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O  •  F.  SlmpUcittiiisà  MediobtiQ  OrM»  Fratmin  Miqorum  Ç4. 
pucinorum  Generalis  miniftec  Uoecimmedtoi.  Cimi  p.  F,  Pioliu  La- 

tiniacoseiufJem  OrdinisConcionate  qocdiin  opéra  fpiritualia  comp<|. 
fucric,  aut  componenda  in  mente  habeat  qux  infcnbuniur  Exercice  M^» 
thedufue  de  l'orMtfon  Afenidle  ^en/dueur  des  sAmes  cjut  fe  retrouuent  dâns  l  e- 
ïut ielévie PHrgdtim^itcJVKmKaxaç^etioÇtîdim  rcqiiitat  vt  poiTint  cxa- 
tninari.ac  typis  mandari  ;  prcfèndnin  teiiori}  R.P.  Pr^nindau  pconiiicûe 
Parifienfu  Facultacem  facimus,  quatennsduos  éx  gremio  iioftri  Ocdiois 
&  Prouincix  fox  patres  Theologos  qui  prxdida  opéra  examinent  aflî- 
gnare  valeat,  in  quorum  fidem  prarlciucs  manu  propciârubûgnausdcdU 
■mus  Paufmdieiv.  O^lob. 1657.  * 

• 

F.SimpUdaiins  Minifl||  Geoecalis. 


NOvs  certifions  auoir  leu  attentiucmcnt ,     examiné  fericufemenc 
vn  liuie întintlé  »  Stetmh  MetMi^ut  àe'tonùfin  Mentale ,  compo- 
par  le  R.  P.  Faut  dp  Lagny  Prédicateur  Capudn ,  te  n'y  aooir  tien  tron- 

véqui  ne foii conforme àlafby  Orthodoxe,  Ôc  kla.  vraye  pieté  ;  mais 
plullo(l  remply  d'enfeignemens  falutaires  ,  &  d'vne  fq^ce  d^pîe  éo$ 
•laines»  Ëa  foy  de^uoy  nous  auons  donné  nqSUcifing, 

•F.  Georges  d'Amiens  »  predkimtf  9c  LeAev OfL 

Theol  logie  Capucin. 
F.  C jpricn  de  Gamtches  >  Pcetoniat  Capoda. 


N 


Ovs  F.  Nicolas  d'Amiens  Proaincial ,  bien  qu*îndigne  des  FF.  Mi- 
neurs Capucins  de  la  Prouince  de  Paris,  iuiuant  la  permiûion  à  nou^ 
donnée  parleT.  R.  P»  Simplicten  de  Milan  Miniftre  Geoe^  de  noiUre 
Otdre,de  députer  deux  Théologiens  de  noftrc  Prouince  pour  attminec 
les  liurescompofex  par  le  P.  Paul  de  Lagny  Capucin  ,  permettons  pac 
ces  prefentes  ,  qu'il  puiffcfaireimprimer  ccluyqui  porte  pour  titre  Exer* 
tice  Metbtdt^iu  de  l  oraiftn  Menuie^  après  en  auoir  veu  l'Approbation  des 
Théologiens  députez  par  nous  :  toutes  les  autres  cfaofes  tcquifes  par 
le  droit  eilttiMQffii^défi.  FaiU  Amiens  ce  S.  Mais  i«$8. 

'  F.  Nicolas  Piouincial  indigne.' 


NOvi  (ôoffignn  Doâeurs  enTheoto^de  la  Facoicé  de  Paris  «ileU 
Maifon  &  fociecc  de  Sorbonne ,  ccrtifiomauoirlcuét ^gemment 
examine  le  Imtc'mmatè  trExerclee  MefhoJiéiutélei'Oraifcn  Menta/e  ^  com- 
pofé  par  \c  R.  P.  Paul  de  Lagny ,  dans  lequel  nous  n  auons  rien  trouuc  qui 
nefoit  fuiuanc  la  doârine  de  TEglife  Cacholique,  Apoftolique  &  Ro- 
maine ,  Se  remply  d'vne  vraye  deoodon  propre  pour,  conduire  1«  amet 
dans  la  perfedion  9c  voye  delâluc.  Eo  cénoignage  de^noy  nous  «aoi»> 
fignè,  ce  iS.  Septembre  itf57«. 

C  Pata.. 

'Atitkoiae  Magnct:  >        •  "  . 


PAr  Grâce  Priuilcgedu  Roy,  (igné SO  VBEYRAV ,  en  datte  du  xil 
iour  de  Sepcembrei^57 .  Û  elt  permis  au  K.  P.  Paul  de  Lagny  Prcdica- 
tettrCapucin^defaireimprimer, vendre,  &debitecen  cous  les  lieux  ÔC 
terres  de  noftre  obeïfîance,  le  liurc  pac'luy  coropofé,  iniiiulc  Exercice 
JMcthtdit^ue  de  tordiftn  Aien/ale  en ftuieur  des  dmes  ^i*ife  retrtuuent  dans  N- 
Stétdeté  vie  pmr^dtiue ,  fyt'  durant  le  cerops  &c(pacede  vingt  annces,'à 
commencer  du  tour  que  ledit  liure  aura  eflé  acheiié  dHmprimer  pour  fa 
pfemiere  fois:  aoec  defiènceà  aucun  de  rimprimer  (ans  Ibn  conièirte- 
nentibiis  les  peines  portée*  pat  iceluy.. 

^^thtut  d'Imprimer fêitrU fremiertfou  le  jo.  ^itril  i6$8i. 

I^tR.  P.acedd  drtnn%ortèIedroitdeibn  Priuilcge  pour  ledit  licne  - 
â  la  Tcnfiie  &  Denyt  Tliiosy  ÏJbakn  à  ^ar»',  pour  .en  ioiiir  |ileine« . 
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PREFACE 

Visquec'eftlacouAume  d'informer  les  perfonnes  raîw 
fonnablement  cuiieuiès  de  l'jntenùon  qu'otu  les  Au- 
theon  dans  la  compofirion  de  leocs  Hures  i  ie  le  feny  * 
dautanc  plat  TcJooriers  en  cet  ouarage,ciiie  i  en  recon« 
nois  l'imponance  pour  leur  fatisfaâion  ,  &  la  mienne. 
Ma  première  intention  eft  donc  (  mon  cher  Ledeur) 
de  rendre  honneur  à  Dieu ,  comme  au  prmcipe  de  coût  bi  en  ,  en  cfcriuanc 
de  rOfaiiôn  Mentale  ,  dont  l'exercice  eft  le  plus  parEiit  de  tous  pour  glo- 
rifier (ôh  faint  nom,  6c  le  plus  auantageuz  pour  la  IkodiEcadon  des  amesi . 
Fuis  quec'eftceluy  que  fait lefus^Chrift dans  le  Qd  anpres  de  Ton  Pew- 
re  ,  oîî  il  nous  fert  de  médiateur  par  Tes  continuelles  prières  ;  Se  que  c  eft 
l'occupation  des  Anges  &  des  Saints  ,  qui  adorent  5c  qui  beniflcnc  cn-- 
ièœblelafouueraine  Maicflc.  deDieu  pourluy  rendre  Thonnenr  qui  luy 
eftdeoy&quife'profternémdeuamluy  ûm%  aucone  tnitmiption ,  pour 
luy  8einand«&  le  remercier  de  (es  gcaces.  f  n6n  l'Eglife  Militante  Ce  con«. 
formant  autant  qu'elle  peut  aux  fâintes  pratiques  de  laTiiomphante;  fait 
Ion  principal  exercice  de  la  pf^lmodie,  pour  ch.^nter  tout  eiilcmblc  les 
louanges  de  Dieu ,  &  mcdicer  fcs  adorables  per fcdlioas ,  afin  de  s'cnflam» 
mer  toufioars  d'auantage  en  fon  iâim  ammir. 

Ma  féconde  intention  e(l  de  foulager  les  ames  ^  commencent  de  (êr« 
uîr  Dieu  dans  la  pratique  de  TOraifon  Mentale  »-&  qui  ont  en  effet  plus 
bcToin  de  conduite  ,  que  celles  qui  y  cflant  plus  auancées ,  en  ont  contra- 
rie l'habitude,  &  fc  ttouuentpreucnucsd'vncplus  grande  abondance  de 
glaces  do  Saint  Elptic.  Mais  pour  ' les  comnan^ans  ^qui  ne  les  penoent 
pas.cncorefi  lûea  reconnbiftre;  parce  que  lenrsfem  ibnt  encore  beau^- 
coup  attachez  à  la  matière  ,leur  raifon  obfcnrcie  par  leurs  pa0îons}  &leuc 
volonté  enueloppce  dans  le  vice  ,  ils  ont  befoind'vne  conduite  toute  pan- 
ticuliere ,  qui  les  retire  auec  l'aide  de  Dieu  de  tous  ces  defordres  ,  afin  de 
les  mettre  dans  vn  çftat  plus  fpiritoelt  pat  le  moyen  duquel  ils'puiffenc 
entendre  plus  clairement  la  Toix  du  &ttnc  Efptic  qui  leur  parle  fims  «eflè 
au  fcmdsdiicâiir*,  ôc  qui  les  attire  à  iôypat  Tes  infpirations. 

Mais  pour  procéder  dans  cet  Exercice  auec  quelque  lorte  de  méthode^ 
t^ui eft  gfuuicmeat  Acccûaiie  dans  les  praci(^ucs  depictc  qu  on  dons». 

tt.iij , 
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»ti  eonrmmçar.s  \  afant  conïïderé  qnVn  crpriiiaironnibie&:  defireux 
d'apprendre  à  faire  Oraifon  Mentale  loedcroanderoit  d'abord  deux  cho. 

fe$  :  à  r<jnuoir  la  manière  qu'il  doit  tenir  .pour  s'y  hsen  comporter ,  la 
matière  qu'ii  fc  doit  propolcr  pour  en  fairclcfuiecdefa  médiation  :  i'ay 
creueftre  oblige  dcdiuiler  ce  luire  en  deux  parties.  Dans  la  première  ie 
iaiis&isà(ondefir«n'Jay  expofaiic'la  nacuie^les  principes,  les  parties 
eOèfipelIes.fc  les  bons  effets  qni  peuaenciuùftre de  l'Oraifon  Mentale, 
afin  que  i'ame  commençante  ne rentreptenne  pas  Ons  fçattoir  les  prcp^ 
rations  qu'il lay  faut  apporter  .les  difcour?  qu'elle  y  doit  tenir  ,  &lâfill 
quelle  y  doitprerendre  ,pour  reuffir  dans  vnc  fi  noble  exercice. 

Pour  plus  grand  cclairciflementde  cet  exercice ,  ic  fubdinife  cette  pre- 
mière paniè  en  cinq  Truiez.  Dans  le  premier ietcalte  del  oraifou  Men- 
taie  en  général  it'expofe  Ta  nature,  fa  dfuiHon ,  Tes  principes ,  &  Tes  ex- 
cellences ,  pour  en  donner  la  connoifî:iiice ,  &  en  faire  venir  le  defiri 
ceux  qui  nelauroicnr  pas:  iy  traite  encore  du  choix  qu'on  peur  fnre,ac 
des  quahtez  que  doit  auoir  vn  ûgc  dircdeur  j  comme  auiïl  de*U 
roAmiflion  qu'on  cft  obligé  de  rendre  à  (à  conduite  ,  par  dépendance 
àcrllede  Dieu,  dont  l'efprit  doit  eihe  l'ameda  aoftre.  Enfin  l  y  parle 
desdifpofitions  plus  cfloi-nces  qu  il  fiut  apporter  deuant  que  fe  pre- 
fentcr  pour  f.rre  orai(on  :  &  ces  dil]>ontions  confiltent  danslarcfor*  ' 
mation  dctoutcs  les  puillanccs  du  corps  6c  de  l  ame  qui  y  doiuenc  con- 
courir. , 
^  Dans  le  fécond  Traité  ie  propofo  les  aûes  qneiVftjme  les  plus  par- 
faits ,  tx.  qu'on  doit  produire  déliant  la  confideration  do  royftere,  afin 
d'obtenir  de  Dieu  les  grâces  neceffaires  pom  îe  bien  pénétrer ,  pour  en  ti. 
xcr  dufruia,.?^  pour  s'y  conduire  en  la  maniéré  qu'jl  plaira  i  fa  diuine 
volonté  d'en  ortioiiaer;  quoy  que  la  produûiori  de  ces  mel  mes  aétcs  foient 
défia vne  oraifon  très  parfait* ,  fi  elle  eft  fiiiie  comme  il  faut.  * 

Dans  le  troifiéme  traité  ie  déduis  l'ordre qu*ondoîtienirpênr  s*entfe*' 
tenir  fruûueufement  auec  Dieu,  fur  le  fujet  qu'on  s'eft  propofc  :  rappor- 
tant pluficiirs  fortes  de  m.itieres  qii 'on  peut  choifir  pour  en  faire  le  fujet 
de  fa  coiiddcration  ;  comme  auiH  expolant  diuerles  manières  de  parler  â 
pieu  en  Térailôn ,  &  ç^ifcignant  celles  que  ic  iugc  les  plus  proEublcs  pour  * 
Jes  commançans.  ^ . 

Dans  le  quatrième  Traité  ie  parle  des  fruits  qu'on  doit  tirer  de  la  COQ^ 
fideration  du  myftere  :  dedui(ant  plufieurs  aâes  ailè£ti6  ,  qui  fcruent  • 
pour  enflammer  &  reformer  la  volonté  ;  comme  lea  preccdens  font 
donnez  pour  éclairer  l'entendement  par  de  £âintec  penfées. 

Danslecinquiefne  Traité*  ic  réduits  en  praxiqtie  tous  les  enfcigne- 
mens  cy-dedus  donnez,  flc  monftreles  e^s  qoils  produilé&tdans  Ta» 
me  (iJelle  qui  s'en  (ère  auec  ferueur  &  prudence.  Là  il<eft  encore  amplo» 
ment  traité  des  confolations  fcnfibles ,  &  des  arridire^  qui  arriuent  en  rô- 
raifon  Meuulc,  auili  bien  que  de  leur  remède  ,  &  du  bon  vfi(>e  qu'on 
en  doit  faire.  Enfin  il  y  eft  parlé  des  degrés  de  l  'oraifon  habituelle ,  &  des 
indices  qu'on  peut  auoir ,  quand  Taftnel  cft  bln^  mal  Aite,  dans  tous  ' 
ies  dbts  de  la  vie  (piciiadlc. 


> 


Digitized  by  Google 


'  Apres  cette  prctr iere  Partie  fiiit  la  féconde ,  compoféè  d e  foixanie-  fît  ' 
confîdeiatioi»  nir  tous  les  principaux  myfleres  de  noftre  famte  foy ,  fut 
Jes  (eftcf  delefus-  Chrift  N.  Seigneur,  ici»  Vierge  fa  fainte  n  cre,&de 
quelques  faints  particuliers,  irais  principallement  lur  la  Paffion  de  noftre  ' 
Seigneur  quiy  eft  amplement  traitée,  corrnne  celle  fur  laquelle  on  doit 
s'arreftei  plus  long  tei»|)^s»  pour  en  £aire  le  fuiet  ordinaire  de  nos  Medita- 

Ces  CcMifiderations  font  toutes  traitées  tnec  méthode ,  8c  diaiféct  en 
ùtMCre  partie».  Dans  la  première  ie  pofevn  rcxtederefcriinrefiiintc  pont 
Mndemenidetoutela  Ccnfideration  ;&  qui  poura  feroir  d'entretien ,  ou 
dobiet  pour  rappeilci  6c  fixer  l'efprit  quand  il  fera  dans  la  diftradion  : 
enfuitedu  teite ,  ie  faisladiuifiondelaGoiifideration ,  anec  le  moins  d» 
proies  qu'il  œ'eft  poflible,altn  qttei'efprit  en  puifle  plus  fiicilleniencceii» 
ccQoirledelIcio,  &  la  mémoire eir  retenir  Tordre  jn'eftant  pas  de  peiine  - 
importance ,  particulièrement  dans  ces  commancemens  cy,qye  Tenten- 
dément  voie  du  raifonnement  Se  de  la  fuite  dans  les  nnatieies  qu'on  luy 
propofe ,  pour  s'y  aduietir ,  &:  y  donner  Ton  conlêntement 

Dans  laieconée  partie  de  chaque  Confideratton«  ie  natiaine  h  infomer 
l'entendement  des  vérités  denoftteûiotefoy  ,à  pénétrer  les  myfters ,  8c 
à  infinuër  les  pratiques  de  la  Tertn  ,  par  voie  de  difcours  &  de  raifonne- 
ment ,  afin  de  conuaincre  plus  efficacement  rcfprit ,  qui  ne  le  rend  qu'à  la  • 
railbn:  quoy  qu'on  doioe  bien  prendre  garde  de  ne  pas  venir  à  l'oraifon 
auec  vn  cfptii  cnnemtponr  j  fpeculer  en  philofbphe  qui  demande  raifoii 
déroutes  chofes  ;  nais  bien  (eprefenterdeuant  Dieu  enefpricdeChreftien 
humble  ,  fimplc ,  &  contrit  qui  demande  mifericorde:  &  ce  fera  le  moiea 
d'entier  dans  les  fecrets  deladiuinefage(re  ,quiiècacheaiix  fupcrbes,  ft- 
ne  fe  manifefte  qu'aux  humbles  de  coeur. 

Dans  la  troinefiae  Partie  iedefcends  des  opérations  de  refprità  celles  • 
delavolonté^ytafchantdfrl'enflainmer  par  de  pieufes  afleâionsaofidnt' 
amour  de  Dieu ,  &  désexciter  par  de  fortes  reiôlutions  à  quittet  lès  vices  • 
ti  fes  imperfeûions  ,  enfùite  des  niyfteres,  ou  des  vertus  qu'on  aitra  médi- 
tées. Ce  qui  doit  efVrcroufioursla  fin  de  nos  oraifons,  &  par  confequenc 
)a  principale  de  toutes  fes  parties ,  &  celle  fur  laquelle  l'on  doit  faire  plus 
g^deinftance.  • 

Dans  la  quacriefme  partie  ie  fais  vn  petit  .ibbrcgcdc  chaque  point ,  qnt 
comprend  tout  enfemble  la  fub fiance  du  myftere  ,  &  le  proffit  qu'on  en 
doit  tirer  :  ce  qui  poura  feruiràceux  qui  n'ont  pas  le  temps  pour  lire  la 
confideration  toute  entière }  ou  qui  manquent  de  mémoire  pour  la  retenir:  ' 
oQqoin'aiantpasbeToIndedtfcovrs.ny  de(êntiiiiciis,nedemandem  que  -  • 
ta  umple  expofition  du  (ùjet,  8c  le  fruit  qu'on  en  peut  tiret»  afin  de  s'y-' 
entretenirauecrecoUeâion&  profit,  dans  le  temps  de  Icuroraifon, 

le  ne  combats  ordinairement  qu'vn  vice,&  n'entreprends  que  d'eftablir  ■ 
^ncYertu  datis  chaque  oraifon  particuliereim'efiôr^ant  autant  que  ie  puis,, 
dçmonftrer  par  ra  port  aux  circonftances  do  myftereqaeietiaiie^ceilesde* 
la^Cfta  que  ie  prétends  filirecmbraflèti  8c  Si  laquelle  ie  redais  tous  les^- 
cinqp5ijiiitdela€oiiiidenisiQO i  »fii  qoe-l'oitendeiiieot  foit  plus  foa^. 


y. 


mentcoiftiaiiiei]  ,ti'ai«nt  qu'vne vérité  à  Itty  perfiucter  pac'l'eipofitloti 
«leplufiears  motifs  :  &  qucla  volonté  (bitpU»  vigooreafe Sccettnie.par  la 
reloîntion  qu  elle  prcndradepratiqucrvne  vertu  en  paRicilljffr,qaeiieUe 
cftoit  partagée  à  lapourfuitedepluficursalafois. 

Pour  ne  pas  tomber  dans  beaucoup  d  erreurs,  &  d'inconoeniens  ;  il  faut 
fiârediftinâionentrelamarière,5<;la  manierede^reocaifontparce  qu*vii 
mermefuiet  peut  feruir  d'entretien  dans  les  trois  vies  purgatiae ,  illamina* 
^iuCj&vnitiues'ileftconfidcré  fous  des  manières  difl'crcntes  qui  leur 
foicntpropomonnées  :  puis  qu'en  effet  tous  les  myfteres  toieur  ,  douiou» 
reux ,  &  glorieux  qu'a  opéré  notice  Seigneur  en  terre,  peuuent  e(ke  enai« 
fagez  par  voyededircoars,<i*afièéUon  ,  8edeoonKeinplanon,OD  de  fiai- 
ple  veuc  (êlon  l'attrait  de  Dieu  ,  &  la  difpofition  intérieure  de  l'ame. 

le  vous  dôneaufliaduisqneiay  tellemt  difpofé  les  cinqdernieres  de  nos 
Confidcrations ,  qu'elles  pourront  Ternir  d'entretien  &  de  conduite  aux 
perlbnnes  Religieufes  qui  voudront  faire  des  retraites  fpirituelles.  La  pre- 
mière des  cinq  eft  compofceenfaueardeceux  qui  fc  voudront  difpofec 
pour  prendre  Itiabic  de  Religiofi  :  Lafecondepoor  les  ancres  qui  encre- 
ront en  folttude  pour  le  préparer  à  la  profeflîon,  La  vmMaae  pour  les 
Religieux  qui  s'edant  oubliez  de  rcfprit  de  leur  vocation  auront  deffein 
de  fe  retirer  de  la  conuerfationdes  autres  ,  pour  le  demandera  Dieu  ,  & 
le  reprendre  s'ils  peuuent.  La  quauicmefur  les  fept  dons  du  Saint  Efpric 
cnmieiir  des  amesqui  tendent  â  la  perfeAion:  Et  la  dnquiefine  pont 
celles  qui  en  défirent Talfènniltement  par  la  pratique  des  huid  Beatitiu 
des.  C'eft  pourquoy  encore  bien  qu'il  le  trouue  quelques  points  dans  nos 
confidcrations  qui  puiflentertre  rapportes  aux  vies  lUuminatiue  &  Vni- 
tiue  ,  neantmoins  la  manière  de  les  confiderer  eflanc  propcy tionée  a  la 
capacité  des  comonançans ,  qui  font  «Msdfiw  pat  rojc  de,  «(court  »  nous 
n'attons  point  fine  de  difficulté  de  les  expefèc  «uee  les  autres  nuuùtes 
plus  communes. 

Quelque? -vnstrouueront  peuteftre  à  redire'que  i'aye  vn  peu  eftenda 
nos  confideiaiions  ;  mais  ie  les  prie  de  faire  reflexion  ,  que  prétendant 
former  des  amesqui  commancent  de  s'applicqucr  à  l'oraifon  Mentale» 
êc  qui  n'y  ont  pas  encore  de  facilité .  ny  moiane  peut  eftre  grand  defir  d*eB 
continuer  Pexcrcice  ,  iay  creu  qu'il  e%»ità  proposde  leur  donner  d'am- 

{)lesinflru61ionsdes  veriier  Chrétiennes,  anflî  bien  que  des  vertus  qu'cU 
es  doiuent  pratiquer:  Et  enfuirc  les  encorager  à  l'imitation  de  Noftre 
Seigneur  par  des  aticdlions ,  &  des  pcrfuaHons  les  plus  patetiqucs  qu'il 
nous  a  eftépoflîbled'exptimer  {ce  qui  ne  a'eft  pû  «ire  uns  eftendce  va 
peutedi(cours. 

D'autres  medirontqueie  deuois  me  (cruirdc  pcnfccs  plus  doCtes, 
de  paroles  plus  rc!cuécs,les  vnes  &:  les  autres  enrichies  de  raifons  plus 
forics  poui  contenter  les  fçauans  6c  les  curieux  ^  mais  qu'ils  coniîdçrenc 
mon deiTein,&iem*alIèure. qu'ils  feront  cefler  leurs  reptoehes.  Car^ 
ien^ay  point  d'autre  intention ,  (mon  de  conduire  des  ames  fimples  »  & 
commancantes  dans  l'exercice  de  l*orai(bn  Mentale ,  ou  les  vente*  Chre- 
ftienncs  coniidecées  coukes  neues  font  plus  d'eâecpour  Icuradua&cemenc 
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i  la  vertu,que  tout  rorneroetit  qu^on  y  pouroîcadioufler  :  oe  feroit^ce  pas 
agir  formeUemenc  contre  la  taiion  Arma  confôcttce,  de  vouloir  paroiftro 
(çtuamanecoeDxqaiiieleront  pas ,  Se  curieax  dans  les  matietesdepieté»- 

qui  ne  s'accordent  pas  auec  le  fafte  de  rdoquence  Kumaine  /  les  liures  de 
la  philofophie ,  &  de  la  Théologie  doiuent  traiter  des  matières  de  do£tri- 
ne:Ceux  du  droit  Canon,  &  du  droit  Ciuil  des  moiens  de  rendre  la  iuftice: 
Ceux  de  l'hiftoirc,  des  chofesaduenuës  dans  les  temps  pallez  :  Ceux  de  U 
Rechonque  des  plus  beaux  traits  de  l'éloquence:  Se  cens  de  pieté  ^dea 
inOient  de  d  euenir  pieux  f  Que  s*iU  le  font,  ils  ont  aneint  Ufin  que  tooc 
botntne  raifonnab'e  y  doit  prétendre  :  &  vouloir  renconircr  toutes  ces 
veritez  dans  vn  feul  Itnre «  n'e^k  ce  pas-feiiidte  tne  chimère  qui  o  a  point 
encore  paru  au  monde  { 

Neantmoiiispotircondefêendfe  aux  adds  qu'on  m'a  donné  «  i'ay  rem- 
ply  les  marges  de  nos  Confideradoos,  de  paflages  des  faints  Peres  de  TE. 

S U(è,  pour  amhorifer  toutes  les  propoHtions  que  i'aduance,  6c  foulaget 
ipeinedecfux  qnis'en  voudroient  feruir  dans  leurs  prédications ,  ik  qui 
n'auroient  peut  eftre  pas  la  commodité  du  iemps,ou  des  iiuies  pour  en  fai- 
re la  recherche. 

L'ordre  que  i*ayfuiuy  dans  les  deux  parties  de  celiure,  m*a  porté  do* 
liiy  donner  ponr  titre ,  txmit§  Meihulùfme  de  t»rdpm  Mentale  m'effor* 
cant  d'y  traiter  toutes  les  matières  auec  méthode,  pour  eftre  plus  facile- 
iTJcnt  compris,  &:  pratique  par  les  ames  commandantes,  qui  (e  trouuent 
beaucoup  ioulagèes  4  quand  on  les  informe  des  matières  Ipiricuelles  fans 
confufion.  lay  adioufté  (  en  fâoenr  de»  ames  qoiièmcootteotdans  la  yio 
purgatiue.  )  Afin  dolent  déclarer  que  commeleut  conftitution  demaiide 
qu'elles  csauaiUent  continuellement  à  purger  les  tendîtes  de  léur  efprit, 
&lesimperfedionsde  leur  volonté ^auflitoutc  mon  inientioaeil  de  les  * 
aider  à  fuircrvn  &  l'autre.  "  • 

EoBn ,  mon  cher  Lecteur  I  C  vous  tirez  quelque  proffit  de  la  leâure 
dece  preiênt  oonrage ,  rende»^  l'honneur»  &  Taftion  de  grâces  à  Cleo  ^ . 
qui  m'a  tnrpirétIrTe  coropoler  pour  la  confolarion  fpintuelledevoftre* 
ame,?c  fonaduancemcnt  àla  vcm  .Si  vous  y  rencontrczdcs  butes, croyés 
qu'elles  viennent  de  moy  ,  &  dont  ie  fuis  tout  dilj  o!é  de  me  corriger, 
audi  luft  que  vous  avuez  pris  la  peine  de  m'en  donner  aduisi  vous  fup- 

})liantan(Emefa)rela  charit&de  vousreflbouenic  demoy  dam  tos  orai- 
bns,poor  m'obienir  de  noftteSeigneor  l'abondanc^de  fes  graces,afin  que 
ie  mette  en  pratique  les  eneignemens  que  ie  donne dâns  celia^e:mais 
corne  vous  iSc  moy  pouuons  nous  troper  dans  nos  connoifTances  particu- 
lières.le  foùmcts  en  toute  humilité  &  finceritc  d  elpnt.tout  ce  que  i'adu2t« 
cejdans  ce  prcientliure,ati(n  bien  que  dans  tous  les  autres  que  i'ay  donnez 
an  publicque ,  &  que  ie  pouray  compofer  auec  l 'aide  de  Dieu ,  au  iuge. 
ment , àla cenfure ,  &à  lacorreâionde  la  Sainte  Eglifè,  Catholique  , 
Apoftolique,&  Romaine,  que  ieconnoiscftrela  Colomne  incbrarfls- 
ble  des  veritez  Chrétiennes,  en  la  foy  ,  ^  en  l'obeyllance  de  laquelle  ic 
ptotelic^  par  ce  prefenc  ekiiij  voulou  yiucc  ^  &  mourir,  Aiiifi  foit-il.  • 
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.      NOSTRE  SEIGNEVR, 

POVR   OBTENIR  LE  DON  DE  LA 
contemplation    &  l'imitation  de  fes 
diuines  vertus. 

luin  /efttt  ,  it  ttnfe(fe  que  c't^  âmtc  crâinte  qui  te 
fdrtis  deuânt  vttts  ,  ptur  -vous  Jem4nder  part  À  vos  rrd» 
ces  »  ijuénd  it  vtus  ctnfiâtre  jt  puifdnt ,  ep*  moj  Jî  mtftrd. 
h/tf/i  fdtnty  fi  itnfArftit  :  ji  efcUtdnt  en  lumiem 

res  fy*  moy  /»  remfly  it  tene^rts  :  fi  htnere'  des  sy€n^er, 
mtj  fi  àt^f^f  »f  mej^ris  :  enfin  te  Jiitmerdin  ht  en  dit 
nunde  ,  mty  U  mefme  indigence  ,  <fttfj  que  idje  fut  fniet  de  me 
itnfondre  ddns  mes  tdffejfes  ,  ie  mt^  refîostjs  nedntmt'tns  de  fûtes  ajU  ^rdn^ 
deurs  ,  fdrce  tju  elles  f»nt  dimdklei  en  elles'mefme  ^  fu'eUei  me  rendent 
defenddnt  de  ves  b$ntex. ,  d  ^ui  ie  demeure  redendtle  de  ttut  ce  ^ue  ie  fuis 
4H  terre ,  f»^  fuis  idmdis  entrer  du  Ciel,  ^d^rdile  lefm  ,  f  'vtus  eflet 
rduijfdnt  ifudui/  viUf  ftrte^  dm  fein  de  itftre  Pere  cemme  Id  ^Undenr  de  fd 
flotre  ,  tomme  Id  lumière  perftnneUe  de  U  lumière  f$ntdle  ^  ejfentielle^  cem- 
me  vrdj  Dieu  du  vrdj  Dieu  ,  (ontme  Cimdgi  dcctmplie  de  fes  infinies 
ferfeélf^ns,  Fethe  dtuin  ,  fdrtHe  éternelle  ^  m»n  Ame  vtus  c$ngrdtule  , 
mm  ej^rtt  fe  refiottit  en  vous  fon  fdlutdire ,  nuând  ie  m'dpperçeis  ^ue  c'efi  pdf 
•vem  (fue  vojire  Pere  pdrit  du  deddns  de  Imj.mefme ,  <ju*  c'efienvcuétfuil 
exprime  ttutts  fes  penfees ,  tous  fer  deffeins ,  ttutes  fts  riches  idées ,  t$m  fes 
frofsnds  décrets ,  fus  fes  iu^emens  incenceudUes  ,  ttm  les  threfors  defd 
ffgfjff  inconnuè  dux  hemmes  de  Id  terre,  O  î  tfuil  dtt  de  belles  veriteg,  en 
'VOUS  pdr  vn  feul  mot  éternellement  vnitfue ,  C7"  vniqufment  étemelle  î  0  \ 
^ue  ce  mtt  rji fgnificdtif  CT  fuijfant.  En  vus  ,  Cr  p*r  vtus  ,  o  tefns ,  ao- 
fire  Pere  fe  ctnnoijl  pdrfditement  foj. mefme:  en  'Vêus  ^  pdr  vous  ,  il  àefcou~ 
me  tons  les  tfires  ,  tous  les  temps,  fus  les  lieux  ^  tontes  les  perfonnes^  toutes 
les  penfees^  toutes  les  credtutes  pdjfeés  ^  prefenies,  futuret  »  mefme  fo^thles, 
J««  n'dmênt  Htméù  d'exijtince  en  vous  cr  f  ,  fmme  pdr  fd  ftH^ 
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tmHs  ehi/esÀ  Umrs  fi^i  éUuewuiwfittUi^i^i  fnéiummt  tffttâtt,  fâm  ftntr 

Ustteurs^ny  Mhlenfer  letv$/tnte'^  :  Et  dinft  ^  ô  très  pât fuit  lefm  ,  'v»Mse(l*s 
,.tnit  enftmhU  U  fM^ejfe  de  v»/he  Prre  ,  U  lumière  jumtnde^  la  ^oire  dts 
^nges  ^  le  Soleil  de  iulfiee  ,  le  flaml^le^M  de  fEmfyrée,  cr  U  ff>lendemr  des 
JéifUs  ,  en  aiti  ils  vtient  i'rjfence  dtuiae,      f4r  ^ni  Ut  deuiennent  ftuuc^ 
Mtmmntt  htuttine» 
M*ii  I  ô  \  ^utl  h$n  heur  four  moy  diuln  lefm  ,  fî  ie  pcuuêis  âu^  fdrm 
"  iiiciferi  vh.  tntHa  eUuttx  ,  (y  defccuurir  ^uel^iiit  thtfe  desveritex,  éternel' 
les  tjue  vous  renferme^,  j        'l'  m'en  feruir  four  md  (tndutte ,  tdhe~ 
rtr  immuaUtment ,  fdns  flus  me  Us^er  tremper  dux  fâutet  mêxtmes  (^ue  le 
m*nde  fuit ,  tz*  f  M«  U  néture  tvrfmpué  me  frefe%te ,  ô  vus  dênc  ,  ^«i 
^esvenm  dm  mêiute,  etmmf  ntme  telle  immm  %  fmr  t»  fur*  ^unùfrt  U$ 
gdnu  t  efUMtt» ,  i*  nous  fne ,  m$n  ej^rit  Jê  vu  rtgfÊfb^  àfin  <{u'il  sefleuf  i 
*tnùi  fir  U  cisntemfUtiin  ies'.  vcritt\  diuines ,  cr  ^uepur  U  forte  qutl  en  re- 
teuerd  ,  mon  dme  fe  fvife  foufienir  dans  U  fidélité  tfu'elle  doit  d  voHre  fer^ 
met  t  contre  les  foiUeJfes  du  frfs ,  ^ui  n  tiîdnt  (ju^vne  mdjfe  de  terre  tend 
fdr  fin  propre  poids  sU  t^rmftiê»  du  pethtt  O*  ttttrdifmt  Te  frit  duee  fij  , 
fntifif»  itoftrefrdit.Ftritiutémd^.^  dnrdmt  le  titrsisvs em» 
nits  nurttUes  âiur.  thoifi  U  prière  fmr  vefire  principdl  exeràe*  :  ^  vsfm 
tÇes  retiré  dans  les  defirts ,  cr  fur  Its  montd^s  pour  y  vaee^uer  dure  moins 
d'empefthement  de  Id  pdrt  des  credtures  :  tjut  due^  demeuré  trente  dns  in- 
tonnes*  fitr  Id  terrt,  fonr  •vous  ^  ddonner  dttec  flm  de  repes  s  ^ui  en  due^ 
tnfiigndU  mâmim  ,  l^iàfpMtéatt  ^  U  meet/J^  sutx  bmiiftfî^wiU  imu  m 
gMex'nu»re  recommdn/é  ie  fhfmiH  ntjkge  ^fimtéOmMs  s»  JUfeentiimer  U 
ftrdtitjue  ,  he  i  de ^dce  donne\'mey  ^  te  "vous  prie  ^  ttiftes  les  lumières  netef' 
fdires  four  imiter  de  fi  ftints  exemples  ,       fuiure  vn  confeil  fî  falutdirfm 
Fdi/es  par  voffre  tonte',  diuin  Iffts^  ^ne  t'dime,      que  le  fcdche faire  Ordi' 
fon  i  efcldirex,  mtn  tfprst ,  dfin  qu'il  têHtemple  /implemeM\  Cr  jfruSluenpf- 
mmt  «M  m/fieret  :  mfiignex,'m9y  ee  qmt  U  deis  demdnder  iéUtt  *mes  priens^" 
dhnnei  moy  U  pdtietue  nftefféirê  fenr  y  dStendre  ttffet  de  vos  promefes  i 
eenduife'^  mon  efprit  ddns  Id  nouneduté  de  vos  lumières  ,  de  peur  ejuil  nen 
ieuienne  orgueilleux   modère')^  mon  ceeur  ddns  t dtonddnte  de  los  conjola-^ 
fions  ,  dfin  qu'il  tu  s*j  drreSfe  pdt  eamme  À  fd  iemiere  fin  :  mdis  fouiîentlÇ- 
fim  csr  Pditirw^  k  vms  fm,  ddm  texmête  it  vêS  iddifemnss  mtenùtn^ 
jf/n  qu'ils  ne  ftfimt  fdtiHtmge ,  fdéoU  U  wiu  fLâmftir*  tfinmstdk^ 

ntd  fidélité. 

O  !  que  fdme  eft  heureufe  ,  qui  d  recru  de  vous,  ô  le  fus ,  le  précieux  do»-, 
de  l'Ordifin  ,  pdree  qu'elle  vous  dime  d'vn  ^dnd  cœur  ,  Ct  vous  ddêre  k' 
fuiemment:  AU  ^ÊdiuiemtuuU>0'  etntttt les  gntees  qui luj  font  neceffdiffiim: 
ellewts  wmtmg  hunAlmnu  de  ves  tiens. fkits,  ellej  smpetredes  finit 
tmtm  Us  éttdques  de  fis  ennemis  vijttles  cr  tnuifitles  :  0*  fdr  lit  hàdnget 
tenStnueUes  quelle  vous  rend^  elle  rtffrmhle  éux  ^nges  ,  qiû  vous  louent- 
éternellement  ddns  le  ciel  'y  mdis  jingulieremtnt  elle  vous  imite  o  lefus  le  j{oy 
des  jtnres,  qui  pour  nous  [dire  office  de.  medtateur  dupres  de  voflre  Pere ,  le 

Ci'X.  rPi  ^a^Vh^  >  91  H'*?  ifUt  ^  tmurfi  JtiÊumtépt  m  ciel,  qut 


fMrld  terre  fon  eufenJerttenf  tîl  fujtturj  lumineux  ,  fk  voJonté  fain/ement 
fnthra^ee  ,  fts  auures  rem^îits  de  rhar'ttê  ,  fa  c$nduite  très  fdn  cr  très 
affeitree  ,  pane  tfur  vous  ,  o  fàZfff'  divine  luy  ferue-^  di  fiambeau ,  fy*  de 
direÛeur  y  pour  fenfei^ner  (y  U  fortifier  dans  tout  ce  t^ut lie  doit  fdire.  M*it 
tout  au  ctntr.itre  ,  c^ui  poureit  dtferire  ,  tnçn  S  iuuer  ^  l-s  mal-heurs  d'vne 
urne  ijMi  fe  trcuue  prtmée  du  dan  de  l'oraifen  }  comme  elle  n*d  ptint  de  corn- 
fnuntc4ti»n  auec  le  Ciel  ^  ^  truelle  ne  fe  ^tuuerne  t^ur  par  fon  propre  efprit^ 
tUè  ijl  toujours  dans  les  tenrhres  ,  dans  l'i^erdnce^  dans  l'erreur  ^  dans  le 
dtHte  l'incertitude  de  ce  cju'elle  doit  faire  :  toutes  fes  penfees  font  humain 
nés  ,  fes  dejfe'ins  pour  la  terre  :  fes  deCns  imparfaitt^  Jes  affetltons  drre^Ues: 
la  profperlté  luy  enfle  l'ejj>rit  ;  l'aduerfiti  luy  abbat  le  rouraj^  :  la  tri/frfTe  luy 
fon^  le  cœur  ;  /*  -volupté  i'jffuUit  ,  la  tentation  la  furmontè ,  les  hom» 
neurs  la  rendent  infolente  ^  parce  truelle  na  rien  qui  la  fouflienne  contre  tdnt 
d'ennemis  tjui  l'dttat^uent. 

ConfderJnt  donc ^  tous  les  biens  <ju  apporte  dans  vne  âme  Phabrtude  de  Id 
Jainre  Oraifent  cries  manx  <fui  fwuent  de  fa  priuation  ^  ic  vous  demande  ^  o 
le  fus ,  en  toute  humstitè  le  don  de  l'Oraifân^  par  les  mérites  de  celles  que  vous 
é0e^  faites  f^r  la  terre  ^  O"  ^ui  ayant  parfaitement  ^letijiè  vofire  Pere  ^  mm 
ont  mérité  de  Ca  honte'  tom  les  moyens  neceffaires  pour  le  ftruir  CT*  paruenir  4 
luy,  le  VOMI  demande  très  injîamment  y  ô  Je  Cm  ^  la  grâce  de  la  contemplation^ 
qui  ejleue  mon  efprtt  de  I4  terre  ^  pour  le  faire  conuerfer  au  Ciel  ,  puis  que 
iceft-^là  ou  ie  dus  établir  vne  éternelle  demeurer  mais  afin  que  mon  e(lat  ait 
du  rapport  du  vofire  ^'te  voua  prie  d^  animer  toutes  mes  Oraifens  du  don  de 
fapience  ,  de  peur  que  mes  lumières  ne  m'esbloififfent  au  lieu  de  me  condmre^ 
ty  que  mes  refolutions  ne  demeurent  imparfaites  ,  ji  elles  fe  trouuent  fans  U 
pratique  des  bonnes  œuures,  Diuine  f-igeffe  ,  ie  me  reflouys  infiniment  de  te 
que  for  tant  de  vofire  Pere  par  la  veye  de  vofire  génération  éternelle  ,  vow 
n'en  procède^  pas  tomme  vne  perfonne  fierile  ,  qut  ne  peut  rien  produire ^mais 
t»mme  vne  parole  féconde  ,  qui  concourt  auec  luy  en  vnifê  de  principe  k  U 
froduSlundu  Saint  Ef^rit  ^  qui  procède  de  tous  les  deux  enfemble  ^  dans  lef^ 
f^rt  de  vos  regards  mutwllement  amoureux.  O  '.Verbe  donc  éternel  ^  quieHes 
-tout  enfembe  (y  toute  lumière^       tout  feu  :  Verbe  efgallcment  lumineux 
^  chaleureux  ^  qui  procède:^  du  Pere  comme  Ja  connoiffance  àEluelle  ^  (y*  qui 
produife\  C amour  de  tous  les  deux  ^  mais  auec  tant  de  vigueur  que  le  tet' 
me  de  vojire  j^irdtion  commune  e(l  vn  Dieu  d'amour  y  du(Si grand  ^  dufiipuif» 
Jant  ,  duffi  faint ,  aufii  éternel ,  <^  aufii  parfait  que  vom  :  Et  c'eft  ce  qui  me 
rduit  l'efprit      de  toué  les  bien-heureux  dans  le  Ciel  :  matso  petfeClions  ddmi» 
râbles  <fui  doiuent  efire  le  principe  ^  ty  le  model  des  miennes  ^  puis  queie  fuit 
créé  d  rimage ,  (y  femblance  de  Dieu  :  c'efi  pourquoy  fi  vofire  Vere  m'a  confia 
Jere  dans  vous  y  0  Verbe  incrée  de  toute  eternsté  y  tT  i'il  erèe  ddns  le 

temps  qu'en  vous  contemplant  comme  le  model  ^  CT  Id  re^e  de  tous  fes  oit' 
etrages ,  quel  rapport  vom  dttvdy.ie  en  qualité  de  coppie^fi  te  vom  connoisfdns 
VOM  aimer? fi  difie  mon  entendement  n*e^  efclatré  en  l'oraifo»  que  de  vos 
lumières  ,  que  ma-  volonté  demeure  priuée  des  facrées  ardeurs  de  vofire 
dmour}  Connoifire  fans  aimer^ô  lefus ,  c'efi  le  pire  de  tous  les  efiatsde  Id  viefpim 
tititelle:  e'efiû  pltos  dangereufe  de  toutes  les  mortt:9u  bsen  s'il  refie  enccre  quel^ 


^•î  ne  'Vtus  aiment  faint* 

O  Verbe  fpirdnt  l'amtMT,  efcUire'^-mty  donc  te  vous  prie  Je  '99$  ttltfttt 
lumières  Jàns  l'Ordifon  MtntAle ,  efaiâu^ex^  m  y  aujSi  de  fntntes  fldmmes ,  cdr 
ie  ne  vêus  veux  ctnnoiflre  que  four  vohs  aimer  ^  ie  ne  itftre  dtfcêumrtr  U 
fraftnJetir  Je  w  Mjjlem ,  (jue  ptMr  ies  éJorer,      ie  nefimhâk*  fiamir  U 
aurt  Je  vtflre  vie  Ji»inep$etit  lumUine^  tjue  peur  en  imitée  iet  wnut,DiMim 
Jefmy  ifui  e(ies  tout  mon  thiet  ,  mtn  moiel ,  mesJtlices  ,        mes  ej^4n~ 
cet  ^  reduife"^  ,  Je  ^dcepdr  vtfire  vertu  mes fpeculdtitnt  en  prétitfue  ,■  4ih2 
btuffe^  ie  V0MS  fufplie  ie  vol  de  monefprit  curieux^  Urs  ^ue  comme  un  fuperhe 
Lucifer  il  veaJM  î^eflener  temer*iremeiUÀ  U  eewteti^iâffem  Je^-vofire  dtminité 
JmrâJtnAlêf  pottjf  ^trt  âthff  Je  wm  fâ»  vwe  gnâee  pérttmline  ;  JSuu 
êttMT  fiùt  âmfétrâÊumt  t»us  fes  efforts ,  feuT  c*n(tderer  i-oflre  faime  kmtnn^tJt 
éfui  fiew  eff  propofée  pour  ef}re  le  furet  ordinaire  de  nos  Aieditâtitns  ^  ie 
mndfl  denofire  vie.  0  humamtl  de  mon  Sauufur  ^  que  tu  és  parfaite  y  t^ue  ti$ 
és  telle ,  4j$te  tu  es  vertueufe ,  que  tu  és  remplie  de  mjfleres  ,  mâts  que  tu  es 
Mej(ii^ée  pâr  mur  tim  n^em  iémtttt  emiti  Jms  tefâ»3Mâine  de  tes  ii^mes  fer, 
feSsens  ?  Vort  nei^me  feint,  fénè  ijue  l'on  ne  te  eettneifi  peint t  &^  Pen  ne 
te  connoi^  peint  ^  parte <f  ne  Ton  ne  te  eonfîdere  point  ,  ^  l'en  ne  te  cenjîJere 
point  i  parce  ejuon  appréhende  tes  puijfantes  perfuafoni  ,  Urs  que  fans  parler 
tu  reproche  le  vice  par  ta  faintetè  ^  cr  que  tu  prefche  par  fs  exemples  U 
merttfiuaiem  Jet  fens      Jts  payions ,  U  reformétien  Ja  vieil  kemme  ,  0* 
fénneéntiffement  de  U  nâtnee  wrtmpue.  o  I  ^ne  U  eemmnn  Jet  bensma  ^ 
Jepraué  ,  quand  ils  ne  veulent  que  ce  qui  fiâte  le  corps ,  O*  tien  de  ce  ^ni 
fanfltfie  l'efpnt.  O]  éfue  les  faux  fpintue/s  font  donc  trempe"^  j  q^ionthente 
de  con(iderer  les  opprobres  du  pauttre  crucifié  y       àe  Je  conformer  d  fes  Jlufm 
frâmees  ,  pdrce  que  cepanjant  qu  ils  repaifent  leur  efprit  dvne  deuetitn  ima» 
gimure ,  lenrs  vices  papnt  en  tâtitnJe  ,  leurs  payions  tempèrent  eh  l*efm 
f^f*  O*  fi  fertifent  tsufiturs  thdndntdge  iufques  4  deuenir  incurdùles, 

tf  lefuSy  montres  dimaile  Sauufur  .  puis  quei'ouhly  de  -voflre  Jacrèe  hi$l 
Mdnite'  traifne  après  fcy  des  fuites  ft  Jan^rreufes ,  faites  mey  Id^ace ,  s'il  'vom 
fléiflf  que  ie  ne  vous  perde  iamais  de  veue  en  cette  volée  de  mifcres  ,  afim 
fn*  veut  ftiex       f**^       ht  ténèbres ,  md  eei^eUtienJâns  let  thf effet  ^ 
mdgleire  dans  les  epprelfret^md  fsrceJdns  les  tentationt  ^      mon  efperâneeèfret 
tette  viê,  C'efi  peurquojt ,  0  lefm ,  ie  ne  de/Oferdj  idmdis  de  peu  fer  d  vous  ;  veite 
ferei  touftours  le  principal  fui  et  de  mes  ctnfiderations  ,  cr  le  plus  ètl  ohiet  de 
mon  coeur '.  ie  vous  contemp/eraj  Jonc  dans  tous  vos  efiats^pour  en  honorer  la 
"memcire  :  ie  voue  eenfideriraj  ddns  là  erefche,  Jénsvtfire  Cireentifon,  dànt 
U  feejfientien  tHereJes^  Jént  vo^re  fuite  en  t/£grfte{t  cr  ddns  vejhtrt* 
itenren  ilâ^uretk  ^  ^  n'auray  point  honte  de  vetJre  fâtmrtti^  Je  mes  J§iU 
leurs  ,  Cr  de  toutes  lesfoihtejfes  de  i<of}re  enfance,  pHisaue  vous  ne  voué  eneflet 
reftefiu  tjue  pour  fortifier  mon  ame  ^  ie  votu  enuifageray  dans  vofirev  e  C4ch!e^ 
iors  que  par  l'efpdce  de  trente  dns  vous  ejîes  demeuré  inconnu  du  monde  ^ 
'4^  ie  leUeray  ve^re  fa^^Jfe ,  qui  ne  s'eji  pdt  meint  rfninfêàminAle  en  rju 
mâhtiffdnt  deudnt  les  hommes  »  qi^en  eperdnt  des  auures  merueiUneJèt^  1% 
mmfttmnêj  Jmu  Ut  Jefetts,  Cr  »>  éJminréff  w/he/eêfmifjen  <^{^»>, 


vts  ieufnes  f  ves  vttSes  ^  vts  prierts  ^  vts  tentâtUns  y  V4S  etmhats  ^  nj*} 
w^loiret ,  qui  me  fcruirtnt  duJSi    ïnfiriUliên  fiur  m^apf  rendre  comment  ie 
me  d»is  c0$iif»rterP9MrreMerdmxttitt^iu  J»  DtMe,  U  vwi  €9Utemfler4j 
.^etiêUmewt  démustnètdermms  émaêes  de  v»fre  vie  mtrteiii,  frefcbdutéklic 
hommes,  fdiptne  Jet minultt^  tf  ft^nmtd*  grânds  Uin<mëmfH$r$mm-4mêur 
iufques  À  perdre  Uvie:      dpres  moms  HMoir'vem  fréfhtjuer  exctUemtnt  toutes 
lesvertm,  ie  taftherdy  de  vm^  imiter^  nfinetejife  pduure  ,  humhle ^  fàtitat 
^eittieux  f  «Lfj(pint  t  cr  'vertueux  ctmme  'voutiuf^ues  À  la  mtu, 
.    JUms  quijuis'ie ,  fuutémntf  k'vne  jt  fublime perfe^n de  vie,  f  vous  ,  0 
t^^^Winu  freuene^  de  v$t  lumières ,  pour  m'en  dennwJt  difàT  Cri* Idée, 
fi  vousne  m§  fortifie-^  U  volonté ,  pour  m'en  fdlrejurmonter  toutes  les  dtjfi^ 
tultex^  ,  afin^ue'vousfoiex.toutenfemUe  y  le  commencement ^  lemiiteu,  CT  U 
f  n^de toutes  mes  ceuures  ,  ne  defirdnt  rienfiire  que  dans  l'ordre  devojiredtutae 
Wnw/,  f4r  lemtmtiemtiu  de  v*/^v  feinte  grâce,      four  U  gloire  de  vifirt 
mmédêrdf/le ,  À  thonnemr  duquel ieeênfderemnnrpttf  me»  dme»  md  vît 
^mdfdnie\  mes  aÛions  o*  met  fenfees^  mdinfendnt  C^id  Umdisy  dans  le 
temps  cr'ddns  Veternite  ^  pour  pouuoir  enfin  ârriuervn  iourdld  vifîon  de  voflre 
diutnefdce  »  que  ieJeuhditecontemfUr/itrttus  les  ohiefsJu  Ciel]  ^  de  Idterre^ 
tM  i'e^ere  vens  dàmr  etemdUment  dme  U  Pere  ty*  le  Sdtnt  Effrit  em  U 
tempdfftid  iei  Mtem-heitmixî  deJtnt»te$Ê€Ên  U  mefme  bem^ee»  fmr  tent  lei 
htmmet  dte  mende ,  dfiit  f teupUs  efntt  vous  ietApnt ,  Miet  ht  hitdtet 
vous  louent ,  toutes  les  credtures  vous  reeonnoifent ,  toutes  les  nations  vont 
ddtrent  y  Cr"  qHdinfi  xotu  Joie^^  dufdnt  dime,  ddore't  reconneu ,  benj  y  loué^ 
0*  remercié  que  vous  defre^l'efre  détentes  vos  credtures,  Ainffoit'tL 
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dentions  des  principaux  mifteres  de  noftte  foy. 

.Auant  propos.  page  159  fus  Chrift  nonuellemert  ne. 

i./^0  NS  I  D  EHATiCH  prcmie-  Pour  nous  apprendre  toutes- les 
V^re,  fuclesdiffêianseftats  <ie  .conduites  do  la  gface  en  U  parfaite 
lefin-Cfatift  noftie  Seigpoir en  conàcrfiondupccheur;  qui  te  mené 
(àgcnecat^CIMncile,  4cc.  .  •  par  degrez  iufques  à  ce  qu'il  (oit 
Pour  nous  apprendre  comment  arriué.  au  point  dcconnoiftrc  &ay- 
•nous  deuons  nous  conformer  à  ce  mer  parfaitement  Dieu  ,  par  les 
diuin  exemplaire  ,  afin  d'edre  Tau-  iCtcs  des  trois  vertus  Thoologaies, 
MtCi,  •  14^5  Foy ,  Efperance  &  Charité, 

A.  SwletdifSèransmoaftderin*  page.  i;^ 
carnation  du  Verbe,  qui  a  voulu  <S. Sur  la perfêcution  du  Roy  Hc* 
prendre  chair  humaine,  afind'hon-  rodes  ,  qui  meu  d'cnuie  contre  la 
norer  la  fouucraine  Maiefté  de  racrceperfonnede  leiusnouueaunc, 
|)ieu,  par  Ibnabaiflémeoc,  Sec*-    fiir  la  crainte  qu'il  eûft,  qu'il  ne 

Pont  nous  apprendre  Ijesditfieren*  vint  pour  le  depofleder  de  Ton 
tes  ^6cpat&icet  intentions  qœ  nous  Royaume  »  cherchant  de  c'en  def- 
'  deuons  aôoir  en  fonces  nos  oBoures.  faire,  fît  mourir  tous  les  petits  en« 
page  151  fans  de  Bethléem  &  de  toute  U 

].  Sur  la  naiflance  temporelle  de  contrée.   •  .  • 
leftfS'ChriA'noftreSeignear,  en  la*  .  penr  nous  appreodie  ,  combien 
qodle  fc  contentant  de  fcs  perfe-  Venuie  &  l'enuieux  font  abomina» 
^ions  intérieures,  il  paroift  A  l'ex-  bles ,  p\ii$  qu'ils  attaquent  tous  les 
teneur  fans  fagelîc ,  biens  de  fortune,  &c.  iSj 

■  Pour  nous  apprendre  le  mefpris  7.  Sur  la  charité  delcfus  Chrift, 
«ne  nonsdeupM  £âice  de  foutes  ces  qui  pour  tefmoi^er  le  refpeâ  qu'il 
^^fes  dont  le  monde  a  tant  d'efti.  ponoit  i  Oieu(on  Pefe  ft  l'Amour 
foe.  page  161  qu'il  auoit  poucles  hommes ,  s'en- 

4.  Sur  la  Circoncifion  de  Icfus-  fuit  en  Egypte,  lors  qu'Hetodes  le 
Cil rifl  noftre  Seigneur ,  quiparoift  perfecuta  en  ludce. 
admirable,  en  ce  qu'il  circoncit  fa     Pour  nous  apoiendre  que  la  cha« 
▼o!ont^.parl'obeyirance,  &c.        ricé  ne  deftniic  pas  comme  Tenuie» 

Ce  qui  nous  feruira  d'inftmâion  mais  édifie  ;  pois  qu'elle  conAtrUe 
Se  dertgle  pou;  U  parfaite  mortifi-  les  biens  de  fortune,  &c.  pape  it;^ 
cation  de rooc  nous-mcfme.  p.  i6S     8.  Sur  l'obeylTànce  que  rendit  le-) 

5,  Surlapparitiondel  Liloillequi  fus- Chrift,  noftte  Seigneur  a  lalain- 
eKlahra  les  Mages  cii  Orient,  afin-  temere,  &  àiàint  loleph ,  Ior«  qu!il  " 
deieui&iiecofifioilttçâeadoccrte-  qniiialefdf(pn(es  impoctaoscf^j^^ 
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âttoïc  au  Temple  aïKc  les  Doâetus  griefuecé  fe  peut  receiiilh'r  des  oppo^ 
de  la  Loy',  pour  les  fuiure.  ûcions  qu'il  a  aux  pecfedions  diui> 

'  Podc  nous  apprendre  les  condi*  ne»  &  principalemehc  parce  qu'il 
IMiDs  derebevflance»  laquelle  pour  combat  rvnicé.  Su»  p.  140 

«ftcepufittieaoiteftiehaioUe,  êic,  14.  Sur  l'encrée  de  lefus-C  hrift  no-' 
page  )oi  (Ire  Seigneoi  dans  la  ville  de  lent; 

9.  Sur  la  vie  cachée  de  Tefus  Chrift  falem. 

noftre  Seigneur,  qui  a  demeure  cren-  Pour  nous  apprendre ,  les  circon* 
te  ans  en&n  (ans  Ce  fidre.  conabi.  ftahcesde  cella  qu'il  faitfac  làgca» 
Hwk  ce  dans ramedo pécheur,  p«H7 

Po'brnons  apprendre  que  la  vie  ca-  15.  Sur  le  reproche  que  lefus. 
chée  eftlaplaschecicdeDieu,  &:c.  Chrifl  noftre  Seigneur  fàic  au  peu. 
page.  jop  pic  luif  en  entrant  dans  leur  viU^ 

10.  Sur  l'humilité  que  pratiqua  qu'ils  ne  Ce  feruenc  pas  du  temps 
neftre  Seigneur ,  en  le  ranuuit  ba-,  que  Bien  leur  donne  de  faite  pe-. 

Fdferpar  Saint  lean ,  où  l'on  vuic  niieoce  ft.  de  lé  coouettlrà  luy.  - 
homme  humilié  deuant  l'iionme      Pour  nous  apprendre  combien 
fclon  le  corps ,  &c.  le  temps  eft  précieux,  &c.    p.  3$^. 

Pour  nous  apprex>dre  les  diiFeren-      i4.  Suc  la  Cenc  que  iîc  lefus. 
tes  pratiques  delà  parfidte  huméité  Chtiftnoftte  Seigneur  anec  (es  DiC>' 
pagp  )i7  ciples  layeille  de  fa  Pa(fion,aiiaBr 

11.  Sur  la  retraite  que fitleSauBCUr  i'inftitmion^  Saint  nSaciemcnt  de 
du  monde  dans  le  defèrr.  l'Autel. 

Pour  nous  apprendre,  la  auan-  Pour  nous  apprendre  les  difpo-' 
ttges ,  les  exercices  «  les  combau,  ficions  que  nous  deuons  appocticc 
les  viâoites  Ce  les  tiionaphes  de  la  pour  fiôre  vnebonneConimunioii, 
▼ic^olitaire.  page  1*4  pagcj^î 

ïli  Sur  i-admirable  Transfigura     17.  Sur  la  profonde  humilité  de 
tiondelefus-Chrift  noftre  Seigneur,  nol^reSeigneurquiiaue  les  pieds  4.C 
en  laquelle  Ton  ame  fut  remplie  d'v*  fcs  Apofttcs. 
ne  douceur  infrlFablei  -  Pour  nous  apprendre  le»  moyens 

Pour  nous  apprendre  que  les  ve  de  dieaeoirlbuuerainenKnt  humbles, 
ritabk'î  confolarions  intérieures  ^  en  imitant  fon  exemple,  dans  lequd 
altn  d'edre  p^rHiites,  doiuent  edrc  on  voit  les  condilioiii  delà  parfaite 
dtuines  do  coftc du  principe  ,  parce  hamilitc&c.  p.  î74 

qvilfiiut qu'elles  Viennent  de  Dieu,  tS:  Suc  les  aéUons  de  grâces  qup 
éet,  pge  )5t  les  ApoftKtdenoftre  Seigneur reui- 

Sur  la  pernicieufe  reiokflion  dirent  à  Dieu  après  auoir  receu  le 
que  prirent  les  IniTs  de  faire  mou-  précieux  Corps  defonEila  enlaljù*' 
lir  IcfusChriftnoftrc  Seigneur ,  fe-  créé  Ce  ne. 

Ion  le  confcil  de  Cayphc,pout  Pour  nous  apprendre  la  manière 
lânuer  tous  les  hottunes,  de  nous  componec  ûnntemenc  Se 

Pour  nous  appretsdre  combien  fruâtoeufeméne'»  «pfus  auoir  pâtik 
le  péché  eft  grief  îcuAnt  Dieu , puis  cipé  àca  diuissiDyéeres,  danl'â-' 
qu'il  n'a  peu  eftrc  effacé  que  par  la  ôion  des  grâces  que  nottSCnd«l6ns 
mort  de  iba  propre  filf,&  cette  faite  iOieu».^  aJi- 
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19,  Sar  îc  cîjôix  fpcdaî  qaefitle.  cJoiuent  fuir  les  charge*  efclarantfff  J 
itJS-Chrift  noftre  Seigneur,  de  $m  afin  dçCci^i  Dicucncrprud'humu 
hene^S,  Ucq^ics*.^  ^-lean^.  pMM  lifèi|oi«ft  le  plus  fetic  cte  cous  les 
HkffclfcsSjpeéUMiKsSelnitmsMKff  cAais»  P^g^  4^9 

'  éetCtêCoattnncei  éaa»\e  laiSn>àes  15.  Sor  la  réprobation  du  traiftre 
^Miàei  à  TcxciilfiMi  de  fis  auNes  ludas.laquelle  fufl  caufée  parl'afTe. 
Apodres.  (îlicn  deregU-c  <^u'ilcu(tauxl>iens4e 

Pour  nous  apprendre  les  moyens  1a  cerre  1  &c. 
Tie  ceildlpoiuHW  fiddlenacQi  à  b  .  rwir.  bow  apprendn  les  degrés 
^neede  ndftic  vocacMSL»4ec«       qni  font  defcendre  la  plus  part  des 
•pige.-  3  ^  9  hoœnvtf  en  enfer,  afin  de  les  efui* 

10.  Sur  !*etcel)entc  prière  que  fit  icr.  page  4^7 

lefus-Chnfl  no(\re  Seigoeucdans  le  i6.  Sur  l'inique  choix  qucfirenc 
lardin  des  Olmcs.         .     '*     ies  luift ,  ()vajld  ils  préférèrent  Ba- 

Vont  noti$appt«ndie!qoe  lli  pac-  sabbati  leÇiiftChcift  noftre  Sei- 
faite  Oraifbn  doit  eftre  fdioice  »  gfHOl  »  d*BS  le  Prétoire  do  Pilaie. 
huiTtbIe ,  foufinifir,  lenente  flr  per-  Pour  nous  apprendre  i  nous  for- 
fcuerante.  page  548  tifier  contre  tous  les  mcfpris  qu'on 

ii.Sut  laprifede  lefus  Chiillno.  pourra  faire  de  nous  }  après  auoii 
ftfieSeigtieurparicfrcaieaiisattfei*-  oaafideré  oomme  le  monde  imerr 
dindes  OUuei.  preite.  pour  Tordinaite,  en  mal  les 

pour  vous  apprendre  comme  il  plus  faintes  de  nos  aâioot  » 
faut  nous  comporter  auec  ceux  qui  page  447 

nous  perfecment,'  page  406     27.  Sur  le  filencc  de  no  (Ire  Sei* 

M.Sorl'inieccogationquem  AnQe  «leiir  p  prelènce  d'Hecodes  &  Pi* 
1  lefM  Chîdftiiâlre  Sapent.    .  b^ 

1  Pour' nous  apprendte'de  qa*elfe     Pour  oojis  apprendre  d'eftre  fi» 

manière  il  faut  nous  comporter  lentieux  en  routes  Biçons.  page  4/4 
pour  reûHer  à  toutes  les  tencatioi^s  i8.  Sur  la  Gingiante  flagellation  de 
qui  nous  arriuenc.  page4ij  lefus.Chrift  noftre  Seigneur. 

15.  Sur  la  preièmatîon  ae  Ie(ii«>  Qui  nonsièniifademodeUe  poof 
•Chrift  noftre  Seigneur  deuant  Caï-  acqneiic  fennere  morcifioacion  de 
phe  8c  cour  Ton  conseil ,  oùiKfMifioc  tout  nous  mefrne.  page  4^1 

çn  beaucoup. de  manières.  19.  Surla  prefentation  qucfitPilate 

•  Pour  nous  apprendre  les  diffcren>  de  lefus  Chrift  noftre  Seigneur  aa 
■ces  eTpreunes  «tant  Dîen  fi»  fien  pour  Peuple  Iuif,apres  là  flagellation»  leoc 
nous  fjdreaoeoflcsav  chemin  de  U  cUfimc:  voila  rhomme. 
perfeâion.  page  411    Pour  nous  apprendre  quels  Kom- 

•  X4,  Sur  le  reniement  de  S.  Pierre,  mes  nous  deuonscftrc  par  confor- 
où  Ton  voit  cet  Apoftre  efleué  dan«  mité  au  Fils  de  Dieu ,  qui  a  efté  fait 
ies  di^iiez  )  &C.-  '  bomme  en  Con  Incarnation  par  l'v^ 

Fw<l^ jippfCflÉt'fedmBaDag»  '  nion  hypoftadque.  page  ^6$ 
que  1er  yrfaiptipn  to  m»  gïan-  $0.  Sur  le  grand  honneur  qoelea 
^esa«es  quioniwceu.de  Dieu  quâ-  luifii  rendirent  au  Fils  de  Dieu  (ans 
oue  auancage  par  de(Tus  le  commun  ypenfcr,  par  tous  les  mefpnt  qu'ils 
JtsJiommes  j  &auec  q^ieifoia  cUct  kiw  deljiy  en  la  cérémonie  de  foa 
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coaronnement  dXpinei ,  oii  nous  nous  dcQOA»  porter  aa  tùpt  noiâ^ 
levarquerons  qu'il  iclonipfaa.de  la  lefii»,  &  Teltime  quenoas  deiMiis 
vanité  des  veflieiiiCDS^pat  la  paunieié  £dce  despdnç»  queoot»  endutoiit. 

des  Hens  ,  &c.  pour  fon  amour.  P'S^^f) 

Pour  nous  apprendre  la  fauffctc     56  Sut  les  premières  Ç^0^  que 

des  honneurs  du  monde ,  &le  mef-  profera  noilrc  Seigneur,  en  Croix., 

pris  que«MisendeoMisfiiire.p.47é  par  lerquellcs  il  pria  Dkvlbn  Pc<9 
'31-  Sur  l'aâion  mémorable' .de  .devouloir  pardonner  à  cens  qpi  le 

lefus-Chrift  noftic  Seigneur,  qui  crucifioienc. 

porta  fa  Croix  iufques  fur  leCaluai^  Pour  nous  apprendre  la  véritable 
re,  au  ec  innocence,  patience,  ioye  charité  du  prochain  ,  &  particulierd- 
iblitxide  &  perfeneiance.  .  nient  la  parfaite  dileâon  que  nous 

Quinouriêtuirade  modèle  pour  deuont  ancMr  pour  nos  erniemil* 

{' >oriet la ooftreauec mérite,  fi nooi  page  ui 
'accompt^jAODSdes  rncûnes  drcon     ^7.  Sur  le  iugement  particulier  que 
.fiances.  page  48^  rendit  le  Fils  de  Dieu  en  Croix  entre 

-         Sur  le  pitoyable  eftat  où  fe  le  bon  &  lemauuais  larron, 
trouva  Ieitts*Cnrift  ifoftre  Seigneur     Pour  nous  apprendre commeoc  (ê 
fucleCaluaite,  lors  qu'il  fuft  defti*  fera  le  lugemenc  vniaerîfei,  $çe»  - 
tué  de  tout  fecours  iênfibledk  fiko  page  ;i8. 

&  des  hommes.  }8.  Sur  la  vertu  quenoftre  Dame 

Pour  nous  apprendre  comme  nous  fit  paroifire  à  lamoicde  roo  ch«c 
deaontnoosdeipoiiiUerdetooteslà  Fila. 

créâmes ,  afin  de  nous  reuefiir  de  Pour  nous  apprendre  aoec  -  qoâ 
Dien*  page  491  conca^  nous  devons  ioppeccer  \(^ 

}5.  Sur  l'obeyflànce  que'  lefus-  croix  qui  nous  arriucnt.  pagejjé 
Chriftnoftre  Seigneur  a  rendu  vni-  j^.  Sur  le  don  mucud  êc  reciprow 
nerfellemenc  à  Dieu  fon  Peie,  à  fa  que  que  fit  le  FiUde  Dieu  efianc  en 
MereacâS.IofephjaashommeaAe  Crois  $  de  5.  lean  i  la  Vierge,  ftdf 
ans  Démons  roefines,  infquesà  la  laViei^AS.  tean. 
mort  de  la  Croix.  Pour  nous  apprendre  les  excellcn- 

Pour  nous  apprendre  les  eftats  &  ces  de  la  cha(l«té^  &  le»  moyens  de 
les  degrez  de  U  parfaite  obeytfance.  la  conferuer.  '  P^S^544 
page.  499    40.  Sur  le  myfleticus abandon  qjt 

14.  Sur  le  myftere  adorable  de  la  fit  le  Peie  Eternel  de  fonFisbii»; 
Croix  dans  fes  quatre  dimandons,  ayméautemps  defaPaflion. 
hauteur,  longueur largeur  & pxo-     Pour  nous  apprendre  commenf 
fondeur.  -,  nous  denons  nous  comporccrpasoi/ 

Qui  Ce  trouvent  dans  (a  vie  le-  les  affiiâions  dere^cia*  9t,  ms  vmi 
lôsXhriftnoftre  Seîg|ieur»6e  dans  ladiesdncarpsiCe  ^els:lesaoanHirf 
celles  de  toutes  les  anies  ioftes  qui  ges  qd  nooaentciriendbQnttfinooi 
fant  profeCion  de  l'imiter,  page  50^  les  (upportons  patiemment  ,  en 

Sur  le  faintnom  de  lefus  qui  connoidanc-Pieii  ^oui  l'Auiheur* 
naroîd  attache  à  la  plus  haute  partie  page  5^1.  ^  > 

de  la  Crois.  ,  '         '4i.Sur  le  profond  annéanti^IbnaBJI 

.   PoucnrasappiendKeleifiÇeâ;^  de  lèlbiLciuift  aofire  Seigne«V 
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liftant  en  .Croix  cleiiSft  Dieu  Ton  Perc.     48.  Sur  l'apparition  que  fit  lefus- 
Pour  nous  apptcndre  en  au'eile  hu-  Chiift  noftre  Seigneur  après  (à  Re- 

mitité  noas;deaons  oaifcer  auec  fiuteûionàtotnres  Difciplesafrem. 

Dieu.  page  559  blei  dans  le  Cebâdc  |  Oc  IpedaléJ  . 

4t.  ^(la  mort  de  lefus-Cnrift  no-  ment  i  iâincThoiDis,  poOEiegucdc 

<Are  Seigneur  qui  cxpke  en  Croix,  de  Ton  incrédulité. 

fur  le  Caluaire.  Pour  nous  apprendre  les  grandi 

-  Pour  nous  apprendre  la  manière  de  bon.  heurs  qui  leuicnenc  i  l  ame  du 

bien  moniiri  en  nous  iècnant  des  M-  don  de  la  Foy.  page  6to 

C*  »Gii6iis  neceilaires  pour  faire  vne  49.  Sur  lesuicrées  playes  deleRis. 
onne  &  heureufe  fin.  page  t^Cd  Chrift  noflre  Seigneur  qui  luy  de- 
•  4?,  Sur  la  pieui'e  cérémonie  qu'ob-  meurerent  après  Refurreûion  Sc 
feruerent  les  amis  de  noilrc  Sel-  qu'il  recieiit  encore  ^refentemenc 
goeor  pottcenterrer  (on  iàinc  corps.  «oC'el,pourcinqraisos  principales; 

"Pour  nous  apprendre  combien  la  page.  6i9 
mort  eft  horrible,  à  caufe  qu'elle  re-  50.  Sur  la  glorieufe  AfcenHon  dfc 
duitnoftre  corps  dans  vn  pitoyable  lefus.  Chrift  noflre  .  Se^neot  au 
eftat.  psge57(>  Ciel. 

44.  Sur  ta  defcenie  de  noftre  Sei*  Poumons  apprendre  oà  doiteftre 
gnenr  ans  Enfers  après  ia  mort.  .  ooftre  efperance ,  &c  page6)tf 
"  Poornomapprendrè  combien  les  51.  Pour  U  veille  delà  Fentecoftb, 
peines  qu'on  y  ôidnre^ibnchoiribtes.  fur  les  conditions  de  l'amour  que 
page  584.  '       noftre  Seigneur  exprime  &  deman- 

'  4(-  Sur  laglorieulè  Refu^cedion  de  d'vne  ame  pouredretrouuéedi^ 
4eIe(as-Ghi$noftre  Scignmr.  gne  dereceaoirleS.Efprit. 
'  Pour  nous  apprendre  le- grand  bon>  Pour  nous  apprendre  que  cet 
heur  de  la  gloiiequi  ncuseflprepa  amour  pour  eftre  véritable  doit  cflre 
ïceauCiel  ,  fi  premièrement  nous  infu';,opcrniu  perfedlionnant,trniîS- 
reflufcitous  auec  luy  à  la  vie  de  la  formant  confommanr.  page  ' 
grâce.  p  ^gc  593     jt.  Sur  ladefcence  da  UintE(pric 

'  4^.  Sur  laglorieofèRelùrreâion  enÊiueur  des  Apoflresle  ionr  de  ta 
de  lefus. Chrift  noftre Seinieur,  où  Pencecode. 

fon  diuin  corps  receuantTa  vie  ,  la  Pour  nous  faire  reconnoiftre  les 
clarté,  lagilité,  lafubtilitc  Sc  l'im-  viûtes  de  Dieu  dans  nos  ames  :  Se 
palltbilicé  il  nous  donne  le  modèle  de  nous  apprendre  les  difpolîtions  que 
M  par&iietefiineâioiidenosames.  noos  devons  apporter  pour  le  rece« 
l^ge^o)  uotr.  pagc<îji  , 

•47.  Sur  le  voyage  que  firent  les     5}.  Sur  le  myft  ère  adorable  de  la 
deux  Difciples  de  lefus-Chnft  en  très  Augufle  Trinité. 
£romaus  >  après  qu'il  iafl  reirurcité»    Pour  nous  apprendre  la  conduite  de 
iuiam  lequel  ils  s'ennretenoienc  de  la  Foy,  qui  nous  fende  guide  parmy 
£1  Mort»  AedelâPa(fion.  les  ténèbres  de cerce  vie  pour  Unti- 

•Pour  nom  apprendre  les  grands  fier  nos  ames  j&  nous  faire  enfin  fur- 
auant^iges  qu'oQ  tircdcs  entretiens  gir  au  port  de  iàtitt  aucc  aflcaraoce 
fpintucis.  page  ûu  page  ^49,    .  ' 
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De  la  fuicte  de  h  féconde  partie  »  où  les  chifres  fonc 
recommancés  pan.  con tenant fepcconCdcracions 
furiesprincipales  feftesdelaiàince  Vierge,quidef 
couttrem  fei  excellentes  venus  &  oons  exeitenc  i 
lesitoiter. 

Comine  auflî  fur  celles  de  S.  Pierre ,  S.  Paul  >  âc 
faint  François.  ' 

» 

1.  Pour  fe  dîfpofcf  â  prendre  lliàbic  de  Religion. 
1.  Pour  fe  préparer  à  faire  fa  ProfbffionKeligieuiê. 
3.  Pour  r^eacrer  enfoy-inerine  après  la  Profeffioo. 

I.  /^O  N  SI  D 1  R  A  T  1  o  N    ptc-      4. Sut  le  my ftcrc  dc  l'Annoodl» 

V^miere  Tui  ia  iâince  Vierge  ciondeUrainteVierec. 
Mere  ât  Dieu }  donc  h  Concepcion     Pooî  nous  apprendra rœeoooiiiie 
immaculée,  comme  vne  belle  lumie-  de  noQieûiluc,  qui  cô&fifte  dans 
re  a  efté,  l'Aurore  ,  le  Leué  j  le  l'efloignemenc  des  créatures,  &  Pap- 
Midy  &  le  Couche  de  la  grâce.        proche  du  Créateur ,  parles  tnefmcs 

Pour  nous  exciter  de  leruir  HdeU  grâces  ôc  le  inefme  aneantiflemenc 
lemenc  celle  que  Oieau  a  aimé ,  fan*  qui  fe  remarquent  dans  l' Annoncia** 
tifiè  &  preferéaorefte  det  Cteaciiv  ooti  de  noftreDame*  page  &4 
ces.  page  i.  f.  Sur  la  VifîcatlOtide  N.  DamC, 

1.  Sur  les  merneilles  de  la  naiffance  laquelle  fe  trnnfponat  d'e!lc-mefme 
delafainte  ViergeMercde  Dieu.      dans  des  lieux  difficiles  pour aûîftec 

Pour  nous  apprendre  auec  quels  là  CouHne  Ëlizabeth. 
refpeâs  nous  denotur  seceuoir  celle    Pour  oonf  apprendre qoela  charité 
que  Dieunottsa  enudyé  pour  noftre  do  procbain^ponr eflre  parraice,  doit 
confolation.  P'^S^  ^  eftrepreucnante,  pénible,  prompte, 

}.  Sur  la  prefentation  delafainte  ciuile»  &  definterelTée.  page  55 
Vierge  au  Temple  j  en  laquelle  on  6.  Sur  la  Purification  de  Uiajntc 
voie  quelle  nous  y  a  donné  le  roc*  Yierec,  dans  laquelle  die  paroift,* 
dele  du  parfait  amour  de  Dieu.  humble d'elpric,  de  dignité,  de  me- 
.pour  nous  ap^rend^e  à  l'aimer ,  rites ,  &  de  (à  pettonne  en  celle  de 
comme  elle  ,  de  ttnTte  noftreame, de  Ion  Fils. 

tout  noftre  cœur, de  toutes  nos  pen-  Pour  nous  apprendre  en  combic  de 
fccs.de  toutes  nos  forces  &  en  b  per-  manières  nous  pouuons  pratiquer  hl 
ibnne  de  noftie  prochain  comme  (àince  vertu  d'humilité.  page  40 
aous^melne*  page  16    7.  Sur  legloiieuiê  Aflbnipnon  de 


fioftce  Dams  au  Cid  »  odelleeft  e{n- 
poccée  dans  te  diar  triomphant  de  ùl 
dhnne  naceniicé  »  roulanc  fur  les 
qoatrefi  roues  de  fa  faincecé ,  de  Tes 
îouffcances,  de  (on  ocaiibn*  &  de 
foa  hamilité. 

Qu)  nous  enieignenc  les  moyens 
qoe  nous  dettons  prendre  poot  ommu 
teraaCMifm  tlitt  P*S04^ 
itCoNSiDiRAT  lOH  ptemicte 
fur  remprironnement  de  S.  Pierre 
parle  Roy  Herodes  ^ &  fadefliuran- 
ceptc  l'Kof^  lie  Die*. 
Peut  fimiicd'inftruâion  aux  ames 

S délirent  prendre  l'habic  dt  Reli- 
ig  afin  4e  leat  £ûse  coonoillce 


i'impoctanpe  de  leur  voc  ation.  '  p* 
.  t.  Sur  la  Biiraaileale^  conneriion 
del'Apoftte  faint  Pad." 

Pourferuir  d'inftruârion  aux  per* 
Tonnes  Relieieufes  qui  fe  veulent 
dtCpoièt  à  u  pKoCemon  de  leurs 
vaux.  ^        page  68 

l.  Sd»  la  lemdieqiiefitiioRrePere 
SecapUqae  faint  Fcançois  an  mont 
d'Alueme ,  où  il  receut  les  (kaéei 
ftigmatcs  denoftre  Seigneur. 

Pour  vous  apprendre  U  manière 
dkcentcer  eiiToiis-meiiiie  par  io^ 
ucton  de  (et  exercices>&;  des  dilpofi- 
tios  qu'il  a  apportées  pour  eftce  leat 
cnosioriiiéea  lerus^Glidft.  pagie  50 
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PREMIERE  PARTIE 

O  V 

IL  EST  TRAITE'  DE  LA 
manière  de  faire  Oraifon  Mentale. 


TRAITE'  PREMIER, 

LORAISON  MENTjiLE  EN 
Cencrdf  &dc  fis  diffofifïons  fkês  ifloignéts* 


D,£  LA  NJTf^RE,  ET  DE  LA 
imipmiitOfâifonMtnÊâU. 

CHAPITRE  PREMIER. 

vis  qu'il  faut  connoifttc  deuant  que  d'opérer  ;  Il  eft  ne- 
ceflaire  d'expliquer  la  nature  de  i'Oraifon  mentale ,  aupaJ 
raoanc  que  d'en  venir  à  la  pratique.  Ores  à  la  prendre  dans 
lâtoulitè,  deiélonfiidcfiQidoD  Chieftienne,  &  plus  vniiier- 
felle,  elle  cft  appeOée  pat  les  SS.  Pères  ,vne  élenaciea  4e 
l'ame  vers  Dieu  ,  parle  moyen  de  les  trois  principales  puiiïances , en« 
tcndemcnc ,  mémoire,  &  volonté  :  &:  cette  éleuation  fefait  lors  que  la- 
me eûani  éclairée  des  lumières  de  la  foy,  &  fortifiée  par  le  fecours  de 
Ia  glace ,  elleprodttic  des  aâes  diobs ,  qui  font  an  dem  Je  fil  capacité 
nanireUe  :  iè  cerminenf  la  ^lo&aR  à  coonoiftre  Dieu  »  Vaimer  ,1  ado- 
rer y  liiydemaiufer,le  remeraer  de  ftsgcacci »  Ce  teflonuenir  de  fâ  pre- 
fencc,ou  généralement  penfer  aux  moyens  qiii  non?  pcuuent  conduire  à 
luy,  comme  à  l'horreur  du  pcchc  ,  :i  la  beauté  de  la  grâce  ,  à  l'acquifî- 
tion  des  vertus ,  à  la  mort,  au  iugement ,  à  l'enfer ,  au  Paradis ,  à  la  vie« 

non,  &  PalEoii  de  Ieriis.Chtift  >  àcellédes  Siinn  :  0r  enfin  à  cooslef 


ir    Jùi  méMne  de  s*}ntHtenif  éute  DieB  èm  Votéùfem  mntdié* 

nyftccei  4tiwftie  tote  fby poot «n  tirer  de  noDOem  modft  de  non . 

Ynir  toufioan  plus  parfaitement  à  Dieu  noAre  fouuerain  bien. 

L'Orai(ÔD  mentale  fcdiuife  en  Infufc  &  Acquife.  L'Infufe  cft  vncélea*. 
tion  defprit  à  Dieu ,  qui  n'eft  point  en  noArc  pouuoir,  ny  en  noftre  li- 
'  beité  ;  &  ne  dépend  point  de  nodre  trauail  »ny  de.  noftre  libre  coopéra- 
don  )  mais  CicaDÏtmeatàt  Ift  pare  Ubaaliié  Dien  Boftre  Seigneur,  qui 
It  donne  quand  ftloy  plaid,  &  à  qui  itytot.  L' Acquife  eftvne  élcoation 
d'efprii  vaci-  Dieu  ,  s'acquiert  auec  trauail;  fe  donne  par  mérite 
quiedanten  nodre  pouuoir  auec  le  fecours  ordinaire  de;  la  grace»(epeat: 
enfeigncr  par  les  hommes  &  apprendre  par  l'exercice. 

L'OraiIon  Acquife,  fe diBuê  en  Çonfideration ,  Affeâion  »  êeCàn» 
tfmplaiioD  •  febn  les  croii  piii(nuicet  de  l'eme  ,à-fymoir  »  entcndcmcnit^ 
mémoire ,  &  Tolontc  :  de  forte  ntantmoint  qn'encoie  bien  que  la  paifiÛK  • 
Confîderation  fott  formée  par  lesades  des  trois  puiflances  fnfdites  t  Se 
plus  excellemment  encore  l'oraifbn  d'Aâfeftion  ;  mais  crcs  parfaticment 
u  Contemplatioiiy  laquelle  renferme  éminemment  . dans  loii  ûmpleaâie, 
ceoxdeU  Coii£ÛbaiW)fr*&derOcd(bod'aSieâk»ni  eomine  léaombve- 
df  trois  centieBBtBiQi  en  (oy^vn «de  deux  :  toutefois  nous  diions  que  la- 
ConfideEidoo  appartient  ûngulierement  à  l'entendement ,  parce  qu'il  y 
a  la  meilleure  part,  comme  celuy  quitrauailedauanuge  à  Vacquerir:  Se 
rOraifon  d'afftâion  à  la  volonté,  parce  que  lame  yeftprefque  conii- 
nudiement  occupée  à  produire  des  aâes  d'amour  de  Dieu^:  caân  que  la  - 
Contemplation  r^arde particnliercneofr-la  inemoice,deucant  qu'on  ne 
s'y  apperçpit  prefque  point desidifconrs  de  J'enteodement  ;  8c  que  d'ail- 
leurs les  affèâions  boiiillantes  de  la  Yolonté  ,font  comme  fondues  ,  &  H-  . 
quifiéesendetrcs-fimples  reflounenirsde  Dieu ,  qui  cxcitentdans  la  vo- 
lonté vn  amour  ues*f9rt,maistfçs.ivnpie'.  Si  trespaifible  versfadiuine  v 
Majefté. .  4 

Le.Gonlîdentifin  eftdoncTndifceuisde  l'entendement  »  qu'on  hit  fût 
ànelqnefnyftece,  on  vérité  de  noftre  fainte  foy  ,  pour  entiresde  bons . 
leotimens,  qui  nous  portent  à  déraciner  le  vice  de  noftre  cœut»  dCyefta- 
Wâcla  vertu  i  ce  qui  doit  eftre  la  fin  de  la  bonne  Oraifon. 

L'Oraifon  d'a£[<;4Uon  cU  \n  entretien  aifcûaf  de  lame  auec  Dieu, 
pour  i'eftabtir  tonfiwrs  pfai».  peiftiMment  dans  les  voyes  de  ion  ûme? 
eiDO|ir,qi|i  fe  pratique  pet  tetperfonnes  aduancées  en  la  vertus  Se  atti- 
rées par  quelque  inouucmcn|.eiccraordinaire  du  S.  Efprit:  Se  où  la  vo- 
lonté deHa  beaucoup  épurée  de  fes  imperfeâions  «  lameiUeure  pari.  CtCt , 
à  dire  qu  il  y  a  plus  d'amour  que  de  difcours. 

Ia  Cot)(einpla(iQO  eft  vn  umple  regard  de  l'entendemeoti  9e  reflbu*- 
nepisdf  kwatmoiit»  accompagné  desaâes  tpes-puts  de  la- volonté  ,.pac . 
lelquels  l'ane  tro9UeÂ»n repos  danslenuifageAieni de  fîsn  cber  amour, 
qu'elle  aime  fur  totnes  cHofiïS.  Ores  s'il  arriue  qu'en  s'exerçant  danr 
l'Oraifon  de  Confidcrarion ,  d'aflFèdion  .  oj  de  Contemplation,  il  fur- 
uicnnç  vne  lumieic  diuine  qui  nous  cleue  au  delTus  de  ooiiiepiopreef* 
for(,fi(mefmede  noftre  pouuoir,  &ideiio(lre  liberté,  en  )iom  appliquant 
a|i^^pli(é  «goviQL»  0c  tomqiûUité  ila  polftffioaitt  dinin  obiet  que  nous 
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recherchions,  ou  indîne  d'vn  aatre  auquel  nous  ne  pendons  pas;  alots 
ceneGoiifidentloiiy  Oaàbné*$tMion^  te  Coacemjplacioii  femic  ap- 
pellées  iiifii(cs>:  UMÎsfi  nous  demeurons  dtes  noftre  eflorCymnaii,  &  lu 
berté,quoy  que  nous  agtfliontaaecleiccoqn  oïdiiiaiiede  b'gpice,dlei 
s  appelieronc  acquifes. 

Ores  pour  faire  mieux  coneeuoir  la  nature,  &  fa  diftindion  de  ces  crois 
fones  d' Ondiôim  ie  compare  la  confidetatioii  qui  appattieiic  i  l'eftas^e  U 
-vie  purgadue  an  Soleil  quitonmelim  ceflè  «nmpoiir  éclairer  les  mon- 
4É^cs  où  il  fait  fondre  la  neige  qui  les  couare ,  comme  les  vallées  pour  Idi 
rendre  fertiles  par  fa  chaleur  imais  en  force  neantmoins  qu'il  faic  pluspa- 
roiftredelumiere  que  de  chaleur.  AuQl  dans  i'Oraifôn  de  difcours  «refpric 
agit  continuellement  fans  iamais  s'arcefter ,  confiderant  les  fuiecs,,  ^plu- 
,  €n«iM  IndfconftiBces  «peneMaiit  les  mjfttrriynr  enito  des  faMais*' 
res,&  des afFeâions qm-fifleoc  fondre  tenc^ede  Ces  imperfè^ions , lt 
.gcrfner  les  plantes.des  Yèftus  .*  mâis  auec  cetce  re(lriâion,qu*aufE  bien  qiiB 
dans  le  Soleil,  on  y)dccouure  plus  de  lumière  que  de  chaleur ,  Tame  s'y  oc- 
cupant dauantage  à  conûderet  ion  fuiet,  qu'a  produire  de  bons  fentimen^ 
Ce  de  faintes  fe(olattoos«  3 

L'Oraifondaâèâion  -qoi^ft  pi^pn  à  k  ^eflliMailuitiue ,  rellmibla  m 
iieu ,  dont  le  propre  eft  de  lendte  toofioursen  haut  vers  fa  fphere ,  &  d'eftib 
plus  chaleureux,  que  himinenx  :  auiTî  l'ame  edant  dégagée  de  fn  plus 
groffieres  iroperfedkions ,  qui l'empefchoient  d'aller  à  Dieu  ,  par  le  moyen 
de  1  eftai  des  confidrations  de  la  viepurgatiue^voicy  quedans  ceiuy  del  a£- 
leéUoe  elle  s'éleoe  d'vn  grand  mon  tact  Dieo»  qid«ft  feu  censé, il 
ipbeia ,  fonebiec ,  9c  toutes  fes  deBces  font  le  connoiAie  tùÉRmm  jda» 
elairement ,  Se  l'aimer  plus  ardemment  :  mais  de  forte  neancmoins  que 
•dans  fes  Oraifons  elle  s'occupe  beaucoup  plus  à  l'aimer  qu'à  le  connoiftre. 

Enfin  rOraîf<m  d'vnion ,  telle  qu'efl  celle  des  ames  parfaices  ,peut  eflre 
comparée  à  vn  mirok  fins  udie,  poly  ,  clair ,  loiuuit»  de  ezpofl^  aur 
fayansda  Soleil^  qui  il  eft  tdlemem  éclairé,  6c  penetré,qu'îl  fennle  eftre 
▼n  autre  Soleil  A  dcaienc  fi  aideM^afil  brûle  tout  ce  qui  eft  autour  de  ioy« 
Mais  remarquez  que  pour  eftre  orné  de  ces  deux  nobles  qtulitez  de 
lumière  ,  Se  de  chaleur, il  luy  fuffit  d'eflre  difpofé  pour  les  receuoir,& 
qu'en  reccuanc  de  dehors  ces  beaux  rayons  <^  réchauffent,  &  le  font  . 
briDet,  il  eft  plus  parient  qu'agiflam  t  de  melâvedanshDcai^dVnion  Bc 
de  concensplatton  ,i'ameparoiflant  fans  tache  parles  mortifications  de  Ia 
vie  purgaiiue,  &  mefme  polie  par  les  exercices  intérieurs  de  la  vie  illu« 
minaciue,  elle  fe  prefence  à  Dieu  dans  ce  bien-heureux  eftacdela  Tievni- 
tiue  ,  -ou  (ans  autre  trauail  de  fon  codé, que  de  CoaSm  l'opération  de 
Dieu  en  Ces  puiflànces  ;  voicy  que  le  diuin Soleil  fidiànt  rëiallit  les  fplen^ 
deoti.de  fiidiBlBefiMafiirBecce  aowiinfidifiieiae,!!  Icila^ 
«eOMtt  auec  tant  de  fbtee ,  dit  Wma  leatefloidilt  auec  tant  defidilisé.dB 
fetueur,  qu  elle  en  demoire  toute  pénétrée  au  dedans  d'elle-mefme  ;  tou- 
te éclatante ,  &  comme  diuineau  dehors ,  pour  échaufièr  par  fcsdifcoors 
de  pat  Ctt  exemples  tous  ceux  qui  ont  le  bon>heur  de  l'approcher ,  de  cet 
4iata'a  poimdefiai  parce  que  les  qualiiez  ipiiicaellts  de  diurnes  ^  ceUct  ' 


que  fonc  b  grâce ,  les  vem»*,  9c  les  dons  du  S.  Efpric ,  anffi  bien  qae  les 


corporelles  T  comme  fonda  lumière  ;c  la  cbaleur,  pcouent  eftse  pefie* 
^  -Aionnées  iafqiies  àlinfiny ,  c'eft  à  dire  fans  fin ,  ny  limite. 

le  donncray  vne  autre  comparaifon  qui  fera  encore  cemefeniblcplus 
parfaittemeni  connoiftre  la  nature  derOraifon  dans  les  trois  eftats  &que 
ietire  de  celle  du  feu  ,  lors  qu  il  agit  fur  le  Bois  pour  y  introduire  fa  for- 
me. Remarquez  donc  piemieieinent  »  que  le  fiea  irootiam  le  bois  tMt 
▼eid, mouillé,  humide,  enfin  mal  diffwifé  pour  le  conuertiren  fafub- 
fiftance,il  l'échaufTcpcu  à  peu,  il  le  purge  de  fes  humiditcz,  i!  le  fait  fu* 
mer  iufqu'à  le  faire  deuenir  noiraftre,  afin  que  l'ayant  entièrement  deffei- 
ché  ,  il  foit  dcucmcnt  prépare  pour  s'en  emparer  ,  &  (c  l'approprier. 
X)e  mefme,  lors  q«e  Dieo  a  delfUn  de  prendre  poiïeilion  dvne  ame 

CIC  le  moyen  de  rOn|j|^  ,  &  la  trouuanc  mal  préparée  poortnefino* 
e  aâi<m$pfemlercment  il  a  foin  de  la  difpofer  par  les  confiderarions 
«oî  font  propres  à  la  vie  purgatiue ,  comme  font  cellr-s  de  la  mort ,  de 
Tenfer,  du  lugerocnt  ,de  la  gloire  du  Paradis  ,  de  la  Paffion  de  lefus- 
Chiift  noftre  Seigneur,  comme  au(E  des  autres  myftcres  de  la  foy ,  &  qui 
purgent  eflfeâmement  l'aoBe  des  caches  do  péché ,  l'^chaiifiènc  peur  en 
conceaoîr  de  l'horreur  «l'excitent  pour  en  verferdes  larmes  ,  raniment 
d'en  demander  pardon  à  Dieu  ,  la  noircifTent  à  force  de  pénitence,  dvf- 
feichent  fesmauuaifes  habitudes  parle  rccouurcment  des  bonnes  ^enfin 
la  mettent  en  vn  tHdxàe  nauoir  plus  de  communication  nuifible  auec 
les  créatures  ^  pour-eftre  tronnée  digne  d'encrer  en  la  ioviïAnce  des  fii- 
ueoif  de  Dieo.  Etc'eften  cefens  qo'il&nt  prendre  ces  paroles  du  Pro- 
^OT.)t.  phece  lors  qu'il  dit»  in  m^^i'^fi'»*  meéexdnUfcet  ^«ii,que  le  feu  de  l'a. 

mourde  Dieu  s  allumera  enfin  dans  fon  cœur  par  la  force  de  la  méditation. 
Après  que  le  feu  a  chaffé  par  fa  chaleur  toutes  les  qualités  qui  luy 


autres  qu'vne  partie  de  la  fubftance  mefme  du  bois,  qui  s'cuapore  en 
exhalaiU>ns  toutes  de  feu.  Aufli  l'ame  dans  la  vie  illuminatiue  eftant 
purgée  de  l'attache  volontaire  qu'elle auoit  au  pccbé,voicy,  que  pat 
fon  Orai(bn  d'afïèâion,  comme  par  m  feo  làcré  elle  exhale  eofoûpirs, 
en  fendmens,  9c  en  flammes  aamoor,  qui  la  tranfponent  aoec  tant 
.  d'cxccK.  quelle  (êtroooefoooent  hors  d'elle,  mefme:  Et  quant  à  fon  en- 
tendement, il  ett  prcfque  toufiours  lumineux  par  l'approche  qu'il  fait  de 
Dieu  ,auffi  bien  que  l'imagination  par  la  communication  qu'elle  a  auec 
rcntcndcmcnt,  dont  les  lumières  donnant  lufques  au  fcns,  font  que  Va- 
ine paroiftcooce.^caDie.  . 

.  Enfinaptés  qoe  le  fta  •  agy  fur  le  bois ,  aoec  bdiocoop  d'eflbrt quand 

ileftoit  vcrd,5c  d'agreément  ce  femble  lors  que  ne  trouuant  plus  tant 
de  refiftance  il  en  droit  des  flammes  Se  des  cxhalaifons  ardentes  :  enfin 
toute  la  fubftance  eftani  enticrcment conforamcc  i  ces  grandes  flammes 
fe  paffent  :  &  le  feu  fe  réduit  (bns  la  forme  de  charbons  ardents .  qu'il  pe- 
HjCtrc ,  &  qu'il  édMttifièaaec(ancdraaiiitté,qiioy  qoe  (iu»bnik«  ^on 
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ks  ft^iàuhpcfat  èa {eu  tout  pur  fâtu  ancnii'vélâiige  ée  matière. lien 
eftwraefinedei'Oraifond'Tmon:  Cacaprésqne  l'ame  a  fait  de  grands 
c^orts  par  les  confidetations  de  la  vie  purgatiuc  .pour  fe  deffiiire  de  Ces 
■vices  :  &  après  qu'elle  a  pouffé  des  viues  flammes  de  l'amour  dmin  tou- 
tes éclatantes  en  lumières, par  (es  Oraifons  afTeâiucs.  Voicy  c]ue  ces 
deux  eftaçs  fe padencft  (è léfoloentenvatroifiéine,  qui  paroilkuit  hVtXm 
lerieot  fins  peine »&lîniéclit, rame  demeure  toute  confommée  quant 
àlês  imperfections;  toute  ardente  pour  le  feruice  de  Dieu  fon  cher  amour, 
&  fi  pénétrée  de  fon  cfprit  &  de  fa  conduire,  qu'elle  ne  femble  plus 
eftrevne  créature  leueÛLUé  de  corps  mortel  j  mais  vn  Ange  ,  ou  vn  pur 
cTpric  qui  agit  for  terre:  «n  &  vous  voulez  quelque  petite  diuiuité,  qiù 
'  n*a  plot  d'autres  interefts,  d'antres  ffloonemcns,  d'antres  deflèins  »  d'an- 
tre defir  >  ny  d'autre  vie  que  celle  dont  Dieu  l'anime.  Et  ainfi  elle  pafle 
doucement  le  reftede  (es  iouts  à  Ce  confbmmerà  fon  feruice,  en  atten- 
dant qu'elle  foit  attirée  au  Ciel  pour  y  voir  fon  bien-aimc  face  à  face, 
&  coniinuec  plus  parfaitement  le  faint  exercice  de  la  connoiHance  Ôc  de 
deDieaqn'dIco'anoitfric  que  commencer  inr  terre. 


Des  gfénis  tiens  ^mrefttetmem  i  tme  de  texereke 

de  tOr^fon. 

CHAPITRE  II. 

VoY  ci^' E  les  biens  qui  peuucntnaiftre  de  TOraifon  mcn- 
cale ,  (oient  d'âuûî  grande  ellenduë  que  nos  befoins  j  &  quepa* 
roiflàns  infinis  »  il  Kmble  impolEble  de  les  expliquer  tous  en 
particulier  ;  nous  ne  laiderons  pas  neantmoinsdcn  recoefflit- 
qudques  vns  des  principaux  ;  afin  d'en  £ure  tenir  le  defir  à  cens  qui  n'en 
eonnoifïènt  pas  la  vertu ,  ou  qui  en  négligent  la  pratique:  Se  pour  y 
procéder  auec  plus  d'ordre ,  ie  les  reduiray  fous  les  trois  clalTes  générales  de 
bien  vtiie  ydeleûable  Se  honnefte.  A  fin  qu'en  toute  manière  foie  vérifiée  la  . 
Sentence^  Sage.quiaflênreqne  tooteierte  de  biens  Iny  fontTemn  parle 
moyenderefprirdelaSaee([e,qnin'eftantreqtteccltty  deTOraifon  ,re- 
nentHt  dHttm  mihi  «mMU b9»éj4nttr  am Hâ  ^O'imtmmâkÛéihinJtéi  ftr  Sâf*  7*, 

mâHiês  tUius, 

Et  premièrement  ie  dis ,  qu'aucun  bien  exteieur  /  que  toute  ame  iude 
peut  raifennablemeot'ibiûuitter,  ne  manquera  iaroais  à  celuyqui  fiuc 
bonne  Oraifon  :  ainfi  que  Dien  nous  en  donne  les  afiomnces  iuy-meC>  pfrî  $4. 
me  .par  ces  paroles ,  Sê&tt  fiiftr  Deum  emrdm  ttum,  cr  fpff  te  enutntt, 
mettez  toute  voftre  penfîe  en  Dieu,  &  il  vous  nourrira.  C'eft  à  dire, 
pliez  Dieu  comme  il  faut ,  &  il  pouruoiraà  tous  vos  befoins  corporels.  Et 
en  vn  autre  endroit,  Pr/irrC'(m/><f/«',dea)andezconfidemmeut,  Se  vous 
seceutex  en  ab^andance.  Anflî  fuft.ce  par  h  pciete  qu'Abraham  obânt 
me  lipiies  Aim»  metede  Samnd  lafixondîte  :  |(!loy(è  &  lofoé  des  yi- 

.       A  iii 
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4  îuimmmiÊÈ^iiÊtNinàéÊKl^^^^ 

aoîKSi  Elie  «eElifée  la  lémMmL  êm  mnm\  Xaèak  h,  Mnunce^e 
llviUetStiD&Pienelaiopaicede  Tes  diaifiiet:  let  Apoftferb  fiuitédet 

maladei  :  enfin  c'cftparla  force  de  l'Oraifon  que  Ici  am«  iuftes  obtien- 
nent cous  les  iours  delà  bonté  de  Dieu ,  tant  pour  foy  que  pour  lesautres, 
beaucoup  degraces  qui  regardentle  corps ,  ^ouifont  entendues  par  <a 
.  pain  quotidien  que  le  Filt  de  Diatiioiit  confeule  de  demander  ànoftre 

^d.  1^  Pece^ui  cft  és  XSeoac  ite  que  Oanid  aflèure  ne  deuoir  manquer  iamait 
em  gens debien  ,  par  ces  paroles ,  /Mnin  fki^ettmim  ftnmi ,  cr  —n  vUi 
tM/fum  dertliEhtm^  net  femen  eius  qiurens  fÂHtm.  Il  ne  mefouuient  point 
ny  en  ma  ienneife  ,  ny  en  ma  tieillede  ,d'auoir  iamais  veu  vn  homme  iufle 
abandonné  de  Dien^ny  œeimerM  en£uis  chercher  du  pain  fans  en  trouuer. 

9f9Êitk,in,  fit  en  cette  qualité  lOcailôn  pedteftre  compaiéei  ce  oaaice^n  fiifteer 
dont  paileleSâge»<|vi  nous  apporte  du  pain  de  loin,  en  nous  oiitmant 
du  Ciel  tout  ce  qui  nous  fait  de  befoin.  Elle  reiemble  à  la  Manne  qui 
comboic  dans  le  defert,  pour  nourrir  abondamment,  &  deiicieufemenc 
lesenfans  d'Ifraci.  Elle  ed  le  Threfor  caché  dans  le  champ,  te  la  pecie 
Buangdiqua  ,  pour  laquelle  podedernoas  nedeoons  épargner  ny  foin, 
nanaii.  Enfin  attcun  bien  temporel  ne*peut  manquer  à  celuyqui  les 
demande  à  Dieo  auec  reHenation  à  là  fainte  volonté  .*  ou  s'ils  ne  luy  font 
pas  accordez ,  c'eft  qu'ils  luy  fero'cnt  nuifibics  :  &  iainais  (a  diuinc  Pro- 
uidence  ne  loy  dclhiera  les  oiens  du  coups,  que  pour  l'cnriciiix  de  ceux 
de  lame. 

Après  les  liienf  Ttils  qui  contentent  les  iêns  eiteneon ,  viennent  les 

deledables  qui  réiouïdènt  le  cœur;  &  fe  footgoafterdans  toute  leur 
eftendué ,  par  la  vertu  de  la  fàinte  Oraifoni  beaucoup  plus  excellemment, 
&  abondamment ,  que  par  tout  autre  moyen ,  &  ce  en  trois  manières  ;  î 
icauoir,  oo  lors  que  Dieu  éclaire  noftre  imagination  par  des  efpecesagrea- 
bles  Tous  'vne  maniecevtile  :  &  qui  frappant  noftre  cœur,  comme  celoy 
qui  en  doit  ioidr,  le  font  palmer  de  loye,&de  conlôlation  tênfible. 

Eofêcond  lieu ,  lors  que  noftre  eipritdanf  l'entretien  qu'il  a  auec  Dieu, 
reçoit  vne  fi  grande  abondance  de  lumières ,  qu'il  s'en  ûdtvn  dcbord  dedlis 
les  fens  intérieurs , qui  en  demeurent  tout  aoforbez,  6r  pénétrez;  ain(i  '  . 
^u'ii  arriua  à  noftre  Seigneoc  au  moment  de  fa  Transfiguration ,  auflî  bien 
nn'am  corps  glorieux  quidenicnaeni  eont  édatnms  de  lomieret  ,parl*e£> 
nifion  de  «lie  qui  éclaire  leus  ames  :  mais  Imnierei  delicieufes,  donc 
l'ame ayant  vne  fois  pleinement  goufté,  elle  ne  peut  plus  faire  aucune 
eftime  des  plaifirs  qui  fe  font  redbntir  feulement  par  les  fens  extérieurs, 
comme  trop  groffiers ,  trop  bas,  &  terreftres ,  en  coniparaiToa  des  fpi- 
xicnels , quelle  reçoit  dans  1  exercice  de  la  iâinte  Oraifon. 

En  troifiéne  lieu, les  gonJb  icnfibles  peuuent  prooenir  de  oeiudoes 
touches ,  ou  mouuemens  agieables  ,  que  Oien  pfodnit  quelquefois  in<* 
mediatemeot  luy-mefmeau  cœur,  (ans  qu'aucune  connoiflance  ait  pré- 
cède dans  l'entendement,  ny  aucune  ePpecedans  l'imagination  :  mais  ce 
qui  ce  fait  auec  tant  de  dooccur  &  de  Tuauité ,  que  1  amc  en  demeure  queU 
ooefois  ioatepa(biée:fthnatqaedeàBiKiiob]e  «pecatiooeft  ,lors  que 
rame  iètioaae  aw^iéc  pacde  cemins  afaun  inipcciieiix,  fieddicieiK 
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Première  Partie,  y. 

tout  eiïfèmWé ,  qu'elle  retfcnt  au  coeur ,  (ans  fçauoir  par  qtn ,  pour  quoy, 
ny  comment  ils  fe  font-,  finon  qu'elle  deuient  toute  changée  au  de- 
dans d  elle-ntcTnae  :  &  tout  ce  qu  elle  peut  (aire  dans  cet  cflat  quand 
•tteeftpteflée:  e'eftdei*<écria  vcnceby  qui  la  tnmc  h  ibne,  pous 
«omiet  iatàiiàafiemem  dduu&pdiie  dtiiiBnaei|C.«ÉQÛta&»  ma^  fbQ> 
ncrainement  agréable.  ^ 

C'eft  donc  dans  le  Jiuin  exercice  de  l'Oraifon  mentale,  que  l'âme 
.  traiiunt  auec  Dieu ,  ainâ  qu'autrefois  Moyfc ,  comme  vn  amy  familie* 
fementaoccfen  amy,  eUe  dlniios  rmw  IniMiMiais  ao  Mans  &aude. 
lion  d^til«-nierme  »  au  CowmnâêVifyik ,  cba»les  Icns  interienfi^  9c  ciud* , 
quefois  mcfinqiiiiîpl'aiiliWWituw  ,.ibyeat  paroiflâns  tout  efteincdlans,. 
ic  fa  face  vermeille ,  pour  marque  de  l'approche  qu  elle  y  a  fait  de  cedi- 
uin  Soleil  de  ludice,  qui  l'a  éclairée,  &  comme  pénétrée  parla  douce- 
fbrcede  fet  ddicieux  rayons*  Ce  qui  nous  donne  fuiet  de  comparer  cet- 
te fbned'Onifôn  ncBiale  ao  boiBon  aident,  ^ui  bniik ,  ac  neconibm-  • 
ne  point  :  à  la  monugnede  Thabor ,  où  les  rayons^ de  gloire  reialliiïenr, 
&Ies  transformations  de  laideur  en  beauté  incomparable,  s  accomplit 
fent  dans  l'ame  :  au  fàcré  verger,  où  l'Efpoux  Celefte  appelle  Se  conuie 
1  Efpoufè  Sainte  d'y  venir  iâuourer  la  délicate  de  de  Tes  fruits  aromatiques;    '  * 
ennn  au  banquet  Ëuans^qoedetnopcesde  hAcncau,oti  il  £iu( entrer- 
lakmpcîlanain, c'eft  â€Kw»f«Dplfodel*lioined«lagiaioe,  &Ia  lonie» 
ledelihrpînitton  dans  l'entendcmenc,  auec  la  diligence  de  notlrecoope- 
lation  en  la  volonté  ,  pour  féconder  le  bon  deflein        Dieu  de  nous 
donnes  iiic  tare  des  auantgoufta  d&  la  béatitude  qu'il  nous  pioœcc  au 
Giel 

Enib  FOialfon  mentale  tnm  faottat  en  abondance  les  veritaUet 
Kkiis  qa'onappeOo  boonefles, parce qolk  (ont  félon  refptic>U  raUbSt 
kf erra,  Aria grace.Et  enefi(èt,a*eft^cepaspar  lefêcoursde  la  prieceque 

nous  obtenons  la  vidoire  fur  nos  ennemis  inuifibles ,  dont  le  pouuoir  eft 
très  grand,  &  la  malice  redoutable  :  ain/î  que  noAre  Seigneur  nousTap- 
prend  quand  il  nous  aduertit  de  veiller,  &  prier ,  de  peur  de  fuccomber 
A  la  tentation ,  Fi^iUte,^mMe,'vtwêB  jmtnih  m  MUétitnem  f  >reft-  ce  .  ^ 
pas  en  demandons  à  Diei»,  que  noos  fnpettons  la  remifHon  de  nos  pe- 
chez.  Se  la  grâce diuine que  nous  auions  perdue, ainH  qu'il  eft  arriué  i 
tant  de  pécheurs  5  comme  i  la  "Magdelaine  ;  au  bon  larron  ;  à  S.Pierre, 
à  plufieurs  autres  î  Et  dont  il  ne  faut  point  s'cmerueiller,  ditleSauueoc 
doraonde ,  puifqus  fi  vousautces  quoy  que  roannais ,  auexflcantmqins 
Inclination- defaireda  bien  ivos  enfiuis  :  i.  combien  plus  feite  faifim 
Toftre  Pere  qui  eft  és  Cicuz  donneta-t-il  Ton  fidot  Efprit  à  ceux  qui  le  luy 
demanderont.  N'eft-ce  pas  encore  parle  moyen  del'Oraifon  ,  qu'on  ob* 
tient  tous  les  iours  les  fàintcsVcitus ,  en  qui  confifte  toute  U  force  de  l'a^ 
me,  pour  modérer  les  mouuemens  de  lei  appétits  déréglez  tainû  que 
PApoftfe  nous  apprend ,  lors  quil  affetne  les  noQueaox  Chfeftient  ^ 
Collofle,qn'ilne  cède  de  prier  Dieu  pour  eux,  afin  qu'il  Ieurfaffecon« 
noiUrefa  fainte volonté, leur dofiaela grâce  de  raccom£lir>,fc:decB^ites 
entouteiôcieideTexuit. . 


8     La  mdn,ereit  s* entretenir duec  Dieu  en  lOfâ  'tfon  mentale, 

Etpourconclufion,  il  cil  très  aiïeuré  que  la  grâce  &  la  gloire  Jes  ver- 
tus &  les  mentes  :  la  bonne  vie  fur  terre ,  &  la  poiTeHion  de  Dieu  au  Ciel, 
ibnt let  TCfitablet  biens  »  <e  les dtede  h  ptioe.  Dien  mu  atttcfaé^o. 
ftce  filoc  à  XvÙLgt  d  e  ce  beau  m«yai ,  fi  vtile  ï  nos  amcs ,  d  &cile  i  yn  cha* 
cuo ,  &  qui  n'eu  dénie  à  perfowie  :  neus  ordonnant  au  relie  de  luy  deman. 
dor ,  afin  qu'il  nous  accorde  :Tie  nous  humilier ,  afin  qu'il  nous  rcleue  :  de 
luy  manifeder  nos  befoinSj^tân  qu'il  y  ponruoye:  &  qu'ainfi  on  fçache  qu'il 
ne  nous  manquede  bien  que  cefoy  que  nous  ne  luydemandonspas.  Car 
.  après  les  fept  petmons  qmlbtttiaifaDiées  dtnsoetce  bdle  Ofaiioii  Goni« 
poftepitle Fils  de  Dieu  (laquelle  comprend  tous  les  biens  imaginables 
qu^  penuent  fubuenir  à  nos  befbins:  &  que  Dieu  nous  veut  accorder, 
pourueu  que  nous  les  luy  demandions  auec  confiance ,  que  peuuons* 
nous  foubaiicer  déplus  vtile  pour  nous  que  la  prière  i 
Enimttdececcelongue  ^uftion  Assemnds  biens  qui  nous  penoent 
•  lenenif  del'eKerdce  de  l'Oraifon  nsencaie  >  qu'il  nous  foit  permis  de  la 
comparer  à  cette  my  (lerieufe  Arche ,  qui  conlerua  la  vie  du  laint  Patriar- 
cheNoc,  &  de  tous  ceux  qui  furent  renfermez  dedans,  cependant  que 
tout  le  rcfte  des  créatures  qui  eftoient  dehors  furent  ful?mergées  par  les 
eaucs  du  Déluge  :  auill  quiconque  prie  Dieu  auec  humiUté  ,  ferueur  & 
perftneiance,  (è  peut  afleucetd  obtenir  enfin  debdioine  bonté  la  grâce 
de  (ba  ialnc;  Comme  ceui  qtiine  le  font  pat  (ÔDcen  manUefte  petil  defe 
perdre. 

le  compare  auffi  l'Oraifon  à  l'Efcheile  myftique  de  lacob  ,  laquelle 
donnoit  de  la  terre  au  Ciel ,  pour  nous  apprendre  que  l'Orailon  de  celuy 
qui  sliumihe  pénètre  les  Cieux.dit  le  Sage»  pour  en  obtenir  les  biens  donc 
il  abelbm.  Le  (bmmeil  de  ce  Patriarche  fignifie  la  douceur  de  l'epcit  qui 
s'ygonfte:Ies  allées  4e  venues  des 'Anges,  nous  monftrencquf  les  eipritt 
.  bien  henrcur  porrcnt  nos  afpirations I  Dieu  ,  5c  nous  rapportent  (es  in- 
ipiratiors,  fes  grâces ,  &  les  bienfaits:  Quoy  qu'ils  ayentdes  aifles^ils 
moment  neancmoins  auec  les  pieds,pour  nous  faire  connoiftcc  que  la  vtaye 
Ocaifbn  ne  confîfte  pas  tant  en  vne  haute  (pecnlation  de  Vemendemenc 
gurd  par  l'aifle ,  que  par  vne  volonté fetuente ,  reprefencée  par  le  pied.  Ils 
inontoient  par  des  échelons ,  qui  nous  figurent  les  diuers  degrez  d'Orai- 
fon  ,  oùl  on  paruicntpeu  àpeu.  Ils  dèfcendoientaufli  i  ce  qui  marque  les 
foibles  du  corps,lcs  dillraftions  de  l'e(prit,&  les  dereliâtons  intérieures  de 
l'ame  qui  luy  peuuenc  furuenir  dans  1' v(àge  de  cet  exercice.  Leurs  vifages 
,  font  lumineux  parce  que  rOraifen  édaireles  aroes  qui  s'y  esercet,  (èton  ce 

ffjilm»  J>  P*'^gcdu  Prophète,  Acctiite  éi  eum  O*  illtminênn  \  tyfkres  vt^rt  non  cen» 
fundtntur.  lacob  vit  cette  cclu  lle  en  la  folicude,  parce  que  le  lieu  retire  lert 
beaucoup  à  fiire  benne  Oraiion.  Enfin  Dieu  cfloir  appuyé  fur  réchelle» 

Êour  marque  qu'il  cil  attentif  à  lapricre  des  luftcs  ;  comme  aiïeute  le  laini 
„-     orome Daoid  ,  OtiUi  'D$mimft*^er  lujîos ,  cr  dure/  tiusin  fneet  enrnm, 

L'Orai(bn  mentale  reilemble  encore  à  cette  miraculente  Verge  de  Moy- 
iè, qui  cpouuenta  Pharaon  le  Roy  des  Egyptiens  ,  ie  veux  dire  le  diable 
vray  Prince  des  tcnebres  ;  qui  nous  tire  de  la  captiuitc  de  nos  paHions  :  qui 
nou>  met  en  la  liberté  des  enfuis  de  Dieu  :  qui  fend  Ja  mer  rouge  du  vice 

pour 
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fMtnwtécnncr'ptffagé  à  U vertu,  en  difllpaoc  Us  contrariions, qu 

s'oppofcntài'ospicnï  defîeins  :  enfin  c'eft  elle  qui  tire  IVaiio  douce  des 

rochers ,  en  adoucillant  les  amertumes  de  cette  vie,  parles  con(oIation$ 

>mcricurcs  qu'elle  nous  donne  :  aufll  cft-elle  cette  viuc  fontaine,  dont  les 

eaux  montent  de  i'abyroie  de  ce  inonde,  iufqu'au  fomtnec  de  la  vie  etcr-, 

acUe aPotuy  refiouyr  la  lâioce Cicédcs  bien.heiireux  : oo  comme  vn  par- * 

lîimMOciferanr,  qtù  s'efleoede  Uceriede  nos  coûts  en  la  prefence  de  '  ' 

Dieu ,  pour  luy  rendre  l'honneur  qui  luy  efl  deu ,  coounedit  leProphetê, 

DÎri^atur  tratiê  mtÂ  Jttut  iucenfiim  m  conf^eHit  tut.  tf»lm  l^o. 

Mais  aptes  auoirconneu  les  grands  biens  qui  nous  peuuent  reuenir  de 
hexetcicedel'Oraifon  mentale, d'oèivtentdonc qu'elle  eftû  peu  eaimée 
deiIioiBmcs ,  &  tant  négligée  fur  la  terre  }  d*où  vJenc  qu'on  oc  s'énerraë 
point  de  cueillir  Tes  fruits,  qui  font  fi  doux ,  ny  de  po^eder  fes  richefTes 
qui  paroiflent  fi  granJes  ?  don  vient  qu'on  donne  le  plus  précieux  de 
(on  temps  auxatîaitcs  extérieures  ,  a  la  ccnuerfation  des  creatuie$,»à  l'é- 
tude ,  à  l'oynuetê,  aux  ieux ,  à  la  récréation  ,  aux  diuertiHcnncns ,  enfin  à 
des  cbdès  de  peu ,  on  de  nulle  con(êqucnce ,  &  qu'on  n'en  trouue  point  \ 

•  pour  s'enttetenir  auec  Dieu  f  mais  ce  qui  eft  encore  de  plus  eAonnaitr, 
d'où  rient  que  ceux  qui  deuroient  exciter  les  9»tres  à  faire  psaifbnoien. 
taie  ,  les  en  deftournent ,  ou  ne  leur  en  donne  pas  les  moyens,  comme  s'ils 
tenoicnt  pour  vne  perte  de  temps  celuy  qu'on  employé  à  meinager  (or; 
ialut?  Pourmoy  i'eitime  après  y  auoir  fait  vne  fericufe  reflcâion.que  tous 
ces  malheurs  ne  procèdent  que  de  noftre  aueuglepienc ,  &  du  peu  de 
conroiflànce  que  nous  auons  des  grands  biens,  qui  peuuent  reuenlt  à  ' 
lame  delà  familiarité  ,  Jes  communications  diuines,  En  fuite  de  quoy 
noftre  cœur  demeurant  appclhnty ,  pour  n'en  point  former  les  dcHrs  ,  ne 
&ut pas s'ellonnerfi nous  n'eAtmon$,&  n'afpirons  point  à  la  polleûion 
d'vn  tbrefor ,  dont  nous  n'auons  quVne  Ugcre  connoiHànce. 

Ores  rentrez  doncattiottrd*hny  en  vous  mefine,  ame  Religieufê;  9c 
après  vous  eflre  aperceuc  qû'vnè  partiede  vpftrebon-benr  dépend  de  l'e-  ^ 
xercicedcrOraifon  mtntale  .-faites  refolution  de  vous  y  addonner  ferieu- 
fement ,  en  y  confacrant  les  plus  precieufcs  heures  de  voftre  temps ,  corn- 
IDC  à  la  plus  importance  aâaire  que  vous  ayez  au  monde.  Ah!  il  vous 
auiez  vn  peu  d'amour  pour  Dieu  «que  vous  aimeriesde  l'cnirecenir  fiimi- 

'  licrementenfècret?  O  !  que  fi  vous  auîes  vne  fots'gouftf  en  fends  les 
douceurs  extraordinaires  qui  fe  reflcntentdans  ce  dUnneserctcç,anec  quel 
foin  rechercheriez  vous  les  moyens  d'y  pouuoirvacquer, afin dcprocurer 
voftre  falut ,  aucc  plus  d'afTcuranceî  Mais  commevous  n'auez  aucun  vé- 
ritable amour  pour  Dieu,ny  pour  vous  mefn^ejdelâ  vienc  que  vous  ne 
vous fpcttez^s beaucoup  en  peinedevousappUqucr  ï  rOrai(bo,com» 
ne  d'vnechofodoncvous  ne  faites  nulle  eftime. 

Quand  on  patle  aux  doûes  ,  ou  aux  perfonnes  éleutcs  dans  les 
charges  de  faire  Oraifon  :  Us  rcfpondent  ordinairement ,  qu'iU  n'ont 
pas  le  temps  d  y  vaquer,  comme  ils  en  ont  le  defir  ;  qu'ils  ontd'autres 
eierdces  plus  preHans  qui  les  en  difpenfcnt ,  &  qu'Us  fe  contentent  d'auoir 

•^onocMiieiitMiin  dans  toiisleuts  employs,  pow  es  ivdicle  neiite  deuaM: 
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Dieu.  Mais  helas  !  font  ce  là  dtt  réponlèt  à  donner  &  â  tecenjoic  de  per- 
Tonnes  Chteftiennet  &  Religieofcs ,  qui  font  piofi!flioii  de  pieté  ?  Vous  di- 
tes donc  que  vous  nauez  pas  le  temps  devous  addonnerà  l'exercice  de 
l*Orai(on  mentale?  mais  d'où  vient  que  vous  ne  l'sucz  pas.lmon  parce 
qoeyous  ne  le  voulez  pas  prendre  )  vous  f^auez  fi  bien  prendre  voAre 
temps  pour  faite  vos  eftudes,pottrracheuec  vn  fermon  commencé,  pooc 
entendre  les  pecfonnes  qui  voas  demandent  «ou  qne  vous  recherches;  0e 
«prés  tontvoQS  n'en  âuez  point  pour  conuerferaoec  Diea.ny  ttaiaer  des 
adirés  de  voftre  confcience.  O  !  l'aucuglemenr  eftrange,  quand  vous 
penfez  adunnccr  vos  dcfTeins  endctruifan:  ceux  de  Dieu:  &  profiter  au 
prcchaiD  ,  en  vous  combattant  vous  mermc.  Car  d'où  vient  que  tomes 
voseftudès  le  refondent  en  famée,  que  voftre  gonoemement  ne  plaift 
à  pctfoone.&qnevos  prédications  ne  font  pas  le  fruit  ry  I  cclac  que 
vous  vous  eftin  promis  ;finon  parce  que  Dieu  n'y  a  pa<  donné  fa  benedi- 
âion.  Croyez  moy  ,  fi  vous  vous  donniez  le  loifir  de  pratiquer  1  Oraifon 
mentale  plus  fréquemment  que  vous  ne  faites  pas,  voftre  elprit  cerui- 
remcni  en  deuiendroit  beaucoup  plus  éclaire  pour  pénétrer  dans  le  fens 
des  Efctiturcs ,  &  les  myfteresdenoftre  £by  ;  vos  difcoors  (èroient  bien 
autrementaniine»,  pour petfuadcr  aux  peuples  les  vericcz  dtoines,  pour 
intimider  les  pécheurs ,  te  confoîer  les  luftcs.  Enfin  voftre  gouuernenient 
paroîft  toit  beaucoup  plus  cg.il.plus  prudent,  plus  paternel  ,  &:p'us  ap- 
prochant de  cduy  de  Dieu ,  (i  vousauicz  loin  de  vous  approcher  plus  prés 
&  plus  fouucnc  de  luy ,  pour  receudir  fes  lumières ,  pour  vous  infor- 
mer de  fon  efprit ,  pour  vous  vnir  au  principe  vtiiuerièl  de  la  Sagelte .  de 
laBonté^deUfcieace^de  la  charité,  ftdecootes  les  venus  qui  vous  fm 

«lecelbites^ 


Dci  tfQÏf  principes  généraux  de  l  Oraifon  mentale^ 
ftcmicrment  de  i'mjujïon  âiuine, 

.CHAPITRE  IIL 

N  peutreconnoiftretroisprindpesgenerauxdcrOrailbn  men- 

i  tale,à  fçauoirj  Tinfafion  de,U  part  de  Dicoila  méthode  de  la  part 
des  hommes  i&  la  difpofition  delà  parc  de  l'ame.  La  première 
^  cttrurnacurclle,  parce  qu'elle  vient  immc^i.-iiement  de  Uieu.  La 
féconde eft  purement  naturelle ,  dautani  qu'elle  eft  donuic  des  hommes. 
La  troificme  eft  mixte  tenant  delvnc .  &  del'aurte  ;  mus  qu'effèûiuement 
lesaûesqmreproduiicntparl'afne/urlemodcle  de  fa  méthode,  font  na- 
turels, enJant  qu'ils  Ce  font  par  rapport  à  fes  principes,  Rémanent  des 
puiflànces  naturelles  de  l'ame ,  mais  d  vnautie  coflé  lis  patoiffent  iurnaïu- 
Lu  felont  qu'ils  font  éleuf  z  p  u  la  grâce. 

1  -infurion  qui  vient  de  la  pan  de  Dieu ,  &  qui  n'eft  autre  qu'vn  fecouts 
4iuinpoU£  aydet  noftrcibiUfOc  à  bien  fpsi,  dk  te  principal  prmapo 


Première  Partie.    '    '  '\j 

dcrOraifon  mentale.  Car  c'eft  elle  qui  éleae rameau  defTusde  fbn  pou- 
voir ,  qui  réclaire ,  qui  la  conduit ,  qui  l'anime  à  produite  des  adcs  furna* 
turels ,  pour  lefquels  elle  n'a  auctuie  dirpormon.  Ceft  elle  qui  luy  décou*  ' 
.melaTeniédes  myfleres  diuins ;quir«ccice  à  la  pranqaedes  vertus:  qui 
ibfdfie  nciftc«erpric  contre  les  difiicultez  qatrerenconcrentclttraiic  la  vie.- 
enfin  qoi  vient  à  bout  de  tout ,  poorueo  que  nous  n'y  appordons  point 
d'empefchement  de  noftrc  part. 

Mais  afin  de  prendrenoftre  fuict  dans  Ton  principe,il  faut  fe  reiTouiie. 
nie  que  rOfiifbn  inentale,qui  (uppoCe  la  grâce  c^omme  (on  appuy,  &  la 
iby  comme (pn  flambeau,  eft  vn  don  de  Dieu,  qui  fe  communique  en 
deux  manières ,  à  fçauoir  ou  fans  tta^^il  ,ou  a uec  coopération  de  noftre 
parc.  Si  fanstrauail  a£Vtf ,  defoifte  que  nous foyons purement paffifs,  cet- 
te Oraifon  s'appellera  inrufe,  comme  les  venus  qu'on  nomme  auûî  de 
mefmenoai ,  parcequ'onkspofledeparvneporeliberaUté  de  Dieu ,  qui 
pioiientnoftre  libené>&nos  diligences.'Si  auec  coopération  jcette  nuu 
.aiere  d*OcaiCon  fk  nommera  acquife,  comme  les  vertus  qu*(m  appelle 
auflîacquifes ,  parce  qu'effcdiuemcnt  elles  ne  fe  donnent  qu'en  coopé- 
rant à  la  gtace  :  âcainij  en  toutes  façons  l'Oiaifon  menuie  eil  vn  don  de 
Dieu.  •  - 

De  cette  diuifbn  ie  ro'élene  encoreà  vne'pl'us  Haute ,  en  confiderant  la 
ananiere  d'agir  de  nos  puifTances  Spirituelles,  par  comparaifôn  à  oUedes 
vertus  infules  ;  laquelle  e(l  entièrement  difFerenie  de  la  manière  d'operet 
desdonsdufaintElprit:  en  ccqi'.e  les  vertus  infjfes  opèrent  d'vne  façon 
humaine  ,  &:  ordinaire,  fms  qu'on  puille  diftinguer  fenfiblcmentles  ope- 
rations  des  vertus  infufes  d'auec  celles  des  acquifes^Qnon  par  leurs  fîns,& 
Jeurs  obiett.  Mais  IfS  fèpt  dons  do  S.  Efprit  âgîilent  d  vne  manière  élenée  » 
extraordinaire,  fimple ,  vniuerfelle &  romacutellei  &enfin  de  telle  forte  * 
quel'ame  expcrimente  fenfrblcment  du  changement  en  elle  les fpiri- 
tuelsfçaucnt  bien  les  diftingucr  d  aucc  les  opérations  communes.  Au/Ii 
dans  l'Orailon  mentale ,  quelquefois  l'entendement  eft  perfeâionné  par 
k  fi»y,qtii  kty  fait  connoiflre (es  chofes  fpirituelles  par  la  confideniion,oa 
k  reprefentacion  des  matérielles  ;  &  que  l'efpnt  6. figure  pour  com- 
prendre (êionfâ  foible  portée,  des  n  yfteresqui  font  entièrement  au  delà 
de  fa  capacité  naturelle  :  &  d'autresfoii  l'entendement  eftcieucau  deffus- 
de  toute  efpece  fenfible,  par  le  don  d'entendement,  &  par  des  efpeces 
deiformes,  pour  conGdererles  vericcz  diuines  nucmenc  en  elles«mefmci, 
(ans  aucun  rapport  aux  chofês  créées.  Apres-  quoy  poaocms-noosdouccf 
que  rOraifbn  menule  ne  (bit  vn  don  fpecial  de  Dieu ,  auquel  nous  ne 
pouuons  arriucr  par  nos  efforts  naturels  .  puifque  Dieu  eftant  infiniment 
cleuc  au  deflus  de  nous  ,  nous  auons  bcioin  d'vn  (ècQUrs  diuin  pour,  nous 
iomdre  à  luy  par  des  opérations  diuines. 

Cefiitfàns  douce  for, ce  principe  que  les  Apoftres  saddreffeientànoftitt 
Sctt^eor  pour  luy  Êdie  cette  requefte ,  Pcmine  im  nu  «ww  ,  Maiftte  cm^;  ^7 
cniei^  nous  à  prier,  carnoos  en  ignorons  k  pratique  s  .dautaut  que 
(  comme  l'Apoftrc  S.  Paul  confelTe  après  eux  ,  nâm  t^mà  tremms  yficm  lU»  a 
feriet  nefitmns ,  nous  ne  f^auoos  pas  co  cffçs  ny  cequi  nous  fait  de  \^ 
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Toin ,  ny  la  mani> re  de  U  demander  à  Dieu ,  ny  le  temps ,  ny  la  Férueur» 
ny  rattcntion,  ny  Tintcntion  ,  ny  la  relignation,  ny  l'humiliré  ,  ny  la 

fexièuerance  que  nous  deuons  apportée  dans  nos  pcieres;c'eftpourquoy 
efqricdeDieu  fuppleé  par  Ton  ayde  à  tontes  {tt  feiblefles ,  pour  nous 
U'itm  obtenir  l'effet  <k  nos  demuides ,  fimilùer  étêtem ,      f^inemt  éd* 

^«  itififmiiéttm  ntHrâm.  Ccft  luy  qui  e(l  le  Ma"  (Ire  de-  TOrairon  mea  • 

taie,  qui  conduic  chaque  ame  en  particulier  ,  fcloii  le»  doîTcins  qu'il  a 
formez  fur  elle:  qui  luy  donne  de  bonnes  penlccs  ,  qui  la  dcliure  des 
mauuaifes:  qui  luy  fuggereles  paroles  qu'elle  doic  dire  :  en  vnmoc ,  qui 
loy  enifèigne  la  minière  de  traitter  auec  Dieil ,  tantoft  auec  crainte» 
ores  auec  amour  :  quelquefois  par  refpedl»  &  pais  en  confiance}  afin 
4eia£ûse  ainfi  aduancer  à  ia  vertu  par  toutes  (ortes  d'eftats.  C*eft  en- 
core ce  diuin  Efprit  ,qui  remplit  l'ame  de  confolntions  intérieures,  pour 
'    '  luy  faire  venir  legouft  ,  &  le  defir  des  chofes  fpiritucilcs  :  qui  I  humi- 

Ue  par  des  feicheredes,  quand  elle  deuient  orgueilleufe  :  qui  la  releue 
pat  les  fsuieurs ,  quand  il  la  voit  humi'iée  :  qui  1a  conduit  dans  le»  té- 
nèbres,* de  peur  qu  elle  ne  s  égare.*  qui  la  lait  paflcr  dVn  eftât  inferjeoc 
à  vn  autre  plus  releué  ,  quand  il  eft  temps  ;  qui  luy  fait  difcerner  le  vray 
iour  d  auec  le  faux  ;  les  pcnfces  cuTieufes  d'auec  les  profitables  ,  lés 
goufts  delà  nature  d'auec  ceux  de  1  efprit  i  enfin  l'Ange  de  teucbresd'a- 
'  oec  celuy  de  iumiece  ,  aân  de  la  mettre  dans  le  bon  chemin^en  la  retirant 
ilomaaoais. 

'  Saint  Paul  dit  plus  ,  car  il  aiïeure  que  le  S- Efprit  prie  poor  nous  auec 
des  gemilTcmcns  inexplicables  ,  fci  ipfe  sfiritus  pijiuUr  pro  nohit  gémit hs 
inenirralilihus  :  Non  pas  que  l'Apoftrc  veuille  entendre,  que  ce  diuin 
*  £fpricqui  cil  mànkment  heureux  &  fans  corps,  verfe  ctfeûiuement  des 
4  larmes  comme  s'il  eftoit  cempo(S^  de  matière  ,&  lUiet  àlatrifteflè: 
mais  il  veat  nqiis  donner  à  connotftre, qu'il  eft  tdlement  le  Maidrc  Se 
leOireûeuEde  fOfaifoa  mentale,  que  les  avions  qui  en  femblentles 
plus  bartes, comme  ccllcsdc  la  pénitence  fe  font  mchne  par  fon  mou-» 
uement,  &  auec  (à  coopcracian:  de  forte  que  comme  relcriturc  quiefl; 
formée  auec  vne  plume  tenue  par  la  main  du  Maidre  6s:  dcTenfant^eft 
attribuée  à  l'va  &à  Tautre  ;  mais  Cpedalèment  au  Maiftre ,  &  moins 

*  principalement  à  Tenant:  audl  les  a£bes  de  pénitence,  d  hutnlliation, 

•  d'adoration  ,  &  de  demande  ,  qu'on  produit  à  l'Oraifon  »  font  tres-af- 
feurémcni  les  efvl'cs  de  la  grâce,  6<:dela  conduite  particulière  du  Saint 
£Ipiit  :  &  luy  domeot  eflre  rapportées  comme  à  leur  principale  caufc. 

Quj>  fi  vous  me  demandez  fi  la  «ace  de  prier  eft  en  nodre  pou- 
«Oit  :  &  ce  qu'il  £iut  faire  pour  l'obtenir  ?  Quand  au  premier ,  ie 
vousrépondiay  »'<^BO  rOtaifoo  mentale  en  quaUté  de  don  le  prend  en 
deuv  manières  :  premièrement  pour  vne  cleuation  lîiuine  de  l'entende» 
ment ,  &:  de  la  volonté,  fondée  lur  les  donr,  du  .S.Elprit,  &  particulie- 
rcmentceluy  de  (àpience^iaqucuo  conuitc  «ians  viie,forteapphcation  de  ces 
deux  p|èÉkiâse$de  l'ame  aux  chofes  diuines ,  pour  en  pénétrer  les  mer- 
.  ueill.es ,  ^gjMÊtot  les  doticeuts ,  5c  recueillie^  les  fruits.  Ores  ce  don 
#^dft  ^  en  tuo&St  potmoir  ;  pour  Tobitait  quand  nous  Yondrions  i  ny 
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eommanîqaé  à  toutes  fortes  de  pcrfon  hes,  ny  raeTines  abfolafneiit  oe- 
ceffaire  à  noftrc  faluc ,  non  plus  que  pour  aduancer  à  la  vertu  :  puit 
qu'il  s'eft  troujc  grand  nombre  de  famtes  amcs ,  qui  n'ont  point  cfté 
auanugéesdudondeU  contemplation;  Ôc  que  no ftre Seigneur  àneanc-i 
moins  rendaesemineoces  en  conte  (i»te  de  Ycniu  pac  ki  atqrcicesdeltTie 
àétine. 

Mais  ii  y  a  vn  antre  don  d'Oraifon  ,  ou  grâce  de  prier  qui  eft  ao 
t   cordée  à  vn  chacun  ,  &  n'cft  d.nice  à  pcrfonne  :^  que  tous  reçoiuenc> 
que  tous  peuuent  facilement  prattiqucr  ;  ôc  donc  aucun  ne  fc  peut  dî. 
fpenfcc  fans  fe  mettre  au  hazatd  de  fe  perdre  :  ôc  qui  conlîfte ,  en  ce 
qnll  n  y  a  perfonAe  an  monde ,  infidet ,  ou  Chreftien  ,  heceiiqne,  ou 
Catholique,  luftc  ou  pécheur , à  qui  Die  i  n?  donne  ta  grâce  de  le  potiuoic 
prier ,  pour  lay  c^emander  pardon  de  Tes  fautes  ,  luy  reprcfênter  fes  be- 
loiiis ,  le  re:ucrcierde  (es  bienfaits ,  aJorer  fa  grandeur,  louer  fa  bonté, 
fe  foumeicce  à  la  lulHce  ,  s'humilier  en  fa  prefcnce  ,  enfin  le  conudi* 
ftre,&rakner  quoy  qu  imparfaitement  :  que  Ci  Tame  pechereflè  tJkBié 
dcilede  corre(pondre  i  cette  première  grâce  de  prier,  qu*on  peut  ap« 
peller  fu(H{ànte,  Se  qui  ne  luy  eft  iapsais  defnice  en  quelque  eftac  d*ea» 
durcilicment  qu'elle  îe  puide  trouuer  ,  elle  méritera  d'en  obtenir  vne 
plus  grande  ,  par  qui  elle  fera  parfaitement  iuibfice ,  &  obtiendra  en 
fuite  toutes  les  vertus  ,  Ôc  les  autres  grâces  qui  luv  manquent ,  &  ce 
dans  vndegré  cret>emtnent>  nonobftanc  (es  ii^^ifpohtionsnaturelles.fis 
maladies,  ou  fes  occupations  extérieures  »  en  s'éleuant  à  Dieu  de  fois 
à  antre, (elon  rinfpiracion >  la  force,  le  temps  Se  la  commodité  qu'elle 
en  aura.  Et  quiconque  efl  fidel  pour  bien  correfpondrc  n  ce  dernier 
don  d'Oraifon  ,  il  peut  dire  qu'il  eft  dans  toute  la  difpofuion  que 
Diea.demande  de  luy  pour  Iny  accorder  le  premier,  &  qu'il  luy  accor- 
dera efièâinement ,  u      la  plus  grande  gloire  de  Qk  dinine  Maiefté ,  le 
(àlnt  de  Cotk  ame. 

Or  après  toutes  ces  faciliter  que  Dieu  nous  donne  de  le  prier,  qui 
(c  pourra  difpenier  de  faire  Oiailbn?  qui  en  négligera  la  pratique  ?  ôC 
qui  n'en  recueillera  les  firuits  f  Mais  qui  pourra  le  plaindre  du  mauuais 
'•ftat  de  ùl  conTcience,  du  pende  proffi^qn'il  fine  à  la  vècro  ,  de  la  tti> 
fteife  qui  Taccable  ,  des  perfecucions  qui  ratcaqnem,  des  maladies 
qu'il  endure:  enfin  du  peu  de  conlblation  qu'il  reçoit  en  ccttre  vie ,  puis 
qu'il  ne  rien  qu'à  luy  de  prier  :  &  en  priant  Dieu  félon  la  grâce  qu'il  luy  en 
fait,  d'obicnkde  fa  bonicla  deliurancede  touilcs  maux  qui  raffligeiu,ÔÇ 
la  iouylTànce  de  cous  les  biens  qui  iuy  manquent. 

)  B  fij 
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De  la  méthode  pour  iè  conduire  dans  la  prière. 

Second  prinâfc  de  rOraifon  mentale. 

EtfremterementdH  choix  que  l'ame  doit  faire  d'vn  bonDirecleurt 
f^itUpnimfsmieffiUfielU  efoUgée  dcUtj^rendre.. 

CHAPITRE  IV. 

I  r  <)an«  tons  les  Arcs  8e  toute»  les  (dences  nataidles ,  les  aporcn^ 

jcifs  ic  foumectenti  des  Maiftres  expérimentez, de  qui  ilsr«> 
çoiuciit  les  principes  lans  contraciidion  Se  anec  bon  fuccez: 
Coiiibif  u  fera- il  plus  rai(onnable  que  les  ames  qui  prétendent 
faire  de  grands  progrezàla  vcitu  par  celuy  de  l'Orailon  ,ayent  des  Di- 
leâcurs  douez  de  fcience:  de  prudence  »  &  d expérience,  qui  leur  en 
&flenc  coonoiftre  W  iianire  8e  m  propriétés,  leoc  en  fadliteticl'acqiii» 
fitiontltnren  applanliïent les voyes,  leur  en  leoeot  les  difficultés ,  leoc 
en  découurent  les  tromperies,  de  peur  qu'elles  ne  trauaillcnt  fans  proftc, 
&  ne  s'expofenc  à  beaucoup  de  dangers  corporels  .  &:  fpirituels,  qii'eu- 
•  courent  oïdmairemenc  ^eux  qui  uegUgeoc  la  direâion  par  va  pruicipe 
d'orgueil .  6c  de  trop  bonne  eftimeJVm  mcimes$peii(âiuaoectropdcie« 
inericé  eftres  aflcz  capables  de  IJscoaiittiie  eux^mefines  par  les  feules  lu- 
mières de  leur  propre  efptie.  Comme  tout  au  contraire  l'expérience  noijls- 
•fait  voir  tous  les  iours  les  notables  progrez  à  la  venu  que  font  les  ames 
quifc  foumettcnc  humblement  à  la  conduite  d'vn  fagc  dircikeur ,  fie  s  ef- 
forcent de  pratiquer  fidèlement  les  bons  aduis  qu'il  leur  donne. 

Otes  pour  y  procéder  auec  ocdre  ,priez  Dieu  qu'il  vous  en  addreflè 
▼nielqiril  vou»elbiieçeffaiEe,ou  par  la  voye  de  vos  fupcrieurs,  fi  c  e(l  à 
eux  de  vous  le  donner  ou  par  voftrc  propre  choix ,  fi  cela  eft  en  voftre  liber- 
té :  iprcs  quoy  foumeitez-vous  àl'aueugle  à  tous  Tes  aduis ,  &  les  exécutez 
aulli  ponduellemenc,  comme (î  Dieu  tous  les  auoic  donnez  immedia- 
tenjent  par  foy-meitne:  &eardez  vous  d'vn  erreur  afies  ordinaife  aux 
•mes  ignorantes  des  voyes  admirables  que  Dieu  tient  pour  lànÀifier  fes 
éleus  ,vous  imaginant  que  vodrc  Dire^eur  ne  vous  conduit  pasfeloB  Je 
defTein  de  Dieu  :  qu'il  ne  cognoift  pas  clairement  le  fonds  de  vrrftre  con- 
fcicncc ,  qu'il  ne  comprend  pas  bien  vos  pratiques, ny  vos  difficultez; 
qu'il  n'ed  pas  allez  expérimenté  dans  l'eftat  cleué  auquel  vous  vous.- 
trouuez  :  qu'il  ne  vous  donne  pas  a0ez  de  temps  pour  vous  écouter}- 
qu'il  vous  traitte  trop  rudement;  qu'il  n'a  pas  afles  d'afïèâion  pour  vo* 
ftreperronne,  5:neprcnd  pns  afTezdefoin  ,pour  voftre  auancementfpi- 
JÎtùel.  Voila  les  plaintes  ordinaires  de  beaucoup  dames,  qui  fe recher- 
chent dauantagc-  elles  mcrmes ,  &  leur  propre  fansfaton  dans  les  prati- 
ques delà  vie  fpirituelle  que  la  gloire  de  Dieu,  8c  vn  progccz  fuicae 
Qjuis  Ifes  voyes  de  roofàiocainoQr» 


Digitizeo  by  Google 


OKspoDt  taBedîericecabus ,  fychez  prcmieieaienc ,  que  toutes  vog 
tefledUons  «difctmemens ,  plaintes  »  êc  inquienides ,  (ont  des  tSEsts de  vo. 
Ilie amour  propre,  &  des  marques  afleurezquc  vous n'eftcs  pas  enc^e 

more  àvousmefme,  puifqtie  vous  auez  tant  de  iennmentS4&  faites  KnH 
de  iugemens  &  de  plaintes  de  ceux  que  Dieu  a  conftitué  vos  luttes. 

1.  Apprenez  que  vous  ne  pourrez  iaraais  manquer,  quand  vous  fuîJ 
tirez  â  laueugle  les  adms-des  Otreâeuts  qui  vous  (bntdoonexde  la  parc 
de  Dieu  :  comme  tout  au  contraire,  quêtons  eftes  toujours  dans  rerreor, 
&  rimperfeâion ,  lors  que  vous  murmurez  de  leur  conduite, ou  n'eftct 
pas  contens  de  leurs  pcrionnes. 

.  }.  Tenez  pour  tout  afTeuré  que  U  conduite  de  la  Prouidcnce  diuine, 
eftant  pour  rordinaire  oppofce  àcelledes  hommes,  vous  ferez  plus  de 
fraie  en  fùttiant  finnpleinenc  les  pratiques  ^e  voftre  Direâeur  par  Toe 
humilie foumifTion  d*e(prit  au  nen,que  par  tontes  vos  inuentions , pro- 
pre fâgeire ,  fubiilitez ,  veucs  3r  pénétrations  tant  fublimts  qu'elles  voi» 
puilTent  fembler  :  d'autant  que  la  nature  s'y  tronucancant-e  lapropra 
volonté  vraye  racine  de  toute  imperfcûion  entièrement  deftruite.  Ce 
n>ft  pas  que  le  DireAflur  ne  puifle  de  Ton  cofté  manquer  de  prudence^ 
pour  vous  conduire,  en  vous  donnant  des  aduis ,  qui  paroi(bont  peut  eftre 
trop  has  ,  ou  trop  releuez  ,trop  doux  ,  ou  trop  feueres  ;  en  vn  mot  qui  ne 
feroientpas  conformes  à  l'^ftatde  voftre  amc  ,ny  au  befoin  qu'il  femble 
qu'elle  a  d'indryâions.  Mais  pour  vous/çachez  que  vous  nepouuez  ia-' 
nais  eirer  de  voftre  cofté  de  foumettre  voftre  iugement  au  hen  ,  pour 
Tamour  de  Dieu  $  8i  que  vous  acquererez  plus  de  venu  par  cette  abnesa. 
tion  entière  c^c  vous  mefme ,  que  par  vne  conduite  plus  riKeu^e,  plus 
éclatante,  &  plus  lumineufe.  Parce  que  ce  chemin  par  où  vous  meine  vo- 
ftre Diredeur ,  quoy  que  contraire  au  fentiment  des  hommt  s ,  cft  infailli- 
blement dans  Tordre  de  la  diuine  Prouidence,  qui  vous  veut  eftablir  par 
cetiedireâion  obfoire  êc  de&greableaosièns,  dans  vn  bon  fends  d'humi- 
lité, quieftU  bafede  toute  la  vie  rpuimelle.  Se  la  véritable  dirpoittioUji 
que  Dieu  demande  delà  créature,  pour  opérer  de  grandes  chofês  en  elle» 

4.  Prenez  garde  que  dans  le  dilccrnenient  que  vous  ferez  d'vn  Dire- 
cteur ,  Se  les  entretiens  que  vous  aurez  auec  luy ,  vous  n  y  recherchiez  da- 
uanuge^la  fatisfaâion  des  fens ,  que  Pauancément  de  le(pric ,  &  que  tous 
les  m&ontememens  que  vous  prendrez  de  &  Conduite ,  ne  foienr  pksftoft 
les  efiècs  dela  corruption  de  voftre  nature ,  que  d'aucun  injuiquement  de 
ù  part. 

5.  Qiijconque  manquedc  Dircdeur  pour  quelque  raifon  que  cefoir,' 
qu  il  obferue  les  règles  fuiuantes  ,  ôc  Dieu  ne  permetra  iamais  qu'il  foie 
trompé.  2.  Qu^il  prie  Dieu  inftamment  de  luy  (èruir  de  Dirpâeur  luy. 
inerme,puirquéleB  hommes  luy  manquent.  2.  Qu'il  foie  humble  ayant 
toufiours  vn  bas  cfiime  de  foy  mefme.  Qu'il  s'eflfôrce  coufiouis  de 
morpHer  Ton  corps  par  les  auftcrircz  ,  fa  propre  volonté  par  celle  de 
Dieu.  4.  Qu'il  aye  bojuie  inteution  eu  toutes  Tes  adUoos,^  Dieu  fup« 
pléeiaaa  icûc. 


1$  ZamâmMdei'gntretmirduecDteHettPOraifoitKÊtMai^ 

Des  mtyenfjue  doit -tenir  le  ftge  Direileur.foitr  conduke  les 
dmes  qui  font  fous  fa  chArge. 

CHAPITRE  y. 

Près  auoicmonflrc  le  choix  qu\'neame  doic  faire  dVn  bon 
Direâear,  &  la  foumillioii  d'eiprit  qu'elle  eft  obligée  de  luy 
rendre, pour  ne  pas  tomber  daos  Terreur.  Il  faut  maintenant 
parler  de  la  manière  que  le  Directeur  doit  tenir  pour  conduire 
Tame  à  D'eu,  en  la  failant  auancer  à  grand  pas  dans  le  chen^in  de  la 
vertu.  Or  ie  trouueque  toute  cecce  diredion  doit  rbolec  fur  trois  princi- 

1>es  généraux:  le  premier,  qu*ils*eftudie  de  connoiftre  autant  qo*il  pourra 
etiaitdeOicti.iurriinieqtt^U  dirige  ,a6n  de  féconder  (ôndeOen.  Le  fé- 
cond «qu'il  s'clfbrice  de  découurir  les  tromperies  du  démon  méridien, qui' 
f.  transforme fouuent  en  Ange  de  lumière.  Le  troifiefme  ,  qu'il  s'sppli- 
qi'e  à  exercer  Tome  pour  combattre  continuellement  les  mcuumircs  in- 
clinations de  fa  nature  corrompue,  &  Tes  propres  recherches  vicieufcsiafin 
qu  ayant  de  fâ  part  tous  lés  empefcliemens  qui  poàrroienr  s'oppofer  à  U 
communication  de  Dieu ,  elle  (oit  en.efbt  deieceooir  auec  £ruit  &  bcnedi^ 
Cdon ,  Tabondance  de  fet  grâces. 

Quant  au  premier,  il  eft  confVant  qu'encore  bien  que  les  Nîaiftres  de 
îa  vie  fpiruueile  foient  des  pcrfonnes  conlbmméesdans  les  pratique»  de 
la  vertu,  &  de  TOraifon  mentale:  comme  neantmoins  ils  ne  peuuent 
donner  que  des  règles  générales  pour  enfêigner  les  voyes  ordinaires  de 
Dieu,  &  (]uec1  ailleurs  chacun  à  (on  trait  particulier ,  qui  le  tire  dansles- 
Tecrcts  (entiers  de  la  vertu  ,  qu'il  doit  abiolument  fuiurp,  pour  ne  pas 
s'ccartcr  du  dcllcin  de  Dieu  j  il  faut  s'appliquer  à  bien  rcconnoinrf  ce di- 
uin  traie ,  de  peur  de  prendre  le  change,  en  voulant  faire  palier  fes  opinions 
articuliercs ,  pour  vDèinfpirattoiidu  Ciel  ;  ainfi  que  "làifoient  ces  &uz. 
_  rophetes  de  randenne  Loy ,  qui  sîiisecoient  de  prendre  des  -chofês  mer- 
ueilleufes  de  la  part  de  Dieu  ,bien  que  Dieu  nè  leur  en  eud  pas  donné  l'or- 
dre :  en  fuite  dequoy  ils  iettoient  la  confufion  dans  Ic-s  efprits  de  ceux  qui- 
scfloient  trop  ficilement  laillcz  perfnader  par  leurs  menron  ;es, 

Eten  eftetne  voyons  nous  pas  par  noftrc  propre  expérience,  que  le 
lardtnterquipenfèroit  faire  venir  les joains  par  fêsfeolei  snduftries,  fânsN 
les  vouloir  fcmer  dans  vne  terre  expoireatix  rayons  du  Soleil ,  ny  aux  in. 
fiuencesdc's  A  Ares,  quifbnrles  premiers  principes  généraux  des  produ- 
âions  matérielles ,  ires.aîîeurcment  il  trau.iilleroît  beaucoup  fans  rien 
|>roiîter  :  Aufli  vn  directeur  qui  s  appuyé  cntieremantfur  lesinduftries 
particulières  «fans  faire  reAime  qu'il  doit  de  la  conduite  de  Dieu ,  copame 
de  \k  principale  pièce  de  la  vie  fpiricnclle,  n'y  feca  tamais  auancer'  k- 1*- 
vertoles  ames  qui  (ont  fous  (à  direOion  ;  quels  neantmoins  elles  y  font  du 
progrès ,  il  le  faut  attribuer  à  la.  fimpliciié  ,  4  lliiunilitè  »  àla  patience ,  & 

â  la  X 


Digitized  by  Google 


^rmim  Pdrtiel  ly 

a  la  fidcliié  4e  ces  bonnes  âmes,  &  non  pas  à  la  conduite  indifcrete  du 
Diictav  :  Dieu  fuppleanc  par  lay.nic(àie  »  ce  qid  nanqoede  la  par  t  des 
hontnes,  enveucdelafbuiniflîonqu'on  leur  rend  pour  ton  amoar* 

La  féconde  chofe  que  doit  faire  vn  fage  Direâeur  •  efl;  de  décoQuiiraiix 
aœes  qui  font  fous /â  conduite  les  artiBcesdont  le  diable  fè  impoiir  les 
fidcc  tomber  dans  Tes  pièges:  ôc  qui  lonc  ordinairement. 

u  Auoir  vnehauce  dâipe  d'elles-mefincs^  de  leoxs  lumières ,  ic  de 
lenrs  propres  pratiques. 

a.  Des  ictouis  dcdestefleriom  continiielles  lîic  elles- meHnes  lÔT' 
leurs  adlions  particulières ,  non  tant  pour  en  reconnoiAre  les  dcffàuts, 
comme  pour  les  admirer,  eftimer  ,  appromier  ,  y  prendre  de  la  corn- 
plaifance^  ou  s'en  attriiler  ,û  elles  ne  iont  conformes  à  leurs  inclinations 
dcàlencs  anentei. 

}.  Eftre  liop  opiniaftce  Jans  les  renriiiien»parctca!iet3,&fi  anaché  à'-. 
fts  propres  exercices ,  qu'on  eud  de  la  peine ,  ou  qi/on  ne  vonlnft  ea  aiu  • 
cunc  manière  les  quitter ,  pour  fuiure  ceux  du  Direâeur. 

4.  Auoirvne  certaine  auidité ,  ou  gtoutonnie des  douceurs  fpiritue'les, 
fréquentant  l'Oraifon  menule  phncipalemcfit  pouries  goufter,  les  fa» 
uourant  fans  !es  rapporter  à  Dieu,  ne  s'én  fêruanc  point  potir  tirer  de.* 
bonnes  refoluiions  de  pratiqoec  la  venu,  9c  t'affligrani  demehirémeot  lors  > 
qu.*on  en  eft  priiié; 

5.  Fjîrc  plus  c'eftin^e  de  la  fpecu'arion  ,  cjucde  la  pratique;  de  connoi- 
flre,&  d'enfeigner  que  de  faire:  des conio^tions  intérieures  ,  que  des 
^eteliâions  :  des  aufterties  corporelles  que  de  Tabnegatioii  de  la  pro« 
pre volonté  ;  en  fin  de  fbn  propre  logement,  que  de.cdoydeibnSupe* 
lieorouDiteâeur. 

6.  Se  perfuader  eftre  arrité  àvn  cftat devenu  fi  ferme ,  8c  fiaflTeoréi: 
qu'on  a  plus  bc'oin  de  mortifier  Ton  corps  :  Se  quelquefois  aufïi  fe  flatter 
que  les  goufts  extraordinaires  ^uc  l'ame  reçoit  dans  la  partie  (enfitiue,  . 
iont  .les  plot  hautes  participations  die  la  fpiritaeHemiaiS'dIefètrofiw 
pebien  fort»  parce  que  ce  n'en  font'encore  que  les  petits  commence* 
m%ns;y  ayant  bien  de  la  différence  entre  le  fcns,  JcTerprit;  la  partie 
inférieure ,  &  la  partie  fupcricure  de  l'amc  :  enân  eaue  les  goufls  feofibles* . 
du  corps  ,&  les  pures  opérations  de  refprit.  .  ' 

Apres  que  le  bon  Diredeur  a  découoert  les  tromperies  dû  diaUé,il  ' 
faut  qu'il  noanifefte  encore- les  rofês  ^e  b  meure  corrompoë:  forquo^* 
H  làttt  reinarquer,  qoo.cec  eunemy  de  Doftre  bien  ne  nous  pounaoc" 
faire  aucun  mal  que  par  nous-mcimcs ,  à  fç^^uoir  en  donnant  de  faux' 
iours  inoftre  ciprit ,  pour  exciter  noftic  volonté  ci'y  donner  Ton  confen-- 
temcnt  tTinfcte  de  laj  que  toutes  tes  tromperies  du  diable  ne  doiueiit 
eflre  que  dans  I^B(înit  :  c'dk  poorquoy  1  Efanure  dtty-qo'iireitnUssfottne 
en  Aogede  lumière  pour  tenter,  parce  qu'à  dég^ife  la  vérité  à  noflrcen-^ 
tendemenc  Mais  les  fuipti/es  de  la  natmre  corrompue  fc  font  fpecialemenc 
refïentirau  corps ,  dans  les  fens  extérieurs ,  intérieurs,  Ôc  au  coeur.  El  pour  - 
les  cuitcr ,  que  l'arre  s'efforce  anec  l'aide  de  Dieu  jd'obferuer  les  règles  • 
fuiuanccs^  &  elle  fc  deliuccca  des  atdâces  delanacute^ut  font  trcs-dangC'^ 
«««.  Ç  j 

f  ■ 


i3  M4mmeriéiM'tmMUif^éHiHX^mlOrm^ 

^  kf  Incciefts  de  Ton  corps  &tot»  kt^platgriMt  obftadiiqa'dlt  mu 
conttcn  dans  U  vie  fpirituelle. 

1.  plus  le  corps  cil  humilié  par  pdacipe  de  venu,  plus  ielpcit  tSL  di^ 
foafcpout  s'cleucràDicu.  ,  ^  .    v  ^. 

z.  C  eft  vne  erreur  de  vouloir  »  .même  àioo  aife  pipar  piner  à  DM 
dans  rOcaiiai^  mentale,  à  moipsque^eftra  aauhkmoùX  incommodé  : 
pui^ne  U  pratique  de  nofttc  Seigneur,  qui  a  prié  fon  Ptre,  mcfmeles 
flenouv  flc  lafacc  contre  terre  Jans  le  p-us  ton  de  Ton  agonie ,  eft  cntierc- 
oient  contraire  aux  feniimens  de  la  naturç  »  qui  recherche  couûoucs  Tes 
aifei  fous  de  fpecieux  prétextes. 

4.  L'amc  ne  doit  furê  KHUe^ftîinc  »  ny  «nom  londementUic  looc  ce 
quelle  leflent d'ajrcabîe  auxfens.ou  de  délicieux  au  cosur,  finon  aiu 
tant  que  ce  feafible  la  poste  à  i'amotic  4c  Dieu,  àk  baioe  defoy^ooefinq^ 
&  à  la  pratique  de  \  \  vertu. 

5.  Que  l'ameb'écudic  de  fouftraire  ifon  corps tootceqv'il  luyplaift, 
par  l'aufter uc  :  de  contredire  à  Tes  inelinacions  par  la  flmnlficarion  :  de 
celeucr  Tes  abacceme»  pat  la  fenieut  :  9c  de  fesdier  à  tone»  (bttet 
iTaftiffiM  vetneolès  ,par  i'eaetcice  «le  rOtaifon  habiwcB», 


De  t*vfdgsàcs  mthodes. 

CHAPIT.&E  VI. 

E  dernier  foin  que  doit  prendre  le  (âge  Dircûcurpourlaiâin. 
te  corïduite  de  l'amc ,  qui  eft  fous  ùl  charge  -,  eft  de  luy  doaoer 
deux boiitief  méthodes, dont  l*vne(bk  vn  exetdce  genetal»- 
tel  qu  eft  celuy  de  la  volonté  de  Oiea  Jequdembtnibnt  tout 
^qui  eft  à  faite,  fandifie  toutes  Tes  avions,  en  luy  enfcignant  ce  qu'elle 
peut  faite,  ce  quelle  doit  entreprendre,  ce  qu'elle  eft  obligée  de  quitter. 
Se  la  fin  qu'il  faut  qu'elle aye  en  toutes  fcs  ccuurcs.qoi  ne  doit  eftrcau- 
ut  que  la  gloire  ôc  le  bon  plaifir  de  DJco. 

Ufecoade  méthode  fol  poot  conduite  l'âmedim  rOnilmi  mentale; 
âtUcailoodececyeft:  1.  Parceqne  ks  ames  .qui  commencent  de  s'ad- 
donner  à  cét  exercice ,  ou  qui  l'ont  pratiqué  long,  temps  fans  y  auoir  auan- 
ce  ,  n'ayant  pas  ordinairement  d'ouuertures  pour  s'entretenir  auec  Dieu, 
il  eft  abfolument  ncceftaircqu  elles  fefcrucaid'vnc  méthode  facile  peut 
affermir  leutefprit,& le  déterminer  â  quelque  boofniet.qttiiroabtfeu 
lemenc  kntt  poiffancflt  occupées,  les  mettra  en  eftat  de  receuoit  Tin* 
âoence  des  grâces  du  S.E(prit.  X.  Vnc  bonne  méthode  eft  vn  bon  azi- 
'  I«,5c?nportaflèuré  pour  le  retirer  dans  l'cftat  de  ladereliaioft  ,  ou  de 
la  tentation  :  lors  que  l'ame  battudj)ar  Tes  ennemis  inuiûblcs ,  6c  pcefque 
abbatuc  par  fes  propres  foiblelfcs.le  retranche  dans  eeBeo  de  dcftnce,  ett 
(k  fefuaas  desaâcs  ^|mky  fontpccicn»  «en va  lemps  qifctte  n'cft pief^ 
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Première  Partie; 

(jjttô  phis  capable  d^en  fonnet  de  foy^inerme. 

^,  Vne  fainie  méthode  n'eftant  coroporéeque  des  ades  les  pins  par- 
faits de  la  vie  fpirituelle  ;  ils  poricnc  toufiours  l'ame  plus  parfaitement  à. 
Dieu,  que  d'autres  moins  parfaits,  qu'on  poUrroit  produire  de  foy-mcfrre; 
mais  fpecialement  lors  qu'on  fetrouuc  quelquefois  dans  des  états  ,oii  vu 
pcudecondîiitchumainc,entant  qu'animée  de  la  grâce,  fait  grand  bien. 
4.  Tenez  communément  que  ceux  qui  méprifent  toutes  fortes  de  métho- 
des ne  furent  iamais  de  grands  l^irituels,  parce  que  ce  mcfpris  part  d'vn 
fond  d'orgueil,qui  les  rend  indignes  de  l'opération  diuine  ;  comme  aufîi  les 
autres ,  qui  ne  s'en  fcruent  point  par  necligence ,  ne  s'en  irouuwn  pas 
mieux  ,  dawrant  qu'ils  ne  prennent  pas  Tes  moyens  qui  les  poutroienc 
rendre  parfaits  ;  mais  les  plus  aduifez  qui  fçauent  s'en  feruir ,  &  les  laider 
quand  il  faut ,  témoignent  par  là  qu'ils  font  conduits  de  rcfprit  de  Dieu. 

Quant  à  ce  qui  eft  de  la  méthode  d'Oraifon  que  vous  deuez  fiiiure  en 
particulier  j  mot:  fentiment  eft  que  vous  preniez  celle  qui  vous  femble  plus 
tacile.&conforme  à  voftrc  efprit.Car  puifqueles  méthodes  ne  font  que  des 
inuîntions  humaines ,  qui  font  ordonnées  pour  foulager  les  puifTances  na- 
turelles de  l'ame.  Il  faut  donc  tant  que  faire  fe  peut,  qu'il  y  ait  de  U 
proportion  entre  la  puifTance  &  le  foulagcment  qu'on  luy  veut  donner; 
afin  quelereceuantaucc  agréement  Çc  facilité ,  clic  fe  trouue  plus  vigou- 
reafc  pour  faire  fon  opération. 

Et  c'eft  àquoydoiucnt  bien  prendre  garde  les  Directeurs  de  la  vie  {pi-' 
rituelle  ,Qe  ne  pas  tellement  afluiettir  les  amcs  à  leur  conduite  particu- 
lière ,  qu'ils  les  louftraient  de  celles  de  Dieu  ;  ny  de  les  mener  toutes  par  le» 
raefmes  voyes ,  fins  fâire  dinftindibion  de  celles  qui  font  plus  ou  moins  ad- 
uancées,  qui  peuuent  ou  ne  pcuuont  difcourir  en  l'Oraifon  ;  qui  fcf 
rcprcfen;eni  facilement ,  ou  difficilement  les  images  du  fuiet  qu  elles  mé- 
dirent ;  qui  font  conduites  par  des  confolations ,  ou  par  des  ariditcz  >  qui 
font  attirées  par  de  hauts  fentimcnts,  &vnevoye  extraordinaire  , ou  bien 
par  vne  dwioticn  commune  j  qui  s'entretiennent  familièrement  auec 
Dieu  par  des  colloques  afledbifs ,  ou  bien  qui  ne  reflentcnt  de  tels  accer 
auprès  de  fa  diuine  Maiefté  :  enfinqiii  fontdans  l'Oraifon  de  difcours,  ou 
d'affe<fkion,  ou  d'vnion -,  de  forte  que  le  manquement  debien  difcerncr 
tous  ces  attraits ,  comme  au0I  pUiHeurs  autres  cllats ,  qu'on  apprend  par 
la  pratique  ,  apporte  vn  notable  retardement  à  l'auanccment  de  l'ame  ; 
caufc  beaucoup  J'altcracion  au  corps,  comme  mal  de  tdtc ,  5cdefto- 
machj  &  en  fuitte  fait  prendre  l'Otaifon  mentale  à  dégouflft  Mais  le  pire 
de  tout  ;  c'eft  qu'après  plufieurs  années  employées  en  ce  failit  exercice, 
l'ame  fc  ttouue  aufîi  peu  aduancéc  en  la  vertu  que  le  premier  ionr  :  ne 
plus  ne  moins  qii'vn  voyagewr,  qui  iroit ,  5c  retourneroit  fur  fcs  pas  auec 
grand  trauail ,  fànsiamais  arriucr  au  lieu  qu'il  prétend,  t^^^^  4^  ^^  ^^'^'^ 
prend  pas  le  chemin. 

Mais  pour  faire  vn  profit  fohdc  de  la  méthode  qu'on  vous  donne  ,  ob- 
ferueales  règles  fuiuantes.  1.  Dépoiiillcz-vous  enncrementdevoftre  pro- 
pre jugement, &  dctous vos  fcntimens ,  pour  fuiure  auec  humilité  ceux 
de  voftre  Diicôeurj'tcflcmblanten  ce  point  au  petit  enfant ,  qui  pour 

C  ij 
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apprendre  à  bien  écrite  ,lai(&€Da«laire  (a  main  Mc  ccOede  (èa<Mailbe» 
Cuut'atndiec  à-iès  iàkm  paftiailiecei,jfiii'de  ronnei  de  bonscinfte- 

%,  Toute  pcrfonne  qui  fait  eftat  de  profiter  à  la  vie  fpirituclle  doit  auoir 
vnè  méthode  ,1'aiçauoir      s  en feruir  en  temps  opportun,  lors  que  la 
n^tare  e(l abbacaë»  ou (c  crouoe en  eftac  de derclidion.  Niais  pour  les  amet 
quicoasMaceot  cediuin  eserdotdet'OcaUbaincmaleioairayanc  pn» 
.t^iiélo]ig*ceinp$fimsy«uoir£aic<leprofiC(  M  rcfoiuentpas  commiiné-  • 
•meoCTne  (î  grandeabondancede  lomieres ,  oy  degtâces  que  les  aacre»qui 
y  font  çlusaduancces.  le  leur  confeille  de  s'arreftervn  peu  plus  (blidcment 
fur  leurs  méthodes  particulières  :  de  peur  que  leurs  puidances  n'eftant  pas 
iàiotemenc  bceo^éei ,  elles  ne  rsmbenc  dans  royuuecé ,  &  beaucoup  de 

-  diftcaétioos  d*erpnt  «"Ce  neiine  de  ceottriem  «  qiiilenr  fiaroient  en£D  pcen- 
Mdcele  lèioc  exercice  de  rOcanfonàdégoilft. 

line  faut  fc  feruir  de»  méthodes ,  que  quand  il  ne  tient  rien  d'en- 
hauc:  comme  le  lardinier,  qui  narrouiefes  plantes  qu'au  deffaut  de  la 
:  pluye  du  Ciel  .*  aufll  l'ame  doit  elle  prendre  garde  de  «e  point  étouâêr  l  e- 

•>piicdeDieu,  patiètièndineiis  pantcolieit, en (brte qu'elle fokceafioiiit 
difpofie  de  qniner  fk  maaiece  ofdinaii»  d'agir  à  rOtairon  lois  qi^dU 

^ '>ibnira  que  Dieu  luy  en  iofiire- w  aotre. 

4.  RelTouuencz  tous  qu  encore  bien  que  les  méthodes  d'OraifonToient 
•  des  inuentions  humaines neantmoins  l'vlagc  que  vous  en  ferez  doic  eftre 

dittin,c'eftàdireyqu'ilfautle«a(ruiectiràre(pricdeDieu,  en  pcoduiiânt 
|esatoqmToaeroiicenrdgnezparleiMiMeaaemdehgc«cei«c  . 
^Ht'cn^taiDcparcouftume,  n^en  mirent  oubaracoop  de piefic»  te  cem- 
munément  ne  deuiennent  iamais  fpiritoels. 

5.  Tenez  pour  vne  maxime  infaillible  en  fait  d'Oraifbn»  que  toutes  les 
méthodes  qu'on  donne,  neftantquc  pour  (îippUerau  deffaut  de  l'atcrais 
diuin  ;  toute  ame  qui  eft  fononent  attirée  de  Dieu  «n'en  a  pas  beTofa: 
aîns  (ecoicme(me  nuiGble  àibfi  anaiiccme^tt  ibirimet  ;  fi  die  Todoit  a'en 
iêtiurcoiiiiéletlMMèntimcns  queDieoluy  donne.  Et  c'eft  cequenoos 
remarquons  dans  ces  grands  SS.qui  ont  efté  éleuez  à  dettes  fublimes  eftats 
de  contemplation  ,{âns  Maiflres,  ny  méthodes,  parce  que  le  S.  Efptic 
leur feruoii  de  1  vn  &  de  l'autre  :  roppleant  par  fa  grâce ,  &  fes  lumières  à 

;^coût  ce  qui  learmanqiioit d'aUleoct*  Et !a  laUbn  pourquoy  il  faut  prelâi- 
tCement  unt  de  méthodes ,  &  d'inuentions  humaines ,  pour  conduire  les 
;  emes.dans4'ei0rcice  de  l'Oraifon  mentale  ;  c'ed  que  l'attrait  de  Dieu  y  eft 
r    communément  très •  foible :  te  il  paroift  tres-foible  ,  parce  qu'on  nefê 
■    dtfpofe  pas  par  les  exercices  de  vertu  pour  le  roceuoir  en  plus  grande 
abondance.  :  r.^ 

>  Esiîtt  la  jnediôde  ^vaiM^fclle  «mi  comprend, ac(îipplée  à  tootes  let 
aaethodet  particulières  ;  c'eft  i.la  lainteté  de  vie.  1.  la  pureté  d'intendon* 

pcud'edimedcdeifiancede  foy-mcfme.  4.  vn  entier  abandon  à  la  con- 
duite de  Uieu.  j.  La  pratique  continuelle  &  infatigable del'Oraifon  men- 
tale ;  car  fi  tous  les  Arts  6c  toutes  les  fdenccs  s'apprennent  dauantage  par 
la^taàquc ,  que  pailedifcottUsaiilB  k  don  de  rOsai&nmaittle  ^ob» 


biy  Google 


Pfemleve  Parti f.  zx 

wnt  plaftod  de  Dieu  en  l'cierçant  continuellement  i  qne  d'en  entenjdre 
iboaeot  parler  meimo  cminemmcnt  &  aucc  beaucoup  de  rubùliic, 

.  Des  di/pofitions  en  gênerai  de  la  parc  de  l  ame. 

Tmjiejme  frindft  de  tOréfon  mmale. 
CHAPITRE  VII. 

■ 

E  S.Efprit  qui  cft  IcTtay  Maiftre  de  la  vie  (pirituelle nous  ad- 
ucrcii  dansleUaredcr£ccleûailic[ue,que  nous  ayonsàneus 
difpoiflr  4il^;eiiimeiit  dcoant  que  de  paroiUre  en  là  DIaioe  .^.^^ 

7â  âmmâmtmêm^  Cr  ntU  effe  qMâfi  htm»  qnt  tentât  Deum.  O  ame  !  qui 
que  eu  fois  qui  as  defTcin  de  t'approcher  de  ton  Dieu  pour  le  prier ,  dirpofe 
toy  auparauaiit ,  du  mieux  que  eu  pourras ,  par  I  ornement  de  toutes  les 
vetuis }  afin  (}ue  ne  crouuant  rien  en  coy  qui  luy  déplaife ,  il  t'accorde 
pltiS'6cileiiiait  m  demandes.      fini  nifanaemenc^i^acheqaeniiefl 
umbleras  â  yuperfonneqaî  «  édB&àn  de  le  tenter,  qûnd  io  vein  qirïl 
le  fade  des  grâce»,  (ans  te  mettre  eneftat  de  les  receuoir.  Car  fi  les  per- 
fonnes  du  monde  apportent  tant  de  foin  &  de  circonfpcAion  pour  par- 
ler aux  Princes  de  la  terre»  Te  reuel^ans  le  plus  honneltemem  qu'ils  peu- 
woidèpcot  deUdl^leuiiyeu]^  i  peafitm  iêrieiilèaient  à  ce  qtnlt  ont  à 
^ktfic  né  propoCtts  tien  qae  de  bien  d^ecé^nfiti  d'obtenir  leurs  requeftes. 
Que      denons  nous  point  faire,  nous  autres  qui  fommes  fi  miferables, 
lieii  ^otans ,  Ôc  qui  d'ailleurs  aaons  à  traitter  dans  TOraifon  mentale 
auec  Dieu ,  qui  eft  vn  fi  Grand .  fi  Sage  »  ôc  fi  Saint  Monarque ,  &  d'vna 
tébâtc  qui  nous  eft  dVne  telle  importance ,  à  f^aaoir  le  fidut  éternel  de  noi 


Qoe  iî  vous  medemandex  quelles  font  ces  difpofitions  :  le  vour^oo» 
«Iray  que  de  noftre  parc,  elles  confident  fi:ulcmrnt  d  ne  point  mettre  aem- 
pefchemeniilagrace,  aux  lumières,  aux  communications,  aux  bons  mou- 
uemens,  aux  vertus  que  Dieu  a  dellèin  de  verict  dans  nos  aroes  par  le 
moyen  de  la  prière.  Et  comme  cttiedifpofitibn^'ctieote  vn 
grâce,  Dieanemanaue  iamailde  ladomecà  toas ceux  qui  la  luy  dernan^ 
denten  e(pritd'humiW»dc  avec  vn  ctcur  contrit.  C'efl  cette difpofitioii 
que  le  S.  E(prit  déclare  au  mefine  endroit  fiifalleguc,  quand  il  dit,  n»n  im,  fffff-tir 
feJtMrtJ  0rétt  femper  ,  Cf"'  'veteris  vfque  ad  mortem  iu^icafiri.  Si  vousauez 
cfcnèin de dcuenir parfait, vaçquez  ûuis  cède  à  la  prière:  &c  pour  y  bien 
reiiffir ,  nv  apportez  point  dTanpelchemens  ;  &  pour  n*y  point  apportée 
d'emp^Kcnetnent,  nonilies-Toiishinjues  à  la  mort , en  cettanchant  de  vot 
puiflànces  toutce  qui  pourroiclempeCchet  leur  libre  opération. 

Et  c'cft  icy  le  point  principal ,  où  manquent  la  plufparc  des  ames  qui 
•^adonnent  à  i'exerdcc  de  l'Oraifi^n  mennle  lors  qu'elles  veutcat  vne 


al  Z4  manière  de  s'entretenir  âuec  Dieu  en  V  Oraifon  mentalel 
Ba,ôc  n'en  prennent  pas  les  moyen*  :  eftre  couronnées  ûns  ^nioir  com» 
iMtnitsTeciiiedbs&iisaainerlaifivictt  ;  rpitincllci  de  chandlv  tont 
ciiièiiibIe,lomineafèsoirOfinfimnm  &  cenebrenfesdtns  Wlaâioii» 
deleorvie  :  enfin  eftre  toutes  parfaiieiptrrabondance  des  grâces  dndoeS) 
icnc  rien  retrancher  de  leurs  défauts  qui  en  empefirhent  rinfuHon. 

En  effed  la  vie  fpiritucUe  eft  fi  delicicufc , qu'il  n'y  a  point  d'homme, 
pour  (èniuel  qu'il  puilTe  edre,  qu'il  n'en  embraflaft  bien  volontiers  les 
czerdces  pour  îonyr  de  (es  pliincs  ioaoceiu  »  t'îb  eftoient  cempanblet* 
auec  ceuxdu  corps.Carquoy  depla^agrableqoedeouitenipler  les  beau« 
tez  du  Paradis,  dccouurir  les  reritez  étemelles,  pénétrer  les  fecrers  de 
DieUjCftre  enuironnédc  fcs  lumières,  comblé  de  fes  grâces,  rein  ply  de 
fes  confolations ,  Se  pour  furaoift  d' vne  félicité  confbromée  autant  qu'elle 
penc  eftre  parfaicefiic  la  teue»  traiter  familieremeor  anccklôaueraine 
MtteftédeDien  »d*o)i  pameotnaifti»  cous  lei  biens  qt!**!!  td  Seigneur 
peut  communiquer  à  rame*  Or  voicy  le  point ,  à  fçauoir ,  que  pour  réf.  « , 
Icntirlcs  careffes  de  Dieu  ,  il  fautaudi  de  noftre  coftc  eftre  Ion  anoy,  & 

{Jour  le  deucnir  il  faut  a Jherer  à  Tes  infpirations  ,  obcïr  àfes  volontexjne 
uy  déplaire  en  rien,  luy  complaire  en  tout ,  enfin  edre  tout  (pirituel,  pujs 
qu'on  ▼eut  traiter  auec  Dieu ,  qui  eftjMste^tic:  5e  ceux  qui  ne  picnnent 
pas  cette  voye, comment penfênt-iSieg^ider  enmefme  temps  le  Oel  ÔC 
la  terre  ,  parler  à  Dieu  &  aux  hommes  i  gouller  les  délices  du  corps ,  9e 
celles  de  l'e/prit  ;  cflre  w-rturiix'  Se  vic.*cjx.  Enfin  faire  des  fonélions 
toutes  oppolées  par  vne  feule  puiflaoce  qui  n'en  a  pas  les  difpofw 
rionsf  ~  •  — . 

Ceft  alors  që'bfi  tianaflle  en  vain,  fans  avancer  à  la  ▼etmïH^ft'on  con* 
inite  les  viuans ,  &  les  morts  en  recherchant  lei  meilleurs  lîures ,  au(S  bicA 
qneles  plnsfçauans  Maiftresde  la  vie  fpiritui'lle/ansïamais  en  tirer  aucun 
profit , parce  qu'on  n'eft  pas  en  difpontion  démettre  leurs  bons  eni-^i- 
gnemcns  en  pratique.  Si  la  terre  n'ell  préparée  par  le  laboureur  «elle  ne- 
germera  pas  la  lêmence  qu'on  y  aota  ieuee:  fi  rcdll  n'eft  parfiteœnt  ' 
lain  ,il  ne  fera  pas  capable  de  voir  vn  grand  îour  ;  ic  fi  l'ame  n'eft  bien  ' 
cultiuéepar  l'entière  mortification  de  les  appétits  déreigles,  6e  le  retran- 
chement de  toutes  fes  imperfections  volontaires,  elle  ne  pourra  iamais 
rouftenirTeffurc  des  diuincs  iumierts  ,  non  plus  que  rafpeik  redoutable 
de  là  Maieftc  de  Dieu,  dont  la  pccfenceeU  auflî terrible  auxmefchans» 
qu'elle  eft  deticieufeaui  inftes. 

Ores  ie  retluits  toutes  les  difpofitions  qui  doiuent  précéder  TOraifon 
mentale. \  fix  ,  félon  les  fix principales  puiflânces  qui  v doiuent  concourir, 
&  qui  font  le  corps  par  Ion  iufte  tempérament,  l'imagination  par  la  deuc 
reprelentation  de  obiets  :  le  cœur  çar  les  appétits  modérez  :  l'entendement 
j>ar  ftscsnfbnnemens  bien  conduits:  la  memoioe  par  le  refibuuenir  des 
litiets  ,&  la  volonté  par  vne  entire  fubmiffioni  ceUedeDîca.neâibnt 
rien  qui luy  puiflfe  déplaire.  VoîIacoflBOienottS devions  toufioQBparoiftte 
en  la  prefcnce  de  Dit  ij,  Kfais  quoy  ?  la  corruption  de  noftre  nature  ap_ 
©rte  vn  continuel  ilciorHre  dans  Vvfage  de  toutes  nos  puilTanccs  ;  que 
nous  ne  nous  eâfbr^ous  aucc  le  iccdurs  de  la  gtacc  de  nous  en  fetuii  ûzloa 
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c  les  niilècicocdet  lieDiailiir  nous,  nous  excicons  fa  iudice  à  nous 
mir,  lors  que  noas  nous  approchons  de  GiDiuine  Maiedé,  pour  le 
ieraiioc  indigRitc.  C'eft  pourquoyafînde  remédier  à  cet  inconuenient 
iieft  cres-grand  ^  &cres  ordinaire  dans  la  vie  (pmcuelle.-lecrouue  que 
«x  oui  oocddlrâi  die  dite  iNUiiie  Otailôo  »  doioeot  premieteohent  pc9* 
tfecwurs  corps  par  vtie  abftliicnoe  cnlbiiiMble;  l'imagination  par  Te*» 
icuacion  d^  images  impcicnmes  :  le  c«Mtr  fir  la  cdbiioo  de  tout  roooo^ 
lent déréglé  :  rentcndementpar  réloignementde  toute  curiofité  :  la  me- 
oirepatPoubly dcioutcequine  porte  pas  dircûement  à  Dieu:  enfin 
volonté  pat  le  retranchement  de  tout  pecb«,ou  tnefnie  iœperfei^oii 
sboaitei  abfi^eaoat  vemispif  les  CheptoetiBiaaBt. 


Dp  la  mordficadon  du  corps. 

Pfmkn  difpojitkn  Jk  tOmfm  menuJc. 

CHAPITRE  VIIL 

O  M  M  E  l'ame  dépend  du  corps  dans  Ces  opérations,  auflî  faut- 
il  le  difpofer  auDacauanc  que  de  fe  prefenter  deuant  Dieu  pouc 
luy  patler  en  efprit ,  afindPeftfe  en  eltot  de  receooic ,  êe  rcie- 
chir  Tes  lumières ,  qui  ne  font  leur  efîèt  que  dans  les  ames  par- 
Êutemeni  épurées  par  la  mortification  de  fens  &  despaflîons» 
on  plus  que  le  roieilTur  les  corps  bien  polis.  Et  c'eddans  cette  penfce 
ue  le  faint  Roy  Dauid  aduoiie  après  (a  propre  expérience ,  qu  il  ne  fift  ia- 
lais  û  bonne  Oraifon  ,  cooune  après  auoir  ieufne ,  tnmtUiâUm .  dic>U ,  m  rrtJm,  itl 

rafligpon 


mmêémmm  «mm»  i  o*  tèniê  $me4  «a  fitém  mm  «MMiMMir, 
ion  cocpf  par  le  ieu(he,  9e  mon  efprit  demeuroit  plus  dirpofépoac 
ammnniqner  familièrement  aurc  Dieu^d'ods'enfuiuoit  queiem'enflam- 
K>is  beaucoup  le  coeur  à  fon  faint  amour  par  le  moyen  de  ma  prière. Cette 
eritc  eft  confirmée  par  le  témoignage  de  TAnge  Raphaël,  lorsqu'il  dit 
«tdéuxTobies  pere,  &fils ,  htu  efl  •mm  tmm  iimm$JL*Ot»i(cn  {k  fidt7«fi  t»] 
ien  ,  qoandelleeft  accompagnée  de  ieufne:  parce  quel'eftomacliA'dlt 
as  fî  chargé  de  viandes ,  ny  la  tefte  de  fumées ,  Tim^^nation  en  demeil* 
'  plus  dégagée  de  reprcfentatîons  exirauaeantes ,  le  cccur  d'appecits  dé- 
celez: 1  entendement  de  vaines  penfées  ;  la  volonté  de  mauuais  defirs  : 
imn  toutes  les  puillànces  du  corps  enfoni  beaucoup  plu»  libres ,  6c  celles 
ePâme  plos  fijUiespoorftpofccc  tigotneafonenta 
Et  pont  moy  ie  ne  vois  point  de  laifoo  pootqnoyles  Saints  Pecaôiu;  - 
uit  recommandé ,  6c  pratiqué  le  ieufne,  fînon  parce  qu'il  eft  le  bon  amy 
:  rOraifon  :  celuy  qui  la  forme ,  qui  la  produit ,  qui  renfante ,  qui  1  eo^ 
retient ,  qui  la  conduit  à  la  perfeûion.  Car  s'il  eft  vtay  que  le  corpi  ,Sc 
amc  finit  les  deux  baffios  de  aoftce  balâAce,  U  s'enloic  que  quand  le 
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corps  cft  Ëiumné  par  le  ienfiic»  nollre  ame  s*Acâe  à  XNea  par  rOari 
Ton. 

Ce  fat  la  pratique  du  Patriarche  Moyfe  fur  la  Montagne  de  Siuaï,  donc 
le  ieufne  dura  autant  que  la  prière  î  padanc  quarante  iours  &  quarante 
nuits  à  toufiopts  ieulher,  êc\  t^hifioucs  prier  :  CQ  (îiite  dequoy  il  mérita 
d^afriuer  àlapluslla1lIecolalnani€>ciolla1»cDiel^dofitvtlfaoalm 
tel  foit  capable  en  cette  vie  ,  à  jçmoir ,  de  iouyr  de  latifion  4e  TelEetifie 
Diuine.  LeFilsdeDieu  en  Ht  autant  dans  le  De^ërc,  pour  pou»  donner 
lexemplc;  où  il  fê  recira  quarante  iours ,  &  quarante  nuits  ,  fans  ^ire  au* 
tre  chofe  que  ieufher ,  &  prier,  &  c  eft  encore  ce  que  font  tous  les  iouis 
les  granilesames  qui  feoftcaient  k  leor  corps  tout  le  fiiperflo ,  ne.  Im 
accordent  fimplement  que  le  oeceflàire  »  afin  que  lame  foit  en  dilpou- 
dondecraitter  plus  purement  auec  la  fouueraine  Maiefté  de  Dieu. 

EtenefFet ,  vifl  on  iamais  vneperfonnc  de  borme  chère  parler  familic- 
mentaucr  Dieuî  reilentir  Tes  carcflcsî  iouyr  des  délices  de  la  prcfencc? 
Cl  oyez  ruuy,  rerptit&  la  chair  ne  s  accordent  pas  enfcmble:&  il  eil  au- 
tant difficile  d*eftre  tout  en(êinble  Ppinniel  »  &  charoel ,  comme  d*eftte< 
chaud  &  froid,  homme  &  befle ,  Ange  &  démon  :  C*eft  pourquoy  Ci 
vous  auez  quelque  ddlciu  de  faire  du  prcK^rcz  dans  l.ivraye  vie  fp  ri- 
tuelle, dclirable  fur  tontes  les  vies  \  appliquez  vous  a  recoimoiftre  les 
niauuai(ês  inclinations  de  vos  fens ,  &  le  dérèglement  de  vos  p.idions, 
pour  leur  Èefifler  generen(êment ,  les  combattre  iufques  ilatnorc , 

■  /  deftraire  fi  vous  pouuez  iniques  au  point  quVllei.  ne vouidooAent  point 
dVmpcfchement d'aller  à  Dieu  ,&de  conuerler  auec  luy  :  comme  le 
vicedcla ^ourmandife  caufe  pour  l'ordinairede  plusnotables  airerations 
au  corps,  Si  de  plus  grands  defordres  dajis  les  puiJances  dcl'aaie  pour 
'  f<urc  librement  (es  opérations ,  que  toute  autre  imperftâioA  des  autres 
lims,aulIifauc-ily.apporterdeplus  «ands  foins  pour  en  mode.-er  les  iàil» 
lies,  afin  qu'il  n  empefche  point laUbrefonâlon des  puiflànces  de  l'amer 
quand  elle  voudra  faite  Ocaifbn  mentale,.  6c  pont  vous  y  aider  ,  obfettoez 

^         les  règles  (îiiuantes 

I.  Abdenez  vousdu^top  boire,  &  du  trop  manger  t  par  la  loy  feucre 
d*vne  honneftetempereilce,  que  vous  vous  deuea  impofer  à  vous  meC^ 
me,  de  prendre  fimplement  vo(\re  iufle  necedité,  rien  dauantage: 
fai(âncneantmoinspfuftoft  pancher  labalancedu  coftédel'efpiit,qneda 
corps  ;  &  en  faucur  des  interefts  de  la  vertu  ,  que  de  la  nature  corrompu'c.* 
laquelle  prétend  auoir  touHours  beaucoup  de  bcioins,  &  ne  peut  eftre 
^    jamais  raflafiée  pour  toutes  les  licences  au  on  luy  accorde. 

a.  De  plufieurs  viandes  qui  vous  font  prelêntées»  prenta  toufionn  la 
plDsvile,commelaplosde(agreabIeàlanatore  {  9c  gardes- vous  bien  de 
vouloir  goutter  vn  peu  de  toutes  pour  contenter  voftre  appétit  :  non  plus 
qucde vous rairafierplcncmeiît  d  vncitule,  dont  Icxcez quoy  qu'en  ma- 
tière gi  ofliete  ,nelailfetoJt  pasd  eRrepreiudiciable  i  refpric  d'Oraifon. 

3.  Qi,iandv(>us(êretà  table  ayez  plus  d'attention  à  goarmander  &  re- 
primer les  appétits  du  corps,  qu'à  les  contenter  t  parce  qu'autrement  ils 
T9US  rurpicndiont^Acn'eiifororez  iamais  qu*aaec  des  remotds  de  conlden« 

«s 


L  iyiu^ccl  by  Google 


ce,toir  efté  c;op  indulgent  ebuert  voftr«  di&emy ,     vous  donne  la 
'loyiabcodeUreceooic.  . 

4.  Sortez  toufiomade  table  aoec  appeth,  &  non  iamais  entieremeot 

raflafic,  nyfans  vous  eftre  mortifié  de  quelque  chofe  ;  afin  que  fi  d'vn  co- 
ilc TOUS  faites  vnea<Slion  animale  en  prenant  voftre  rcFc  tkion;  vous  pa- 
roilTiczcn  mefine  temps  raironnable  de  l'autce,  par  vne  moiqiîcation' 
«»>feue[eqm vous  £dc commander  â  vos  appétits. 

5.  Prenn    telle  manière  voftreneceûîté ,  quela  quantité  de$  viandes- 
nobrcurcilTenc  point  les  opérations  de  rcfprit,  afin  que  vous  ne  foyes. 
point  cmpcfchc de pouuoir  faire  Oraifonen  tout  temps ,  &en  tout  lieu, 
quand  loccaiion  s'en  reptcfentera  ,  &  que  vous  en  aurez  l'infpira- 
tioo. 

6.  Enfin  pofez  ponr  fondement  de  VoftreOrai(ôn,  que  le  corps  eillanr 
le  plus  grand  ennemyde  l'elprit,  il  leFaut'auIE  maltraiter  en  toutes  fa- 
çons, par  veilles  jieufncs ,  difciplines  .abftinence  de  viure,  aufteritc  d'ha- 
bits, pauuretc  des  commoditfzde  la  vie  ,foufîrance  de  froid  ,  &  de  chaud, 
bref  par  toutes  fortes  de  mefaifes  ,  aôn  qu'U  ne  vous  empefciie  point  la 
libené  des  opciadonsde  Tame, .  . 

.  Qiijefîvous  eftes  fidel  de  bknobreraer  ces  règles  ,foyez  alTeofé  que- 
voftreame  fe  trouuera  toafionrsen  eftacde  faire  bonne  Oiailbn,  quand 
il  plaira  à  Dieu  de  vous  en  donner  la  grâce:  parce  que  comme  Içs  lampes 
de  Gedcon  ne  firent  voit  leur  lumière  que  quand  leurs  cruches  furent  bri* 
fées  :au(Ii  l'amené  darde iamais  de  fi  clairs  rayons  en  TOraifon  mentale» 
q  u  e  quand  le  corps  eft  mal  icaicé  ;  mais  tout  au  con^aire ,  fi  wus  négligez, 
ces  pratiques,  ce  fera  en  vainque  vonsdemanderex  à  Dieu  d'eftre  reueft» 
de  fes  lumières ,  cependant  que  vous  entretenez  vn  vilain  fumier  qui  vous 
obfcurcit  de  fcs  vapeurs»  vuidcz  l'impur  de  voftre  cœur,  &  Dieu  rempli- 
ra cevuide  par  lafainteté  de  Tes  grâces.  Enfin  donnez  delachere>çomme 
difbiefit  les  anciens  Pères,  &  oA  vdus  ^sneca  de  T c  1^  ne. 


De  la  monificadon  ,de  rimaginâtioa» 
Seconde  difpofition  Je  tOtéifm  mentéte^ 

CHAPITRE  IX. 

l^iyABL'  Pris  auoir  mis  les  fcns  extérieurs  en  eftat  de  ne  pouuoir  em- 
I^^RL^^  percherlamc  de  s'entretenir  auccDieu,il  faut  faire  encore  te. 

mefine au  regard  des.  fêns  inierieuis .  dont  1  e  plus  difficile  eft  Ti- 
rj^^f  maginarion,  laquelle  retenant  les  eipeces  des  choies  qu'on  a 
I  ^  fie  cnrcndUjOudontonauradifcouru^les  icprcfcnte  fouuentàlO- 
on  auec  tant  de  violence ,  5c  d^impetuofuc ,  qu'on  ncs'en  peut  dc£&i- 
nonobftanttouslesdeiadueuxdc  la  volonté, 
c 'c A  vn  e^-t  de  là  foiblefle  de  noftsenatore .  qui  nous  porte  tonfiocus^ 

D 


à. tout  ce  qui  «ft  de  maonais  êc  de  contraire  à  la  loy  de  Diea  ^^Acnoiis  - 

détourner  de  Ton  (ctuice  parle  defordre  de  nos  fensqui  fonc  coiloi»pus>  • 
Ctnefi-    ^j'snoftre  naillance  ;  conmieileft  efcric  dans  la  Gcncfc ,  J"f»/*(j  enimcrco- 
gitdtiê  h/tmant  corjis  m  nutlum  frtna  funt  ab  adolefctntié  [ua.  En  luitc  de 
cecte depcauacion de noilcc  imaginacion,  viennent Icspenfces excrauagan- 
tes  «  &  les  frpce&nttrioiu  inquiètes  dés  obiecs  pailez  qui  s'emparent 
Ibauent  de  noftre  aroe ,  anec  vne  opiniafliecc  qui  n'eft  pas  croyabtet 
<  .  '       comme  dit  le  Sage,  ct^itàmnes  enim  metttUmm  timiJd\      ineeru  proHi' 
•■      *        Jentid  ntffrét  -.arpHi  enim  ju»d  c:rrumpitt4r^d^r4U4/4aim4m,Crffrrfn4  in» 
hAbttàtu  itfnm$t  fenfum  multA  co^iun/em.  La  pius  grande  panic  despen* 
fées  de  rhomme  ne  fi>ntqo*estiauagances,  quemmalie,  que  ctaincéstii^ 
pierfloës,  qu'cfperancesincettaines  :  Se  la  corruption  qui  Ce  Croatie  dans 
fimaginaiion  rabaiûè  l'ameainiliephantaiites  qnilacendenileac  efclaiie»  ' 
au  lieu  d'en  eftre  la  maiftrelTe. 

C'cft  pourquoy  toute pcrfonne  qui afpire au  don  delà  parfaite  Oraifon, 
doit  en  mefme  temps  trauailler  à  (èdcliuter  de  toutes  les  images  des  obieis 
qui  ne  la  ponenc  pas  aâoelleinent  i  Dieu  i  afin  que  trainant  auec  (a  diuine 
<      Maiedé  dans  la  prière ,  elle  n*en  ibit  pas impociiinée  par  la  repre^ntation 
de  Tes  efpeces  eftrangercs ,  qui  partagent  fon  attention  :  ains  tout  au  con- 
traire ,  l'amccneftant  deliurc'e  elle  le  trouuera  dans  vn  calme  intérieur 
qui  la  fera.deuenir  le  templedu  S.Efprit,  dont  la  demeure. e(l  couiîours 
en  paix  .dit  le  Roy  Dauid  ^fdÛas  e/l  ia  féut  Unu  eius ,  &  ce  iêra  alors  quav 
ceccepttiflânce  inqiitecede  rinaeinarion  rendra  i  Dieu  l'Iionneur  8e  le 
lotlange  qa*dleiuy  doit, afleure  le  Prophète,  lors  qu'elle  fera  ceflèr  ces 
aé^es  turbulants  ,  pour  donner  place  aux  pacifiques  qui  luy  feront com- 
P/UL  7f     muniquezdu  Ciel,  ^tniétm  ct^t/dttt  homm'^  confitetutur  tibt,  cr  relijuiée 
(tgitd/ienu  du  m  fe^am  éiffni  ttbi  :  la  penfée  de  l'homme  confeiFe  eâfè- 
âioemenc  Dieu ,  glorifie  Dieu  ,'Konore  Di?n ,  lors  que  lefprit  prodaic  li« 
brementfes  ades  fans  edre  agité  par  des  obiers  importons  :  &  les  reftet* 
de  la  penfée  font  fcfte  félon  l'intention  du  Prophète  ,  quand  Timagînar 
tîon  qni  ne  doit  cflre  qu'vn  fecours  de  l'entendement  le  lai  (Te  a^i- 
dans  toutes  l'es  forces  &  fon eftenduc, en  (ortequefcsphantofmes  ne  pa- 
roilTent  pre(quo  point,  non  plus  que  les  efpeces  intentionnelles  de$ob- 
lets  matériel»  qui  conconrrenc  auec  la  puillànce  vifiue  pour  la  prodn* 
aionde  (bn  aâe}  mais  fi  doucement  8e  ^  naniiellement ,  qu'ils  ne 
lont  point  appcrcciis. 

L  ame  peut  eftre  empefchée  de  faire  Oraifon  de  la  parc  de  Timagi- 
nation  en  trois  manières.  Premièrement ,  lors  que  cette  puillànce  eft 
fi  volage  &  inquiète  de  là  nature,  quelle  ne  peut  pas  demeurer  vnmo» 
ment  en  repos ,  làns  a^r  :  8e  ainfi-  reprefcntant  fans  ce(Te  à  Tame  dei 
obiets  eftrangers  .  &  auec  empreflemenc  ;  elle  la  met  d>ins  vne  impuU^ 
•  iànce  de  poiuioir  cftre  iamais  parfaitemeiit  recueillie,  &  en  fuite  défaire 
bonne  Oraifon.  Ott-s  il  n'y  a  point  de  reniedc  a  ce  mal,  que  la  patience 
,&la  refignation  à  la  volonté  de  Dieu»  qui  veut  iauuer  l'amepar  cette 
Croix ,  qui  la  priue  des  douceurs  delà  contemplation  »  pour  luy  fiuie  ce(^ 
ftnpt  ic$  eipinesdttjCalnaice. 
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En  fécond  lieu,  il  artiucfouuent  que  l'amc  s'appliqufauec  tant  dcchA' 
Icur&d'aâioitéyàuftitteT  Tneaffiiife»  ieftadrer ,  à  dirpucer  de  Cdentt» 
enfin  à  faire  mefine  quelqu'ocuurc  manuel,  que  les  c/pecesr  luy  en  de- 
meurent fi  fortement  imprimées  dans  l'imagination  ,  qu'elle  a  bien  de 
la  peine  de  s'en  deffaire,  lors  qu'il  eft  temps  de  luy  faire  oraifon.  Le 
remède  à  cette  iinporcunitc  fera  de  ne  iamais  rien  dire  ,  faire  ,  pen- 
fer^ny  traiter  anec  attache,  en  empreflèment  i  que  fî  neantmoins  vo- 
ftre  condition  tous  oblige  de  traiter  là  chofes  àuec  des  attentions  qui 
vous  chargent  le  fims  d'efpeces  imporamis  ,  defaduoUez  les  le  plui 
ingenucmcnt  que  vous  pourrez  au  commencement  de  voftrc  Oraifon  : 
&  puis  en  fuite, pour  laifler  rallcoir  paifiblement  toutes  ces  imagesqui 
font  hors  de  fâifon,  commencez  voAre  Oraifon  par  vne  cellation  de 
tout  aâeqni  dore  quelque  temps ,  afin  de  les  laifler  dilfiper  d'eux-meC- 
mes.  Cet  aduis(èratres-profitabie  à  quiconque  le  pouia  comprendre  *8e 
s*en  voudra  fcrnir. 

Le  dernier  empefchcmcnt  qui  fe  forme  en  î'Orai'on  de  la  part  de 
Timagination ,  vient  de  l'effort  que  lame  fe  fait  pour  fe  reprefenter 
les  images  *des  obiets  qu'elle  medilcft  en  (îiite  dcquoy  die  n'a  plus  de 
force'  pour  vacquer  aux  pures  opérations  del'efprit ,  qui  (ont  bien 
plus  diuines  &  parfaites,  que  celles  des  fens,  &  quelquenm  mefimeÂ 
bandeîa  tefte.auec'tant  de  violance,qu'e!le  eft  enfin  contrainte  de  quitter 
1  exercice  de  l'Oraifon  mentale,  parce  qu'elle  n'y  peut  plus  vacquet  à 
caufe  dd'mcommoditc  que  \\iy  ont  caufé  (èsindifcrehons:  le  remède  à  ce* 
cy  eft  de  méditer  paifiblement, fans  inquiétude ,  ny  empreifement  «Te- 
fpric,  humblementfimscuriofitéde  pen(cei)& fimplemenr  fansmultipli- 
ciic  d'obietst  dautantque  l'Oraifon  eft  vn  don  du  Ciel  qui  dépend  de  la 
pureliberalircdc  Dieu  pour  nous|  le  donner  quand  il  .luy  plaira,  &r  non  de 
noUre  ttauail  pour  l  auoir  quand  nous  voudrons.)  Remarquez  neantmoins 

âiieie  ne  defajsprouueDas  les  figures,  les  cipeces ,  ny  les  images,  quand 
les  fe  repretentent  deUes-  mefinei,  eu  iuee  vne  telle  fiicimé,qo*d« 
*)et  vous  aident  à  bien  méditer  êc  tenir  voftte  efptit  recoll%é,  en  for- 
te qu'il  vous  faudroit  combattre  pour  vous  en  deffaire  ;  mais  feule- 
ment ie  condamne  l'excez  ,  &  le  trop  grand  effort  qu'on  fe  fait  pour 
fe  figurer  les  obiccs  qu'on  médite,  par  ce  que  cetta  manière  de  prier 
eft  trop  groifieret  fiiieted  beaucoup  d'illufioni  ^d'incommoditez,  &  du' 
tromperies»* 


, xS     La  manière  de  /entretenir  auec  Dieu^en  /'  Oraijon  mentaU^ 


De  la  mortification  du  caur. 
Troifefme  dtj^ojttion  four  l  Oraifon  mentale, 

CHAPITRE  X, 

E  coBOt  A  dem  mouucmens  defceglex;  Vvn  que  i'appcUe 

g^^l^'A  cftrangcr,  parce  qu'il  n'eft  caufc  que  par  vne  forte  appre- 
heniiondcI'imagination,laqueUc  fait  Ton  imp[  c(Tîon  au  coeur, 
&  l'attire  puilTammcntau  mcfmeinftanc  qu'elle  luy  prck-ntc 
vnobict  ions  vue  manière  cres^deledablc:  &pour  remédier  à  ce  defor- 
dre^Uoe  hnt  que  hite  ceffer.Ia  rcprefenutionderobiec}  6c  en  mefoie 
temps  l'appétit  fenfîtir  de  l'irtalcible  ,oode  la  concapifôble,  ceflè  tout 
à  coup  ,  ou  fediiïîpe  peu  à  peu. 

L'autre  mouucmcnt  dcfi  cglc  du  coeur  s'appelle  naturel ,  à  fçauoir  lors 
^     qu'il  a  vncpuinànte  inclination  pour  quelque  obiet  qu'il  aime,  qu'il  dc-li- 
le,  qu'ileipere,  qu'il  craint  de  perdre,  enfin  pour  fa  iouy(fance  duquel  il 
iè  met  en  toutes  les  poftures,  6c  fonfifre  toutes  les  violences  imaginables. 
I         Or  il  eftimpoflible  que  tic  <{oe  durent  ces  defordrcsdans  la  partie  inférieu- 
re de  l'ame,  que  la  îuperieure  puifTc  vaquer  en  repos  à  rOraifon.  C'cft 
^       pourquoy  dcuant  que  de  s'y  prefenter,il  faut  faire  cclîcr  tous  ces  trou- 
bles ,  afin  que  le  cccui  eAaut  aiiifi  prépare,  Dieu  exauce  plus  facilement 
nos  prières. 

Ilfèmble  que  le  Prophète  entende  parler  de  cette  pratique,  quand  il  dit, 
^««jtc.  ^f^gf^ffgf/ff  fgrjji  4nJiuif  auris  tud.Qnc  Dieu  prefte  volontiers  l'oreille 
à  la  prière  qui  part  d  vn  ccrur  préparé  :  &  il  eft  préparé  lors  qu'il  eft  (ans 
paiïioii  ,  fansdcHr ,  ny  mouucment  dc(rtig!é  qui  le  tirannile ,  te!  qu'e- 
l^oit  ccluy  de  Iob,apiés  qu'il  euft  diOIpédefon  efjsric  toutes  les  penfêes 
qui  donnoient  de  l'altération  à  ion  cœur,  comme  il  témoigne  luy-  mefme 
par  ces  paroles,  rtp'wwse/NtM  Jifipau  fnnt ,  tenfuentes  c$r  fHettm^  Y«f 
Dieu  niercy  éloigné  de  monerpiirhs  cl  icts  qui  tourmentoient  moîi 
cccur ,  Se  l'empelcho  cnt  de  le  puci  ai  cc  tcrucur.  Et  en  tftet,  fi  nous 
xronnoiilons  par  cxpcrincc  qu'vne  puiliance  partagée  en  beaucoup d'ob- 
iets ,  ne  peut  fc donner  à  chacun  en  pardcolier  que  cres-foiblement:  com^ 
ment  noftreocrur  aura  t-il  depuiflànts  attraits  pourleschofcs  dn«Cielj  en 
niefine  temps  qu'il  efl:  didlpé  en  mille  a^eâions  différentes  pour  celles  de 
la  terre?  CVft  pourquoy  il  faut  irauailler  à  le  reunir ,  en  le  reduifânt  à 
n'aimer  que  Dieu leul^  alin  qu  il  ne  penfe  &:  n'ait  de  l'amour  que  pouc 

luy.  .  ' 

j,  .  ,^  Ce  futla  pratique  do  faine  homme  Daold,  qui  difbit  de  foy  mefhae ,  Cên^ 
*     '  '  *  eâlmit  €9r  memm  intrs  In  meJtniti$ae  med  exuultfnt  t^^if  ^  mon 

cccur  n'a  point  cfté  difTipcau  dehors  par  l'affedion  dclrei:;lcr  de  pînHers 
obiecS)  ainsau contraire  ic l'ay  couilours  entretenu  en  moy- merutc»  auûi 
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cic  là  cft  venu  que  le  feu  de  Ijamour  diuin  s'cft  allume  clans  Tefforide 
ma  méditation  :  Et  comme  il  dit  ailleurs ,  ma  prière  a  cAé  trouuéc  di- 
gne d'eArc  prcfcntéc  à  Dieu,  ôc  de  paroi'ftr^  en  &  dtolne  pre&nce, 
patce  qa*dle  partoic  A'vn  cistir  pur ,  qui  n'auoic  point  d*âmre  paflion, 

2ue  àt  Iny  plaire  ,  cr  medttâtit  cêriis  mei,  m  nnfpeEiu  me$  frmfer.  En- 
n  cette  méditation  là,doitc(lre  réputée  prudente  félon  le  fentimentdu     *  '  '• 
mefme   Prophète,  lors  qu'elle  cft  faite  pnr  vn  cœur  qui  cft  eniicrc- 
mcnt  dcliurc  de  toute  forte  d'affcûions  efttangcres,  m  meum  Jt^uefur  fd.  -n 
fUm'um ,  o*  meJitéiiê  nriu  nui  fntiemtiém.  " 

Le  premier  temole  que  ie  trouuc  pour  rendre  le  cœur  tranquille, 
&  le  mettre  en  eftat  de  ne  point  dcflourner  ramedelattention  qu*eU 
le  doit  à  fa  prière  ,  eft  de  fe  deftacher  de  1  afTedlion  dcfreglée  de 
toutes  les  créatures,  &nc  rien  aymer  que  Dieu,  ou  ce  qui  nous  pot» 
te  à  Dieu ,  tenant  tout  le  reile  pour  inoifferenc  r 

Le  feconcl ,  ne  rien  dcfiter ,  fty  demander ,  ny  attendre  auec  cmpref^: 
ièment,  mais  tenir  toutes  chofes  dans  rmdififêrence  ,  demeoranc  aufH 
montent  de  l'accorJ  comn.c  Ju  refus  ;  ne  nous  attriftant  point  fi  les 
chofes  ne  fucccdcnt  pas  comme  nous  les  auions  proieitces  :  &  ncnouç^ 
rcfîouylïant  point  aufli  auec  excez,  fi  elles  reiiflîfrcnt  comme  nous 
lesauions gen{4^&defiréet:enforteqaei'accomplt(rementde1adiuin6  ■ 
volonté  »  foit  tout  noftre  defîr ,  &  noftre  vnique  rep os . 

Le  troîfiéme,ne  tien  efpcret  des  créatures  que  du  mal.  &des  occa4 
fions  de  pratiquer  la  vertu  ;  au  contraire  tout  bien  de  Dieu  ,  qui  fcul 
nous  aime  (ans  iuterefl:,  &  001^  veut  fauucc^  pour  le  grand  amour  qu'il 
nous  porte. 

^  Le  quatrième ,  ne  rien  craindre  de  la  parC'OCs  hommes  ,  pois  que 
tous  les  maux  qu'ils  vous  pourront  (asre  ,  ^Rkdendront  des  rofès  en- 
tre vos  mains,  &  fccoat  changées  en  couronnes»  fi  vous  les  rêceues 

de  bon  cœur. 

Le  cioquicu:e ,  ne  tien  faire  auec  atuche  ny  par  contrainte  :  mais 
ôpeKt  toutes  chofes  'fidellement  de  gayement  dans  vne  grande  libené 
de(prit,  vous  efforçant  de  contenter  Dieu,  fatis&iie  à  voftre  con- 
science Hms  vous  foucier  de  ce  qui  en  acikiera ,  ou  qu'on  en  dira. 

Le  fixiéme  ,  tenir  fon  efprit  &:  fon  cœur  élcuc  au  deflus  des  creanires, 
Icsieputant  de  purs  néants,  comme  elles  font  en  effet,  &  par  confequent 
indignes  de  vodre  a^cdion  ,pouc  donner  voftre  cœur  tout  entier  à  Dieu, 
qui  ieul  vous  le  demande  de  droit  à  qni  vous  ne  pouuez  te  refuCer  fims 
iniuftice.  Que  fi  von  se  fies  fidèle  à  obferuerccs  fix  règles  ,  f(^:^c!iez  que 
vous  obtiendrez  la  paix  du  c£Bar,iâai  laqucUcî!  eft  impollibie  de  faire 
bonne  Oiaiiou, 
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XMt  manière  de  s'eittretenirMee  Dieu  en  lOraifon  mentale,  ^ 


De  la  morcificacion  de  remendemenc 

Quatrième  diffojtt'm four  tOraifon  mentale. 

CH  A  P  ITRE  Xr. 

'Il  cft  vray  que  î'cfprit  diuin  ,  ^l'eTprit  humain  font  entiere- 
ircnc  oppofez ,  &  <juc  TOiaiion  mentale  ne  Ce  doit  conduire 
que  par  les  âcres  mootieinens  de  lerpric  deDieo^îls'etifiûc 
qa^uoc  recnncher  toutes  les  vanitez&fes  cuàoBxet  éeVcm 
(prie  bomaio,  afin  de  donner  iienàceluy  de  Dieu.  Anne  la  Prophetefle, 
recoiincut  infailliblemcntccttc  vérité,  lois  qu'crfcignnnt  aiuhon  mcsla 
manière  de  traiter  auec  Dieu,  elle  leur  donne  ce  bon  aduis, mu'.'ipU. 
iâre  U^tti  fuL/imid  ^mântts,  lettdànt  veterd  de  ère  tttjlro  ;  t^ma  Dent  /àentU* 


fiure  bonne  Oraifonjdifpofcz  voftrc  elpric  à  recciioir  fcs  lumières  ,ea 
cuacuantles  voftres  jbanniflez  de  voftrc  amc  tcutes  les  fubtilitezd  cfpric» 
lespenfées  curieufes,  &  les  vaines  refleâions  »  afin  de  donner  lien  àTe^ 
ipncde  Dieu ,  qni  efttnt  fimple ,  ne  peut  foofirir  toutes  fcei  nnltiplid. 
tczvicieufes. 

Oîqu'il  y  a  bien  (îe.HdifTcrcflce,  dit  le  Prophète  Tf<yc*,  fntre  les  pen- 
féesde  Dieu  ,  celles  des  hommes  ,fton  emm  co^itAtten  -s  mr^t ,  c$^t4tienes 
■iteSira^  ]e  Ciel&  la  terre  font  plus  éloieucz  i'vn  de  l'autre  ,  que  l'orpric 
de  Dieu  ne  l'eft  decduy  des  hommes;  «notant  que  l'efpric  de  Dieu  félon 
qu'il  Çc  trooue  en  l'homme eft  hnmble,  mais  celuy  de  l'homme  eA  vain ,  Se 
iuperbe  qui  ne  fe  fournée  qu*auec  peine  ;  refprit  de  Dieu  eft  Hmple  dans  Tes 
connoiffànces  celuy  des  hommes  curieux,  qui  veut  tout  pénétrer  j  l'e- 
iprit  de  Djcu  conduit  dircûement  à  Dieu,  &ceiuyde  Thomme  l'en  retire; 
refprit  de  Dieu  eft  doux,  &  refprit  de  lliomme  inquiète  :  Tefprit  de  Dieu 
eft  patient  pour  receaoii  ce  qo'àn voudra  luy  donner  :&  celuy  del*hom« 
me  impatient  fî  on  neluy  accoadetoutce  qu'il  demande  :  refprit  de  Diea 
'  no<is  atraclic  à  Dieu  ,  pour  deuenir  vne  mefme  chofe  auec  luy,  autant 
qu'il  cR  po0:b!e  en  cette  vie  ,  «3>:  IVIptit  de  l'homme  nous  détache  de  Dieu, 
pour  nous  vnif  a  la  créature,  &:  nous  rendre  malheureux  en  fuitte  :  l'elpric 
de  Dieu  n'eft  conduit  que  parles  belles  lumières  de  la  fioy  qui  font  InniU 
libles ,  8c  rei|>ntde  l'homme  par  celle  des  (êns  qui  aueuglent ,  ou  loocaô 
plus  par  la  railon  humaine,  qui  eft  grandement  fautiueiPefprit  de  Dieu, 
flic  fesopcrntions  dircfteifans  retour  fur  foy  mefme,  afin  d'auoir  plus  de 
force  pour  tendre  à  Ton  obiet:  &  l'elpritde  l'homme  tout  au  contraire  fait 
de  coatinuelles  icHcâionsfnr  fcs  aâes  pour  ytrouuerde  la  compIdi{ânce. 
Enfin  leiptix  de  Dieu  mec  la  pais  it  Tordre  là  où  il  habiter/  &  l'écrit  de 


Digili^cQ  by  Google 


*  '  Pfemien  Péfti§:  jt 

rhbmneappdfie  le  trouble  0e  b<léc^Ie«eiitpiriom  oUil(ê  ^cootie. 
'  Ocet  »|ptés  cane  d'oppoficions  qui  feretrouaent  encre  ces  deux  .efprics, 

&  les  raaux  qui  font  inéuitables  à  ceux  qui  fuiuenc  les  maximes  de  celuy  de 
la  nature  ;  iugez  Ç\  nous  n'auons  pas  fuict  de  l'abandonner ,  pour  nous  zC- 
iuietdc  à  celuy  de  Dieu,  qui  leul  nous  peuc  rendre  parfaits  ;  Mais  c'cfticy 
où  eftlajpeineqaandtl  £ratfedéacliec  de(bn  propre  erpric^de  Tes  pro- 
pret Inmieres,  de  fa  propre  conduire,  pour  en  prendre  d'autres  qui  leur 
font  oppofez ,  &  qui  les  dctruifenc  »  parce  que  comme  Telpii  de  l'homme 
veut  couGoursraironncr ,  toufiours  réfléchir  ,  touHours  connoiftre,  (bn- 
det ,  pénétrer,  voir,  fcntir,  goufter^&  l'eipric  de  Dieu  tout  au  contraire,, 
fupplanbuit  tooces  cè^peracions  de  caifonnement  naturel ,  de  difcourâ, 
râeniiion,deTeuë,giM]il,  ic  penecration  «le l'c^Hc humain, iaCques  à 
le  reduiredans  vneûnpntlhnce  morale  de  ne  pouuoir  plus  agir ,  il  luy  (aie 
fouffrir  d'eftranges  peines ,  aufqucUcs  les  fupetbcs  ,  les  fçauans ,  Se  les  cu- 
rieux ,  ont  bien  deladiâiculté  de  fe  foumetcre  ;  &  par  confcquent  Je  faite 
iamais  bonne  Oraifon.  DeiU  vient  que  l'Apoilre  S.  Paul  faifanc  allufion 
aux  douleurs  de  la  drconcifion  andetme,  appelle  ce  retfanchemeiic  de  oo^ 
ftre propre efprit pour  foiure  celuy  de  Dieu,  Cirami/t»  ctrJts  in  fpiri/it, 
vnecirconcifiondecacur  humain,  qui  cft  remply  de  mifcres,  Sc  fcpicé****'  *• 
d'auecrcfprit de  Dieu , qui n'cft accompagné  que  de  bontez. 

L'on  peut  remarquer  deux  efFeds  principaux  de  ces  deux  fortes  d'cjprits: 
encequerefpritdcrhomme  eftanc  emieiemenc  oppolSi  celuy  de  ïMea»^ 
il  ne  peuc  iamais  aniuer  à  ib  lumieret,  ny  km  douceurs  ,  quelque 
effort  qu'il  paillé  faire  :  C'^  poorqooy  les  perfonnes  faines  qui  ▼ienneôt. 
àl'Orajfbn  mentale  aucc  vn  efprit  curieux,  n'en  pénètrent  iamais  les  my- 
fteres  ,  n'en  découurent  point  la  profondeur -,  n'en  goudcnt  point  la  dou- 
ceur j  ains  dcmcurenr  touHours  aueuglcs&inlenfibles  pour  toutes  les 
beautés  de  la  vie  rpiricnelle;  &  par  coo&quenc ,  fans  Jtaa ,  ny  deuotioD* 
Etc  ed  de  ces  amesfuperbesqo  entend parlerkSXfpiit» quand  11  dit  par 
la  bouche  du  Prophète  iCue,  «cceej^t  aJddm  vt  âimirétUnem  féaâm  ffftl^Mfiti  Sf* 
huic  mirA(»lo  ^fAndi  ^CT'lii*P*t*t[»  :  ferihitenim  fdf  'tentU  d  fdfterttitttj  dut» 

inteUe^us ^rudeHeium  etHS  âk/èondt/Mr '.  le  m'en  vay£urevn  grand  mira- 
de  »  dit  Dieu ,  leauel donnera  de  Tadmiration  à  toute  la  terre ,  c'eft  oue 
fobrcnrdray  tellement  l'efprit  des  fages  mondains ft  homtlieray  Ci  ton. 
leur  ùta»  prudence ,  que  voulant  me  parler  en  l'Oraifôn  mentale  ik  ne 
pourront  ouurir  la  bouche  ,ny  former vne(eule  penfôc;  ôcic  fcrayqae 
ceux  qui  fc  glorifient  de  leur  fcicncc,  de  leur  IcÛute,  delà  beauté  de 
leur  efprit  ,&  de  la  facilité  de  leur  difcours,  pour  entretenir  vn  chacun, 
demewretont  mueticommedes bettes  en  aiapfefence,(kns  (^uoirmedire 
▼nmoc  i  en  foitedequoy  ils  prendront  rOnifbn  mentale  àdégouft,fiinft 
plus  vouloir  s  y  exercer,  &  àleurgnnddommaee.  Voilà  ce  qui  antue  ans 
aœes  qui  s'approchent  de  Dienauecvn  efprit  humain. 

Mais  pour  les  autres  plusfiroples,  qui  fe  reticftenç  de  leiprit  diain,' 
Ûè  entrent  dans  les  fecrecsde  Dieu,  font  éclairez  de  Ces  lumières  .fortifiez 
de  fa  vertu ,  8ç enyurez.de  lêsdouceuts }  de  fiucte qu'ils  trouueoc  de  l'acees 
&  de  jaiaciliié  pour  s'entretenir  longtemps^a^  a^Uonent  aoec  (â  diui* 


|t     Zd  mânnrt  dt  s*enirettmr  étêec  Dieu  n»  l'Oralfim  mtntûlel 

ne  Maiefté. ,  d'oii  ils  rirenc  des  forces  menieilleulès  pour  la  pratiqâede  I«> 
YCftti.  Saint  Paul  décric  parfaitetnenc  toute  cette  conduite,  en  la  première 

aux  Corinthiens ,  lors  qu'il  dit,  que  ce  que  l'œil  humain  n'aveu,  nyTo- 
reilie  entendu,  ny  rentcndemcnt  compris,  touchant  les  chofcs  que  Dieu 
a  préparées  à  ceux  qui  l'aimenc,  tout  cela  nous  a  efté  reuclc  par  le  moyen 
del'efpricdeDiçn,  ^«ririu ««Mi  «mmm  femtâtttr  ttiâm  ff/undâ  D*i:  tfMs 
ù  Ctdmt*  mim  htminum  jat  tpis  fknth»mints  ni(t  ffiritus  htmiiUs ^tpù  in  ipfo  efi  t/4 
Cr  tfUdi  Dei  ptnt  ntmv  eo^ntuit ,  ntft  fptnrus  Dei.  Vnc  ame  qui  eft  animée 
del'efprit  de  Dieu  ,  penctie  les  inylleres  !es  plus  CAchez  de  Dieu  Car  pour 
l  efprit  de  1  hoaimeàl  ne  peut  içauoir  que  les  chofcs  huir.ames ,  les  fciences 
naturelles ,  les  intricqucs ,  les  duplicitez,&  les  fioeflcs.  pourtoot  ce  qoi  le 
'    regarde  ;  mais  quant  àrefprit  deJDiea»ltty(êul  pénètre  dans  les  (ècrets^ 
de  EHeo ,  luy  feul  dccouure  les  verite/de  Tautre  vie ,  luy  feul  s'apperçoit, 
quoy  qu'obfcurement ,  des  merue'!!es  de  nos  myftcres  ,      dont  il  eft 
,  plus  certain  ^uc  de  tous  les  obieis  qu'il  voit  de  Tes  yeux ,  &  touche  de  Tes 

mains. 

Aoffi  eft-ce  vn  iugement  et^niubleâne  Dieufidt  pacoiftre  dans  coûte- 
cette  conduite,  félon ladueu  qu'en  a  ndt  noftre  Seigneur  loy-meTme» 

t^éitthtit,  quand  il  A'n^ahfcondrh  hjec  À  Ptpienti^iu  f  ^  fruafnnlus  ,  C7'  r  uel4fH  eA 
fêTHults.  Pctc  Htenitl  le  vous  remercie,  de  ce  que  par  vue  prouidence 
fpecialc ,  les  amcs  curieufes  qui  fc  font  voulu  trop  clcuer  en  leurs  conteoi- 
plations ,  fe  voyenteo  fuite  kuiaiitéesnifiiiies  att  point  de  ne  pouuoir  rien 
conceuoirdesmerueilles  qui  font  cachées  (bus  les  obrcuritez  de  la  foy  :: 
&  abfolument  interdites  d'entrer  jamais  dans  le>  vray  efprit  de  la  parfaite 
Oraifon; comme aufTîie vous  rends  craces.dc  ce  t^ic  par  vortre  infinie 
bonté  vousauez  é'cuc  les  ames  humble? ,  découuerc  vos  myllcresaux  fim- 
ples ,  &  commuiuquc  !c  vray  efprit  d'Oraifou  a  celles  qui  s'en  font  appro- 
chées auec  la  préparation  neceflàii e. 

Les  moyens  pouf  iêdeffiJre  de^'elpiit  humain,  &  lé  leueftir  deceloy; 
de  Dieu  «font 

1.  Se  perfuaderqoe  rOraifon  mentale  eftant  vn  don  du  Ciel  ,  elle  ne 
s'acquiett  pas  par  des  efforis  humauis ,  ny  des  diligences  naturelles  ,  mais 
par  la  (êule  grâce  de  Dieu,  qui  nous  met  les-  paroles  conuenables  à  la. 
bouche  pour  luy  parler  iiommeil  iâuL 

7.  Venir  à  rOraifon  pour  paroiflredeuaiu:,DieucomeTn  pauurecrimi- 
rcl  qui  detn-iiKle  mifcricorde  de  Tes  fautes  ,  auec  regret  au  t  ceur  ,  &  U. 
coi;Fulioa  rur  lcitond*  Cette  peofée  reprimera  le»  mouuemcns  de  la. 
vanité. 

,3.  Croire  fermement  qtîe  Dieu  £iir  plus  d'eftat  dVn  cosur  humilié» 
quin*oxovott  proférer  vne  parole  par  rcfpeâ:  defâ  diuine  Maiefté»  que- 
de  tous  les  plus  beaux  difcouct^  6t  lc9  plus  fublimes  pcniées  qn  on  pour? 

roit  former  en  fâ  prc.'ence. 

4.  Venir  A  1  Craifon  auec  vn  eTprit  de  componûion,  &:nondeprc- 
fomption ,  à  deikia  uc  s  an.ender  >  &non  de  iubtilifêi  \  pout  aymer 
non  pour  feulement  coonoilbe  5  pour  eftreTe^ueux^ft  non  pour  deuentir. 
fçauantny  curieux*. 

Que.- 


L.iyiu^ccl  by  Google 


Î3 


•  Qô^efî'vÔof  elles  dîllgent^bienobiêraef  cetmiâtre  règles,  vous  ref- 
fimorez  dansvoftre  ame  Teffec  de  ces  paroles  de  l'Apoftre  quand  il  dit  ,  Cw/Mil; 
^uïfpintH  Dit  4^ntHT^,j  futtê  filij  ^  que  les  anoes  qui  fc  laiffeot  conduire 
par  les  facrcz  mouucmens  de  rcfprit  de  Dieu  en  l'Oraifon  mentale, de- 
uiennenc  Tes  enfans  bien-aimez  :  &  par  cette  diuinc  adoption,  entr  ent  dans 
tous  les  droits  qui  appanicnnept  à  des  enfans  légitimes ,  comme  de  con- 
fiance de  Boftie  par(,d*aiCftaocedela  fienne,  de  caiefTes  ,dedons ,  de  gra- 
ces,  &de  gloite  éternelle  ^a*il  leur  promet»  Acqu'illrardonnentioM. 
Itblcmencapiés  cecievie. 


De  la  mortification  de  la  mémoire. 
Cinfiiefmc  dtffofiàon  de  tOrdifon  mentale. 

CHAPITRE  XII. 

E  Prophète  Dauid  reconnoifltntleIgnMids  biens  qui  peauenc  ff^j 
reucnir  à  l'ame  de  l'Oraifon  mentale ,  par  lefêcours  des  aftcs 
delà  mémoire,  quand  elle  eft  bien  gouuernéc,  difoii  autrefois 
à  DicU ,  Mtmtr  (m  tmi  fttftr  firatupt  meum  i  én  matM/tats  medim 
tâUrin  te. ,  «utd  fmjfi  éuliMt»  mou  imon  Dieu  icTons  lemeroede  ce  que 
faybannydémapcnfée  les  images  detoocesles  aeatures  :  8c  que  neme- 
renbunenant  que  de  vous  par  vne  grâce  rpeciale,  l'ay  médité  aiiecÊu 
cilité  dans  le  lieu  de  mon  repos  fur  vos  facrez  myfteres.  Et  en  vn  au- 
tre endroit,  w#w*r  fui  ncSle  ntmmis  tut  Démine       cuffsJtui  legem  tuam.  ^fsi.  ÔM, 
■A  11  !  Seigneur ,  i'ay  rcpadc  en  ma  mémoire  les  mcrueiUes  de  voftre 
£iint  Nom  ;  an  temps  de  la  nuit,  lors  que  les  obieis  extérieurs  nt  diftiayent 
point  Telprit,  Se  me  fuis  apperceu  que  i'en  ay  par  api  es  beaocoop  plus'  . 
fidellcmentobferuc  voftre  Loy.  Mais  fur  tout  au  P/'e.uime  70.  ou  par- 
lant à  Dieu  de  Tes  premiers  crtats  de  la  vie  fpiritutlle,  il  hiy  dit  fortingc- 
nucmenc^  quenUm  non  ttgnmt  litterdrâm  »  tntr»ii>9  m  fêtenttds  Ptmtnii 
pênume  tÊumprâhr  mfitU  tud  {•lim.  Parce  que  ie  n'ay  point  efté  en*'  - 
iiciii  dans  la  recbetche  de  mes  madères  «  ny  de  mes  penfées  ,  mon 
Dieu  mciferala  grâce  de  pénétrer  dans  la  profomtetif  de  les  ftcrets  :eo 
fuite  dequoy  ie  fais  refolution  de  tout  oublier  pour  ne  me  reiïouue- 
nir  que  de  luy,  lors  que  ie  lu'appiiqueray  à  l'exercice  de  l'Oraifon- 
snentalc. 

Cetre  vedté  donc  àinfîfuppofce,  qu'il  ne  ânt  (k  re(ôniienit  que  dé 
Dien  feol ,  pont  le  prier  anecaciencion ,  mettez  ndhe  d'obicmec  les  règles 
fuiuantes ,  qui  vous  mettront  dans  vn  parfait  f  âge  devoftce  memoiie  aa 

temps  de  vcftre  Oraifon. 

1.  Pour  effacer  de  voftre  raemoitelesefpeccs  des  obiets  qui  vous  pour* 
roient  caufer  be*oconp  de  diftraÛion  durant  voftre  prière .  faites  vne 
leâurè  inpacauant  qtte  de  toos  y  prelênter,  ibr  m  maoere  qui  (m 

E 
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ti  manière  de     CfMeil(|||^c  Hieu  eiil*  Oraifim  Mmtdf* 

è  penpi^ coo&nnf  àl'ctU;  oùyoRre  ame  fe  retteoae  pour  lors,  pic  . 
exemple  :  Si  vous  çftes  aïliré  fuc  U  crainte  des  iugcmens  de  Dieu,  lifes' 
quelque  chofc  des  quatre  fins  de  l'homaïc  :  Si  vous  auez  vn  grand  dcfir 
n^- pratiquer  les  vertus  ,  confornoemont  à  celles  que  nodre  Seigneur  a 
opérées  lur  terre  i  liiez  l'iiiftoire  de  (à  vie,  mopc  &  paflion,  oïl  elles  (è 
tcoaaetkc  décriccs*  Si  vous  eftet  furpris  de  içratult  (èndmeos  d'amour  dé 
Diett,li(cz  le  Canciquedet Cantiques, &  les  Soliloques  des  S«inis,coaiede 
S.A0guftin,de  S.Bonanenture,de  S.Bcrn.ird  ,  5:  (ijs  autres.  Si  vousvoi» 
troiuiez  dans  la  dereli£tion,  fiites  quelque  Icd:  ire  fur  l'nbandon  que 
iouffrit  noUre  Seigneur  au  iardm  des  Ol>ucs,  &  fur  le  Caluaire.  Entin 
efForcez  vous  cane  que  TOUS  pourrez  de  ne  vous  prefenter  iiouts  dcuant 
noftre  Seigncnr',  (ans  aaeir  difpolc  vos  puillances  ,  5c.  pacticuliereroenc 
voftre  mémoire  pari  A  leâure  de  quelque  dsaeiere  deuotc  .  qui  puifTe  re- 
cueillir voftrc  eiprit.  Et  rcin.irq  le/,  ou-' cet  a<luis  ne  <;'ad  rcde  pas  feu. 
lement  aux  conininncans ,  nv>is  ,i  routes  (oitcs  dcperloniics  ,  pour  parfai- 
tes qu'cîles  s'uuaguient  cftrc  :  parce  qu'il  arriue  luuuent  que  dans  les 
cftats  mefmes  les  plus  éleues ,  l'on  foufTred'eiHan^es  priuadons ,  &  donc 
«nlêirouuelbulagépar  le  moyen  d 'v ne  bonne  ledurc. 

i.  Encore  que  poiu  l'ordinaire  on  doiue  faite  Oraifon  fur  le  fuies  ^ 
qu'on  alcu,parce  qu'il  femblequcramey  foit  plus  difpolce  aptes  la  Ic- 
Âure  d'vne  matière  toute  digérée  :  neantnioins  cecaduis  n'ellant  que  pour 
les  comtnancans ,  on  pour  ceux  qui  n'ont  pas  de  Facibi^  de  s  entretenir 
■a^ec  Dieu  :U£»uc£iiro  céder  tous  les  refouûenirs  du  fuiec  (iic  lequel  on 
s'eftpreparé»  lors  que  Dieu  nous  en  pre'ente  vn  autre  :&  qui  voudroit 
s'attacher  entièrement  à  fa  le  flure,  à  l'ordre,  &  aux  points  de  fa  confide- 
ration ,  ou  pour  mieux  dire  a  Ton  propre  efpric  ,  uns  vouloir  (e  lairter 
conduirejparceluy  deDieu  ifemetcroicencilâtdc  ne  pouuoic  iamais  en> 
tret  dansle  vray  e(prtt  de  roraifon ,  n'y  d'obiènirle  don  de  la  concempla- 
tion  »  qui  eft  cour  diuiii ,  9c  iitrnacurel  $  c'eft  ponrquoy  faites  en  forte, 
■quovoibre  leébure  ne  vous  (èrue  d'entretien  ,  que  pour  vous  préparer  à  re- 
ceuoir  les  facrez  mouuemens  de  Dieu ,  &  que  vous  la  quiuiez  Ubcemeac 
^uand  le  faint  Ëipni  vous  attirera  lut  vn  autre  fuiet. 

j.  Gardez-vous  de  charger  voftre  mémoire  de  trop  de  leâure ,  ou  de 
tiiaaere,parcequevoftreameendemeurancâppe(ànae,ciIe  n'amoic  pas 
la  liberté  d'écouter  la  voix  de  Dieu  ,  &  il  ne  luy  rc(\ctotc  qu'vne  coafiu 
fion  d'cfpecesquil  cloigneroientde  '^ieu  ,  au  lieu  de  l'en  approcher. 

j^.  Toute  Orailon  où  1  on  trauaillc  fortement  de  la  mémoire  pour  fc  rc- 
iôuuenir  des  matières,  ned  iamais  beaucoup  fruâ:ucu(è ,  parce  qu'elle  cf. 
yaàSc  prefque.toiffe  ratccntion  de  Tamet  A^laitTe  la  volonté  à fec » (ànt 
pouuoir  produired'aAes  vigoureux  ,nyauoir  du  fentiment. 

5.  il  Êitttfe  donner  de  {;arde  défaire  de  continuels  retours  fur  fesaâes» 
foit  prelens.pairez,  ou  futurs,  dauwnt  que  reflechifTant  ainfi  furies  pro- 
pres opérations .  on  <; 'attache  à  foy-mefme  ,  a\>  licude  s'vnir  à  Dieu  ;  c'eft 

{>ouiquoy  vous  deuez  remarquer ,  que  cette  OraUbtvla  doit  elVre  eftimée 
amMleure^  en  laquelle  l'âme  fe  perdsai  en  Dîeapar  vne  forte  aoplica» 
tioodeièspiiiiGuicet»  elki^oublic  iby-indlaeia^ 
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Première  Partie^* 
créatures,  &  ne  feiefonuient  plus  de  ce  qu'elle  a  dtc,  iiy  dé  ce  qu'elle 
a  leà .  HT  ^  ce  qn>llc  doit  £dre  i  rôtùfen ,  ains  s'abanioone  tônlonçnc 
à  rerpntdè  Du»,  qid  Tiiilonnede  la  maniece  qu'dledoic  ttânttc  «ncc 

luy.  y 

Ilfemble  que  le  fâirt  Prophète  Dauid  conneut  cettcverité  par  reviela- 

tiondiuinc,  lors  qu'il  adrefle  cts  belles  paroles  à  l'ame  deuoie,  ffMÎm,}6{- 
JiUâ,0"yide  tr  inclindaurem  tMm  :      êifliuifcere  fQ^idum  rtmm  s  O*  <if** 
wum  fittit  tm ,  omite  tes  oreilles  ma  fiUc  »  pour  écoocet  ce  que  i'ay  à  te 
dii^,&{oiifnettone(pik  au  bon  aduis  qae  le  te donile: quand  tu  Veux 

prier  Dieu ,  oublie  ton  peuple  c'el^  à  dire ,  tout  ce  que  tu  as  veu .  cnten- 
«lu  ,  dit ,  fait  ^  penfc  :&  pafleiufq^lcs  là,  de  ne  te  pas  mcfme  refouuenir 
delà  maiioii  de-  ton  propre  pere  *,  c'ed  à  dire  de  tout  ce  que  tu  as  de  j^lus 
cher  au  monde ,  cr  cencufifcet  tex  ienrtmtuum ,  ^uênùtm  iffi  tff  D*mtmH 
Vtmhim,tf*àênAtmt  f««»/aprés  quoy  tndeoiéndtas  fi  bellepar  t'abon- 
ce  des  grâces  qu'il  te  départira ,  que  ton  Seigneur  ton  Dieu  aura  mefine 
deramonr  ponrtoy,  d'où  les  Anges  qui  connoiflront  cette  merueiUe, 
prendront  fuict  de  le  loiicr .  cr^/*4<  7>u  in  munenhus  xultum  tunm  d(pr<m. 
téltHnfur ^  omtifs  diuitej plclfis .  comraç  SiVÎTi  les  ames  moins  parfaites  s'ap-  . 
verceoaficPdes  dons  précieux  dont  il  ("aanauàiiugce ,  renonceront  pareu* 
kmentàtonsles plus  faineuxobiets  delà  terre,  "qui  tenoicnt  leurs  cdura- 
anacheizpour  s'approcher  de  Ton  trofne,  &s'vnSr  àluyprla  prière. 

Après  quoy  ,  iugei  vous  mcfmcs  ce  que  peut  gagner  vue  ame  qui 
s'applique  à  tant  de  chofes,  s'intrint;ucdans  tant  d'affaires,  charge  fahie- 
moire  de  tant  d'cfpcces  ;  finon  qu'elle  s'abyfme  dans  les  créatures ,  le  perd 
tes  (es  propres  cotifvoillances,  s'éloigtie  de  Dieu,  Se  fe  met  en  difpofi^ 
lion  de  ne  te  pouuotr  prier  qu'auec  beaucoup  de  tiédeur,  &  de  diftni» 
âion.    •  - 


..«« 


D-e  la  morcificaùon  de  volomc, 
Sixkjme  difpojiùon  four  l'Oraifon  mcntuie,, 

C  H  A  IM  T  R  E    XIII..  ■ 

^^êt  ^"''^  lesIuifseftoiXt  auAefois  en  pdne  de  fçauoir .pour» 

quoyJDieu  n'cxauçoii  pas  leurs  prières  j  le  Prophète  iCtâc  leur  j-.  j 

en  nianikflalaraifonen  ccstermcs   Ecce  non    Abl'veu'iAt.t  mu.  ^'  • 
nus  Uomini  vt  fx'vare  ne^iteat ,  O"  ^urts  rtus ,  'vt  non  ex4uM.it, 
"  Sçache  mon  peuple  ,  que  Dieu  cTt  aulTi  paillant  que  iamais 

pont  te  dâiuresde  tes  maux  :  &  la  capacité  de  lôn  intelligence  auifi  grands 
que  parle  paflc.pour  entendre  tes  prières,  sei  initjujtdfej  vrftr-t  diui^'e. 
runt  irtter  'vos ,  cr  Dftimvrjhum  ,  o*  pftcâta  wjra  iilfffêrJimnffâàem  dus  À 
ticlfis  ne  fxautftyet.  Màisquoy?vos  inîquitC7  ont  mis  vnc  fc^-ration  en* 
i.  e  Dicu.ôc  vous,  &  vos  péchez  IcuU  ioaciacaufc  pourquoyil  s'c-n:  icytc 
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.  de  vos  pcrfoiuics.dr'feiidttinexoiable  à  toac^s  les  peines  qoe  vous  luy  hir 
tes.  Or  voiU  leprtacipaUe  toutles  empefchemens  de  rOraifbn  nentïteb* 

À  («{aaoitrinfideliré  do  1  atne  »  &  Toppoudon  de  Cx  voloncé  à  celle  de  Diea» 
&tanc  qu'elle  fabnilcra,  ilnefautpas  qu'elle  cfpcre  iamais  d'entrer  dans 
aucune  familiarité  auec  luy  :  autrement  il  yauroitdela  contradiftion,  pat- 
ce  qu  elle  leroit  proche  ôc  éloignée  de  Dieu  tout  enfemble  i  proche  par  la 
prière,  &  éloignée  parie  péché  :  ce  qui  eftantlmpofible ,  il  nefe  peux  faire 
par  coniéqueut  qttVne  ame  infidelle  qui  demeore  ToloocaireoieiK  «cuu 
chée  à  la  créature ,  contre  IMmendon  du  Créateur,  puiHê  bmais  auoir  au- 
cune familiarité  auec  luy ,  ny  en  obtenir  aucune  gcace.»  caill qu'elle  perd* 
fteradansla  mauuaife  volonté  qu'elle  luy  porte. 

De  plus,  Dieuatantd'horceurde  ceue  ame, bien  éloigné  de  luy  ac- 
corder fes demandes ,  qn^il  ne  veatpas  mefme  qu'elle  chante  (es  lofianees» 
ny  qu'elleprononce  (bn  faint  Nom  auec  fes  lèvres  pollues ,  comme  s'u  en 
demeurott  luy-mefme  foUillé  :  C'eft  pourquoy  il  die  par  la  bouche  de  (on 
Prophète ,  lmm»U  De»  fatrifiditm  Uudu ,  redde  âltipm  )  'v$t4  rud  cr  »»»- 
meed  me  $n  ite  tnintldtionis^  erném  te  o*  hên»rificdIU mtét.  Que  l'homme  de 
bien  me  prie  i'ea  fuis  coocenc,  anfit  ie  luy  promets  qu'après  m'^uoir  rendu 
Thonnear  »ae  la  (bomiflibn.  qnil  ne  doit ,  ie  luy  acoordetay  toutes  les  gte«  - 
Ûiitm,  démande.  Ftttunri  âaitmiixit  Pew ,  tjuAre  tu  en4rréC4  $uflieiét 

m^Ai  cr  4jfumi(  teflamentum  meumperos  /««m  ?•  M ^1  s  pour  le  pécheur  ie  ne 
veux  pas  qu'ils'approche  de  moy  pour  me  faire  aucune  requctle,  ny  mef- 
me qu'iU'encreuenne  de  mes  grandeurs  ny  de  mes  my(lercs,paiceque  ia 
fids  en  la  rdblntlonde  le  ttaitter  à  la  rigueur. 

.  QAêl  eftant  aiofi ,  voyez  Ci  nous  n'auons  pas  taiibn  d'auancer  que  la  mor- 
tification de  la  volonté,  qui  confifle  dans  vn  véritable  éloigpenwnt^ 
péché,  eft  la  plus  imporuntc  préparation  que  nous  puifllons  apporter, 
'pour  nousdifpofcr  ifcairebonne  Oraifon}  Se  c'eftoit  encore  la  penfco 
duSa^e , lors  qu'ildicdans  fes  Proucrbes ,  ^miiuirrjf  4»mf4 /rr«^4r4rff ,  cr 


fomJerâtir  efi  Dtmmm,  reueU  ly^mim-êftm  tné ,  fy  dingmmr  têgitâtkmt 

Il  eft  de  la  diligence,  ôcde  la  coopération  de  l'homme,  de  préparer 
fon  ame  à  la  réception  de  la  grâce  •  &  Dieu  aura  foin  de  gouuerner  fa 
langue,  luy  meccanc  en  la  bouche  les  paroles  qu'il  luy  doit  dire  dans 
fon  OraifoD.  Car  comme  Dieu  connoift  routes  les  adUons,  &  iu(qu  aux 
.plos  fecretesde  les  penfêes,  qu'il s*apphque  feulement  à  £ùre  de  bonnes 
flBaures,&  Dieu  ne  manquera  pas  d^onduire  tous  les  mouueraensde 
fon  cfprit  durant  fa  prière  ;  &  en  effet  comme  il  eft  bien  difficile  qu'vn 
fumier  cnuoye  d'agréables  odeurs  .  auiïi  cft-ilabfolumen\  impolîible  qu'- 
vne  mauuaile  volonté  puiflc  produire  de  bonnes  penfées ,  &  de  faimcs  af- 
ûions. 

Ores  bon  courage  donc ,  ames  Reli^eufes ,  voicy  que  Dieu  v^ous  dit  en 
la  per fonne  des  habitans  de  lerufàlera  ,  Uua  m  mâlttU  e»rttfum  lemfdlem^  vt 
iiftm.^    fdlu*  fjcf  -vGjuf/jut  mordluntitr  m  te  coi^tfAtttnes  nsxU  ?  Sçachez  qu'il  ne 
tiendra  qu  avousd'auoir  ie  don  de  la  parfaite  Oraifon  •  purifiez  fc  ulemenc 
.\oftrc  volonté  de  toutes  Ces  impeifeâios  volonuircs  ^     puis  laiilèz- 
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Bioy  faire  le  refte.  Hé  !  iufques  àquand  demeurerez- vous  aînfi  dans  l'a- 
gitacion  de  tant  de  fortes  de  penfées  vaincs ,  mauuailes  »  nuifibles ,  itupcr' 
tinentcs ,  qui  vous  diftrayeot  VçC^àtde  vos  prières ,  9c  vous  empe(chent 
«L'en  obtenir  l*efièt? 

Maispoury  procoler  aucc  ordre,  remarquez  qu'il  va  trois  fortes  de 
fautes  qui  combattent  refpritd'Oraifon  ,  à  r<jauoirlepeché  mortel ,  le  vé- 
niel &  l'imperfedion  volontaire;  le  mortel  empekhe  TOraifon  de  di- 
fcours  i  le  véniel  dcftruit  l'Oraifon  d'afFc(aion  i  &  l'imperfeûion  voloi^ 
taire iBec«bftacle  k  l'Oiairon  dVnion ,  qui  n'eft  autre  que  la  baote  con- 
femplation  le  dis  donc  en  premier  lieu,  que  le  péché  mortel  clécniitpro' 
prcment  l'Oraifon  de  difcoiits  ;  c'cft  à  dire  que  l'amc  qui  demeure  aftuel- 
Icment  dans  fon  pecbé  ,  ne  peut  auoir  aucun  acccz  pour  traitter  familiere- 
mcnc  auecDieu,  ny  pénétrer  dans  la  vraye  intelligence  de  Ces  myftcrcs. 
Bien  an  contraire ,  aiiant  de  fois  qu'elle  s'approche  de  Dieu  pour  le  prier, 
dans  ce  malheiireax  eftaç.cfauerfion»  &ae  mauuaife  volonté  aâîieUe» 


qu'elle  a  contre  fâdittioe borné,  éUe  attire  fur  foy  Tes  malediâions ,  au 
licudereccuoir  fes  grâces:  parce  que  c'cft  faire  vnc  grande  iniure  à  la 
fbuucrainc  Maieftc  de  Dieu  ,  de  luy  demander  en  mefmc  temps  fcs 


biens ,  &luyvou!oit  du  mal.  Et  c'cft  en  ce  fens  qu'il  faut  entendre  les 
paroles  du  Prophète ,  qui  prie  Dieu  auel'Orailôn  deceluy  qui  ne  (èveut 
pas  conuernràluy,fe  chat^en pèche. i^r^tfM //m '  fi^r  in  pecc4ttim,c'dkk 
dite ,  (êcoiutie  en  foudre  »  en  inaiedidifcion,  &  en  «broient  feuere  contre 
iuy. 

Il  y  a  d'autres  amcs  qui  font  a  la  vérité  en  eftat  de  péché  m€^;iel  :mais  qui 
neantmoins  parmAent  aM>ins  criminelles  que  tes  premières  :  Kl|>nt  cdiei 
qui  eftant  tombées  par  firigilité  dans  vn  pcche  mortel,  ▼iendent.^aireu.^ 
leur  prieic  i  f'ieu  fansTauoir  retcaâé  ,  qnoy  qu'elles  n'ayent  paswIX 
fciiid'v  retourner,  <?c  icmoisnent  en  auoir  mcnredcla  douleur  :  nennt-  - 
moins  tant  qu'elles  dcmrurent  dnns  cet  eftat  d'aucrfion  habituc'Ic  contre  \^ 
Dieu,ilncfautpasquellesprctendentaucuncfaueurde  ladiuine  bontç} 
ny  aucune  douceur  pour  FOnifon  mentale.  Et  c*eft  ce  qu'aduonë  cette 
amepecherefTe.dans  les  làmencarions  qu'elle  fait  par  la  bouche  duPro* 
phetc  lercmie,  fedo'f'***  cUméuert  fy*  n^nuerç  ^  excluftt  erdtitnem  medm,  TifmTs* 
Malheur  eftrange  dans  lequel  ie  fuis  tombe  :   i'ay  beau  crier  &  prier 
Dieu  ,  mais  hclas  !  il  a  éloigne  mon  Oraifon  de  fes  oreilles.  Ht  vn  peu  plus 
bas,  •fptfmfit  nubem  tibt ,  ne  tranftét  trAtt».  Ah!  mon  Dieu,  ic  ncra'e-  Thrtn^Ç, 
ftonne  pas  fi  ma  prière  n'arriue  point  iufques  k  vous ,  c^eft  que  vous  auex 
mb  vne  nuée  encre  vous  êc  moy ,  &  cette  nuée  n'eft  autre  que  la  veuc 
continuelle  que  vous  auez  de  mon  pechc,  lequel  comme  vn  marais  pnan^ 
cnuoyc  continuellement  vne  vapeur  noire  qui  me  cache  la  beauté  de  vo- 
ftre  face:  ôc  tant  qu'il iubiîftera, il  ne  faut  pasqueTclperc  aucune  grâce 
devoftrebonté,nyaocunaccez  proche  de  voftre  diuine  perfonne.C *cl^ 
pourquoy  les  ames  qui  prétendent  deuenir  fpintueUe» ,  ôc  obtenir  de 
Dieu  le  don  de  l'Oraifon  mentale ,  doioent  s'efforcer  de  purger  leur  vo- 
lonté détoure  forte  de  péchez. 

I*  Par  vue  grande  douleur  d'auoiioi^acé  Dieu^âc  vnc  ferme  reToiucioik 

E  iij 
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3S     La  mdnicre  de  sentyetenir  anec  Dieu  en  VOraiJon  thintale» 

'        4ic  pfuftoft mourir,  quecommettre  aucun pççhé mortel. 

i.  Par  la  fuite  de  occafions  qui  peuucni  faire  tomber  dans  îepcchc. 

3.  Pac  la  pratique  Jc5  venus  contraires  aux  pcchez  aufquels  oii  eA  en-' 

4.  Pkrde  feueres  peoitencei  oorpocelles ,  qui  deoneatlei  fini  &le» 

ptâîons  en  bride. 

5.  Parvnc  attentÎQn  coniinucUe  fat  Tes  aâiom,  pourvoir  comment  on 

t'y  comporte, 

6.  Par  de  feraentes  Oraifons  qu'on  doit  faite  à  Dieu  pour  le  prier  de  nous 
djOiorerdenos  roanuaifes  indinarions ,  &  de  plufteft  mourir  que  de  l'oC* 
fcnfêr  mortellemoac. 

En  fécond  lieu ,  le  péché  véniel  d'habitude,  empefche  que  Ptmc  ne  pa(^' 

/ederOraifondedifcoursàcellcdaflcftion  :  par  ce  quefon  cœur  ne  peut 
a)  mer  en  mcfmc  temps ,  ny  aucc  la  mefmc  force ,  deux  obiets  contraires  ^il 
'       faor  neceflairement  qu'elle  defifte  de  l'vn ,  fi  elle  veut  embrailei  l'autre. 

Deplus»oflfcnccr  Dieu  ▼oloiitairefflent,  quoy  qu'en  matière  légère-, 
'  répugne  à  la  fimiliarité  Se  à  Tamout  cordial  qui  fe  doit  rencontrer  dans  ceu 
telorted  Oraifon.  C'cft  ponrquoyl'amequiy  afpire,  fc  doit  defTaire  de 
tous  les  péchez  véniels,  par  les  mclmes  moyens  à  propcrtion  que  nous, 
auons  donné  cy  delTus  pour  les  mortels  ,  :  &  principalement  par  vne  con- 
tinuelle porete  dlntemioi^,  cjui  'uy  fefle  rapponer  autant  purement  6c 
aauellementquc  feirj>iirpourra ,  toutes  Tes  adions  à  Dieu  i  &  puis  elle 
rcconnoillrapar|i^fopje,ejjp^çiicc  la  vérité delès.paroles  du  Sage  ,  Lom 
fnm^t^,      '(^  ^""^'"'M^Àl  imptfs  cr  êrattones  tujl  tumexattdiet  ;  Dieuefl  fort  cloigj^c 
des  pricTC';       mcfclunts:  6:  tout  au  contraire,  il  exauce  rouhours  les 
deslufles  ,qui  s  cleuent ,  dit  Dauid,  en  ^âdiuineplc^ence,com- 
,  .  mevnparfom  odoriferant  quieft  exhalé  de  la  iàiote  compofition  des 
bonnes  «mires  »  Jirigârtir  •rtm  nué  ^eta  inetnfitm  in  e»»^eff»  tU9  eltuêth- 
JT"  •"*^^*  m*nuum  mtarum  fdcrtfitium  feiftttnunt, 
'*  Enfin  foyczbon  fernitcur  de  Dion  parla  fi.lclle  obrcrunnrc ^'r  fcs  volon. 

tez,&  vous aiucz acccz  auprès  (le  (a  Liiiiiiic  MaicAc  par  le  p.^ovc;iocl  (3- 
iaifbn,en  laquelle  vous  obtiendrez  touics  vos  uU^cs  demandes;  ainiîquc 
.       «  diibit  autrefois  le  Roy  Salomon  en  parlant  à  Dievt  îSedrefpiee4d-§mti*» 
nem  firm  tm  ,     4»' frètes  etm  Dtnnne  j  >  eut  ment  :  audi  iymnum^c^  mréttê- . 
nom  ^uam  feruu6  tumetét  cordmee  hpJie^iitfinfteuit  fm  âftrtifmfer-denuim^ 
'    hâncHiElc  dciîie  Àe  (jua  Jixtlîi ,  erit  ntmrn  mium  ili^'vs  txdudtas  vratitnrm., 
tjunm  orat  tn  loea  $fto  dd  te  fetuHi  tuM  Ah  !  Seigneur  mon  Dicu.c'cft  alfcz  que 
iefois  vodrc  fîdclle  feruiteur  ,  pour  élire  exaucé  de  vodrc  diuine  MaieAc  en 
mes  prières ,  aulfi  ie  laifle  à  part  toutes  les  autres  eminences  qualitez ,  de 
Roy  ,de  Prophète,  de  Sage ,  de  Riche ,  de  içauant,  dont  vous  m  auezho- 
•   noré  ,  pour  ne  retenir  que  cc'lc  de  feruiteur. 

En  tioinéTielicu  ,  1  impei  fedion  volontaire  mer  obftaclc  à  l'Oraiflri, 
d'viiion  .  is:  par  cette  impettedtion  nous  entendons  vn  défaut  volontaire 
deplusgiat.  kpcrfeâioniàiçauoir  lors  que  lame  connoift  qu'elle  a  la 
force ,  U  i'Sn(piration  de  Élire  plus  de  bien  qu*eUe  ne  fait  pas  :  defe  mertt- 
«fier  plus  gaiecenfement  ^  de  pder  plàc  tetoemme&t^  de  pratiquer  les 
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venu  dans  ?b  plus  ham  degrà ,  ëc  qu'elle  ncgUgé  toutes  cm  pratiques;  car  ■ 
clic  cleiiienc  alors  coupable  deuant  Dieu  ,  de  ceis  grâces,  de  cette  for- 
ce,&dff  toutes  ces  infpinrions  qui  la  rendent  plus  imparfaite  ,  qu'vne  au- 
tre quiy  correfpond  H  ietlemciit.  Ores  comme  nous  voyons  que  des  par- 
ties heterogences  ou  dilIembUbles  ,nepeuuent  faire  vn  parfait  compofé, 
auffirameqai  retient  çocoredesdiffemblances  ,ou  des  oppofitions  de(a 
yolontéàoellede  Dieu,  quoy  que  légères,  ne(éraiamais  capable  de  s*v« 
nir  parfaitement  auec  luy  ;mais  tout  au  contraire ,  comme  les  parties  ko- 
mogenécs  sVniffent cflroittemenc  enfemble,  pour  faire  vn  pArfair(?om- 
pofc  ,  ainfi  qu'il  çft  aifc  de  voir  dans  plulîcurs  morceaux  d'vn  melme  mc- 
tail  qu'on  iccce  dam  le  crculct,  qui  s'y  fondent  &  fc  mélangent  Ci  parfaiic- 
ment.quMs  ne  font  plus  quwn  feul  tout.  De  mefme  en  (èra*.til  de  ra'me,att  ' 
regard  de  Dieu ,  (î  elle  a  foin  de  Ce  deilàire  de  toutes  Cet  menues  imperfe- 
Ûions,  attaches,  indifcrctions  ,lc;;:;ercicz,  en  forte  au  moins  qu  elle  tra- 
uaiile  fortement  pour  s  en  détîairc:  p,\r  ce  qu'alors  l'a  volonté  ,  ny  eftant 

Sas  attachée ,  elles  n'empêcheront  point ,  que  comme  vn  parfum  compo* 
toutes  fortes  dé  bon  aromatiques  des  ^ertusycUe  ne  s'élene  liante^ 
mcntvers  Dieu^&qu'elle  nes'y  vnîfleitroittementficdans  ^neidleperfe* 
â:ion,qu'eUe  deuienne  le  fuiet  de  l'admiration  des  plus  fagestqui  dirot  d'elle 
comme  autrefois  ,  les  filles  de  Icrufilcm  de  l'Efpoufe  facrée  ,  dans  le 
Cantique  des  Cantiques,        e(}  nja  qué  dfcendit  fer  dcfertum ,  fiati  vir'Cia^ic%  ii 

Qui  eft  ceneame  là  >  qui  monte  à  Dieu  du  defert  de  ce  monde ,  comme  m 
petit traitde  fumée,  compofé  des  parfums  de  la  myrrhe  de  la  par&it6  ' 
mortification  de  fa  volonté ,  delencensd^voeptierefcnieote^  &desi)0tl<» 
Jles  fenceors  de  toutes  fortes  devenus} 
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TRAITE'  SECOND, 

DE  LA  PKEPJRJTION  PROCHAINE. 
Tremicre  Partie  di  tOrmfin  mmale. 

De  la  fre^aration  en  gênera! ^  guidait  immédiatement ^rccedet 

la  conjtderanon  dn  Çmet, 

CHAPlTaE  PREMIER, 

«K'^^jA  Pr  B s  aoolrpftttédatit  t« Chapitres  preeecleiit,dfes  di* 
YIcASôP  0***^°****'  éloignées  de  rOtaifon  menca]e,(êIon  qu'elle» 

fi  U/A  Vf  y%  Te  recrouuenc  dans  les  puillànces  du  corps  »  &  de  l'ame,  qui 
doiucnt  cflredifpofc Ci  déliant  que  d'agir;  il  f;«ut  mainte- 
nant traittcr  des  ptcparatioiia  prochaines  pour  le  me^me 
fuiec,  &  qui  confiUent  dans  les  ades  qu  il  ellnccenaire 
de  ptodnîre  immediatemenc  deoanc  b  confiderarion  du  royftere^  mais  afin 
de  mieux  conceooir  les  véritables  difpoH  cions  que  toute  amedoic  apporter 
pour  fc  prcfenterdignemctdcudt  Dieu;figurez  vous  tnc  perfonnc  qui  veut 
paroiftre  dcnantlc  Roy ,  pour  liiy  faire  vne  demande  :  cii  ariés  seftre 
parc  le  plus  j)coprement  qu'il  peut  feloii  fa  condition,  pour  ne  pas  dé- 
plaire i  M Maieftc  par  quelque mauaai(èerace;& a^rés  auoir fèrieufêmcnc 
penfé  À  tout  ce  qu'il  veut  demander ,  anm  biea  qu'a  tout  ce  qu'jl  doit  dire, 
de  peuc  d'aigrir  le  Prince  par  des  demandes  indifcreces^oa  par  des  diicours 
trop  longs,  &  mal  adiuftcz  :  enfin  il  fait  fîx  chofes. 

La  première  ,il  part  de  fa  maifon  pour  s'acheminer  au  Palais  du  Roy.où 
eflant  arciué  ilpaiTcautrauersdesg.ardcs  :  il  lailTe  en  arrière  tout  le  beau 
aonde  qu'il  rencontre  ;  ii  fiins  s'arreft'er  à  toutes  les  perfbnnes  denur* 
que  qu'il  trouue  en  Ton  chemin ,  il  va  droit  à  l'appartement  du  Roy, 

La  féconde  ,  il  entre  dedans  la  chambre  du  Roy  la  tcflc  nue  s'appro- 
che de  là  pcifonrc  ,  le  plus  prés  qu'il  peut  .pour  Iny  parU-r ,  quand  ilplaii; 
ra  à  fa  Maicllc  d'auoir  la  bonté  de  luy  vouloir  donner  audiance. 

La  ttoiHémê,,  5i  toft  qneje  Roy  l'appelle  &  l'interroge:  il  met  va  ge- 
AOuil  en  terre ,  pour  rendre  fonuerain  l'hommage  qnîil  luy  doir ,  de- 
uant  que  de  luy  pa  i  l  c  r. 

La  quatrième,  Auparauanc  que  d'cxpofer  fa  demande,  il  fait  vn  petit 
tonQpUmcnc_au  Prince,  poui  luy  demaiid.^r  pardon  de  la  liberté  qu'il  a 

pcifc 
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prife  de  parotftre  dttisiit  (a  Mdefté  pour  lay  demander  vue  giace. 

La  cinquième,  Uprotetle  à  (à  Maiefté, qu'il  n'a  pris  la  Kardicilèdes'apn 
procherd'eUe  »  qaefur  laflèurance  qu'ila  eu  de  fa  bonté  Royalie,  qui  veut 
que  tous  Tes  fubietsaycnt  libre  accezauptesd*  fapecfonne»  paui  luy  ex^. 
pofec  leurs  bcfoins  ,&  receuoir  fes  grâces. 

La  fiziéme ,  Il  imerpofe  quelque  petfonne  de  crédit auprésdu Roy, , 

Sur  le  prdenicr  8r  parler  en  u  fauenr ,  eu  fuite  de  quoy  il  expofe  kti  a£.. 
cebaiiibieaMBC*-&coiifideiiiinenc  au  Prince ,  fans  ciaùniea!e(lre  rebfh» 
técommevn  importun, OU comnevnmciuif, après  yanoii  apporté  cou*; 
tes  ces  précautions. 

Ec  voilà  àpeupcés  lesdifpofttions  prochaines ,  que  toute  ame doit  ap- 
porter ,  poureftre  tcouoée  digne  de  traicerauec  laibunenine  Maleftéde 
Dieu  dans  rOn^o  mentale.  Car  premieremenc  «comme  celuyqui  eft 
forrydefa  maifbn  pour  parler  auRoy^ne  s'arrefte  point  i(ès  jpcdes^  ttf 
augrandHombrcdcfesTeruiteurs,  ny  enfinan  beau  monde  qu'il  rencon- 
tre dans  le  Louure  ;  mais  les  laide  tous  en  ariicre  pour  s'approcher  du  Roy. 
Aufll  le  premier  aéle  que  doit  faire  Tame  deuoie  qui  a  delfein  de  s'entrete.» 
nsrÊHnttierententaoec  Dieu  ,c{l  delortirdeiôy  méfme  ,à  fçauoicde  Tef- 
foftdefes.  propres  aâes  naturels  ^pontlereueftir  de  ceux  de  la  grâce,  ^ 
xiepoints'arreAer  à  tous  les  obim,  images,  penfces ,  diftra^ions  ,  quife 
prefenteront  à  Ton  efprit  ;  mais  outrepaflej:  coures  les  créatures  d'vn  toi  gCr 
nereux ,  pour  aller  trouuer  le  Créateur. 

La  féconde  chofe  qu'ob&rue  celuy  qui  veut  parler  au  Roy ,  après  auoir 
taiflè  en  arrière  cous  ie»iènmeurs  de  (a  maifbn ,  eft  de  Te  prefemer  deqamt 
iâ  Maiefié  pour  pouuoireftre  entendu  d'elle  dans  Tes  demandes  r  auffi  le 
fécond  aile  que  doit  faire  l'ame  après  eftre  forticdc  foy-mefme , &  auoi|: 
outrepafrc  toutes  les  images  importunes  des  créatures ,  clKie  Te  met|re  e|i 
iaprefence  de  Dieu  par  vo  attedefoy  qui  luy  en  renouacile  le  fouucnir. 

*  La  croifiémediofe  qu  obreme  celuy  qui  veut  parler  au  R.oy ,  aptes  s'e' 
ftre  prefentéj  denant  luy ,  eft  d'ofter  fbn  chapeau ,  6c  mettre  le  genoîiil  en 
terre  pour  reuerer  la  Maieftéduprince,qui  ponelecaraâcredela  puif- 
fancedeDieu:  aufïïle  troifiémca6lc  quec^oit  produire  l'ame  deuotc  dc- 
«antqne  de  former  Ton  Oraifon ,  icra  d  adorccla  fnprcnic  MaielK-  de 
Dieu^autn  lofl  qu'ons'apper^oiidc  fa  prcfcnce,  pour  luy  rendrel  lion- 
neur  qui  luy  ed  dcu ,  detuuKquedeluydeuMnderleichefes  qui  nous&ni' 
befoin. 

La  quatrième circonftancequi  preccdele  difcours  que  lefuict  veut  faire 
à  (on  Prince  ,  eft  que  d'abord  il  fait  fes  excufcs  au  Roy  ,de  l'hardiefîc  qu'il 
a  prife  de  vouloir  paroiftrc  deuant  la  grandeur  de  ia  Maicftc  pour  luy  fai- 
re fa  requeftc ,  quoy. qu'il  foirfi  peu  de  cbofè ,  &  indigne  de  parler  à  vn  iî 
grand  Monarque.  Aufli  le  quétriéme  aâe  que  doit  produire  ramtdeuote 
deuant  que  de  cofnmancer  fon  Oraifon,  lera  Jes*hnmilierdeuant  Dieu,  re- 
connoilfant  d'vn  cofté  la  (àintetcja  grandeur,  la  tonte  puifTancc ,  îa  GgelTe 
de  celuy  à  qui  elle  doit  parler ,  Se  de  l'autre  fes  péchez  ,  fa  petiteffc  ,  fes  foi- 
bleties ,  l'on  ignorance ,  Se  le  rcfte  de  fes  impct  ferions,  qui  la  rendent  in- 
digne de  fe  prefcniei  deuant  vne£iiaate.Matefté; 
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La  cinqoiémeckoonftânce  qu*ob^?cue  l'honiaefiigc  dcvnnt  que  d'expo' 
fétfoa  tmàte au  Roy  »  cft  qu'après  auoir  librenem  aduoué  Ck  bafleâè,  qai^ 
le  rend  indigne  de paroiflrcdCuant  faMaiefté,  il  luy  protcftc  qu'il  n'iu- 
roit  ïamais  eu  la  iiardielle  de  vouloir  l'cnireprcndre ,  s'il  n'y  auou  dU-  con- 
uié  parla  bonté  Se  la  demcncé  de  Cn  lAtidSté,  qui  veut  en  qualité  de  père 
•^(esr«ets,qucpcffromte^to«ccix^iiîoMbe^  proc8âi*m 
ne  foie  txchià  4t  (k  prciènce.  AufTi  le  cinquième  ê&et^  dok  fnéâte 
l'aftiedeobce  après  s'cftrc  humiliée  deuant  Dieu  par  vne  veiittMe  COB* 
noidànce  defcs  milcres  .fcr^dc  proteftcr  à  (a  diuine  Mnefté,  qu*dle  ne 
vient  deuanc  luy  que  par  ce  qu'il  l'y  conuie  ,  &  luy  commande  de  le  fai- 
Wét^  qu  a« refte  elle  lecognoift  Dieu  Ci  cqvitable  dans ièsingesnens.qu'eU 
lenefeTeut  point  gouti^toet 4am tome Vweomntm  4t  teOnôTon ,  que 
la  conduite  de(ârakw  voloiiaè,cftittto(Edii^iol2eMiefiif,conae 
à  l'acceptation  de  fc$  demandes. 

La  nxiémedifpofition  qu'apporte  ceiuy  qui  veut  obtenir  û  tequefte  da 
Roy,  cil  qu'il  interporde  crédit  de  quelque  perfooncde  œerite  auprès  de 
iâMaicftè,  pont  ky  obtenir  par  grâce,  ce  qvd  MHovtii'eftpâsdca  àfes 
iMtriiei  :  wmE  tedaniec  èAe^oe  doit  produne  ttautiumm  peur  «bte* 
hirTei&tde  les  priettC}  (ëm  d'interpofer  les  Seimi^eome  deptnfflnt 
Aduocats auprès  de  DietttqoifiipplcencfesleofitaenKtce^aigiiqQCBC 
dt  fainâretè  aux  licnnes. 

Voilà  les  fix  adcs  qui  doiuent  précéder  la  cvnfidecation  du  royftere  , 
^IncailMis  pourquoy  ils  doimurcftce  eei  oïdie  ,fcdtos  ce  nom- 
bre; car  comme  cette  di^(ki6iitilafa.iiMiinlle»  il  fismble  qu'elle  en 
TàoH  Cftie  plbs  facile  à  la  mtimiàat  potir  la  retenir ,  piôs  imeUigible  à  l'eiu 
♦eodciftcnt  pour  s'en  fêruir  plus  vtileàlaYoloncè  pour  en  tirer  du  pro- 
€t,%pacconreqiiciit^sageableà  Dieu  pour  la  len^piir  defes  bcnc- 
'  didions. 

fe  lemaraiietoai  cet  fix  ate  pat&jteaaent  hien  pratiquez  dam  la 
'pderequefiilapaauieCfaaiianée  à no(lre5eignenr,poQr obtenir  lague. 
^rifonde  faiîUe .-  car  premièrement  l'Euangile  remarqtie  ^'elie  fortii  de 
d<Mi  pays  ,      eeeentulier  châjiamia  a  fmibtu  illii  ''(rrjfft. 

a.  Elle  fe  mit  en  la  prefence  de  Dieu  par  l'a  de  de  foy  qu'elle  produit» 
^«coyant  que  Ieiîis>ClirtfteftoitleMcflie ,  mtfemmtHhtmmt  fit  OmmC 

}.  EUe  Tadora  ta,  ie  profteniaM  coime  terre  peor  imploiec  fJan  (e- 
•cours ,  AtiUd  'venir,  o* ttdtrâmt  eum, iueni^ DtmiiUâdimÊé me. 

4.  Elle  s'humilia  dcuant  Itry  ,  quand  elle  fc  compara  à  vne  paunre. 
<rhicnne,qui  fe  nourrit  des  miettes  de  pain  qui  tombent  fous  la  tabcde 
Ton  Maiftre  ^teconnoi/Iàm  qu'elle  n'ei^oit  pas  digue  de  la  grâce  qu'ellede. 

5.  Elle  fc  conformai  la  volomé  de  Dieu ,  quand  elle  fe  (bubndc  -à  <fMU 
les  rebuts  quetlnyiitnoftreSeigneurpourcfpronuer là  patience ,  lors  quil 
luy  dicpourlareouoyer ,  qu'il  n'eftoiit>a$  venu  pour  ceux  de  là  nation, 
mais  poorikiiiier  knoUailles  éganâeside  iainai£»a  d'Ifcacl  f  //m  fitm  mijjta 
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4.  Enfin  elle  întttpora )b  creJk des  Apoftres  pour  luy  feriiir  d'inicrcef- 
feots auprès  de  leur  diuinMaiftre,qtti  effcâiuerocnc  priecetu  pour  elle, 
ouand  ils  hiy  SmiydémUit  eâmf^ÊÎèédâmêtfftmt,  Seigneamecoidec  kiy 
à  demande,  puis  qu'elleiious  prie  auec  tant  d'inftance.  En  fiutedequoy 
après  s'eftre  ainfi  bien  préparée ,  elle  mérita  d'entendre  l'entermemeoc  de 
^  reaueôc  de  La  propre  bouche  du  fils  de  Dieu  qui  luy  dit,  •  fw*6«r,  m4pt<t 
tft  files  tm4.  ,^4/  îtbt  fient  w,  6feinnieufoy  cÂ  grande  ,  c'cft  pourquoy, 
ta  demande  t  eft  accordée. 

Cef  foaâesdcdc(miëfnentdetereatiiies,defoy,  d'adontîoo  ,  dliomU 
Iiation,de  conformité  àU  volonté  de  Dieu. ^d'iliaocat ion  des  Saints  à  no» 
ftre  aide, eftanifidellement pratiquez Tuffiront  quelquefois  à  bonne 
amc,  pour  s'y  entretenir  tout  le  long  de  l'Oraifon  .auecgrand  fruit ,  fen- 
tkncntipaix  &cecoUedion  dXprk,  (ans  qu'il  iuyroicneceflaiiedc  pa£» 
ftrasx  aUci  Matmét  It  cesfidccition  y  ny  ibmwc  rf'aimw  plut  bo^ 
discours .  qoi  Vaf^ÊiBtuaitDx4m  cet  efttt  pins  ^difludiofi  que  tê^ 
cuciiiemeBCjaieriear. 

De  pkis-ccs  melmestôes  continuans de  (ê faire TefTentir  à  Tame  par  h«- 
bitude,iis  l'ayderont  pourla  fairepafferderOraifondedifcours,  dans  cel- 
le d'aâcâion ,  tors  que  netrouuantplnsde  goufts  dans  aucun  obiec  pour 
ipinoiel  ^nHl  MiMe  «ftre  iqoS  si'eft  fu  Dîea  elle  ne  pcocplus  aamrde 
pende  iny  ^acBonc  qoe  pour  Dieu  ,  qui  luy  eft  repreiento  limiic« 
diatemCRi  fens  aticun  entre- deux  de  fuiec,  de  matière i  d'obiet  ,  ny  de 
difcoarscftranejer,  lors  que  fes  puilTances  mefmes  fpirituelles ,  ayant  dé- 
couucFt^ goufté  la  fiobleiïe  de  l'opération  diuine, qoi  commancc  de  fe 
tee  «eïlentir  4*0$  l'entreden  amnftie  fane  tocc  Diea«  elles  ne  peu- 
veut^toi  ^AM^^fasécs  ou  amftécs  4éiii4cw  psitMiilif  ni  *  opcntioiis  »  qu0- 
piff  m«iirenenaâèdtf,iDncddkiaDt»         wlcuK,  €omme  dbnr 
•ccompagncde  la  pratique  détoures  lesTCROS. 

Enfin  ccç  mefmes  aâes  cfVant  fouoerainement  perfcâionncs  ,  &  en- 
linemcnt  iHinplifiés,  conduisent  heureufcmcnt  Tamedcuote  aufommet 
derOnrifiMtlTvnioii,  dt  •delapInsfiiblHBe'ceiiteiDpUtbii ,  tmû  queh»* 
pcrteftDbla  ftk«MUioiftffe  en  la  conduitede  placeurs  annes  oui  j  (ont  tm^ 
oées parce inoyvn.  <}ar'<qu'-eft-cequel'OrairoA  d'vnion,nnonvn outre- 
pafTement  de  roones  les  créatures ,  tronuer  Dieu ,  fc  repofer  en  luy  ,  &  sV- 
mr  àlHypaj  lafoy,  dans  vne  haute  eftimedcla  (buueraine  Maiefté  de 
Dieu, ^vn  profond aneantiâèmemdecous  noos  mefme,6rdenospro- 
pTié'Operaiilww,  iiw»1uitlftntconlMfe4ffen^'umcfprit ,  pour  nous  moo- 
OoiriAans'l'Orairon,  &  ailleurs  en  la  manière  qu'il  luy  plaira  ,  de  dans  tou» 
te  l»cftendi»c  de  fa  diuine  volonic,«i  la  deftru^Hon  de  la  noftfe:  &  ainfi  (ie 
forme  vn  bienheureux  cercle,  de  grâce  ,  d'amour  ,8c  d'entretien  de  lame 
avec  Dieu,  lors  que  par  vn  recour  qu'elle  fiiit  fur  les  mefmes  principes, 
lllraouaefiiMnèébOt^dansles  fneffnesttlft's  ,plusoonioiiis  parfaits,fo- 
l0ii>iSriliriK  Je  1>iett ,  Is-gMBdeac-ée  loB«nofBr,b  finpllficytioa  de  Ib 
aiC^es , 'Scia fidélité  de  fa  vokmié. 

M  ai";  :ifin  que  l'atnc  îçacheencorepkîs  nettement  h  mtvrt  de  fcs  (îxaûes, 
queieiietis^^c  ks  fendeiBcm  <ierQrvioii'a)CQtale4  &  par  confcquent 
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4eU  vtc  rpiritaeHe,îl;eft  à  propos 4e  1«eKpli^iwcchaciHieopanici^  va 
peu  pltts  w  long  que  nous  nations  pas  faic  cy^éeu^i^oas  iqaatàthi 
trjetc  de  nous  y  compoccer  comme  il  Eaau 

De  i  oucrepaiïemcxic  de  toutes  les  créatures. 
Premicrc  dif[ofttion four  faire  Oraijon  mentale, 
CHAPITRE  II. 

N 

'Est  vnc  maxime  reeeuc  dans  la  Phflofbphie  y  &  conficmée 

par rexpcricncc  ,  qu'on  nepcrucpas  eflte  eu  mefine  temps 
dans  deux  ternies  oppolcz  ;  car  il  faut  necellakement  quitcc 
r  vn  pour  ai  riuec  a  i  autre ,  comme  il  c(l  impolîibic  d'ciûe  en 

  ime(roetemps'âoid4k:elÛMid,ook  &blaoc,enl}âOC^en 

hû  »  au  ciel  dr  en  la  certe,  à  Dieutr  ao  monde  i  enfin  penibr  Mac  enicmble 
•a  Créateur  &à  la  créature,  quicft  infiniemenc  oppofée&^loigltée'de 
luy  :  C'eft  pourqnoy  Dieu  dit,  pat  l'organe  dcTvn  de  Tes  Propiictcs  ,  non 
entm  (o^itMiones  mf4  ,c}/'it4tioneJ  vejir/e  ;  ne^tte  nià  vrjir^  ,  mtx  :  dutt 
X>»minui  :  ^uia  Jicut  exdltaafur  eceli  À  ftrrd,  (te  exiUtétM  fans  vu  mtét  étviis 
^ru,€r  eugmuiâmes meai  co^itâtiêmbm  v^hit.  Mes  penfôet  ne  font  pactes 
Toftres  ,ny  vos  voyes  les  mienne», dis  Dieu:  &  comme  le  Ciel  efl  âeoe 
audclTusde  la  terre  ,autant& plus  mes  voycs  &  mes  penfées  font- elles  re- 
leuces  par  dedus  les  voftres:  mais  après  vncfi  grande  diftance  de  Tvn  à 
L'autre ,  comment  ctl-il  polfible  qu'yne  ame  aye  la  capacité  de  penfec 
en  mefme  temps  à  Dieu  &aa  monde  «au  CreatenrAcàlacreanice:  enfin 
aooicdes  pen(iksfoaces  contmires  fiit  des  obieis  oppofèx  t  il  fiuit  donc  ne* 
cedàirementbiiTcrlVo  pour  arriiier  à  rancre ,  abandomer  U  terre  pour 
s'clcuerau  Ciel  A' outrepafTcr  toutes  les  créatures  pour  sVnrr  i  Dieu. 

Le  voyageur  qui  rcrourne  a  (on  pays  ,  ne  s'areftc  pas  à  toutes  les 
hôtelleries  ,  ny  à  toutes  les  pcrfonnes  qu'il lencontte:  ieilnefe  charge 
pas  no  plus  de  toutes  les  pierres,  ny  de  tous  les  fiunicaoz  qull  ootnie  en  ion» 
chemin;  car  il  en  démeureroit  accablé  fous  la  pe(ânteurdtt  faix«dcaiofi 
n'arrioerotciamais  àfacherepatrie.quicd  tout  le  termede  Ces  defirsiauflî 
vne  ame  qui  remplit  Ton  imagination  d'efpeces  eftrai^eres.qui  fe  charge  la 
mémoire  de  rellouuenirs  inutils ,  Ton  entendement  de  fciences  curieufès, 
Ac  fa  volonté  d  'a^e^ions  fuperâues^ne  pourra  pas  s  clcucc  audeilus  d  cUe. 
merme , pour noediter les  benutes  du  Gel,  Oc  ainlt  n'attuera  iamais  à  la 
iouy  (lance  du  don  de  la  cdcemplarion.  C'ed  poorquoy  il  faut  qu'elle  fe  dé- 
charge de  rnu;  fcs  pefânts  &  importuns  fardeaux ,  afin  qu'elle  puiffè  coi|rir 
librcincnr  &:  promptement ,  dans  les  diuines  routes  de  Tefprit,  emnis^fti  in 
dg>ne  (onundttdït  i'Apo(lre«  dlftmihus fi Ahfiiiut , tous cc\ix  qui  courenila 
bague  s'habilleat  k  la  légère  ,  6e  ne  (ê  chaiveacqne  de  ce  que  la  bien- 
feance  ne  leur  pennée  pas  de  quitter ,  afin  St  reropocier  le  prix  t.  aaffi 
Tneimeqoipieceadavpuies  elaiadoiiidalc*fpm,doit  Ct  dcchai|er  de 
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tout  et  qui  en  appeCiotit  le»  operadoos,  &  U  yicede  »  afin  de  n*eftre 
point fecaid^  d'airiuer  4  la  fin  qa'eUepietend«pois  qoela  moîndie  atta- 
che aux  creacBces»  Tok^elaparcJeretendemenc  oodeltTolontéyappotie 

de  notables  retarderoens  dans  les  voyesdc  refprit. 

L'Efpoufe  (àinte  nous  le  dit  dans  le  Cantique  ,  o\\  elle  témoigne  auoir 
efté  mal  crainée  des  gaides  de  la  ville,  paice  qu'elle  s-eftou  adrelléeà 
eux  pour  aaoicdei  nonuellet  de  Çon  bicn-aymé ,  &  qu'eflfèâiaenienK  elle 
ne  rencontra  qu'après  les  auoir  cous  laiflèz  en  arrière  >  faulHlum  cmmfnu 
franfpm  e9sjnueni  ^uem  dilt^ir  anima  med,  Aufiî  combien  de  diftradioni, 
d'abbartcnients  d'efprit,  &  mefme  de  tentations  lame  rcfTent-elle  tous 
les  ioursenfbn  Orai(bn  ,  pour  auoir  eu  trop  d'acrache  aux  créatures  ^  ou 
tnefine  pour  s'en  eflre  voulu  feruir  par  va  principe  de  curiolité  pour 
chercher.  Dieu*  Ceftainfi  qii'il  artiaeroQuentqu^les  perfonnes  vaines 
<iui  fe  feruéc  de  matières  curieufes,otttrop(ttbciIcs  pour  s'cnrrecenir dorant 
le  temps  de  l'Oraifon  ,  en  fortcnt  (ans  aucun  fruit ,  parce  que  le  moyen' 
qu'ils  prennent  n'eft  pas  proportionné  à  la  fin  qu'ils  prétendent:  l'en- 
uecien  curieux  ne  pouuant  former  qu'va  cfpiic  curieux  &  fuporbe,  com- 
me les  difcourf  humbles ,  (impies  8c  afièdifs ,  proddffenc  dansTame  l'hnp* 
mibté ,  b  fimpHdté ,  dit  le  (âint  ammic» 

Encore  que  la  Magdelaine  rencontra  tnAofe  dans  Ton  ctiemin  quand 
elle  alla  au  Sépulcre  de  noftre  Seigneur,  neantmoins  elle  ne  s'y  arrefta 

Sas,  parce  qu'elle  cherchoii  le  Roy  des  Anges  :  aufli  lame  qui  eft  touchée 
'vn  Tray  défit  de  tendre  à  la  perfeâ;ion,  &  d'arriuer  au  pur  amour  de 
Die«,  ne  s'arrefie  pasaus  bcUcs  idées  de  U  vie  (piiimelle  ^  aux  penfées  eu. 
fiiiilètfdereleuées»  qoi  pouroient  cncrerdens  lacompoficion  de  queU 
que  beau  difcours  ;  elfe  laifïè  en  airiete  toutes  les  matières  doâes  &  cheo- 
logiqaes, enfin  s'outrepafle foy  mefme, iês innentions  &fes  propres'lu- 
mieres  auec  tout  le  reAe  des  crcacures,pour  ne  feieflouuenir  que  de  Dieu, 
ftft  perdre  en  Diea.afin  defè.recromwr  en  Dieu. 

Mail  afin  de  iâire  roatrepaHêmenide  tooies  les créantes  aueemetho- 
de,  iurqacsan  poinrde  crooner  0îea  à  TOtttlÔD mentale,  ob(ênm  les 
règles  fuiutntes. 

1.  Après  auoir  fait  le  figne  de  la  Croix  ,  pour  donner  yn  bon  com. 
mencemenc  à  vodce  prière,  il  faut  que  vous  demeuries  quelque  petite  ef> 
pacedeiempsenrepos ,  fiiipendant  tomes  les  operatiolis  de  voftreame 
peaideux  raifons. 

La  première ,  afin  de  faire  cefler  le  tumulte  des  propres  penfîes ,  qui 
s'apaileronc  peu  à  peu  par  la  ccflation  de  tout  afte,comme  le  feu  celfede 
pouûer  des  flammes  lors  qu'on  ne  le  foufle  plus.  La  féconde  ,  afin  d« 
donnerlicoaux  infpirations de  Dieu,  qui  s'apperçoiiienc  bien  plus 
lemenr  qoend  l'ame.eft  «oz  écootesj  qoe  lors  qu'elle  parle  auec  trop 
d'empreuement  .'coipBe  affeure  le  Prophète  leremie,  auandil  dit , 
nrnm      prafcUn  eum  /îleiui$  fd'lmtare  Dei  H$Stri,Ctfi^DtOOaat^nXi^V€ 

d'attendre  en  filencc  les  infpirations  de  Dieu.  « 

a.  La  féconde  obferuation  qu'il  faudra  faite  après  cette  fuipenfioli.dtt 
totttia-fbiKs  d'aâei  qui  deftniic  negatiuemenrfoai  leiobiecs  ciUiPg^ 
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ttf  de  toutes  les  deftraâiwiqnilttttij  |p«iiirtoicnt  fimenir  «  afin  qm-' 
nous  n'y  dônions  point  noftre  ctfmtt  après  aiioir  ainfi  engage  nodre  paroto^ 
&  qu'elle  ne  nous  foient  ^oint  imputées  à  pechc   elles  nous  fuifceBlieol^ 
après  les  auoirdefadaouées  librement  &  Ci  folnniieUcaicnt. 

).  Trenez  garde  quéctdeftéiM  ce(lôttfiûrepttv»ad6afl«fiict»tfiiAii 
treicoitrt^rfe  pMqii^to  ToolmftMiiiédcsobte 
ne  les  impdaie  «ocixc  JiwMmy  dMS  linmieice  »  an  lies-ër  les  m 
eâacér. 

4.  Les  âmes  qui  après  la  fufpenfion  fiifdite  Ce  fcntiront  pui{ïàtnmeftC 
attirées  par  quelque  mouuerocntdu  S.  E^rit;  qu'elfes  ne  s'arrefteot  pas 
èprodaiit^aâes  fennelt  àe  defiiduea  à»  diftnftiont  lotaicsi  pMce 
quece  (ierotCTnilcifl^trderattrait  prcfent  de  Dieu»  qui  en  empeoberaic 
la  pleine  corrcrponJnncc  ât  h  part  de  Tame  i  laquelle  fedeflfcra  beaocotip 
plus  parfaitement  de  toutes  les  diAraâions  par  cet  attrait  diuin ,  qoe  pat 
toateKfes  diligences  particulières:  mais  qu'elle  commence  6c  continue 
ùtti  OtaiTon  tanm  h  «ouuenem  prefent ,  &  que  l'etpric  de  Dieu  ftoy  iBb 

Mak  à  ce  que  voQi  (oyez  informe,  comment!!  faut  prodoiiiècefeaft» 

d*outrepaflêiftent  dcsrrcimïTCs  ;  &  ce  defaducu  des  djftraâions,  ic  voustn 
donncray  icy  plufienn  HMmieces ,  afin  que  tous  «hoiûi&exj  celle  qui  vmh 
fera  plus  vtile. 

DrdinMfe  ù  me  imligHi ,  Cf  famtëhr  mnnêttÂ  Dti  mw  ,  retirez  vottl 
de  moy  malheareafes  créatures  ,  qui  me  voirfcz  réparer  de  moti 
Dieu  i  ah  !  laiKTea-moy  méditer  en  paix  l'es  diuins  myfteres  ,  lai^cft'iiMD^ 
librement  parier  à  loy  pour  lay  dumular  ma  %i.6im  »m  iém  pofti^ 
lie  bruit  daths  mon  coear  durant  ma  |ffi8iifr^  «fiD4i»tefiift«MHidie 
fes  infpirations ,  te  obdtr  àfes  volontcz. 

1.  Arrière  de  moy  penfées  inutiles,  i'ay  donne  alTez  de  temps  ara  af- 
faires temporelles  le  long  de  la  iournée.-  voicy  l' heure  de  penârr  ferieu« 
ftumniitioniàlot  Ah!  fiie  k  pecds ,  quand  la  pouAay  ie  cnaninn 
tfr  -fi  le  ne  prends  pas  vn  pea  ilewtaps  pour  mcqvR  mm  «tbitei  ëî 
ma  confcience,  qui  y  penfêcapoor  moy^ 

Malheureux  celuy  qui  efttout  ai»  amres ,  èc  qui  n'ed  iamais  à  fby  : 
ftjiferableceluy  qui  gonfle  l'entretien  des  créatures ,  &  s'ennuie  de  celoy 
de  Dieu  :  R'entre  en  toy  meHne  mon  an>e:  fanes  vn  efiort  vaa  fmi- 
puidan^ës  ,iroyez  &  ^omeKimmimekimJuo^^  dottér^fu 
iU>leà«eutqai  loy  ^rieiic^  pifi^tf  9'-MjrffMiaMN»./fii^  ^  i)9mkimi 
f)  !  qut  cës  difcours  {<mx  «œgreabiHs ,  oay  tnon  Dieu  ,  vos  pattohes  Cattt 
doucTes  À  l^fprit ,  que  ieli]iel:À^la<b«Mi«fac  ^é^sm  4iàkm  faietlfm  wmèt 
wU^Hiétrut/tt^er  mtUort  meo, 
'CôMttfe  le  OOfinok  Tinconftance  de  mon  elbmqui  eil  volage ,  &  les 
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bi<?n, mon  Diet.dcrcffeotir^bfccbaeire  &d««4ift»aioM4w^^ 
prierez  mais  prdtun»  in 

m%€^  pow<i«oy  MB  predem  let  tenctwn»  ém  dçuwJt  metaoej 
WcUes  (oient  arriuécs,  pour  vom  aecUrec  que  i*  n'y  confcn?  pas  :  le 
psuiensles  aiftfadkions  qui  me  viendront  du  coft^  des  créatures,  pour 
TOUS  aflcurer  que  iclcsdcfaducuc  :ic  pceuicns  les  lafchetc;i  de  ma  naty- 
rc  ,pour  vous  proceftfcr  que  i  enfui»  bien  fafchc.  Enfi»  ic  preui*»  yj- 
ftre  gmce,  voOie  bonté ,  U  w  «rfÉBicoides  pour  iinfiorer  voArc  «fl|. 
tbnce,dîa  de  pownir  pefîteam  pwflbtcnAemis  qui  mw» 
«imtvoukKenpdclMrde  vous  prier  a«cci«c«Ueten« 


bc  raacdcfoypourfc  mpttrc  cnla  prcfcacedc  Dieu. 
$€C0Êde  ëffofiàon  fmhdtu  de  ÏOmfon. 

GHAPITRB  JII. 

E  ù'eft  pas  fins  nsfon  que  le  Sage  nous  donne  achiis»  411e 
noDS  nous  efforcions  dVmoIr  Dieu  ptefcnt  dans  toutes  nos  , 
voyes ,  &  qu'il  conduira  nos  pas ,  in  »mmkm  viis  tuis  c»giu  f^*^.  U 
illum       tffe  iirilet  ^Ifuâ  tuts  ,ip3ixcc  C[\i  C^znt\tSo\ci^  ^ 
^       ^  arocs,il  eftimpolublc  que  nous  faiTions  aucune  demtcdieaflfft* 
tée  fins  (es  lumietcs,  ny «ncnne  aAioB  meciBojo»  6e  bien  c^a^itce  fans  1  afli. 
ftance  de  &  grâce  :  de fom  Éf»  comme  cette  diuiae  |||tfieocc  eft  le  prin- 
cipe de  tous  les  biens .  aufli  paroift  elle  fingulicremcnt  ncceflaire  dans 
l'exercice  de  la  prière,  pournous  y  Éùre  connoiftre  les  chofes  qui  asm 
font  de  be/bin ,!  aodi  bien  que  b  manière  de  les  demander  à  Dieu. 

Cdt  ain(î  qu'en  vfoit  le  iaint Prophète, qaandildit de foy^^jf^W*  in  rfdmù'4Ê 
€9i4f^  et  tu  trêtitmm  WMm,  «r  9tAëUtiênem  mmm  êMU  ^frm  pronmnif^ 
Pour  moy^oandiefuisafllgé ,  an  lieu  de  chercher  ma  confolation  paiii. 
myles  creartîres,  i'ay  rccoursà  Dieu  pour  luy  raconter  toutes  mes  peines, 
«n  faifanc  ma  pricre  en  fa  prefcnce.  Et  en  vn  autre  endroit  il  dit.  £f 
méiitéêti*  cordu  ma  m  cmffcCht  tH»  fcmpr.  Mon  DieiiviCHls  UjjinKt  cmn<-< 
snein  fiiis  tbotes  ines  ncdiitdiMiS'en  ^oOiediiMnepidaiGeiEc 
f^Mllejippareocejde  pnieràvne  pcrfonneabiènce  qu'oniievoic^poteR» 
qu'on  n'crendpo^yVedequi  oneftforc  éloigné  ?  Ores  encores  bien  que 
Dieu  foit  prcfent  par  tout  ,^dans  &:  hors  de  nous  par  puidance,  pre- 
fcnce ,  &  «iFence  ;  ncantmoins  nous  ne  fommcs  pas  louûours  piefens  à 
iay,iLrçatioir  iprs  qœ  nous  noas  en  éloignons  par  U  volonié  qui/i 
«ooMBiB  qiiek[tte  pedié  qui  nous  priitttde  fi  gcaee^  ou  Vfa  Vmsn^ 
■nmr,  Inn qgf  nom  nupunfiini  pn^ "i^rUrmrnr  î  luy  :aum  y  a-t'ilbMPi 
de  U  diâtcence  entre  nous  rendre  Dieu  prefent  ,  &  nous  rendre  pre 
fens  à  Dieu  :  Dieu  eft  toufiours prefent  à  nous ,  puis  qu'il  eft  par  tout: 
«la»  nous  Acibnupao  pas  soufiouspre&Asà  Dieu^parcc  quejioMtoeppn- 


td  mâniere  de  s'entretenir  a«ec  Dieu  en  V  Orêifûit  mmâJe. 

Tons  pas  couGours  à  luy  :  &  founent  nous  nous  en  éloignons  pacleipeché: 
iC  c>ft  pourqaoy  il  une  nons  efforcer  de  nout  en  appcochet  ie  plus 
prés  que  nous  pennons  pardesadesdefoy  Se  4'amour,en  tout  tcmpii 
mais  fpccialcment  en  celuy  de  rOtaifon  mentale ,  afin  de  ne  luy  pas 
parler  anec  des  puiflanccs  qui  foicnt  partagées  en  d'autres  obicts. 
pour  ^  remédier,  »l  fera  bon  tout  au  commencement  de  l'Oraifon  de 
produire  va  aâedefoy  «quidiflîpant  toutes  nos  penTées  extrauantes , 
npp«lUbcnoftree(jicici  foy.noos  fiKetpperceaoir  corne  Oiea  eft  proche 
de  nous,  &  dedans  nous,  pour  entendre  let  prières  que  nous  luy  voulons 
faire. Et  ne  fantpasfcperfuader.que  pour  fe  rendre  prefcnt  à  Dieu,  il 
faille  fc  bander  la  tcfte  par  vn  effort  d'ima»ination  qui  nous  reprefen 
te  Ton  incomprchcnfible  MaieAé  fous  quelque  forme ,  ou  figure  ij>uis  que 
Dieu  n'en  a  point:  Ma»  il  ^t  fimpleioeocen  (mtederouttepaflenventde 
toutes  les  creatuces,qttenous  laifTerons  enatrierc,prodiiire  td  fimpleadte 
de  foy>par  lequel  nous  ooyons  fermement  que  Dieu  eft  icy  pre^t  de- 
dans nous ,  hors  de  nous ,  &  autour  de  nous,  qu'il  pénètre  nos  plus  h- 
crettes  pcnfces  .&  voit  toutes  nos  actions  pour  nous  monuoir  ,  nous  fou- 
ceiùr  &nous£iire fubûftec.  Voicy  vn  modèle  de  laâe  que  vous  deuez. 
pipduire ,  &  donc  vous  ne  prendrez  que  ce  qui  fera  neceflaircj  pour  voos . 
Mve  en  k  prefencedeDien.. 

^iles  de  [oy, 

REceUiile  tes  cfpriif  mon  ame,  U  r'appclle  de  grâce  ,  toutes  tes  p en- 
fées, pour £ure ton  Oiai(bn,auec  rapplication  intetieurequi  nierii'e 
me  telle  aétion.  41ais  dis-mojr  •  où  penie  t»  eftre?  Sçais*  ta  bien  que 

tu  es  deuant  Dieu,  lequel  te  regarde  comme  ton  Créateur,  qui  teiba- 
tient  la  vie;  comme  ton  Roy  qui  te  commande  Tes  volon  z.  comme  ton 
Petc,qui  te  donne  fe$  grâces ,  comme  ton  iuge  que  examine  res  adion;.? 
-C'eft  pourqooy  prends  garde ,  que  Çv  tu  fais*ta  prière  aue  lafchetc ,  ou 
(ans  refpeâ,!!  ne  Ucoofidete  auec  horreur , ou  comme  vn  mefpris  que 
tufiiisde  (à  diuine  periônne.  Et  afin  de  ne  pas  tomber  dan^ cette  faute 
dis  luy  d'vneviue  foy  ,  mais  animée  dt  charité  ;  Ouy,  mon  Seigneur  ,  Se 
mon  Dieu ,  ie  croy  fermement  queic  luis  en  voftre  diuine  prefcnce ,  que 
VOUS  voyez  mes  aûions,  que  vous  fondez  mon  cccur,  que  vous  péné- 
trez mes penfôes ,  enfin  que  vous  m'enironnez  de  toutes  pans ,  fans  que 
ie  me  puide  cacher  de  tous.  O  /  quelle  faueur  d'eftre  touiionrs  auprès 
de  fbn  Roy ,  &r  de  luy  parler  à  l'oreille  quand  on  veut  ?  ô  quel  aueuglo^ 
•ment  de  no  fc  pas  fcruird'vnc  telle  grâce  qui  Enferme  toutes  les  autres?  . 

Maispourquoycft  ce,môn  Dieu,  que  ie  vous  ay  cherché  filoin.Sr 
vous  eftes  fi  proches  que iemeiûisenquis  de  vous  comme  abfent,  &  vous 
eftes  ptelènt  ^  Ah  !  que  i'ay  doncefté  trompé ,  quand  ie  me  fuis  répandu 
parmy  les  créatures  pour  y  trottoer  des  (kiisfaAions  mcnfbngercs ,  cepen* 
dantque  i'ay  au  dedans  de  moy  le  principe  de  toute  félicité,  &  de  moo 
bon-hcur  eicrncl. 

•  Ptcfçnce  adojabitdç  mon  Dieu  î  douce     fainic  prcfèncc,  que  vous 
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frem  iere  Tdrtte.  ^ 

eftcs  peu  eftiroéc  des  hommes ,  puis  qu'ils  n'y  penfent  iamaîs  ,  que 
iamis  ils  ne  font  refleâion  que  vous  eftestounours  à  leurs  coftez  pour 
les  empefcber  de  tomber,  ^mmém À  dexirit  meie  eft  ne  eemmene».  Si 
^ous  eftîes,  mon  Dîea,  comme  les  hommes  qui  font  des  ounniges,dr 
puis  le  quittent  là, pour  penfer  à d autres  defteins ,  on  pourroit  dite  que 
"vousn'eftes  plus  auecnous:  mais  comme  difoit  voftre  feruitcur  Augo- 
ikin  ,  »»»  enim  fteis      dtjeris  ^  vous  ne  nous  auez  pas  faits  pour  nous 
abandonner,  comme  Tne  mataftre  lâic les  snortons.  C*eft  poarqaoy 
depuis  qoevoQS  mVinescreé , vous  sues  toafioorseftésnprés  danoy,  9c 
au  dedans  de  fnoy,  pour  maintenir  louurage  que  vous  auies  fiât.  Etce-* 
pendant  combien  ay-icfait  peu  dereflcdionfur  voftre  diuinc  prefencc  2 
Ah!  que  ic  l'ay  offènctepar  des  a    on  s  imurieufes&  criminelles. 
'  le  vous  remercie ,  mon  Dieu ,  de  ce  que  par  voftre  grâce  vous  m  auez 
defillé  les  yeux  de  Temeiidemeiit  .  &  éclaire  aoec  les  ramieres  dehfoy, . 
pour  reconsdftre  qtie  vons,6Cteatenr  dvrCid    de  \z  terre  vn  en  eflence» 
&  trine  en  perïbnne ,  m  cftes  aufll  parfaitement  prefencicy  bas  fur  la  terro 
comme  la  haut  au  Ciel.auec  les  bien  hcnteux.  O  que  mon  amc,  Pere  Eter- 
nel,reçoit  de  ioye  de  voftre  faintcprefenceîO  que  mon  entendement.  Ver- 
be Oiuin^  demeure  éclairé  de  vos  celcftes  lumière»  ?  O  que  mon  cœur, 
£fpricSalnt,lè  fait  écbaiiffé  deTos  fainiet  6e faciles  flammes» Comme 
le  fer  s'âeue  à  la  prolënce  de  l'aimant ,  par  les  douces  qualitez  qu'il  loy 
-  imprime, auflî  moname,  ôTres-faintc  &  furadorabîe  Trinité  ,  fc  laifte 
amoureufcnncnc  écoufer  en  vous  ,  pour  vous  adorer  félonies  mouue» 
mens  de  la  grâce  queluy  communique  voftre  Diuine  prelènce. 

Remarquez  que  fi  yods  sues  de  ta  peiae  au  commencement  de  yo^ 
ftre  Oraiton  de  prodafre  cet  aOtt ,  vous  deuez  dire  confidcmment  à 
Dieu  auec  le  pauure  homme  de  l'Euangile ,  Cred»  D9min'<  ,  ddmMd  ûs. 
trtiulttéttm  Wfrfm.  le  croy , mon Souuerain Seigneur,  que  vous  eftesicy 
prefent  \  &  que  il  ma  croyance  n'eft  au0i  parfaite  que  ie  la  dois  auoir, 
mon  Dieci  donnez  me  là  telle,  que  vous  la  defirez;  perfe^ionnez  ma 
foy ,  afin  que  l'augmente  met  ie(peâi  :  éclairez  mon  cniendcncnt^ 
afin  que  ma  volonté  vous  enayme  dauaniage- 

Les  effeûs  de  cette  Diuine  prefènce  ,  bien  entendue,  &  bien  praii« 
qucc,  font  admirables  ,  &  parfaits ,  félon  le  degré  de  la  verra  d'vn  chacun  : 
félon  la  diipoûtion  habituelle  de  l'ame:&  i'aâuelle  fccueur  qu'elle  ap- 
penen  pour  en  produire  l'aâe  comme  flfimt. 

Qaand  Dauid  dît  à  tous  les  hxusùtott^^ttedite  dd  eim,tr  iimùtuOÊÙm  p/^i. 
^fâtiti •weflnttuM  f»nfiÊMdeMMr-,zptoAt%\om  de  Dieu,&  il  vous  éclaireia, 
&  vous  ne  ferez  point  trompez  de  voftre  attente:  (ans  doute  le  Prophète 
confidcroit  la  Maieftc  de  Dieu  comme  vn  beau  Soleil ,  qui  opère  les  mef- 
mes  effets  dans  nos  ames  par  là  grâce  ^  que  le  Soleil  matériel  produit  (iic 
nofcorps  paria  lomiere  ^ 

Oies  le  premier  effet  que  produit  le  Soleil  à  (on  leoer  dans  toute  l'é- 
tendue des  cfjMces  &  des  corps  qu'il  découure  ,  cft  de  diiEper  les  ténè- 
bres, en  comiv,uniqiiant  fa  lumière.  Auflî  le  premier  effet  que  Tame  reT- 

^mdcla  ptcfcucc  dcDicu^  cil^tt'aan^ciaita|i(<^u'dlc  commcactdc 


Digitized  by  Google 


La  manière  àe  ^entretenir  auec  Dieu  en  VOraifon  mental 

s'en  apperceuoir,  toutes  les  ténèbres  de  Ton  cTpcit  s  cuanouilTem ,  &  ^ 
leur  place  vu  bcîm  ioor  Ce  leœ»  qyi  loy  6»  cefloitir  ^ue  (ôn  Dioi  «ft 

Srocoed'dlc;  mais  auec  vne  plus  grande  cemiude  qae  ficUe  le  .voyoit 
^  lft«  yeili:diisu«  peur  ce  fiiiec  auec  le  Prophète  ,  Pnpe  et  eti  pêmine^ 
$mnes  vid  t«d  veritiu,  Qa*cft-ce  que  cccy ,  raon  Seigneur  &  moa 
Dicn  ,hcquoy  îiem'aw)erçois  que  vous  cftcs  tout  proche  de  moy,  ouy, 
âe  commence  àdécoaurtc  les  rayons  de  vodre  Diuioc  face;  ah  ■  qu'elle 
eft  belle ,  qu'elle  êft  nnUbme ,  qu'elle  eft  <loace>  qo'elle  ell  kimioait» 
iêl  Mais  remarquez  que  cette  celefte  lumière  dans  les  commançaos^ 
cbafe  les  diftraûions ,  &  leur  donne  la  facilité  de  difcouricfur  leurluier» 
dans  les  profitansdes'etretenir  fimileremeatauecDiea^^aïutametpac* 
£utesde  (c  tranfbrmer  toutes  en  luy. 

Le  ùtconé  etfècque  produit  le  Soleil  matériel  €m  1*  cecre,  eftqa*aiiiS* 
toft  quIlcQinBieoce  de  paioiftse  liv  l'orifon,  tontabs  beAet  féroces  fk 
ledient  dans  leurs  cauernes  :  auilî  en  mefme  temps  que  Diea  iêdécvBim 
àvneamc  ,  &  qu'il  dit ,  cXl  moy  ^  toutes  Tes  tentations  cefïent ,  toutes 
fes  peines  fe  trouuent  aliec,cc5  ,  &  tous  les  efforts  du  diable  ic  de  la  natUi* 
re  corrompuëie  trouuent  /ans  effet:  lame  demeurant  au  rcde  dans  vne 
tres-grande  Uterté  d'crpric ,  pour  powiok  c*eBnctenir  aœc  Dieu  lâna 
difttaéHon. 

JLeccolfiéane  effet  du  Soleil  lenam.  eft  de  fondre  la  neige  &  la  cire, 

&refbudre  généralement  toutes  les  matières  qui  en  ont  les  difpofitionst 
auflî  quand  bieu.vray  foleil  dcluftice,  fc  donne  à  connoiftreà  vncamcil 
fait  fondre  (on  cceoren  recrcts  del'auoir  offencé,  fa  poitrine  enfanglots, 
&lêsyeiHi<co  kinnet$ainbqaefemblevoBloircfaaaterlePlâlmifte  par  ce 

•r^gf.       verièt»  Sieur fmt  «N  à  fane  i^fu^fic  ferednt  feecàt$Tes  4  fâcie  Dti.  cr 

jii  epmUniur,  ^exultent  :n  ronfhfHu  re/  :  Comme  la  cire  fond  en  lafpeâ: 
du  Soleil  quand  il  cddans  l'ardeur  de  (on  midy;  de  mefme  que  les  pé- 
cheurs diiparoidcnt  en  U  prekuce  de  Dieu  par  la  ccHation  de  leurs  cri- 
mes  &1a  coauerfion  de  le<ir  vie  :  cependant  que  les  ames  ioftes ,  font  fèm 
||bt  &  B  lefiottyffimt  de  Con  approche  par  les  grâces  qu'elles  en  reçoiuent.- 
•En  quatrième  lieu ,  fi  le  Soleil  par  (on  afpeâ  fortifie  les  fimples  de  vec«» 
tas  occultes  :  parfume  le-;  fleurs  de  bonnes  odeurs:  bigarre  l'Iris  de  diuerfes 
couleurs,  &  fait  raccroWlcmentdes  lumières  delà  Lune  .iufqucîàfa  plé- 
nitude :  de,  iRcfmclaj^iefence  de  Dieu  anAbaumelamedela  foiiefuetc  des 
.  (  doocenrs  ipirinielles  du  Paradis  :  rembeUii  de  tontes  les  verras ,  9c  la  tend 
paifiliic  par  l'abondance  de  grâce  qu'il  luy  communique. 

En  cinquième  lieu,  fi  l'influence  du  Soleil  engendre  l'or  dans  les  entrail- 
les de  la  terre  -,  Dieu  beaucoup  plus  parfaitement  pcoduic  la  lâiate  cbarité 
dans.nos  an>es.par  le  moyen  de  U  (àinie  ^efence-.  . 

^nfil^cemoïc  rtieHeirope  fie  sonne  dacQflédaSoleil  leoanc  Je  fiiir, 
&  s'incline  vers  fôn  couchant;  de  mefinerame  (aime  s'éfeoe  9c  fecoucne 
vers  Dieu;.  avâÀtoftqtt'dfedccoaufe  à  elleen  l'Oraifon:  elle  le^ic,  &  ne 
kperd  point  de  veuc ,  tant  qu'il  fe  fait  voirfur  i'orifon  defon  cnrcndeo'CCJ 

ÇMHh*  ».  '^i^ïp^^wrce  fuiet  auec  1  Eipcufc  facrée,  dUeSlm  mem  mihi  fj^  t^n  tUi » 
iP<>p  bvn-pymé  q(k  àmoy,  ^njoy  a  iq^jil  m'cclai«,.âcic  icregardp» 
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H  WcBt  Amoy&ict'acctteille^m^app elle  &1eluyrelpoD<!s  «ilme^onne 
&  ie reçois ,  il  me  parle  &ie  l'ciiinciei»:«tifia il  nepccokntdefttg^ 

ces  &  l'en  fais  vn  bon  vfagc. 

Kcmarqucz pour  concluûon,  quececadederoy  ,qui  mec  lame  en  la 
pielêncede  Dieu,cfl;anc  bien  produit ,  il  deuicnc  le  fondement  de  1  Oiai- 
ibnincfittledaiif  tous  Çf»  ods  cftao^devie  pargaciue  ,  iUiuniBanue,  dp 
vnititte,  pat  les  notables  illuAraiions  qui  en  émanent  *  lefquelles  purgenr 
Fentendement  des  ténèbres  desdiftra^ions  :l'€claiccBi4e>leiu-loiBiesi;i^ 
9c  kàaa&&ki  la  Yolootc^ieua  iàincesasdcoo . 


De  i'aâion  d  adoradoii.  ' 

Treificfme  dtj^ofidon  frochatne pour  l  Oraifoth 

CHAPITRE  IV. 

L  y  a  v#  C\  grand  rapport  de  l'adoration  auec  l'Oraifon,- 
qu'adorer  (k  prier  dans  plufieurs  endroits  de  rEfcriturc 
Sainte,  font  pcis  pour  vne  roeime  ciiofe  :  &  il  cft  très  -  rare  A'j 
remarc^er  me  perfonne  demander  quelque  chois  k  Dieq, 
iàns  y  Taire  précéder  &  prière  d'vtie  adotaiioil  .pr«fiMide&  . 
>  Dauid  en  donne  le  coufcil  quand  il  dit  à  Ditu,  Omnit  tm»  êinn  r*  >  C  J^SilaC^j^ 
fftliat  tili,  ffalmum  dtcat  ntmini  ttto  Ditmney(\\\ç  tous  les  hommes  vous 
adorent  Seigneur  ,deuant  que  de  chanter  vos  louanges.  Et  dans  vn  autre 
P(èaume  parlant  de  roy.mefme,ildit,-^</«r4i'«  âi  temflum  fdndamtuum  j>nfyf^  ^ 
9$t^eUr  mmifti  tm.  Mon  Diea  ie  vous  rendray  mes  rë(pe£b  &  mes 
adorations  dans  vo(lre  (aint  Temple,  Sc  puis  ie  vous  pre(ênceray  mes 
T«eux.  Tous  les  malades  qni  pretendoient  obtenir  quelque  faueur  du  Fils 
de  Dieu  quand  il  conuerfoit  fur  terre  ,  fe  profternoient  en  fi  pr'efencc 
deuanc  que  de  luy  faire  leur  requeile.  La  Metede  iàint  Iran  &  de  faine 
lacques  voulant  demander  Tne  grâce  extraordinaire  au  Fils  de  Dlni,  elle  ASêtth,^i^ 
fit  précèdes  û  prière  d'vn  aâe  d'adoration ,  mUmiu  cr f  r/caf »   t  lefii»* 
Chrift  luy  mewe  lotsqo'it  vouloir  impetrer  quelque  grâce  de  fôn  Pere« 
il  fe  icuoir  contre  terre  pour  adorer  fa  diuine  Maicftc,  ainfiquc  nous 
voyons  en  cette  fcrucnte  Oratfon  qu'il  fit  dans  le  lardin  des  Oliues  ,  où  il 

£ria  la  face  colce  contre  terre.  Et  la  raifon-de  cette  cérémonie  eft 
icn  nacorelle  >  en  ce  que  pont  obtenir  vue  faneur  dç  quelquelqu'vn ,  il 
£iut  feconnoiftre  qn'il  la  peut,  &  qu'il  la  voudra  fiûre,  après  qu'on  Peu 
aura  prie  :  Ores  en  adorant  Dieu  au  commenceinent  de  fa  prière  ,  on  le 
reconnoifl  pour  le  Monarqucde  rVniucrs ,  pour  le  Tout-pui(Tant  Créa- 
teur du  'v  lel  6c  de  laierre;  enfin  pour  noftrcSouueraia  Se:gneur,  qui  peur 
tout  ce  qu'il  veut,  qui  veut  tout  cequi  cit  conucuable  àfa  gloire, $1 
vtil  an£dac  de  nos  âmes  :  Se  Dieu  d'vnanue  codé  n'atcendanrqfM^cec^- 
«dncoy^cctce  icc^nnoil&nce  pçoc  Ê«e  Urgelfe  de  fes  grâce  r ,  il  ne  nanii^ 

C-ij'.  - 


2oe  iamiis  de  les  depafdr  quand  il  s'apperçoit  qo^oii  tecotinoift  (ba 
woerain  Douuoir ,  qu'on  s'y  foumet  &  qu'on  Timplore. 
Quand  le  Fils  c^c  Dieu  cdoic  autrefois  prié  de  faire  quelque  grâce  ex- 
traordinaire ,  il  cxigeoit  l'acte  d'adoration  des  pcrfonnes  qui  inuoquoienc 
Ton  ayde  ,  voulant  qu'ils  le  reconneufTent  aûezpuiflant  pour  opérer  ce 
miracle,  auparauam  que  deleor  tccorder  leur  demande. 
C'eft  ainti  qu'il  fe  comporta  i  l*endroic  de  ces  panures  aueugles  qui 
iMtt.  f    lùy  demandoient  le  recouurement  de  leur  veuë*  lors  qu^  leur  dit ,  Crédit 
'    fis  <^mn  htc  folfum  ftcerevo!ns }  Jicunt  et  ,  vitifue  Dtmtne  tune  ttti^t  •cuits 
etrum  duens:  JtcMndtim  jid^m  Defiram  fiât  TJtLn  ^      ^tjx'tt  Çunt  eculi  eerttm. 
Croyez-vous  que  ie  fuis  ailcz  puifTant  pour  fauc  vne  telle  merueiUe^ 
comme,  de  vous  Rendre  lavette:  confdlèz-vous  non  ponnoirinfiny} 
rendez  vous  honneur  à  ma  dîuinicé}  &  eux  ayant  rerponduen  tout  re> 
CpeQ:,  hclas!  ouy»Seigneur ,  nous  adorons  vodre  dinine  periônne ,  &  ren- 
dons honneur  à  vos  infinies  perfedHons  :1c  fils  de  Dieu  leur  répliqua,  & 
moj  ie  vous  dis  ,  vous  Toit  fait  félon  voftre  foy ,  c'eft  à  dire,  Iclon  la  lou- 
mimon  que  vous  rendez  à  ma  parole ,  6c  (êlon  l'eftime  que  voiis  £ûtc6 
de  ma  per(ônne»AraoffilQft  leurs  yeux  (iiientouucrts.  . 

Et  c  eft  peat-crtre  pour  cette  mefine  raifbn ,  &rn  ce  fens ,  que  noftre 
Seigneuinous  nc^ucrcit,  que  nous  obticncrons  Icffet  de  toutes  nosptie« 
Mitùtl*    res ,  punie u  qi.c  nous  ayons  U  foy  ,  cr  omnid  audcunttjue  ftttentis  in  tré- 
tiêne  credenta  ^étcifietu  :  en  faifant  vn  adueu  rolemiicl  de  la  grandeur ,  & 
deVinfiny  pouuoir  de  cduy  à  qui  nous  nous  addreflbns  ;  iceà,  vn  antre 
endroit  u  dit  A  vn  homme  quiluydemandoitlagueri^^n  de  îon  fils 
Umtf'to't  tu  predaf  ,mtmUf»^tbilm(Mnt€rtdenti:  (i  lu  peux  adorer  ma  fouueraine 
puifTance  par  vn  finccre  adiicuque  iefuis  le  fils  de  Dieu  ,  toutes  chofes 
te  feront  acccrdc'cs ,  tant  il  eft  vray  que  l'adle  d'adoration  doit  précéder 
toutes  nos  prières ,  comme  vnediïpofiiion  neceilàire  pour  mériter  d'eftre 
•  exaucez  de  Dieu. 

il  y  a  encore  vne  autre  rsifon  rres-confidcrable  pouvquoy  l'aûe  d'a- 
doration doit  précéder  celuy  de  l'Oraifon,  à  fçauoir  parce  qu'il  eft  fort 
railonnablc  ,  que  Dieu  eftnnt  noftre  Souucrain  ,  Se  nous  fcs  fuiccs ,  nous 
luy  rendions  premièrement  ce  que  nous  iuy  deuons  en  rigueur  de  iu* 
ftice ,  deoantque  de  nous  accorder  ce  que  nous  luy  demandons  par  grâ- 
ce ,  ftr  (ans  aucun  mérite.  Ores  nous  luy  fommearedcuablcs  de  1  eflre,de 
roperer,&:dcli  confcruation  de  tous  les  deux,  de  plus  il  eft  le  pie-, 
mier  de  tous  les  EHrcs  indépendant  d'aucun  ,  &  le  principede  toutes  cho- 
fes &  nous  des  Eft  res  dépendants  de  luy  ,  &  fuieis  à  toutes  fcs  voloniez, 
c'eft  pourquoy  en  cette  qualité  nous  ne  deuons  iamais  nous  prefenter 
douant  iuy  iànsreconnoiftre  premièrement  fa  grandeur ,  &  le  ibonerain 
domaine  quil  afur  nous  par  de  très  profonds  a<5bes  d'adoration. 

Et  c'eft  pour  nous  acquitcrde  ce  dcuoir  t]ue  Dieu  a  commanclc  dans 
toutes  les  foix  naïui  clle  ,  eu  rite  (3c  Hunngclique  j  cju'on  luy  prcfente  des 
facrificcsafin  d  honnorer  fon  infinie  Maicfté,  parce  culte  de  Religion: 
auifî  iamais  perfbnne  n*a  entrepris  dans  aucune  de  (es  loix  .  d'obtenir 
^èlquegiiice  importante  de  la  libéralité  de  Diett,  (ans  s*eftre  aupara- 
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-uant  réconcilié  auccluy^arrentremifc  de  quelque  Tacrifice ,  qui  eft  le 
premier  aâe  de  ReUgion  »  &  par  lequdon  recon&oîA  plus  parnitemenc 

la  grandeur. 

Ois  cette  aâe  d'adorarion  Ce  doit  faire  en  pluHcurs  manières  (clon  U 
difpoficiorn  inrarieuia  d*vn  chacun,  &  le  mouuemenc  de  la  grâce:  Mais 
que  nous  pouuons  réduire  à  trois  manières  générales  qui  comprenent 
toutes  les  autres  :  car  ou  nous  nous  approchons  de  flfîeu  auec  crainte  d'e* 
•ftre  rcbuttcsa  caufenos  pcchcs,^c  de  nos  infidcllitcs  ,&  alors  il  le  faut  co- 
(idercr  come  vn  grand  luge  ôc  le  profterner  deuant  luy  enqualité  de  crimi- 

-  nehmais  auec  confiance neanimoins  d'obtenir  l'ef^c  de  nos  prieres'.en  con- 
f^wt  d*vin  cofté  fil  diutne  luftice^come  ires  équ  i  ta  hi^:  ciperant  &  raa« 
tre  en  fa  Souucrainemi(êricorde  «come  celle  qu  il  l(|||kplus  naturelle,  8e 
qu'il  nous  fait  d  auantage  paroiflre,  &  dans  cet  erprit^omay  peut  dire  auec 
IcRoy  pcnitent,^rn/Vf  4</orf»»<K/,c prttidAmus dnte  Dtun* phremus cordm  it-  >4* 
tnin9  êiMtfent  ttos:^uuipfe  e^DtmtnusDfus  naiicrnosMtemftfHlHStim  outt 
fâfcuic  eius^yencs  toutes  les  puiilances  de  mon  ame  ioignons  nous  enlèmble 

-  de  grâce ,  6c  ne  craignés  point  t  allons  de  compagnie  pour  adorer  noftrtf 

•  Dieunrenés  &  proftemons  nous  deuant  fiiÊicetptcrons deuant  le  Créateur 
qui  nous  a  donné  reftre,puis  que  nous  l'nuons  offencé^recognoiffons  qu'il 
eftnoftrc  Scuuerain  Seigneur,  &  nous  fcs  feruitcurs ,  Ton  peuple  &  les 

ouailles  de  Ton  troupeau ,  &c  en  cette  qualité  rendons  luy  tous,  les  hon«  ^ 
neuis  qui  nous  feront  podflibles. 

Si  nous  nouspreièotons  deuant  Dieu  dans  vn  (êntiment  d'amour,  qui 
nous  donne  confiance  dcTaborder,  alors  il  le  fautenuifager  comme  vn 
pere  bénin,  ôccn  cette  qualité  luy  rendre  tous  les  relpeûs  que  luy  doi- 
'vient  des  enfjns  bien  nés.  Comme  fit  autre  fois  le  bon  lofeph  au  regard  de 
Ton  pere  lacob,  quand  il  voulut  obtenir  de  luy  Ta  benediâion  paternelle 
■pourfes  petits  ennnsEphfaim ,  6c  Manaflé,  Cam^  mltpt  m  i»Jhh,  ^'"^4*< 
dit  r-££criture ,  JeptmhPàtns ,  ééUrdMf  fnnmi»  terré.  Apres  que  loieph 
eut  retiré  Tes  deux  petits  cnfans  des  bras  de  fon  pere  Iacob,il  Tadocucotir* 
hc  contre  terre  pour  impctrer  là  benediâion  en  leur  faueur. 

M  aislaplus  parfaite  manière  d'adorer  Dieu  eft  celle  qui  eAant  fondée 
-fifflaiby,  ne  donne  aucune  iigurea  Dieu,  neieconfideam,  ny  corn*  • 
me  luge ,  ny  comme  pere ,  ny  comme  amy ,  ny  (bus  quelque  autre  for- 

*  me  <pi6ce  (bit ,  mais  1  adore  ûmplement  comme  vn  eftre  infini ,  immenlê, 
en  inconpprehenfible ,  enfin  comme  vn  pur  efprit  qui  voit  tout ,  pénètre 
tout ,  &  ermironne  tout.  C'eft  la  belle  vérité  que  le  fils  de  Dieu  nous  en- 

:  fèigpe  luy  mefme  dans.  Ton  faint  Euangile  par  ces  paroUes  quil  du  autre 

fois  a  WSamaritaine,  rtmt  Imâ^  ^  wmmt  efiy^Miuh  «m*  êdtnutrti  âdwé^^mu  Um^^^ 
■fétftm  in  fpsritHt  CT  'ueritâte  mm.fêttf  télés  ifiurit  qui  édêremt  an».  l'Heure 

cfl  venue  ,  &  c'eft  maintenant  que  les  véritables  adorateurs  adoreront  le 
•pere  ,  en  cfpnt  &:  vérité  :  par  ce  que  mon  Pere  defire  effeûiuemenc 
.  qu!on  l'adore  de  la  fortecaufll  fiift  ce  de  cette  manière  que  le  diuin  Sauueiu: 
•ioiniattt  (es  .wBàom  à  iês  parolles  ,  &  praciquanc  par  foy  mefine  ce 
-qull  avoit  enièjgné  au  amtes  dans  cette  belle  oratfon  qui  eftleswddle 

iietoiic»les^rlefie»y  ilconmaiicepaç  cène  adornioodtiptit  aa  tcgH 
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-dcfonPerc,  deiumiqticdelaysien  Jemander ,  difant  Pât&lÊê(Ê»fm§i 
Ceelh  ^fânEhïfîeeturnnnfntuum.  Noftrc  Pcre  qui  cft  es  deux,  (ans  corps, 
iâns  qualité,  fans  couleurs  ,  lans  foiiiie  ,  ny  hgure ,  que  voftre  nom  ft)ic 
iâintiffic ,  par  les  continuelles  i  &  profondes  adoraùons  qui  vous  ren- 
dent les  reipits  bien  heureux  au  ciel  &  les  luftfetn  ceti««tt  c%dt  9c  ve- 

Blé. 

Il  'c  il  crouué  grXds  nômbresdeSaiots-qiii  fiu&ietit  lenr  principales^ 
ercice  de  l'âûc  d'adoration  dans  leurs  oraifons  mentales  :  comme  entre 
autres,  nous  lifons  de  faint  Simeon  le  Snliie  qui  faifoitplufieurs  fois  le 
iouriufque  à  douze  cents  inclinations  tces  profondes  pouc  adorer  la  Al- 
premé  Majeftc  d^^a ,  &  Icqad  initoic  en  cda  ks  Ançes  dans  le  ôA^ 
qnis^occapencip^RBRtcfitàreBdie  à  Dieades  adorations  éternelles, 
comme  die  l' Apoftce,  ttédêreMHm  •mnes  ^ng*li  tins.  Nous  lifons  dans 
l'Apocalipfeqûe  les  vingt  quatre  veillards  vacquoiein  à  ce  dioin  exerci- 

*  vittentem  in  fétcuU  jttcitUrunt^  cr  miml^dmt  anm^s  pus  date  thnnnm^diceniei  : 
^^Ms  et  Dwmme  Dtms  ntfn^âtciferegtmâm-^  cr  hkmmm  tf^nrttHtmtfmé  t» 
fre4ffifmm4i0^r9^terwltiHêât«mtu4nt/ranf,c^eredtéfiMf.Lcsym^t(\v^^ 
veillards  fècourboientdeuant ce luy  qui  eft  affis  dans  le  thione,  &  ado- 
roient  celuv  qui  cftvitiant  dans  les  ficelés  des  fjccles&  de  po Tant  leurs 
courorines  dcuant  Ion  throûie  pour  marque  de  leur  loubunilion ,  ilsdi« 
(oient  d'vne  grande  ferueur ,  Ah  Seigneur  qui  éllnollRDteu,nnis  çftes 
dignede  recenoirjglotre ,  6c  iionent.  vertopar  ce  que  vous  aués  crées 
toutes  choies,  élus  eftoiem,  ftonteftés  £ûces  par  ce  que  "vons  Taués^* 
"voulu.. 

Orsilarriuc  fouuent  auflî  dans  TOraifon  mentale  ,  que  Dieu  priue 
Tamc  des  diicours  afin  quelle  vienne  aux  effets  ^  Tinter  difant  de  fon  entre, 
«ien  ordinaire  &  de  fês  colloque»  aiièftt6«  a&i  ^Ue  s'occupe  à  adotec. 
'ISfeu:  &  qoandl'ame  enfêncnale  teouueinenc  intérieur  queHe  fi  oc- 
cupe hardiment,  puis  qucUè  ne  peut  pas  produire  de  plus  ezellents  a^es 
que  ceux  de  l'adoration  ,  ny  fiire  par  confcquent  chofc  qui  fo^t  plus  agréa» 
bie  a  Dieu,que  de  l'adorer  par  dcyrofonds  refpeds  par  vne  foy  viue  A'vne 
charité embcafée  .*  «Sr  quand  mclme  elleyalferoit  tout  le  temps  del'Orai- 
i(bn  en  cet  exerdced*adDntien»il)tèroient  tiesèië  employ^^puis  qu'au  re- 
gard de  Dieurambnepeatpapllionorer  d'auantage,quenlerecognoiflant 
poor  fon  fouuerain  Seigneur  par  de  profondes  adorations.  Et  quandà  fes  " 
jntcrcfts  particuliers  elle  ne  peut  pas  nonpius  prendre  vn  meilleur  moyen 
-pour  obtenir  de  Dieu  i  abondance  de  fes  grâces  ,  &  le  remcde  efiicace  â  . 
tomes  6s  pedies  neèeifités  tant  (piritnelles  que  cempoielles ,  qu»  de  a'o^ 
euper  fèriemèment  à  Miounorer  .Car  comme  rions  voyona  qu'Y!!  vignemi  • 
^uitrauaillcpour  vn  perede  famille  reçoit  la  nouhcure&ttrecompeniô 
conucnable  de  fon  labeur  ,  fans  mcfmcqui  le  demande,  par  ce  qu'A  loy 
cft  dcttJ  ce  que  d'ailleurs  ne  peut  obtenii  vn  autre  pauur&auec  tontes  fcs 
{Vietes-:  dcjnelînc  ce  pendant  qu  vne  ame  s'occupe  fidellemem  à  honno- 
'  nr  ectènilBpieaitofcaaeiuinSeigiie^  »  Dka  fuOe  defon  aêé  à  Iiiyr 
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Première  Partiel 

drad'auantage  par  vn  petit  fou/pic,  &  par  vnc  cflcuation  d'cfprit  i  Dieu  ,' 
ou  par  la  fiœpleexpoûcioadc  fcs  necedîccs,  que  d'autres  ne  pouroieac 
£âce«ar  contes  leors  pnete»  eiopreflecs  quiixe  luy  ont  pas.  renda  les  tificC* 
mes  nonnenrs.maisafiu  qac  les^aises/qai  lêront  infpirées  de  produire  ban* 
coup  d^aâesd'adbiadon  durant  leurs  prières,  &  qui  d  ailleurs  auroient  de 
la  peine  d'en inuenter!epuilTcntfair<iatitf.,fiiqlirf.,  jekucsdoPttB  1^ &t« 
oances  donc  elles  £:{poucoatrci;uir,  .  " 

d'adoration. 

PVis  qu'il  efl  bien  raifoiUMbtedeifaBoirqueleft  ^^1^  àquiPonoaiIe^ 
afin  de  luy  rendre  l'honneur  qu'il  fncrite  ïe  corfl^ois  d'abord  que 
'  vous  elles ,  6  mon  Dieu ,  le  premier ,  &  le  principe  de  tous  les  Elites ,  U 
fettrce  de  coos  ks  biens ,  l  origine  de  toute  félicité ,  mais  iscocopcebeiw 
fibic  à  Xpfic  hoiB^ki  ^p«ce^que  v-otuieftes  iofiny  en  couce^  lQrces.dc 
peife^'oos  «lui  ne  Tout  pomi  dNMnftoi  éft  vous  mefinet  »  Se  en  cens 
qualité  ie  vous  adore  conaoae  eelay  que  ie  ne  /çaurois  conîprendre. 

le  rcconnois ,  mon  Dieu,  que  vous  eftes  vn  en  elTcnce  ,  &  trine  en 
pctfonnc*:  que  vous,Pere  Eternel,  (ubfiftcz  pat  vous  mermc  (anscftre 
vrodo»  d'avameperronne:  que  vqu$  ,  Verbe  Diuin ,  eftes  eogendrédn 
Pere  dans  h.  iplendeur  des  Saints ,  pari'efiort  de  flonaoiaance  :  que 
vous,Sainc  Erprit.Emanés  du  Pere  êc  dn  Filt  dans  les  ardents  de  leur  amour 
mutuel,  comme  dVnfeul  principe;  &:dans  cçite  veuc , i'adore  vo$  dtui- 
Bfs  Emanations  qui  Ce  terminent  en  vous  paelme^.  Sc  qui  accoœpUileoc  ie 
cercle  de  voftrebieo-heureufe  Trinité. 

le  reconnois ,  mon  Dien ,  que  ▼onycAis  iniànt  dinflion.tQtic  -pniflsuift 
-fins  FoiblelTe .  bon  iâns  de&ut ,  véritable  £ms  menfimge ,  graQd,(age,im.' 
menfe,  iuftc,  mifericordieux ,  enfin  infiny  dans  tous  vos  dinins  attributs,& 
comme  tel,  ie  vous  rends  tous  Iq.iumMUt^&tou&lesiefj^âisque  iepuis» 
félon  la  portée  de  ma  foi  blelïe.  .     •  . 

Xeseconnois, mon  Dieu, quevons  elles  le  Somierain^eaMOC  dttCk|« 
'Scie  latecre^qncvoiii  aocstoot  feitpar  prindpede  bonté.  Mais  finpÀfr, 
.xement  qug.wonaaMO&miél'boBMne  à  voftte  iaai^  &  femblance,  pon^' 
le  grand  amour  que  vous  luyportez,  &  dont  il  vous  relie  plus  obligé, 

3jie  tout  le  relie  des  créatures;  &  en  cette  conûdcration  ie 'me  profterne 
euant  vous  pour  vous  adocçr,coa>flae  moi^uuerain  Seigpeur^  Ôc  taost 
chcc  bite^faiâeor* 

le  leconnois,  non  Dieo,  qo*aprés  m'aaoic  donié>eibe,&  oné  de 
voftre grâce,  fay perdu IVne, de dcfigur^'aanvf^qiie vous,  ô  amour 
irfiny,  eAesdefcendu  exprès  en  terre,  afin  de  réparer  par  voftre  nature  - 
huaiaine  tous  les  numqucmens  de  la  noftrc ,  &  comme  tel  ie  v-ous  jxmcc-  . 
déttevoos  adore  du  plus  profond  de  PHin  €011»;. 

le  recoonois  t  mon  Dieu,  oueTOQt^iiltM'acyTVQnR'POWnioy^ns  vbp 
eftabte  ;  qtt'elUnt;encoreennuic,-vous  aues  ^bntfstles  douleurs  de  la  Cir-j  ' 
concifion;qu'Herodes  vous  a  perfecuté}qoe  voasauezprié.leufné.veil- 
ié^eAé  temédan$ledeiên,qtt:  vous  sues preicbè (ans  cftre  entcndu,i8^ 


La  mmune  de  i^entfeîtnirOMtc  Dieu  en  lOréifoit  mentale, 

fait  des  miracles  fans  aacune  reconnoi(Tance,  &  tontcda  ponr  mottinftiii- 

Ction  ,  &  pour  mon  fâlut,  pcnfânt  à  moy  &  opérant  pour  moy ,  encore 
que  ienc  fulTc  pas  encore  au  monde  ^  ôc  en  reconnoiflànce  de  toutes  les 
grâces,  ie  m'humilie  dcuani  vous  j  aduouanc  les  obligations  infinies  que 
f ay  de  TOUS  (èroir,  8c  de  yoos  aimer  tooce  ma  vie. 

le  reconnois .  mon  Dieu,  que  vous  auez  fouflferc  pour  moy , tout  ce  aa'ytt 
amypcutfoufrrir  de  mal  pour  Ton  amy,&  de  la  part  de  (es  ennemis. &rex-^ 
cezcn  cft  fi  grand  qneie  n'ofcrois  y  penfer,  parce  qu'il  va  iufques  àl'in- 
iîny  j  &  dans  cette  veuc  te  me  ietteà  vos  pieds  pour  vous  demander  mife- 
xicorde. 

•  le  reconnois ,  ipon  Dieo  •  qoe  prenoyant  voftre  inorc,  voue  n'aues  pas 
Toultt  nous  abandonner  ,  quoyqueles  hommes  fiffint  tous  leurs  efforâ 
pour  vous  chadèr  de  leur  prclence ,  &  vous  exterminer  mcfme  du  monde, 
s'ils  en  euflenr  eu  le  pouuoir:  maisparvn  amour  qui  palfc  toutes  les  pcnféei 
des  Anees ,  &  la  malice  des  hommes,  vous  auez  inftitué  le  très  fàint  Sacre- 
ment de  TAntel.  od  voftie  (âcfée  humanicé  le  retroooe  toute  entière 
pour  nons  (émir  de  nourâture ,  deconfbladon ,  &  de  réconfort  parmy  let 
ennuis  de  cette  vie  i&:  comme  mon  efprit  fc  trouue  furpris  d'vn  tel  excez 
de  bonté  ,  ie  prie  toutes  les  créatures  du  Ciel  ôc  de  la  terre  ,  de  le  ioindre 
auec  moy  pour  vous  adorer  dans  ce  diuia  Saaement  ,où  vous  repoicz. 
auec  unt  cf'humtHté. 

Venes  donc,  ô  Anges  do  Paradis  *  pour  connoiftre  te  Roy  de  Gloire; 
defcendez  du  Ciel  Efprics  bien- heureux ne  feignez  point  d'adorer  auec 
jnoy  le  Verbe  Diuin  caché  fous  de  chetiues  efpecrs  où  l'amour  l'a  reduiç. 

Venez  iuftes,&:  profternons-nous  enfemble  deuant  la  haute  Maieftéde 
Dieu  qui  femble  aneanûe  :  Helas!  abbaillons-nousdeuant  noftrc  Souue- 
rain ,  puis  qu'il  parosft  fi  hnmble  ireconneiffonsSig^ndeor,  admirons  là 
fagefTe  «adorons  ù poilbnce  pois  qoll  Ce  crouuelâns  parole  dans  ce 
Diuin  Sacrement ,  quoy  que  non  fans  amour  ;  cc/Tons  aufii  de  parler ,  afin 
deTaimer  danantage,  afin  de  Tadorer  de  cceur,  ^'de  le  remercier  en  fi- 
lence  par  i  oiicande  ôc  l'aneannilement  de  toutes  nos  puiHanccs ,  pour  vne 
grâce  qui  paffe  tentes  les  luttrcs. 

'  Enfin  funonè',  nson  Dieo»qoe  vous  elles  d%fte  (Teftre  conneii,aimé,  8c 
«doté  de  tontes  vos  créatures  :c'e(l  poorqnoy  iedefite  de  tout  mon  cceur  t 

que  vou>  le  foyez  en  effet:  Se  afin  de  commencer  par  mov  mefine ,  i'adore 
maintenant, mo  Seigneur  8c  mo  Dicu,voftre  Diuine  perionne.ic  bénis  vo- 
lire  iàint  Nom^ie  rcndshommageà  voftre  fouueraine  Maiefté^  ie  me  foub^ 
jBecs  à  voftre  pajflànceii'admjre  voftréfiigeffe ,  iefiils  rauy-de  voftre  beaa« 
té,i*ayme  voftre  bontéiîe  crains  voftre infticep*eftime  vos  richelIes;îeloiië 
voftre  Prcuidence  :  ie  me  refiouys  de  voftre  gloire ,ie  vous  remercie  de  vos 
grâces  :  enfin  profterné  de  corps  Se  d'elpritcontre  terre  ,ie  refpeâ:c  tout  ce 
que  vous  eftes, tout  ce  queveus  pouuez,&  tout  ce  que  vous  voulez;  eftant 
en  relblution  de  ne  me  départir  iamais  devosTaimes  volontez ,  pour  maic- 
511e  delà  paifiUte  fctubmilMon  que ledefire icBifae  à  coûtes  vos  gcandeiui* 

Pe 
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De  l'âde  d'HimûIicér 

■ 

Qumiémc  àiff  option  prochaine  four  l'Oraifon  mmdcl 

C  HA  PI    T  RE  V. 

L  n'y  a  rien  qni  choque  dauancage  que  l'o^eil ,  ny  peciôone 

qui  (oit  plus  mcprifce  que  le  fiipcrbe ,  parce  que  comme  il  (êm- 
blc  vouloir  buter  vu  chacun,  mettre  fous  fes^pieds  tout  lerefte 
des  hommes  ^  aufli  vn  chacun  fe  met  fur  la  garde  de  toy-  mefmCj 
pQwabbane  s'il  peucauecittftice,  celuy  qui  attaque  coût  le  monde  fins 
rami.  Mais  tout  au  contraire  il  n'y  aT  lien  qui  foit  mieux  ceceudans  le» 
compagnies  que  l'humilité  ;  ny  perfbnne  quipafTe  aoec  tant  d'honneur' 
comme  les  humbles ,  d'où  vient  mcfme  le  dire  commun  ,  que  l'humilité 
pafTe  par  tout ,  parce  qu'elle  fe  fait  aufli  petite  que  le  lieu  qu'on  luy  affigne 
cd  bas ,  &  que  l'endroit  par  où  elle  doit  pafler  cft  eftroit. 

Sur  ce  principe  ie  dis  que  toute  ame  qui  Teutporlcf  à  Dicu,doit  s'en  apJ 
procher  aaec  vn  e^t  humble.pourobtcnirdeubonté  Tefïetde  (es  demâ- 
des.puisque  commediilc  Prophctc/or  (tntr'ttum  humtlitttum  Demnon  ^f^^'S- 
âtff>\ctft  ,  mon  Dieu  vous  n'auez  iamnis  cconduitvn  coeur  contrit  &  hu- 
milie; aufll  quand  la  faintc.vefuc  luduh ,  voulut  demander  à  Dieu  la  déli- 
vrance de  la  ville,  elle  commença  &  prière  par  de  profonds  fèntlmens 
d'humilité  fdiGmtdVncoBUr  angoilTé  »  nu [nferhi  a\>  init  'iQ  fUcaernnt  tihn  IfiiUtb,  9I 
fid  humtlium  mdnfHit»  um  ftmper  tibi  fUcutt  defrtcAtio.  Grand  Dicu,ie 
fçay  que  lafuperbc  des  Anges  apoftats  qui  fe  font  rcuolccz  contre  vo- 
ftre  DiuineMaieHédéslecommancemencdumonde^  vous  a  extrêmement 
dépieu  j&  tout lb(contraii'e ,  que  les  prières  des  humbles  de  caue  vous- 
ont  toufionrs  efté  tres-agteablcs.  Etc'eft  pourquoy  iem^humilie  en  vo^ 
ftre  prefence.tfeuantquede  vous  prélêntermarequefter 

le  trouuc  trois  raifons  principales  poirrquoy  il  Faut  commancer  Ton 
Oraifon  auec  vn  cfprit  d'hun.ilité.  La  première  fe  prend  du  coftc  de  « 
Dieu  ,  qui  eftant  ce  qu'il  eft,  à  rçauoirinnnicmcnt  parfait  en  foy- mcfme, 
&  iofiniement  hberal  hors  de  foy  \  &  nons  eftant  ce  que  nousfommes  , 
^fçauoirtreS'defeftueux ,  tres-mi(êrables ,  &  ties-difèteux  ;  n'eft<il  pas 
bien  raifonnaWe  que  nous  approchajit  de  luy ,  pour  luy  demaiidcr  fcs  grâ- 
ces,  nous  reconnoifllons  en  veritcquc!  il  cft  ,&  quels  nons  (oma.csiafiii 
qu'en  fuite  de  cette  connoiilance  de  fa  grandeur  &  de  noftte  ballellc ,  nous 
luy  parlions  auec  tous  les  refpe&s  poflibles  ànoftre  foiblefle,  te  deuët  â 
vnefi  haute  Maiefté;  ce  fut  ainfi  qu'en  v(à  le&int  Patriarche  AbrahaBH 
quand  il  die  à  Dieu  ces  belles  &  humbles  paroles  ,  I^hat  ad  Q^^^^xil 
cum  fim  paluit  cr  finit ,  iepaderay  à  monSdgnettr,qttoy que  ie  ne  ioi»  ' 
que  cendre  &  pouflîere. 

La  re€on4c  {aifon  fe  prcad  de  noAce  coilé  ^  en  ce  que  nous  ne  poi»» 
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uons  conueluiblenient  rien  demander  à  Diea,  quenons  ne  leconnoEl 
fions  anparauant  en  ano»  befouif  &qae  Dieu  nous  le  peac  accordert 
êc  de  cette  double  conncnflànce  vient  à  naiftre  l'iiuinilitc  pour  dcman» 
der  à noftre Seigneur  en  pauure  ,  au  lieu  que  les  Roys  de  la  terre  <.h- 
mandent  àlcurs  l'uictsen  Maiftrcs&auec  mcnaèes^le  Prophète  auoi:  ce 
fentiment  là  de  luy-merme,  quand  ildi(biidansles  ]âmcncatioBS,£/«  vir 
TIrm.  )•  Wr»j  fâuf«r$âttm  mum.  le  fois  vn  panure  homme  qni  connoift  mes 
nnlèces&  ma  pauureté  ;  c'eft  pourquoy  adioufte.t*il  en  fôice  :  RmrJUn 
jUdm,  fâuferutity  trânfgreRiênu  mem  A('fnrh:j  cr  fdu ,  le  vous  prie  donc  mon 
Dieu,  de  vous  reflouuenir  de  ma  pauureté,  pour  m'enrichir  de  voftre 
grâce  de  la  traurgrcHion  que  i  ay  fîute  de  voftre  Loy  par  mes  péchez, 
pouc  me  les  paidonner}  de  Tabunthe  ée»  perfêcncions  qu'on  me  faic^* 
pour  m*en  éÈâmee  /  du  fiet  8c  de  iaroetcume  de  mon  coeur  pour  me 
con(bïer:Car  fi  nous  voyom  qœ  le  phit  poi^imc  argument  que 
iè«  apporter  les  pauures  pour  exciter  les  cœurs  des  nchcs  deleur  rafre 
l'aumofnc  ,cfk  de  leur  expofcr  les  neceditez  extrêmes  qui  les  accablent. 
AuÛl  n'y  a-t'il  rienquifoic  capable  de  toucher pluspuiHamment  la  bonté 
de  Dieu  pour  accorde»  toutes  nos  lequeftei ,  comme  luy  reprcfiniec 
auec  vn.vray  fentiment  d'humilité  touttfi  nos  miferes.  C'eft  ce^ue  £u« 
foit  le  Prophète  leremie  dans  les  prières  qu'il  prefentoit  à  Dieu  au  nom 
Thfuia  peuple  par  ces  paroles ,  Vide  Domiht ,       conjîdem  quênUm  faSlé 

•  *    [nm  vilis.  Helas  !  Scigneur.voyez  Ôc  confiderez  côbien  ic  fuis  miferable  6c 
digne  de  compafljon  }  c'eft  pourquoy  ie  vous  prie  d'anoir  pitié  de  moy. 
Enfin  après  que  Danid  a  prié  Dieu  de  ne  peint  éconduire  l'amede  ce- 
luy  qui  s'humilieraenfa  prerence,ilaneure  que  le  pauure  difeteuac  (èts 
-      fcul  trouué  digne  de  le  prier ,     de  chanter  des  loiiangcs  en  fon  nom  ,  tu 
*'^'  tiHtrtdtUT  hum<!:s  f.iihu  confufm  ,  pAuper  ,       imps  Liurl^ibuni  nor»fn  tutitHt 
&  partant  c'cll  vn  grand  Tccrct  pour  rculîir  dans  l'Oraifon  mentale  de 
ft  préfenter  deuantDieuen  qualité  de  pauure,  qui  conyift(ônindigen<* 
ce  ;  qui  reprefeniefi»  miferes- auec  humilité,  9c  qui  attend  le  fiïcours  de 
la  bonté  de  Dieu  en  temps  opportun  ;  parce  que  Dieu  enfin  exaucera  là 
prière,  qui  efl  précédée  par  vnc  fi  excellente  préparation  ,  comme  cel- 
le de  la  connoill'ance  de  Iby-mefme ,  &  de  fon  néant  ,ainfi  qu'afTcure  le 
F/ii/mtc;  Prophète  Royal  par  ces  paroles ,  â^jUmtm  fduptrumtteéudimi  Dtminmi 
frâfâut  'tQnem  fniù  nmm  émimit  émis  tué  :  Dieu  a  exaucé  le  defir  des 


pauures  en  les  remptiflanc  de  fiîs  grâces  :  8c  il  a  prefté  l'oreille  à  la  pré- 
paration que  leur  cosur  à  apportée  pour  le  prier  lors  qu'ils  (c  font  htt** 

milicz  en  fa  diuirc  ptefence.  • 

La  iroiiicme  railon  qui  nous  oblige  de  nous  prefenter  deuanc  Dieu 
auecvntreii>'pcofbndlênriment  d*honiilité,(êarede  la  grâce  mefme  que 
nous  luy  demandons  >  8c  de  la  puilbnce  c^ui  la  doit  rcccuoir  ;  par  ce 
que  commedeux  contraires  ne  peuuent  pas  Inbfîfter  eniètnble dans  va 
nicfme  fuict  -jdc  mefme  croire  auoir  bcfoin  ,  &  croire  n'auoir  pas  befoin 
cftant  chofcs  contradiâoires  i  li  faut  neceffairement  lailTcr  le  fécond, 
comme  tenant  trop  de  lorgueilleux ,  pour  (e  perfuader  le  premier,  qui 
A*ieft  qoe  .ffop  vray  «  8c  qui  re^t  rhitmilsté.  De  pins  fi  xipiis  vcNilons 
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qae  Dicn  Kmpliflè  noftre  ocBUf ,  il  fane  que  noqs.  le  voidioiis  de  l*oi^ 

£«1  qui  Ilty  eft  naturel.  Quand  vn  balon  eft  pVein  de  vent,  rien  n'y 
^  turoic  entrer,  fi  l'on  ne  le  vuidc:      quand  vne  ame  fera  boufic  com* 
ine  vn  crapautdiivcnin  delà  fupctbe,  \' delà  bonne  eftime  d'elle 
me,  le  moyen  que  les  grâces  de  Dieu  y  puidcnt  auoic  entrée;  ^ 
Le  Soleil  n'écUire  la  Lune ,  qu'à  propoçrion  qu'elle  eft  .Soignée  de 
laf,Sc  oppoféeà  foo  globe.  Aulli  Dieu  nlUaraine  perfonne  à  VOui' 
fou  mentale,  $'il  n'eft  daiS»  vne  didance  conuenable  pour  recenoir  les 
rayons  de  Tes  grâces;  f<  comme  la  Lune  n'eft  dans  Ton  plein  ,  que  lor» 
qu'elle  paroift  la  plus  éloignée  du  Soleil  :  de  mcfine  vne  ame  ne  rccc- 
ura  ïamais  tant  de  grâces  de  Dieu,  comme  lors  qu'elle  fe  preicnte  de« 
nam  (à  Diuine  Maiefté ,  dans  la  conaoiflànce  de  ton  loial  néant ,  qui 
eft  entièrement  oppofé  &  éloij^né  de  l'edre  infîny  deDieu,  parce  qu'- 
alors Dieu  la  regarde  des  yeux  de  pitié,  pour  luy  communiquerH^HCI 
les  lumières  dont  elle  lera  capable,  ainfi  qu'alîeure  le  Prophète  par  ces 
paroles  ,  K^fpext/  in  «rdtttntm  inmiliim  ,  tp*  mn  ffremt  frccem  etrum.  ^/*{* 
Dieu  en  qualité  de  Soleil  myftiquedenosaroes,  a  datdéles  rayons  de  (es 
fegaids  wt  les  humbles,  &  na  potncrebmé  leur  prière  ;  &  c*eft  qe  que 
témoigne  la  (àinie  Vie^e  ràf^aniiié  en  (k  perfonne,  laquelle  ayant efté' 
îa  plus  humble  de  toutes  les  pures  créatures  ,a  efté  auffi  celle  que  Dieu  .1 
regardée  plus  fixement ,  pour  Téleucr  à  la  plus  grande  de  toutes  les  grâ- 
ces, en  la  faifant  la  digne  Merç  de  Ton  Fils,  i^ejpextt  humàlitéutn  dnalU 
fu4t,  chance  la iiume Vierge,  Etetimmtxbttlmuém  medUtmt  êmaet^me» 
miients ,  Dieu  a  regardé  rhumilité  de  iâ  feruante ,  en  fuite  dequoy  toutes 
les  nations  m'cftimcront  bien-heureufe,  à  caufêdela  plénitude  degiftce 
dont  elles  me  verront  prcuenuê  :  Comme  tout  aucontraire  l.ucifertom- 
ba  dans  l'abyfme  des  ténèbres  ,  pour  s'eilic  voulu  approcher  de  trop 
prés  de  ce  Diuiu  Tere  de  lumières, par  vn  efprit  d'audace  &  cAime  de 
K>y-nie(nie;  eftant  d'ailleais  vne  vérité  trop  fenfible  ,  que  ccluy  qui 
s'approche  trop  prés  du  feufe  briUe*  qui  reg^de  trop  fixen^nt  fe  So- 
leil î.*tbloiiit  ;  qui  pre  ume  témérairement d'auoir  Tacccz  du  Piince,  eft 
challt  bien  loin  de  fa  prcfence;  &  qui  prétend  parler  à  Dieu  fans  hu- 
milité, &  pénétrer  les  myOcies  auec  vneiprit furieux,  lera  enfin  oppri. 
iné  par  la  gloire  qui  reiallit  de  là  Mûefté  félon  le  dire  du  Sage ,  fcrm* 
tétêt  e$  méêiefiéiM  •ffnmttmr  i  j/«rw. 

Après  toutes  ces  railbos ,  voyez  fi  nous  n'anons  pas  grand  fuiec  de 
nous  approcher  de  Dieu  ,  auecdc  très  profonds  aneamiflcments  d'cfprit, 
pour  nous  mettre  en  eftat  d  eftre  exeaucé  de  fa  clémence  dans  nos  priè- 
res. Ores  nous  pouuons  prendre  plufieurs  motifs  de  nous  humilier 
pour  lors deuat»  Dieu,  comme  i.àcaofe  defon  eftre  infin]^6c.da^oftre, 
qui  eft  fi  peu  de  chofe  ,qB*Âl  s'éuiooiiit  eoia  pte&Dce^  cqouneles  tmebfes  • 
à  rafpccJ  du  Soleil. 

z.  A  caufe  de  Ton  infinie  pureté  fainteté  j  <îv  de  nos  péchez  énormes," 
nepouuanc  qu'cftre  mai  traitez  d  ofer  aborder  celuy  que  nous  auoB&cant- 
debiisdficncé. 

il  A  aufe  deib  liboalitez  cominaeilofi  j  6c  Qoftre  extrême  inguti^ 
■     '  H  II 


La  manitrt  de  sentftttnw  4»ec  Vien  en  1*  Oraifo/e  mietatt^ 

tude ,  eftant  yne  grande  confiifion  pour  nous  4e  ptroiftre  deuant  û  fa- 
ce  j  après  une  de  bien-Êûts  receus  de  (à  bonté ,  &  fi  peu  de  nconnoiflance 
*       de  noftre  part. 

•  ^.  A  cau(c  de  fa  rigeiïc  infinie  &  de  noftrc ignorance,  nyayantpoinC 

•  'd*apparence  que  des  peribnnes  fi  gioflietes  comme  nous,  entrcticn- 
neitt  yn  Dieu  fi  (âge  U  fi  incelligcnc  comme  luy  :  puis  oue  i'erpiic  du 
plus  releué  Séraphin  n*eftqiie  ténèbres,  compare  anec  les  lumières  ûifi. 
niesdelôn  incelfigcnce.  De  force  que  toutes  nos  penfiles  prifes  en  elles- 
mefines  ,  &  fans  cftre  reueftucs  de  Tes  mifcricordes ,  paroifTent  ridicules 
en  (à  Diuine  prefence;  tous  nos  dcflcins  fans  conduite ,  toutes  nos  deman 
des  impertinences  ,  &  toutes  nos  paroles  comme  autant  de  baigayemens 

•  .  4e  petits  enfiins. 

C'eft  pourquoy  aprcs  auoir  recogpeu  la  grandeur  de  (à  fupreme  Ma- 
iefté  pat  l'aâe  d'adoration ,  dites  luy  par  cdoy  de  i'iiumiUté. 

A^ies  d'humilité, 

eE  £  A  s  /  qui  fuis-ie ,  mon  Dieu ,  pour  oièr  paroiftre  denant  tous  »  & 
vous  entretenir  auioutd'huy?  vous  eftet  mon  Seigneur,  ftmoyvo- 

flre  efclaue  :mon  Créateur,  &moyvoftre  ouurage:mon  Roy,  &  moy 
voftre  fuiec  ;  mon  Rcdemptcur  ,  &  moy  voftreciptif  :  mon  cher  bien  fai 
ôeur ,  &  moy  voftre  mgrat:  vous  cftcs  la  grandeur  mefme,  &  moy  ie 
■ngruis  quebaflèiTe:  la  Sainteté  par  efsence,  tfrmoy  con^eu  enpech^:  U 
l>onté  incomparable, &  moy  tout  confi  en  mali«e:la  (âgedfê  infinie,  & 
moy  qu'ignorance,  groflîeretc ,  &  ftupiditéd'efprit.  Ha  !  quelle  apparcn-. 
ce  donc ,  que  les  ténèbres  fubfiftent  deuanc  la  lumière  ,  la  malice  deiuinc  la 
bonté  i&  le  criminel  deuant  fou  luge.  Et  fi  vous,  6  mon  Seigneur  & 
mon  Dieu,  qui  auez  autrefois  appelle  les  pécheurs  à  vous  ,  pour  alléger 
leur  ioug ,  qui  auez  pardonné  aux  adultères,  remis  les  debies  des  vnu 
rien I promis  voftre  paradis  aux  larrons,  éclairé  les  aueugles  ,refiilcité^ 
les  morts,  &fait  mifcricorde  à  tout  le  monde,  ne  me  la  faites  toute  en- 
tière auiourd'hny  ,pour  ne  point  rebuter  ma  prière.  Hclas'.ie  (uisper** 
du,&  n'ofcray  iaiuais  former  vne  feule  parole  deuant  vous  ,  de  peur 
d'aigrit  Toftre  colère, écd*encendre  cette defiènce&ee  reproche  devo- 
Are  Douche ,  qui  (êroit  comme  tb  coup  de  foudre  lancé  contre  mon 
ame  ,  Peecdttri  4utem  dtxit  Drut ,  ^udre  tu  endrnu  iufiittM  mcM ,  cr  dffmmk 
tejidmentum  nteum  fer  as  fuum}  Ingrate  créature,  pécheur  nho  ninable,' 
comment  eft-ce  que  tu  as  lahardielfede  paroiftre  deuant  moy  pour  louer 
mon  non ,  Se  reclamer  mes  im(èticordes,  après  que  tu  les  as  tant  de  fois 
meTprifées? 

Mais  puis  que>i  gloire  des  Grands  eft  d'ayderles  petits  -,  &  des  cœurs 
généreux  de  compatir  aux  foibles  .  ie  vous  prie  donc ,  mon  Seigneur ,  de 
ne  me  point  chafler  auiourd'huy  de  voftre  prefence,  puis  que  vous  eftes. 
fimueiainement  grand,  &  mo^  extrêmement  cheuf,  infiniment  gene- 
teux;  flemey  entiereoBent  miteiable,afin  que  voua  enfoyez  glorifié  à  ia<« 
mais:  Etchns  cette  vei^inofi  Dico»quelqae  hvum  9t  qadqttc  carelle  que 
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ie  reçoiae  dertm  cnrOtaifbn  ,ie  me  fôuuieoHmy  totifioâfs  oiie  vong 
eftes  mon  Seigneoc,fc.moy  voftre  paaure  feruiteut  t  &  que  tons  les  hood 
ièndmens  que  i'yancay,  font  les  effeâs  de  voftre  gicace ,  Se  non  de  mes 

mérites  Que  Ci  vous  ne  me  donnez  aucune  marque  fenfiblede  voftrefe-  • 
cours ,  iene  laiflèray  pas  ncantmoins  d'en  eftre  afleuré  ,  parce  que  vous  ne 
manquez  iamais  au  befoin  de  vos  créatures  :  maisû  enfin,  ie  ne  tire  au- 
con profil  ny dévot  Gonfitladont»  nyde  mes  peines-, faccofeny  ma  la& 
cheré^quienfaic  vn marnais,  viîge  ;  croyant  fermement  que  tout  le 
bienqueie  poflede  émane  de  vous  i  comme  de  fou  vniqvic  principe;  & 
que  tout  le  mal  que  ie  refens  tient  de  moy  comme  de  (k  vedtable 

Remarquez  que  nos  aUères  eftant  extreAes,  &  pre(q)ies  infinies  en 
nombre  ,  nous  tomberions  infailliblement  dans  le  découragement  &  le 
defefpoir.n  nous  nous  arreftions  (ênlemeni  à  les  confiderer,  &  les  appro' 

fondir,fan$  enuifager  la  grâce  du  tout  pui(Tant  qui  nous  en  veut  dcli- 
urer.  C'eft  pourquoy  il  faut  que  tous  nos  fentimens  d'humilité  foient 
releuez  par  l'elperancedes  mifeng^rdes  de  Dieu  ,  à  Timitation  du  Roy 
Prophète  «qui  luy  difoit  au  plus  fort  de  iâ  prière  ,mifi  fmd  kx  tuâ  me-  ut  j 
MtétiêWitd,  tttm  ftrti  feriijfem  In  hunuûtéte  mtd.  Mon  Dieu,n  ie  ne  (ça. 
uois  que  vous  auez  plus  de  mifeticorde  ,  que  moy  de  malirc,  ie  me  ferois 
infailliblement  defcrpcré  dans  l'cnuifagcment  que  ie  fais  de  mes  infide- 
litez  y  qui  font  fous  nombre  :  que  fi  neantmonis  l  ame  cil  tellement  craîn- 
tiue,  que  la  veoëde  (es  imper£^ont  la  retire  de  Dieu,  an  lieu  de  J'en 
approcher,  qu'elle  Te  contente  de  produire  vn  fimple  aâe  ded'humilt. 
té  en  gênerai  qui  la  facereconnoillre  indigne  de  parler  à  Dieu ,  (ans  en 
pénétrer  les  raifons  ny  en  venir  aux  particularitez. 

Les  efiets  de  ce(  ade  d'humilité,  bien  pratiquée  au  commencement  de 
rOraifon,font  tres-confiderables. 

1.  L'ame  acquiert  par  la  xta&  profonde  de  ièt  indignicez ,  la  con^ 
neiflance  de  foy  me(îne ,  laquelle  eft  tant  recommandée >éc  fi  ^ceiEtire 
pour  la  conduite  de  la  vie  fpirituclle. 

1.  De  cette  connoilîànce  de  fes  mifcres  fuitla  haine  de  foy.mefmc.5c 
ladeflruâionde  l'amour  propre ,  comme  l'efïèdfcde  (^aufe,-  car  qui  efi: 
cduy  qui  voiidrdtt'aimer,  après  s'eftre  reconnu  priAdè  toiite{Mte  de 
biens?  Etqui  pourroit  ne  ^pas  hairfe voyant  fiimpaf£ûtiêlon|ecoipffy 
fireroply  de  taches  en  rame^fîdefeâiieox  daosièscroiKes  ,&û  mUèra- 
ble  en  toutes  façons  ? 

j.  l'ame  fe  reconnoilîant  Ci  imparfaite  dans  fes  adions,  ëc  li 
impoiAnied'en  £airede  bonnes ,  elle  a  recours  iDleu  qu'elle  recon- 
noift  le  principe  de  tout  bien,  elle  Tinuoque  à  ton  ayde ,  elle  fe  met  (bus 
&  ptoteâion ,  elle  fe  confie  en  {es  miiêrieordes,  &  voyant  qoe  tout  loy 
manque  defon  cofté,  elle  Vappuye  totalement  fur  luy. 
•  4.  De  cette  double  concoiiTancc de  Dieu  ,&  de foy-mefme,  quepro- 
duit  noflrc  adle  d  humilité  »  fe  forme  vne  facilité  metueilleufe  de  faire 
OxaifoQ,  lorsque  Taroc  ayant  découacct  quelque  choie  de  TabyCme  da 
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^»    tâ  mMtkdi  fiUnumf  me  nim^tn  POrâifi»  mHiâle* 
tout  deDiea,fi&de  fon  propie  neanc ,  elle  pa(Te  les  heant  ,  letimns* 
ItIm  iiOin»à  wàaàsesh,  grindearderm  &  la  profondeur  del'aatre, 

où  enfin  elle  découure  tant  de  vérités ,  &  fur  quoy  elle  ttouue  tant  de 
diofes  à  dite ,  qu'elle  ne  peut  feradaflcr  ae  les  conûdcccr,pour  aaoic 
fiiiet  de  louer  Dieu,  &  fe  mcprifcr  roy-mcfme. 

5.  De  ccc  entretien  facile  que  lanac  acquiert  parla  connoiilancc  des 
«andcurs  de  Dieu ,  &  de(ê$btllefle» ,  fe  forme  vn  certain  amour  pour 
rcdiuinobîctdefoncowir,q»*«Il«rcconnoift  fibeau  en  foy  ,  &  fi  neccf- 
ftir€àfâCondime,qiill  loy  de^nne  l'entrée  à  la  vie  imcricure,&àro» 
raifond  afFe<îlion,  l'âme  paiTaniinfcnfiblement  tout  le  temps  de  fon  Orai- 
fon  à  produire  des  a£bes  d'amour  de  Dieu, fans  fe  lalîcrde  cet  ngrcabk 
exercice  ,  qui  dure  auunt  que  le  bel  obiet  de  fon  cccur  luy  ell  reprelenfe 
digne  d  cdre  Vouueca'mement  ayni^* 

-  6,  Enfin  la  profonde  connoulance  de  foy-me&ne  eft  l'exercice  des 
«andesames,  qui  ontlaforeedeconfiderer  l'horreur  de  leurs  malices,  3c 
fcnombieprefqueinfiny  de  leurs  défauts ,  pourdelàfeictter  en  Dieu  ,  & 
y  trouuer  de  l'appuy,  cependant  que  les  foibles  n'en  peuuent  fup^oriep 
la  vcuc  iàns  tomber  dans  le  dcfcfpoir  &  l'abattement  d'cfprit. 


De  l'ade  decon&rmité  àlàvolomédcDieu; 
Cinquième  difpojttion  procbàine  four  tOratpm  mtntéie;. 

CHAPITRE  VX. 

E  n'eft  pas  fans  myftereque  le  deuot  Prophète  Dauid  d^sle- 
premier  verfet  de  les  Pleaumes  ,  qui  font  autant  de  prières 
qu'il  addrelîe  à  Dieu,  déclare  heureux ,  non  le  pécheur  qCii 
chemine  dans  les  voy es  de  l'iniquité  j  mais  le  iufte  ,  dont  la 
_  ^     _     vdlbntfeii^jflfélSw^  à  celle  de  Diea  ;  parce  que  dit-il,  i»  Um 
^e'eim  mtMuiirur^JieJf^^^fii , il  aura  de  la  facilité  pour  méditer  iour& 
4U1ÎC  en  la  Loy  difteignéar:  &  voilà  vne  des  difpofitions  neceflaiies  delà 
parfaite  Oraifon  ;  à  fçauoir ,  qu'elle  doit  eftre  fute  par  le  mouuemenc  de 
iVfprir  deDieu      par  conformité  à  fa  lainte  volonté  ,foit  pour  ne  la  vou- 
loir faire  qu  en  la  nianicre  qu'il  luy  plaira ,  l'oit  pour  vous  foumctire  auec 
àidifif  renceà  reoenementdes  choies  que  vous  loy  amez  demandé. 

Ce  foc  ainfi  qae  fe  comporta  le  grand  Capitaine  ladas  Macfaabéejoif 
JSf^'&fà  viftpreflié  de  donner- le ebmbat  contre fes  ennemis,  quielloient 
beaucoup  plus  pui (fans  que  luyj  car  il  enrcmift  toute  l'iduc  à  ladifpofition 
Diuine, di/antd'vn  grand  cecur  à  fes  foldats,  combattons  vaillamment  de 
noftte  cofté ,  fâifons  nodre  deuoir ,  &:  pour  ce  qui  cd  de  la  viâoire ,  hiC- 
UMk'  i\  ^^''^^'^'^snement  à  la  volonté  de  Dieu^pour  eo  faire  commeil  luy  plai* 
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pradijue  Mf paroles,    par  exemples,  à  fçauoir, d'accompagner  toutes 
fiof  Oi»Uens4VntfeiitiereconforinitéîIayoloméde  Dieo,  comme  il  fie 
IMtoiftiedanslelfltdmdesOliues,  lors  qu'atoqué  ptrU  viuerëpiefènta* 
donde  tout  les  courniencs  qu'il  denoit  endurer,  il  ne  demanda  pas  àhto^ 
tnmenc  à  Ion  P ère  d'en  cftredclinrc;  mais  fimplemencque  fa  Diuinevo- 
lontc  s  accomplift  en  luy ,  &  rien  dauantage ,  P*ter  fi  fier$  potefi  trànfeat  i 
me  tédtx  tfie  ^veruntâmen  ,mn  fimt  eg$  'oeUyfei  fient  tm,  VoyU  l'exemple^ 
Hrvokyiki  doârmequ^l  iioiif  preTcne  dans  la  prière  qu'il  a  compofée  à 
finftance  des  Apoftres ,  '&  qu'il  nous  propofe  pour  nous  en  feruir  i  oi| 
nous  remarquons  qu'il  y  a  inféré  la  conformité  à  la  volonté  de  Dieu» 
comme  la  principale  de  toutes  les  demandes  qui  s'y  font,&  la  règle  de 
routes  nos  prières, quand  il  nous  exhorte  de  dire  a  Oieufon  Pere,  vo* 
ftre  ▼oloméfoic  làiceeR  la  terre  comme  an  Ciel.  Enftute  dequoy  vous 
deaez  faire  Tne  forte  lefblution  de  ne  vous  approche^  iamais  de  Dieu 
pour  faire  Oraiibn  mentale  ,  &  luy  prefênter  vos  befoins ,  que  tous  ne 
vous  (oyez  auparauant  dépouillé  de  tous  vos  intererts  particuliers ,  pour 
vous  reueftirde  ceux  de  Uieu,luy  demandant  que  la  fainte  volonté  s'ac-' 
compliile  en  vou^^ns  auoir  aucun  égard  à  la  vodce ,  (î  elle  eftoic  coa- 
trife  èlafieimeylccelêral?  moyen  d'eftre  toufiours  con(blé. 

Car  c'ed  vne  plainte  vniacrfelle ,  que  la  plufpart  des  ames  deootes-fent 
de  leurs  Oraifbns  mentales  que  les  chofes  ne  leur  y  fuccedcnt  paSyCOm* 
me  eifcs  voudroientbient  :  où  parce  qu'elles  ne  les  font  pas  commeelles 
ont  proietté ,  à  fçauoir ,  auec  l'aitcnuon ,  la  fcrueur  Se  le  icniimenc  qu  el- 
les  fouhaittent:oa  parce  qu'elles  n'y  impetrent  pas  cequ'etiet  ont  dè^ 
mandé  à  Dieu.  Ores  la  caufe  de  ce  mécontentement  vient  de  ceqoe 
quand  on  a  formé  vn  deiIein,ou  qu*onaleu  quelque  Méditation  fort  re- 
leuce ,  bien  digérée  >  &raitonnée ,  on  s'imagine  que  c'eft  la  manière  de 
fiure  bonne  Orailon,  &  comme  on  s'efforce  de  l'imiter (clon  l'entende- 
ment par  le  dilcours  .  &  félon  la  volonté  par  le  fentiment  ;  (ans  qu'on 
pmiïe  ariiaer  pour  rocdinaite  à  ces  demi  nns»coimne  on  Ce  les  eft  pro- 
pofées.  VoyUponrquoyon  ne  fait  pre(que  iamais  d*Oxai/on  mentale  à 
Ton  gré;  on  en  fort  L\m  fruit;  on  s'en  plaint  toufiours  ;  &  enfin  l'on 
vient  afedcgoufter  de  cedium  exercice,  d'où  l'on  croit  ne  pas  tirer  grand 
profit ,  parce  qu'on  n'y  fait  pas  tout  ce  qu'on  veut. 

Ores  le  remède  à  cet  erreur  (êrad'ellablir  dans  fon  efpric  deux  priti2 
ctpes  tout  contraires.  L  e  premier,  que  TOraifon  mentale  e(l  vn  don  du 
Ciel,  qui  ne  s'acquiert  pas  à  force  de  bras ,  ains  dépend  de  la  pure  mi- 
fericorde  de  Dieu  ,  &  s'obt'ent  pludoft  par vne protonde  homtuté«qu9 
par  toutes  nos  induftries  humaines. 

Le  fécond  principe  qu'il  faut  clUblir  pour  reiiflîrdans  L'OraKonmefr 
iale,eft  que  lé  éeftèin  que  Dieu  a  iîir  nous»  nous  eftant iacemieB »  les 
moyens  encore  qu'il  vent  prendre  pour  nous  y  fidre  artiuer ,  nous  lour 
cnVz,  &dcccs  !c"x  principes  ic  rire  les  conclufions  fuiuantes. 

La  prcn'icve  ,  p'cs  nous  apportons d'efîbits  cmprelîcz  ,  5f  d'induftritf 
humaine  dans  nos  Omi'ons ,  ^'  moiiiS  nous  donnons  place  àl'cfprit  dtf 
Pieu  ,  qui  veut  tùrc  libre  de  poaucir  .içir  a\  nous,  de  noii«'m-^»uo% 
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de  nous  communiquée  Ces  tnmieres ,  de  nous  finrereitentir  iès  donceocs^ 
8c  noof  depank  de  lès  grâces  en  la  manière  qa'il  lay  plaira. 

f'  La  féconde ,  quoy  qu'il  faille  le  préparer  nuparauant  que  (eprefentec 
deuanc  Dieu  auec  autant  de  dilipcucc  comme  s'il  n'y  auoit  que  nous 
feals  »  qui  deuflîons  agir  en  1  Oraiibn  mencâle-f  neantmoins  quand  nousy 
fommes  appliquez ,  il  faut  nous  abandonner  à  beonduicede  Di^u^cora^ 
me  s'il  n'y  auoic  que  luy  Caû  qui  nous  deuft  mounov*  ' 

Le  troifiéme,  ufauc  nous  perfuaderque  nous  n'arriuerons  iamais  àl» 
perfeftion  ,  ny  à  la  iouylfance  d'aucune  communication  furnaturelle 
auec  Dieu  par  nos  propres  forces  -,  mais  feulement  pat  la  vertu  de  fa 
grâce;  de  forte  que  tous  nos  efforts  ne  doiuent  eftrc  autres  ,  ûnon  de 
nous  bien  difpofër  pour  la  reeeuoir  :  Se  cette difpofiuonconfîftei  quand 
àce  qui  cft  de  noftre  part, de  ny  point  apporterd'oporïtion  par  noftrc 
propre  volonté      nous  abandonnons  entièrement  à  celle  de  Dieu. 

Laquatricme,  Les  moyens  dont  Dieu  fe  fert  pour  nous  faire  arriuer 
à  U  fin  iurnaturclic  qu'il  prétend,  ibnc  coufiours  oppofcz  à  nos  inclina» 
lions  naturelles ,  par  ce  qu'il  £uic  que  la  grâce  deftniilè  les  mounemens 
deibrdonnez  de  la  nature ,  pour  nous  rendre  par&ii;?  par  la  refermaJ 
tion  decout  ce  qu'il  y  a  de  vicieux  chez  nous  :  c'elVIÎ^urquoy  ne  vou& 
ellonncz  point ,  fi  nonobftant  toutes  vos  preperatv>is ,  vous  relTentez 
quelquefois  tant  de  fechcreffes  à  l'Oiaifon  menule  ,tantdedercIi<^ion& 
intérieures  )  tant  de  tentations  ^dedegouAs»  tous  ces  feux  fontveceC» 
iâires  pour  purger  l'amour  propre  devoftre  ame,  toutes  ces  amer- 
tumes nefbnc  ordonnées  que  pour  lafeurer  de  rattache  qu'elle  a  auxpe* 
rites  douceurs  fenfibles ,  qu'elle  iciTent  dans  fes  exercices  de  pieté ,  &  qui 
l'empefchcnt  de  goufter  pIcK.cmeni;  Li  folidc  nonrricure  de  l'cipiit. 

Le  cinquième,  le  grand  fccicc  de  la  vie  fpirituclle  ,  le  plus  haut 
point  de  perfection  oà  vne  ame  puilTe  arriuer  en  cette  vie  ,  eft  d'eftre 
li  (bubmiffe  aux  volontez  de  Dieu  ,  &  Ci  (buple  à  tous  les  mouuemena 
de  fon  efpric  >  quelle  fe  laille  conduite  fnns  refiflance  pat  tout  oiî^il 
voudra,  dans  tous  les  e  fiais  de  la  vie  fpuinielle  ,  agréables  (Scdefâgtea- 
bles  à  la  naure,  auec  vne  entière  ioubmilTion  d'clpru  a  ùdiuine  vo- 
lonté. Et  pour  vous  ayder  à  en  fermer  Thabitude ,  accouftamez  •  vous 
d'en  produire  les  aâes  au  commancementde  Toftr^OtaiTon ,  lors  que  l'a< 
me  n'y  trouue  pas  de  répugnance. 

La  flxiéme ,  toute  ame  qui  s'abandonne  tonllement  à  lacouduitede 
Dieu  pour  faire  Oraifon  mentale  félon fbn deilein  éternel ,  8c  non  félon 
le  fien  raïuculier  j  ne  pourra  iamais  manquer  de  la  pratiquer  auec  vne 
nendllenfe  (acâitê:  parce  que  comme  les  plaintes  qu'on  Taltfôunentde 
rOtaifon ,  &  les  degoulb  qu'on  en  reffent ,  font  ordinairement  Fondez  fiic 
cequckschofes  ne  nous  y  fu«ccdent  pas  à  fouhait.  Ores  ny  fbuhaittons 
rien  que  ce  que  Dieu  voudra ,  &  rien  ne  nous  y  arriuera  contre  noftre  at-» 
tente»  nuis  que  Dieu  veut  tout  ce  qui  nous  arnuc  en  1  Orailon,  foirla 
cecoUettian  oa  la  diftciâton  d'efpric ,  Toit  la  peine»  ou  la  confolaiton 
interiettcede  l'ame,  ponraeaqo'aÀtteUemeiltnoos  appoctionsnos  pedtes 
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^orrmte  a  la  fi'olontc  de  Dieu. 
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La  m.iti'eyedi  >*<:ntfit:nn  duec  Vieu  enl'Ora'tfcnmentale. 

tant  de  fois  -offcncce  par  mes  iiinombrabres  pcchcz.  Ncancmo" 
nnt  réflexion  fiirccs  aimables  paroles  que  vous  atîdrclîez  à  tous  l 
pcclicurs:  Fenitt  ,x  l  mr  omars        /ahfrafis  cp' onerati  t(its ,  rejicî' 

•    Miller  pour  vous  deflPairc  <^c  npcrfed^ion'^, 
Cv  qui  Ljciniiic  /,  ""  farJeau  de  vos  mauinifcs  lutbicudcs  ;  vcni» 

àmoy ,  nccraig!  l       lO  vous  foulageray  C  luiic  donc  de  nn-ap 

proclu  T  de  vous  ,        il  Sauut'tu  (S:  moi^Oicu  ,  par  de  fi  douces  paroles 
•    ^crcmplicsde  tant  debont^ ,  voicytpc  le  nv*cn  approche  auiourd'hujy, 
^'  pourvous  raconter  mes  peines  ,p3ur  vous  monftrcrmes  blcfleuresypou 
rcfentcr  les  maux  qui  nwffl  gcnt,  &:  vous  prier  en  fuite  de 
ni  ca  ÙLiiurcr,  fi  telle  cft  voftrc  Gijuc'volontc  ;  laquelle  eftant  la  porte 
qui  me  donne  Icntrcc  à  voftrc  diuincMnicft^f&:  la  lumière  qui  me  con- 
dMir  .^i!r  rnon  Or.iifon  ^cra  cMcnre  leprincipe ,  &  la  fin  de  tous  mtsde- 

ricn  autre  c  ,  ^^ik  r.Kcompliflemcntdc  voftrébou 
pUifir.'Ccmmc  aulfi  de  luy  rendre  le  relpedl  que  ic  luy  dois ,  en  trois  chofci 
fj^ecialcmcnt  qui  feprefcntcnc dans l'Orai Ton  que  i'ay  intention  défaire,  .* 
Premièrement  donc ,  fçachnnt,  mon  Dieu,  que  vous  ne  voulez  -  pas  qu 
\r  confcn;eaux  dil1ra<!l:ions  qui  me  pourront  furuenir pendant  mon  Oral 
r.>;i,  ieîcsdctàduouç  par  aduancc,  l'y  renonce,  n'y  conlcju  point,  par- 
ce que  telle  ed  voflrc  tàintc  volonri. 

\\\\  fécond  licu,quoy  que  ie  me  trouuc  prcfTcde  beaucoup  de  maux, 
neanlmoins  ic  les  endure  de  bon  coeur,  puis  qu'ils  partent  de  vcflre  maîu:» 
&:ne  vous  en  demandcray  point  la  dcliurnnce,non  plus  que  lerefte  de  \  oî 
grâces ,  tant  pour  moy ,  que  pour  lesliutres ,  dans  le  cours  de  ma  prière, 
nn'autant  qu'elles  feront  aduantagcuics  pour  voftrc  gloire  ,  conformes  à 
s  ,.[hc  volonté ,  «?t  vtilcs  à  mon  fal  ut. 

En  troifiéme  lieu,ie  me  foumcts  à  toutes  les  <ilfpofiti<jns  qu'il  vous 
plaîrâ  faire  de  moy  das  l'entretien  que  i'aurayaucc  vous  efperantd'y  cftce 
content .  ibit  que  vous  me  confoliez>  ou  que  vous  m'affligiez  :  que  vous  ' 
.  m'y  donniez  du  gouft,  ou  deramcriumc  :  delà  rccolle£tion  ,  ou  dr  ' 
(traitions:      l'imieres ,  ou  des  ténèbres  j  fbit  enfin  que  vous  pcrm^ 
quei*y<"'  parles  tentations  des  démon;  ou  vifiié  par  les  inl^ -.i- 

tions  d  >  Ap.gc-.  ,  p.T  ce  que icprcndray  le  tout  cgallemcnt  de  voftrc"- 
niain  y  u  me  l 'c/fèd  de  voft rc  fage  conduite ,  &  v n  excellent  ^ 

rciriedc  que  voui,  me  prcfeniozpôur  me  purger  de  mes  vices ,  &:  m'exciter  '■ 
à  la  vertu,  ' 

Ft  '^o."-  conclufion.l'çachez      .  quicRbicn  fonùcc  dans  loji 

aif^L         conformité  à  la  volonté  Di-  . ,  i.  rtira  toufiôurs  très  fuisfaitc 
de  ton  Oraifon  ,  comme  vnc  autre  qui  n'y  eA  pas  exercée,  la  cotnman 
ccra  aucc  crainte  de  n'y  pastrouucrce  qu'elle  prétend  la  fera  aueciit 
quiétude,  ne  fçachantpas  fi  les  voyes  qu'elle  prend  ,  fon:  ritablc»s 
pour  aller  à  Dieu;  6:  enfin  la  finira  auec  murmure  tlch 
raht  n'y  auoir  pas  rencontre  ce  qu'elle  s'cftoitpropuCe. 


De  l'ciclc  cl  inuocacion. 


Sixiefme  dijj^ofùion  prochaine  pour  l  Ordijon  mer 

.  A  r  T  T  R  E  Vif. 


Près  toute 
t;.s  nos  moluhc. 
niiliatior. 
pouuor.^ .!(  ju.li  ; 
■".ntmoiiis  ap'  • 


cloirc 


iJ  ilUuit  a  Dieu  àûn>  ic  j^lus  i 
'  ifnti*ni  tltce  me  ^  fjui,i  m  i 


^  '  -  ■i-ncl  .1  - 
it  prefcii-  ■ 
landiK 

cciur  ll*s  f.iuct 

ftrcs,  «.|ui 

A.f  ' 

COI 

VOlw  , 

frm  ,  il  vous  ciik 


ocs  dans  k  .  diHiciLs  de  TOraifon  mt-nta 

•^'^  t.-n  d  ous  pi.iift,  l'inicHij^encc.  Le, 

aiic:\-[vu:,a  ih     .  .^.w.nnc'Loy,aux  làcrificcs  qu 
'  ,  po!'!  imrf rr;-î  les craccs :  II-  I-ilsa  cnfeicnc  viv 
mauicie  d'honorer  Ton  l>erc 
race  de  l'Oraifon  vocale  à  rinftancedc  les 
.ntdict  noi  orArt  (t(ut  lioCHÏtfCT'  t 
.  du:  ;;i!cigu^  cette bc'lle  prictcdu  V'tfer  n>  ' 
,  iC  n.uanc;ilc,      que  nous  icpeions  fi  (om 
TcL'ce ,  de  cjui  la  i ii;elîc  incrce  ,  donr  vous  pi 
à  nous  par  leur  moyen  ,  e^Jcrelnr  va  omnrm 

ornes  les  vcri:cz  qui  vous  manque 
imanicic  défaire  bonne  Oraifoii  mentale 

^  "  leuredc;  jkic»  Di".  a  v 


que  c'c[\  r 


icvr  r. 

iioncntcndemenc  pour  t 
vos  volonter  ,  des  myftcres  de  la  foy  ,      de  toutes  les  ventes  que  vo 
julv.  rfusk'es  a  la  Ginic  Egitfe  V  jjfe:  6  vous  qui  eftes  tout  fe 

faites  de  grâce  q'ie  le  ne  vous  <   .  que  pour  vous  aymcr  ,  & 

toute  forte  de  cuiioCire  eilam  bannie  Je  mon  Oratfon  ,  l'en  forte  tout 
brafc  de  vollre  amour:  ô  vousqui  animaftes  le  courage  timidedes 
Ures ,  quand  vous  defcendiftcs  fur  eux  en  forme  de  langue  de  feu  ,  &c\ 
ftcs  promptementfortir  en  public  pour  prefchcr  l'Euangile  h 
des  tourments:  faiies-moy  aufîî  prendre  de  bonnes  relolutJ< 
'/exercice  de  la  vertu        l'Hi  iiion  que  ie prétends  faire  :  &  do; 
di";  forces  pour  f:tr 

qucdepc 
ccu  de  belles  lum. 
af^ion 


aces  les  difHcultcx  qui  (c  prek 
s  vn  iour  trouué  coupable  ,  pou 
de  bons  dclTcins ,  &  fait  de  ! 


>1  iry 


•r";  ne-  ii 


.  ."VlUJLLUi.'i..- 

Lte  :  quela  Cv 


adii  1  :aux  amis  de  Dieu ,  à  ce  qu'ils  i 

f"'Mir«;  ?.  diuine  Maieflc  ,  pour  nous  f  < 


Prutiurc  À  .im^ 


jiclcs  îinuocation  qui  s^addreffe  aux  Su.,.i.. 

R  A  NDS  Saints  quicftes  arriuez  au  port  de  ù 
adeuranccdu  bon-heur  de  la  glotte  ,  regardez  no 
qui  voguons  fur  la  mec  oragcufede  ce  monde  ,  &  Com 
.  .  '  )    ,    .  -ordre.  Si  vous  ne  nous  y  Ieruc2  de  i;..; 
^,  il. ,  nous  ne  pourrons  éuitcries  cfcucils  de 
V  non  plus  que  les  furptifcs  de  la  nature  cononipuc  ,  cjni 

r  le  courage,  &:  nous  empelchcnt  de  vaquer  à  l'Oraiion 
'  rie.  Etvous.ôErpiitsbien-hcurcux  qui  efles  nos  Anges  ru- 
lO'is,  de  grâce, contre  lesafT  nos  ennemis  inu:- 

l  li    cju/iccni  de  nous  troubler  parlwiii;  icntaiions  ordinaire? 

.  .  V .  -  cours  de  nos  prières  ,  afin  de  nous  en  faite  perdrcic  fiuic.  Prê- 
tez ic  vous  prie  nos  vœux,  êcno'>  larmc>  dcuant  le  thtofne  de  Dieu, 
OUI'  nous  obtenir  (a  grâce  &  Tes  confolaiions  :  portez  nos  foufpirs ,  5c 
prières  en  û  diuincprefence,  6c  rapportez  nous  l'cffedlde  nos  defirs, 
ourueu  qu'ils  foicnt  conformes  aux  dcllcins  de  Dieu.  Mais  vous  tre.. 
faintc  Vierge,  qui  eftes  le  refuge  des  pécheurs  ,  l'aTylcdes  miferablcs,  &: 
la  toute- puidanic  auprès  de  Dieu  ,  prenez- nioy,  de  grâce,  fous  voftrc  (au- 
ucgarde  ,afin  que  leius-Chrifl  voftrc  Fils ,  &  mon  tres-honorc  Seigneur, 
ne  rebutte  pas  ma  prière  :  dites  fcidcmeni  que  ic  luis  vortre  feruiteur, 
quoyqu'hclas!  trcs-infidel ,  &  cela  fuffira  pour  me  faire  trouuer  grâce  en 
fadiuine  prefcncc:  Enfin  fi  vous  priez  pour  moy ,  ic  fuis  allcuré  que  ie 
pneray  Dieu  comme  il  faut:  que  monCraiion  luy  fera  agréable,  &  que 
1  en  remportcray  tout  le  fi  ait  qui  fera  conforme  a  fa  volonté  ,  vtile  à  la 
gloire,  &neceflaiicimi  fciblclPepour  mcrclcuerdc  mes  fautes ,  «X: pra- 
tiquer les  vertus. 
Amfi  foit-il. 


TRAITE'  TROISIESME, 

B  E  LA   C  O  N  S  I D  E  RAT  10 
Seconde  Partie  de  tOratfon  tnmale. 

De  U  Con/tleraiion  enjoy  y  ^  combien  il  y  en  a  de  fortes 
CHAPITRE  PREMIER. 

Editer,  c'cft  caifbnner  for  vn  fuiet  pour  en  conn 
la  nature.oulcsconfcquenccsîfipovrcn  connoiftrc  fi* 
plcmcni  la  nature ,  cette  Médication  s'appelle  S  p  I  C; 
LA  T  ION,      appartient  aux  doftcs  qui  raifonnent 
redcnccdenos  niyftcres,afin  d  en  auoirla  connoiiTance. 
pour  en  pénétrer  les  conlequences.  alors  cette  Vfcdi- 
lation  doit  cftie  appellcc  Considération;  parce  que  l'ame  ne  s' 
attache,  que  pour  pénétrer  des  veritcz  Chrefticnncs,  iaiporrantes  à 
conduiic.aulalutdefa  cor»rcience,&âde(Tein  dcsenf-  D'oùiV 
rc  qu'il  y  a  grande  différence  entre  la  Spéculation  ,  &  la  Ccwiiiiieration,  ni 
ce  que  la  Spéculation  cft  curicule,  &  l.i  Confideration  eft  frudueufe. 

Lapremieres'acquiertpartrauail  naturel  ;  &:la  féconde  par  vne  cleua- 
îion  '^ininc  La  première  a  des  Maillres  qui  l'expliquent  «rcnfcigncnr, 
1.1  i  .iprendrc:&;  la  féconde  ne  rcçonnoiil  point  d'autre  <i 

quele  6.Elprit,&  fi  les  hommes  y  contribuent  quelque  chofe.cei.  de 
qu'en  difpof  .nt  le  fuiet  pour  recenoivl'infufion  diuinc,  &  cette  dîf. 
quanta  ce  qui  eft  de  nollre  part, confille a nepas  mettrcd'oppon 
qui  nous  empcfchentia  communicauon  de  Dieu.  Il  y  a  encore  ces 
rences  entre  les  deux ,  que  la  Spéculation  eft  vn  raifonncment  humain 
la  Confideration  eft  vncattcntiou'diuine. 

1-1  p  'plicationdcrentcndenii  ulléed.'* 

iiK  iiivu.oii  iMiui  ;  •  '  '  rmc  p.ir  l  aiientio  ;; 

1  cf.tcndcmcnt ,  6l      i.i  vc  ont  ;oui  i^wiLiiioic  ,cnluittcdLide(îrqu*à 
nie  de  connoiftre&  aimer  le  îouuerain  bien. 

I  .i  première  dcfecebeaticoup  à  la  raifon  humaine  ;  &  la  féconde  d 
x-iVki  aux  lumières  de  Li  Fcy. 

La  prtnv  ^^^^  do«îto  ;  iN:  la  fcconc'.  a  tor-- 

mer  vu  par;>ui  Uii;.un.ii  ;  Luiin  i.i  '.oduit  feulcmc!,:  la kien. 


Premicre  Pdrtle,  -r 

ce*7|i(iéc  laquelle  on  pént  demeurer  en  pcchc  mortel,  <Scen  fuite  cf^vf  'nn- 
nc.  Mais  h  Confideration  |raUaillc  pour  deftaiire  Ic  vicc ,  &  ».     .   .  J.i 
'vertu dans  vne  arne,afinde  iVnir  cftroitremcnc  à  Dieu,  lequel  doit clhc 
toute  fa  fin ,  parce  qu^il  eft  rout  fou  founciain  bien. 

Détoures  ces  cxpHcatio'i    '  '  deTautre  façon  de  i,  loit 

cil  fpeailaiu ,  ouen  co'^'^  '       .,1  liiun."  les  vérités  fiiiuanccs 

La  prcmîerc  ,  qucKT       ..  .uicn  eft  vn  genre  qui  icnfc-rmc  i 
Spccùlarjoh  ,     la  Conh3cration  , comme  fcs  deux  cfpeccs ,  do: 
rîiicrc"  doit  eftrc  appelltc  SchoL^ftique  -,  Se  la  féconde  Myflfquc 

La  fecondc,quc  la  Confidcration  eft  vneaétion  méicc  de  TcntL]!  A  ivc:ir, 
3f  delà  volonté  jcloinlej^remierconfidere  fon  obiet.poui"  émouuoii  U 
volonté  à  produire  des  bonnes  refoKuions ,  6^  de  faintcs  affeclirtns. 

Latroifi^me,qoei'aéledelaConiideration,p!us  ou  moin  sfimpllh;'* .  i'- 
recrouue  dans  tous  les  trois  cflars  dcTOraifon  mentale  :Tl  eft  dans  1^  . 
fondedifcours ,  fous  yiw  minicrc  difcurfiue&  tnuUipliée,  qui  donne  beau- 
coup de  liberté  àTcntendcmcnt  ,ponrconfid,ercr  fon  fûîètauec  attention. 
Il  fe  rencontre  dans  TOrnifon  d'afR'tflion  ,  pourdccouurir  ncttemcnr  à  1» 
volonté  lesperfcrdtionsdclon  cher  obiec,  afin  quelle  s'y  transforme  pni 
fes  aftc6lions  ferucntes.  En  fin' la  Confidcration  ferrouucd-!!i-.  VOr.-;i<on 
d'vnion  ,  &:  delaliauteconten>platio.n,commè  vnç  fimpl>.  j 
le,  qui  fixe  la  volonté  pour  s'vnirpa'r  amour  à  Dieù Ton  founeraui  bien. 

La  quatrième,  que  la  Confidcration  renferme  trois  a£les  principaux  ,  à 
fçauoir ,  le  Uaifonncment  qui  appartient  à  l'entendement ,  l'Affedlion  ,*<c 
la  Reiolution  ,  qui  fijntaftes  delà  volonté,  &  donc  nous  tiaiitcions  c\'- 
aprcs. 

La  dernière,  que  c'eftaucc  raifon  que  nousnonsferuon«  nluftoft  du  nom 
deConfidcranon ,  que  deccluy  de  Méditation  dans  tout  cet  imi 
parce  que  la  Méditation  eft  vn  nom  commun  à  lîi.Spccularion 
Confidcration:  Ores  la  Spéculation  eft  ync  appliquation  de  1 
ment  qui  ne  regarde  pas  tant  lés  moeurs,  comme  la  f    "   ■ ,  .  i."^  la 
Confidcration  eft  vne  attention  ûmple,  &  noncùTieuff  ■'"ic  my- 

ftere  de  la  Foy  ,pour  en  pénétrer  les       rr^r  ,  pder  !  ^ 
tirer  des  confèquences  auantageufes  pt         gloire  de  Dieu  , !e  la- 
lut  de  nos  amcs  ,  qui  eft  tout  ce  qac-doic  prétendre  vnCHreftien  ." 
tes  fes  Oraifons. 

La  Confidcration  ainfi  prirc.comme  nous  la  venon  ■        -  iic 

eftre  diuerfc  mcfme  d^ns  i'Oraifôn.'dc  difcoutN  ,  fcl  i 
matières  que  l'ame  confidere ,  auflî  bien  que  félon  les  dirfcrcncc 
nieres  ctéla  ^traittcr. 

Qa-.nt  inx  fuicts  ,  comme  ils  fônt  p' 
uere,aulî        ''itueni-ils  des  difT'  jccs  de  cotniJciacoiii  ,  pluj 

ou  moins  ijiiicueUès,  félon  la  quali:c  ui.         ninfi  que  nous  verconi  par 
la  diuifion  fuiuance, qui  fait  vne  enumt  -w.^;.  de  tou-r  les  fuiets  qu'on 
peut  confideret ,  commençant  parles  plur  imparfait". ,  Remontant  touf- 
iours  de  degré  en  degré  iufqu'aux  plus  parfait*. 
La  première  forte  de  Confidcration,  &  la  plus  baffe  à  caufc  du  fuiet, 
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qucs.  àla  mort  de  la  Croix  dans  vnc  entière  confoiDinâtion  de  tout  foy- 

niefine.  '       •    '  '  7 

LahuiikicBicconfidete  le  M  v  ftere  de  la  fainccTrinitc,  & routes  les  pfcr2. 
feâioos  diimies,  comme  fa  Sagclïcfi  Bonté, Ton  A monr,fîi  Vérité,  (à 
Toutc-puifîance  ;  &  generalcmcHt  tous  les  diuiiis  attributs ,  pour  les  ad- 
mirer, 6c  les  adorer,  &  non  jamais  pour  les  imiter,  que  fort  imparfaite- 
ment i  parce  que  tout  ce  qui  eft  en  Qicu ,  cft  Dieu  mcfine ,  Se  d'vnc  perfe- 
€ùon  ioiitiie  ,,de  laquelle  nous  fi>mmes  incapables.  Ce  qui  me  fait  dire, 
que  lesconiidefations  qui  (e)foBt  fur  de  Ci  hautsmyfteres, à  moins  que 
d'y  cftrc  attiré  par  quelque  mouucrt^ent  extraordinaire  duS.Efpnt.lonc 
pour  l'ordinaire  curieufes  &  fans  fruid:  5:ie  ne  confeilleray  iamais  aux 
amcs  (1  en  faire  la  matière  ordinaire  de  leur  Oraifon',  fi  le  S.  Efprit  nr 
leur  en  donne  rinijnratioui  ^  qu'elle  ne  s'y  trouuentfaindcmcnt  çccu- 
pécs,  &  tontes  embralSes  de  fon  amour.  . 


lefis'Chri^  toibe  Seigneur  ifinantO*  mourant  ^  iéit  efire  lefrin^^ 

cipal  fajft  de  nos  confiderations, 

CHAPITRE  II. 

0  M  M  E  la  volonté  ne  Ce  porte  au  bien  qu'àlafaueur  des 
lumières  dercntendcmcntjiK-n:  fort  important  de  cUoifir 
de  bons  fujcis ,  fiir  Icrqucls  l'efprit  venant  a  s  appliquer  ,  il 
y  dccouurc  des  veritcz  puilîamcs  oui  le  conuinqucnc ,  & 

1  excitent  en'mefine  temps  lâ-yolonte  d'embrafler  auccfer. 
ueur  la  venu  qui!  loy  efl  pr  opofée.  Ores  entre  tousies  fiiiets  qui  nojis  peu- 
vent /cruir  d'entrttiei;^  dans  nos  Oraifoii^  mentales ,  ie  n'en  fçachc  point 
de  plus  excellensen  toute  manière  ,  queccluy  de  la  fiinâciiumaniic  de 
Icfus-Cnrift  noftre  Seis^neur ,  viuant ,  ibuârant,  &  mourant  fur  icrrc  pour 
plulieurs  railons  confiderables.  '  .  ' 

La  prcniicre.  Parce  que  le  Pere  etemel  na  enuoyc  fot^ils  àuec  vn 
cbrps-viiîble'en  terre,  unon  afin  que  les  hommes  le  vident  1  confide- 
lailenr  Tes  adtions,  &  imiralTent  (es  vertus:  comme  il  a  déclaré  par  l'or- 
gane ce  plufieurs Prophètes, mais  ires-intelligibienieiu  par  foy-mefmc 
lut  la  montsene  de Thabor ,'lors  que  lefus-Chiiil  nofu.-  Seigneur  pa- 
toillant  tout  éclatant  de  lumières  ,  dans  le  temps  de  fa  Tranifiguiatioii 
*cn  prefcncc  des  Apoftre5,I<f  Pcte  éternel  fit  entendre  fa  voix,  qui  leuj 
dir:  l/ie  efi  rUim  mem  MléBm  in  mibi  c»mfUeui  ,  ipfum  *ui$te.cyk  ^f** 
icy  mon  Fils  bien  aimé  ,  en  qui  de  toute  éternité  i'ay  trouué  des  fujets 
dccomplaifance, écoutez  fcs paroles , confidcrcz  fa  vie^imitcz  ics  csem* 
pies ,  fi  vous  dcfire^mc  plaire  ,     obtenir  ma  gloire, 

La  féconde.  Parce  que  nous  en  auuus  reccu  le  commandement  lousf 
peine  d  Anatheme,  prononce  par  la  bouche  de  Cùiiâ  Paul,  lots  quili 
àiu  Si  fn»      êmât  Dmimm  Ujkm  Chriftm ,  fit  ^nâthenu ,  j^mu^  ^'^^i 
ibi:     ^^ck"!^û  pa  point  d'amour  poiit  Jefus«Çhj;ift  noftrc  Sî^ncuï» 


74  -       mdnim  de  s'entretenir  dnec  Dien  enl'OraifoM  mentale. 

^  ^a*il(«t  Anatlienie:cl'oû  t'infine  que  fi  on  ne  peac  aimer  ce  cju'on  ne 
cognoift  point  »  ny  bien  cognoiftre  ce  qu  on  n  a  iamais  confideré  ,  il 
faut  par  confeqiicnt  conHderer  attentiuement  la  vie  du  Fils  de  Dieu  pour 
le  cognoiftre  ,  afin  que  le  cognoiirjnc ,  nous  Taimions  (don  robligatioii 
que  nous  en  auons.  L'Apoftre  explique  claircmcnc  fon  intention  ,  à 
(çauoir  ,  que  pour  aimer  leius  Cliri{b  ,  nous  dcuons  le  coguoiftre  ;  ^ 
que  pour  le  cognoiftre  ,  il  le  &uc  confi^erer  auec  atcencion.  C'eft  m 
^'^•'nl  l'Epiftre  aux  Hébreux  ,  oô  il  prononce  ces  graues  paroles  î  l^eet^naie 
(0m  ^ui  uiem  fmftmtM  4  ft€eAttnbttiftmtt»ffim  têMnditlioafm.  Teniez^ 
lepenfez  à  celuy  qui  a  cane  foutîerc  pour  vous  par  la  violence  des  im- 
pies :  afin  que  vous  ayez  de  l'amour  pour  luy  ?  Car,  ic  vous  piie,  à 
quoy  tendent  toutes  nos  cognoiHuices ,  Hnon  à  l'amour;  &  pourquoy  * 
1 A  poftrt  nous  exhorce*t'il  &  penfer  &  repenfér  à  la  Paflîoo  du  Fils  de 
pien,.£non  afin  de  nous  exciter  de, l'aimer*  puis  que  nous  m  pouuoni 
eftre  fauuez ,  H  nous  ne  fommes  vnis  à  luy  par  amour. 

La  troificmc  raifon  fè  prend  de  la  part  delà  noble  (Te  de  l'objet ,  d'au- 
_       tant  que  lors  que  nous  penfons  à  Iclus-Cluill  dans  nos  me  litations , 
nous  ne  confiderons  pas  feulement  vn  homme  ,  ny  vne  (Impie  huma-  ' 
rét  mais  comme  il  efî  Oieu,  6c  homme  tou^  cnfcmblc ,  c'eft  vn  Die«» 
homme  que  nous  confiderons  ,  que  nous  aimons ,  U  à  qui  nous  nous, 
attachons ,  qui  eft  noftrc  Vîcdiatcur  &  noflce  Rédempteur  ,  U  parcanc 
l'objet  le  plus  noble  ,Ie  plusreieué  que  nous  puiHions  confiderei  icy  bas 
en  terre.  Et  quoy  que  la  Diuinitc  en  foy  difc  quelque  chofc  de  plu;  déga- 
gé de  la  matière,  éc  de  moins  fenlïble  que  Icfus  Chiift  homme  Dieu,  â 
raifon  de  1  humanité  dont  il  s  e(l  icueilu  :  ncantmoins  quant  à  ce  qui 
eft  de  nottre  parc ,  comme  cette  lainâe  Humanité  eft  voie  à  b  Dioinité 
en  la  personne  du  Verbe  «Arque  nous  neponuons  pas  contidercrrhuma. 
nicé  »  (ÎRon  en  tant  qu'vnie  à  Dieu  .  elle  nous  iêrt  depaflage ,  &  d  entrée 
pour  entrer  eu  la  contemplation  de  la  Diuinitc .  &  nous  transformer  tous 
entiers  en  fon  lainft  Amour.  La  Sac^elfc  de  Dieu  n'ayant  point  eu  d'au-  * 
•     tcc  delTeiu^en  nous  cxpofant  fon  Fils  fous  vne  forme  vilible  ,  iinou  dc- 
nous  attiser  ^îiToy  par  (on  moyen ,  de  foctè  que  quiconque  voudra  en« 
tret  dans  la  contemplation  de  la  Diuinité  par  vne  autre  porte  que  pat 
la  confîderation  i\c  !a  fnnâe  Humanité  de  le/us  Chrid  ,  l'imitation  de 
^  fes  vertus  &  de  les  focfti.^nces  ,i\  fe  fouruoyera  infiilliblc-ment  dans  fon 

chemin,  (S:  narriiicra  iamais  où  il  prétend  :  Et  n)clmc  il  cil  à  craindre 
qu'il  ne  deuienrc  tcncbreux,  &  entièrement  offùiqiié  par  la  trop  graru 

abondance  des  lymieres  qui  rqalltfîent  6e  la  Diuinité ,  mais  laquelle  ' 
esant  enuiiàf;ée  au  traners  de  la  ûînûe  Humanité  ,  elle  deuieut  plos. 
proportionnée. à  aoftre  loibte  vcuc, qui  la  confidere  ainfî  antc  froift 
&  plaidr. 

La  quatrième  tailan  fc«  tire  du  profit  qui  nous  en  renient:  parccque 
U  Paflion  du  Fils  de  Dieu  coufiderée  anec  attention  ,  nous  fert  en  mtC 
me  temps  de  fujet  pour  méditer ,  de  lumicre  pour  cognoilUe  nus  défauts 
par  on^fitions  àlèsvestui4i*aig^iUon  pour  imiter  fes  exemples:  &  de 
modei  poot  lendce  âla  petfeàioo  «dont  les  plus  beaux  ttaits  de  patic&6V« 
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pauoretjê,  aufterité  ,  monificttion  ,  pradenoe  ,  obéiflatice ,  erperance, 

*  charité ,  &  généralement  déboute?  les  vertus ,  nous  (bnc  parfaitement  dé- 
peints dans  laHiinde  Hvimanitc  delefus  Chrifl:  mourant.  C  cft  ce  diviin 
exemplaire  que  le  Père  éternel  nous  propofe  fur  la. montagne  de  Cahiaire, 
afin  qu  il  ioii  vcu  de  lomg  ;  &  c'cft  de  luy  qu'il  dit  a  tous  Icstiommes  par 
Ubonchede  Moyfe:  fdcJnmUimtxmflér  ^mti  tHi  i»  m»Me  mwfiratum  Extd, 

O  vous  qai  tendes  àla  pecfeâien,  regarder  mon  FiU  qui  vous  (en 
dctcmple ,  non  dans  les  (pbendeUfS  de  ma  gloire  ,*maîs  parniy  tes  igno- 
minies de  fa  Padion,  &  les  tourment  qu'il  endure  fnr  le  mont  de  Caluaire». 
où  fa  (ai  ncte  Humanité,  quoy  qu'innocente  ,  acfté  confomméedaii':  l'ac». 
compliilcmenc  de  toutes  les  vertus,  «u0l  bien  que  pat  les  ardeurs  de  ma 
iuilice. 

La  dnqdiéfnè  laHoh  i  parce  ^ae  Hippoiee  la  eorroption  de  noftie  natu- 
re ,  qui  en  tous  les  eftats  de  la  vie  rpintnelle ,  foit  porganue  »  ilfumioatiae, 

ou  vnitiue  ,  abe(bin  d'edre  retenue  en  Ton  deuoir  pic  Texerciée  continuel 
de  la  mortification  ,à  caufc  de  la  malhcureufe  pente  que  nous  auons  na- 
turellement au  pechc.  Nous  ne  poi.uons  pas  prendre  vn  plus  parfait  mo- 
del  d'abnegllfion  de  no(\rc  propie  volonté  de  mortification  de  nos 
ièns ,  que  lefas  Chrift  ,lequel  fans  auoir  cooofnis  de  péché ,  &  (ans  qu'il 
fc  paillàft-âocuoe  rebelUon  dans  les  ptiiflances  de  Ibn  ame  ,  ny  dans  les 
meoibccf  de  (bn  corps ,  a  neantmoins  tellement  réduit  ^volonti!  particu» 
liere  fous  la  conduite  de  celle  de  fon  Pcte  ,  &  tous  Tes  fensTous  Tempire  de 
la  raifon  ,  qu  il  ne  s'eft  iamais  écarté  ny  de  l'vne^ny  de  l'autre ,  nonob- 
ftant  toutes  les  rontradidions  de  fon  corps ,  Scies  dcfirs  naturels  de  fa  vo- 
lonté. Ce  que  confiderant  attentiuemeni,  nous  tiouuerons  dequoy  nous 
mortifier  Ittfbu'à  la  mort. 

Tinfere  la  mdéme  raifoAde  la  précédente:  parce  que  sHeft  Tiay  que 
BOUS  nous  deuoos  mortifier  fans  sucunerelafcbe  iufqu'à  la  mortt  pour  ré- 
primer les  mouuemens  déréglez  de  nos  palîions  Se  de  nos  fens ,  quel  cou-^ 
rage  ie  vous  prie  ce  faut-il  point  auoir  pour  fe  rcidircoinrc  foy  mefme, 
s  attaquer  &  fe  combattre iufqu'a  la  mort,  (ansfc  pardonner  Icmoindtc 
dérèglement, qui jne foit  atsfli-toft  fêa^ementpuni}  Matsqo'eUegehen- 
ne  d  efptii  ,d'eftre  tonfiours  attentif  i  Ce  mortifier ,  9c  tonfiomt  aux  ptU 
(es  aaec  vn  cnnemy  »  qui  nous  Touche  de  fi  prés,  que  nous  ne  poooonspas- 
klymal  faire  fans  nous  enrcfenrir?  Ores  le  rpmrcîcàtous  cesinconue- 
niens  fera  de  confiderer  mcurcmcnt  la.viedu  Fils  de  Dieu ,  quia  eftc  dans 
lescnuifagemensdcfa  mort  ,&  par  confequent  dans  le  combat  de  fa  Paf- 
iion ,  depuis  le  premier  inftant  de  (à  conception  ,iufqu'an  demfet|foufpir' 
de  fâ  Vie.  fims  auoir  iamais  eu  vnièul  moment  de  relâfche }  0c  après  cette*  • 
pieu(b  confideration ,  qui  ne  prendra  courage  de  fc  mortifier  iufqu'à  la 
mort,  fans  iamais  fe  lalTcr  dans  ce  pénible  exercice?  Mais  qui  ne  dira  à 
fon  ame  )  hé  î  quoy  1  miferable  ,  voudrois  tu  viu're  parmy  les  délices ,  ce- 
pendant que  ton  Sauucur  fe  trouuc  dans  les  tourmcns  pour  ton  amour  j  le 
regarder  les  bras  croifez ,  lors  qu  il  combat }  te  repofer  quand  il  tnaaille; 
enfin  donner  à  tes  fên)  tout  ce  qu'ils  te  demandent  cependant  que  ton  Sei. 
gncur  Ac  tonDicufepriuedetoucce  qweftagreableaoxHens}  Gowsge- 


'^6  Za  manuredts'tntretenit  duec  Dieu  tn  VOraifon  mentaïe, 

nioname,  fi  le  cbn^ac  eft  rude  1 9c  rentrcprife  difficile , la  viûoire  en  Çttx 
d'aataot  plus  glorieu{ê,  &  !a  rccompcnfc  plus  zr^vAc  .  c'eil  ce  qui  mi- 
ma ton  Sauucur,lors  qu'au  plus  fort  îc  fi  PnfTion  il  fc  propofa  les  ioyes  du 
Paradi3,qni  dcnoicnt  couronner  fcs  loufrbnccs.  Mnisaprci  cout  tudois 
cette  recogneillancc  à  Tes  biens  faits ,  cette  cQireuue  à  Ion  amoui-,  «Sucet- 
te Hdelité  à  Ton  feruice  ;  puis  qu'il  t'a  le  premier  Teruy ,  aimé  &  rachète  au 
prix  de  (on  iàng ,  de  des  doideiirs  de  la  note 

La  fepticmc raifbn  pourquoy  n«us  ne  deuons  iamais  defifler  de  la  con- 
tempiacion  de  laPaflionde  Icfus  ChriH;  noflre  Seigneur  ,e{l,  afin  de  lu/ 
conapatir.  Car  qui  a  iamais  ouy  dire  qu'vn  enfant  bien  né,  vift  Ton  propre 
pcre  aux  abois  de  la  moïc,  fans  en  auoir  du  reffcntiment  ?  Et  comment  fe 
poucra-il  faire  que  repayant  en  noflre  efprit  ladouloureufemorc  du  Fils 
de  Dieu ,  qui  nous  donne  la  vie  par  Ton  fang ,  ôc  que.nons  n*en  (oyons 
point  toiicnez  de  compaflion?  Car  ù  les  amis  de  lob  fiicenc  Ci  fenfible- 
ment  touchez  de  voir  leur  aœy  cottuett  d'viceres .  &:toutnad  fur  vn  fu« 
mier:  quelle  douleur  ne  douons  nous  point  relFeniir  ^coniîderantilefus- 
Chrift  le^onamy  de  nos  ames  arraché  tout  nud  en  croix,  percé  de  coups, 
couuert  de  playes ,  abandonne  de  tout  le  monde  ,  &  mocîH^  cha-. 
con,  (ans  que  peribnneluy  porte  compaflion  ,  dCtoiRceU  pour  noflfe 
«moor? 

La  dernicrr  raifon:  parce  que  la  confideration  delaPaflion  <klFiIsde 
Dieu  ,  cft  la  plus  inflruéliue  &  la  pUs  frudueufê  de  toutes  :  "d'autant  que 
l.i  confideration  des  créatures  ne  nous  cfieuc  î  Dieu  que  comme  authcur 
de  la  nature  :  celle  des  peines  ne  donne  que  de  la  crainte  ;  celle  des  rccom. 
^  pen(ès  ne  produit  qoe  des  delirst  celle  da  temps  eue  deraaentl<m(àc 
Toy-'merme:  celle  de  la  grâce  &des  vertus, que  de  t'admiratiôn  de  leur 
beamé  :  celle  de  la  diuinité ,  que  des  lumieies  êc  des  e(loan^ens  ;  mais 
U  confideration  dclaPaiïion  de  lefus-Chrill,  fait  cftonncr  parla  profon- 
deur-îc  fcs  n-yftercs,  cognoiflre  par  les  exemples,  admirer  par  fes  ver- 
tus, efpecei  pjL  fcsmifcricordes  »  craindre  par  fes  courmens}  enfin  elle 
efleae  rame  à  ceqoicil  de  plus  grand  an  CSd ,  6c  àiaterre ,  par  la£icilit6 
quelle  nom  donne  d'entrer  dansla  cognoilTance  desmemoUes  de  ladi^ 
uinité,  par  la  pénétration  des  badeircs  de  (on  hiunanité.  Et  pour  con- 
cluficn  de  toutes  ces  raifons ,  il  faut aduouer  que  cette  confideration  delà 
Padion  ,  eft  la  plus  droite  de  toutes  pour  cheminer  dans  les  fentieri  de 
la  vertu  ,  parce  que  lefus-Chrifl  cd  la  voye  :  la  plusfètire  douc  euitei  * 
les  périls  de  cette  vie,  parce  qulil  elt  laveiiié:  &lapli»  (taâaèBTc  pont 
sirriuer  au  Gel  »  pois  qu'il  eftla  vie  de  nos  amei  ipaclagcace^fcUi.gloi- 
re  qu'il  nom  a  medtcci  • 
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Dés  trois  manières  de  ccajïda  er  laPafion  de  lepié^Chrili, 

CHAPITRE  IIL 

■  -  .  t 

l^jiili^yfc  L  V  â  I  i  V  s  âmes  Ce  plaignent  iitts  les  exercices  «Je  TOrai* 
afcwQlK  (on  qu'elles  pratiquent ,  de  ne  fe^pouuoir  appliquer  à  coniîdc- 
Î^^jBp  rer  les  myftercs  de  laVie  &  de  la  Pafîîon  du  Fils  de  D  icu,com- 
^j^ç^lS^^  me  elles  en  auroicnt  bien  le  delîr,  parce  qu'elles  y  ciouucnc 
des  tcpuguances  Se  des  difiBcultez  Ci  con^decables ,  qu'elles  leur  rebuttenc 
ciitietefiieiit  l'efptic  »  iufqu'au  poind  d'en  quitter  abfblaraenK  la-cotifi-. 
.  dendottyqtioy  que  non  (ans  vn  notable  dommage  de  leur  aduancemenr 
fpiricueL  Ores  pour  remédier  à  cet  abus  ,  il  faut  prefuppofèr  qa.e  cette 
difficulté  de  faire  Oraifon  fur  la  PalTîon  denodre  Seigneur  ,  ne  prouienc 
pas  de  la  partdcs  NJyftcrcs  /quicieloy  font  ttes-proporcionnez  ànoflic 
foibleflc  t  mais  de  la  noftrc ,  ou  parce  que  noftrc  voionic  eft  tellement  dc- 

{icraée  far /êsmaitaaifès  habitudes ,  qu'elle  ne  trouve  point  de  gouddans 
'ennifagementdesaâions  hornblende  pénibles  do  Fils  de  Dieu  v^^on  parce 
'  qu'elle  n'a  point  d'amoat  pour  luy  ;  ou  parce  que  noftre  entendement  ne 
confiderepas  ces  Myfteres  de  douleurs  proportionnement  a  la  conftitu- 
tion  intérieure ,  qui  demande  vnc  telle  manière  d'agir ,  cepciularc. qu'on 
l'attache  à  vn  autre  plus  ou  m«ins  dégagée  d  crpeccs  qu  il  ne  faudroit:  En 
iùice  dequoj  on  fe  diffeoTe  de  conlidecer  ces  Myfteres  admirables  que 
Dieo  non  preiote  pour  noos  attirer  i^lay. 

.  Le  remède  au  premier  aropefchement  fera  de  mordfier  couragnifêu 
ment  fes  fens,  Se  fes  paflions  ;  traiter  rudement  fon  corps  -,  &  fe  priuer 
mefme  de  toutes  les  peiitcs  douceurs ,  quoy  qu'innocentes ,  qui  pcuucnc 
flatter  la  nature ,  fi  elles  ne  (on^  pas  necefiaires.  parce  que  s'il  eil  vray  qu'il 
&Qt  qu'il  y  air  de  la  proportion  entrel'alinsent  &  le  fens ,  afin  d'y  trounei: 
dn  gouft ,  &  que  l'eftomach  le  digère auflî  èft>il  neçeA^e  ^  n  7  ait  lin 
raport  ei}tre  la  volonté ,  &  l'objet  qu'elle  Teoc  aimer.  Vn  homme  vohge 
traitera  volontiers  aueclesparfonncs  légères  -,  vn  dode'auec  les  fçauansj 
vnvoluptuciix  auecles  libertins  ;  vn  artifan  aucc  ceuxdefonmeftier,  par- 
ce qu'il  ne  parlera  auec  toutes  ces  petfonnes  que  des  chofespour  qui  il  a 
de  nticliaitiiiii.  De  mtfiiie  vue  anse  biennorofi^e  ,penleiâ  aoecVeaii* 
ooop  de  ùà»hdàon  aux  douleurs  do  Fils  de; Dieu ,  parce  qu'elleaime  la 
peine  ,6c  Ce  plaift  dans  les (buftances ,  cependant  qo'vn autre  qui  eftad^ 
donne  auxplaifirs  du  corps,  ne  les  confulcrera  qu'auec  répugnance , parce 
qu'elles  Juy  reprochent  les  plaifirs,  &  condamnent  fes  voluptcz. 
^  Quant  au  iecood  cmpclchemcnt ,  il  feroit  facile  de  le  leuer  H  noua 
•nions  vn  peu  d*ainonr  pour  la  diuine  pctreime  de  lefus-Chrift  noftre  Sei^ 
«leuf.  Et  en  effet  imus  voyons  tons  tec  tours  qne.deux  ants  contierlénc 
fouuent  cnfemblet;  Ce  parlent ,  fe  coonnuniquent  mucuellementljearspeil» 
(ées^raçs  .iamaisiè  laflec  des  difcouss qu'ils  tiennent ^bie»  d.^uantagetls 


TS     Ld  manière  de  t'çnmtenir  auec  Vten  en  VOraif.n  mentale, 

crouuent  conaottelleinent  du  gooft  &  ét  ragréement  dans  Icqr  encreii'ent 

£unilicrs.  &  mefroconttouriours  quelque  cliofe  (}«nouue<iu  àdirc,  par» 
ce  qu'ils  s'aiment  cordiallemcnc  l'vn  l'aurre.  L'amour  fait  qu'ils  ic- 
cherchent  de  fe  psrîcr  .  l'amour  leur  fournit  des  penfces  :  Tamour  allaifon- 
nc  leurs  difcours  ;  enfin  l'amour  fait  qu'ils  ne  fcladcnt  iamais  de  conucr- 
fcc  cn(êail>lc.  Faites  en  de  mcfmc  de  voftre  colle  ,  comme  Icfus-ChrUl 
fait  da  fîen  ^ahiMz^le  comme  il  voas  aime,mais  dVne  amour  vetiiabte  \  U 
tion  feulemstiivottS  ne  croouerez  point  de  peine  de  rentreccoic,  mais  mef» 
roelc ferez  aocc  vne^wiiicé.dés  (eiuimens, 9t  des complaifances  mcrucil. 
lenfcs.  C'crt  cet  amour  qui  fournie  les  penfces  ,&i*donnc  les  tendre  (Tes 
auxames  (impies  &  vertneules  pour  pailcr  les  iours  ^  les  nuids  en  con- 
templanoii  &  encollo<jues  familieies  auec  Dieu  ,  fans  iam.us  tiouucr  la  fin 
de  lenn  eniredensatfèâifs  :  cependant  que  les  imparfaits ,  quoy  quedo* 
âes  «&doiiez  dVn  bel efprit  naturel, ne  liçauenc  qoe  by  dire  en  leoct 
ocaifisna^s'y  ennuient ,  &s*en  dégouftent,  parce  qu'ils  n  ont  point  d*a« 
iDour  pour  fon  aimable  perfonne. 

Le  troificme  obftacle  (e  tient  de  la  part  de  rentcndemert ,  Icrs  que  Pâ- 
me encore  bien  que  remplie  (uliiTamment  de  l'amour  diuin,  pour  pouuoit 
s'entretenir  familier enic ut  auec  noftte Seigneur, fur fes  facices foufîran- 
ces  ;  neancmoios  parce  qn'eljenetesconfîderepaslèlonla  dirpcfirion  pre^ 
iênte  de  fbn  efprit ,  elle  y  trouve  de  grandes  dimcnkez ,  qui  luy  font  croire 
qu*ellen*eft  pas  attirée  pour  fiiire  Oraifon  fur  ces  Myftércs  douloureux. 
Ores  pour  détromper  toutes  ces  ames  qui  font  dans  cette  erreur,  elles  doi- 
uent  içauoir  qu'on  peut  confidcrer  laPaiBondelcfus-Chnil  DoflreSei" 
gueux  en  trois  façons.  '  ; 

La'premiere ,  lors  qu*on  enuifiige  fîmplementles  aâions  excerfeares  8c 
li»ifiblef  qui  iè  palTent  eô  (à  âinâe  Humanité ,  comme  lors  qu  on  cond* 
4lere  les  iniures  qu'on  luy  dk  ,Ies  cot^ps  qu'on  luy  donne  «les  pkiyes  quM 
reçoit ,  Us  crimes  qu'on  luy  impofe  ,  le  s  perfonnes  qui  le  perfecutent ,  les 
inltrumcns  qui  te  bieilent,  &  vniuerfclletnent  tous  Us  mauuais  trniremcns 
qu'on  luy  fan  ■  Lt  cette  manière  de  confideration  eft  depratique  dans  l'e 
ftat  de  la  vie  piugatiue ,  &  appartient  aux  atnes  qui  commencent  de  (t^ 
tiir  Dieuj  par.ce  qu'eHe  eft  propre  pour  leur  toucher  (ênfiblementle  rsur,- 
8e lès  émoùuoir  à  cçmpallîon , voyanrrAutbeut'de  la  nature  li  mal  traité 
par  fes  propres  créatures ,  comme  aufli  de  les  prouoquer  à  vn  extrême  re- 
gret de  Uurs  fautes,  faifint  reflexion  qu'ils  ontcl"li  caufedetant  depei- 
nçs,6çdclamorc  mcime.dece  Dieu  innocent  par  la  multitude  de  leurs 
péchez. 

La(êconde  ntanîere  de  h\tt  orailôn  fur  la  Pafsion  da  Fils  de  Dieu .  eft, 
«le  coofiderer  dauantageles  vertus  qu'il  pratique ,  que  les  peines  qu'il  en- 
dure ,  comme  lors  qu'on  confidere  fa  flagellation ,  au  lieudes'arreder  fur 

les  cordes  qui  le  tiennent  attaché  à  la  colonne  ,  (ur  la  cruauté  des  bour- 
reaux qui  le  frappent,  fur  la  dureté  des  cfcourgces  di.ntils  k- ferucnt ,  fur 
les  playesjfurlelangquiconlcde  toutcparide  lafactcw"  iiumanitc  de  ce 
patture(boffrani»il  £uitdis)e  après  vnrhmpleenaiiâgement  de  toutes  ces 
circoDftanees>  confiner  aitentiuemci»  U  vertu  de  patience  j  qu'il  £iic 
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pjroiftrcâttiniUea  de  fi  gtatids  A:dciîiongstoiian^s,(iituligne»  deft 
diiane  ^erfonne     de  rinnoècfice  de  Ca  vie  ;  /ans  fe  plaindre ny  do-Ioge 

qui  le  condaHinc,  ny  des  bourreaux  qui  le  frappei^,  ny  de  moy  qui  en 
fuis  U  caufe:  mais  il  fouffre  tout  fbi  1 ,  iktout  de  qu'on  veut,  iSfautancHe 
ttmps  qa'il  plaill  à  Tes  ennemis,  pnr  le  morîf  tïugranii  amour  qu'il  me 
porcc.  O  !  quelle  chanic  donc  til  celle  cy  ,  où  l'uinoccnt  fouifte  pour  le 
coupable,  ô  !  quelle  paiietice  eft.  celle- cy  ;  où  le  Roy  endure  d'eft  te  maU, 
craiiép*^  propres  iiib|ecs,Ufoft{MiT  lefoible»lcC<Mieurpar  (êoreâ. 
ente ,  Dieu  par  l'homme.  Vois  mon  ame  b  grandediâeccncc  qu'il  y  a  en» 
trc  la  vie  uc  Icfus  &  la  lienne,  fa  vertu  tfs  vices,  Ton  admirable  pa- 
tience pariDy  cinc  de  courmens  ,&  les  impatiences  queiu  faisparoiibe 
dans  de  légères  rencontics.  Hc  !  quoy  î  ne  tais  tu*  donc  pas  rclolution  de 
l'imitet ,  puis  qu'il  n'endure  que  pour  coa  aoiour,  Se  pour  te  dôner  excm« 
pie }  Sçdche,  mon  ame  que  tu  luy  dois  cette  recognoiHànce,  &  qu'il  t*eii 

{^rendra  m.tl  H  tu  ne  t'eîfbrced'eftre  plus  patiente,  &  plus  modérée  dans 
es  contradiéVicns  de  fa  vie ,  que  tu  n'as  eftc  par  le  palTc. 
C  cft  dpncainfi  que  l'amc s'anime  la  |n,it!noe.''cs  vertus  héroïques  du 
►  Fils  de  D  eu  ,  après  les  auoir  Icriculcmcnt  ccnlîdcrtes  dans  les  exemples 
qu  il  nous  en  donne  en  fa  Paillon.  Et  cette  manière  de  traiter  ce  M yft ère, 
ap^ardeiK  «ux  per(oAncs  qui  k  reirouoem  d«n9  b  vie  illominàdue  ,4ors 

3[tie  s'eftanc  de  faites  de  l'knache  qu'elles  anoient  aux  vices ,  par  le  fecours 
es  Ocaifons ,  qu'elles  ont  fait^  fur  les  drconftances  exterieates  de  la  - 
icefme  Pafj^on  ,  elles  s'appliquent  maintenant  à  confiderer  les  iniures 
qui  leur  foumilTent  de  beaux  modcis  devcr;u  ,&  qu'elles  font  relolution 
de  pratiquer  js'eftorçani  au  rcftc  (de  le  traniformcr  totalement  en  Icfus-  • 
Chrift  par  amour,  &  pat  rentière  ifsitatîondefèsdiaines  venus.*         '  . 

La  crotHéme  manière  de  confiderer  la  PaÊion  de  Ic/us^Chris  softre 
Seigflcur,  s 'appelle  Contemplation ,  ou  Oraifon  d'vnton ,  &  fe  pratique 
par  les  amcs  parfaites  ,Ic(quclles  après  s'eftrc  dépom'lccs  du  vice  >  &  rc- 
ueftucs  des  beaux  ornemeiisde  la  vertu,  à  la  faneur  des  confiderations 
précédentes  ,  font  prelencemém  en  e(jtat  de  ne  pouuoir  plus  s'arreilec 
at»  aâions  partictiiieres  de  la  PaRon  d}i  Filt  de  Dieu  :  mats  s'attachent 
&s*vn911ènc  de  grand  amour  à  cette  diuine  perfonne  qui  les  a  opérées  , 
comme  à  leur  E  ^oQX  bien-aimé ,  pâmant  de  douleur  de  le  voir  (Tmal  trai« 
te,  admirant  Cx  patience  ,  fin  humilité  ,  fon  filence,  fi  mnnfiictude , (a 
puuueté,  &C  Ton  oheilTancc  lufqu'a  la  mort  ;  le  congratulant  de  fon  in- 
umcible  courage  ,  qui  n'a  ïamais  cédé  à  toutes  les  violences  de  Tes  eime- 
mis,  le  comolanc  de  la  paix  intérieure  qu'il  a  confcruée  parmy  tintd'a^- 
Jlânts  qtfil  teceuoir  de  la  part  de  Ces  ennemis ,  9c  tout  cela  par  des  aâes 
très  fimplcs  qui  IVuilTet^t  à  Dieu.  Ores  l  ame  dans  cet  eftat  ne  troune  ' 
point  de  difficulté  de  conndcrerIcAis-Cbnft  fouffrant ,  parce  qu'oufre- 
paflant  toutes  les  créatures  qui  le  perfecuient ,  &  les  indrumens  qui  l'af- 
fligent ,  bref  foutes  les  images ,  &  toutes  les  cfpcces  des  cho(ês  extetieu- 
res  qui^fc  rencontrent  en  Ql  Paiîion  -,  <41«  va  fe  tepofer  en  fa  diujnc  per- 
fonne oui  endure ,  &  qui  éic  auTsi-toft  toutes  Tes  penfées ,  smËA  birfi  qao 
toinct  fttafiiâlojiipiilttvcui  cM^Mode  kdiubifté/%qi«ftilÉ»paal^^ 
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meatvmeàfonhuinanuc.  Qiie  (S  ellevouloic  s'efibrcerdefêrepreiènter 
fcomes les poftares  de» perronnes,  les  formes  det'Vffages  Jes  figures  àcn 
inftruxneos  ,lcs  repreiencations  des  lieux ,  &  les  images  de  toutes  les  cir- 
condanccs  f]ni  Tepadcnt  en  laPafTîoii  ,eile  s'cfloigneroitdc  luy  ,  au  lieu 
<îc  s'en  nr-^rovlr  r ,  parce"  ouc  tosur',  ce >  idées  des  créatures  ne  ion:  pas  le 
bicn-ain-iéde  ion  cccurjans  lequel  die  ne  veut  point  viurc  ,&  hors  du- 
quel elle  nepent  rien  confiderer  àaec  anenâon  .«moue  iiiy  lecoQeâtoti: 
&ainfi  aulieu  de  fe  troauec  receuillie  dansTatcencion  de  cous  cesobiets 
extérieurs ,  &  (enfibles,  qui  (èraent  beaucoup  dans  les  eflacs  précédents,, 
cilc  ckn-.eurcroit  fort  dirtraite  dans  celuy  cv;  cn:  de  plus  elle  ny  trouueroic 
pa*^  Jcquoy  occuper  l'on  clpric,ny  où  aittchcrlcs  ailcâioos  deroucociu: 
qui  êft  tout  i  Dieu.  * 

Et  voilà  le  beau  moyen  de  poiiuoir  con  fîderer  la  Passion  du  Fils  de  Diei> 
dans  toutes  ibrces  d'eftats , Ce  dont  pcribnnene  doit  fcidirpenfery  ibus  pré- 
texte de  quelque  dcuotion  plus  fublime  ;  quand  on  (êcrouoe  endilpofi- 
rion  de  pouuoir  agir  librement ,  puis  que  l'amc  quîctam  cediiiin  obict  de 
douleur ,  elle  dcuîcnt  aufsi-toft  délicate  ik  fcnrucllc  ;  d'autant  que  comme 
clic  n'enuilâge  rien  <jui  la  puilTc  louftaur  contre  les  propres  recherches  de  • 
]a  nature  corrompue,  qui  rend  de  reuenir  coiitiiioelt^ncni  à  la  touïflânce 
de  (es  pccitesiâtisfadionsy  fok  du  cocps,ou  de  retpric.eome  l'eau  cbaude, 
deretourncr  paria  vertu  naturel  le  à  u  première  froideur,  &  quienfinde- 
uient toute  fiùide  ,  qn.ov  qu'elle  fut  auparauant  toute  bouilb.iue ,  fi  on  n'a 
loin  d'en  cnn  cccp.ir  la  chaleur  par  vn  feu  continuel  :nur.ien  i^eltne  temps 
qucl  ame  defifted'enuiiager  lelus.Chrift  crucifie  quiauoic  comcncc  d'al- 

^  iumcr  Icfeu  dn^uinanouidan»  fbn  cfleai,&  Tauoic  purgée  de  toutes  les 
rouïlleures  du  pQché,  êc  de  l'attache  qu'elle  anoit  aux  créatures;  v  oicy  que 
la  nature  ttauMlle  ponc  renii  cr  dans  (es  droits,  &  peu  à  peu  la  fcrueur  de 

.  Vciprit  venant  à  manquer ,  1  aine  fe  tromicdans  vn  puoyable  elVat  de  (ti-  • 
perbr,  de  fcnlualité  ,dc  parc  :c  ,d'oi[^ueté  intérieure  ,  &  extérieure  j  ce 
n  eil:  que  bonne  ellicnedciuy.jr.elme,nicfptis  des  autres, rcdierche de 
Tes  petites  tommodicez^:onnVncreprend  plus  rien  de  généreux  pourl*af- 
^ftanccidu prochain»  on  fîiit  de  £aireia  cnarité  aux  autres i  parce  qu^oa 
veut  tout  pour  foy  ;  &  le  pire  de  tout ,  c'eft  que  l'ame  qui  fe  retrouue 
djns  ce  pitoyable  eClnc ,  ell  incapable  d'admonition  n^  de  corrciflion, 
parce  qu'olie  efl  endurcie  dans  loi'  m:il  ,  couurant  tous  lès  défauts  jmcf- 
MK-  les  plus  notables,  du  manteau  de  la  vertu  :  6c  ainû  elle  flatte  fa  Tupcibe 

'  de  «cognoiilance  des  grâces  que  Dieujuy  £ùt.*  lés  impatiences  >de  «cle  ' 
qu'elle' a  pour  fa  gloire:  (â  pareflê-,d'vne  îmroiierfion  intérieure  qui  la - 
ticnc  occupée  ai|  dedans  :  (es  inuttorcifications  •  d'vce  honnede  liberté 
qu'elle  le  donne  pour  fouliger  les  peines  înterienrcs  dcrelprii  :  Tes  fenfua- 
liccZjde  force  qu'elle  prend  pour  fuuAenir  le  corps,  qui  fuccomberoic 
auxopcrations  de  refprit  s'il  n'elloitvn  peu  fortifie  par  quelque  chofc  de 
ioUdc.EnEn  ce.a*cfi  que  loiicres ,  ôc  apparences  de  vertu  dans  ces  ames 
SaicheSk^Mi.abaodoiiticncU  oonildaatioD  &  l'imitasbn  âtt  (buftancei  du 
VwmtttadBt. 

X^t  ^  cy-^âiis  q,ae  Tan  ne  doic  wbhH»  Te  diipeoièf  de  cojtûdcrer  U. 
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(Occupera  tellement  le  nolkc,qu'il  n  aura  [^a  ia  liberté  de  pttifci  à  d  .luu  • 
iiiiec  fju  A  ce  qm  luy  cft  propole  :  &  Ci  encore  c'eft  lous  vnc  manière  (î 
con  fuie,  &  par  rnç  lumière  fi  lubtile,cjuc  l  ame  a  de  b  peine  de  faiicdcla 
dillinction  entre  là  penfée ,  Ion  objet ,  auquel  elle  fc  trouue  ircs-eftroi- 
mciitvnie  par  la  force  de  l'attraftion  intérieure,  qui  l'applique  a  ceric 
noble  opération  ,lins  qu'elle  s'en  puilTc  fuauement  dirpeufer  :  6c  quelle 
doic  toufiours  luiure,  pour  ne  pas  fecoucr  le  |oug  dcrcfprit  de  Dieu. 
Qiiefi  neanimoins  par  vn  effort  nacuivl ,  (Srpsf  vji  puilî.MU  recour  lur  foy- 
mcline.qui  cft  coullours  abiblument  en fon pouuoir , clic  vouloic  fe  di- 
iictiir  de  l'attrait  de  D;::li  ,  pour  s'appliquer  À  vn  autri:  llnet  ,  foit  par 
voye  de  raifonncment  oa  d'entretien  aflectif,  cllene  pourroiriamais  s'y 
entretenir  iong-iemps;  ou  fi  elle  >'y  enrrcccnoit,  rcicToit  auec  beaucoup 
de  diOradlion  &  de  banjcmcnt  de  telle .  lans  fiuiil  ny  paix  inicricure  de 
Ton  cfpritjqui  foufpitc  toufiout-î  aprcs  ropcraiioi;  diuiuc  ,  comme  celle 
qui  cil  tout  fon  ccniic ,  ion  repos ,  <k  fa  rdicicé. 
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&:  Cl  pjrtâJtenitniincci.igciit.  >'  '  i li-'-uJ  toutfs  :ios pric- 
ics  en  quelque  maïucic  que  :  !iiv  nn  ÎMoir,  rro.'cn- 

tcr  :  paice  que  commci'  elt  pick-.'u  pjt  -lUc 
ame  pour  la  pcnetier  &  la  foiiftc»ur ,  dans  nospuiiianccs 
pour  les  mouuoir  ,  &  dans  n  nâfi  Pour  leurs 

.  ;c  :  de  It  Vicnt  qu'il  n'a  pasbcio,  ^  .c  rpoiir  ci  nceuoi. 
tfs,puilq!ie  cVft  luy  qui  nous  auic    Ici  f.ji.-.)rr  a  •  tes  tire  de 
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•  manière  de  s'entretenir  auec  Dieu  en  FOfaijon  mentale 

LCJide  pcribniie:  &  enfin  fi  nous  raifonnons  fur  vn  myftcre,  comme  (î^ 
nous  parlions  avn  tiers ,  i'appdic  cela  faire  Or^ifon  rn  ri.Tcc  pcrfonnnc., 
Mais  pour  cclaircir  dauanta§e  cette  diuifion.^ 

Remarquez  qu'il  arriue  fouucnt  en  l'Oraiibn  mcnralc,  que  l'ami 
zaifonnc  fov-racfnic  fur  la  vérité  d'vn  myftcrc  ,  tantoft  en  l'admir 
ores  en  s'jnrerrogeanc  elle  mefme ,  &  nuis  en  rcfpondant ,  qnclcj' 
le  reprenant  de  îes  fautes  ,  &  d'autrefois  en  s'excitant  de  dema' 
don  à  Dieu ,  &  cfpercr  en  fa  bonté  ce  qui  e(l  faire  Oraifon  en  ^  . 
pccfonne.  Cette  manière  de  prier  Dieu     trouue  en  plulîcors^  endi 
de  rEfcriturc  faindc  ,  &:particulicrcmcnc  dans  les  Pfeanmcs  de  Dâ 
icomme  par  exemple  au  Pfeaume  cent  deuxième ,  oû  ce  dcuoc  Prince 
raifonn:  ainfiauec  foy  mefme:  Btncdu  animx  wrd  Pimtfi»  ^cr  otnm' 
inrra  me  mnt  nonnini  Idntlo  eiw.  O  mon  ame  bcnis  lé  Seigneur  qui  ta 
ne  l'cftre  ,  &  vous  mes  pnilTnnces  rende?,  l'honneur  que  vovs 
fon  nom  adorable.  'Btnedic  anim*  nz',t  Pommo  s       noli  ob 
retrthutionci  eiu«  O  mon  ame  remercie  Dieu  ton  cher  bienfaftcnr  di 
tes  les  grâces  donc  il  ta  comblées  ,&  quoy  qti'il  arriue,  n  oublie  ji 
fes  bienfaits,         pre^itUtur  omnilrw  mujitturilua  tui^  ;  f^nar' 
infirmiutes  tu*f.  S<:ais-iu  bien  ,  mon  ame ,  quec'e(\  luy  qui  fe  rem 
pice  à  toutes  tes  iniquitez  pourne  t'en  punir  pas .  comme  tu  le  mecii 
v]ui  ceguarit  de  toutes  tes  infirmitcz  ,jfin  denc  te  pas  laiflcr  m'"" 
vie  languiflanie  fur  la  terre,  «^«'•f'/^wr^c  tnttriiit  -vitam  tunm; 
rtnxt  ee  in  mtferiardtd  ^mifer^ttonthm.  O  mon  ame  ,c'eft  luy  enc 
eedeliuredelamoit  par  fon  fang \8i  qui  enfin  te  promet  la  cou: 
gloire  par  vn  efFèt  de  fa  pure  mifericordc  :  c'efl:  pourquoy  afin  r. 
{\rc  pas  ingrate  de  ces  faueurs ,  rend-luy  mon  ame  de  veiitables  a(f>ion 
de  grâces  parvnc  fidélité  inuiolablc  àfoni'eruice. 

L'on  peut  encore  faire  Oraifon  de  ta  mefme  manière  fur  t< 
ftcresdcla  Foy:  comme  par  exemple,  fi  ie  veux  m'entretenir  ainli  liur 
luy  de  la  Natiuité  ,ie  diray  de  la  penfée ,  confidcre  mon  ame  Je  (àinâ:  1 
tant  lefus  nouueau  né  dans  vue  eftable  ,  couché  fur  la  paille  ,  acco 
pagne  des  bertcs ,  cxpofé  aux  rigueurs  du  temps ,  &  aux  miTcres  de  la 
Ah  !  mon  amé  ,  que  fon  humilité  doit  bien  condamner  ta  luperb 
pauurcté ,  ton  abondance  ;  fès  fouffrances  ,ta  volupté;     faim  ,  ta  g 
mandife»  fa  patience,  tes  plaintes  continuelles  fi  tu  n'es  pas  à  ton 
quelle  confufion  pourtov ,  derecognoiftre  que  ton  Dieu  t'a  enfe; 
exemple;  de  la  vertu ,  &  le  chemin  du  Ciel  à  fi  gros  frais ,     par  tant 
peines ,  Si  après  tout,  que  tu  ne  te  mette  pas  en  peine  de  limiter  ?}M 
helas!  fçais-tu  bien,  mon  ame,  que  tous  cesmcipris  que  tu  fois  des  fo 
frances  de  tonSauoeur  te  feront  vniour  bien  cher  vendus?  ouv,  v 
viendra  que  tu  regretteras  le  temps  paflé,  fans  qu'il  tcloit  pcriTiis 
réparer  ;  les  occafions  d'opercr  le  bien,  fans  les  pouuoir  les  recouuri 
les  moyens  défaire  vnc  pénitence  fruûueufe,  cependant  qu'on  te 
rraindrad  en  continuer.vncctcrnellefans  mérite.  O  mon  ame,  fi  tu  c 
gc ,  penfe  feticuferoeni  à  toutes  ces  cftonaantcs  veritcz ,  S:  tu  en  rcc 
du  profit. 
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C'eft  donc  alnfi  qu'on  médite  en  première  perfonne ,  lors  qu  on  fe  par- 
ie à  roy.mefme  fur  le  fujet  de  quelque  myftcrc ,  auffi  bien  que  fur  le  profit 
qu'on  en  doit  tirer  :  &  cette  manière  de  méditer  appartient  proprement 
'aux  amcs  pénitentes ,  qui  ayant  paffé  vn  temps  notable  dans  le  vice  <5c 
rriramorrification  jfefetucnt  de  cette  méthode  de  difcourir  enrOraifon, 
de  s'arguer ,  de  s'interroger ,  &  de  s'intimider ,  pour  faire  rentrer  dauanta- 
gc  leurs  efprits  en  eux-  raefmc,  les  faire  craindre  Se  changer  de  vie.  Se  dont 
ellei  tircntde  tres-grands  auaniagcs,comme  témoigne  le  Prophète,  quand 
il  dit:  Co^itAMt  uim  mttu cr ctnuerti fedes  mecs  in  tefttmtnÏA  (tta-  l'av  f^ic 
reflexion  lui  mamiferablevie,  quimcconduifoitàia  mort,  3^ie  fuis  ren- 
tré dans  Tobfcruance  des  commandemens  de  Dieu. 

Les  ames  lîmplcs  en  vfcnt  encore  quelquefois  ,  lors  que  rcflentant 
quelque  facilité  de  s'entretenir  en  HOraifon,  elles  s'arraifonncnt  foy  mef- 
me ,  s'interrogent ,  Si  fc  refpondent ,  comme  fi  elles  parloicnt  à  Dieu ,  ôc 
que  Dieu  efFeéliucment  rendift  rcfponfe  à  toutes  leurs  demandes.  Cette 
manière  d'Oraifon  peut  cftre  profitable,  pourueu  quelle foit  parfaiiemcn: 
entendue  ,  &  fageraent  pratiquée,  fçachant  tres-bien  que  toutes  ces  inter- 
rogations ces  rcfponies  viennent  de  lame,  &:  font  les  effets  du  mcf* 
mccfpriir&non  pas  croire  que  Dieu  véritablement  luy  parle,  ^cfefaffe 
entendre  au  fonds  dcfon  cœur  par  des  impreflîons  intérieures ,  comme  il 
faifoit  aux  Prophètes ,  parce  qu'jl  arriueroit  de  là  ,  (  comme  i'ay  veu  dans 
vne  perfonne  qui  full  notablement  trompée  )  que  Tame  prenant  toutes  fcs 
pen fées  intérieures  pour  des  infpirations  extraordinaires  ,  elle  fcroitpou: 
tomber  dans  des  extrauagances ,  &  mefine  des  opinions  contraires  à  h 
Foy ,  iufques  à  vn  tel  poindl  d'opiniaftret<? ,  qu'on  auroit  bien  de  la  peine 
de  la  peifuader  du  contraire, à  cauie  du  faux  principe  qu'elle  a  pofé  que 
Dieu  luy  parle;  &  luy  infpire  tout  ce  qu'elle  penfe. 

La  féconde  manière  de  traiter  en  l'Oraifon  mentaleaucc  Dieu  fe  fait  en 
fcconc^c  perfonne  ,  lors  qu'on  luy  parle  immédiatement  comme  à  vnc 

Ferfonnc  diftinifle ,  loir  pour  luy  demander  pardon  de  nos  crimes  dans 
cftat  de  la  vie  purgatiue, foit  pour  luy  témoigner  les  defirs  que  nous 
ûuons  dclefcruir  &  de  luy  plaire  dans  celuydcLvicilluminatiue,oufoic 
qu'cffêdiuemcnt  nous  l'aimions  Se  luy  plaifions  aftuellement  dans  hi 
exercices  de  la  vie  vnitiue.  Cette  manière  de  prier  e(l  la  plus  feure,  5<  h 

f>lus -.ruée,  cornrae  celle  qui  nousaeflé  enfeignéc  par  le  Filsde  Dieu  ,eti 
a'perfonnc  de  fes  Apoftres  .lors  qu'il  leurs  apprift  de  dire ,  Noftre  Pîrc 
qui  eft  es  Cieux  ,  vollre  nom  foit  fandifié ,  voiVre  royaume  nous  aduien- 
ne  .  vottrc  volonté  foit  faite,  &  lereftc  des  pétitions  qui  fè  font  toufiours 
en  k'conde  perfonne  :  c'eft  encore  ain fi  qu'ont  prié  tous  les  Sain6Vs,5(:  tous 
es  Proph  is  qu  ils  ont  demandé  mifericordc  à  Dieu,  ou  pour  eux, 

pour  leur  pcoch.;  i 

Et  c'eft  auiïi  accttemaDicrcde  faireOraifon,  qu'il  faut  tafcher  de  s'ac- 
commoder,  afin  n'en  tirer  vn  notable  profit  qui  s'y  trouue  :  Car  encore 
bien  que  l'Oraifon  filte  en  féconde  perfonne  appartienne  fpecialemcnc 
aux  ames  qui  s'exerccrt  dans  là  tie  illuminaliuc,  a  caufe  de  l'accès  qu'd- 
s  ont  de  s'entretenir  familièrement  auec  Dieu ,  comme  d'amy  à  amy, 
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pnr  des  Soliloques  continuels  :,  Nènnrmoins  il  efl  c:icorc  fort  à  propos 
les  commençons  sVfludicnc  tic  s'y  accommoder  j^afindc  s'introduire 
\l\  i  ms  les  communicnçion  s  auec  Dieu  ,  qui  font  fi  defirablès 

q.n  tcnferrocnt  rani  de  biens  ipuitucU  ;  mais  commci! 
née,  ic  leurs  en  donnerayicy  vn  niodcljfut  lequel  ils  j)omiti.L  loi», 
tout  le  rcOe  de  leurs  Oraifons  mentales.  Si  donci'auois  dcfTcin  de  faire 
oraifon  fur  la  prifc  de  noftre  Seigneur  dans  le  iardindes  Oliues  ,  voic^ 
comme  ic  fri^y  comporteray  :  car  après  auoir  fait  mes  préparations  ordi-- 
naires,  &  m'eO.re  reprefentc  fe  myftcre  ,  comme  le  fondcmeni  de  tou 
mon  difcours ,  ic  diray  amourenfement  à  noftre  Seigneur. 

On  \  lUs  prend  donc  prifonnier,  mon  Sauueur,&on  vous  lie  ce: 
vn  malfaidcur  ,  comme  fi  vous  efticz  fins  puif?ancc  pour  vous  defci 
&  le  plus  coupable  de  la  nature ,  ores  durant  que  les  luîfsvous  mal-irai 
lent  par  les  coups  qti'ils  vous  donnent ,  &  les  iniares  qu'ils  vous  difcn 
permettez,  ôtres-doux  Iefus,quei*admirevoftrc  patience , quand ie  v 
confidere  comme  vn  innocent  agneau  au  milieu  de  tant  de  loups ,  qui  v 
déchirent  à  belles  dents ,  fans  mot  dire,  nv  (ans  vous  plaindre  en  au 
façon  de  toutes  leurs  cioautez.  O!  quciefijis3ffligcm0nSauucur.de' 
voir  mal  traité?  mais  ,6  !  queie  me  réjouis  de  vous  confiderer  fi  5 
&  fi  vertueux  parmy  tant detourmens& d'ignominie?:  Non dium  1 
jamais  vous  n'auez  eu  voftre  pareil ,  ny  en  fouffrance  ,  ny  en  patience  ;  &à 
c'cft  ainfi  que  vous  nous  fcrucz  de  modcl  en  toutes  fortes  d'eftars  pc; 
te  vettueux  :  mais ,  hebs  /  d'oA  vient  donc  que  ic  n'imite  point  vos  t 
p'es ,  pnifque  vous  m'en  donnez  défi  beaux  &:  de  fi  parfaits  ?  Ahl 
l'cra  ce  que  ic  dcuicndrav  plus  patient  que  ie  ne  fuis  ,  que  ic  foL 
qu'on  me  frappe  fans  me  reuanchcr ,  qu'on  m'iniurie  fans  mot  dire,  qii 
ro'accufe  fans  rcipondrc,&  qu'on  me  mefprife  fans qnei'enayedu reH. 
fcntimcnt le  ne  fçay  ,  mon  Seigneur     mon  Dieu ,  quand  ce  fera  ,  tant 
eft  forte  l'habitude  que  l'ay  au  péché, &:  tant  cft  puifsat  l'amour defordoné 
que  ie  me  porte  à  moy  •  me[mc,&:  qui  eft  le  principe  de  tout  mon  mal-heur, 
^1  ais ,  ô  vous  qui  aucz  ver(c  tout  voftre  fang ,  comme  vn  vngueni  ptetieu 
pour  fcruir  de  médicament  aux  playes  mortelles  de  mon  amc ,  appHqu 
m'en  la  vertu,  ic  vous  prie,  furmontcz  toutes  les  rebellions  de  ma  volon 
rompez  la  dureté  de  mon  coeur,  &:  faites  par  voftre  grâce ,  que  ie  gard 
toute  ma  vie  ta  refoluejon  que  ic  prends  maintenant  de  tout  endurer] 
voftre  amour 

Ce  fera  donc  ainfi  qu'il  faudra  que  vous  faciez  toutes  vos  Meditatio 
ar  voycs  afïcdbiues  autant  que  vous  pourrez  ,iufqu'à  ce  qu'ayant  acqo* 
'habiiudc  &  la  confiance  de  pouuoir  traiter  familièrement  auec  Diî 
vous  paflïez  tout  le  temps  de  voftre  Oraifon  en  colloques  afTeâitfs , 
->  T'-e  (uite»  ordre  ,  ny  deflein,  qucceluyjque  vous  donnera  l  c!prit 
-    u  ,  qui  cft  entièrement  le  diredcur  de  cette  forte  d'Oraifon.  ' 

La  dernière  manière  d'Oraifon  fir  fait  en  troi  fi  émeprtfônnejorsqt 
rpn>e  s'y  entretient  fur  quelque  fu;cc  par  voyede  ^        coijrs,come  fi  l 
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raeor.cccJ ,  lan?  iifiiitmoins  qu'on  parle  înin.v^.^i  a  ...y  ,  c 

c^uc  fonc  compofces  !»  pliirp^rr  d.'s  preaum(;=;  de  u...  :!,oû  les  dir-v 
louanges  qui  y       cliainccf.         auciiii  de  faintcs  pricies  qu'on . 
à  Dieu,  3c  qui  implorent  fà  çlcmcncç.  L'Efpoulc  commence  de  l 
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fcaitiaii-iv-cau      u  cMi::-.uion3 ,  me  donne  \  a  u  ier  defab»' 
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Quant  a  l'exercice  de  cette  m?» 
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Orriifcn  ,  il  ne  doit  pas  cftre 
&par 
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ordinaire  ny  pratiqué  que 
uemcnts  in' 
des  ames p;.u..i. 

ucnt  pas  la  Vraye  nicthode  de  traiter  auec  Dieu  par  voyt  — .  ,  en 
fcruenr  ordinairemonr  ff'iec  beauccnip  de  peine  ,  &  tres»peâ  de  profit. 
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comme  s'ils  fi 
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m,  ils  s'y  entretiennent 
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de  murmurer  con- 


tre la  Magdclemc  ,  quand  elle  embaumâtes  pied?  de noftre Seigneur  ?ne 
fu(l-il  pas  vn  larron  de  Jcrober  les  aum  '  ;  donnoic  pour  la  nour- 

riture de  fon  1^     ^'  s  Apoflic>  ici  Lompagiions  ?  vnauare,de 

vendre  le  Fils  et 


û  argent  j'  vn  tr&iftre  ,  de  le  liurer  entre  les 
mains  de  fcs  ejinemis  î  vû  îàailege  ,  de  communier  en  eftatde  ^ccVi-  --r^r, 
tel  j*  &  vn  vray  mal.  heureux,  de  fe  defcfpercr  comme  il  a  fait }  C 
uoy  ort  peut  dire  qu'il  efl  maintenant  damne  aucc  iuftice,  puis  qu'il  a 
uiu  mourir  fàn  tante  :  Se  ceux  qui  imiteront  fcs  crimes ,  fe  pe«- 

ënt  bien  ■  d  ciae  chaftier.  comme  luy  ;  p.-.rce  que  Dieu  ed  audî 

auia  s  pour  punir  ceux  qui  abufentdefcsgfaccç.'&eneffccs  il 
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Jifcours  qui  ne  preflcm  pas ,  afin  de  s'habituer  aux  Soliloques  affcdifs 
uc  elles  &  Dieu ,  &  ic  les  aifcurc  qu'elles  en  tireront  vn  grand  fruit. 


En  qticlle  qUAlitê  on  doit  Je  prcfenter  deuant  Dieu  pour  U 
parler  à  l'Oraifon  mentale, 

CHAPITRE  V. 

O  vs  auons  monftrc  dans  le  Chapitre  precedbnt  qu'on  po 
uoit  fc  prefcntcr  dcuanc  Dieu  en  trois  différentes  perfonnes 
pour  le  prier  ;  maintenant  il  faut  expliquer  quelles  qualités: 
doiuent  prendre  ces  mefmes  perfonnes  ,afîn  d'eftre  exaucées  : 
auflieft-ce  vn  des  plus  imporians  fecrets  de  l'Oraifon  mentale  ,dc  '  - 
recognoiftre  quel  on  eft,  afin  de  traiter  auec  Dieu  comme  on  doit  : 
ne  luy  dire  prcciiémeni  que  ce  qui  conuicnt  à  cette  condition. 

Les  perfonnes  qui  abordent  les  Roys ,  nous  enfcignent  cette  veri: 
leurs  exemples ,  lors  qu'ayant  à  les  entretenir ,  ou  leurs  demander  quelque 
faucur  ,  ils  s  eftudient  toufiouis  de  leurs  parler  conformément  à  leurs 
cftai  &  condition,  pour  en  remporter  des  repon(«s  fauorables.  QiTvn 
criminel  fe  iette  aux  pieds  du  Roy  pour  luy  demander  Javic  auec  larmes 
&  gemillcmens  ,ia  clémence  du  Pruicc  ne  luy  permet  pas  de  Icfcondui' 
re,  mais  bien  de  luy  accorder  fa  demande  :  parce  qu'il  parle  d'vne  choîît 
qui  le  touche.  Qu'vn  fiuory  tout  au  contraire,  entre  librement  dans  lia 
chambre  du  Roy, qu'il  le faluc , qu'il  luy  parle  familièrement  de  toutes 
fortes  de  chofes  ,quoy  quenon  necellaires  ,1e  Prince  ne  rebuttc  point  fe  s 
cntretiei^s  ,  parce  qu'il  eft  fon  amy  j  enfin  c'e.^  ainfi  que  le  Roy  fe  r' 
dcparler'auec  vn  ChalTcur  delà  challe,  auec  vn  Capitaine  deiagn 
auec  vn  Miniihe  d'£ll:at  des  affaires  de  fon  Royaume ,  bref  auec  tout 
perfonnes  qui  ont  affaire  à  luy  ,  pourueu  que  tous  luy  parlent  conformé- 
ment àleur  condition  ;  mais  tout  au  contraire,  fi  le  criminel  vouloit  tra 
cherdufauory  jilferoitefconduit  comme  inciuil:  fi  Icfauoryfc  metl' 
en  pofture  de  criminel,  il  deplairoic  au  Roy:  fi  le  challeur  vouloit  irai 
des  affaires  d'Eftat,  on  luy  impoCeroit  filencc  :  &  fi  le  MinilUcdelacha 
ou  peut-eftrcil  n'entend  rien  ,  il  fe  rendroit  ridicule ,  parce  que  chacu 
fes  per(bnnes  ne  parle  pas  au  Prince  conformément  à  fa  condition  ix 
capaci'.t . 

^De  mcfine  lors  qu'vneamea  deiïeindc  feprefenterdeuant  Dieu  po 
faire  Oraiion  mentale  ,  quelle  confiderc  aupatauant  quelle  qualité 
peut  prendre  deuani  luy  ,  fi  celle  de  criminelle  ou  d  amie  ,  ircftrangece 
d'enfant ,  d'efpoufe  ou  de  feruante>      elle  ne  manquera  iamais  d'auo» 
dequoy  s'entretenir  auec  Dieu  :  C'eftoit  la  pratique  ùc  noftre  5 craphiqu 
Pere  winft  François^,  comme  allèure  fâinét  Bonauedcure  ,  qui  parloit 
quelquefois  à  Dieu  en  l'Oraifon  comme  à  fon  iuge ,  pour  luy  demande 
bumblcment  pardon  de  fes  fautes  :  d\ittUefoi$  il  k'adreUbit  àluy^con' 
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me  k  Ton  pete,  quand  il  luy  donnoitinicricurcment  la  confiance  dViifant: 
&puis  en  d'autres  rencontres  on  rentendo-r  rr^itct  aucc  Dieu  ,  comme 
aaec  l'efpoux  defon'amc,  diucrHfiant  aini  .  ncretirns  fclonquclcl^ 
prie  de  Dieu  luy  en  donnoit  Tounernire  ,  &  l'in;.  m,  Et  ccft  poiiç- 
<]Uoy  il  commençoic  toufiours  ("on  O rai fon  en  demandant  à  Dieu  la  lu- 
mière ,  pour  cognoiftie  de  quelle  façon  il  deuoit  traiter  aucc  fa  diuinc 
Maiefté:  i^puis  quand  clic  luy eftoit manifeftcc  parle iviouuemenc inté- 
rieur quM  en  rclîcntoir ,  il  s'en  fcruoit  fidèlement ,  fai\s  foitir  de  cet  efpihc 
tout  le  long  de  fonOr.iiron,  comme  on  remarqua  vnc  fois  entre  les  au. 
rreç  ,!ors  qu'ayant  reccu  de  Dieu  vn  fcntimeni  de  la  grandeur  de  la  diui- 
nc Maicftc ,  ficdc  fa  propre  baffcfîe  ,on  lentendit  palier  la  nuift  toute  en- 
tière à  ne  direautrcchofe  à  Dieu  en  Ton  Oraifon  ,  finon  :  es  tu  Do^ 
mine,  attt  tjH»  (^')  fam  >  Qui  eftcs  vous  ,  mon  Seigneur  ,  &  qui  fuis,ie? 
vous  elles  mm  pieu,  &:ic  fuisvoftre  créature  \  vous  cftesiuftc ,  &  ie  fuis 
pécheur  ;  vc  .  <  fagc  ,  &:ie  fuis  ignorant  i  vous  efles  tout-puifTant ,  & 
R-  fuis  la  mcfmc  foibleflc  ;  vous  eftes  tout ,  &  ie  ne  fuis  rien.  Ce  qu*il  r*- 
f)etoit  auec  tant  de  douceur ,  &  vne  filgrandc  abondance  de  grâce ,  que  ces 
i'eules  paroles  luy  feruirent  plus  que  de  matière  Tuffifante  pour  s'entrete- 
nir long- temps  auec  Dieu. 

Qiiand  le  Roy  Ezcchias  eut  entendu  l'Arreft  de  fa  morr  prononcé  par 
la  bouche  du  Prophète  Ifaïedela  part  de  Dieu ,  il  fe  mitaufE  toft  en  prière  ry.,  • 
auec  larmes  fir  gemifTcmcns,  5f  ne  celTa  point  de  pleurer  &  de  prier  qu'il 
n'en  eut  obtenu  la  remife  :  ores  lepauurc  Prince  ne  trouua  point  dediffi. 
culte  dccontinucr  long  temps  fon Oraifon  .parce  qu'il  la  faifoit  confor- 
mcmentjà  l'eftat  prefent  de  fon  amc  angoiflée.  feprofternant  deuant  Dieu 
en  poftiire  d  vn  criminel  condamné  au  fu  pplice ,  qui  demandoit  miferi- 
corde  L*Efpou(c  (âinten'a  point  de  peine|non  plus  de  s'entretenir  auec[fon  ^^^^^ 
Bicn-aimé  dans  fon  iecré  Cantique ,  parce  qu'elle  n'y  traite  que  de  (es  * 
chartes  &  <iii]ins  amours.  La  Magdcleine  ayant  à  traiter  auec  noftre  Sei- 
;;;neur  an  commencement  de  fa  conueifion ,  elle  l'alla  trouuer  dans  vne 
maifon  étrangère,  où  il  prenoit  fa refe£bion,  &  là  fc  ietta  àfcs pieds  auec 
larmes  &  fcuTpirs  ,  parce  qu'elle  eftoit  encore  d.ans  les  crimes ,  &c  mérita 
en  cette  humble  poflutc  d'entendre  de  la  facrce  bouche  du  Fils  do  Dieu  : 
Mulitr  remittuntur  nlfi  fe(Câtd  tHd^'vnd!  in  pace.  Femmevat*cn  en  paîx,  "^''^l^ 
tous  tes  péchez  te  font  remis.  Mais  après  qu'elle  en  euft  obtenu  le  pardon, 
elle  traitoic  auec  fon  bon  Maiftre, comme  vne  perfonuc  amie  j  elle  l'in- 
uite  d  manger  chez  foy ,  &'  il  y  vient  :  elle  le  prie  de  refufciter  le  Lazare  fo» 
ftere,  &  il  luy  accorde  (a  demande  :  elle  s'aflbit  mefmc  auprès  de  luy  pouc 
«entendre \'v=>  di mies  paroles  ,  &nollre  Seigneur  luy  en  donne  lapermif. 

ic  en  tout ,  parce  que  c'eft  vne  amc  fidèle  qui  traite  aucc 
^^iy,6cqi  s  pour  abufer  de  (es  grâces. 

faites- en  de  inLiiiie,car  s'il  arriue  que  vous  ayez  commis  quelquejfaute, 
ou  immortihcatioti  dans  la  iournéc  ,qui  mérite  de  vous  mettre  au  rang 
des  ennemis  de  Dieu ,  gardez  vous  bien  de  prendre  la  qualité  de  fauory, 
qui  afpire  aux  careff  s ,  à  la  priuautè ,  &  aux  faueurs  d'vn  fidcl  puilTant 
amy  ;  mais  rccognoiHànt  voftre  indignité^  mcttez.vous  en  pofturcde  cti- 
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qui  cnuJUK  au  tcmpîe,n  oûpailcr  h         iu,nvieu«.  uxau 
ny  rocfoic  fon  corps  d..  v  iilojiio  uc  l'autel, 

Lm^iQo     frappant  tuilcmcntfà  pour ,i  ^it.i.  Uicu  aucc  grande  douleur  : 

fTiftiiHs  eflu  iHihi  feccAFtn.  Mou  Dicu  ayczpicic  dcmoy.  Ah!  mr-n  Si'iJ^J 
gncur,  fjUv's  raoy  mifcricordc ,  s'il  vous  pUift  ,  le  fçay  quci'en  li 
giic,  mais  accordez- moy  cette  ç;cacc  vie  tous  prie  .  pour  lamour  de  voim^': 
melmc  »&:  parles  mciitcs  de  cur  Icfus-Chrift  voflrc  FjIs  voi-t 

q  la  meiiiceparronuiig.  i  ici  que  vous  reujcndra,  mon  Dieu  j. 

\wu>  m'aurez perdjj 2  comme  vous  cftcs  vnc  bonté  infime ,  vous; 
;i  À  .  z-pucrcrr  ^ç'-  hommes  que  pour  leur  faire  du  bien  , de  fi  quclquefoisl 
vous  leurs  1  .  A  mal^  celonc  cuz-mefmes  qui  armenc  voiUe  iuflicCïT 
poiîi  'c^  chafticr  de  leors aimes ,  quoy  qu'en  aidme  temps  vous  foy« 
^  1.,'  vc  tout  difpolc  de  mctcr.  rmes  de  vofttc  couroux  contrj 

j  ils  veulent  fc  conuc!         ;ui(ic  tout  leur  cctur>  Ores  ieconfefl 

r  l'r ,  que  ic  vous  ay  efté  ôxircmemcn 
les  rebellions  que  l'av  fait  p.irox-j 
ma  vie  i  que  c'eft  lullcmcnt  que 
vous  me  chaftiez  auiourd^hûy  de  mes  péchez  par  la  fouftrj^licn  d 
coni  varions  cnl'Oraiicm  mentale  ;  flc  en  effet  que  doit  attendre  ce  crim 
uel,  linon  des  pç  '      pplices  pour  toute  rccompenic}  &  fi  cnco.- 

re ,  ô  mon  très  .  l  .  u.  i  .  i,  c  o.tnucur ,  ic  trouuc  que  vous  me  f  -  ^  ■  ^  '  i 
beaucoup  de  douceur  ,  quand  après  auoir  mérité  d'eflrc  chai. .  . 
de  vous,  vous  fouffiez  ncantnioins  que  ic  demeure  encore  en  voP 
i:ine  prefcncc ,  &:  en  la  compaç^nic  de  vos  lèruiteurs ,  qui  penicnc  à  vouft  ] 
auec  tant  d  attention, 3:  ^  ucnt  auec  delà  grandes  ardeurs.  l'y  de-j 
ir.'wUicray  donc, mon  Dieu,  -c  vous  m  en  donnez  la  pt-nniffion  : 

&  quoy  qucienc  rt.*ircntc  auc  ;.  .i.ct  lenfible  de  laremiinonùc  mt'  f"'  - 
ny  aucune  dorrcnr  en  !'0?.-';Ton  mentale  pour  marque  de  lare. 

y  perfcueray  neantmoins  auec  con<-j 


fcnant,mon  fouucrii.. 
l  par  Icpaffé  iquei'ay  rr- 
vos  grâces ,  d'en  eftrc  p 


ion  de  mon 


îiance  .iffifrarperay  fans  c  'porte  dcvoftic  bcntc,&:nc  œc  Icue^^ 
r.<  y  I  ^  que  icjiajc  obtenu  l'entict  pardon  de  mes  ci 


'.Tillre  deuant  Dieu  comme  cri- 

in  cllr  cil  on  'l'^T  ir"  c'!?  ît? 


;!Oitriiîc du  Seigneur, com^J 
-j  lumicies  &  .ddfe 
-  eir/ 


ùi  c.;...â;reau  !'<•  '  •  •  - 

jnvnc  acmoir'nr-c 
fera  altéil 
j  r  pour  le  repofec  aucc 

xne  .wiifi  dcluydemaî 

^         &  enftn  luy  tcùiu.gaci  icvcs  ; 

■  -lour  teraciiii.        nui  p'  ui  .  -n 

-i 

Qvi-ATv  ^proche  de  Dicufiommc  quelque  cftrjngcte  qui  ne!e 
cog:.  :  dira  iucc  Iç  Prt/         J*uid:  cavii*/ 

mu*  :  ne  "     ■  ■  ^ÊÊÊÉf 

'  "  rr'i,- 


  PrtmUre  Pdnsi*  ...  %^ 

%H,  Mon  pieudlçoutet  ma  prière ,  v  byez  mes  Utmes,  ne  fidtes  point  la  ' 
lourde  ordtte  à  mes  demandes.  Hé  /  de  grâce ,  ne  gardez  poinr  Jetilence 

qnand  ie  vous  parle ,  encore  bien  que  ie  refcuible  à  vn  pauure  eftranger, 
ou  à  vnmilcrablc pèlerin  ,  qui  n'a  pas  d'accès  auprès  de  voftrediuinePcr- 
foniic ,  ny  l'honneur  de  voftre  cognoi (lance  .  nemcmo'ns  qu'yferay  ie, 
mon  Seigneur,  &  mon  Dieu  ,c'e(l  la  condition  des  hommes  qui  (efonc 
ainfi  eiloigncz  de  vous  par  ie  péché ,  &  deuant  mefme  que  ie  fus  né ,  mes 
pererm'auoient  tendu  ce  mauuais  o$ce ,  &reduiti  icecte  mi^iable  con*  ^ 
dition  :  Mais  vous ,  ô  Confolateordcs  a£9igez ,  .donnez  moy  des  peu- 
en  l'efprit  .des  afPedions  au  cœur,  des  paroles  en  la  bouche  ,  &  de 
lentrcc  auprès  de  voftre  diuinePerfonne,  pour  vous  pouuoir  cntrctcnic 
à  loiûi- ,  vous  reprefenter  mes  befoins;  vous  demander  vos  grâces^  £c  me 
bien  même  aoec  vons  deium  que  mon  ame  ie^  fcpare  de  mon.  corps 
pour  vous  aller  rendre  compte  de  mes  aûions  après  (a  more* 

Si  Tame  relient  au  plus  profond  de  Ton  coeur  ces  diuins  tcmo^iages  da 
£iiné\  trpric,dontparlerApûftre,qui{uyperfuadcntfuffi(àmmenc  qu'el- 
le eft  la  hlledc  Dieu,  iffe  cnim  Spuifw  tcj^tmomum  reddit  j^ititui  n$flf 

5u«d  fmmm  JHif  Det ,  alors  dcpofaiu  tout  eipric  de  crainte ,  elle  fe  rcucft 
e  celny  d'en£uit,qQin*eftremply  que  des  tendre(fes  d'vneparfaiteamL 
lié  :  m»  enim  éuceptftù  ff  iritum  ftmttiui  êiêrum  ji.  timtre  ,  fed  étcepifit 
fiiriittm  adtftionis  fiitritm  ,  i»  f cUmamm  ,  ét^  Pdfery  &  ainfi  dans 
certe  qu.ilité  d'enfant ,  l'ame  appellera  Dieu  ff  n  pere ,  fe  jettera  auec  con- 
fiance encre  fcs  bras,  s'abandonnera  à  fa  conduite    &  fans  plus  appré- 
hender fes  lugemens  rigoureux,  par  vn  eipritferuile,  elle  ne  penfera  qu'à 
la  (ùauité  de  k$  mifencocdes  infinies  pour  les  actendre  dans  leur  plenitii- 
de,  cependant  on'âle  commence  d  y  participer  dés  cette  viei  &  ainfi  dans 
Teiccs  de  ces  diuines  confolations ,  elle  ne  femdra  point  de  direà  Dieu' 
auecvne  grande  tendreffede  pieté  :  Puis  que  vous  eflcs  mon  bon  pere,  ah! 
ie  veux  eflre  audi  vodre  fille  rres  obeïlTante  :  commandez  feulement, & 
ie  voleray  pour  obeïr  :  non  i  ie  ne  me  departiray  iamais  du  refpedt  que  ie 
vous  dois  :  que  tont  le  monde  tous  quitte  ,&  que  le  refte  des  hommes 
néglige  voftre  ùsake  ,peur  ne  penièr  qu*à  leurs  propres,  commodicez, 
|>our  moy  iefoayrounours  gloire  de.pfelecefvos  interefts,  aux  miens  i 
Se  en  me  confâcranc  à  vodre  feruice  pour  tout  le  temps  de  ma  vie,  ie  ne 
peiifcray  ny  a  profii^iarticu4er  ,ny  a  recompenfe  ,  mais  feulement  com- 
me vn  enfant  bien  ne  ,  de  porter  loufiours  grand  relpedl  à  mon  très,  ho- 
noré Pere  &  Seigneu  r ,  <3c  de  faire  toutes  les  voloncez  iufqu  à  la  morc« 

Si  l'ame  s'apper^oit  qu*ellen'a  quVne  deuotion  commune ,  qnisViti»» 
deà)îa(ettle  oblëruanceti'>scominar>demensde  Dieu, Gns paflei; iufques 
aux  confeils ,  elle  Ce  uoimcr»  réduite  dans  la  condition  de  fecuance,  qui  ferc 
àg.iç;e,quoyqirauecfidelirr&pcrleuerancc  ,  &:ainli  en  cette  qualité  elle 
conlideieia  l  )ieu  comme  I  nSeigm-ur  ,dec]ui  die  attend  dci  grâces  pour 
lecompenfcs  de  fcs  feruices:  elle  frra  toutes  Its  Otaifbns  fui  la  vie  les 
aÛions  dn  Fils  deDwa^afio  que  içicbim  ccqn'ilafatt,&eoqimandé, 
elle  s'applique  à  exécuter  Cçs  volomez .  Se  Ce  conformer  à  ^  ingéniions  : 
Itty  diUuK  quelquefois  asec  lâinâ  Paul:  P»mnte  ^  fmd m  vH  fùt^9  i  ^^*9* 
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mémm it stMHttmrâuic Dit» en Foraifin mentaie. 

I^ear ,  qae  vous  pUift-îl  que  ie  &ce  )  quels  detfeios  «oc»«yoi&  fermé 
tbir  moy  r  â  ^oy  in'ai)e2.votts  deftini  ?  i  quds  exérdce^  de  pielé  défiret 
VOI0  que  ifi  OiV^Uque  ^quelles  Tonc  vos  iocentkMi's  ?  car  ie  fiastoat  à 

TOUS.&  à  tout  ce  qu'il  VOUS  plaira  me  commander  D'autrefois  comme -fi 
l'ame  auoitefic(^iuemfni  accomply  toutes  les  voloiitcr  de  fon  cher  Mai- 
ftrc  ,  clic  l'abordera  aucc  la  meline  confiance  que  faind  Pierre ,  pour 
M4/ih,\p»  lay  dire  :  Eeee  tut  réUijuirtim  tinnU  ,      fettui  /ÂfMM«r  te,  t^mi  tr^mtttt- 
httf  Maiftrè ,  voky  que  adus  aûoos  totit  qaifté ,  pour  vacquer  eâticté- 
ifienc  à  vdftte  (câmice ,  de  ^a»  Ibiare  par  tout  ,otcs  quelle  recompch(ê 
nousdonnerez.vous-poatiioftrefalaire/  &puis  aaecceboa  iecmiearde 
l'Euangile  :  Domine^  ^nm^tte  tâlentA  tradidifli  mihi ^  ecct  ttlU  tfmnefue  fU' 
Jliâfib  U  f Mon  cher  Seigneur,  voicy  cinq  talcns  de  gain  quei'ay 
—   *     £îutpardelT'us  les  cinq  autres  que  vous  m'aucz  donnez ,  voicy  comme  par 
ypmemifinicéfdet'âycoiTtij^onda  à  Vos  grâces:  en  (brte-que  prefènte* 
nient  ma  ooélCàeacé  ne  ine  fiuc  teptoche  d  ancnne  infidélité  notable'  ;  te  & 
levons  raconte ainâ  tout  naïue ment  tous  mes  petits letnîces  cen'eft  oas  , 
ihon  Dieu,  pour  na'en  attribuer  la  gloire,  ny  vous  en  diminuer  l'non- 
neurjmaisbien  pour  vous  remercier  de  vos  grâces,  qui  en  iont  le  principe; 
&  vou^  prier  de  me  preferuer  de  la  vanité  ,  qui  corromp  les  meilleures 
àâÈOQS^n  1V»A  n'y  prend  garde  j  mais  fîngulierement  afin  qu'il  tous  plaifo 
tne  dwmer  de  noenelles  forces,  pour  votts-eftre  pins ndel  qaeîamais. 
Après  qoe Famé  a  fermé  cedifcoors  en  qualité  de  fer  aanie.  Dieu  luy  fiiit 
quelquefois  entendre  ces  refponfes  au  plus  intime  de  fon  cccur,  luy  difant 
ikidttlf,    comme  vn  bon  maidre:  En^f  fente  bone^     fidel:^  qau  in  f>4uc4  fitijii  jidtlis 
fHfTÂ  mtflta  te  CÊnfiuuam  ,  tofta  gdudium  Dtmtnt  tut.  Bon  courage,  ame 
Êdelle,&  puis  que  tu  asperfeueré  fi  courageufement  a  mon  feruice^il 
eft  (iefbrmais  temps  qneie  t'en  donne  recfompenfe?  c'eft  pourquoy  en  at- 
tendant les  éternelles  qui  ne  te  manqueront  pas,  poomeaque  tu  perte- 
uere  à  bien  viure.ie  veux  désmaintenant  reconnoiftre  tes  trauauxde  b  vie 
adiue ,  par  le  repos  de  la  contemplai.ue  ,  &  la  peine  que  tu  as  eu  de  f  iire 
toutes  mes  volonicz,  par  les  douceirs  que  ai  receueras  dans  l'accom- 
pUnementdemescon(eils^C  cil  pourquoy  ce  6aiiànc  palfer  auiourd'huy 
de  k  condition' de  fouante,  à  la  dignité  d'efponfè,  prends  la  Ubetté  de  né 
ihé  plus  çoniiderer  que  comme  l'on  fidel  cfpoux  >  &  de  me  tcaiter  comme 
tel  dans  lès  entretiens  que  nous  aurons  enlcmble. 

L'amcdonc  eflrucc  dans  ce  dernier  cftat  à  la  fublime  condition  d'ef^ 
poufe>  n'a  plus  que  des  paroles  d'amour ,  5c  de  fiinéVe  confiance  à  luy  dire 
dans  fes  Oraifons  j  ce  ne  font  que  langueurs ,  que  foufpirs,  que  défaillan- 
ces ,  qnettanfports ,  qu'exta(es  t  le  cmnr  y  parle  daaanraee  que  la  bov- 
chc:  &  comme  fi  elle  eftoit  toute  fendue  en  amour ,  tous  lesdifcours  ne 
fent qoedt l'amour  diiiin  ,  parce  que  l'amburde  fon  bien-airr  cla  poifede 
toute  entière  .  vous  l'entendrez  quelquefois  demander  de  Gin£Vs  haifers 
aucc  l'amante  ficrée  ,  &  puis  fe  refiouir  de  la  fuauitt  de  Ton  diuin  Efpoux, 
comme  fi  elle  l'auoit  vcu  de  fes  yeux.  D'autrefois  elle  le  cherchera  com- 
meabfencl,  quoy  qu'il  foitau  Riiheodeiôn  c«ur,  &  poutle  irouuer  elle 
ira  aux  enqueftes»  8c demandera  à  tous  ceux  qu'eltetencoatcem:  Num 
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Première  Fanie. 

^iem        animé  mu  MuUfik}  Naiiex  vous  point  vea  le  bicn-aimé  de  camit^j: 
mon  ccBur?  ah  !  G  vons  le  rcnconuez ,  dites  fiiy  <le  giace ,  que  ie  meon 
d'ampur  pour  loy ,  &  qui?  ic  ne  pots  |)lus  viurc  ç'il  ne  me  contoie  de  fa  prc 
&ocet  parce  qn  il  eft  mon  roue.  &;  rvriqi  c  objet  de  mon  cœur.  Hé  icom* 

mentcft-il  poflibîeque  tomes  Icsarrcs  du  monde  ne  foient  pas  atteintes 
des  meftrcs  l  ongueurs  que  ir.oyîôc  qu'elles  ne  icrcllentcnt  point  bruflcc 
de  CCS  douces  flammes  d'aniOW  <}tti  lllie.cdlifQIDlDent  ?  ah  ,  que  mou 
Efpouz  eft  beau ,  qu'il  eft  bon ,  qu'il  ell.  chaile>  qu'il  eft  fagc ,  qu'il  eft 
pliiiranc,  qu'il  cf^padâit.  ' 

Oecs  après auoir  «iitendu  1011;  ces  entretiens  que l'dtnc  fût  àDieu(ê* 
Ion  ces  différentes quaîitez  de  criminelle  ou  d'amie,  d'eftrant^cre  ou  d'en- 
fant, cl  crpouie  ou  defcruantc.  Qu'vn  chacun  s  eûudie  quand  jI  va  a  l'O- 
wifon ,  de  n'en  point |»rendïc  d  autres  quec^Jio  /cjui  Iwy  foin  conformes, 
à  peine  de  fe  trouuer  court     ^«jka  :  vovhmfttApi  fitmilicremeot  à 
Dieu  quand  on  le  doit  traiiec  ^uec.sefpeâ,  ou  -tpy  témoigner  de  l'atnoar 
quand  il  faut  auoir  de  la  crainte;  ou  en6n  pretendreà  fes  caieiïes^uuliea 
de  hiy  demander  pardon  de  (es  fautes  :  &:c'eft  vn  erreur  qui  eft  très- com- 
mun dans  l'exercice  de  l'Oraiion  mentale ,  a  Içauoir ,  qu'vne  ame  qui  au- 
»  refieuty  quelque  gouft  cxcraordinaiie  »  l'Qra^^ôn  ,  oiuqui  aura  eftc slut 
trefois  /ortemenc  recueillie  éeédairée  de  quelques  lurtdeiiea  oti  pcnecn* 
lions  feiJfibles  d'vo  myfterc,  cpuies  les  fois-.qu  elle  fc  prcfenen  CBioit^ 
deuant  Dieu»  elleaura  l'idée  de  ces  Oraifons  agréables,  s 'imaginant  qo'd- 
ledoit  toujours  rciïentir  cesmefmes  goufts ,  recoUedions ,  lumières  8c 
per.cirations  pallccs; ,  &  s'cfR  rçant  melmc  de  les  recouurir  ,  comme  la 
iin  qu  elle  prétend  pour  faire  bonne  Ocailbn  ,fans  faire  réflexion ,  ù.  Dieu 
les  luy  veucdooner  aâmllemcot ,  &  ii  cUc  eft  en  difeofition  de  leviez 
ceooir:  Mats  comme  tous  les  deux  luy  manquent  »  &  la  grâce  fif'la  diCi 
pofiiionpoiir  ^e  reuITu  fon  delein  •  de  la  vient  qoVUe  demeure  In 
plus  part  du  temps  dans  les  ténèbres  &  les  diftiraâ^ions  ,  parce  qu'elle  ne 
dit  pas  à  Dieu  ce  qu'elle  luy  doit  dire  ,  elle  deuroit  produire  des  ades 
d'hun^liauon  &  de  conformité  a  la  volonté  de  Dieu  &  elle  s'effbrcede 
peoeti;er  les  my (leres  ;  Dieu  vent  qu*<dle  feu^e  t&  elle T«ttt.^ir ,  &  pour 
vo«loi'r  trop  agir ,  cUe  ne  peut  rien  ladre  i  comme  tout  au  cenoni*  ' 
re  Ttie  ame  qui  c(t  attirée  éa  S.£^rit  fouraaitter.faniilieremem  asoc 
luy  ,  fi  elle  vouloit  demeurer  dr.ns  des  entretiens  de  crainte  des  peines 
futures  &  de  fes  infidélités  pallécs  ,  elle  fe  trouuereit  bien-toft  a  la  hn  de 
fçspenfëcs,  parce  qu'elles  ne  reroieui  pas  anmices  deTondlionuiteueu- 
iede  Dieu ,  qui  oc  le  commiuiique  qu  aux  ames  qui  le  prient  par  leiœou; 
vemcntiiiirninu  de  fon  eip^ 
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^JK-  £4  manière  de  s't»tme»irdHec  Die»  en  COfdifi»  meniM 


A  queldejjein  &  en  qml  ffprit ,  il  faut  p  présenter  deuant 
Dieu  pohr  faire  Oraifon  mentale» 

CHAPITRE  VI. 

A I R  B  vne  chofe  lâns  deHèin ,  c*eft  aglrikns  têiTon  ;  8e  aller 

à  rOraifbn  mencale  fans  fçauoir  ce  qu'on  y  prétend  ,  ce 
n'ett  pas  le  moyen  d*yrcu(Iir.  Ores  fans  nï'arreftcrr  aux  fins 
eHoignces  que  nous  deuons  auoir  en  toutes  nos  allions.- 
comme  l'honneur  de  Dieu  ôc  lapodeûiondefa  gloire:  le 
confideM  deux  fim  particiiUefts  ôc  produines ,  qui  nous 
^MUDcmoiinoir  dans  rOnifim  meonle  :  Woe  reg^deU  matière  que . 
nousconfiderons ,  ôc  laiitre  la  manière  anec  laqùdle  nous  la  traitons* 
Quant  à  la  matière  ,Ies  ames  qui  s'exercent  dans  la  vie  pnrgatiue  doiuenc 
feprefênter  à  TOraifon  mentale  à  dellein  de  confidercr  vn  fujetpour  en 
cirer  de  puiHancs  motifs  quiles  excitent  de  quitter  le  vke  ôc  d'embrallec 
la  ▼erto  ,  fie  afin  d'y  ^oceder  anecmethodei  fait^  réflexion  auaiiE  que 
TOUS  pre(enter  àrOnuiôn  \  Qnels  (bot  vos  manquements  les  plus  confi- 
derabies;&  les  ayant  reconnus ,  ptenés  vn  (bjet  qui  aye  du  ra port  au 
deflein  que  vous  aués  de  les  combattre  ;  comme  de  confidercr  rimmilitc 
du  Fils  de  Dieu  ,  pour  combatrrc  voftre  orgueil  :  Ton  obeilTance  ,  pour 
d'eiracinervo (Ire  propre  volonté  j  la  mort  »  le  lugment ,  l'Enfer  «pour 
ToiM  donner  de  la  cràinte  :  0e  ainfi  des  «mes ,  Ôc  après  auoir  mea* 
fement  pezé  voftre  (îijet  i  tit^en  les  refblncionsqui  vous  (ont  neceC> 
ûires,  ielon  lebefoin  que  vous  reflencés»  êc  le  deflèin  que  vous  en  . 
auez  formé. 

Mais  pour  les  arocs  qui  s'occupent  dans  les  exercices  delà  vie  illu« 
minatiue ,  tout  le  dedein  de  leurs  entretiens  auec  Dieu  ne  doit  élire  , 
finoo  de  &  transformer  tout  en  luy  par  les  aâes  vigoureux  de  foutes 
ks  ternis.  Et  enfin  les  ames  qui  font  arriuées  i  l'eftat  de  la  vie  vnitine 
n'ont  point  d'autre  intention  que  de  s'vnir  tonfîours  plus  parfaitement 
au  bien  aymc  de  leur  cœur,  par  les  doux  refibuuenis  de  fa  prelénce» 
&  l'amour  adluel  qu'elles  luy  portent. 

Quand  à  la  fin  de  nos  ÔraUons  qui  regarde  la  manière  auec 
laquelle  nous  nous  y  comportons  ,  nous  deuons  y  aller  en  toutes 
(brtes  d'eftas  i  deflèin  de  plus^e^mer  que  de  parler }  déplus  ay  mer  que 
de  connoiflîrc  $  &  d'embrazcr  d'auantagc  noflre  volontc  par  de  (âintes 
affeélions  ,  que  de  repaidre  noftrc  cfpnt  de  fubtiles  penfees.  Carc'eft 
vn  grand  erreur  de  s'imaginer  que  pour  faire  bonne  Oraifon  ,  il  faille 
toufiours  difcûurir ,  toufiours  parler  ,  ôc  touiiours  raiibnner  ;  fans  ia- 
mais  donner  le  loifir  à  lefpritdeDieude  direvnfeul  mot,  ny  aulllnous 
mettre  en  eftat  mr  noftre  filence  deJe  ponuoir  entendre.  -Sachés  donc 
que  tous  nos  dilçoiirs  nç  doMiesMendteqa'àprouocquer  Dieu  de  nous 


Digitized  by  Google 


9- 


Prmiere  Partie,  9$ 

parler  i  &  puis  quand  il  parle,  de  nous  taire,  comme  faifoit  le  Prophète 
qui  di(bii  à.  Dieu ,  Loifuere  Domine  ,  qmâ  dudtt  femus  tuMs  ,  parlez  Sei-  i;  |t«/>  )• 
gneuc  i  Darceque  voftre  feiuiteur  elcouce  ,  Se  le  Prophète  leremie  » 
M»mm  4  frémléri  cum  JileuiUfélittâfe  Det,  e'eftme  pcatiqoefoRvdle  TkttB»  i* 
defcouter  en  filence  le  Verbe  de  Dieu  qui  Et  ùàt  entendre  an  fend  de 
noftre  cctur. 

Les  Sainâs  didinguent  nettement  ces  deux  fortes  d'OraiTon  men- 
tale ,  de  parler  â  Dieu,  &  d'efcoutcr  Dieu  parler?  Quand  ils  appellent 
la  première,  aûiucy  parce  que  nous  y  agiiTons  de  noftre  propre  moii- 
uement,  &  par' les  droits  de  noftre  lioerié ,  quoy  que  non /ans  les  lti«  ^ 
mieres  de  U  Foy«  ny  le  fecoars  de  la  gtace,  &  cette  maniered'Otaifon  -  • 

cft  celle  que  font  ordinairement  les  commençants  qui  font  extrême-  • 
ment  a^ifs ,  &:toufiour$  empreiïcs ,  fans  donner  lieu  àl'efprit  de  Dieu 
d'agir  en  eux  j  l'autre  manière  d'Oraifon  fc  nomme  paflîue ,  d'autant 
que  Dieu  y  eftant  le  premier  ôc  le  principal  Agent ,  il  prend  vne  telle 

IwlTeflion  des-puiOances  de  Tame,  par  Tanotulance  de  fa  grâce  ,  que 
'entendement  ScU  T<donté  ne  font  que  itiinre  le  mouuement  de  Dieu, 
&  receuoir  l'influence  de  fcs  lumières,  en  quoy  ils  femblent  plus  palTlfs 
qu*aûifs;&  tels  que  fontlcsamcs  parfaites  dans  l'cftatdelavicvnitiue, 
qui  font  prefque  toufiours  faintcment  dominées  de  refprit  de  Dieu,  qui  , 
les  meut  ou  il  veut,  cependant  qu'elles  fe  Taillent  doucement  conddre 
àluy. 

Quand  à  Tefprit  dans  lequel  vous  vous  deuezprefêmer  deuant  Dieu» 
apprenez  'qu'il  doit  eftrc  double  à  l'exemple  (de  ctluy  du  Propheas 
Elie,  à  fçauoir  refpeftucux  &:  libre  :  &c  premièrement  nous  deuons 
toufiours  prier  Dieu  aucc  grand  refpeâ:,  à  caufcde  fa  fouucrainc  Ma- 

{eftc  d'THc  part ,  &   noftre  extrême  bafleflc  ,  de  raucie.  Quand 
e  Prophète  Daniel  eut  bien  conlîderé  la  nâferable  condition  de  (crui-     ^  ^ 
rade  ou  eftoit  réduit  le  peuple  dlfriâ  en  Babylone»  Gms  auoir  aucun '''^'r.  ^* 
moyen  extérieur  d'appaifer  la  luftice  de  Dieu  qui  les  auoic  ainH  cha- 
ftiez  pour  leurs  pecncz,  il  ne  trouua  point  de  meilleur  expédient  pour 
fléchir  fa  cholcrc  que  luy  faire  cecte  prière  aucc  vn  efprit  humble  ,  6c 
contrit ,  conlîdcrez  Seigneur  que  noftre  miferablc  nation  eft  réduite i 
ce  point  de  calamité ,  quelle  n'a  ny  t^rince ,  ny  Condufteur  ,  ny  Prot- 
'  phete ,  ny  Holocaufte,  ny  Sacriflce,  ny  offiande  ,  ny  eiicens ,  ny  lieu 
pour  vous  pEefimter  fes  prémices  «  afin  de  trouuec  miiêricorde  deuanc 
vous:  tout  eft  perdu  pour  nous  ,  puifquenousfommes  tombes  en  vo- 
ftre  difgrace  ,  y^î  i»4«'w»  contrit  o  fsr  fpiritu  htimititàiis  pifcifiamiir.  line 
nous  refte  plus  que  la  confufion  lur  le  front ,  &  le  regret  au  caxur  de 
VOUS  auoir  oÂncé,     c'eft  dans  ckt  efprit  que  nofis  nous  preléniona 
deuant  vous,  afin  qu'il  vous  p1ai(è  de  nous  pardonner  nos  crimes»  6e 
nous  deitorer  de  noftre  ièniitude. 

Faites- en  de  mcfme  quand  vous  voulez  prier  Dieu  ;  humiliez  vous 
deuant  luv  ;  rccoiinoillant  quel  il  eft  ,  &  qui  vous  eftcs  :  traitez  toufiours 
la  diuine  Majcfté  aucc  grand  rcfped  de  corps  &  dclprit:  s'il  vous  pre- 
iriçfntde  l'abondance  de  fesdittines  confolations  ,  nW  denencz  point 
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orgueilleux ,  parce  qu'elles  vous  font  (données  pour  Soulager  vodre  fpi<^ 
blefle ,  erptAuaejr  vtwte  fidélité  Se  reconnoiftre  fi  voas  en  f»nn>  va  bon 
vfagc,  en  les  re^etunt  hann^Ieinem; Si  voos  eftes dans U  dUêne*  hamiliei^ 

'  vqm  fUm  que  inmais  6c  cc  fctz  le  moyen  d  obceair  cequi  vont  manque; 

dites  pour  lors  A  Dien  en  confiance. mec  le  Prophète  pœnirent  ,  Ctrantri^ 
lySi/.  fO*  tum  c^humiliatum  Dtus  non  dffptctcs  ,  mon  Dieu  vous  n'cfconduircz  ia- 
niais  voftre  pauure  créature  ,.<juand  vous  Id  verrez  humilie*;  &c  repentie 
defes  fautes ,  pxrce  que  c'eft  coaieladifpofiqon  que^vous  demandez  d'el- 
le pouc  lay  faire  part  dé  Vôi  eraces.  ^ 

Cet  efprit  humble  &  refpgftaettx  ,  vous  âira  encrer  dans  les  trois 
conditions  de  la  parfaite  prière  ,  qui  font  l'attention  ,  la  ferueur ,  &  Ul 
perfeucrance  ,  &  premièrement  il  vous  faira  prier  auccatccncion  :  confi- 
dcrantlaSouueraineMaiedcclecclny  aquivous^arlcz  :  En  (econd  licu^ 
attec  feruear ,  fnTant  réflexion  qu'il  y  va  de  vos  imerefts ,  &  que  commir 
pauure  voas  n'obtiendrez  iamais  rien ,  fi  vous  n*efte$  importun-:  enfin 
auec  perfeuerance  (àoa  vons  rebuter  des  peines  d*e(pmque  vous  nflèn- 
tircs  en  l'Oraifon  ,  non  phi<;  que  du  retar<1cment  que  Dieo  apporte  quel- 
quefois pour  vous  accordci  ce  que  vous  luy  demandés  ,  reconnoiHanc 
que  là  MajeAé  ne  vous  doit  rieu  j  &que  ce^l  encore  beaucoup  qu'elle 
vous  {ôuftre  en  fa  pre&ncr, 
».  Cêtiiub»    La  (êconde  manière  dans  taqoelte  nous  deoons  prier  ,  eft  de  nous  pre- 
^  Tenter  deuani  Dieu  auec  vn  efprit  libre ,  parce  que  yii/pmims  Dumiw»^  Hi 

Itùcr/as  ^{a.  (âinélehbcrté  d'aj;ir ,  eftantvne  des  marques  que  nous  ayons^ 
que  le  S.  Efprit  habite  &  opcrc  dans  vne  ame.  Oresietrouue  que  fixcho- 
Tes  peuueniempefcher  cette  iàinâe  liberté  d'efpric  ,  àfçauoir,  lapuiîljA- 
Bimitc  de  courage,  limpureté  de  CQBur,  laroemoiretrop  cbiireée  de  me* 
tieces,  les  réflexions  trop  fréquentes  {  trop  d'accache  a  Ton  (objet,  &U 
contrainte  des  pniflances . 

Et  premièrement  ,  icdis  que  la  punilanimitc  de  courage  rebouche  l'ef- 
prit  &  l'empefche  de  prier  ,  lors  quel'ame  s'abbat  par  trop  grande  crain- 
te qu'elle  a  de  paroiftrc  dcuaut  Dieu  ;  Se  le  remède  à  ce  défaut  fera  de  ne 
point  trop  pénétrer  les  péchés  de /à  vie  palfée  :  principalemeutdansla* 
âederpcaliÔ9&dereleaer  ion  c(pric  abbuo  ,  par  renoifàgementdes 
nM^icofdesdeDxeu ,  8c  la  douceur  aacc  laquelle  il  nous  inuite  de  luy 
parler ,  pour  luy  reprefenter  nos  befoins  en  toute  confiance  :  les  enfans 
ne  Joiucnt  pas  craindre  de  paroilUe  dcuant  leurs  pères  quoy  que  Roys 
ou  Monarques  ,  parce  que  la  nature  leur  donne  cc  droit  de  les  pouuoir  * 
aborder  pour  leur  demander  leurs  befoins  «  &  les  petits  lionceaux  mefme 
demeurent  enaflènranoc  denant  les  pères  ic  meccs  qui  les  ont  engendrés, 
quoy  que  d'ailleurs  il  enragent  de  uim.  Ores  Dieueftant  noftre  Pece 
Iefus>Chri(l  Ton  fils  nodre  frère ,  nous  anons  voe  efpeoede  dsoicdenous 
prefênter  dcuant  fa  diuine  Majcfté  ,  pour  luy  expoter en  toute  confiance 
nos  neceilîtés  fans  craindre  iamais  d'en  cflre  rebuttés.  Cort  ce  que  nous 
veut  infinucr  l'Apoflrc  quand  il  cfccie  cette  vérité  aux  Romains  en  ces 
j,^;  j ,     termes ,  iuîîtjic4n  er^o  tx fde  ,  fdcim  héUémm  ûi  Deum  fer  OtnHnum  »#- 
pmm  lefim  ChriftMm  :  ferftm     hé^emm  âcfepm  fer  Fidem  inffotiâm 
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ifidm  t  'mfHéfUimlù  ,  dtiUmur  im  ffeghid  filitrum  Dei.  Mes  frères 
-dbttis  denenosles  enfuis  de  Dien  en  la  fby  de  lefos-Chtift  quîneuft^û^- 

Itifics  par  fa  grâce ,  depofons  toute  forte  de  crainte  ,.afin  denous  appro- 
cher de  Dieu  m  qualité  de  fcs  très  chers  enfans* 

Le  fécond  empcfchcmcnt  qui  combat  la  libeité  dcl'efprit  ,  c'cftl'im- 
pucctc  decccur  ,  parce  que  l'ame  ayanr  commis  quelque  f.uue  volontaire 
contre  Dieu,  elle  cd  pour  lors  comme  vn  mauuais  fccuiceur,  quiapptc^ 
henide  le  rencontre  de  ion  jnaiftre  :  ou  comme  vnenfiuicd*elbbei(ianc 
qui  craint  de  paroiflre  deuantfon  pere  ,depeuc  d'eflrereprkottchaftié 
de  fa  faute  ;  lame  effe£biuementdans  cet  eftac  d'infidélité ,  trovaeqaeles 
ténèbres  s'emparent  de  Ton  efprit,  &  que  les  paroles  Iny  manquent  pour 
pouuoir  s'entretenir  auec  ccluy  qu'elle  a  offèncé.  Mais  le  remède  à  cet 
oblWIe>  fera  de  conçeuoirque  Dieu  eftant  vne  bonté  infinie ,  tous  vos 
pcchémefoni  rieb  en  comjjataiiôn  de  fes  grandes  oaiièxicordes,  8(  dont 
iieftcoutdifpofôdevoosikirereflenarles  effets ,  pouruen  que  vous  vous 
conuertii&és  tout  pre(êntement  à  luy  ;  en  luy  demandant  humblement 
pardon  de  vos  fautes,  anec  douleur  d«  tout  le  palfc  ,  &  refohuionde  ny 
plus  retourner.  Apres  quoy  :  vouspouucs  luy  parler  en  confiance  com- 
me û  rien  n'eftoic  artiuc  ,  &  il  vous  efcoutera  auec  douceur.  Que  fi  les 
rémords  de  conftience  continuent  ni[qnes  an  point  de  vousofteslecal- 1 
me&laltbercédevoftreefpric  ,  il  lèca  bonde  vous  humilier encoied'a- 
iiantage,&direà  Dieu  auecS.  Pierre,  mais  auec  plus  de  confiance  qu'au- 
^3T3Luam  y  Dtmine  aJ efuem  tlimtts  ,  vfrl/d'vju  dfermhdhet  ?  Helas  .'  Sei-  » 
gneur  à  qui  voulés  vous  qne  i'ayc  recours  après  vous  auoirofïèncé,  pour 
en  obtenir  le  pardon  i  finonà  vous  mefme  ;  quiefteslaviueiburcedcia 
grâce  pbUrla  rendre  à  cenxqoi  l'ont  peiduë.  ' 

La  mémoire  trop  chargée  de  madère  »  fidt  le  troiiîefme  ob(bcIeàlalt- 
bercé  d  efprit  :  lors  que  l'ame  s'occupant  toute  entière  k  ièrefonuenir  de 
la  multitude  de  (es  liibieds  ,  il  ne  luy  refte  plus  d'attention  pour  les  bien 
pefer ,  ny  de  force  pour  les  confiderer  que  fort  légèrement.  Le  remède 
à  cet  empelchement ,  fera  qu'vn  chacun  ne  prenne  pas  plus  de  matière 
qo*il  Injr  en  Êiut ,  pour  s'occuper  donamletempsdel'OraiUHi  t  tatc  cette 
diftinâlonneantmolns  j  queieseônmcnçmsqinontde  la  peine  de  s'en- 
tretenir auec  Dieu  ,  en  choifilTent  d'anantagCy  comme  trois*  on  qoatcel 

f>oindksd'vnmyftere.  Les  profitans  deux  ou  trois  tout  au  plus  ,  &  pour 
es  parfaits  ivnfeulleurfufiît  ;  pa  r  ce  que  Teiptit  de  Dieu  qui  les  anime  flC 
les  gouuerne  par  tout ,  fuppléra  au  rede* 

Lequattiéuneempefchttnent  de  la  liberté  d'efprit ,  fentkstéflniofit 
qneramefidt  quelquefois  irOnifon  mentale,  far  Fes  oropres  aâes  pçoc 
xeconnoiftre  comme  ils  Ce  padent  en  fon  efprit  :  fi  eUe  n'a  point  oublié 
quelque  point  de  fon  fubiet  :  fi  elle  en  à  iranipofc  l'vn  deuant  l'autre; 
combien  il  luy  en  rcfte  encore  :  ce  qu'elle  rcfpondroit  fi  on  l'mtcrrogeoit 
decequ'ellea  faitàl'Oraifon:  &  mil  autres  femblables  retours  que  l'a- 
me fait  fur  (ès  propres  aâes  Se  qui  la  retirent  de  l'attention  qu'elle  denroic 
«uoiràDicufonvniqoe  obieâ  ,  pouf  (è  confiderer(by>mefine  »  3e«in6 
quitte  la  ytai  defim  fubiet,  poi»  la  réfléchir  fur  fon  tfte  pattioolicr^ 
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mais  non  (ans  vn  grand  dommage  de  Ton  adiiencànnt  fpiritucl ,  qui  eft 
beaucoup  rciardé  par  ces  reflexions  impoccunes ,  aulfi  bien  que  ceiuy  d  vn 
Toyageur ,  qui  retooriieroitcontinaelleinencfbr  (es  pas  (ans  adoancei  (ba 
chemin '«parce  que  cette  condnicce  eftanc  purement  humaine  ,  Tame  ne 
donne  pas  lieu  àVe(pric  de  Dieu  d*agir  en  elfe  ,  n'y  au  fien  mefine  d'efirou- 
terceinvcîe  Dieu  quand  il  parle.  Lercmedeà  ce  manquement ,  fera  de 
<^*abftenir  de  toutes  fortes  de  retours  fur  Tes  propres  aéles  ,  pourn'cnui- 
Tagcr  que  Dieu  Ton  vnique  obied ,  &  edre  toûiouis  attentif  à  ce  qu'il  in. 
flnesa  de  lanUeiei  dans  nos  âmes  ;  pour  les  reçenoir  hnmbleneiit  &  y 
coopérer  aqec  fidélité.  Etiemaïqnés  qu'il  ne  faut  pas  que  cette  atiemioii 
fc  faiïe  non  plasparvoye  de  reflexion  ,  parce  que  ce  Iccoit  tomber  .dant 
le  mefmeinconuenientqueîe  précèdent,  mais  par  vn  fimple  efcoulement 
de  noftreefprit  en  Dieu,  &  vnc  application  plus  palTiue  quaâiue  qui 
nous  mette  enedat  d'cftre  coufiours  libres  pourefcouter ,  &  lefpondre 
aux  içouueaiencs  extiiordinaires  de  Dieu ,  quand  il  luy  plaira  de  agis 
en  gratifier. 

La  trop  grande  attacbe  qu'on  peut  auotr  au  myftere  qu'on  médite, 
fait  le  cinquicfine  obftacle  à  la  liberté  d'cfprit  qu'on  doit  toufiours  pof- 
feder  pour  fc  laifTcr  conduire  p.ir  ccluy  de  Dieu  quand  il  nous  pre- 
fentera  vn  autre  fujet  d'entretien.  Ores  les  marques  pour  diicerner  le 
fujct  que  Dieu  nous  ofirsd*anec  celuy  quenousanionspropoC^deme* 
diier,  font  les  fuiuantes. 

I.  Nos  £a\B»  Ct  traitent  toufiours  auec  quelque  (ôrie  de  contention 
d'efpric  ,  mais  ceux  de  Dieu  fè  confïderent  auec  vne  grande  facilité, 
parceque  ce  font  eux  qui  nous  occupent,  de  forte  que  noftre  erpric 
eftant  plus  patifTant  qu'agiilanc ,  il  n'a  que  fc  iaillcr  conduire  à  celuy  de 
Dieu ,  qui  luy  fournira  allez  de  midere  pour  s'entretenir. 

1.  Quand  mefine  vne  facilité  naturelle  de  difcours  ,  nous  feroît  con- 
iiderer  noftre  fiijet ,  iâns  contention  d  efprit  ,  neantraoins  ce  n'eft  pas 
auec  fuaoité  :  mais  les  entretiens  de  Dieu  ,  font  prefque  loufîours  ac- 
compagnés dVne  certaine^  Onâiion  iateticutc  qui£aic  quç  lame  ne 
s  en  la  (Te  iamais. 

3.  Nos  fojets  ne  «Mitenteat  pas  tellement  noftte  esprit  qu'il  puifle 
demeurer  long  temps  fur  vn  mefine  myftere  pour  s'y  entretenir;  mais 
ceux  que  Dieu  nous  infpire  raflàfient  fi  par&itement  toutes  nos  putf- 
lânces  ,  qu'il  femble  quelles  nayent  plus  rien  à  defirer  ,  &  ainfi  vne 
fîmple  penfée,  aufïî  bien  que  la  feule  circonftance  dVn  myftere  >  fera 
cafuble  de  nous  entretenir  les  heures  toutes  entières  quand  Dieu  nous 
,  la  prdènte ,  quoy  qif  ea^  vn  autre  temps  celle  la  roeime,  non  plus  que 
(lis  arittes- ensemble  nepourrontpas  fixer  noftreefpiitvn  quart- d*iieiiré« 
parce  que  ce  font  des  iôjcts  qui  ooc  efté  ptis  par  noftre  propre  eile- 
ûion. 

4.  Quand  nous  difcourons  comme  de  nous  mefmefur  quelque  matiè- 
re, nofkrc  efprit  eft  fouuent  agité  de  mille  autres  penfcs  extrauag.m- 
tes  qui  l'inquiètent  ;  mais  lorsque  Dieu  nous  cnprefente  vndeiàpart, 

.<lflMÇcia&i  d  aggtéemcnt ,  qu  cpiûûnt  tvoies  Ici  forces  de  ftoftte  ame 
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il  ne  luy  en  lailTe  plus  pour  s'occuper  à  des  objedls  cftrangers ,  &  ainfi 
l'erptit  demeure  dans  vnc  paix  parfaite,  &  vne;tranquiliic  qui  n'eft 
pai  conccuable  ,  Se  par  con(cquenc  après  auoir  fait  choix  d'vn  fujcc 
pour  vous  entretenir  auecDieuduranc  le  temps  de  l'Oraifon,  dcmeu- 
lez  neantmoins  dans  vne  fainte  liberté  de  le  quitter  pour  prendre  ce- 
luy  que  Dieu  vous  prcfèntera  à  l'improuiftc  ,  auec  facilité  ,fuauitc, 
ralTafllemenc  &accoi(femeni  de  toutes  les  puidànces  intérieures  de  vo- 
ftre  amc. 

Le  fixicfine,  &  le  principal  empefchement  delà  liberté  dc(pric 
procède  d'vne  trop  grande  violance  que  nou«  faifons  à  toutes  nos  puid 
(ânces  pour  agir  en  l'Oraifon  :  violentant  l'imagination  pour  fe'rcprc- 
fcnter  les  images,  de  les  figures  du  fujet.  Poultant  reutcndemcnipour 
former  de  nouuellcs  pcnfécs  ;  prcflant  le  cccur  ,  pour  auoir  de  grands 
fcntiments  ;  &  autant  la  volonté  à  produire  des  relolutions ,  &desaôcs 
aflFedkifs  fans  mefure.ny  confideration,  d'où  senfuitvn  cfpuifcment  de 
forces,  &  vne  altération  des  cfprits  qui  met  lame  hors  da(Eette ,  &  dans 
vncimpoflibiliré morallede pouuoir  parler  à  propos  auec  Dieu,  ny  de 
l'cfcoutcren  paix  pour  faire  bon  vfa»e  de  fes  infpirations.  Le  remedeà  ce 
dcfordrelera  dereconnoiftre  deuxchofesja  première  que  l'Oraifon  cftant 
vn  don  de  Dieu  il  le  faut  attendre  principalement  de  fa  pure  bonté,&  libé- 
ralité, &  non  de  noftretrauail,ofi  de  nos  diligences.  La  féconde  qu'il  Éaut 
que  noftre  trauaii  foie  difcret ,  &  raifonnable  ,  parce  que  noftre  cfpric 
eftant  né  libre  il  tient  de  la  condition  des  nobles,  qui  ne  veulenftien  faire 
par  contTainte,mais  fi  on  le  lailfe  dans  vne  honnefte  hbertc  d'agir ,  il  pro- 
duit fes  adkes  fans  empreiïement ,  &  auecfuauité  ;  eftant  vne  vérité  tou- 
te confiante,  &  fondée  fur  l'expérience  que  plus  on  fe  bande  la  teftc 
pour  former  des  penfées,  fi  plus  rcfprit  fe  rebouche  ,  &  moins  peut 
on  raifonner  :  comme  aufïi  plus  on  excite  fon  cccur  poUr  auoir  des 
fentimens ,  ôc  moins  on  en  a  ,  parce  que  le  coeur  eftant  violenté, il  fe 
referre  ,  &  deuicnt  aride. 

Pour  conclufîonde  tout  ce  difcours  apprenés  que  la  contrainte  d'ef.  ^ 
rit ,  empefchc  les  libres  communications  de  Dieu  dans  vneame  :  par.» 
ce  qu'elle  les  limite ,  &  les  détermine  félon  fes  propres  idées  :  mais  la 
fainte  liberté  d'cfprit  fait  vn  vuide,  ou  vne  grande  capacité  dans  l'aroei 
pour  y  receiioir  tout  ce  que  Dieu  y  voudra  mettre.  Et  c'eft  la  raifon 
pourquoy  fouuent  nous  faifons  mieux  O raifon  quand  l'enuie  nous  en 
prend,  ou  que  l'inipiration  nous  y  inuite,  que  lors  que  nous  y  fommes 
appliquées  ,  parccquc  noftre  efprit  cft  pour  lors  en  liberté  de  pouuoir 
agir. 
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^        Des  ftx  aâcs  de  la  Coufideraùon  en  gênerai 

CHAPITRE  VII. 


1 


E  s  r  it  1 T  de  l'homme  cft  fi  limite  dans  fes  lumières ,  &  fi 
fujct  au  changement  qu'il  ne  peut  pas  s'arreftcrlong  temps 
fur  vn  mefmcmyfterc,  s'il  ne  varie  de  matière  afin  de  l» 

  pouuoit  confideret  (ans  diftra£kion.  Nous  en  auons  l'cxero- 

ple  dans  le  Cantique  de  Salomon,  où  TEipoufe  Sainte  contemplant  foa 
bicn-aymé  ,  va  examinant  toutes  fes  perfections  les  vnes  après  les  au- 
tres, affin  de  tenir  toufioursfon  efprit  arreftc  fur  luy,  fans  Ce  pouuoir  di- 
oertir  ailleurs,  on  par  U  foiblefTe  de  fon  imagination,  qui  reçoit  tous  les 
objets  qui  fc  prefentent,  ou  par  le  mouuement  déréglé  de  fon  ccEiir 
qui  va  chercher  tous  ceux  qui  font  abfents  ;c'eft  ainfi  qu'elle  confider* 
u  tefte  comme  de  l'or  très  pur,  fes  mains  faites  au  tour  ,  &  tontes, 
pleines  d'Hyacintes  :  fa  cheuelure  comme  des  branches  de  palmier,  fc^ 
yeux  comme  deux  Colombes  habitent  fui  les  ruideaux  des  fontai* 
nés,  enfin  fa  couleur  quieft  entremcflée  de  blanc,  ôc  de  vermeil. 

Ores  il  faut  que  nous  en  fallions  de  mefme  dans  nos  Oraifons  men- 
tales :  confiderans  le  myftere  ,  ou  le  fujCt  de  nodre  Méditation  fous 
différentes  circonftances  afin  de  tenir  noftre  efprit  recolligc  par  cette, 
diuerfircdc  motifs,  qu'on  luy  prefentede  temps  en  temps  ;  Et  pour  y 
procéder  auec  Méthode,  ie  remarque  que  tous  les  fujets  que  nous  con- 
fiderons  fe  peuuent  réduire  à  trois  chefs.  Et  premièrement  à  ceux  en  qui 
Dieu  paroiftJe  p;  incipal  Agent,  Comme  par  exemple  dans  les  myfteres  de 
la  très  Sainte  Trinité  ,  de  l'Incarnation  du  Verbe,  de  la  Vie,  Mort,'  8c 
Palfion,  Refurrcâ:ion ,  AfcenHiondu  Fils  de  Dieu:  En  la  defccnte  du  Saint 
Efprit  furies  Apoftres,  bref  en  tous  les  Myftercs  que  Dieu  a  opéré 
au  Ciel,  &:en  la  terre,  il  eft  veriublement  le  principal  Agencparceque 
c'eft  luy  qui  en  cft  l'Autheur  ,  &  l'vniquo  principe, 

La  féconde  efpecc  de  fujets  que  nous  pouuons  conûdercr ,  ce  font  tes 
Saintes,  comme  la  Sainte  Vierge  Merc  de  Dieu  ,  les  Anges  ,  &  les 
Bien- heureux  qui  font  au  Ciel,  &  qui  ont  vefcu  fur  terre  ,  dont  nous 
confiderons  les  actions  ;  &  où  ils  femblent  eftreles  principaux  Agents  , 
parce  qu'en  qualité  de  caufes  fécondes  ils  déterminent  la  première,  qui 
n'eft  autre  que  Dieu  pour  y  concourir  auec  eux. 

La  troificfmc  cfpece  du  (u)et  de  nos  Oraifons  ,  c'eft  nous  mefme  j 
à  fçauoit  lors  que  confiderant  fa  briefuetc  de  la  vie  ;  la  certitude  de  Ja. 
moit,  la  malice  du  pech^,  les  chaftiments  qui  le  doiuent  fuiure,  Ics^ 
grâces  mefmcs,  6c  les  rccompenfes  du  Paradis,  ie  me  ptiis  confiderer 
comme"  le  principal  Agent  en  qui  toutes  ces  chofcs  fc  palfent ,  &  pour 
qui  elles  ce  font  ,  parce  queffeftiuement ,  c'eft  l'homme  qui  vit  fur  terreV 
qui  meurt ,  qui  pèche,  qui  eft  puny,qui  reçoit  des  grâces  en  terre,  éc 
des  rccompenfes  au  Ciel. 
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Suppofé  maintenant  que  iayc  à  conûdcrervnMyftcrc  j  voicy  comme 
l'y  proccderay ,  car  après  auoir  fait  ma  préparation  ,  par  les  fîx  adkes 
qui  ont  cfté  fpecifics  cy-dc(Tu$  ,  ic  partagcray  mon  fujet  en  fix  dr- 
conftanccs ,  qui  fc  pcuucnt  prcfque  rencontrer  par  tout  ,  &  que  ic  pc» 
fcray  les  vnes  après  les  autres  confidcrant-  . 
I.  La  vérité  du  Myfterc. 
X.  Qui  efl:  ccluy  qui  endure  ou  qui  opère  ? 
3,  Par  qui  il  endure  î 

5.  Pourquoyî 

6.  par  quel  motif  î 

Premier  exemple. 

M Mi  afin  de  donner  vne  claire  intelligence  de  cette  Méthode,  i'en 
propofcray  quelques  exemples ,  qui  pourront  Ternir  de  règle  pour 
s  autres  fuites,  comme  s'y  iay  dcllein  de  faire  Oraifon  fur  le  Myftc- 
ede  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  i'enuifàgcray. 

1.  La  vérité  du  Myftcre  qui  confilie  en  lunion  fubftantielle  de  Dieu 
auec  l'homme 

2.  Qui  cft  celuy  qui  opcre  co  My(lere?ceft  Dieu  par  (a  toute  puif- 
fance,  là  fageffe,  Se  fa  bonté  en  tant  que  ces  peifcdions  font  commu- 
Des  aux  trois  Pcrfonnes  diuines. 

3.  Qui  cft  celuy  en  qui  il  eft  opéré  î  c'eft  en  lefus-Chrift,  lequel  en- 
tant que  Verbe  termine  par  fi  fubfiftance  la  nature  humaine,  &  com- 
me homme  icçoit  Tvnion  hypoftatique, 

4.  Pour  qui  eft- ce  qu'il  s'eft  Incarné  ?  pour  les  hommes. 

5.  Pourquoy  ?  afin  de  les  racheter, 

6,  Par  quel  motif  /  par  celuy  de  fon  pur  amour. 

ConcIu/ion. 

Mon  ame  fay  maintenant  reflexion  fi  tu  mérite  vne  telle  faueur , 
qu'vn  Dieu  fi  grand  ,  fe  falTè  fi  petit  ,  &c  prenne  vne  nature  C\ 
le  pour  ton  amour  !  ô  n'eft  il  pas  bien  raifonnable  que  tu  l'ayme 
aulfi ,  Si  de  toutes  tes  forces ,  &  (ans  interruption  l 

Second  exemple» 

I  ie  veux  fiire  OraifoR  fur  l'Inftitution  du  S.  Sacrement.  le  confî- 
dereray  aufli. 

r.  La  vérité  du  Myftere,  qui  confifte  cnlaprefence  du  Corps,  &:du 
Sang  de  lefus-Chrift  Noftrc  Seigneur,  fous  les  cfpeces  du  pain,  &  du 
vin. 

1.  Qui  cft  celuy  qui  opère  cette  mcrucille?  c'cft  lefus-Chrift  luy  méf- 
ie par  la  puilfance  que  fon  Pere  luy  à  donnée. 
}.  Qnçl  cft  le  ^"ct  en  qui  il  opère  î  cVft  la  faintc  humanité  duraeC- 
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mé  Fils  de  Dieu  laquelle  fc  retrouue  en  ce  diuin  Myftere,  d'vne  ma 
nicre  nouuelle  fans  rigurc  ,  cxtcnfion  ,  couleur,  fenùmcnt  n'y  adbio 
qui  dépende  du  corps,  quoy  que  d'ailleurs  parfaicement  viuante ,  com 
me  celle  qui  e(l  animée  de  fon  ame  ,  &  coufiours  vnie  à  la  perfonn 
du  Verbe.  ^ 

4.  Pour  qui  cft-cc  qu'il  opcrc  ce  grand  Myftere  îc'eft  cnfaucur  d 
hommes. 

f.  Pourquoy  en  faueurdes  hommes  \  afin  de  les  nourir  de  foncorp 
de  les  fandifier  de  (z  grâce  ,  de  les  confolcr  par  fa  prcfence. 

6,  Quoi  motif  à  t'il  eû  en  leur  commaniquanc  vne  celle  faueQr?poin 
d'autre  que  celuy  du  grand  amour  qu'il  leur  portoit. 

Conclufon, 

OMoname,n'eft-ilpas  raifonnable aue  les  feruiceurs  qui  fontnour. 
rispar  vnmaiftre ,  le  feruent  auec  hdeliié.  Ores  feris  donc  fidèle 
mène  ton  Dieu  ,  puis  qu'il  te  repaift  de  la  nourriture  de  fa  propre  cm 
&  l'abreue  de  fon  propre  (àng  ;  mais  ny  manque  pas  ,  de  peur  qu'il  ne  t'a 
bandonne  &  tepriue  deladouccur  de  ce  mets  délicieux. 

Troijtefme  exemple  fur  la  flagellation  de  noflre  Seigneur. 

COnfidere  i.  le  pitoyable  cftac ,  où  eft  réduit  noftrc  Seigneur  attaché 
àla  colomne,  defpouillc  tout  nud  ,  frappé  de  verges  ,  baigné  dans 
fon  fâng  ,  tout  couuert  de  playcs  Se  fans  qu'on  luy  porte  aucune  com- 
pa(ïïon. 

X .  Quel  cfl:  celuy  qui  efl:  iraitté  de  la  forte  C'eft  lefus ,  le  Fils  vnique 
du  Pcre  Eternel  ,  la  fplendeur  de  fa  gloire  ,  la  figure  de  (à  fubftancc ,  lé 
Roy  des  Anges  ;  le  bon  amy  des  hommes  ;  Enfin  le  plus  Saint  6c  le  plus 
i\il\e  qui  ait  iamaisparu  fur  la  terre. 

}.  Par  qui  eft-il  ainfi  maltraitté  ?  par  fcs  propres  créatures  ;  par  fes  frè- 
res :  par  les  hommes  :  enfin  par  les  mefroes  bras  qu'il  fouftieni,  &  par  les 
mefaies  mains  à  qui  il  donne  la  force. 

4.  Puis  qu'il  eft  fi  iufte ,  pour  qui  cft-ce  donc  qu'il  endure  ce  tourment? 
pour  les  hommes  qui  le  tourmentent ,  pour  des  ingrats  :  pour  des  perfon- 
nés  qui  ne  luy  en  fçauent  point  de  gré, 

5.  Mais  pourquoy  pour  les  hommes  .«'pour  expier  leurs  crimes ,  poi 
payer  leurs  debtes  :  Enfin  ,  pour  (atisfaire  à  toutes  leurs  infâmes  voluptez' 
il  faut  que  l'innocent  lelîis  (bit  cruellement  mortifie  en  fon  Corps. 

6.  Que  prétend  le  diuin  lefus  par  cette  action  de  charité  >  rien  pour! 
tout  pour  nous ,  il  prétend  nous  fauucr ,  fie  nous  ccfmoignec  de  l'amour  < 
rien  d'auantage. 


^  ■  "^^^  ^""^  '  ^^"'^  fïïironnable  que  le  iufte  foufFre  de  fi  grands 
XAtouraientspour  le  coupable  ,  &  que  le  coupable  demeure  à  foa 
aifeî  quclelusaiclapeaudelchiréeà  force  de  coups  ,  6c  que  ton  corps 
s'cngraiiïepar  trop  de  bonne  chère  ?  6  quetuesingr.nte&  iniuftcmon 
ame ,  fi  eu  n'cmbraHe  la  mortiEcadon  de  ces  fcns  d'vne  autre  manière  que 
tu  nas  fait  iufques  i  prefent. 

Quatriefme  exemple  fur  nojlre  Seigneur  qui  porte  fi 
Croix  ait  Caluaire, 

COnfidcrc  I.  Laverirc  du  myfterc  ,  à  fçauoir  comme  lefus-Chrift 
toutfoible  &  tout  lancuiflant  ,  porte  vnepefante  Croix  fur  Tes  fa- 
crées  cfpaules  ,  depuislerufalem  iufques  fur  le  Caluaire  ,  accompagné  de 
foldats  qui  le  maltraitent  ,  de  Tes  ennemis  qui  s'en  mocqucnt,&  de  Tes 
amis  qui  le  plaignent. 

X.  Qui  eftceluy  qui  marche  dans  vne  pofture  fi  pitoyable  /  c'eftleRoy 
des  Roys,  qui  mérite  de  porter  non  vn  fardeauinfame  »  mais  la  pourpre 
Royale  ôc  toutes  les  Couronnes  du  monde. 

3.  Par  quicft-ilainfi  maltraite  ?  Par  ceux  mefine  de  fa  nation ,  qu  il  n 
préférez  à  tous  les  peuplci  de  la  terre  ,  qu'il  a  honnorcz  de  faprefence, 
enfeignc  de  fa  Doftrine  &  afïiftc  de  fes  muaclei. 

4.  Pour  qui  cft-ce  qu'il  porte  ce  lourd  fardeau  î  pour  nous  :  &  afin  de 
nous  foulager  ,  parce  qu'il  nous  appartient  de  le  porter. 

5.  Pourquoy  ^'  à  quel  dcllcin  l  afin  de  nous  enfeigner  qu'il  faut  qu'vn 
chacun  porte  fa  Croix. 

6.  Par  quel  motif?  point  d'autre  finon  à  dclTein  de  rçndreobciiranceà 
Dieu  fon  Pere,  &  tefmoigner  l'amour  qu'il  portoitaux hommes. 

Conclu/ton. 

Pourras  tu  ,  mon  ame  ,  refufer  de  porter  tà  Croix  ,  puis  quelefiis- 
Chrift  porta  la  fienne  î  Se  cette  Croix  n'cft  autre  que  les  contradi- 
âions  de  la  vie*  foit  de  corps  ou  d'eprit ,  qui  t*arriuent  de  la  part  de  Dieu» 
ou  des  créatures.  Enfin  fouffrc  toutes  choies  auec  patience ,  &c  tu  porteras 
ta  Croix  auec  mérite. 

Qin^uiefme  exemple  fur  la  RtJ;{mfHon  de  nofire  Seigneur. 

COnfidere.  1.  que  le  diuin  Sauueur  après  auoir  demeure  trois iours 
dans  le  Scpulchro,  il  paflàenfin  de  la  mortàlavie  ;  fa  Sainte  ame  fe 
réunifiant  à  fon  corps,  dont-eUcauoiteftcfeparce  ,  &  faifant  écouler  fur 
luy  les  quatre  qualitcz  deiie»  à  vn  corps  î;lorieux  ,  ù  fç.iuoir  l'iuipafnbjUtô 
pour  ne  plus  foufîrirny  mourir.  L'.igiluc  peur  aller  en  vni'  '' 
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ou  il  vouclroic.  La  fubtilité  pour  palTer  au  trauers  des  corps  (ans  les  rotn^ 
pre.  Et  la  clarté  pour  cftre  lumineux  comme  vn  Soleil. 

z.  Qui  eft  celiiy  qui  reffufcite  de  la  forte  r'c'eft  lefus  le  Fils  de  Dieu,qu 
reprend  auec  auancage  ce  qu'il  auoic  donné  par  charité. 

j.  Par  la  vertu  de  qui  refirufcitei'il  ?  parla  fienne  propre. 

4.  Pour  qui  î  pour  foy-mefme  ,  puis  qu'il  réunit  fon  corps  à  foname? 
&  pour  nous  ,  puis  que  fa  Refurrcdtion  cft  Icroodcl  &  le  principe  de  la 
noAre. 

î.  Pourquoy  fa  Refurrcdtion  eft-elle  le  principe  de  la noftre  j*  parce 
^u'il  n'eft  mort  que  pour  nous  faire  rcffufciter.  Et  s'il  ne  fut  point  reHuf^ 
cité  le  premier  ,  nous  euflîons  perdu  toute  cfperancc  de  iaroaiipouuoir 
auflî  rcflufcitcr. 

C.  Quel  motif  a  eu  noftre  Seigneur  en  reffufcitanc  ?  de  glorifier  fon  Pere 
par  fa  faintc  humanité  ,  &  de  nous  ay  mer  par  l'efperance  qu'il  nous  do 
Doit  de  rclîUfcitcr  vniour  comme  luy. 

Conclfifion. 

OMoname.t'onSauueur  eftani  relTufcitéafinquetu viue,ne/êrû 
tu  pasm'efconnoilTantcdefesgfacei&  ennemie  de  toy-mefme,fi  ta" 
fais  des  allions  dignes  de  more  r  lefus  n'eft  more  qu'vne  fois  &  n'a  telfuf. 
cité  qu'vr-e  fois  :  Or  pourquoy  veux  tu  mourir  plufieurs  fois ,  fans  fçauoic. 
Cl  tu  relîufciteras  plufieurs  fois  î  Crois  moy,  c'cft  trop  abufer  des  grâces  de 
Pieu ,  que  de  mal  viure  dans  Icfperance  qu'il  te  fera  mifericorde. 

Voila  pour  les  fubjcts  de  la  première  efpece,  où  Dieu  paroift  toutfeiir 
opérant, 

Sixiefme  exemple, 

QVant  aux  autres  fujers  delà  féconde  efpece  où  les  Saints  paroifTent 
les  principaux  Agents,  voicy  comme  ie  my  comporteray.  Par  exem- 
ple h  ie  veux  faire  Oraifon  fur  l'humilité  de  Noflrc.Dame,ieconfidcrcray,  • 

1.  La  vérité  de  cette  vertu  en  la  Sainte  Vierge  ,  loi  s  qu'elle  s'cft  anéan- 
tie deuant  Dieu  ,  en  fe  rcputant  fa  très  petite  (eruante.  Et  encore  en  fc 
mettant  au  rang  des  femmes  immondes  le  iour  de  fa  Purification  :  viuanc 
au  refte  tout  le  temps  de  fà  vie  ,  comme  la  moindre  de  toutes. 

2.  Qui  eft  celle  qui  s'humilie  de  la  forte  î  c'eft  la  plus  fainte  ,  la  plus 
parfaite  &  la  plus  élcuéc  en  mérites  de  toutes  les  pures  créatures. 

3.  Par  qui ,  eft-ce  ,  quelle  opère  vne  vertu  fi  excellente  ?  parlagrace^ 
que  Dieu  luy  en  a  faite. 

4.  Pour  qui?  pour  honnorer  la  grandeur  de  Dieu  par  fon  abaiircment. 

5.  Pourquoy  ?  afin  de  fe  rendre  plus  agréable  aux  yeux  de  (à  diuine  Ma- 
jeftc  ,  par  cet  ade  de  vertu. 

6.  Par  quel  motif  î  à  delFein  de  rendre  obeiÏÏance  à  Dieu ,  qui  le  vouloir 
3:Diî ,  &:  de  luy  tefmoigner  le  pur  amour  quelle  luy  portoit ,  çn  confcn- 
Luud'cftrc  m'cfptUéc  afin  que  Dieu  en  fût  exalté. 


Concîu[ioh,  ^' 

SItucsrage,moname  ,  tu  feras  refolurion  dimitcc  la  vertu  d'humilité 
que  tu  vois  reluire  en  Noftre-Damc  anectant  d'efdat  :  car  fi  vnc  (x 

f;rancîe  Princeflè  comme  la  digne  Mere  de  Dieu  ,  s'efl:  néanmoins  humi- 
iée  fi  bas ,  que  ne  doit  pioni  faire  vne  vile  créature  comme  toy  .«qui  as 
lî  inalvefcupar  lepaflé  &  qui  commet  encore  tous  les  iours  tant  de  fau- 
tes. 

SeptUfme  exemple, 

SI  ic  veux  faire  Oraifon  fur  la  vicd'vn  (àint ,  ic  prcndray  quelqu'vne 
de  Tes  vertus  qui  me  rcuiendra  d'auantagc.  Comm«en  S.IeanBapti- 
fte,ieferay  choix  de  (on  auflcritc,  tonfideranr. 

_  I.  Lavcritc  de  cette  vertu  en  ce  diuin  precurfeur,  qui  fc  nourri  (Toit  de 
âuterclles  &  de  mielfauuagc ,  qui  fe  vcftoitdepoil  de  Chameau;  qui  n  a- 
■uoit  d'autre  retraine  que  les  dcierts  ,  les  antres  &  les  cauerncs  .enfin 
Auderité  quia  edc  fi  grande  ,  qu'il  a  mente  d'en cdre  loué  pac  lapro- 
'pre  bouche  duFils  de  Dieu. 

1.  Qui  eft  celuy  qui  fouffre  tant  de  meGiles  î  c'eft  vn  homme  qui  cil 
ndlifié  des  le  ventre  de  (â  mere  j  Se  qui  ne  peut  plus  perdre  la  grâce  de 
Dieu. 

5.  Parle mouuement  de  qui  eft-ce  quM  entreprend  vne  vie  fi  auûere? 
par  celuy  du  Saint  Efprit ,  qui  le  conduit  en  toutes  fes  avions. 

4.  Pour  qui }  pour  reconnoiftre  la  fiipreme  Ma)e(lc  de  Dieu^  qui  l'auoit 
preuenu  de  fes  grâces  en  fi  grande  abondance. 

.  5.  Pourquoy  edre  fi  fobre  ,  puis  qu'il  ne  pouuoit  plus  commettre  do 
péché  morccl  par  aucune  rébellion  de  fon corps.'  c'eftoitafindefcpre- 
leruer  des  moindres  péchez  véniels, &  des  plus  légères  impetfeûions,dani 
lefquelles  il  pouuoit  encore  tomber. 

6.  Par  que!  motif  *  point  autre  que  ccluy  du  pur  amour  de  Dieu  ,  à  qui 
1  faifi^ic  vn  facrifice  de  tout  foy-mefmepar  la  fainéleté  de  Ton  ame ,  6c  la 
mortification  de  fon  corps.  ^ 

Conclu/ton, 

OMon  ame  1  ô  mon  corps  ,  n*efl-il  pas  bien  à  propos  que  vou5  vous 
mortifiez  à  l'exemple  de  ce  grand  precurleur  :  car  fi  vn  (aine  ,  qui 
edoit  confîttoé  en  fiace ,  a  néanmoins  fait  de  fi  grandes  aufieritez ,  pour 
îcpas  commettre  de  légères  imperfeûions  ,  que  ne  deuez  vous  pas  faire 
Vous  autres  ,  pour  vous  empcfchcr  de  tomber  dans  des  fautes  tres  nou- 
le$ ,  qui  font  ordinaires  en  ceux  qui  ne  fe  mortifient  en  rien  de  qui  don- 
nent à  leur  fens  tout  ce  qu'Us  demandent. 
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4.  Pour  qui  e(\-ce  qu'il  la  prononce? pour  tous  les  hommes  irrcuo- 
cablcmcnt  auec  içfolution  de  n'eu  dirpcnfcr  perfonnc. 

y.  pourqnoy  ?  pour  chiftier  les  mcfchants  qui  l'ont  offcnfé ,  6c  re- 
compenfcr  les  bons  qui  l'auront  bien  feruy. 

6'  par  quel  motif  Dieu  à  il  prononcé  cet  Arreft  ?  par  celuy  de  fa  pure 
iuftice  ,  afin  de  rendre  à  vn  chacun  ce  qui  luy  appartient, 

ÇoncldJtotJ. 

VOy  donc  moname,  ce  que  tu  as  à  faire  fur  cette |conftante  vérité  . 
d'où  dépend  ton  bon- heur,  ou  ton  mal- heur  éternel  ,  car  fi  tu 
meurs  en  eftat  de  grâce  tiens  toy  pour  allcuré  de  ton  falut  ;  mais  fi  ta 
'  meurs  en  pechc  mortel  j  hel.is  !  tout  eft  perdu  pour  toy, 

Dixiefrr.e  cxer^ple  du  lugcment  dernier. 

COnfidcrez.  i.  La  vérité  ce  ce  giand  iour  ,  d  fçauoir  qu'il  n'y  à 
rien  de  plus  certain  q  ic  nous  ferons  tous  iugcz  puis  que  Dieu 
l'a  dit. 

1.  Qui  eft  celuy  qui  fera  iugc  >  tout  homme  viuant  fur  la  terre. 

5.  Par  qui  ferat'il  iugéî  parle  mefmc  Fils  de  Dieu  ,  qui  eft  infiniment 
lâge  pour  porter  vn  iugemcnt  équitable,  ôc  infiniment  puillànt  pour 
l'exécuter. 

4.  Pour  qui  particulièrement  fc  fera  ce  Iiigement  vniuerfel  ?  pour 
lec  mefchans  qui  ont  etlc  rebelles  à  la  Loy  de  Dieu. 

j.  pourqiioy  particulièrement  contre  eux  f  pour  les  mettre  dans 
la  ccnfufion  en  conuamcant  les  reprouuez ,  qui  font  damnez  auec  iu- 
ftice ,  &  les  Efteus  fauuez  par  milericorde. 

6.  Quel  motif  à  Dieu  dans  la  conduite  de  ce  iugcment  ^-!nuelfel  ? 
faire  connoiftrc  la  iufticc  de  fon  procédé  Icvangerde  fes  enncmys ,  Se 
récompenser  fes  amys. 


Conclujïi 


ion» 


Mon  axtc  qui  commets  tous  les  iours  tant  de  Luteo  contre  ton 
Dieu  ,  que  refpondras-iudis  moy  à  ce  grand  luge,  quand  il  t'in- 
terrogera publiquement  à  la  face  du  Ciel,  ficde  la  terre:  en  tcdcman- 
^  'dant  raifon  pourquoy  tu  las  ainft  ofiènfc  ?  mais  que  dcuiendras-tu 
qviand  il  aura  prononcé  vnc  fentenccéirrcuocablc  contre  toy  ?  hé  :  qui 
te  pourra  mettre  à  l'abry  de  fon  couroux  iuftcment  irrité  ?  c'eft  à  toy 
d'y  penler. 

On:<(iefme  exemple  fur  les  peines  de  renftr. 

1  l'ay  dcftein  de  méditer  les  peines  d'enfer ,  ie  confidercray. 
1.  La  vcritc'  de  cette  propofitionàlç.iupir,qu'ilya  yn  licudccour 

O 


S 
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mens  afligné  fous  terie  ,  remply  de  feux,  &:  de  raii  autres  fuppliccs 
cfîioyables  aux  fens ,  &  inconcéuab'cs  à  l  efprit. 

2.  Qui  font  ceux  qui  endurent  a<5tuclIenocnc  ces  tourmcns  cfpouueu- 
tables  î  ce  font  les  «jal- heureux  Démons  qui  d'Angt^  font  deuenus 
Apodacs  ;  mais  pour  qui  encore  tant  de  tourments  ibnt  ils  préparer  î 
pour  tous  les  mircrablcs  reprouuez  qui  ne  fe  voudront  pas  conucrtir  à 
Dieu  i  &  peut  cftre  pour  moy  qui  efcris  ou  qui  lis  ces  veriicz ,  fi  Dieu 
ne  me  fait  mifecicorde ,  &  que  ie  ne  mamende  de  ma  mauuaife  vie. 

}.  Qui  eft  l'Autheur  de  toutes  ces  peines  horribles  î  la  iufticc  infi- 
nie de  Dieu  iuftement  irrité  contre  frs  enncmys. 

4.  Pourquoy  eft  il  irrite  î  A  caufe  des  péchez  continuels'  des  hom- 
nies  qui  demeurent  ,  &  ineurent»  obftincs  dans  leurs  vices  ,  fans  ia- 
mais  fe  vouloir  conueitir  à  Dieu,  &:  que  Dieu chaftiera éternellement, 
parce  qu'éternellement  ils  luy  voudront  du  mal. 

5.6.  Quel  moiif^  à  Dieu  de  punir  ces  rebels  ?  point  d'autre  que  de 
(atisfaire  à  fa  iuftice,  &  fc  vangcr  par  roy-mefme  de  tout  le  tord  que 
les  mal  heureux  damnez  luy  auront  voulu  faire,  fans  iamais  Icurvou. 
loir  pardonner  ,  ny  leur  rien  remettre  de  la  haync  qu'il  leur  porte , 
non  plus  que  des  peines  qu'il  leur  fait  foufîrir. 

Conclu fion. 

AH  .'  mon  ame  il  n'cft'pas  befoin  de  dire  qu'elles  rcfolutions  tu 
dois  prendre  fur  vn  fujet  fi  fcnfiblc,  tu  les  voys  bien  toy-mçfme; 
c'cft  quil  faut  mieux  viure  que  par  le  paiTc,  ^  cramdre  de  cle(plaire  à 
Dieu  par  la  transgreflîon  de  les  Loix  en  cette  vie ,  puis  qu'il  chaftic  fi 
fcueremcnt  après  la  mort,  tous  ceux  qui  l'auront  oflfcnfc. 

Douxiejmc  exemple  fur  les  ioyes  du  Paradis, 

COnfidcrez  l.  La  vérité  de  cette  mcrueille  ;  comme  ccft  vn  article 
de  Foy  de  croire ,  qu'il  y  a  vne  gloire  infinie  ,  Se  des  contente- 
ments indicibles  préparez  la*  haut  au  Ciel  où  Dieu  fe  fait  voir  à  dcC- 
couuert  aux  bien-heureux,  auec  aficurauce  de  n'cftre  iamais  feparés  de 
&  prefcnce. 

1.  Qui  eft  celuy  qui  difpofc  ce  bon-  heur  éternel  ?  c'eft  Dieu  tout- 
puilïant  par  le  feul  motif  de  fon  infinie  bonté ,  &  de  Con  pur  amour. 

}.  Qui  lont  ceux  qui  en  iouylTcnt  i  les  Anges ,  &  les  Saints  ,  à  qui  Dieu 
a  fait  cette  mifericordc. 

4.  Qui  font  les  autres  pour  qui  les  ioyes  du  Paradis  font  préparez  > 
font  les  voyageurs  fur  terre,  que  Dieu  y  amis  ,  &  qu'iU'aiire  viure 
pour  leur  falut. 

5.  Pourquoy  tant  de  gloire  i  affin  de  confolcr  I  hommc  de  Ces  fouf- 
franceSjde  recompenfcr  fes  vertus  ,  &  couronner  fes  mérites. 

é.  Quel  motif  doit  auoir  l'homme  en  afpirant  à  la  iou^  (Tance  de  ce 
bon-hcur/  Point  d'autre  que  d'y  glprifier  Dieu  en  la  compagnie  des 
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Bien- heureux  ,  le  cpnnoilTant,  6c  l'aymant  dans  toute  l'cftcnduc  deTe- 
tcrnité  autant  qu'il  en  aura  de  forces. 

Co»cluftorj. 

OMon  ame  dois  tu  auoir  maintenant  d'autre  prétentions,  nyd au- 
tres dcfirs  ,  finon  de  voir  ton  Dieu  au  ciel  pour  le  bénir  ,  le  louer 
l'aymer^  &le  remercier  éternellement  de  toutes  Tes  grâces.  Se  de  tour- 
tes fes  mifcricordcs  ;  mais  pour  y  arriuer,  ilf^ut  eftrepure  ,  &  fans  ta- 
che, c'eft  pourquoy  trauaillc  donc  de  toutes  tes  forces  à  te  purifier  tou- 
fioursde  plus  en  plus  de  toutes  les  ordures  du  pechc  qui  (cul  t'en  peut 
intcrdirerentréc.éc  ayefoin  de  t'embellit  de  toutes  les  vertus^puis  qu'elles 
y  font  fi  amplement  recompenfées. 

Reigîcs  pour  ce  feruir  de  cette  meîhode. 

i.r>  F-connoi^rcz  par  l'enfcignement  que  nous  auons donné,  &  parla 
lA  dedudlion  des  exemples  que  nous  auons  faites  ,  qu'il  n'y  a  point 
de  fupt  n'y  de  propofition  qu'on  ne  puifTe  traitter  par  les  fix  circon» 
fiances  propofécs  au  commencement  dcce  Xihapiire. 

2.  Quand  vous  aurez  formé  le  dcflein  de  faire  Oraifon  fur  vn  my- 
fterc,  &  que  vous  aurez  dilpofé  en  voftrc  efprit  t.ois  ou  quatre  points 
de  ce  myflerc  pour  les  méditer  l'vn  après  l'autre,  ne  paffez  point  au 
fécond  que  n'ayez  bien  confideré  le  premier,  &  que  vous  ne  l'ayez 
examine  par  toutes  les  circonftanccs  de  la  méthode  propofce  que  lî 
la  confideration  de  ce  premier  fuffit  pour  occuper  voflrccfptit, leçon- 
uaincre  ,  &  l'exciter  à  la  vertu  ,  n'en  prenez  point  vn  fécond,  mais  s'il 
ne  fuffit,  paflcz  au  fécond  point ,  &  ainfi  des  autres  que  vou^  exami- 
nerez félon  les  circonftances  fufdites. 

\.  Efforcez  vous  au  commencement  de  bien  conceuoir  cette  méthode, 
afin  que  vous  ne  trauailliez  point  voftre  efprit  quand  il  le  faudra  réduire  eri 
pratique  :&rqu'ainfi  vous  foycz  à  lors  plus  occupé  à  faire  Oraifon ,  qu'à 
.  la  manière  de  la  faire. 

4.  Vous  feruant  toûjours  de  la  mcfme  méthode  dans  tous  les  fu/cts 
que  vous  aurez  à  traitter  à  TOiaifon  ,  voftrc  efprit  ne  trouuera  point 
deconiradicîtion  dans  les  changements  qu'il  en  faudra  faire;  comme  il 
arriue  à  ceux  qui  varient  leur  méthode  à  chaque  fujet  qui  fe  prrfen- 
tc  ,  &  ainfi  vous  pourrez  acquérir  fans  peine  l'habitude  de  faire  Orai- 
fon auec  vne  grande  facilité. 

j.  Cette  méthode  eft  fpccialeraent  auaniageufe  pour  les  ames  qui 
n'ont  pas  d'onucrtures  d'efprit  pour  s'entretenir  auec  Dieu  :  leur  four- 
nlHant  des  matietes  abondantes  pour  amplifier  &  dilater  les  fujcts, 
en  faifant  pafTer  chaqacpoint  de  leur  myfterepar  toutes  les  circonftan- 
ces de  cette  méthode. 

6.  Prenez  garde  de  vous  feruir  tetleqjent  de  ctite  méthode,  que  ce 
ioii  fans  vous  trop  atucher  à  l'ordre,  que  nous  y  auons  cftably  :  c'tS 


ipS    La  manière  de  s*tKtretenir  auec  Dieu  en  VOralfon  mentalel 

pourquoy  fi  vnc  feule  circoiiftanccvousaggréc&^us  occnpe  plainc- 
nicnt  l'clpric  ,  demeurez  la  fans  pafTer  aa  refte  :\\  l'vnc  fe  prefeotc 
dcuant  l'autre ,  ne  faite  point  de  difficulté  de  vous  en  feruir  :  fi  elles  fe  prc- 
fentcnt  toutes  dans  leur  rang ,  reçeuez  les  pour  en  faire  bon  vfàge. 


Des  aclcs  de  U  Qonfiieration  en  particulier ,  O*  première- 
ment de  l'expojîcion  du  fujet ,  premier  afîe  de  la 

Qonjiderdtion, 

CHAPITRE  VIII. 

fiJ^Kt^OicY  proprement  le  commanccmcnt,  &  le  fondement  de 
cW^jB^toutcrOraifon mentale  ,à  fçauoir  conceuoir nettement, pe- 
^^BB^Cfer  attentiuement  &  pénétrer  profondément  la  vérité  du  fujec 
Q^^lSISfque  nous  voulons  conHderer  :  parce  cjue  de  cet a£le  produit 
comme  il  faut ,  dépend  teute  la  rccoUedHon  &  le  huit  de  noflre  Oriifon. 
Mais  pour  venir  dans  vnc  plus  parfaite  connoilTancc  de  cette,propofition, 
il  faut  remarquer  que  le  Prophète  lercmie  allure  qne  toute  la  terre  eft 
îibvfmccdans  des  defolarions  eftranges  ,  parce  qu'il  ne  fe  ti  ouucpas  vu 
feul  homme  ,  qui  penfe  ferieufemcnt  à  ce  qu'il  a  à  faire  -,  n'y  à  ce  qu'il 
doit  dcucnir  ,  defoUiione  def»lxf4  c/t  omnts  terrâ^  ^uia  nu/lus  efl^^jui  reçoit  et 
cortle. 

Et  en  effet,  comme  les  hommes  s'aiment  paflionnemefjt  eux  mefmcs, 
ilsnefbuffrcntdemal  ,  quccclny  qu'ils  ne  pcuuent  eiiiter.  Se  ne  perdent 
de  biens  que  ceux  qu'ils  ne  peuuent  obtenir  :  que  s'ils  preuoyoient  la  per- 
te de  l'vn  &:  le  gain  des  autres  ,  fans  doute  ils  fe  mettcroient  endeuoir 
de  pofTeder  tous  les  biens  qu'ils  connoiftroicnt  eftrc  en  leur  pouuoir,  &: 
d'éuiter  tous  les  maux  qui  les  menacent.  Mais  comme  ils  ne  preuoyent  ny 
Tvn  ,  ny  l'autre  ,  manque  d'vne  (erieufe  confideraiion  ,  de  lanailfcntb 
priuation  de  tous  les  biens  qui  leur  font  de  befoin  auflft  bien  que  tous  les 
maux  qui  les  furprennent,  &  qui  les  accablent  deuant  qu'ils  y  ayent  penfe. 

Si  vn  volupciieux  confideroit  attentiuement  en  fonefprit  ,  que  Dieu 
prépare  des  feux  horribles  pour  le  tourmenter  en  Enfer  ,  cependant  qu'il 
îe  réjouit  fur  U  terre  ;  que  pour  vn  petit  plaifird'vn  moment,  illera 
condamne  à  des  fupplices  éternels  ,  pourroit-il  trouuer  de  la  fatisfaftion 
dans  les  douceurs  de  la  vie  ,  qu'il  n'enuifageroit  plus  à  lors,  que  com- 
me autant  de  funefles  poifons  qui  luy  donnent  le  coup  de  !a  mort.  Enfin 
Cï  tout  homme  qui  commet  vn  pèche  mortel  faifoitvne  forte  réflexion, 
que  cette  aiVion  criminelle  qui  paflc  comme  le  vent  ,  lay  doit  faire  per- 
dre la  grâce  diuine,  tousfes  mentes.  Tes  vertus  ,  fi  parc  de  Paradis  ,  la  vi- 
fion  de  Dieu  ,  la  compagnie  des  Anges  au  Gicl  :  au  lieu  de  cous  ces 
biens  >  l'engagent  de  fouflFrir  tous  les  maux  qui  tourntièntcntlesmal.hcu. 
reux  damnez  ,  Uns  clperanced'cn  voir  iamais  la  fin  ;  qui  auroic  ,  C 
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nioy  ,  l'afFurance  de  commectrej  jamais  la  moindre  offence  contre  vn 
Dieu  fi  bon ,  fi  iufte ,  fi  puilfant  de  fi  fcuere  ? 

Ceftoienc  ces  feriafiîs  penfées  &  ces  puilFanies  reflexions d'efpric,  qui 
maintenoicnt  autrefois  le  S.  Roy  Dauid  dans  Tes  pi  nnqucs  de  pieté  ,  com- 
nneil  tefinoignc  luy-mefrae ,  quand  il  dit  ,  C*fl^//4/*;  t/ifj  ^«/i^i^oj  ,  cr  an.  ^A'-  7*. 
nosdternof  tnmcniehdbui.  lay  fait  reflexion  fur  ma  viepalTcc  ,  que  i'ay  re- 
connu fort  dcfeclueufe  ;  i'ay^ encore  penfé actentiuement à  l'éiernitcdes 
peines  &  des  recompenfês  qui  doit  fuiurc- après  la  mort.  Et  meditatMsfiim 
ntSîecum  corde  met  ,  CT*  exercebjtr  ,  4^  Çco^tham  ffirttum  meuni.  l'ay  faio 
Oraifon  fur  tous  ces,  myfteres'dc  l'autre  vie  :  i'ay  confideré  toutes  ces 
eftonnantes  vérités  ;  te  les  ay  ruminées  en  mon  efprit  ;  &  puisraifonnanc 
ainfi  en  moy-mcime,  lay  dit  en  for.pirant  ,  nunquid  in  sternum  prtjKie/ 
J^cus ,  .tut  non  d^pênttit/'vt  compUcitiir  jtt  adhnc  ^ut  in  jinem  mtfenctrdiam 
fttâm  abfcindet  in genfrAtiêne^Cr  i^entrxttonfm^^ut  «UtHtJeetur  mifcreri  Deus^ 
ylut  (ontincbit  in  tr,t  fn*  miftrictrdiÂs  fitds  ?  Helas  !  ay  ie  dit  à  par  moy, 
mon  Dieu  ne  ro'auroit-il  point  jette  de  deuant  là  f.^cc  ,  pour  cArcàiamais 
bani  ' '  nfrie  prefence  :  Hé!  mauroit-il  bien  priucaucc  tant  derefo- 
Ijtii   nte  grâce ,  qu'il  n'y  eut  plusd  cfperancede  la  pouuoir  obte- 
nir? Helas!  n'yac'ilplusdepaidonpourmoname  l  toute:^  les  fourcesde 
la  mifericorde  (ont-elles  taries  pour  moy  ?  Se  Dieu  au  plus  fort  de  fa  co- 
lère pourra-t 'il  oublier  la  clémence  ,  ouncfe  pas  refouuenirdc  fa  bonté? 
Ha  !  Puis  qu'il  eft  vray  que  la  grâce  de  Dieu  toute  feule  ne  me  mcttera 
pasàcouuci  t  de  falurtice  ,  fi  ic  ny  coopère  aufTi  de  mon  code: ,  £r 
ttunccapi  :  hxc  mutétio  dcxter  *  exce/Ji  ^ic  fais  donc  refolution  de  m'auicndcc 
tout  maintenant  de  mes  fautes ,  craignant  la  fiirprife:  &:  de  changer  de  vie, 
fansattendce  d'auancage,  puis  qu'il  y  va  de  reternité.  Que  fi  iefuis  fidel 
de  mettre  en  pratique  mes  bonnes  refolutions,  ceferaàlagraccdemon 
Dieu  que  l'en  auray  l'obligation  ,  puis  que  c'eft  pat  fon  moyen  (.jieren 
ay  receu  la  lumière  &  la  force. 

vVoilacequ'operavnepuiirante  reflexion  dans  refprit  d'vn grand  Roy: 
^  qui  produira  encore  le  mcfmeeifct  dans  vt)ftreanne  fi  vous  vous  fer»iez 
s  mcimes  moyens  :  puis  qu>fteûiuement  la  plus  part  des  maux  n'ari- 
«ent  que  par  ce  qu'on  ne  les  prcaoit  point:  ôc  on  ne  les  preuoit  point ,  par- 
ce quonn'y  peni'epas.  En  méditant  donc  ,  l'on  fe  remet  eu  la  mémoire 
le  mal  qu'ona  fait,  pour  s'en  amcnder:on  connoift  le  bien  qu'on  doit  faire 
Se  comme  il  Ci  faut  conduire  :  on  preuoit  les  maux  futures ,  les  moyens 
de  leséuiter;on  apprend  les  recompenfes  qui  fuiuent  les  vcrtus,&  ce  qu'on 
■eft  obligé  de  faire  pour  les  acquérir.  Et  afin  de  vous  acquitter  fi^ellemenc 
d' vn  fi  noble  exercice ,  obfêruez  les  règles  fuiuanrcs ,  qui  vous  y  feruironc 
iiecondr'-  ■ 

I.  Loi  O  IS  aurez  delîein  de  rentrer  en  vous  mefme  ,  pour  vous 
^nttcîcnu  a  ,c  1  leuquielt  au  fonds  de  voftre  coeur ,  cho'.fi.Icz  vn  tny- 
ftere  de  la  foy  ,  o  .1  quelque  deuot  fujec ,  que  vous  peferez  ferieulcmeiit  en 
voftre  efprit, fins  curiofitc  quclqu'onquc mais  toutfimplcmentade(- 
fi"in  #en  faire  vofire  profit  :  &c  n'en  quittez  point  lafubftance  ,. que  vous 
jicraycîiticn  conceuc  ,  Se  fi parfaiicraent pénétrée  ,  que  vc  -  .  :'  '^  cz 
patfai:cmcntconuAincu.  O  iîj 

V 


IIO    jtrf  manière  de  s'entretenir  duec  Dieu  en  l'Ornijon  mentale. 

a.  Ne  reffemblcz  pas  aux  dociles ,  ny  aux  curieux ,  qui  ne  recherchent 
ordinaircméi  qu'à  delcouurir  toûioors  quelque  nouucllc  penfce  dans  leurs 
méditations  ,  au  heu  de  pcferfetieurementles  veritcz  Chreftienncs  ,  dont 
iU  font  déjà  informez  :  Auflî  cft-ce  la  caufe  pourquoyiisne  s'amendent 
prefque  iamais  de  leurs  imperfedions  ,  parce  qu'ils  paffent  trop  légère- 
ment fur  les  motifs  qo»  leur  en  pourroier.t  donner  de  1  horreur. 

5.  Soyez  aduilé  que  voftre  confideratioi)  ce  fafle  d'auantage  par  vnc 
/impfeapptehcnnondc  rtnteiuicment  ,  qui  pénètre  vn  obiet  qui  luy  eft 
prcfenié  :  queparvoye  de  di(cours  ou  de  raifoncment  ,  qui  recherche 
vnc  vérité  inconnue  :  parce  que  rcfprit  ne  trauaillant  pas  tant  à  la  pre- 
mière manière  d'agir ,  qu'a  la  féconde  ,  la  volonté  en  reftc  beaucoup  plus 
difpofce  pour  cftre  touchée. 

4.  La  confideration  d'vn  myOere  faite  auec  attention  &  pénétration, 
remédie  à  la  plus  grande  partie  des  difficultez  ,  qui  fe  rencontrent  en  mé- 
ditant :  Se  dont  fe  plaignent  ordinairement  lésâmes  qui  commencent  ce 
diuin  exercice,  i.  Elleempefche  les  dillradlions  ,  parce  qu'elle  tient  con- 
tinuellement l'efprit  occupé  en  de  bonnes  penfées.  1.  Ellediffîpe  ficile- 
meni les  tentations  du  Diable  -,  d'autant  que  l'ameeft  puilîammenccon» 
uaincuc  du  contraire,  par  les  excellens  motifs  de  la  vertu  ,  dont  fon  efpric 
eftrcmply.  Elle  remédie  aux  fecherefTes  dcl'Oraifon  mentale  ,  par  les 
belles  vcritez  qu'elle  d'efcouure.  4.  Elle  pouruoit  aux  d'efgoufts  qui  y 
pourroient  furuenir  ,  par  les  bons  fentimens  qui  naiiïent  de  la  pénétration 
desveriiez  connues.  Comme  tout  au  contraire  ,  vnc  Orailon  faite  fans 
vne  forte  confideration,  c'elt  vn  édifice  fans  fondement ,  qui  tombera  en 
ruine:  c'cft  vncentrcprifc  fans  conduite  ,  qui  ne  reiiflira  pas ,  &  vn  vaif- 
fcau  fans  gouucrnail  ,  qui  n'arriucra  ïamais  au  port  de  la  vertu  que  l'anie 
'prétend  -•  parce  que  la  volonté  n'aimant  les  chofes  qu'à  proportion  des 
lumières  de  l'entendement  qui  les  luy  prefentc  ,  il  eft  impoflible  d'auoir 
beaucoup  d'inclination  pour  vn  fuiei  ,  dont  on  n'a  qu'vnc  Icgeric  con- 
noilîance. 

5.  Faites  diftinélion  entre  l'expofition  de  voftre  fuiet  fi  la  pénétration 
que  vous  en  deuez  faire ,  rexpofiiion  remplit  l'efprit  de  belles  idées  :  8c 
la  pénétration  embrafc  la  volonté  de  bons  fentimens  .•  l'expofition  pré- 
tend fimplemcntla  dedudlion  du  myfterc qu'on  médite  :  &  la  pénétration 
regarde  les  confequences  qu'on  en  doit  tirer.  Enfin  l'expofition  prépare 
l'efpriien  y  mettant  la  première  couche  poitr  conceuoir  vnc  vérité  :  mais 
la  pénétration  y  pofc  la  dernière  main  &  perfeélionnc  cettemefme  veri- 
té  en  la  gïauant  profondement  dans  le  cŒur.  Et  afin  de  vous  donner  vne 
parfaite  intelligence  de  toutes  ces  règles ,  ie  vous  rapporteray  icy  vn  exem* 
pic  ,  comment  il  faut  expofer  &  pénétrer  vn  fuiet.  Si  donc  ie  voulois  fai- 
re Oraifon  fur  noftrc  Seigneur  qui  porte  fà  Croix  au  Caluaire  ,  voicy 
comme  ic  m'y  comporieray  ,  afin  d'agir  auec  méthode  :  car  après  auoir 
formé  les  fix  aâcs  de  m'a  préparation  »  ainfi  que  nous  Icjauojjs  déduits' 
cy-dcflus,  ie  diray  cnfuittc. 


> 


Trcmiert  Partie, 


tu 


COnfi(iere,monamc  ,  comme  les  luifs  ayant  condamne  conSauueur 
à  mourir ,  ils  luy  chargerenc  vnc peûinte  Croix  fur  les  efpauies ,  pour 
la  porter  luy-mcfme  au  lieu  de  fonkipplice  ;  ils  luy  attachèrent  des  coc- 
<le5  aux  mains  &  au  col ,  pour  le  lier  de  peur  qu'il  ne  s'en  fuit,  6c  le  craifncr 
par  les  rues  ,  quandil  ncpourroit  plus  marcher  .Ce  qu'eftant  fait,  ils  af- 
rembicrent  tous  les  gens  de  guerre  à  pied  &c  à  cheual  ,  qui  deuoientac- 
coropagner  les  mal-fai(fleursiurqucs  au  gibet  poury  eftte  executez.Eftans 
donc  tous  aflcmblez ,  voila  la  trompette  qui  Tonne  ,  chacun  Ce  met  en  or- 
dre ,  la  populace  matche  la  première  ,  les  foldats  après  ;  ôc  au  milieu 
de  toute  cette  trouppe  ennemie  ,  paroift  lefus  le  Sauueur  du  monde  char- 
gé du  pcfant  fardeau  de  fa  Croix  ,  ôc  accompagne  de  deux  larrons ,  qui 
portoientaufïileursCioix  pour  y  eftre  attachez.  Comme  ils  marchoienc 
dans  cet  ordre,  voicy  qffe les  femmes  de  lerufalem  luy  viennent  à  la  ren- 
contre, plorantamcremcntde  voirvn  innocent  fi  inîuftemenc  condam- 
né Se  Cl  cruellement  traité  :  mais  le  diuin  lefus  les  confole.  Ilanîfticc  che- 
min ,  mais  voila  que  tout  à  coup  les  forces  luy  manquent  .  il  tombe  & 
retombe  pluficurs  fois  dans  les  rues  auec  beaucoup  de  douleur  Se  dn^i 
qu'on  luy  porte  compaflîon  :  de  forte  qu'encore  bien  que  les  bourreaux 
le  tirent  pardeuant  &  le  frappent  par  derrière,  le  iraiment  auec  des  cor . 
des  &c  le  battent  outrageufemcnt  ,tls  ne  peuucnt  néanmoins  le  fiaire  auan- 
ccr  ,  parce  que  fes  forces  font  épuiféçs  :  Et  après  toutes  leurs  violences ,  ils 
font  contraints ,  non  par  pitié ,  mais  à  mauuais  deiïein  de  le  faire  aider 
à  porter  fa  Croix  iufques  au  Caluaire,  pour  y  eftte  Crucifié, 

Pénétration  du  myjlere. 

AH  !  quelle  cruauté  de  condamner  do  la  forte  vn  innocent  à  perdre 
U  vie  Ah  !  quelle  inhumanité  del'obH^er  à  porter  luy-mefme  l'in- 
ftrument  de  fonfuppliccî  Mais  quand  ie  con(idcrc  tant  de  foldats  &  de 
bourreaux  qui  enuironnentle  diuin  lefus  pour  le  tourmenter ,  n'ay  ie  pas 
fuiet  de  demander  aueclarmes  ,  helas  î  ou  font  les  efcadrons  des  Anges 
pour  dcffendrc  leur  Roy  ?  ou  fes  Difciplcs  ,  pour  remonftrec  Tinnocence 
de  leur  maiftre  ?  que  font  deuepus  (es  amis,  pour  le  confoler  dans  vn  û 
fafcheux  rencontre?  He!  quoyî  font  ce  la  donc  les  magnifiques  entrées 
qu'on  doit  au  Roy  de  gloire,  quand  on  le  chaffe  auec  infamie  de  la  Ville 
de  Ictulàlcm  ?  &  font  ce  la  les  accueils  ,  les  harangues  &  les  acclamations 
publiques  qu'on  luy  fait ,  quand  on  le  conduit  aufupplice  auecanatheme 
en  la  compagnie  des  mal-fai£kenrs  ?  Ah  mon  lefus ,  ie  fuis  outré  de  dou- 
leur .quand  ie  vous  vois  fi  mal  traité  :  mais  principalement  confiderant 
quei  en  fuislacaufê  :  &  que  c'eft  pour  m'apprendre  à  fupportet  les  pe- 
tucSdifficulcezdela  vie  ,  qneyous  eftes  condamne  à  porter  vne  pefanic 
roix  ;  &  que  vous  embraflcz  de  bon  cœur  pour  le  grand  amour  que 
ous  me  portez  ,  afin  de  me  donner  vn  parfait  exemple  de  Ii  patience. 


a  nia/iûre  de  s\titrtienir  ducc  D.eu  eu  i' Or u  'i [on  mentale. 

Patience  donc  mon  amc  ,  puis  que  tonS.iuueut  l'cnfeignc  auec  tant  de 
foin ,  de  peines ,  &  de  fouftrances ,  6  ne  te  pleins  plus  de  perfonne ,  puis 
quctonlefus  foufTre  de  tout  le  monde,  fk:  enfin  ,  (ituas  tant  (oit  peu  de 
icmiment  de  les  cruelles  tourmcns ,  ne  rcfurc  plus  ianfiais  d'cn.-iuu  r  i 
Ion  imitation,  nuis  qu'il  porte  luy  niefmc  fa  croix  iufques  auCilii  ... 
peur  y  t'oufîfirlamort. 

Remarquez  qu'encore  bien  que  les  fujcts  qu'on  médite  nefi»flent  pas 
i.Q  la  Vie,  Mort,  ou  Pnirvon  de  Noftrc  Seit;ncuc  ton  doit  neantmoins 
loufiouri  les  cxpoler  en  l'on  erpr  i,  puis  les  pefcr  enfuite ,  aôin  que 
l  ame  en  eftant  pleinement  informée, elle  en  tire  des  conlequences  plus 
reitcs ,  &  des  rcfoliitions  plus  fortes,  mais  s'il  arriuoit  qu'après auoir 
txpoic  diftindcment  ,  &:  pesé  lerieufcmcnt  »  la  fubftancc  du  Myflere, 
volUc  volonté  n'en  fuft  pas  d'auantAi;c  clmeuc  qu'^uparauant ,  paflez 
aux  circonft.inccs  fuiiiantcs  :  en  conhdcrant  qui  eft  ccluy  qui  opere.ou  qui 
endure. 


Qjù  cjt  ccluy  qui  opère ,  eu  qui  endnref  Second  a  fie  de  la 

confidtYdùon, 

CHAPITRE  ÎX. 

N  N  1  recherche  pas  icy  oui  cft  celuy  qui  opère,  ou 
qui  endure:  comme  fi  on  l'ii^noroit,  ou  qu'on  en  fut 
en  doute  :  mais  on  prétend  Imiplemcnt  de  rcxpofer  à 
rcfprit  fous  des  différentes  qualitez ,     par  des  cir- 
conftanccs  trcs-confiderables  ,  afin  de  jefueillcr  Tac- 
tention  de  l'aire  fîir  vn  fujet,  dont  elle  cftoitdefia  in- 
formtc;  &  d'exciter  cnfoiic  les  aôcdlions  de  la  volonté  pour  prendre 
de  fortes  refolutions  conformes  à  fbn  falut.  Qu'vn  homme  comman- 
de ,  on  ne  s'en  remue  pas  d'auantage  ;  mais  fi  l'on  vient  h  confidcrer 
que  cet  homme  efl:  Roy,  &c  quM  fçaura  bien  fe  faire  obcir  par  force , 
il  l'on  jic  le  fait  d'amitic ,  on  l'efoufmcc  auflî  loft  à  les  ordres  de  penr  d'en, 
courir  fa,  difgrace.  De  mefme  ,  qu'on  nous  rapporte  que  la  iudices'eft 
i'aific  d'vn  homme  pour  luv  faire  fon  pjocez  ,  on  ne  s'en  met  pas  en 
peine  ;  parce  que  cela  ell  ordinaire  &  railonnablc.  Mais  fi  I  on  nous 
alTenre  que  cet  homme  eft  innocent  &  noft:reamy,on  s'en  afflige 
auffi-toff  ,  &  l'on  recherche  tous  les  moyens  pofliblcs  pour  l'alTiftcr, 
&  le  tirer  de  peine.  Tant  il  eft  vray  que  la  circonftancc  de  la  perfonne 
qui  agit,  ou  qui  endure  fait  de  mcrueilleufcs  impreflions  fur  noffre  ef- 
pric,  quand  elle  nous  touche  de  prc's,  &  que  nous  la  confideronsaucc 
attention. 

j  Quand  l'on  vint  apporter  la  nouuelle  au  Roy  Dauid  qn'Abfalon  fon 
fils  quoy  que  tebel  contre  luy  ,  auoit  eftc  tué  dans  U  bataille  par 
loab,  il  en  coiî^egt  ydc  telle  douleur ,  qu'il  en  pcplà  unourii  de  rc- 

grct. 


TremieYc  PaYtte,  Itl- 
.  .gret,  parce  qu*il  eftoiç  pere.  Heli.  entendant  la  mort  de  (es  deux  fils  ^^  ^ 
Ophni ,  Se  Chinées ,  auec  la  prifc  de  l'Arche  d'Alliance  après  la  déroute 
de  1  armée  du  peuple  d'ifraëlparles  PhiLiftins»  il  cooiba  roide  more  fur  la 
place,  lacqb  apprenant  la  non  luppolSe^efoofilsIoreph  parfet  pro*  g.^'^- 
ptes  frètes/  paflà  le  refte  de  iès  ionts  en  deOi!  perpétuel  »  iufqucs 
k  ce  qu'il  eull  apris  des  nouueltes  certaines  comme  ileftoiten  vie.  En- 
fin il  cft  impoffible  que  la  nature  ne  ioiie  (on  jeu ,  ^  ne  face  fon  efïct 
dans  vn  efprit  raifonnable,  &:  il  ne  faut  que  fçauoir  qu'vne  perfonne 
qui  nous  appattieot  fquf&e  quelque  mal  noLabiepouc  en  edte  renfiUe- 

snent  touché.  .  ""'w  •     •  • 

,   Mids  entre  toutes  les  -pccfoimes dttmondt ,  celle  delefbs-  Chrift  No*  * 
'fire  Seigneur  nous  doiceftte  teUemcnt^tetieafè»  &{ènfible,  que  nous 
.pafinions  de  douleur,  fi  nous  venons  a  fçauoir  qu'il  fouffre  la  moindre 
peine  en  fon  corps  î  Car  fi  Tes  ennemis  mefme  tombèrent  à  larenuerfe, 
,  quand  il  vint  au  dcuant  d'eux  dans  le  lardin  des  Oliucs  pour  leur  dire, 
fitm  ,  mç  voyU  ,  c'eft^moy ,  prcnez-moy ,  conduiiez  moy  an  fii« 

ruçe,  deoieonns  ûiiîs  d'eftonneiaent  de  voic.qa'vo  Dieuièprelèntoit 
eux  pour  fouffrir  ?  que  fera  ce  de  noos  anttes  ,  qui  faîfons  profe/Eon 
d'eftre  de  fes  amis  ,  &  qui  le  voyons  des  yeux  de  refprit  dans  les  dou» 
leurs  de  fon  corps ,  dans  les  combats,  les  angoifles,  IcstounneotSydC 
les  agonies  de  la  mort  2 

Et  afin  de  fçauoir  comme  vous  deués  vous  fètuir  auec  méthode  de 
cette  première  dtcotrftaooe  devoftrefojetdant  vosMedïttcions^ettbnuè 
•^ue  nous  pouuons  confideret  la  Perfonne  de  Noftre  Seigneur»  quiaffitc 
en  qui  endure  dans, 'tout  le  cours  de  fa  vie  iufques  à  la  mort,  fous  ux 
qualiicz  très  confiderables ,  &  très  feiifibles  ;  en  faifant  reflexion  qu'il 
eft  nofire  Dieu,  noUre  Roy*  noilce Pere «nodrçAmy.noftre Seigneur^ 
&  noftre  Bien.^iûeuc 

.  Et  ptemietement  R  ie  confidete  que  c*ell  mon  Dieu  qui  fooflfre  en 
portant  (â  crcsiy  ie  dois  en  mefine  temps  comme  homme  admkervh  td 
prodige  ;  &  en'  qualité  de  créature  m'armer  de  zde  Centre  les  autheuts 

dçs  fouflFranccs  de  mon  Créateur  qui  eft  innocent. 
.  Si  ie  fais  reflexion  que  c'eftmon  Roy  qui  endure,  ie  demande  pourquoy 
c  eft  qu'on  porte  fi  peu  derefpeé^  â  fa  Majefté  Royalle?  Se  puis  cçmmç 
ton  (ajet^i^iy  droit  de  merettendr  deriojwe  qui  eft  Êûteà  mon  Prince. 

Si  ic  m'apperçois  que  cét  mon  .Pere  qu'on  attaque  ,  la  douleur  me 
iaifitaufil  toft,&  ienepaiTeray  pas  pour  vn  enfant  bien  né,  fi  ie  ne  m'ef- 
force de  défendre  la  vie  de  celuy  qui  me  l'a  donnée  auec  tant  d'amour. 
,  Si  ie  l'enuifage  comme  amy ,  la  Loy  d'aroiiic  veut  qu'on  férue  fon 
amy  au  bcfoin,  qu'on  TaiCfte  fclonfon  pouuoir  ^  Ôc  qu'on luycompa» 
tife  dans  fon  aHiâîon. 

Siie.le  coafidcic  comme  mon  Sonaeittin  Seigneur ,  qui  a  tout  pou* 
uoir  fiir  moy  y  ce  feroit  commettre  vu  a^e  de  fcloniedele  laifierdans»  . 
la  peine  ,  fans  m'offirir  à  fon  fi;ruicc  ,  &  me  rendre  le  plus  criminel 
de  la  nature,  fi  i'adiouftois  à  fes  fouffianccs ,  par  vne  indifférence  SlSc- 
âée  «.aalictt  de  les  dimiauer  pai  la  cçxn^ailiou  de  mça  coeur. 

-  ' P     '  * 
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I  té    La  mamere  de  jentrtUnw  attee  Dieu  tn  l*  Oraij^oM  meniâïem 

Suppofé  dé  réchcF  ,  qae  'U  conndcration  qu'on  fait  fbrl'viie  des  qaa« 
fins  dernières  ,  oû  l'homme  eft  le  principal  Agent,  ne prodiiiffe^tas 
Ion  effet  dans  l'amc  ,  il  faudra  fe  fcruir  d'autres  circonftances  pour  faire 
poids  fur  la  perfonnc  qui  pcchc ,  qai  doit  mourir ,  élire  iugée,  damnée ,  ou 
Uttttée.  Par  exemple  ,  fi  ié£ais  Onilôn  {ur  laaiorc,  après  auoirexpofé 
éi  monefpritia  rigueur dekmorc»  qui  ne  pardonne  à  peiiôiuie :  rincer» 
atnde  de  Ion  heure  qoi  furprend  la  plus  grande  partie  des  nonmes 
xeardefaprerence,quieâTayelespIus  alTurez  :  l'edac  déplorable  on  elle 
rcduit  le  corps  pour  cftre  la  pafturedes  vers  ,  &  lame  pour  eftre  tour-' 
mentéepar  les  démons  :  iedirajr  aufli-toft  en  moy-me(me  :  Ah  î  pauure 
homme ,  fçais-cu  bien  que  toutes  ces  vcritez  s'adre/Tent  à  toy ,  &.  que  ^ 
tt'môn  le  prendci  p«  U  main  dant  peu  de  temps  ,  lors  que  tu  y  penfèras 
lenoins,  pont  le  fidre  danfo  à  ton  tour  ?  n'es-tu  pasfiiffifammentjn* 
fermé  par  tes  proptés  expériences',  qu'elle  donne  le  funefte  bouquet  â 
tous  Ici  hommes  ,^our  partir  de  ce  monde  les  vns  après  les  autres,  fans 
compatir  à  pcrfonne?  Que  fi  elle  t'cfpouuantc  fi  fort  quand  tu  la  vois  dé- 
peinte deflus  le  vifage  dVn  autre ,  que  fera-ce  quand  elle  teiaifiratoy- 
«snHméancoIec,  ponr  s'emparer  de  ton  ame  ,  He  de  i^oneorpt^Se  les 
cbodliifetous  deux  anfiipplice}  peut-edre  que  ces  réflexions  ne  te  ton* 
âiencpas'iparce  que  tu  ne  les  cofldere  que  fur  lepapier,&  qu'elles  n'entrëi 
pasdans'ton  cfprit.  Mais  hclas  !  vniour  viendra  ,  &  peut-eftre  plus.rolV 
que  tu  ne  penic  pas  ,  qu'on  fera  vneprocefllon  foiemnelic  de  ta  chambre 
au  cimcticre  ,  ou  tu  feras  le  principal  p^fonnage  :  à  lors  tes  amis  pleu- 
reront ton  dclpart  lâns  te  poaaoir  aneuA  :  tes  ennemis  fè  lefionifont  de- 
jài  mort  ,  en  reTonoénance  du  tord  qoe  leur  as  £^  :  tesGiints  Anges 
ÎTabbandonneront  pent>eftreà  la  mercy  d^  démons 'cnpiSBition  de  tes 
crimes  :les  démons  reconduirontau  tribunal  de  Dieu  ,  ponry  eftreiugé" 
fans  mifcricorde  i  &  fi  tu  y  es  condamne  ,  te  voila  perdu  pour  iamaïs.  Cas 
eliranee  \  tout  cela  eft  vcay  tout  cela  eft  faifabic ,  tout  cela  eft  à  craindre, 
ittnt  cda  peut  atiineif  dans  peii  de  temps  ,  &  cependant  tcTnt  cela  neie 
touche  point  »  parce  qne  tu  es  deitnuin(cnfible  k  ton  propre  malheoft 
quoy  que  plus  gran  d  &  plus  proche  que  tu  ne  penfe  pas  enre. 

Oeil  donc  ainfi  qu  li  faut  pefciTur  la  perfonnequi  agit ,  OU  qtii  endu- 
re,afin  de  rentrer  en  foy-mcfme  &:  de  prcfTcr  le  cœur  endurci  dans  fon 
vice ,  afin  de  l'amolir  &  d'en  faire  fortir  le  venin  delà  mauuaiic  habitude 
4^reftoQfFe»  Que  il  néanmoins  après  tous  ces  efforts ,  il  eftoit  affex 
opihiaftre  pour  ne  iè  pas  foubir  rendre  à  h  laiibn  ;  en  tefiAant àl'ei^ 
frit  de  Dieu ,  qui  inuite  /'ame  de  tt  convertir  à  luy  :  fl  ftndra  fe  bUfmer 
iby-mefme  Se  dire,  Quoy  ?  mon  ame  ,  fêras-tu  moins  touchée  des  fouf- 
&ances  de  ton  Dieu  ,  que  les  créatures  infcnfibles  n'ont  eftc  à  fa  mort? 
loSdeils'eftécIîpré  quand  il  a  veu  fon  Créateur  expirer  en  Croix  Jes 

E"ecrâièfoot  fendues ,  la  terre  a  tremblé ,  les  monume<is  fe  font  ouuerts, 
B  morts  (ont  ibrris  deieurs  fêpalchtes  ,'les  1>ourreaux  ont  reconnu ieor 
fiuicey4>ref  ronce  la  naturea  efté  en  dueil ,  &  toy  feul  demeureras  fans  (en* 
tfaoent,  lansdouJeur  .  fans  eompaflton  ,  (ànsdeftr  de  c  amender,  après 
auoir  eft  é  la  caufc  d'vne  fijeftrange  mort  ?ô  l'aaeuglcmencde  ton  dfpciC''  o 
U  durcie  de  iot»c^ur!^ 
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/  Enéfl  i  %'û,  tnhie  aptes  tontes  ios  ftraenrs  Be  toutes  vos  diligenees» 
qnevoftceciwtf  ne  foitpas  encoEetouché  de  douleac  iênfible  bu  raifon- 
nable:ny  voftrevolomc  dans  vne  véritable  refolutiondc  quitter  le  vice 
&  d'embraffet  la  vertu ,  humiliez  vous  deuant  Dieu  ,  reconnoiflez  voftrc 
roifere  ,  déplorez  voilre  endurciilemenc  :  demandes  humblement  au  5. 
£Ô)cicceatte  vous  ne  pouuès  tiloir  fins  fa  grâce  ,  annulés  enpaience 
YeSkàs  us  mtfêricofdes  «levos  prières  :  peifeuetés à  demamler ceque 
vous  eftes  indigne  de  it^oir,  &  enfin ,  il  vous  lècatococdé  :  parce  que> 
refprie  ne  veut  pas  eftrc  violenté  dans  Tes  connoifl&nces ,  nyla  volonté 
dans  Tes  refblucions  ,  ny  Dieu  dans  la  diftnbutiondc  fes  grâces.  Ec  cepen- 
dant ,  pour  ne  pas  deoieurcc  oyfif  dans  i'Oraifon ,  ne  laiÛcspas  de paiTcc 
à  l'aâe  Aiiuanc. 

^— *  7  — —  — 

« 

Qjf elles  font  les  per formes  par  qui  IefHS''CbriJl  endure. 
Txpiliefine  Aâe  de  la  Confidefadon, 

CHAPITRE  X. 

^M^IuHA^O  v  TE  s  les  loix  diuines  Se  humaines ,  font  très  tigoureufcs 
^^PBpcontrelcs  enfans,  qui makraiticnt  leurparens  ,  les  feruiteurs 
^^^vqui  attaquent  leurs  maiflies  ,  les  efclaues  ,  qui  (e  foûleuenc 
wMiX  centre  leocs  Seignenit  »  de  les  (mets  qui  iè  leadcenc  conne. 
leurs  Princes  :  anfll  ne  manqoeni-ilt  iamiris  d'eAre  puniftde  more  ,  lias 
remidion^poor  le  moindre  attenur,  qu'ils  commettent  contre  toutes  ces 
pcrfonnesa  qui  ils  doiuent  refped  &obeïirance,parcequecercroiitouc 
perdre  ,  de  les  lailler  fans  chaftimcat.  Que  fi  l'on  tient  cette  ligueur 
anec  raiîon  contre  des  hommes  qui  en  oficncent  d'autres  ,  parce  qu'ils 
OBI  quelque  petite  qualité  patdeflàs  eut  :  Qsftniaen-c'il  »  vous  prie» 
dtt' nommes  qui  atuquenr  la  Souoenine  MajeftédeDieu,  &  qui  leur 
tenant  tout  enfemble  lieu  de  Créateur  ,  de  Père,  de  Roy ,  deMaiftre  5c 
de  Seigneur  ,  les  a  comblés  de  toutes  les  grâces ,  dont-ilseftoientcapa-' 
bles  î  Apres  quoy  ;  nç  meritcnt-ils  pas  autant  de  chaftimens ,  s'ils  viennent 
à  l'ofifencer  j  qu  ils  ont  d'oblieacion  de  l'aymer  pour  tous  les  tilttes  d'hon- 
neorqu'ilapardelfiifeuxt&lesgracetcoaiiDlteUet  qullteiiîeçoiiienc}  ^ 
Dieopecoiil  fi  courroucé  dans  iès  écriroces  qoend  il  pe(è  le  cnaauais 
traittement  qu'il  reçoit  de  les  propres  creacnres  ,  après  les  auoir  mifes  au 
monde  auec  tant  d  amour ,  qu*il  prononce  contre  eux  tous  les  anathemes 
&  toutes  les  imprécations ,  dont  eft  capable  vn  cœur  irrité ,  pour  marque 
de  la  douleur  qu  il  en  refient  .*  cette  indignation  paroift  au  coàimeoce-t 
ment  des  Propheiieid'Iiâye^od  Dienàvaiitiippclléle  Ciel  tek  terre  à  tf^ 
moios  des  grâces  exiràofdkudret ,  qaila  départies  aux  hommes;  de$ 
ingratitudes  qu'ils  luy  ont  retidu^  :  des  reptocWs  qti'iileut  fut  ;  &  des 
malcdiâionr  qu'il  leur  donne ,  â  pxohojiceces  eitoiinantesparolcs//iii  csf, 
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jj^  X4  manière  de  s'entretenir  duec  "Dieu  en  I Oraifan  mntak. 
ent^nulyty  ex^lttui:  if>fi  autem  ffreuerunt  me.  l'a^  nourry  descnfàn&,ie 
Içs  ay  éleucr  dans  l'honneur ,  &  ils  m*om  mcfprilé.  Cas  dérange,  le  bceuf 
&  l'aincm'ont  recogncu  pour  leur  Seigneur ,  quov  aae  ie  fulie  couché  fut 
UpaîQedaniTiie(Miatire  craifche»  &c  le  peuple  dltaicl  Ï9^y  canç^ai- 
me,  n'a  pas  &ic  mine  de  me  connoiÛie:  c'eft  pourqnoy  dés  àpre(ènt:ie 
leur  donne  ma  nu^lediûion .  &  veox  que  route  (one  aoinalbeurs  arhuenc 
à  cette  race  maudite ,  â  cette  nation  ingrate ,  à  ce  peuple  remply  d'iniqui- 
té, ;\  ces  enfans  impics ,  puis  qu  ils  cm  abandonné  leur  SeigueuiyÊlicio- 
iure  àlc;ui;  pcie ,  ^  bUrphemé contre  le  Dieu  d  Ifracl. 

C'cft  donc  a^fi  qpe  Oicu  (e  reHent  denngracûi^e  des  hommes ,  qui 
si*onc  point  de  reconnoi0ancedefesbicn£itts  :  mais  CHefi;TiiC£l|i»i^cnco- 
le  bien  plus  eftoflânte  lors  qu'ils  attaquent  potîtiuenaent  fil  bonté in^Qie 
par  des  iniures  atroces  *,  c'eft  pourqnoy  afin  de  faire  rentrer  l'aroe  puiC- 
fînimcnteii  elle-mcfme ,  (uppofc  qu'elle  n'ait  point  eflc  touchée  par  les 
a(^es  preccdens  de  Ton  Oraifon ,  il  faudra  qu'elle  palTe  aumodf  fuiuant  : 
confîdeianc  qui  (ont  ceux  qui  fontlbuftir  le  Fils  de  Dieu  %  à  i^uoir  .fes 
propres  aeàntres, lès  enfans,  fes (nbjets»(cs  feruiienn  »  iètdt(ciples ,  enfin 
iès  propres  amis  »  iqtUil  a  âiifant  de  grâces.  Car  tthOàne^tnt  n  efl.  ce 
pas  combatte  tous  les  principes  de  la  nature,  que  des  créatures  fcfoufle- 
uent  contre  ccluy  qui  les  louflicnt  i  qucdesenùns  vucillentdonnerla 
mort  au  pcre  qui  leur  adonné  la  vie  ^  que  des  fubiets  combacent  ie  Sei- 
cncur  qui  les  protège  ;  quedesdi(cipIesdeshonortmlemaiftre-qai!ei  eh- 
feigne  ;  &  que  des  perfonncs  traitent  en  enneroj  oeloy  qui  leur  rend  tous 
les  ofEcesd'vn  veiitable&parfiitcamy:  maisann  de  vous  donner  vn  mo- 
deldela  manière  que  vous  deucz  tenir  pour  produire  les  aftcs  rufdus  en 
parcourant  tous  les  motifs  dont  nous  auons  cy- delTus  parle,  le  mecom- 
porteray  de  lâforte,enpourruiuanc  l'OraUon  que  l'ay  commancc  dc  iai- 
leliirleruiecdefloftrc^ei^nenr  qui  porte  (âçroiy» 

Tay  cobfideiay  mon  S^qm»  U.  nonceniê  &  pénible  ibttie,  quç  tous. 
faites  de  UieruAkm ,  en  pottam  voftre  Croix  fur  le  mont  de  Caluaire  %  6c 
s'y  ay  recogneu  beaucoup  de  cruauté  de  la  part  de  vos  enncmis{&  encore 
plus  dej  paticce  de  la  voftre.l'ay  fait  reflcuion  fut  la  perfbnne  qui  porte  ce 
jgefi^nt  £afdeau,&ic  me  fuis  apperçeu  que  c'c(tvous,!6  mon  Dieu  ,aui 
anez  créé  le  Ciel ,  &  la  terre ,  qni  cflies  ainfimal  uaité.  Ah  I  quelle  con^i» 
^ondfnslanature,  queiÔB  attthenr(buifredeUibtte^  mais  nsaintcna|ic 
ie  demande  »  qui  font  ceux  qui  ofent  vousatiaqufir ,  &  quion|  le  pouuwc 
<îe  vous  faite  fouffrir?  Qupy  ,font-ce  d'autres pui (Tan ces  quclavpftrei 
Ou  bien  des  ennemis  cflrangers  qui  vous  difputcnc  voftrc  Diuinité,  ccmq-  ' 
inc  il  vous  leur  auiez  rauy  leur  bien,  ou  fait  quelque  ioiure  ;  Hclas,non? 
^pseimemia,  mon lefiis»  font  ceux  que  vous  anez  comblé  de  yos  plus 
j^rands  bien-.&its.  Les  puiffimees  qui  Tons-acouqiieBt  iôac  vos  propres  ' 
c|eatuiesqnevoiisaaiexiDisjuioioiidè»aclet  booainésqui  vous  periectt- 
tent  font  vos  véritables  enfàns,  que  vous  auc2  tantcarcflca:  Ces  cordes 
qui  vous  lient ,  cette  croix  qui  vous  pcfc  fi  fort ,  font  rouuraee  de  vos 
mains:  Ces  bourreaux  qui  vous  frappent ,  &  qui  vous  traifnent  uns  pitié, 
iÙBt  fônfteaos  jac  vo^c  force:  Ces  bouches  qui  vous  caiomaiem ,  &  qui 
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-vomiffiMicniil  bhfrliesiei  coocre  roftie  inooceiiee ,  nelbiic  ooiuttes  qa« 
par^oftrevefCDiCes  cflnusbnbtresqai  tous- veulent  cani de  mal  ;^fè 
Bneottentqae  par  la  vie  que  vous  leur  donnez  :  Lesfbldats  qui  vous  con- 
duifent  au  fupplice ,  ce,  ibn  i  vos  naturels  fujets ,  que  vous  protégez  à  touc 
moment,  afin  qu'ils  ne  pcriflcni  pas:Le5  Scribes^Ies  Phanricns,&  les  Prin- 
ces des  Preftres  qui  oBC  demmdé Toftte  mortanee  tant  de  rage»  font  va» 
Dîfciples^qne  vont  mei  ont  de  fois  cnléigyié  dam  leTemple ,  âr  «Unt  les 
Synagogues  iLepenple  qû  lèréjou^  de  vos  tourments,  font  vos  cBets 
nourriflons,  que  vous  auez  autrefois  nourry  de  pain  celeftedans  ledefer^ 
Ôc  en  faueur  de  qui  vous  auez  opère  tant  de  miracles  j  celay  qui  vous  a 
vendu  ,  6c  qui  vous  aliurc  entre  les  mains  de  vos  ennemis ,  c'eft  ludas  vo- 
Are  Difciple ,  que  vous  auez  nooccy  fi  long. camps  à  voftre  ubie  ;  Enfin, 
moo  Sanuenr,  de  quel  coftéqoe  vous  vous  foumies.ce  neibtit  quepoliib 
tes» que  vadeie  de  peine,  &  fubjets  d'afHi^on  deToos  Toirpecwentè 
par  ceux  qni  vous  font  tant  obligez.  Et  la  douleur  que  vous  en  cohceues 
eft  fi  grande ,  que  vous  ne  me  ponuez  refpondre  aux  incerrogaiioni  quà 
ie  vous  en  pourrois  faire. 

Ah  !  mon  ame ,  entre  dans  les  penftes  que  lefus,  vray  8e  vfiteqaeFfls 
de  Dieu ,  le  Créateur  des  lanières  ,  le  bon  amy  des  liomnes  ,Deut  for- 
mer fur  le  fubiet  de  leur  ingratitude;  £(conie  les  plaintes  qu'il  ^icpat 
Tvn  de /es  Prophètes:  NurniMtdrtdditHr  fuient  mdli.ifuiM  ftderMttt  ^»ediH 
mnimd  meé  f  Qûoy  ï  eft  il  iufle  que  les  hommes  me  rendent  le  mal  pour  le 
h\ct\  i  qu'ils  recognoillent  l'amour  que  ie  leur  porte  par  vne  haine  impla- 
€able«  &  qu'Us  me  prépaient  g^et  en  terre ,  cependant  que  ie  kor  diC* 
poie  des  couronnes -in  «ièL  J^eardért  yk»d  fietmm  m  cêHfieÛ»  uUtm' 
Ifftmr  pM  lnpfsSy  ^  étmtmm  mdifftéiHmm  tmm  âk  m,  Pere éter- 
nel refTouuenez  vous ,  que  ie  vous  ay  tou(tours  prié  pour  le  (âlmdes 
hommes ,  &  pour  obtenir  le  pardon  de  leur  crimes,  vous  fçauezcom-  ^ 
me  ie  me  fuis  abbaiilé  en  prenant  chair  humaine  afin  de  les  releuer,  que 
se  me  fiib  appaunxi  pour  Icsenriclnr ,  que  toutes  mes  «Aiomleuc  ont 
ftroi  4\ntem|^]es»  mesYccn»  de  mérite  ,  ma  perfbmie  d'appuy ,  eofi» 
qot  cooie  ma  vie  a  efticoaiàaée  il  leur  feruice,  &  aptes  toutes  ces  gcM 
ees ,  !e  ne  voy  que  des  pièges  qui  nse  font  tendus ,  des  gibets  qui  me 
font  préparez,  &  des  foiles  quim'eoaireoncncde  coûtes  parcs  pou  m'en* 
gloucir  tout  vi£i      .     .    :  • 

Jigêmâm  fi  mhàkm  mm  WâMiM^  mki  fii/bm^pm  'ittifu ,  que  les  ...  .  ^ 
jOtmtos  meperiècttcentt  6c  que  to«t  f enfer  Ce  (ôtifeie  contte  môf ,  càk'^  ^ 
ne  mtj^mibie  pas  eftnngie  ^ce  qttHsibnt  mes  ennemys.  Tm  -vm  hi. 
fn$  vnMtmh,  dttx  $tum,       ntttu  mem  f«i  memm  ftmml  dnUes  câPieha 
tihos  ;  mais  que  l'homme  me  vueilledumal  après  rauoirtantayméirnom-  • 
me  que  i'ay  ptiÇeié  i  l'Ange  \  l'homme  pour  qui  ie  me  fuis  incarné.' 
lliAmmo  que  îéNBib^Tenu  remetre  dans  le  chenlta  du  del ,  après  s^eti 
eftae^efiioyé»  rhèmine  qiei'tfyliiit  men  ficfee  tiM^t  l^ommeiqui 
i'ay  donné  ma  propre  chair  i  manger ,  &  mon  fàng  à  boire ,  Phomml!^ 
-à  qui  i'ay  mérité  la  grâce,     la  gloire:  enfin  l'hamme  à  qui  ieveux 
tant  de  lues»  ^  ctpcadaai  l'homme  .me  vpuioi^  tant  de  nul  que.  de 


HiLr  ^ .  .,»^€rg  o#  $  ênhétemr  date  Dim  t»  iOr^ifi»  méntéde^ 

ine  condaire  ati  (îipplioe  cointne  le  plus  abominable  de  toute  \i  natal- 
re.Àh/yaily  vn  bon  coeur,  qui  paiiïepenier  à  cote  cruauté  (ans  mon- 
rir  de  douleur.  Mais  puifque  les  hommes  ne  me  portent  point  de  compaf^ 
iîon>  nonobftanc  toutes  mes  plaintes.  ,^is  dabit  idpiti  metééfuam^  CT' 
êCitUs  meis  fêntem  lâcrymârum  ^  fUmh»  dte  ac  ntâe^  tjMt'a  ftAtcr  fr$^ 
flnfuts  fufpUntâiÊii  mt,  «w«m  âmitm/rMim^tnur^iméfii  jw  m«  ^  qui  me 
donnera  vne  fontaine  de  larmes  pourpfoterioar&  nuit  les  niavoàii  tiai'> 
céments  que  ie  reçois  des  hommes,  qui  m'ont  drelTé  des  pièges ,  pour 
ine  fiirprcndre  qnoy  que  ie  les  ayc  adopte  pour  mes  frères  ,  qui  m'onc 
«alicicufement  trahi  ,  &  liurc  entre  les  mains  de  mes  ennemys, 
<juoy  que  ie  leur  fade  tous  les  bons  o0îces  d  amy  qu'on  (e  puille  ima* 
giner ,  6  que  le  csorde  l*hemme  eft  endure/ »  s'il  n'cft  point  cooché  de 
net  plaintes  /  ny  actendry  de  mes  larmes. 

Mais  aj^n  d^e^re  encore  plus  touché  de  conrpaflion  pour  Tefus-Chrid 
nodre  Seigneur ,  Se  de  haine  contre  vous  mefmes ,  pefcz  fortement  en 
voftre  efprit ,  que  ce  ne  font  pas  tant  les  bourreaux  ,  comme  vos  pé- 
chez qui  le  conduifent  au  fupplicc:  que  vos  crimes,  &  vos  infidelice;^ 
îovmaJieres  luy  pefcAtd'aoaniage  fin  It'dos ,  que  la  -crois  qu'il  porte 
fur  fes  efpaules  pour  pefante  qu'elle  paroiflè  %  qu'il  ne  feroit  iamais 
tombé  dans  le  chemin  s'il  n'eut  point  eu  d'autre  fardeau  à  porter  qve- 
celuy  de  fon  fùpplice  ,  &  que  les  bourreaux  auroient  manqué  de  for- 
ces pour  l'attacher  en  croix ,  s  ils  n  culTenc  eftc  fortiBés  par  la  mulu> 
titude  de  vos  offences  qui  ne  pouuoieot  edie  lauéesquc  par  in  iÎMigio* 
siocenr  d'vn  homme  Dieu*  Et  après  aooir  putHamment  imprimé  cet^ 
Terité  en  voftre  erpntdiici  kiy  d'vn  cœur  conuiti. 

Hclas.'  mon  douxSauueur  :  c'cftdoncmoy  qui  fuis  l'Autheur  de  vo- 
ftre mort  :  oiiy  c'eft  moy ,  &:  non  ludas  ,  qui  vous  ay  vendu  ,  &  qui 
▼ous  ay  acheté;  c'eft  moy,  &  non  les  l'oldats', qui  vous  ay  fait  ptifoi»- 
juer ,  c'eft  moy,  &  non  Malchus,  qui  vous  ay  fouffleté  :  c'eft  moy,  &  non» 
Oïphc.quiyeqsayiugc  dignedemoR  :  c'efk  moy  é<  non. le  Prince  dei 
pieftres,  qniay  demandé  voftre  fang  :  ç'eftmoy ,  &  non  le  Peuple,  qui; 
ay  préféré  Barabas  à  voftre  diuine  Pcrfonne  :  c'eft  moy ,  &  non  Hc* 
jodcs.quimefuismocqucdevous.'c'eftmoy ,  &nonPilate,  quiay  pro- 
noncé l'Arrcil  de  voftre  rnort  :  c'eft  moy,  &c  non  les  foldais ,  qpi  ypus 
•y  conduit «n-ibpplice: c'eft  moy,  &  non  les  bourreaux,  qui vooaa^' 
.  jiiaUIièuceiilaDent  ctDcifiér  Enfin  c'eft  moy nonletfootanenca»  qot' 
-  voDS  ay.donoé'lecoop'de  la  mort ,  Ah  tmoname  ^'elleeftimepeoiat' 
"aucir  maintenant  de  toymefmerçachant  que  tu  es  vne  déicide,  &:  que' 
I  Jefus  ne  fut  iamais  expiré  en  croix  ,  fi  tu  n'euffe  oftenfc  ton  Dieu.  Sçay 
•  tu  bien  qu'on  te  demandera  vn  iour  conte  de  ce  fang  innocmc,  &quo 
tu  feras  reprouaéauec  le  mal-heureux  Caïo,  iitu  ne  (aispcenitence  dv 
Ibtttdde  aoe  nt. as  commit  non  enta  pctiGMUiedajiifte  Abel-«  aiHien 
celle  de  leius  lePib  de  Diea  too  fine  pae  «deplio&»  9c  leplni  finne 
de  tous  les  hommes  ! 

Pour  condufton  fi  vousauez  deflein  de  tirer  da  profit  de  ccca6be,ne 
le  quittât foi&c  ^ue  voitf  ne ib jex eattescMit  coauincu  que, vous 

cûc» 


Digitized  by  Google 


Première  Partie.  IH 

eftes  rAuihenr  de  U  mortda  Fils  de  Dieu;  que  fans  vous  il  n'rtft  pas 
fouffcrc  de  fi  grands  tourments  ,  &  que  fi  vous  auiez  eftc  tout  feul  d'hotn- 
me  au  monde ,  il  autoit  fallu  ou  que  vous  euflTiezefté  damne  à  iamiisj 
ou  qu'il  fut  mort  pour  vous  retirer  de  TEnfcr ,  après  quoy  penfez  ce 
que  vous  aue»  à  faire,  &  aux  coiifequences  que  tout  homme  bienfa- 
ge  doit  tker  d'vne  vérité  f»  importante. 


Q^H  files  font  les  Pcr formes ,  pour  fù  leftfS-Chrifi ,  opm  oh 

endure. 


Quairiefmc  AO:c  de  la  Confideration. 

CHAPITRE  XI. 

*EsT  vnc  merueille  fort  eftonante  quand  on  confiderfc 
que  la  venue  du  fils  de  Dieu  enterre,  fa  nailTînce,  G  vie. 
Tes  miracles  ,  fes  aâions ,  fa  doctrine  j  là  ioye ,  fes  dou- 
leurs, /à  Mort,  fa  Rcfurredlion ,  fon  Afcenfion  au  Cict, 
bref  tout  ce  qu'il  eft,  tout  ce  qu'il  a  dit,  &:  tout  ce  qu'il 
a  fait  ;femblc  n'auoir  eftc  que  pour  iVrilitc  Se  les  intereftsdc  l'hom- 
me: l'homme  s'eftoit  cfgaré  du  droit  fentitrdela  vertu,  &Iefus-Chrift 
efl  venu  tout  exprès  en  terre  pour  le  remettre  dans  le  chemin  du  ciel:  il 
s'eftoit  perdu  par  le  pechc,  &  lefus-Chrift  eft  venu  pour  le  fauiicr  par 
fes  exemples,  &  luy  rendre  la  grâce  perdue ,  par  fes  mérites,  comme 
il  nous  l'apprend  luy  mefme.  Kenit  entmfiUw  hominis  ^Mrere ^  crftUum 
'fiitere  auid  perieraf.  Le  fils  de  Thomme,  eft  venu  chercher  ,  ôc  fauuer 
du  débris  ce  qui  eftoit  perdu.  De  forte  que  tous  les  moments  de  fa 
vie ,  8c  les  myfteres  de  fa  mort ,  n'ayant  eftc  que  des  effets  du  grand 
delTcin  qu'il  auoit  de  racheter  l'homme  ,ilnc  faut  plus  demander  pout 
qui  lefiis  Chrift  a  opéré  défi  grandes  mcrueilles ,  &  ibufFcrt  de  fi  grands 
tourments,  puifcjue  ce  na  eftc  que  pour  l'homme  feul,  qui  auoit  bcioin  de 
fonfing,  comme  d'vn  baume  précieux ,  afin  de  guérir  Icsplayes  mor- 
telles de  fon  aroe. 

Mais  ce  qu'il  faut  maintenant  confiderer  danscét  adledevoftre  confi- 
deradon,ce  n'eft  plus  l'aftion  héroïque  d'vn  tel  rachat,  nylaperfonnc 
quil'operc,  ny  les  inftruments  quiile  tourmentent,  mais  bien  ceux  pour 
qui  il  endure-,  5:  la  première  circonftance  de  cet  ade  qui  vous  doit  beau- 
coup faire  rentrer  en  vous-mefine,  eft  que  le  Fils  vnique  duPcte  Eter- 
nel endure  la  mort  pour  fon  efclauc.  Etc'eftce  que  veut  pefcr  l'Apoftrc 
Saint  Paul ,  quand  il  dit  que  Dieu  n'a  pas  mefme  pardonné  à  fon  pro- 
pre fils,  ^iftiam  propm  fiiio  fut  run  ficperit  \  fed  jir»  mbu  tTHmlfét  trudt^ 
'  i^if  itfkm, comme  s'il  vouloit  donner  à  entendre  que  Dieu  n'a  rien  efpar. 
«né  de  root  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour  le  rachapt  des  hommes,  pui<; 
'  le  n-iCfmc  U  a  donné  iufqucs  à  fon  fils  vnique  pour  latisfaire  aux  of- 
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^ences  commifes  contre  fa  bonté.  Car  fi  tout  le  Peuple  d'Ifracl  fe  mit 
autrefois  en  deuil  &  enj  luincur,  parce  que  le  Roy  Saiil  vouloir  faire 
mourir  le  Prince  lonatlras  Ton  fils  pourvne  légère  faute,  qu'il  auoit  com- 
mile  :  de  qu'elle  fureur,  ie  vous  prie  ne  doit  point  cftre  agitée  toute  la  na- 
ture voySt  que  Icfusle  Fils  vniquede  Dicucft  condâjié  à  perdre  la  vie  pour 
des  crimes  qu'il  n'a  pas  commis  ?  La  douleur  d'Abraham  fut  grande  à  \X  ' 
vente ,  de  fe  voir  oblige  d'immoler  fov-mcfmc  ,lfaac  fon  fils  vnique  tout  = 
ieune  encore ,  ^  tout  innocent ,  fans  qu'il  eut  fait  la  moindre  faatc ,  pour 
mériter  vn  telchaftiment ,  cfuoy  qu'enfin  il  n'en  vint  pas  à  l'exécution. 
Mais  qu'elle  compaflîon  deuons  nous  porter  au  Sauueur  du  monde  ,con- 
fidçrant  quefon  Pcrelefacrifie  réellement  de  fait,  comme  vnc  fan - 
glantc  vidlime,  fur  l'autel  de  la  Croix,  à  la  rigueur  defaiuftice.fansauoir 
cfgard.à  la  qualité  de  Pere,  nyà  l'innocncedefon  fils  ,  mais  le  liurcfan=. 
pitié  à  la  mcrcy  des  bourreaux ,  pour  le  falut  des  hommes  fes  efclaues  ainti 
qu'il  tcfmoigue  luy-mcfmc  par  la  bouche  d'vndefcs  Prophètes.  Prp^t^/rr 
/{elwpafuU  met  pereujii  eum.  l'ay  afflige  mon  Fils  pour  les  péchez  démon 
peuple.  Que  fi  ie  confiderc  que  ce  Fils  bien-aymc,cft  le  Monarque  de  IT- 
riuers&mon  Roy  ,  iautay  encore  beaucoup  plus  de  raifon  de  m'cfton- 
ncr  qu'il  ait  voulu  mourir  pour  fes  fujets  ,  parce  que  fi  la  vie  du  Prince  ell 
tant  neceffaire  à  l'eftai  ,  qu'elle  doiuc  cftre  préférée  à  mille  autres  des 
fiens,afinde  confèruer  le  public  ;  quelle  eftime  ne  faut-il  point  faiire  de 
celle  d'vn  Dieu  qui  fouflient  tout ,  qui  anime  tout ,  &.  dont  la  mort  lem- 
ble  dcuoir  eftre  le  tombeau  de  toutes  les  créatures  ?  aufll  fut  ce  pour  cette 
raifon  que  le  Soleil  s'ohfcnrcit  a  l'heure  de  fon  trefpas  »  que  la  terre  trem- 
bla ,  que  les  pierres  fè  fendirent ,  que  les  monumens  fouurirent ,  &  que 
toutes  les  g:eatures  les  plus  infcnfibles  ,  parurent  dans  vn  efliat  violant, 
pour  marque  de  la  douleur  qu'ils  conceuicnt  de  voir  fourtrir  lautheur  de 
Janature.Fnfin.ïcfus-Chrifl  veut  crtre  con49mn;r  corne  vn  p.oy,afin  qu'on 
fiyachc  qu'il  meurt  pour  fês  fu)cts,  &  que  ics  fuicts  cnfuitte  rclfentcnt  dans 
leur  caur  la  véritable  douleur  ,  qu'ils  domcnt  conçeuoir  pour  la  perte 
d'vne  vie ,  qui  leur  doit  eftre  fi  prccieufc. 

Mais  fiiem'apperçois  que  ce  Fils  bieft-aymc  de  Dieu  ,  &  mon  Roy 
eftant  très  iuf^e  meurt  néanmoins  pour  des  impics  ,  pour  des  (celerat<;  ,& 
pour  des  coulpables ,  qui  ont  mil  Se  mil  fois  meiitc  la  mort  par  leurs  cri- 
mes innombrables  ,  n'auray  ie  pas  vn  nouueau  motif  de  douleur  ,  de  voir 
vne  perfonne  fi  inoccntc  ôc  fi  neccfFairc  au  monde,  finir  Gi  vie  pour  U. 
confèruer  à  des  hommes  qui  font  indignes  de  viurc  î  c'eftoitlapeniéedé; 
l'Apoflre  S.  Pierre,  quand  il  dit  dans  la  première  Epiftre  ,  Chrisîus  femd 
i.Pf.i.  j.  frt  peccatismjlris  mornius  eff ,  itilîus  pro  intH^is.  lefusChrift  cfl  mort  vne 
fois  pour  nos  péchez  ,  le  iufle  pour  les  impics.  Et  plus  cxprclîement  en- 
core, le  grand  amy  du  diuin  lefiis  ,  l'Apofîre  5.  Paul  ,  s  cm  bie  regret  ter 
vne  mort  fi  precieuf'c  :  quand  il  dit  dans  l'Epiflrcanx  Romains.  yrqnU 
^*  enitn  chriffus  cum  aJhuctnftnni  effemuSf  fecundum  temput  pr*  tmptn  nar* 
tuus  eji  /  Helas  !  d'où  vient  que  Icfus-Chrifleflantfiint comme  il  cft , 
&  nous  miferables  comme  nous  f  emmes  ,  il  a  ncairtmoins  voulu  mourir 
xJans  la  plénitude  des  temps  pour  des  impies  ? 
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Enfin ,  fi  ie'fâis  réflexion  que  le  pauurc  Crucifie  qui  endure  de  fi  grands 
tourments ,  non  feulement  foufFre  en  qiuliic  de  Fils  pour  des  cfclaues ,  de 
Roypourfesfii)ets,&  de  iuftc  pour  des  impies  i  mais  aufii  comme  amy 
pour  fcs  ennemis  mortels  qui  luy  veulent  du  mal ,  qui  ne  luy  Içauent  point 
degré  de  Ces  peines ,  qui  Te  mocquent  de  fes  fouiîranccs,  qui  blafphemcnc 
fon  nom  adorable,  qui  foulent  ion  fang  aux  pieds  ,  qui  ne  font  point  de 
profit'defcs  mérites  ,  qui  le  periecutent  à  outrance.  Ah  '  quelle  douleur, 
pour  lefus  ce  diuin  fouftraiu  ,  qui  Ce  voit  traittc  de  h  force  ?  Se  quelle 
compaflion  dans  le  cœur  des  bonnes  ames  ,  qui  confiderent  vue  telle  in- 
graritade  ?  c'eft  ce  que  veur  donner  à  entendre  l' Apoftre ,  quind  il  dit  ces 
patoles  ,  cum  inimia  effimus  ,  rectndlUti  fumus  Deo ,  permtrtrm  Filtf  eius. 
Cependant  que  nous  eflions  les  ennemis  de  Dieu  ,  que  nous  l'oftcncions 
par  nos  crimes,  que  nous  ttanfgredions  fa  Loy  ,  que  nous  adhérions  au 
diable  pour  faire  fa  volonté  ,  au  m'clpris decellede  Dieu,  &^  c[uenous 
nous  bandions  contre  fidiuine  perfoniie  pt)ur  luy  faire  la  guerre  ,  il  n*a 
pasIai/Tc  d'auoir  la  bonté  de  fc  rcconcihcr  auec  nous ,  par  la  mort  defon 
Fils ,  qui  a  fàiisfait  pour  toutes  nos  ofîences. 

Mais  après  vnc  telle  charité  que  celle  de  ce  bon  amy  des  hommes  ;  &: 
après  vne  telle  m 'cfconnoiffance  que  celle  que  nous  luy  tefmoignons  tous 
les  iours ,  peut-il  y  auoirvne  douleur  pareille  à  celle  du  Fils  de  Dieu,  qui 
fc  voit  mal-traittc  par  ceux  à  qui  il  vent  tant  de  bien? 

Voila  quelques  circonftances  des  pcrfonncs  pour  qui  noftre  Seigneur 
lefus-Chrift  endure ,  fansfpccifier  toutes  lesautresqu  onpourroitexpo» 
fer  fur  vn  fi  ample  fuiet  :  mais  que  I  cfprit  de  deuotion  fournira  i'uffifàm- 
mcnt  aux  bonnes  ames ,  qui  auront  de  l'amour  pour  fon  aymable  perfoii  • 
ne ,  &  de  la  faciHté  pour  l'Oraifon  :  néanmoins  afin  de  foulager  celles  qui 
n'en  auront  pas  les  ouuertures  ,  iereduiray  cette  fpeculation  en  prarique, 
cnprodui(àntdesa(5tesqui  feront  poids  fur  les  circonftances  fuïditcr. 

jdfles  ffirU  Jli/et  des  perjonnes  pour  qui  nojlre  Seigneur 
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O Hommes  qui  elles  in/ênfibles  à  toutes  les  foufFi  ances  du  diuin  lefus, 
n'eft  ce  pas  vous  qui  cftcsdeuenus  les  cfclaues  du  démon  par  le^posT 
ché  ?  n'cft-cc  pas  vous  dites  moy  ,  dont  toutes  les  puiflances  font  liées 
pour  faire  le  bien  ?  n'eft-cc  pas  vous  ,  dont  l'entendement  eft  obfcurcy 
de  ténèbres  î  la  volonté  en  chaifnéc  de  malice  î  le  cccur  cnlallédc  paU 
fions/les  fcns  bridez  par  vos  appétits  brutaux  ?  c'eft  donc  vous  quieftet  • 
•  des  captifs,  fie  qui  méritez  par  confequentles  fers,  &  toutes  les  peines  qui 
jj*  font  délies  à  vne  fi  duré  feruitudc  ,  pour  vous  eftrc  engagez  vous  mcfmcs 
fous  l'empire  d'vn  tyran  qui  vous  traittc  en  efclaucs.  Ores  c'eft  pour  vous 
d'éliurerdecetefclauage,quclefiis  le  trcs-noblc  Fils  de  Dieu  &  le  très 
librcd'enuelesenfans  des  hommes  ,  paroift  auiourd'huy  en  pofturc  de 
captif  deuant  Pilate  ,  lié  de  cordes  ,  enuironné  de  chaifncs  &  de  foldats 
après  auoir  paifc  vnc  partie  de  la  nuiû  en  prifon  comme  vn  criminel,  donc 


1«4  manteft  de  s'entretenir  au ec  Dieu  en  VOraifon  mentale:  * 
on  appréhende  la  fuitte ,  Ah.'  puis  que  c'eft  pour  voftrc  confîderacton  qu'î; 
fouftrc  tant  dignoroinies  ,  au  moins  portez  luy  compaflîon  dans  fcs  fm  1 
6c  ne  foycz  plus  honteux  de  Ihumblc  condition  de  captif,  qu'il  a  prifc  lue 
(oy  ,  pour  vous  mettre  en  liberté.  O  homuncs  de  néant ,  quiii'cftes  enflez 
que  d'orgueil;  qui  ne  podcdcs  de  bien  que  celuy  que  Dieu  vout  a  depani, 
&  qui  ayant  elle  créez  par  fa  toute  puiflancc  ,  reftcsparconfequcnt  Tes 
cieaturcs ,  Tes  véritables  fujeis&  fes  obligez  ,  vencj  ,  regardez  recon. 
noilTez ,  fi  ce  n'eft  pas  voftrc  Roy  légitime  qui  cft  prefcmc  au  peuple  luif 
auec  clameur  ^  confufion  ,  portant  vne  vieille  robbe  de  pourpre  fur  Ces 
efpaules  ,  vne  Couronne  d'efpines  en  tcfte  &  vn  foible  rofcau  en  la  main, 
afin  do  le  faire  pafTer  pour  vn  Roy  de  paille  Se  vn  fcelerat  :  ah  î  s'il  vous  re- 
ftc  encore  quelque  feniimenc  de  refpcû  pour  fa  diuinc  Se  Royale  perfon  - 
ne,  fondés  en  larmes  jConfiderant  que  c'eft  pour  vous  tircrde  la  confu- 
fion  qu'il  endure  tous  ces  m'efpris ,  &  que  c'eft  pour  vous  mçttre  fur  la 
throfnc  ,  qu'il  veut  eftre  dans  le  r?bais  &  inconnu  des  hommes  :  que  fi  ce 
puiflanimotifn'cft  pas  encore  capable  d'amolir  la  dureté  de  voftrecœur, 
en  redoublant  mes  apoftiopheSjie  vous  diray.  O  hommes  mal-heureux 
facrilegcs ,  fcelerats,  pécheurs  abominables,  eft-ilraifbnnable,dites-moy, 
que  le  iufte  fouffie  pour  le  melchant  ?  le  Saint  pour  l'impie  î  l'innocenc 
pour  le  coulpablc  î  Hc  !  pourquoydonc  faut-il  que  Icfus  le  plus  iufte  de 
tous  les  hommes  ,  foit  le  plus  perfecuté  de  tous  les  hommes ,  pour  des 
meichanis  qui  ne  méritent  pas  de  viure  fur  la  terre?  pourquoy  le  Saint  des 
faints  ,  porter  la  peine  des  impics  ,  &  rmnocenicftre  chaftié  pour  de$ 
coupables?  Quoyî  y  a  t'il  quelque  loy  qui  commande  ou  authorife  ce  pro- 
cède ?&  vous  mcfme  qui  m'efcoutcz  ,  ne  vous  armeriez  vous  pas  de  fu- 
reur Se  d  indignation ,  fi  vous  voyez  traifncr  \  n  petit  innocent  au  fupplice, 
pour  eftre  égorge  à  la  place  d'vn  parricide  ^  Ores  mettez  vous  donc  en  co- 
lère contre  vous  mefme  :  car  lefus  eft  entièrement  innocent.  Se  vous  cftcs 
Iciugc  qui  le  condamnez  à  la  mort  ,  &  le  Criminel  qui  méritez  ce  tour- 
ment &  ce  fupplice  néanmoins  lefus  meurt  pour  vous  cruel,  qui  le 
conduifezaulupplicc  ,  fans  que  vous  vous  en  mettiez  en  peine  ,  6  cœurs 
d'efnaturcz  &  plus  que  barbares  ,  qui  ne  portez  point  de  compaffion  à 
l'innocent aftligé ,  en  confidcration  de  vos  crimes  mais  pour  d'efcouurir 
encore d'auaniagevoftre malice  ,  ie  vous diray  auec  eftonnement. 

O  hommes  ingrats  m'efconnoiflans  des  grâces  de  Dieu  ,  ie  veux 
queny  voftre  condition  d'cfclaues  au  regard  de  l'excellent  Fils  de  Dieu; 
ny  defuietsau  refped  de  voftre  Roy,  ny  de  pécheur  à  l'endroit  du  iufte, 
ne  vous  touche  pas  le  cœurtraais  pourquoy  ,  celle  d'amy  ne  vous  attendrit 
elle  point  le  CŒur?  d'où  vient  au  moins  que  vous  ne  reconnoiircz  pasfcs 
bien.faits  ?  pourquoy  ne  pas  remercier  voftre  amy  ,  qui  vous  procure 
cant  de  biens  ?  Ah  î  pourquoy  perfccurcr  par  dcnouucaux  péchez,  ccluy 
qui  meurt  pour  vous  les  pardonner  ?  pourquoy  luy  faire  de  nouueUes 
blellures  r  pourquoy  adiouftcr  playes  lur  playes  ,  en  adionftant  touslcs 
iouis  iniquité  fur  iniquirc  ,  dans  la  conduiticde  voftre^vie  Helas  que 
vous  a  fait  ce  lidel  amy  des  hommcs^pouv le  traitter  comme  le  plus  grand 
enncmy  de  la  nature?  quoyîeft- ce  parce  qu'il  vous  a  donné  la  vie  aucctani 
d'amour,  que  vous  la  luy  voulez  raiiir  à  force  de  tourments  ?  eft-ce  parce 
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qu'il  vous  nourrie  Ci  dclicatemcnc  &  Ci  abondamment  ]  que  vous  luy  refu- 
fez  vncgouttcd'caudansfoo  excreme  foif  ?  eft-cc  parce  qu'il  priecontU 
nuellemcnt  Ton  Pere  pour  voflre  confcruation  ,  que  vous  blafphemés  fou 
nom  adorabler  O  monlefus  ,que  vous  aucz  d'amonr  pour  les  hommes  !  ô 
hommes  que  vous  eftes  cruels  enuers  Icfus  !  ô  Icfus ,  que  vous  endurez  de 
tourmenspour  des  ingrats  !  ô  ingrats  que  vous  eftes  peu  reconnoiflàns 
des  grâces  de  Icfus .'  ô  ïefus  l'amy  des  hommes  :  ô  hommes  les  ennemis  de 
lefusi  ô  Icfus  pardonnez  la  mauuaifc  volonté  que  les  hommes  ont  con- 
ceuc  contre  vous  ô  hommes  réconciliez  vous  aueclefus  fans  plus  l'of- 
fcncer! 

Enfin  pour  vous  faire  ferieufement  produire  ce  quatrième  a(9:e  de  va» 
ftre  confidcration  auec  eftonnemenc  &  profit  ,  pefez  comme  le  Fils  de 
Dieu  eft  mort  pour  tous  les  predeftinez  ,  pour  tous  les  reprouuez ,  pour 
cous  fes  amis ,  &c  fcs  ennemis  ;  pour  ludas  qui  l'a  vendu ,  pour  Caïphe  qui 
l'ahuré  àPilatc:  pour  Pilate  qui  Ta  condamné,  pour  les  bourreaux  qui 
l'ont  crucifie ,  pour  vous ,  pour  moy ,  &  généralement  pour  tous  les  hom- 
mes  fans  en  excepter  vn  feul ,  Ôc  après  cette  pénétration  bien  approfondie: 
dites  hardiment  qu'il  n'y  a  de  perdu  que  celuyquile  veut  eftre , -puis  que 
IcTus-Chrift  eft  mort  pour  fauuer  tout  le  monde, 

Si  vous  faites  voftre  méditation,  non  fur  la  Paffîon  du  Fils  de  Dieu ,  mais 
fur  quelque  myftere  ou  aétion  vertueufe  defa  vie,  pefez  fortement  en  vo- 
ftre cfprit  qu'il  n'eft  humble,  obciftant,pauure,  filentieux ,  patient ,  auftc- 
re,  mortifié,  vertueux,  que  pour  vous  donner  l'exemple  de  l'imiter  :  C'eft 
pour  vous  qu'il  a  voulu  naiftre  dans  vne  pauure  eftabie ,  eftre  circoncis, 
fuir  en  Egypte  ,  ieufner  dans  le  defert,  paftèr  trente  ans  inconneu,  prefcher 
par  les  bourgades ,  prier ,  veiller ,  pleurer ,  eftre  iniurié ,  blafphemc ,  battu, 
outrage ,  flagellé.  Enfin  pratiquer  toutes  les  vertus  iufques  à  la  mort.  Et 
cette  confideraiion opérera vnmerueilleux  cfîcc  envoftreame. 


Pofirquoy  lepfs-^hrijl  opère,  ou  endure. 
Cinquième  aâ:c  de  la  conCderation. 

CHAPITRE  XII. 

K  E  aâion  eft  d'auunt  plus  parfaire  6c  digne  de  louange  >  qu'il 
en  refulte  vn  plus  grand  nombre  de  bons  effets.  Que  Ci  nous  ad- 
mirons l'opération  de  Dieu, lors  qu'en  vn  inftant,  &  par  vne  feu- 
le parole  il  créa  le  Ciel,  &c  la  terre ,  auec  toutes  leurs  proprietez: 
n'aurons  pas  fuicid'efttc  furpris  d'eftonnement ,  quand  nou>  nous  apper- 
ceuros  que  le  Fils  dcDieu  a  produit  tant  de  biens  au  monde  par  fa  precieufc 
mort  qu'ils  (urpadent  nos  penfces,  puis  qu'ils  remédient  a  tous  nos  maux. 
NousPaucns  veu  dans  le  Chapitre  précèdent  opérant  &  endurant  pour 
i^horacUCaut  maintenant  confidcrcrlc  dcflein  qu'il  a  eu  par  tesfounran- 
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*es,&  ce  qu'il  en  reuicnc  de  profit  à  l'homcafili  de  coopérer  de  coûtes  no« 
^oreçsà  ièsbopnes  imcmions.  Vnepcrfonne  pcnc  s'cxpofer  àde grands 
périls  pour  vn*autre,Gn<;  qu'il  luy  en  reuiennctie  grands  profits.oii  qu'on 
luy'aye  d'autres  obligar.os  que  celle  de  ia  bonevolontc.LcîSolJjrs  de  Tar- 
mécdeDauidjCiuipallerent  au  traucrs  dcratmccennenuc  pour  appoitcr 
vn  peu  d'eau  delà  cifterne  de  Bechléem  i  leur  Prince^fê  mirent  au  hazadde 
leur  vie,  poot  tuy  donner  vncicgerc  fàtisfaâion ,  &  qu  il  ne  voulut  pas 
prcdreluy  mefwc.qnand  elle  fut  en  fon  pouttoir,parce qu'elle  ne  luy  eftoic 
p.-i?  ncccîfairc.  Mais  Icfus  Chiiil  iiclke  Seigneur,  qui  s'cd  Iiuic  an  fuppli» 
ce  de  la  Croix  en  confider.uion  des  hommes,  nous  a  inHinuicnt  obliges  j 
puis  que  nous  cftions  tous  perdus  lans  refourcc  s'il  ne  fut  mon  pour  nous 
endefliurer.  Ce  fut  auec  raifon  que  Pilate  refpondii  aux  Itii&  parlant  du 
diuin  lefus,  qu'ils  pourfuinoîent-en  iufttce  ;  Ntêll*m  in  n  inaem*  tâmjkm.  Ut 
ne  trouuc  en  cet  bon^ne  aucune  caufe  digne  de  mort  «  parce  que  cette  eau* 
fc  effediuement  n'clloit  pas  en  luy,  nmis  en  nous ,  pour  qui  ilauoitlé- 
pondu  deuant  lauiftice  de  fon  Pere  .  aufTi  Pilatc  expliquant  fa  penfee, at- 
tacha vn  elcriteau  au  dellus  de  U  leiledu  Mis  de  Dieu  pendant  en  Croix, 
qui  contcnoit  laveriublecaufedelàmorCPf/ir/f  tttuftm  i^fim^triptum  ^ 
die  l'Euangile  ;  à  fçauoir  ,  IBsrs  j^Az'Ar^nFS  ti^x  ll^D^O* 
j^riif.  De  forte  que  cec(e  caufèn'eftoic  enl.iy  que  parce  qu'il  s'appelloir 
lefus,  qni  veut  diic  Sau  ienr,  ^  pour  (aut'i  i  les  hommes  de  la  mort  cccr-  ' 
,  ,  nellc,  &  de  toutes  les  peines  qui  elloit-nc  deucs  à  leurs  péchez,  il  falloir 
qu'il  donnnft  la  propre  vie.  Et  voila  pourquoy  lia  uni  opeic,  &:  tant  en- 
duré fur  terre. 

Et  afin  dérecognoiftre  plus diftinâenlentrii^iporcancede cebien  ^ic; 
ic  remarque  fix  veniez  principales  que  le  Fils  de  Dieu  a  prefendu'cs , 
qui  cïFcftiuement  nous  reuienncnt  de  /es  pénibles  fouffi-ances ,  fi  nous 
ny mettons  pointd'ohfticles. Et  dontla  première  ell ,  qu'il  nous  a  parfai- 
•  tement  rcconciliezauec fon  Pere, comme  témoigne  l'Apoftre  en  rÉpiftre 

X»m»j,    aux  Romains  î  Cum  inimiei  e^tmm  reeonaUâti /êêmni  Deo  fer  mtrtcm  jihj.  • 
eim,  Nouseftionslescnnemû  de  Dieu,  Se  lefus- Cbrift  .nous  a  rendus 
"  fes  amis.  Dieu  nous  auok  pris  en  haine ,  6c  pretêntemenc  il  nous  porte  de 
Tamour.  Nousn'ofions  paroidre deuant  luy ,  &  noaincenant  il  veut  que 
nous  expcfionsnos  demandes  auec  confïnnce  ,  ^fins  crainte.  Il  ne  par- 
loir autrefois  que  de  menaces,  6^  depuis  la  more  de  fon  Fifs,  il  nous  ca- 
relle  I  comme  les  en  fans.  Il  s'appelloit  dans  fancienne  Loy  le  SeigncoL 
•des  armées  ;4e  vengeance,  6c  de  fureur  ;  6c  dans  la  nouuelle  il  Ce  fait  nom« 
inerle  Dieu  de'patx,  &  de.  tonte  forte  de  confolation:  mais  à  qui  auoos 
'     nous  l'obligation  de  cette  loconciliacion  parûite ,  finon  i  la  bienuetUance 
^        de  lefus- Chrift:  fon  Fils,  qui  nous  Ta  méritée  par  fon  Sanc;? 

De  cette  reconciliation  des  hommes  auec  Dicu,sVft  enfuiuie  la  fé- 
conde vtJité  qui  nous  renient  de  la  mort  de  Ibn  Fils  f^auoir,  le  pardon 
Cotojf.u  de  nos  péchez ,  comme  dedare'  (àinâ  Paul  en  ces  cfermes  j  BinMoém 
emr*Mitfetù  in  deliÛit ,  cr  pra^nti»  carnit  vtfrm^emmaifUétÊit  mm  iJU^ 
dtmits  voiis  tmwid  dtli&â:  ïeUns  timd  éàmtrfm  mt  erât  ebmen^htim  ^e- 
trefi  ftêd  mu  wiiwiam  fM ,     itfmn  tjUii  dt  médit  ^^^igats  Hkd 
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Cfdci.  Nous  cftions  morts  dans  nos  péchez,  &  notisauons  reccn  la  vie  par 
Icfus-Chrift ,  qui  nous  a  fait  donner  l'abolition  de  nos  crimes ,  en  efîàçanc 
luy-mefmcpar  rcfFufion  de  fôn  Sang  .fur  Parbrcde  la  Croix,  Iccontraâ; 
de  noftrc  perte ,  qne  nous  auionsfigné  nous  mefine,  &pac  lequel  nous 
demeurions  redeuables  d'vne  mort  éternelle. 

Etc'cft  la  troifiéme  grâce  que  nousamerirc  le  Fils  de  Dieu ,  pnr  les  pei- 
nes, à  fçaaoir,de  nous  auoir  defliurez  de  celles  de  l'enfer,  defqiieiles  nous 
cftions  redeuables  à  la  iurticedeDieu,pour  fatisfadionde  nos  otFcnfes'co- 
nneaiTeurcrApoftredanslafuitc  de  Ton  texte  ;  Ef  expolidni  prtncifi.UM  ,  cr*  ihii, 
feteflAfeSy  trainxit  confidenier  pd/am  triumphans  tUos  in  femetipf».  lefus- 
Chrift  a  derpoujUc  les  puifTances  de  l'enfer ,  qui  icnoicnttous  les  hom- 
mes fous  leur  empire,  &  qu'il  a  gcnercufement  retiré  de  leur  domination 
en  triomphani'par  fa  patience  à  la  face  du  Ciel  &  delà  terre,  des  princi- 
paucez  infernales  qui  les  auoient  fait  Icurç  captifs. 

Les  bontez  infinies  qu'a  lefus-Chiift  poui  les  hommes,  nefe  font  pas 
terminées  à  lesdefliurer  fimplement  de  tous  les  maux  dont  ilscftoient  me- 
nacez i  mais  principalement  à  les  combler  de  tcuîles  biens  qu'ils  auoient 
perdus , dont  le  premier  ei^oit  la  grâce ,  &c'cft  la  quatrième  fiueur  qu'il 
a  procure  pat  fon  Sang ,  comme  témoigne  l'Apoftiepar  ces  mots  :  i"/ S' 
'vnihf  (ieitftt  mulit  mort  ni  funt  ^  mtilto  nta^if  fratia  Dei^c^donum  in  ^r*" 
fi  vnim  htminis  /efut  chnfii  ,  in  flures  ahunadHit.  Si  plufieurs  font  morts 
par  le  pcchcd'vn  Icul, combien d:ruancagc la  grâce  de  Dieu  a  t'clle  eftc 
refpanduc  fur  plufieurs  en  abondance  par  la  mort  dclclus  Chrift  ;  grâce  ' 
diuine  donc  quieft  la  marque  de  noflre  reconciliation  aucc  Dieu  :  la  robe 
nuptiale  qui  nous  rend  dignes  d'eftre  admis  aux  nopces  de  Tagneau:  1  e- 
ftollc  blanche  qui  couure  toutes  nos  difïbi mitez  ■  l'anneau  d'efpoux^pac 
lequel  il  fait  nos  ames  fcs  efpoufes  :  le  rayon  de  lumière,  qui  chaiïètous 
les  ténèbres  de  noflre  cfpric  :  l'mfluence  cclefte,  qui  fait  germer  toutes  les 
vertus  dans  nos  cœurs  :  enfin  la  panicipatîon  de  la  diuinité ,  qui  nous 
éleue  à  vue  condition  furnacurelle  ,pour  nous  faire  enfans  adoptifs  de 
Dieu. 

Mais  comme  cette  grâce  neponuoit  de'coulerdelefus-Chrifl  fur  nous, 
fans  pafTer  par  vn  milieu ,  il  ainftitué  les  Sacrements  de  l'^glife  ,  comme 
autant  de  précieux  canaux  pour  nous  communiquer  fes  faucurs ,  &c  qui 
fontvnefîetdefesfoufftances,&  de  fes  mérites,  aufïi  bien  que  des  in- 
ftrumcnts  de  fa  borné  qu'il  a  fabriquez  fur  l'arbre  de  la  Croix  ,  pour  nous 
faite  irouucr  le  pardon  de  nos  péchez  ,  après  y  eftre  retombez ,  &  enfin 
nous  conduire  à  la  gloire  i  mais  ce  qu'il  a  opère  auec  tant  de  mcrucil- 
les  &defl5cace,  queTAportre  l'appelle  luy,mefme  vn  Sacrement  caché,  ^^^^^^ 
1^-  mais  remply  des  riche(îés,&  des  efperanccs  de  la  gloire:  ^uihus  vtîuU  ^' 
Dent  not^ts  facert  diuniM  ^^^iêr$4  ftcfdnKrttt  huiM  in  genttbut^  ^(t«d  ejl  chrim 
:n  voLn  ff>es  ^trU.  Et  voilà  la  dernière  intention  qu'a  en  noftre  Sei- 
gneur en  moiifaijt ,  à  fçauoir  ,dc  nous  dcHurcr  déroutes  les  mifcres  de  la 
nature  &  du  péché ,  pour  nous  mettre  dans  la  iouy  ilùnce  de  toutes  les  feli- 
,  citez  du  Ciel,  qui  fcretrouuent  confommécs  dâns  la  claire  vi(ît)n  do  Dieu> 
laquelle  reufcimc  tous  les  bonheurs  dont  vneam-  eft  capable.  Et  c'cft  ce 
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qu'a  voulu  exprimer  l' Apoftre  par  ces  paroles  :  Grd/ia  auttm  Dei,  vi/4  éferJ 
n*  ,  in  Chrifîo  Itfu  Demintntftr».  Et  la  grâce,  &  la  vie  éternelle ,  font  en 
Icfus-Chtift,  &:parlcfus  Chriftlc  principe  de  tous  les  biens. 

Noftre  Seigneur  a  fait  encore  dauantajre  pour  nous,  d'iuiant  que  par 
chaque  aûion  particulière  de  iâ  vie ,  par  chacune  de  fcs  vertus ,  par  chicun 
de  fcî  mérites,  &  de  fcslouffranccs,  il  a  prétendu  mériter  la  grâce,  &  la 
gloire  pouttous  les  Iiommes  en  particulier  ,  comme  effeû<aement  il  les  a 
cneritées  ,&dont  nous  luyrcftons  fi  infiniment  rcdeuablcs ,  que  nous  oc 
pouuons  iamais  reconnoidretant  de  bienfaits. 

Ores  après  que  vous  aurez  pelé,  6c  profondement  pénètre,  comme  tou- 
tes ilcs  vertus  que  noftre  Seigneur  lefus.Chrift  a  pratiquées  fur  terre 
•/ont  pour  noilieiuftruûion  tous  fes  mérites  pour  la  fanârification  de 
rbs  ames ,  vous  luy  pouuez  dire auec  amour,  &  admiration  î  Ah  1  iercco- 
gnois  bien  maintenant  ,6  le  bon  amyde  mon  ame ,  quccen'eft  pas  pour 
aucune  faute  que  vous  ayez  iamais  faite,  que  vous  cftes  ii  mal  traite: 
mais  ,helas .'  pour  toutes  celles  que  »'ay  fi  iniuftement  commifes ,  6c  en  fi 
grand  nombre ,  que  i'cnfuis  tout  confus.  Quand  Pilate  vous  interrogea, 
mon  doux  Sauueur  ,  fut  les  allions  de  voftre  vie  ,  pour  fçauoir  le  fîibiet  de 
1  acculàiion  des  luifs,  qui  demandoieni  voftie  mort,  vous  ne  luy  donna- 
Iles  aucune  icfponfc  ,  parce  que  vous  n'auicz  commis  aucun  crime:  mais 
moy  quifçayce  que  i'ay  fait  de  mal  &  pourquoy  vous  mourez,  Ahl  ie 
rcfpondray  nctteirent  aux  rcfponces  de  Pilate  ,  en  affuraïuque  vofttc 
bonté  vous  ayant  fiit  prendre  fur  vous  la  debte  de  nos  péchez  ,  il  falloit 
qu'ils  fufiént  punis  en  vous  dans  toute  l'cftenduc  de  la  rigueur  delà  lufti- 
cediuinc.  Si  donc  vous  nailTcz  pauure  dans  vne  cftablc  ,  c'eft  pour  payer 
la  trop  grande  inchnarion  que  l'ay  aux  biens  de  la  terre  &  à  mes  petites 
commoditcz.- Si  vous  épanchez  vodre  fang  en  voftre  circoncifion,cVn: 
pour  effacer  les  legcretcz  de  m'a  ieuneffe  :  fi  vous  cftes  foûmis  a  voftre 
Sainte  Mere&  à  S.  lofeph,  c'eft  pour  abbaiffcr  mon  orgueil  6c  d'eftruire 
mesd'erobïlîànces  :  fi  vous  vous  retirez  dans  le  defcrt ,  c'eft  pourm'en- 
fcigner  Li  nccelïité  &  les  exercices  de  la  vie  folitaire  :  fi  vous  ieufncz  ,  c>ft 
pour  tempérer  m'a  gourmandife  :  fi  vous  quittez  voftre  cherc  (olitilde 
afin  de  vacquerau  faluides  ames  par  vos  prédications,  c'eft  pour  recher- 
cher la  mienne  qui  eftoit  perdue  :  fi  vous  priez  voftre  Pere  à  l'écart  les 
genonils en  terre  ,  la  larme  à  Ttril ,  £c  vne  grande  efpace  de  temp^  non 
obftantles  ariJitez  de  voftre  ame,  ceft  pour  me  donner  vne  parfaiteidce 
deTOraifon  ,en  faiisfiifant  à  la  lafchetédcs  miennes  .•  fl  vous  eftes  pris 

f)rif6nier  par  les  luifi.c'eft  poirr  me  d'churer  de  la  captiuité  du  pcchc  &  de 
a  domination  des  démons  :  fi  vous  eftes  faulfemenc  accufé  fans  que  vous 
répondiez  vn  feul  mot  ,  c'eft  pour  fnppleer  à  tous  les  manquemens  de 
/n'a  langne  ;  fi  vous  eftes  flagellé  en  voftre  Corps  ,  c'eft  pour  modérer  les 
voluptez  Se  les  fenfualitez  dn  mien  .•  fi  vous  ponez  voftre  Groix  au  Cal- 
uaire,  c'eft  afin  de  raed'efchargcr  de  celle  que  ie  dois  porter  pourmes  pé- 
chez: fi  vous  y  eftes  attaché  auec  des  doux,  c'eft  pour  y  crucifier  tous  mes 
vices  &  me  mettre  en  hbcrté  des  cofans  de  oieu  enfin  fi  vous  mourcz^c'cft 
pour  jnc  donner  la  vie. 

Voiù 
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•  VoUa  donc  VCÊ  deflcins mon  lefus ,  voiU  les  motifscle voftre  FàflSoo, 
toila  les  bontez  que  vous  auez  cû  pour  moy  î  Ah  !  que  n'en  fuis-  je  recolle 
noifTant?  quand  fera- ce  que  ic  feray  tout  cniicrement  confacrc  à  voftre 
feruice  -,  de  que  ie  n'efpargncray  ma  vie  ,  ny  mes  forces  pour  vous  ren* 
dce  ce  que  ie  vous  dois  fêTafcbeté^e  moti  asat!  6  ineracinule  démon 
amelraat  voulu  fçauoir  pour  qui  lefoSoChrift  le  très  noble  Fils  de  Dieu  à 

•  opéré  fur  terre,  pourquoyil  à  (oufferc,  ie  potirquoy  il  eftmon^nilasveii» 
tu  le  rçay,tu  le  concis, après  tout  tti  demeure  infenfible  &:fâns  rcconnoi(^ 
fàncerô  ameinfiddc'.is  tu  ciiy  parler  d'vne  pareille  ingratitude  à  la  tienne? 
mais  s'en  peut  il  trouuct  vne  plus  grande }  tu  eftois  i  cnnemye  de  Dieu , 
&  ton  bon  amy  c'a  reconcilie  à  (bnPere:  caeftoUredeQableàlàinftice, 
jSc  û  t*a  obtenu  le  pardon  <le  tes  cikoesr  tu  eftois  coulpable  des  peines 
de  l'enfer,  &  i\  te  les  a  bit  remettre:  ni  eftois  priué  de  la  beauté  de  la  gract, 
&  il  te  la  rendue,  aucc  auintnge  ,  tu  aoois  bcfoing  du  fecours  des  (a- 
cremcns  pour  réparer  tes  chci-.tcs  ,  Se  il  te  les  a  donnés ,  tu  foufpire 
après  la  gloire  des  bien  heureux  quoy  que  ta  en  fois  indigne,  &  il  te  le 
promec ,  Ci  tu  iuy  veux  eftre  fidetie.  ô  mon  ame  dis  moy  donc  ce  qu'il 
Ëtui  que  Dieu  &flè  pour  gagner  ton  cceor,  puis  queunt  de  grâces  qa*il 
la  départies  ne  Cont  pas  capables  de  teCnouuoir  à  pcoûtence  >  pour  tenîte 
conuèrtir  entierementàluy} 


PâT  qutl  motif  lefus'  Chrifi  opère,  ou  enim^ 

Sizicfine  A(^e  de  la  Condderatioi». 
CHAPITRE  vin. 

E  n'ay  pas  intention  de  pnrlcricy du  iirandmotif  qui  porre 
Dieu  à  faire  toutes  fcs  œuurcs  pour  là  plus  grande  gloire» 
puis  que  c*eft  vne  fin  vmuerTelie  qu'il  à  toufiours ,  &  de 
laquelle  il  nepeisc  pas  (e  dif^enfer  ;  parce  que  comme  ileft 
vn  agent  parfait ,  ildoittoutiours  agir  très  parfaitement,  9c 
p.ir  confcquent  pour  la  plus  parfaite  de  toutes  les  hns,  qui  eft  Iuy  mefme; 
mais  l'ay  rimplemcnt  dciTein  d'expofer  la  fin  particulière  que  Icllis  Cbnft 
no(^e  6eigneurapû  auoii  à  nodrc  regard,  dans  tout  ce  qu'il  a  opéré 
iîir  tene  pour  nous,  Aequi  n'eft  autre  que  de  noos.rtndte  des  prennes 
folemncUetderamour  qu'il  nous  porte  {afin  que  comme  onprife  d'auan* 
cage  l'amour  que  le  bien  £iit,  &le  cœur  quidontie ,  que  la  main  qui  pte- 
fenteledon,au(nroyons  nous  dauanrage excités  de  feruic Dictt  parce qutt 
nous  aymc  ,  que  pour  tout  ce  qu'il  n  fsir  pour  nous. 

Bien-faire  fansaynaer,  c'cft  graufier  quelqu'vn  d'vne  choie' qui  eft 
fiois  de  foy-ic'eft  £iire  plaific  fims  s'incommoder^c'eft  donner  (on  bien,  9c 
leferoec  fk  peribnne  :  mais  bien-faire  anec  amour  c'éft  donner  (by- 
mcCme^tfr  tout  ce  qui  nous  appartient»  Orceftainfi  que  Dieu  sVft  conw 

'  -IL 
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{ïoiré  en  noftrc  endroit ,  qiK-^ncl  picllc  du  grand  amoor  qu'il  auoit  pour 
es  hommes  il  a  enuoyc  (ou  J&ls  viiicjuc  en  terre,  donner  {À  vie  pour 
opérer  noilre  làluc.  Sic  Vem  ÀtUxit  mmnàum ,  ut  flium  fmm  «j::^»^-  * 
tum  déret.  Parce  qa'efi^iaement  il  ne  s*eft  fien  retenu  \  ains  nous  a 
Uâm.  ^     tout  donne  en  nous  donnant  Ton  fils  par  amoor,  qui  ed  vn  autre  luy 
mcfme,  ainfi  que  déclare  l'Apodre  en  ces  termes,  ttt4mfr$fntfi. 
9:9m,  t«     A»  ft*'  non pepeiat ,  fed  pro  tulfis  tmmius  tradiJinl/um  ,  tjua  mêdt  n$n  efUm, 
>  cum  tll»  omnié  nêl'U  dtMutt^Oicw  a  tant  aymc  l'homme  qu'il  ri'a  pas  mefl 

me  pardonné  à  Ton  propre  fils  ^  mais  la  liuré  aux  tourments  pournoftre 
rachat^  U  après  vn  tel  anenr  comment  pent  il  laire  qull.ne  nous 
donne  aulfi  tout  le  lefte  des  biens  qui  nous  font  befoin  \  Nousaymons 
oatut^ment  nos  ouurages  ,  parce  que  nous  ayant  coudé  à  faite,  nous 
les  regardons  comme  dcsjprodudions  de  noflrc  cfprit  qui  nousapprtr- 
tiennent.  Nous  auons  de  rindination  pour  les  images  qui  nous  repcc- 
ientent ,  parce  que  nous  les  conhderons  comme  d'autres  nous  mcfmc 
pour  qui  nous  auons  des  iècretces  complaiTances.  Noos  fommes  por.  . 
tés  de^CjBodrelTepout  ceux  qui  nous  aymenc,  parce  que  nous  nous  ima- 
ginons qu'ils  nous  foont  fubfifter  pour  le  bien  qu'ils  nous  veulent.  Les 

fîarens  ayment  tendrement  leurs  enfans  parce  qu'ils  font  vne  partie  de 
eur  fubflance,  &  cioyent  rcuiure  en  leurs  pcrfonncs.  Ores  il  cft  vray 

Suc  l'homme  eftoit  Toaurage,  l'image,  l'amy,  &  l'enfant  de  Dieu ,  quand 
fiift  aée  en  grâce,  &  queili  diuine  Majefté  le  regardoit  aoee  grand 
amour /parce  qu'il  eftoic  forty  de  Injr ,  comme  le  <hef  d'œourede  (es 
mains ,  comme  l'image  de  iès  peiieâtons,  i'ellèt ,  reffort ,  &  l'enfant 
de  fa  bonté,  mais  au  moment  que  Thommc  ton  ba  dans  le  peclié»  cet 
onnrngf  fut  gaîlc  ,  cette  image  desfigurcc  ,  cette  amuic  perdue  ,&  cet  en- 
fant dcichcu  de  tous  les  droits  qu'il  pouuoit prétendre  au  Ciel,  te  que 
Dieu  ne  confideroic  plus  que  cîomme  yn  objet  d'horreur  &  de  ma*  . 
lediûion,  contre  lequel  fâ  iuftice  auoit  lancé  toosfesfbudres;  de(ôrce 
que  l'homme  ayant  offcnfé  Dieu,  &  dtbfiftanc  dans  fà  mahce ,  Dieu  ne 
pounoiiTaymcr  que  d'vn  amour  furnaittrel ,  comn  e  il  aymeles  Anges,  • 
poiiric  rendre  participant  de  fa  g'oirc,  &  compagnon  de  leur  bonheur. 
Mais  Ton  amour  à  tilt  pins  ingénieux  pour  nous  bien- faire,  que  no- 
ftre  malice  n'auoit  eAc  grande  pour  Tofifenfcr ,  parce  que  ne  pouuanc 
nous  te^rder  de  bon  oùi,  à  cauiè  de  nos  péchez .  il  nous  a  confiderez  en 
^         ion  fils  entant  que  reuedu  de  noftre  nacure,&  aiiifi  nous  enuifi^eaht  coin** 
me  quelque  chofe  qui  appartcnoit  à  ce  bicn-aymé  de  Ton  CGeur,ilnottS 
àaufTi  nymez,&:  rcmply  de  toutes  fortes  de  benedidions  par  fon  moyen, 
dit  l'Apoftrc  ,  Bentdtâitt  Dent  \  O"  P^ter  X^ommi  nojlri  jefu  Chrifis 
ètneiixit  nos  ta  êmni  bcneni^nnt  fptriiiudt  m  eatlfjèihus  in  chtjlt^ 
Efktf.tl  •      Ores  lefus-Chrift  venant  au  monde  comme  vne  production  de  fa- 
mour  que  Dieu  portoit  aux  hommes ,  ilt-iaudî  eflétomamourpoureux; 
il  sY  ll  confàcrc  à  lci:r  fcruicc ,  n'a  cherche  quC  des  moyens  de  leur  blcn- 
faire,  enfuitte  dequoy  toute".  les  penlées  ,  toutes  Tes  paroles ,  &:  toutes 
Tes  œimrcs  ont  eftc tmues  d'.unour ,  quinerefTcntoient  qucl  amoiu-,  & 
n'eftoiencquc  des  efFe<Sts  du 'grand  amour  qu'il  auoit  po.ii  les  hommes. 
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liais  ftfin^AOtiKAK  parotftre  Vexcezdecêcaiiionr,  itapris  tontes  le» 

pofturc^  ,  qui  peuucni obliger  vne  pciTonne  d'en  aymer  vnc  aiure,  cac 
il  s*cft  isÀi  noAre  amy  fpccial  dans  la  conucrfaiion  familière  qu'il  a 
eue  aucC  nous  ,  afiiiidc  nous  dor.nct  hbre  accez  auprès  de  fa  dininc  per- 
ionne:il  s'eft  fait  noftre  Maiftie  en  nous  cnfeignanc,  afin  de  nous  che- 
tir  comme  Tes  difciples  :il  s'eft  fitit  noftrc  pere  en  nous  noucidanc  de  (a 
propceAbfbnce  ,  «dd  de  nous  aymer  comme  ièt  enCints  ;  s'eft  Cut 
fioftre  bien.faiâettr  eo  ladiftribocion  de  Tes  grâces  %  afin  de  nous  rendre 
coiiiîdccables  en  (à  prefeoce.  lis'eft  îik  refpoazdenosames  par  le  don  de 
la  Foy  ,&-de  lacliahtc,  afin  d'eftre  à  jamais  vnis  à  nous  par  lelien  d'vn 
amour  éternel  :  Ec  comme  nous  demeurions  toulîours  fcs  enncmys  ,  n*o. 
Bobilaiu  de  fi  grands  cermoignagcs  de  bien-veiliance ,  ii  a  voulu  mourir 
pour  nonsy  afin  de  gagner  noftte  cœur  par  cette  aâion  inoiîye,  qui  a 
cfté  leph»  gAttd  traiâ  d'amûaé  qai  ayt  tamais  paru  aai  moode.*aom  eft- 
ce  ce  prodige  qui  met  fâint  Paul  dans  l'eftonnement/qoandilfédeman. 
deafoy-mcOTc  dans  Tvne  de  fcs  Epilhes  ?  hc .'  d'o\i  vient  que  îcfus  Chnft 
cft  mort  pour  ces  impies  comme  nous,  car  à  t'oniamais  vûque  quclqu'vn 
veiUc  mourir  meimçpour  vn  homme iude.  iJAmfro  hono  f«rÇ$tân^itit  âu- 
Jtdtmifi,  ÔmmnJUrétmttm (hàriutem fudm  Pimi»  nvhu ,  ^uijtêétmmméd*-  ^ 
kmcfeec4t§nsejpmmJiemUtmtm^us  Oiri^Mfnn^mmmt  ^  \  mais  c'eft 
en  cela  que  Iefiis-Clittftnousatefhioigncderamoor«eaceqa'ileftmoTt 
pour  nous  lors  que  nous  eftions  fcs  plus  grands  ennemyî.  Mais  afin 
*  que  vousiuyen  (oyez  plus  reconnoidans,  aprcncz  que  ion  amour  eft 
acçompagnéde  toutes  les  circonilances  d'vne  iouueraine  amitié. 

u  Vneamicté  eft  loUablc  ,  quandelleeft  (ans  intérêts  ,aaffileFiIsdê 
Dieu  n'a  rien  prétendu  denoot  ,poar  tout  ce  qu'il  a  £nten  noftre  Cioeor, 
parce  qu'il  n'a  pas  befoindelês  créatures  ,  de  qu'en  effet  ,  noos  fommes 
incapribîes  delny  rendre  aucun  feruicc  ;  il  nous  a  iudiftez  gratuitement 
par  Ion  iang ,  ditl'Apoflie  ,  &  fans  cfperance  d'aucune  recompcnfc  Je  no- 
llre  part  »  mfii^C4t$^dtti fet^4ti*m  <£/iiV/  ^  fer  udem^ttênem  ^utt  r|?  tn  chn» 

.  U  Vne  amitié  eft  precieofe ,  quand  elle  fait  de  grandes  largedes  à  cetof 
qo'onayme ,  parce  que  fi  aymer  eft  bien  faire ,  1  on  doit  mefurer  lamouc, 
parla  confîderadon  des  bien-faits  :  Se  c'ed  en<e  poinA  que  l'amour  de 
"noftrc  Seigneur pnroift  prodigieux  en  noftrc  endroit ,  quand  nous  appre- 
nons qu'il  a  donné  tout  ce  qu'il  polfedoit  aux  hommes  ,  faiiant  partdc 
Ibnautijocité  aus  Apofttes  ,  de  fa  patience  aux  Martyrs ,  de  ù.  dodrine 
Con&flènrs  { de  Ton  ^ioftecni  ame  Anacboreccet  { (de  &  porecé  aux 
Vieigp,  deiacondnitceàrEgliiê.  de  &  grâce  aux  pécheurs  ,de  fou 
amour  auxivftes ,  de  Ton  Corpsaos  bMreaux  ,de  Ton  Paradis  aux  Eflus, 
defon  fangauxluifs  ,  de  Tes  lumières  aux  Gentils  ,  de  fa  vie  aux  mor- 
tels ,  enfin  de  tout  foy.me(me  à  tous  les  hommes  au  Saint  Sacrement  de 
rAwel. 

9.  ViitâmiKié  eft  confiderable ,  quand  la  perfomc  ajrttiée  eft  beancoufr 
ioleficine,  en  eiprit ,  en  metiie •eneondiiion ,  ic  en itobteflé  k  celuy  qui 
ftjmtjlcc'cftceféfloos  d'€ftimet€dleqackrus.Cliriftflott»» 
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portée ,  parce  qu*ea  icelle  noits  recotinoifTons  »  qvttU  Roy  ay  me  Ion  (ti- 

ict  ilc  Seigneur  ,  fon  efclauc  ,  le  Créateur ,  Hi  crearuroî  letoiitpoilTanc, 
Vnfbiblc homme  ;  le  Dotfii.'  ,  vn ignorant  ;  le  iufte.vn pécheur  :cnfia 
celuyquiefl toiu&  qui  polTeôc  tout,  vu pauureaiirerabiequi'n'aïkDs 
quiii'eft  rien ,  &  qui  ne  vaut  rien. 
4.  Vneamicicvniuerf^eeftordioaiteinent  cres-foible  ,  parce queies 
-    afieÂioiisdescteararet  eftant  Uositées  >  elles  nepeauenceftrebîen  foc. 
ces,  lors  qu'elles  font  partagées  en  pludeurs  objets^  mais  ramoor  de  lefus* 
Chrift  eft  tout  enferoblc,  très  vniuerfel  &  très  -  fort,  aymanc  tous  les  hoin# 
mesauecvntel  excès  ,  qu'il  a  donné  fa  vie  pour  tous  &  pour  chacun  en 
particulier  ,  auec  cette  difpofition  néanmoins  qu'il  fuft:  aufli  bien  mort 
.  '    pour  vn  feul  en  pardcuUec  ,  s'il  eût  efté  nccedaice  ,  comme  il  a  fait  pour 
tous  en  gênerai. 

-  5.  Vne  amitié  e(l  parf.ûte  ,  quand  die  eft  continuelle  &  inaltérable  r 
OresceUcdcIefus-ChriftellteUc  .parce  qu'elle  durera  iufques  à  la  con- 

HâUk»  If.  fommariondcs  fieclcs.  Ecceegavabfjcumfum  ,  dit-il  ,  'vfcjHe  éicttifummi- 
tionemptcfih  ,  que  les  hommes  le  perfecutcnt ,  qu'ils  le  calomnient ,  qu'ils 
le  mettent  à  mort ,  il  n  en  diminue  point  l'amour  qu'il  leur  porte  ,  bien 
«  plus ,  tous  les  maûutts  traittemens  qu'ils  luy  font  ne  font  que  des  gouttes  ' 
d'eau  jqu'oniettefur  vn  bralîer  ardent ,  pour  l'embrafer  encore  d'auan- 
tage  ,  puis  que  véritablement  lefus-Chrid  nous  à  tefmoigni  plus  d'ami- 
tié ,  fur  la  fin  de  fcs  iours  ,  après  tout  le  mal  que  luy  ont  fait  les  hommes 

/«a».  13.    qu'auparauant ,  dit  le  lacté  texte.  Cum  diltxi^e/ fnts  fut  erânt  in  mundê  ,  im  ■' 
^ncm  dtUxtt  f9s, 

6.  L'amitié  con(omée  nedone  ^as  Reniement  tout  ce  que  l'aimé  peut  re^ 
ceuoir,mats  encore  tout  ce  que  1  amy  poITedCi^  pour  ce  fi]iet,îl  voudroit 
Élire  des  latgcflès  fans  mefùre  ,  &  que  laymc  eud  vno capacité inf nie 
pour  luy  donner  Gns  fin,  àcequefcs  prercnsfu(Tcntd'vncr.u(n  grande 
eflcnduc  que  Ton  amour ,  &:  c'eft  l'amitié  quclc  Fils  de  Dieu  nous  a  por- 
tée .  car  non  feulement ,  il  nous  a  fait  prefent  de  tout  ce  que  nous  eftions 
capables  de  reçeuoir,  mais  de  plus ,  il  luyrefte  encore  encre  les  m«ns  des 
oientes  infinis,  qu'il  nous  a  acquis  par  fon  iâng-,  qu'il  nôM  ofire  L  cent 
moment  &  qui  nes*e(puiferont  iamais. 

Mais  pour  en  venir  à  la  pratique  ;  après  que  vous  aurez  confideré  qui 
eft  celuy  qui  endure  par  qui  ?  pour  qui  z'&pourquoy  ?  enfin  pefezlc  mo-  . 
tif  qui  le  porte  à  faire  des  chofes  fi  effranges  &  H  extraordinaires ,  fi  auan- 
tageuTes  pour  nous  &  fipnereulèspouriïij  :  &'ayanc  reconnu  que  c*eft^ 
par  le  motif  de  (on  pur  amour  fans  interefts ,  ny  precenfion  aucune  :  qu'il- 
vous  a  aymé  partout  ce  qo^il  a  fait  fur  terre  :  &  quetoQCesfes  douledtf 
n'oiertc  que  des  tefmoignages  de  nibie-veillâcej  à  lors  entrez  dâs  le  coeur 
amoureux  du  duiin  lefus ,  pour  y  d  efcouurir  cette  fournaife  d'amour  ,  qui 
Icconfommoit  &qui  effcdiuementla  fait  mourir  :  puis  que  ny  les  bour- 
reaux ,  ny  les  tourmens ,  ny  tputl*Enfisren{êmble  n'eftoientpas  capables* 
•  de  (êparer  fon  amed'auec  fon  corps  ,  s'il  nel'eull  voulu  s  ic  il  nePaan>ic 
iamais  voulu  .s'iliie  vous  euft  aymé  plus  que  fapçopre  vie*  Et  enfin  ap'fM* 
la  defconuerte  die  cette  meni^c»  abyimeas  vous  ToqMn^odaiis  é: 


Digitized  by  Google 


Prmine  fértiei  Ijî 

ocetn  d'amour  :  pa(mez  voas  de  ioye  jle  de  crilMfe  tout  enièmble,  dans 
Ia  veuë  d'vn  tel  prodige  :  admirez  ce  que  vous  ne  pouuez  comprendrâ  :  8c 

cependant  que  voftre  entendement  demeure  dans  l'interdit ,  faites  que  vo- 
ft  re  coeur  exhale  en  foûpirs  -,  ôc  que  voftre  volonté  fe  confomme  en  defirs 
ardens  de  recooooiftre  vne  telle  amitié  par  des  fenûmcns  d'ataour. 

jtfkf  d*4moiir. 

OTefuç  mon  amour  ,  dites  moy  de  grâces  ]  qui  vous  a  porté  à  VU  tti 
excép  de  fouffrances  pour  les  hommes ,  fans  que  vous  y  fuflîez  obli- 
ge,  fmon  l'amour  qui  vous  a preiTc  de  tant  £ure&  de  unt  endurer  j  pouc 
oes  perfbmies^iii  ne  yoos  conooiSoieiu  poinc,finon  raii)oun&  puis  quV. 
ne  feule  goutte  de  voftre  iàng  fii£Gfoît  poatxachepter  pbfieius  mondes  etw 
femUe»  pomquoy  en£iire  vnefigiandcprofuuonenmacon^deration, 
unonpourme  icfmcigner  vr\  grand  amour  ?  il  cft  vray,  mon  trcs-aimablc 
Sauueur  ,  qu'vne  légère  peine  foufîcrte  par  voftre  très  digne  perfonne, 
eftoicplus  que  rufiEianie  de  pajer  toutes  mes  debtes  &  iàcisfaiteà  voflre 
laftice;  mais  non  pas  pour  contenter  ? oftie  amour  ,  quicftant  infini  nlâ 
po  eftie  ^flâfié  que  pat  vn grand  nombre  d'opprobtei  A:  ynexccz  de 
tourmens. 

N'cftoit-cepasalTez  ,  6  mondouxlefus  ,  que  vous  m'euflîez  fait  du 
bien  pour  me  donner  des  preuues  de  voftre  amour  i  Mais  pourquoy  vou- 
loir endurer  du  mal ,  à  ce  qu'on  fçache  que  veritablemetit  vous  m'aimez, 
finonafindemecombktdefotislÀbiens ,  en  prenant  fartons  tomes  les 
peines  êc  me  deUutant  de  tons  les  maux  que  i'anrois  encovra  »  Û  Yoas  ne 
Yous  en  fuifiez  chargé  >  &  pour  reconooimmcede  cet  amour  inconçeiia- 
We ,  ie  m'offre  aufRde  fouffrit  debon  cœur  toutes  les  peines  de  corps fic 
d'e(pric ,  qu'il  vous  plaira  m'mipofcr  pour  faireerpreuucderaa  fidélité» 
pourueuque  voftregraceTuppléeà  mesfoibleftes  ,  qui  font  extrêmes. 

Si  te  vous  ay  des  ooligaiioos  infinies ,  ô  lefos  mon  amour ,  pour  tout  ce  ' 
que  vous  aues&it  pour  moy  en  naîRiint  »  en  Tinanc  ,  en  iouffiam  6c  en  . 
montant ,  ie  vous  en  ay  pardeflns  l'infiny ,  pour  ce  que  vous  m'auesaymé 
en  tout  ce  que  vous  auez  fait  pour  moy  :  voftre  diuin  amour  eftantrame 
de  vos  aélions ,  ie  prix  de  vos  vertus  ,  le  principe  de  vos  grâces  «l'orne- 
ment  de  vos  loufirances ,  &  le  fceau^de  vos  bien-faits  :  aum  eft-ce  voftro 
cosnr  qui  gagne  le  mieni  èc  voftre  amour^qui  eicite  ro*a  volonté  »our  vous 
aymer  en  touKt&  par  tout ,  &  pardeiTus  toutyfins  aucune  c6niideratio& 
dMntereits,  de  propies  mérites ,  de  vertus ,  de  grâces  Bcée  gloire ,  en  tant 
qu'elles  raeregardcnt.  Maisieveux  quevous  feul,  ô  mon  très  cher  ôc  vm-. 
que  amour,  foyes  m'a  recompenfe  dans  le  temps  &  dans  réterniié  :Car 
ilmeTuffirpouiueu  que  levons  poftede  :  &  tout  nem'cftnenlans  vous^ 
comme  vous  (ans  le  refte  m'eftes  toutes  chofes. 

Dtuinicfus ,  vous  vous  eftes  donc  incamé  par  amour ,  vous  eftes  né 
pauure  par  amour  :  vous  auea  veicu  pauurement  paramonr  ;  vousauet 
prefché,  veillé,  prié  jieufné  par  amour  >  enfin  vous  eftes  mort  par  amour, 
afin  que  l'boaune  vous  ajmaft^  &  il  ne  v.QUsayme  point.  A 1^'  ccpm  humain 
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Î54  hà'ménitrtéerinif^irameDitUinl'OvâSfonmett^^ 
que  ra  es  chtre , ié ne  point  fondre  de  dotKCor  k l'tfpeâ  d»diiain«  sl$2 
deucs  de  ce  Soleil  d'amour  )  volonté  de  l'homme,  que  titci  inhuiiMiinc  d^e* 
ibefifolde  pour  ccluy  qui  d  tant  aymé  ?  que  fi  eu  ne  le  tettt  pas  confidectt 

parce  qu'il  eft  beau ,  parce  qu'il  eft  noble  ,  qu'il  eft  riche ,  qu'il  eftfage, 
qu'il  eftpuiffant,  au  moins  ay  me  le,  parce  qu'il  cft  bon  &  iiifimivjent  ai- 
mable i  &  qu'en  effet ,  il  t'ayme  pardeflùs  tout  le  tefte  des  créatures  qui  te 
fontinfctieocestaymeleàm&deliiy^infiÛBe  saymele ,  parce  qa'flt'ays. 
anetcnfinayoïele.parceqti'ilveiiiquenirayme&qaetii  luyferasplai.  ' 
iir  de  Taymer ,  comme  il  t'en  prie. 

O!  que icTayme donc  ,  le  bien-aymc  démon  c«ur  ,  otivé>env-roic 
Icfuslerres-noble  Fils  de  Dieu  ,  quia  bien  voulus'abbaiHcr  luVqucs'àay- 
xner  fa  vile  créature  ,  quoy  qu'il  y  cuft  entre  luy  &  moy ,  vne  û  grande  di- 
ftance  AcTne  tdleinegalité  de  mentes ,  ^  de  perfonnes. 
.  O/rohEwéjoQMkNiéfc  remercié ie&s  le  bon  amy  des  hommcs.qtii  Jes  * 
aymezdeuantletcmps,parln bonne  volonié qu'ila coaiiours  eaë^Cléat 
bien  faire  :  dans  le  temps, par  les  tourmês  qu'il  a  endurez  pour  leur  amourr 
&  aptes  le  temps  pat  la  gloire  quii  leur  prépare  au  Qcl  »  &  qui  ne  Âniia  • 
iama  is. 

'  Atoof{oiif8«rikii|<^,am«muereftcadaëderécetBité,Jôkl»oRo* 

té, aymc & exalié  ,IefusmonSauueur  ,  qui  m'aime  fans  intercft»,  fiili»- 
fneTare  &  fans  fin:que  les  Anges  le  loiient,  que  les  honamcs  luy  obcïflchcs 
que  les  démons  le  craignent -■  que  toutes  les  créatures  le  beniflent  :  mais 
que  ie  l'ayme  de  tour  mon  coeur  ,  de  iorte  qi^tout  ce  ^cicfuis  ^que: 
ie  puis  )  Cbit  ^  iamais  cooHaqU  iÇonÇumc^ 
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D  E  L'jiF  F£CTJON. 
Troifieftne  partie  de  i'Oraifon  mentale.' 

Dy  PROFIT  EM  GENERAL  QJ^ E 
nous  deuons  ùrcr  des  conjiderations  frecederues. 

CHAPITRE  PREMIER. 

E  ne  roi}t*pA8  les  féales  connoiflances  da  bien ,  mais  les 
bonnes  auures  qui  nous  fândHfient.  Et  ce  ne  feroic  qu'ac* 
tirer  'dauantage  fur  nous  l'indignation  de  Dieu  ,  d'auoic 
de  belles  idées  de  la  vertu ,  &  d'en  négliger  la  pratique  i 
auflî  la  con(idecatkm  d'vn  fajec  n'eft  pas  la  principale 
partie  d^rOndiôn  nencale,  nais  bienraflieâioii',  U- 
quoUe  n'cll  autre  chofe  qu'vn  (âindfc  embcazeneov  la 
volonté,  qui  fc  détermine  de  quitterlevice,  &  d'embrafîer  la  vertu,  cn- 
fuittedes  puiflans  motifs  que  Tentcndcment  en  a  conçeu  par  la  pénétra- 
tion d'vnc  venté  chrétienne  :  C'eft  pourqaoy  nous  pouuons  aoanccr  que 
la  première  partie  de  l'Orailon  appartient  prapremeotâ  la  mémoire,  qui 
diipolê  5c  retient  des  matières  pour  s'en  icflbiiueBic  quand  il  finidi»  {la 
féconde  à  l'entendement,  qui  les  épluche  &  les  rumine  :mais1^a»ifièine 
la  principale  à  la  volonté,  qui  les  gouftc  &  s'en  repaift. 
D'où  il  eft  facile  d'inférer  combien  d'ames  fe  trompent, qui  cmployent 
la  plus  grande  partie  de  I'Oraifon  à  fpeculer  des  veritez  chreftiennes ,  fans 
rien  conclure  qui  leur  loitauanugcux.  Gat  cesper(bnnesnere(Tèmblenc^  . 
elles  pas  à  ceux  qui  anMflèat  d'excellentes  profllfions  dans  des  greniers  , 
qui  en  connoiiTenc  les  proprietez ,  mais  qui  n'en  eooftent  iamais ,  Se  qui 
meurent  ainfi  de  fain)dans  rabondance?fuis  quen  effet  fa  préparation  . 
tif  fait  qne  reccuil'.ir  de  beaux  fujcts  pour  méditer  ,  l'en  rendement  les 
confîdt  re  -,  nuis  la  volonté  s'en  doit  ncu.rir.  Et  comme  c'cfb  en  vain  qu*o» 
prend  les  moyenii  û  l'on  a  i  iriuc  a  U  iiD^auHi  pio^tç  t'il  de  ctcs  ^çu  de  le- 


13^  La  pfiinifrede  s*entrâte»îr  aiùc  Vie»  e»  POroifo»  mentalf^ 

chercher  la  beauté  delà  verto  il  l'on  en  vient  à  la  pratiaue.  ■ 

L'Apoftre  ùia6t  Paul  efcrinant aux  Colollîeos ,  ne  à  réjouïc  pas  de  ce 
ooe  ces  peuples  onc  fimplemenc  receu  la  lomiere  de  V  Euai^ile  »  mais  bien 

de  ce  qu'elle  frudifie  par  les  bonnes  oeuures  en  les  faifant  augmenter  toof 
les  iours  en  vertu.-  &  afin  qu'ils  perfeuerent,  il  leur  promet  l'afliftance 
de  Tes  prières  en  ces  cérames  :  iJe»  cp^  nts  ex  ^ua  Me  âudimmm  ^non  cfjfé^ 
mus  ff  iff^it  MUtfes      p^hUâtues  vt  imfleâmini  dgaintne  vêftnifatk  tétu^ 
m  vmmfdfUntU ,      int.  Oe^îu  fplritéUi,  ^éinhulttii  dign'r  J)ce  per  #MMM 
^fUttntés ,  in  omni  cfere  btno  fruQifcântes ,  cr  erefeentes  in  fcientU  Dei.  Mes 
Frères,  aulTitoft  que  nous  auonsapprisle  bon  vfage  que  vous  faites  de 
la  parole  de  Dieu,  nous  ne  celfons  de  le  prier  continuellement  pour  vous, 
à  ce  que  vos  connoiifances  fe  terciiinenc  à  l'exécution  de  la  voioncé 
lie  Dieu ,  êraux  fâitites  aflfèétions  de  la  voftre»  par  les  dons  deSapience 
&'d'Encendement  qui  font  les  deux  poinâs  fur  lelquels  roule  toute l'eco- 
nonnic  delà  vie  fpirituello,a£nquedeuenant  ain(î  agréables  aux  yeux  de 
fa  diuine  Majcfté  par  raccomplifFement  de  fesfaintes  volontez ,  vous  pro- 
fitiez en  toutes  fortes  de  bonnes  ocuurcs ,  &foyez  tûufîoùrs  de  plus  en 

f>lus  éclairez ,  non  en  la  fâgedejdu  fiecle ,  qui  eflianc  curieufe ,  enorgueillie 
'eipric  ;  ouds  en  la  fdence  de  Dieu  »  qui  éclaire rentendement  par  Tes  lu- 
mières» Sréchaufiè  la  volonté  de  Tes  ardeurs. 

He(as!combien  voic-on  tous  les  iours  de  perfonncs  dodtes  qui  efcriuenc, 
&:  parlent  à  merucilles  de  la  vie  fpirituellocombien  de  Prédicateurs  qui  en 
difcourent  dans  les  chaires      combien  de  direûcurs  qui  en  parlent  do- 
âemenc  &:  très  à  propos  dans  les  conférences  particulières  ;  cependant 
que  leirs  «OQces  démentent  leurs  paroles  ^  &  que  leur  «rmur  eft  froid 
comme  marbre  pour  les  pratiques  de  la  mortification  qu'ils  enf^gnent 
«ux autres  \  Ces  per(bnnes parlentalfez     neconnoiflèmque  trop ,  mais 
ils  ne  redaifent  iamais  leur  théorie  en  pratique  :  parce  qu'ils  ne  veulent 
faire  aucune  violence  à  leurs  mauuaifcs  inclinations  ;  fe  contcntnns  dcre- 
raiftre  leur  entendement  des  belles  idcesdelavieipintuellc,6i:  lic  laillcc 
leur  vdontéafiiniéedebônes  euures*,  de  conduire  les  ames  dans  les  plus 
iùblimes exercices  delà  vertu  »  cependant  qu'ibcroopiflêntdans  l'imper- 
feâion,  par  rattache  qu'ils  onc  â  cux*me(nics  &  aux  créatures.  Mais  tout 
nucorraîrCjCombien  de  panure-;  ignorans  qui  feferuanstres.fidellemcnt  du 
peu  de  connoiflance  que  Dieu  leur  donc, font  de  mcrueilleux  progrez  dans 
la  vertus  d'où  s'eniuic  ou  ils  connoilTent  les  Myftercs  diuins  (ans  curiofitc, 
jqtt'ils  font tÊleués  dans  Tes  (ublimes  eflats  de  la  vie  rpiritueUefans  crainte 
de  tomber}  &praiiquent.en  efièt  la  vertu  fans  vanité  parce  qu'ils  n*ont  de  * 
lumières  que  peur  âire  le  bien  »  &.non  pour  s'en eftimer  dauanuge ,  ny 
|»our  le  publier  aux  autres. 

Que  fi  vous  voulez  euiicr  l'erreur  des  vns ,  &  fuiure  la  conduite  des  au- 
tres j  donnez  plus  detemjpsdans  voftreOtaifon  aux  faintcs  affedkionsde 
U,  volonté  .qu'aux  entretiens  de  Tentendement ,  Se  que  tout  voAre  def- 
icin  (oit  deconnoiftie  vos  defiuts  pour  vous  en  amender  f  les  exemples 
delà  vie  de  lefus.Chrift  pour  lesimttesjiès  douleurs,  pour  y  compatir  ;  la 
icttetitdc  lèa  ingetnciiSi  pour  les  craindteiib  ptomedèseteineUespouc 

les. 
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letelptcer:  ktbeatiiè  èeh  venu  pour  vous  yexercefi  la  Mort  &1clIii- 

geinent dernier  pour  vous  y  difpofer. 

Mais  afin  d'y  procedcraucc  mcthodc>  fçachcz  qucpar le  motd'affc-  • 
ctionque  nousaflîgnons  pourlairoinermc&  I.1  principale  partie  de  l'O- 
tairon  ttientale ,  nous  eniendom  vu  cemiti  moauemaitde  la  volonté  Ai-  ^ 
peciecue  vers  le  bien  qui  a  efté  exdéé  par  vne  connoidânce  de  rencende-  ' 
iliciic  âpres  anok  confidcré  vne  vérité  Chreftienne. 

Pour  entendre  cette  propofition,  il  fane  fçauoir,  premièrement  que  la 
bonté  cft  l'objet  de  la  volonté  comme  la  vente  eft  celuy  de  l'enren Jcment, 
Secondement  que  la  volontcnc  pcat  pas fc porter  vers  aucun  objet  fàns 
le  connoidfc,  de  que  par  confeqaenc  il  n'y  a  point  d'amour  fans  con. 
noilEmce. 

y  a  mefme  defpandance  par  proportion  deciSetir»  Se  des  pa(^ 

fions  au  refpeâ:  de  l'imnginacion  ,  que  de  la  volonté  au  regard  de  rentcnit 
dément;  etxe  que  comme  l'entendement  attire  la  volonté  en  luypro- 
polànt  vn  objet  raifonnabic  ,  ûufîi  l'imagination  fait  impicllion  fur  le 
cccur  quand.il  fe  reprefente  vn  objet  s'enfible. 

4.  Il  ny  a  point  de  donnexion  Phy  fique  entre  les  mouuemencs  dttc<eiic 
&  de  la  volonté  *  parce  que  ceux  da  cosur  fe  forment  par  la  reprefen^ 
ration  des  fantofmes  de  l'im.igination ,  Se  Ce  terminent  à  des  objets  (cft- 
fiblcs  dans  la  partie  inférieure  de  l'ame,  m.Vis  les  mouuemens  de  la  vo- 
lonté Ce  forment  par  le  rayionnement  de  l  elpric  qui  propo(e  vn  bien 
(pirituel  à  la  partye  fu|)etieure  de  Tame  pour  s'y  attacher. 
•  5.  Il  arriue  tbnuenc  a  rOfasfôn  que  leceeucfeta  tooché  fSins  que  la 
volonté  roic  'efi»uë»'&  tout  au  contraire  que  la  volonté  (oit  puifTamenc 
attirée  de  fe  porter  au  bië, fans  que  le  caur  (ôittçuché:  El  tout  celafdô  les 
dirpofirions  f^n  corps  &les  difiercaces  lomieies  qui  £ont  impieilion  au 
cccur,  ou  à  la  volonté. 

6.  Il  ne  faut  faire  fondement  delabonnc,  ou  manuaiTe  Oraifon  fur  le 
peu,ott  le  beaucoup  de  (èfitimeot  qu'on  y  aura  eu  -,  parce  que  cette  pat- 
neinfistieureeft  etcremement  trompeufc}  mais  fur  la  grâce  qa'onyanra 
feceulide  Dieu,  comme  aufïï  fur  la  forte  on  fbibie  refolutioiï  qaeiavo« 
lomé  aura  prifc  pour  erobraiïcr  le  bien. 

7.  Que  foiuient  moins  l'Oraifon  eft  fenfiblc,  &:plus  en  eft  elle  fiu-' 
âueufc.  parce  que  comme  toute laforcc  del'ame  cft  ic unie  dans  l'efprit^ 
âàffi  pourlors  les  operatioos  de  la  volonté  fotic  elles  d'autant  plus  pu. 
res  »  plus  nettes,  &pltts  fones,  qu'*elles  ont  moins  de  commerce  auec 
les  fcns. 

8.  Comme  les  araes  qui  commanccnr  de  feruir  Dieu  i?,:  s'.idJonner  A  l'c^ 
xercicede  l'Oraifon  mentale  ne  font  cfmcLics  que  par  les  c  pcrations  len- 
blcs,  auf(^ueUcs  d'ailleurs  elles  ont  beaucoup  de  dil'pofitions  a  caufe  de 
leur  mamere  d'agir ,  qui  eft  tonte  grofTicrc  ;  aufli  ne  doiuent  elles  pas 
merpriferles  gouftsiènAbles,  (inoftre  Seigneur  leur  en  donne  pouEuea 
qu'aies  en  falTent  vn  bon  viage. 

9.  On  ne  doit  pas  fc  mettre  en  peine  fiTon  fc  î.'cnt  froid  comme  mar- 
bre en  la  partie  uifcrieuic  aptes  vn  long  entreueii  auec  aoUie  jSeigncur 
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en  rOraii'on ,  pourueu  quciavoloncç  fc  crouue  raironnablemenc  exci' 
tce  pour  eihbrafferl»  verra. 

10.  Il  y  a  des  efprits  d'yn  tempérament  cendre,  qoi  fè  portenf^fadle* 
"ment  à  Dieu  enfuitte  d'vnc  legereconnoidance,  relîemblant  encela  aa 
plomb  qui  fond  tout  à  coup  auecvn  peu  de  chaleur  ;  d'autres  qui  ont 
de  la  peine  à  fe  liquifier  aufli  bien  quelebionze,  &  qui  ne  fe  rendcnc 
qu'après  de  puilTans  raifonncmens.  Les  prcnnicr*  doiuenc  fe  donner  de 
garde  du  vice  de  laparefle,  qui  fera  pour  les  entretenir  dans  leurs  bons 
fentimens  fans  en  veotc  aux  efiêts  }•  &  les  féconds  (èdesfairede  rcTprit  de 
fuperbequi  les  empefche  de  donner  fadlementleor  canCcntement  aux 
exercices  de  pieté  ,  s'ils  ne  font  fortement  perfuadez. 

11.  11  ne  faut  faire  au«un  effort  pour  auoir  du  femiment ,  parce  que 
'  Toperation  du  S.  Efpric  qui  eft  beaucoup  plus  noble  fe  croHueroit  alors 

notablement  retardée  ^  joint  que  la  violence  eftoufele  fenlimeni  comme 
le  douceur  de  l'opefadon  le  nit  naiftre. 

II.  Quand  vous  aurez  quelque  bonne  penfl^  qui  vous  attendrira  le 
caur /iTattendez  pas  àlafinde  voftteOraifoii  ,  ou  que  vous  aycs  pro- 
duit tous  les  aékes  de  laconfideration ,  pour  en  titcr  le  fruit  \  mais  prenez 
voftrc  refolution  au  mefme  inftant  que  vous  vous  y  fentirez  poriéjou  bien 
prodaifez  d'autres  aûcs  qui  fe  terminent  à  la  pratique ,  félon  que  vous  y 
trouuezde  ladifpoiitionenToftre  efpric,  comme  de  compailion,  d'imita- 
tion ,  de  demande ,  &c. 

Mais  parce  qu'il  faut  donner  vn  ordre,  qui  condui(èrame,  Ô^quiTin- 
fyrmcdn  profit  qu'elle  peut  tirer  de  Ton  Oraifon  mentale  faufà  le  raiifcr, 
ou  s'en  fciuir  Iclon  le  mouuementmterieur  dcrefpricde  Dieu,  ictrou- 
ue  que  nous  pouuons  partager  raffcûioncn  fixadkcsprincipaux  quifbnt 
adtes  de  reproche,  decom|»aflion,d'imittcion,derelbiacion,dedemande, 
êc  d^aââon  de  grâce  ,  8r  voicy  la  raifon  de  cette  diuifion. 

Car  premièrement  l'amceft  touchée  duMyAere  douloureux  quelle  â 
médité,  ou fi elle  nel'eflpas,  n'at'ellepas  grand fujet de  s'en  foire lere- 

f»rocheà  fovmefmc  ?  demeurant confufe de  Ton  infenfibilité,  confcflànc 
'orgueil  de  fon  clprit  qui  ne  peuc  eftrc  flechy  par  des  allions  fi  ver- 
tueufes  comme  ceUesduFib  de  Dieu  :  admirant  la  dureté  de  (on  cvur, 
qui  ne  iè  Taiflb  pas  gaigner  par  fon  amour,ny  par  les  promefles ,  ny  par  Ces 
menaces  \ic  dranc  au  moins  ce  fruic  de  fon  Oraifon  qu'elle  fe  connoift 
pour  très  iniparfaîte,  puis  qu'elle  eft  fi  infcnfiblepour  le  bien,  &  qu'il 
faut  que  fa  confcicncc  loii  fortement  inueterce  dans  fes  mauuaifes  habitu- 
des ,  pour  cftre  fi^pcu  touchée  des  exemples  de  vertu  qu'elle  voit  deuanc 
Tes  yeux  ^  Que  s'y  elle  ne  s'en  apperçoic  pas .  ce  fèia  çiicore  m  oeuoeau 
fbjecdeconroâon,.  &  de  reproche  pour  elle;  d*eftreaoeugIeparmytant 
de  lumières,  &  doit  conclure  enfuite  qu'il  faut  qu'ilyaitd'eftrangetob- 
ftacles  de  ténèbres  &  d'infidclitc  dans  fon  efprit  pour  ne  pas  s'apper- 
ceuoii  des  vérités  fi  claires  &  fi  voluerfelles ,  donc  tout  le  monde  con- 
uient.  • 
2.  Silamerefte  conuaincuc  &  tottchèe  après  laconfideration  de  fon 
Myftete  «  ^  que  le  fiijet  foit  ièofiblecommede  voicIcius-Cbiift  noftrtf 
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SeiOTCur  naiftre  dans  vne  eftable;  ou  s'il  c([  humilinnt,come  de  le  confide. 
rer  lauer  les  pieds  de  Tes  Apoftres;  ou  penible,oôme  de  voyager  en  Egypte, 
&  par  les  bourgades  de  ludcc  pour  y  prcfcher  l'Euangile  j  ou  douloureux, 
comme  d'eftre  flagellé ,  conronné  d'efptnes ,  poner  la  croix ,  j  dbe  atta- 
ché, éc  y  moarir-  Alors  le  véritable  a<5te  qu'on  doit  prodaire,€*eft  de' 
compatir  àcetuyqu'on  voie  s'aneancir, s'humilier ,  ttauailler ,  8c  fouÂFric 
pour  noftrc  amour,  &  qui  nous  touche  de  fi  prés  ,piiis  qu'il  eft  noftre 
amy ,  noftre  bienfaiteur ,  noftre  frère ,  noftre  pere ,  noftre  cfponx  ,  Bc  fut 
tout  noftre  Dieu  ,  concetiant  vne  extrême  douleur  ,  (înon  (enfible^au 
moins  raifonnable,  de  le  voir  tant  fouffiir ,  fi  ioiuftement,  9c  à  noftre 
occafion. 

5.  Mais  comme  cette  compaflîon  ponr  eftreveriuUe, doit  pailèr  da 

cccur  aux  mnins  .  &  en  venir  aux  effets  ;  aufTî  n'eft-ce  pas  alTez  de  conce- 
voir de  In  douleur  intérieure  des  fouffrances  de  noftre  Seigneur  fi  l'on  n'en 
Icue  lacaufc  ,qui  n  eft  autre  que  nos  péchez  :  c'eftpourquoy  doit  i'uiure 
le  noifiéme  aâe  qui  confifte  àfnfedefottcs  relôlattont  de  changer  de 
Yie,&  (ingulierement  d'imiter  les  vertus,  comme  d'humilité, de patieii* 
ce ,de  pauureié , d'obeyflànce, d'amour,  &c.  qu'on  vottreloiie dans Te^ 
xemple  de  noftre  Seigneur  qu'on  aura  confidcré. 

4,  Que  s'ilarriuc  que  la  confideration  ne  fe  fiilb  pas  fur  quclqu' vn  des 
Myfteres  de  la  vie  de  noftie  Seigneur ,  mais  fiir  vn  fuiet  où  il  n'y  a  rien  à 
imiter ,  mais  tout  ^  ccaindre ,  ou  à  e&erer  ;  tel  que  font  le  pcché,  la  more, 
le  logement ,  fEnfér .  de  le  Paradis  •  alors  il  fiindra  changer  fadte  d'imica* 
tionen  refoîution  deh.iïrlepeché,  &de  ne  le  plus  commettre  :  d'atten- 
dre la  inorr ,  &  do  s'y  difpoler.-  de  cra.ndre  les  iugemens  de  Dieu  ,  8c  de 
ne  lepo;nt  offenfcr:  de  redouter  les  peines  de  l'Enfer ,  ôc  le  péché  qui  y 
porte:  enfin  d'efperet  la  gloire  dufaradis,&  de  faire  de  bonnes  cEuutes 
qui  y  condttifent. 

5»  Mais  comme  toutes  nos  rclblutions  (bnctres^inconftantes,  8c  très* 
fbibles^fi  elles  ne  font  fouftenucs  par  les  fecours  delà  grâce  :  aufTi  la  faut-il 
demander  à  Dieu  auecinftance.  Et  c'eft  pourquoy  doitfuiurcra^fte  cin- 
quième de  la  demande  ,  par  lequel  après  auoir  reconnu  &:auouc  noftre 
foiblelfe  pour  faire  aucune  aûion  vertucufe  de  nous  mefme  ,  nous  implo- 
rons l'adiftancediuine  pourpounoir  imiter  les  vertus  que  uousationsre- 
connolrs  en  la  vie  de  noftre  Seigneur,  &  réduire  en  pratique  toutes  le» 
bonnes  refolutions  que  nous  auonsprifes  en  l'Oraifon. 

6.  Enfin  après  tant  de  lumières  receucs  en  l'Oraifon  .tant  debonsfên- 
timens  conccus  ,&  tant  de  refolutions  prifes.que  tefte  il  à  l'ame  pour  y 
mettre  vne  bonne  fin  ,  finon  de  produire  fon  fixic'me  8c  dernier  ade,  pout 
rendre  adlion de  grâces  à  la  diuinc  Bonté  de  toutes  les  faneurs  qu'elle  luy 
a  demandées ,  qu'elle  en  a  receues ,  8c  qu'elle  en  attend  encore  dans  la. 
conduire  de  fa  vie,  pour  confirmation  detous  les  bons  mouuemenrintc; 
rieursîdont  il  l'a  fauorifée  en  (à  prietc. 

VoilAlcs  fixaiftesdc  rafTcftion  ,que  nous  expliquerons  plus  au  long 
dans  la  fuite  du  difcours  par  aucaiu  de  Chapitres  ^afin  d'en  auoii  vne  plus^ 
parfaite  intelligence. 

Si) 
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Des  dffes  deT/4ffeRion  en  particulier^  cîT*  fremitremm  iu 

reproche  que  lame  je  doit  faire  à  foy.mefme  Jï  elle  n'efl 
foitu  touchée  far  la  con/ideration  de  fin  Mjjlere. 
C  H  APITRE  I  I. 

L  n'y  a  rien  de  plus  fcnfible  à  vn  bo  coeur  que  le  reproche  qu'on 
i\xy  fait d'vnc faute  notable, ou  d'vne lafcheté  honteufe:  6c  la 
donbnr  eneft  quelquefois  fi  grande ,  qu'on  prefereroic  volon- 
deis  la  mort  (  s'il  eftoitpofltole)  àtaconfàfioaqo'on  en  re* 
^ic.  Reprocher ivnhontne  de  probité  qu'il eft^nctaiftie»  va  lafche»^ 
▼n perfide, vn  trompeur,  Se  principalement  en  prefence  de  pcrfbnnes 
d*honncur ,  c'cft  la  plus  haute  confufion  dont  vn  homme  foit  capable,  & 
après  laquelle  il  faut^mourir,ou  s'enfuir  dans  les  deferts  pour  y  viure  en  la 
comoagnie  des  beftes.  aufli  les  Ivâk  fe  trouuerëc  excreroefncmfiitpns,lors 
que  le  Prophète  Samuel  les  ayant  aflemblez»  il  kar  reprocha  que  non. 
obftant  la  proteâion  toute  extraordinaire  qu'ils  auoienc  receuc  de  la 
main  de  Dien.contre  l'effort  de  leurs  ennemis jneantmoins  ils  auoient  bien 
eu  la  témérité  de  demander  vn  Roy  pour  les  gouuerner ,  comme  fi  Dieu 
eut  manqué  de  fagelfc  «depuillàncc  ,  ou  de  volonté  pour  les  conduire.  Ec 
ce  reproche  eut  tant  de  force  fur  ces  efprits  rebels,  qu'ils  reconneuicnc 
leur  f^uie,  &  en  demandèrent  publiquement  pardon  à  Dsett«  . 

Il  en  arritte  de  mefmc  à  l'ame ,  fi  après  s'eftce  occupée  lone-tempa  dans 
les  exercices  de  pieté ,  fans  aduance^  la  vertu  ,  Se  principalement  dans 
celuy  derOrail'oii  f  jus  en  tirer  du  {t0Ù. ,  elle  s'araifonne  foy-mefme  pour 
ic  reprocher  (es  pioprcs  infidelitcz  ,  fcs  négligences,  fes  infenfibihtcz, 
oifin  lemauuats  vfagc  qu'elle  fait  des  grâces  de  Dieu.-  parce  que  com- 
me die  Ce  trouue  attaquée  dans  Con  jToible ,  &  battue  par  fes  propres  de. 
faucs ,  le  mefme  orgueu  qui  les  luy  a  £ût  commettre  n'en  pouùant  fouf. 
frir  la  honte  ny  lareprimende ,  la  mettra  dans  laconfufionpourluyt&ire 
prendre  d'autres  rcfolutions  :  &cnruiteilfaut  ou  qu'elle  s'en  amende,  ou 
qu'elle  dife  hautement  que  fcs  vices  font  des  vertus ,  Se  qu'elle  y  veut  pcr- 
Kuerer,nonobftant  toutes  les  confiderations  defon  iàluc:  mais  côme cette 
dernière  relôlatiob  paroift  entièrement  derrai(bttnable,il  Eiut  qu'elle  iê 
tienne  à  la  première ,  qui  eft  de  changer  de  vie. 

Et  pour  en  venir  à  la  pratique,  lors  que  l'ame  fe  trouuerafânsdeuo^ 
tion  à  l'Oraifon  mentale  ,  fans  compaffion  des  fouffrances  de  noftre 
Seigneur  , (ans  amour  pour  fa  diuinc  perfonnc,  &fans  defir  des'amcn- 
dcrî  quellefe  retourne  vigoureuièment  vers  foy-mefmc  pour  fe  faire  le 
reproche  de  toutes  Ces  fautes.  Etafinde  vous  y  ayder ,  voicy  fix  puidàns 
niocifs  que  vous  pourrez  parcourir  ,  &:  qui  ptoauironi  de  merodlleo» 
effets  fur  voflrc  cfpnt  ,  fi  vous  vous  en  féru»  auec  fetneur ,  félon  la 
grâce  que  noftre  Seigocui  vous  en  donnera. 
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'  tAdcs  de  refrcchç, 

DONC  le  premier  reproche  qae  tous  voos  deoez  &îre  •ftyd'aooir  éfté 
la  caoiè  de  cous  les  courmens  ,dc  de  la  mort  du  fils  de  Dieu  :  yous  de« 
fflandanc  pour  cefuicc,  quelle occafion  il  vous  apûdonncrpour  luy  voû- 
loir  tant  de  mal ,  ou  s'il  vous  a  fait  quelque  deplaihr?  èc  puis  l  econnoif- 
fânt  que  non  ,ains  tout  au  contraire,  qu'il  tous  a  comble  de  toutes  fortes 
de  grâces:  vous  direz  en  vous  mefme.  Yoilà  certes  vne  aâion  entière* 
ineht  barbare,  de  procurer  des  /ùppliees  à  celuy  qui  ne  m'a  iamais  fait 
que  du  bien ,  8>c  ie  confeflc  qu'il  faut  que  iefois  extrêmement  deprauc, 
pour  ra'cftre  déclare  Tcnncirv  mortel  de  mon  Dieu  ,qui  m  a  donné  la  vie. 
L'on  a  veubeaucoupdc  melchantcs  adtions  commifes  par  les  home;  depuis 
le  commencement  du  monde  iufques  àprefcnt  ,raaisil  ne  s'enelHamais 
faite  vne  n  noire  que  cclle^cy.  Ah  >  mon  ame ,  que  tu  es  donc  cruelle  d'a- 
noir  commis  Tii  ta  attentat?  que  tu  es  (âui^naire  d'anok  efpanché  vn 
£tng  fi  innocent?  o!  penfe-tu  que  les  chofes  cw  demeurent  la  fi  tun*êa 
£ûs  pénitence  ffouuiens-toy  que  lefang  duiude  Abel  cria  vengeance  con- 
tre le  fratricide  Caïn  ;  &  que  celuy  de  lefus  Chrift  eft  tombe  fur  la  telle 
des  luifs  pour  les  rendre  abominables  par  tout  le  monde;  mai^  comme 
tu  es  coupable|du  mefrae  crime  ^  crois  tu  eftre  exempte  du  mcfmccha* 
iliment? 

Le  fécond  reproche  que  l*ame  fe  doit  faire ,  (e  peut  tirer  des  moyens 
qu'elle  a  pris,  pour  faire  mourir  le  fils  de  Dieu  ;  &  qui  ne  font  autres 
que  les  tranfgreffions  des  diuins  commandemens,  fes  plaifirs ,  fcs  volu- 
piez  ,&  vniuerfellemcm  tous  les  péchez  qu'elle  acommiscontrela  diui- 
nebontc,aufquels  elle  a  encore  de  l'attache,  &  dont  elle  n'ed  pas  bien 
re(blnë  de  fe  defGiire  entieremoit ,  nonobftant  les  eonfideniions  qu'elle 
vient  de  faire  des  funeftes  e^^ets  qu'ils  ontcau(èz.  Ce  qui  la  portera  de  (è 
dire  à  foy- mefme.  Helas!  eft.il  raifonnabL^que  mes  diuertifièinens  coo^ 
ftent  la  vie  à  Monfeigneur  lefus.Chrift,  &:  que  iele  voyefouffrir  pourG- 
tisfaire  à  mes  plailirs  ,  fans  que  ie  fa(Tc  relolution  de  m'amendcr  ?  Ah  .' 
quelle  ciuautc  >  d'eftimer  û  peu  la  vie  d'vn  Dieu  ,  qu'on  ne  veuille  pas  fe 
6ire  la  moindre  violence  pour  l'eropelcher  de  mourir/  ô  mon  ame^  que  ta 
es  dure  ,den*efttepointtouchée  de  fes  playes»  de  (es  douleurs  ^ny  de  fim 
iàng  ?  o  /  mon  ame,  que  tu  es  obftinée  dans  ton  vtce>denepas  vouu^^en 
défaire  après  aiioir  veucequeton  Dieu  fait  pour  te  le  pardonner.^  ihms 
teruice  cr  tncircumcifis  ctrdtb/M  t  es  femper  Sfiritm  ftnflo  refî^ifù.  Coeur  en- 
durcy  ne  tamoUias.tu  iamais  ;  re(Ifteras-tu  toufiours  aux  infpirations  de 
Dieu  ?  hé!  Jètas-ta toufiours  opiniafttedans  ton  vice} 

l.  Ilarriuera  ailes  fouucnt  qu'on  autaconfideré  les  douleurs  dolefiis* 
C  hrifl  noftre  Seig^euf  (ans  en  eftre  touché  ,  ny  dans  le  fcns  ,nymclnid 
danslarniron  ,  ce  qiiî  marque  bien  peu  d'amour  pourfàdiuincperfonne: 
car  Cl  les  nacres  ne  peuuent  voincuHrir  leurs  enLns  /ar.s  pafrocrdc  dou- 
leur :  ny  les  enfans  bieuncz mourir  icuis  perçus  fans  pleurer  dctriftcircy 
âfaut  craindre  que  nous  ne  touchions  plus  de  rien  a  nnliie  Seigneur ^ 
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qiunJ  nous  le  confivlerons  juec  indifférence  cniurcr  de  grands  tourmen<i; 
c'cft  pourqiioy  ,  faitcsvoiis  à  lors  ce  reproche  i  d-.s  moy,moname,cri 
quelle  qualité  apparticnj  tit  maintenant  siu  Fils  de  Diea qui  meurt  furie 
Caliuûre ,  quâdiem'apperçois  que  tu  net  e  mets  pis  en  peine?  quoy?es  m 
demeurée  à  Ton  regard  aam  dure  que  les  rochers?  Ah  !  moname,lcs  pier- 
res fe  fendent  à  fa  mort  :  es  tuinfenfible  à  toiue  force  d'humanité  &■  de 
compaflion  pour  fa  diuinc  pcrfonnc  ?  Ah!  monnme  ,  les  morts  reffnfci- 
rentàfon  ircfpas ,  veux  tu  eftre  du  nombre  de  fcs  ennemis?  Ah  î  mon  ame, 
les  botirreaux  firappenc  leurs  poitrines  apresPaucircnicifi^^isconfedeni  (a 
dioinité  ;  ^  adaoiient  leot  crime  en  figne  de  regrec  O  prodige  d'amour  tc 
de  cruauté ,  lefus  meortde  bon  coeur  pour  le ^wd  amour  qu'il  ce  porter 
îctuas  <^els  peine  deroumcr  feulement  les  yeux  pour  l'enuifager  moiu 
tant ,  comme  fi  tu  auois  honte  de  le  connoiflrc  en  cet  eftat.ou  qu'il  ne  me- 
.  ritaft.  pas  la  peine  qu'on  pcnGfl  cilayioingratitucic  ,  ducocur  de  l'homme! 
ô  m'e(connoi(Iànce  de  l'amour  extrême  que  Dicu  porte  à  fa  créature.'. 

4.  S*tl  arriue  qn*on  sapperçoiue  queraroenes  eftpasamendéede^ 
fautes ,  après  en auoir  planeurs  fois  réitère  les  promefllèsi  Dieu ,  il  faudra 
hardiment  luy  en  (aire  le  reproche  en  Iny  demandant  ;  quedirois  ni,  mon 
ame ,  fi  vn  homme  nuoir  fait  vno  promelTe  raifonnable  &  facile  à  vu  autre, 
fans  Tcxecuter  f  mais  q^ie  penferois  tu  s'il  l'ai'oic  faite  cent  &r  deux  cens 
fois  ,  (ànsiamais  en  venir  aux  efîas  ?  certes  il  y  autoii  fondement  de  pcn- 
fer  qnec'eftvn  trompeur  ,  puis  qu'il  promet  tant  de  fois  &  qu'il  ne  tient 
iamais.Or  c'eft  toy,  qui  et  cette  perfide,  quand  tu  te  mocquede  ton  Dieu, 
après  luy  auoir  tant  de  foispronns ,  &  fi  folemnellcment  de  «'amender ,  & 
que  tu  ne  t'en  mets  pas  en  peine  ?  Qiipy  /'penfe  tu  en  cdre  quitte  de  la  for- 
te , de  payer  tes  debtesen  paroles  ?  de  faire  des  refolution';  de  ne  les  pas 
tenir  ?  de  n  auoir  de  la  veicu  qu  en  idée?  de  former  de  beaux  de  (Teins,  &  de 
^iredeS'maaaaifèsaâtons  \  Ah;n»on  ame  ,  ce  n'eft  pas  la  lé  chemin  dtt 
Ciel ,  &  c'eft  neantmoins  cetuy  que  tu  tiens. 

.  5.  Sivousvousnpperceuezque  vous  ne  fkifes*  aucun  profitdes  grâces  de 

Dieu  .-que  vous  abufez  de  Tviage  des  Sacremens  ;  que  vous  allez  à  con- 
fellepar  couftnme  ;  que  vous  commtinicz  fins  ferueur  ny  deuotion  ;  que 
vous  eftouffcz  les  lumières  &  les  bons  rcntimensque  le  Saint  Efprii  vous 
donne  detendreà  la  perfedio:enBn  que  vous  empirez  tous  les  ioarsaiilleit: 
d'auancer  à  la  ▼ertu  -,  dites  genereufêment  à  vofire  ame.  ff^teimredMs 
J>*nÊim ,f9fmle  ilulte  tnfifiens'i  O  mon  ame ,  amedie-je  ,  inconfîderce 
ame  ingrate  &  perfide  ?  font  cela  fes  rcconnoidances  que  tu  dois  à  ton 
Seigneur?  font  cela  les  aftion  s  de  grâces  que  tu  luy  rends  î  cft-ce  lal'efti- 
inequetu  fais  de  fcsprecieufes  vifitcs  ?  eft-ce  la  le  bon  traittement  que 
tu  fais  à  ce  diuin  hofte  ?  quoy  ?  tu  reçois  fon  Corps  auecludas ,  &  tu  le 
trahis  aoecceperfide?  tu  vas  an  deuant  de  luy  ayantdes  palmes  i  la  main  , 
&  des  cantiques  d'allègre  (Te  à  la  bouche  ,  auec  le  peuple  de  lerufalem 
quand  tu  reçois  l'abfolution  du  Preftre ,  &  puis  tu  demande  fon  fâng  &  le 
crucifie  CD  eftcc,  auec  ce  mefchant  peuple  ,  quand  tu  communie  iiidignc- 
mentjOuque  tu  retourne  àt'on  pcché  »  6  moname  ,  fontcelalesaftions 
o'vne  crcacuie  raifonnable ,  &  qui  à  delfein  de  fe  iàuuer  ?  ^ndtns  lejui  cnti~ 
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'âiemfieHittfitftrilUmdicensfic$^H9Ht(fes  crtu.  O  i  mon  ame  >  fçay-cu 
bien  que  lefos  pleure, &  que  coace  la  Cour Cdefte  eftcndoeilaucanc 
quelle  y  peut  eftre  ,  quand  elle  s'apperçoit  que  tu  t'approche  des  Sacre* 
mens  auec  indig^iilê^  Ah  !  (\  eu  connoillois  que  tu  es  i  lors  non  à  la  po(Ie/I 
fîon  de  Dieu  .mais  du  diable  ,  que  ru  es  d'ercheuedcfagrace  ,  priuce  de 
tes  merires,  &  condamnée  aux  flammes ,  très  ccrwinemcm  tu  n'auroispas 
enuiede  [ire,mais  de  pleurer ,mais  de  c  amender  &  de  dcnnanderau  pluftofl; 
milbicordleàceluy  aueraas  ofièncé'  &  qui  te  la  peut  faire,  auitcâmem 
éifcnditsjtuu  ah  •emtt  mis.  Mais  qaoy  f  routes  ces  vérités  te  (ont  cachées 
pour  ta  plut  grandie  confuHon  ,  ou  pour  mieux  dire»  tu  ne  les  veux  pas. 
connoiftrc  :  mais  tu  verras  à  la  fin  ce  qui  en  arriuera . 

Pn  fixicrme  &  dernier  lieu  ,  s'il  arriiie  qne  vous  vous  foyez  comporte 
rarcheiiic  uc  durant  Yoftte  Oiaifon  ,  qui  eft  le  dernier  moyen  que  Dieu 
TOUS  donne  pour  obtenir  &  £iire  profiter  (es  grâces  ,  en  forte  que  vous 
Tayez  paiTcfeencurioniezinudles  ,  en di(lraéoons volontaires,  en négU.' 
gences ,  ou  meimeen  fommeillant ,  refueillez  vousau'moins  fur  la  fin  de 
vortrcOraifon  ,  pour  vous  fiire  le  reproche  que  fit  autrefois  noftre  Sei- 
gneur à  S.  PTcrre  en  pareil  rencontre.  Siman  dêrmis  ?  Hc  quoy  ,  mon  ame, 
tu  dors  quand  il  faut  veiller  pour  coiubatre  }  tu  néglige  ces  momens  pre- 
cieux  d'opérer  ton  (âlut  en  négligeant  de  parler  à  Dieu  ?  &  fi  tu  fommeiUé 
toy-  mefme  durant  ta  prière ,  qiHundil  y  va  de  tes  interefts ,  dis-moy qui 
Adonnera  la  peine  de  veiller  &  ptter  pour  toy)  ^/m*»  Pfmâffçais-tubien 
mon  ame  ,  que  le  diable  veille  à  ta  perte ,  &  tu  t'endors  au  lieu  de  luy  refi- 
ftcr/fçais-tu  bien  que  l'L"  nfer  tient  de  pernicieux  confcils  pour  te  furpren- 
dre ,  &  tu  ne  i>n  mets  ^as  en  peine  ,  comme  fi  tu  n'auois  rien  à  craindre;* 
Icais-tubien  qiie  la  chair  prend  de  merueilleux  tuaniagesfiirrefprit.quand 
ifnes'eneue  pas  au  denusd'ellepourcouerlèranecles  Anges  par  le  moyen 
de  rOraifon  2  tu  le  fçais ,  me  rcfponda  tu ,  0c  tu  ne  t'en  foude  pas,  comme 
fi  tu  cftois  deuenuc  infcnfîblc  à  t'on  propre  mal-heur  î  Simtn  Dormis,  mi- 
fcrablecrcatuic  es  tu  préférée  ,  dis  moy  ,  à  tant  d'autres  perfonncs  qui 
n'ont  p^s  les  indru^ions  ,  ny  le  temps  ,  ny  Thonneur  de  pouuoir  appro* 
cher  de  Dieu  comme  toy  par  le  mojen  de  l'Oraifon  t  pour  hâte  1iticfedV<^ 
ne  tellegrace  l  mais  négliger  de  refpondre  à  Dieu  quand  il  t'appelle }  on  le 
traitter  auec  itteuerence  quand  il  te  parle  ;  ou  luy  tourner  le  dos  quand  tu 
es  en  fà  prefence  :  ou  t*endormir  au  lieu  de  l'aborder  &  de  le  prier  au  temps 
de  l'Oraifon;  ne  font  ce  pas  U  des  marques  infalliblcs  du  mefpris  que  tu 
faisdefaperfonne  )  6c  après  tout ,  crois  tu  que  c'eft  vne  légère  faute  de 
traitter  Dieu  de  la  force) 

Apres  oue  voumotts  ferez  fait  des  leproches  conformément  à  vos  6n« 
tes,  &  au  befoin  que  vous  en  aurez  .  fi  neantmoins  vo(\re  ctsur  demeure 
encore  infenfible ,  (ans  compaflïon  ,  fans  amour  ,  &  (ans  defir  véritable 
de  vous  amender  ;  faites  vous  les  mcfmes  menaces  que  Dieu  fulmina 
autrefois  par  la  bouchcdeleremie  contre  les  luifs  ;  pour  s  cAre  auiïi  en^ 
durcis  dans  leivs  vices*  Efcoute  donc ,  mon  ame ,  crr  c  cil  à  toy  qu'on  va 
parler.  Et  tançant  eêntrititnem  fîlid  popiilimii  tam  ifftmnùaJUttnitifa» 
fa*o*ium  erâtfax,Hà\  pauore  abandonnée  »  ne  t'apperçois  tu  pas  que 
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les  plailîrs'tle  !a  vicclmrment  tes  fens?  que  la  volupté  entretient  tes  pa(- 
fions  î  qucle£  pcri.icieuics  n  ixiii-^cs  du  moiicic  t'aucunlcnt  ,  Jk.  que  les 
diables  te  tropci  par  les  faux  jours  qu'ils  te  ciôuenr,  Sc^put  cela  fans  Simu- 
le de  confdence ,  ny  crainte  des  iugemens  de  Dîea.  Ha  /  quelle  paix  donc, 
éft-ce  la  qui  t*eft  plus  fatale  que  toutes  le  s  p!  us  dangereufes  guenres.  Cm- 
fu/î fu»t ^AâioMÇic  le  Prophète  ,  ^fuU  abomm^tUnemfcçemitt  »  ifuin/êtuts 
ctnfitfionenonfuntccnfuftcr  erulrefrere  rtefrifrutf  ,  rnxm  obr:me4dent  runn; . 
Scâche,  moname ,  que  tu  n'.is  comipis  que  trop  ci  lafîdclitcz  contre  t  on 
D'ieu,p  our  en  demeurer  cofuic  6c  en  mourir  de  hontc:mais  quoy;  c'eft  icy 
|cconibledetavi!eabofnlnabfe;<letequetun*as  hôtede  rien,6cquctuuc 
lougis  d*aaciine£iuce }  car  les  grandes  perces  de  grâce  9c  de  temps  que 
tu  as  faites  te  fèmbleiit  légères  i  tes  négligences  ce  flattent;  tes  TÎces  te  pa» 
roiiTenc  des  vertus  ;  les  reproches  qu'on  te  fiic  ne  te  touchent  point  j  ta 
reçois  les  blafmes  comme  des  louanges  :  enlîn  tu  es  infenfibleà  toutes 
fortes  dcconfufion  ;  polit  ce  fuiec ,  ic  te  prédis ,  que  fi  tu  continue  en- 
core quelque  temps  de  U  forte  ,  tu  n'irss  pas  bien  loingfans  reHentirle 
brâsvangei]rdelaIufticedeDieu,apresaiioirfi  long. temps  mefpiiféla 
douceurdefes  guccs.  Enfin  pour  condufîon  de  tooc  ce  chapitre ,  oblèi- 
ac2  les  trois  règles  fuiuantcs . 

La  première ,  prenez  garde  que  vos  reproches  fe  fjcent  auec  vne  douce 
iranqailitc  d'cfprit,  &  lans  aigreur:  parce  que  les  confcntemenis  rie  la, 
voloncc  que  vous  prétendez  eftans  libres  de  leur  nature,  ils  ne  veuleoc 
pas  eftr  e  extorqués  par  force  mais  (èalemenr  inuitez  &  doocemenc 
attirez. 

.  Lai.  Remarquez  que  vous  nedeoez  pas  vous  comporter  dans  cette  ma^ 
niere  dac;ir  contre  vous-mefirc  par  voye  de  reproche  à  deffein  devom 
faire  tomber  dans  vneconftctnation  d  cfprit,  ou  vneefpecedcc!c!c^pcir: 
mais  fe  ulementpour  vous  faire  connoidre  tel  que  vous  cAes  aân  que 
ycm  deuenfez  ta  que  Dlèu  vons  veut. 

'  ÎA  troltiefme  (\  vous  vous  apperceuez  que  tt>s,  reprimendcs  font 
trop ,  ou  trop  f*cu  d'impteHion  (ur  voftre  efptit en  (brte  qu'au  lieu  de 
demcWer  dans  vne  ferme  refolution  5^  vne  plus  grande  confiance  de 
mieux  faire  qu'auparauantil  s'cndurcilTe  au  mal  coinmo  la  boue  j  ou  fc 
fonde  comme  la  cire  pat  vn  abbatemcnt  d  cfprit  qui  eft  delcouraî;c  , 
ibrs  ayez  recodrs  à  Diea  pour  luy  teprefcnter  humblement  vos  foi^ 
Efiellà  j 'te  le  prier  auec  larmes  qu'il  y  teo(iedie  par  ià  grâce. 

«  ■  ■ 

s 


Digitized  by  Google 


Di  U  Compdfsian. 

Second  Ââe  de  rAffe<%ioD. 

CHAPITRE  III. 

O  M  p  A  T  1  «.  c'eft  patir  auec  Tti  autro  qui  (buffre  vne 
peine }  ceft  refTendiiâ  douleuc  ;  c'efteftre  touché  de  Ton 

coin- 

pailion  iê  ferme  en  plufienrs  manières  :  car  û  elle  Ce  reffcne 

 1  firopJemcnt  au  ccsur  enfiiiuede  laiîropleapprelienfionde 

1  imagination  comme  nous  leprefentant  vn  mal  qui  le  retrouue  dans  yn 
•  iujct  qui  nous  appartient  fous  l>ne  des  manières  que  nous  dirons  cy- 
après ,  cette  compaflion  eft  purement  fendhlc  :  ù  le  mal  e(l  conceu  pat 
hfaifon,6e  repreicmée  de  telle  force  à  b  volonté,  qifeUe  (enle  en  refte 
cflncuë ,  ùt  compaflîon  iècaanflî  raî(bnnable,n)ais  fi  la  Tolonté  ôc  le  ceur 
(oKa^ezen  mcfme  temps  par  la  reprefentation  du  mefme  obje^alort 
la  compaflîon  fera  tout  enfemble  Ôc  fcnfible  Se  raifonnable. 

La  compaflîon  raifonnable  Ce  peut  diuifer  en  naturelle  Se  furnaiurellci 
la  naturelle eft  celle  qui  ne  Toit  pomc  des  limites  delà  nature  :  à  fçauoic 
lors  que  la  pni(&nce  qui  compatit  >!  &  le  concours  de  Dien  qui  l'aide  à 
produire  fon  aâion ,  9c  Tobjet  qu'elle  enoi(àge ,  font  tous  dans  Tordre 
de  la  nature,  ainfi  que  nous  voyons  tous  les  ioursdans  les  amys,  qui 
compati (Tent  les  vns  aux  autres  ,  quand  iU  fouifient  du  mal  par  vn 
principe  purement  naturel. 

La  compaflion  futnaturelleed  celle  là  qui  eft  entièrement  efleuce  au 
delins  des  forces  de  b]natnre ,  tant  i  tmCon  de  la  grâce  qui  en  eft  le 
premier  principe*  comme  à  caule  de  U  peribone  à  qui  nous  compatif- 
Ibns ,  &  que  nous  ne  connoiflbns  que  par  la  foy  :  telle  cfl  \x  compaC> 
fion  querefTcntentlcs  faintcs  Ames  de  la  mort  de  Icfus-Chrift  noftre  Sei- 
gneur &:  qui  cire  foti  origine  de  l'amour  qu'elles  luy  portent. 

La  compaiHon  rurnaturelle  fe  peut  encore  partager  en  ordinaire  ôc 
extraordinaifetrordioaife  eft  celle  qui  iêfiûifelon  le  commun  vfage  de  la 
grace.come  il  arriue  Ibouent  aux  bonnes  ames  qui  ayant  confidcréanenct- 
nement  les  peines  exce0iues  do  Fils  de  Dieu  en  demeurent  toutes  ou* 
trces  de  douîeur.L'cxtraordinaire  eft  très  rare  auflîbien  qucles  miracles , 
c'eft  celle  Ta  qui  opère  dans  la  volonté.  Se  par  redondance  au  coeur  des 
cffcù.*  très  puiflans  de  douleur  &  decomponâion:  Et  telle  que  fut  celle  de 
noftreSeraph.que  Pere  Saint  François  qui  fondoiten  l'anncs,  iufquesà 
peidrelave^ ,  aureflooucnirdes  foufiranees  de  la  PafiîondenoftreSei» 
g^iewift  quelquefois  mefme  en  reflentoit  défi  rudes  atteintes,  qu'il  s'e- 
ctyoit  auec  des  gemmiflèmens  innenarrables^  comme  s'il  realTeo  efit-- 
âtuemeoi  attaché  ca  Croix  de  iès  yeux* 

T 
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Le  grnnj  amour  que  nous  auons  pour  nous  m  e(n'ie,  ou  pour  les  au- 
tres ,  cli  le  fondement  vniuerfcl  de  toutes  'es  compafHons  (jiie  nous  por- 
tons à  queîqu  vn  i  quand  nous  le  voyons  foulinr  vu  mal  auquel 
nous  prenons  parc  >  comme  (è  cecroouaoc  «Uns  vn  fujec  qui  nous  couche, 
ou  parlyropade ,  ou  paroatute  >  ou  parle  fang ,  ou  pat  Tamidé, ou  par 
l'intereft. 

Et  premièrement ie  dis  quelafymparie  caufela  compafllon,  parce  que 
fe  rctrouuant  du  rapport  d  humeurs  ou  de  tifage  entre  deux  perfonnes  ils 
ont  en  mefme  temps  de  l'inclination  i'vne  pour  l'autre  fondée  fur  la 
«ankiptttion  desnefines  qualicez:  de  force  qu'tbparddpenc  encore  pai 
le  mefme  principe  d*in€linaoon,aa  bien  &au  mal  Vvn  de  l'antre* 

Apres  fa  fympacie  vient  la  nature  qui  donne  aulÛfi  de  la  CoiApiflioa 
au  Ctrur  à  proportion  du  plus  ou  moins  de  redèmblance  qui  fe  rencontre 
entre  deux  fujets  j&  comme  nous  relTemblons  aux  bcftes  fclonla  partie 
animale,  de  là  procède  la  compaflîon  lenfible  qui  attaque  quelquefois 
noilre  coeur  lors  que  nous  voyons  vne  befte  tontfcir  aux  excez ,  mais 
comme  les  hommes  ft,  reflèmblent  parfaiiement  encre  eux  iêlon  les 
deux  parties  animale,  &  caUônnable^dei'a  victu  au/It  la  grande  com- 
paflîon qu'ils  ont  les  vns  pour  les  nnttes  dans  les  maux  qu  ils  endu» 
rent  &  qu'ils  fe  défendent  inucuelieœcnc  contre  les  beftcs  qui  les  acu* 
quent. 

Le  Sang  qui  e(l  vn  renforcement  des  droits  de  la  nature ,  (aie  lecroi. 
fiefme  &  le  pins  fenfible  principe  de  la  compa(Eon  :  parce  que  tespa* 
cens  (c  regardans  en  leurs  en  fans  :  &  les  enfims  dans  leurs  pa. 
rens  ,  ils  fè  regardent  auffi  mutuellement  comme  vne  mefme  cho(e, 
de  forte  que  quiconque  attaque  i'vn,  fait  pareillement  injure  à  l'autre; 
&  de  ian'aift  la  douleur  extrême  que  icirentcnt  les  mcres^ quand  elles 
voyenc  fouffrir.ou  mourir  leurs  enfans,  aulll  bien  que  des  enfans  quand 
ils  pecdent  leurs  parens  qui  les  ont  mis  an  monde. 

L'intereft  eflablid  vn  quatriefme  principe  de  compaflîon,  lors  qae 
nous  voyons  fouffrir  vne  perfonne  de  qui  nous  auons  rcceu,ou  efperons 
tirer  du  fcruice: parce  que  c'eft  en  quelque  façon  nouslcier»  qued'ac- 
taquer  des  peifonnes  qui  nous  peuuent  faire  du  bien. 

L'efprit,  dont  le  bienhonnefte  eft  Tobjet,  a  iès  incerefts  auHl  bien 
que  le  corps  ;  c'eft  pourquoy  )il  s'afflige  natuieUement  quandil  voit  la 
vertu  mefprifce,  les  avions  loiifibles  mefeftimées*5e  llonoceoce  oppri- 
mée iufques  a  s'en  déclarer  le  protedeur  pour  vanger  vne  injure  qu'il  fe 
tient  faite  à  fôy  mefme,  parce  qu'elle  eft  faite  à  la  vertu  qu'il  cftime. 

L'Amitié  fait  le  dernier  &  le  principal  motif  de  la  compaflîon  :  com- 
tnç.  celle  qui  fait  plus  d'itnpreilîon  fur  le  coeur  :  parce  que  comme l*amy 
eft  vn  autre foy^mefme  t'&àqaîonveut  ancantdebien.qu'afoy-mei- 
me  ,  ^ns  douce  le  rcff  en  riment  qu'on  a  de  Tes  peines  doit  eftre  au(& 
grand  que  l'amour  qu'on  luy  porte.  Les  amys  de  lob  le  voyant  deicheu 
de  fci  gianv^curs  &  réduit  fur  vn  fumier  en  furent  tellement  touchez 
de  compadion  qu'ils  en  pleurèrent  amèrement,  &  pour  marque  de  leur 
douleur ,  ils  dcrchircrent  leurs  vclkmeus ,  mirent  de  la  poufEcre  fur 


Digitized  by  Google 


Première  f>artle,  i^y 

Icursjteftes:  &  demeurèrent  fcpc  iours  ^fept  nuiÛs  fur  le  famierenla 
compagnie  de  leur  amy  iàns  pouuoir  parler.  Le  mocif  de  1  amiciéfaitplus: 
car  il  fortifie  oadetouictoos  les  autres  inott&  de  copaitionieloii  qu'uluy 
•font  fiulonibles,  ou  coatraicet  :  Et  en  effet  Ton  voit  toos  les  iours  des 
ptreos  qui  s'tnnftent  daoantage  de  la  mort  de  l'vn  de  lents  cnfiuis,  que 
de  tous  les  autres  enfcmble ,  parce  qu'ils  ont  plus  d'amour  pour  luy:  ra- 
noitié  augmente  la  compafsion  ,  comme  l'inimitié  la  diminue  en  ceux  qui 
auront  le&  mefines  motifs  de  iympathie  *  d'humeur  >  de  nature  ,deiâng, 
d'intereft  pours'attriftermacaèuememdesniaoz  les  vni  des  autres ,  &  qui 
ncantmom  s'en  sefionyront ,  parce  qulls  font  ennemis. 

Ilnfêtede  cette dedaâion  que  l'amour  de  nous  mefine  eftan^  le  fonde- 
ment de  tous  les  motifs  de  la  compadion  ,nous  auon^  auflî  &  fubjet  &: 
obligation  de  compatir  aux  pénibles  fouffrances  de  lefus-Chnft  nodre 
Seigneur. puis  qu'il  nous  touche  en  toutes  les  nui.i.rcs  quipeuucnr  émou- 
ttoir  vneperfonne  de  compatir  à  vnc  autre.  Et  premièrement  il  nous  cou* 
cBe  dcauiê  delafympathîe  qui  eft  entre  iuy  &  nonS}puis  qu'efièâtue- 
ment  il  eftoit  fi  bien  compofc  quand  il  coouetibit  fur  terre ,  qu'il  n'auoit 
aucune  qualité  contraire  auiiUle  tempcraroment;  (on  humeur  s'accom- 
modoitauec  toures  fortes  depcrfoncs:  &  (es  adbions  eftoi<rnt  fi  bien  ré- 
glées,  qu'il  ne  faifoit  rien  qui  peut  choquer  l'cBil  ny  la  ration  ;  aufïî  qui- 
conque le  voyoitfans  eftre  preuenu  depaflîon,  eltoiten  mefme  temps 
c(pris  de  Ton  amour ,  êc  luy  vouloit  du  bien.  Or  ne  feroit  ce  pas  man* 
quer  de  fentimentiêcparoiftre  barbare , de  voir  îoùÛùx  ccluy  qui  a  tant 
de  fy mpathie  auec  nous,  &  ne  luy  porter  aucune  compafïion  ? 

Si  nous  confiderons  le  motif  dénature  qui  oblige  tous  ccuxdemcfme 
cipece ,  de  fe  fecourir  mutuellement  dans  leurs  peines  s'ils  en  ont  le  pou  - 
uoir ,  ou  au  moins  de  (è  compatir  s'ils  en  (ont  emperdiez;  tres-certaioe-. 
ment  nous  paflecions  pour  dénaturez  de  confiderer  lefiis-Chrift  dans  les 
tourmens  iànt  en  eftre  touchez  :  Car  il  eft  vn  Bornme  comme  nous  ,de 
meGne  efpece  que  nous ,  qui  a  vne  ame  &:  vn  corps  conunc  nous,  fuhjcc  à 
la  faim,  a  la  foif,  &au  fommeil  commenous  :  hé?  pourquoy  donc  ne  pas 
auoir  pitic  de  noilre  femblabie ,  qui  fouihe  de  iî  |^ands  tourmens ,  &  qui 
eft  fi  innocent } 

Mais  voicy  Ynirolfiémc  motif,  qui  eft  bien  plus  puillantquelespre^ 
cedens, en  ce  que  Iefi]S*Chtift  nous  touche  de  très*  prcf,non  par  le  lien  <la 

fang ,  mais  par  celuy  de  la  gi^ce  :  car  fi  les  parens  compar  (Tent  auec  dou- 
leur aux  afllidions  de  leurs  proches, demeurerons  nous  ijifenfiblesnous 
autre?: ,  quand  nous  nous  apperceuons  que  nolbc  Seigneur  e(l  attaché, 
te  flagellé  a  la  colonne  ^  ou  qu'il  expire  en  crnix ,  puis  qu'il  c(l  le  pere  qui 
nous  a  donné  la  viede  la  grâce  par  Ton  &ng ,  qu'il  eft  noftre  frère  par  ado- 
ption ,êrnoftre  proche  en  tonte  manière  >  Ha  ?  nej  faut  il  pas  eHredéniié 
de  loate  humanité  pour  ne  pas  eftie  touché  de  iès  angoiflca&  de  Tes  tout*  « 
mens  ?  • 

Que  fi  toutes  les  grâces  pafice?  que  nousanons receucsi de  noftrcdi- 
uin  Sauucur  ne  font  pas  capables  de  nous  fléchir  le  cœur ,  pour  luy  porter 
cempaOIou ,  pcut>eftce  que  celles  que  nous  en  eTpcrons  auront  plus  dê 

T.  ij 
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poQuoir  far  nodreerpric  mercoiaice:  or  celuy  qaenoos  voyons  csnciôof- 

ftir,  eftccluy-là  n  c'n  equi  eft  tout noflreefperanco, pat quiDoyi  fiinw 
mes  abfous  de  nos  crimcî ,  qui  nous  iuftifie  tous  les  iours  par  la  grâce ,  qiii 
nous  nourrit  par  la  lubftance  de  fon  propre  corps  ^qui  prie  fans  celle  (on 
Pcrepour  noihcfaiut ,  oui  nous  défend  des  tentations  dudiabic ,  qui  nous 

5)refêroe  des  pênes  de  TEnfer  ,8c  nous  oonre  oelles  du  Qd  ;  &  aptes  de 
i  ^uidans  motifs  d*elpennce ,  fe  pourra-il  fiûre  que  nous  neponîoiis  pas 
de  coinpaffion  aux  maux  de  celuy  qui  feul  nous  peut  faire  unt  de  biens  > 

Le  dnquiefme  motif  eft  celuy  de  la  vertu  opprimée,  &  c'eft  aufTi  celay- 
la  qui  doit  faire  d'auanuge  d'imprefllon  fur  noftrc  cœur ,  quand  nous  con- 
fiderons  que  Dieu  qui  cftU  règle  de  toute  vertu ,  la  fouucrauie  iufticc, 
TtUfidiiteié  par  efloice.eR  neantmointoaité  comme  le  plus  infâme  flc 
le  plus  criminel  de  tous  les  hommes.  Iû/lemoyendenepatvei(crdes 
larmes  à  Tarpeft  dVn  tel  (peûade ,  &  ne  pat  compatir  àviie  telle  inno- 
cence qui  eft  inconnue 6f  n  opprimée) 

Le  dernier  motif  de  la  compaflîon  eft  celuj  de  l'amitié  :  m^is  helasîc'eft 
celuy  qui  ne  fe  cenconue  point  dan$  la  plufparc  des  hommes  au  regard  de 
lents-Chiift  loufiant  :  Car  iî  on  auoit  vn  peu  d'amour  pour  Ton  ay  mable 

Ser(bnne>ièroit>il  poflîble  qu'on  le  regardaftiniuiié.moqoé,  (ôvfileté, 
agellé ,  couronné  d'etpioes ,  attaché  en  crois  ,8c  moucir  entre  deux  lar- 
rons fins  douleur  ny  compaflîon  »  Cas  eftrange  /  on  entend  parler  de  fa 
padion  3UCC  aulTi  peu  dcfcntiment,  comme  fi  c'eftoit  vn  loman  ou  vn 
conte  fait  à  plaifir  qu'on  racontai ,  parce  qu'on  n'apasd'mclmation  pour 
luy:  8e  ce-defàuc  damoureft  caùiè  que  tous  les  moti^  defympathie^de 
•  nature ,  de  grâce .  d'interefts ,  8c  d'innocence  qui  produifent  dans  i  cipric 
des  hommes  depuiflànsefiètsdecompaflîon.au  regard  de  toute  ..une per- 
Tonne  »  ne  leur  en  donnent  pointpoui  celle  de  lefus«Ciinftibufirauc,parce 
qu'ils  ne  l'aiir.cnt  point. 

O/ prodige  d'amour  en  lefus,  qui  compatit  aux  calamitez  futures  que 
Ton  peuple  dcuoit  endurer  pour  les  péchez ,  luiqu  a  verfer  des  larmes  pour 
marque  de  U  douleur  qu'il  en  cônceuoic,r(if»f  /efm  HMitâttm  femt/it^ 
fertUâm,  Et  les  hommes  vovent  leur  diuin  leTus  iaâuellemenc  fou&it 
des  peines  très  cruelles  &  très- inii(ftes,  fans  en  auoir  aucun  reilencimenc. 
P  /  que  Icui  ccrur  eft  donc  inhumain  ;  o  qu'il  eft  barbare .'  de  n'auoir  ny 
amitié  »ny  compaflîon  pourvn  Dieu  qui  les  aymc  tant  ,&  qui  compatir 
fifbnàleursfouffiances}  lefus  le  bon  amydes  hommes  fait  encore  da- 
nantage  pour  eux  :  parce  que  s'eftant  fiiit  honitme ,  8c  ayant  voulu  reflînw 
df  enioy  toutes  les  foiblcflcs  humaines ,  hormis  celle  du  péché  «  afin  d'y 
pouuoir  copatir^dit  fainéb  Paul,)8c  nous  ayant  efoâiuemit  compacy  tant 
qu'ilaeftéiurlateric.maisnclepouuantplusfaireen  r'f^ucur  depuis  qu'd 
eft  monté  au  Ciel ,  parce  que  fon  eftat  beatifiquc  eft  incompatible  aucc 
celuy  de  la  douleur  ;  voicy  que  par  vne  inerueilleufe  inuention  de  fon 
amour  il  a  retenu  (es  iàcrez  playesenibncorps  glorieux ,  qui  demeurans 
toufiours  ouuertcs ,  paroiflcnc  comme  autant  de  coeimnaurez,  qui  com- 
patiflent  fans  interruption  ànosmîreres9  8cqu'â  monftre  inceflàmmcnc 
au  pece  éternel  auèc  des  gemiflemens  inetMnaoles,en  lep riant  de  nottsÊû^ 
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re  mireri(forde , comme  aiïeurerApoftrejqiiatidUdic:5<mi/</<r4iiK^ 
fpirttm  éUmiut  infîrmitdtem  noflrdm :  nam  juti  iremut^^cut  êfêrtet ^nefcU 
mm:  ftd  tfft  ffiritta  p$liuldf  pn  nohù  gemitthm  inenâtràtfiUbm,  Car  nous 
fçauons  que  le  faine  Ëi  prie  eftant  Dieu ,  ne  prie  pas  dans  le  Ciel  pour  nous» 
mais  quec'eft  Ierus.Ciiriftenqtia1tiéd1iofliiiie,  êedofitlecQ^«ft€oiQ«r 
me  (piriraalifê  »  à  aiafe  dei  qndicez  glotienfes  dont  il  eft  fcoefta.,  qoiiôp* 
porte  nos  £piUe(Tès ,  &  ad  prie  auec  desgtmdes  inftances  Dieu  ion  pe* 
re  ,  pour  nous  obienic  le  pardon  denoi  cimies»^  l'Abondance  de  fe» 
grâces. 

Auûiions  enfin  que  f  amour  que  le fus-Chtift  nous  porte  ,&  les  biens 

2u  il  nous  fait ,  &  ceux  que  nous  en  efperons  »  mais  (ûr  toat  que  la  dignité 
éfa  diuine  9c  (acrée  peifimne  mérite  à  bon  drbit,  &  engede  nous aœc 
inlHce que nousloy  portions  compaflion dans  Tes  fouffrances:  c'eftpour* 
quoy  après  que  vous  aur«:  atcentiuement  confideré  &  profondément  pe- 
necrc  quelque  niyfterc  douloureux  delà  Paflîonde  nodrediuinSauueuc 
qui  vous  aura  auendry  le  caur,  produifez  les  adl:cs  fuiuuices. 

jiÛcs  de  com^apion. 

FA V  T-il  ,helas/  ô  mou  Dieu, que ie vous afe  perfecuté ^ufques  à  la 
mort  ?  hépourquoy  fera-t'ildit  que  lavied'vn  ver  de  terre  comme  U 
mienne  foit  conferuécau  prix  de  la  voftte ,  qui  eft  Ci  prccicule  ôc  Ci  neccf- 
iàire  au  monde:  ha  !  mon  ame,afflige-coy  hardiment, 6c  pafoopde  tri- 
ftede  à  Tafpeâ  des  (bnffiancesdeion  lefus ,  puifque  c'eft  pour  toy  8c  pat 
toy  qa*il endure  î  pleure  ,mon ame , car  ton  e(poux  e(l  mor^  :  pleurez  mes 
pniffiiiices ,  car  le  tout-puiflànt  qui  vous  fooftienteftabbatu  fous  la  pefan^ 
leur  destourmenj:  verfez  des  torrcns  de  larmes  mes  yeux,  car  lefus  la  lu- 
iniere  du  monde  en  eft  eclipfcc,  &rnc  paroift  plus  que  dans  les  ombres 
de  la'  mort  :  foufpire  mon  caur ,  pouâe  des  langlots  pauure  affligé ,  & 
ib»  dans  la  langueur  iufques  ans  abois ,  car  lefbs  ton  âier  amour  meurt 
de  foif  en  crois ,  (on  corpseft  nrat  ooouert  de  playes , ibn  eiftit  trifte  iaù 
qu  a  la  mort ,  &  fon  ame  paroiftibr  kbord  de  (es  leuies  pontibidtdcce 
monde ,  &c  s'en  aller  à  fon  Père.  • 

A  h  !  que  vous  diray-ic  ô  lefus  mon  amour ,  pour  vous  confoler  &:  pour 
m  cxcukt  :  mdpu  velttt  m4r<  Cêntriti»  ttté  ^uis  medelutur  titt  i  voftredou* 
ient  ;  helas  /eft  grande  comme  la  mer^puis  qu'elle  vous'cohdoitàlamort.  ' 
Elle  eft .  dis-'-*,  extrême , elle  eft  infinie  iparce  que  vous  eftesatiaqué  par 
touiesles  creaintesêr  abandonné  meibe  de  voflre  Pere:  hé  !  qui  pourra 
donc  vous  donner  delà confolaiion  parmy  tant  de  triftelfe  &  dans  vn  tel 
abandon? mais  quelle  exciife  apportcray-ie  pour  mcmftiher de voftrc 
mort  ?  diray.ie  que  ie  n'y  penfois  pas  f  ô  !  peut-on  faire  vnfi  grand  mal 
ùns  vn  grand  efibrt ,  &  par  confequcntlàns  y  pcnferî  dirav-ie  que  tous  les 
homes  y  ont  côtribu6au(fi  blé  que  moy,  &  que  panSlc  la  ninie  eftd'auunt 
mcwis  criminelle ,  quelle  eft  plus  commune  ?ah  !  n'eft-  ce  pas  augmenter . 
Ca  coiOpe  &;les.peinesduronffraiu,  de  fe  ioindr^pluûeorsenfcmble  poi'r 
attaquer  ion  pauuceiflnocent«qttieft4outretti  £c  qui  n'a  perfounepour 


tfO  U  manitnies^entfttmifauic  Ditu^m  l'Oraifm  mentéte. 

ledeflfeidre!airay.iequciencretouniaayplusàvnefe^ 

mon  ame  le  premier  crime  ne  laifTe  pas  d 'élire commis^  &  c'eft  toilioiits 
trop  tilt,  d  auoir  vne  fois  efté  la  cauFe  de  la  mort  àTvù  DieuDiray-icmoa 
Sauueui,  que  Dieu  voftre  Pere  tirera  de  la  gloire  de  vos  ignotnim'es,  &  la 
Wdcshoroinesdclombredevoftremort  ?  ileftvrav  ,  mais  enfin  cette 
Wvouscooftelamort  &  cette  gloire  ne  luy  reuient  quepar  lesopnro. 
fcres  que  le  vous  ay  h«  foaflfttrfàns  fya>ùkici  bons  effets  qii»  en  deuoi,nt 
A-  '  **'Tf"'°"'^°^»"»««^«>wefte$liinocent&afflicé ,  voftrcPc- 
ic  eft  lufte  &  débonnaire ,  &  moy and  8c  emieremeot  coupable. 

O  lelusmonvnique&rtresdouxamoiir  ,  ie  vous  porte  donc  compaC 
fionquandie  vous  vois  n  affligé,  l'ay  de  la  douleur  qCand  ie  vous  coîifi- 
deredansvn  abandon  fi  vmuerfcl  de  tout  le  monde:helas.  vous  eftes  aban- 
donne JcvosDifciplesquis'enfoientdans  le  iardindcsOliues.  &  vous 
laiflentalaroercydcvosennemïsi  Youseftesabandonné  des  Anges  ,  qui 
ne  viennent  pomt  pour  vous  délivrer  de  vos  peines^ ,  qaov  qu'ils  en  ayetic 
le  pouuoir  5  vous  elles  abandonné  de  voftre  propre  Pere  ,  qui  vous  laide 
louttrir  tout  feul ,  fans  donner  aucune  confoUtion  à  la  partie  inférieure  de 
vollreamc,quoyqu'ilcnaiclavoiomc  i  maisleplusicnfiblede  tous  vos 
abandons^ qaivoutcau^  plus  de  douleur  ,  c  cft  ccluy  que  i'ay  fait  de 
vous ,  lors  qaele  m'en  fuis  retiré  par  mon  péché  :  &  pour  payer  cecie  fiiu. 
te»  Il  a  falu  que  vous  ayez  foufFcrt  d'eftre  abandonne  d'vn  cbacun^iurqu'i 
tdmoigner  vous  mefmc  l'excc  ;  de  cette  deielidion  intérieure  ,  tant  elle 
«ftoitgrâde.  O  /mô  Dieu.miiéncordcs'il  vous  plaiftpour  le  crime  quei'ay 
commis.  Oîmonicfus,  que  ie  fuis  outré dedouleur pour  la  peineoùjc 
▼ottj  rtj  i  6î4noname  ,  que  ta  es  mifcrable  &  indigne  de  viure  fi  tu 
ne  meurs  detriftefTeauect'ottSattueur.  O  !  mon  doux  Sauueur ,  don- 
nez  ni  en  la  grâce  s'il  vous  plaift.  O  !  qucllegrace.fi  ie  pouuois  viure  auec 
mon  Dieu  &  mourir  pourfon  amour  :  mais  comme  i'cn  fuisindigne ,  ie 
^roande  mon  Dieu  .aueclarmes  ôc  foupirs. 
Maisafin-df  vous  conduireauec  prudence  &  profit  ,  dans  les  refîcnti- 
mcnsdecompaffioh  ,  quevotlsaurés  des  fouffrancesde  noftre  Seigneur 
oWeruez  les  règles  fuiuames. 

I.  Commclefentiment  n'eft  pas  en  voftre  pouuoir,  aufli ne frdôll-il: 
pas  remctrre  ;  c'eft  pourquoy  en  quelquVndroit  de  voftre  Oiaifon 
quevous  vous  fenurez  attendri  pour  compatir  à  noftre  Seigneur  fouf- 
tiant^compadflex  luy  fans  vous  arrcftcii  l'ordre ,  ny  a  la  fuiticdevos^^ 
maueies;  .  ^ 

a.  Pircncz  bien  garde  dé  ne'Tous  pas  TÎolienterlecœarpouryezcicer 

de  la  compa/Tion  fenfibie  ,  parce  que  cetteviolenceponrroitmiireàla. 
Kimcdu  corps.S:  tu  profit  de  l'ame  ,  qui  fc  voudroit  fatisfaired'vne  lé- 
gère tendrcfle,  au  heu  de  faire  de  fortes  rcfolutions  des  amender  de  Tes 
toutes  j  loint  que  plus  on  preflc  le  coeur  pour  auoir  des  feniimens  &  moins 
•oenreflent* parceqo'iirerdrerreauUeu  de  fe  dilater  :  &  au  lieu  de  la 
douceur  on  en  feitrortirdelametwme,  commcouiircdoningauiieu  de 
laiû ,  quand  on  prelTe  cr<^  fbrrYne  mamtUe. 
i.  Si  voAiccow  fe  ttooue  wiai  de  dwkux  toMw  cte  la  cooiidea.. 
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tion  Jei  tourmcns  delcfus-Chrift  noftre  Seigneuridcmeurfzdans  ceCcn- 
umcnc  tant  de  temps  qu'il  vous  fera  continué  ,  Tans  vous  en  dcâàire  de 
irbosmefiDC  pont  panèr  à  d'autres  aâes  ,  qui  ne  fèfoieacpas  fi  forts,  njr 
doDBezdeDiea  ,  comme  celuj-cyparoift  :  carvoiu  co  nrefex  vn  cm. 
grand  profit  pour  la  coiifblation  de  voftce  ame  ;  anlEliien  que  pour  (on 
auancement  à  la  vertu  ;  d'autant  quVne  grande  compafîion  f.iifant  vnc 
forte  impicfTion  fur  leccrnr  ,cllcrattendritfuauement ,  &  l'adoucit  en- 
focte,  qu'il  ne patoift  plus  fi  ceuefche,  ny  Ci  fuiec  à  fes  pafitons  comme 
aaparauam. 

4.  SiUcompaffioodeiroufirancei  de  lioftre  Seignconrous  toachel 
vnpomAqu'eUeToaitittlei  larmes  desvenaaec  abondance  ,  fansquie 

vous  vous  faŒcz  aucun  effort  pour  les  efmouuoir  ,  laiflez  les  coulertanc 
que  Dieu  vous  en  donnera  la  grâce  ,  parce  que  fe  font  des  eaux  falutaires 
qui  vous  purj^cront  de  vos  péchez ,  5c  vnc  marque  aiïuréc  de  l'amour  que 
▼0118  portes  a  leiôs-Cluift  cfiidfié  ,  puis  qoe  vont  le  pleurez  auec  tant  de 
douleur, 

5.  Sofesadoifé  1  que  tout  ce  que  voui  refieméft  de  compafTion  fenfible, 
neiè  trouue  que  dans  les  fens  :  &  que  comme  tel  ils  ne  fanûifie  point 
Tame  ,  finon  entant  que  loint  aux  a^fles  de  lacompafllon  furnAturcllc, 
qui  cftcoûjouts  accompagnée  d'amour  ,  ôc  qui  fe  forme  dans  La  volon- 
té. 


De  timîtation. 
Troiûefine  A&c  de  rAffeâioo. 

CHAPITRE  IV. 

A  1  R  1  Oraifon  mentale  par  forme  de  confidcration  ,  c'cft 
vcruablemencpeindrc.  Car  comme  les  peintres  confiderenc 
toncet  les  parties  d'Tiie  figure  les  tues  aptes  ks  mes 
pourlescoppier,  auflldeuoninoas  mefitet  attentraèment 
toutes  les  tenus  Je  lefui-Chrift  Boftre  Seigneur  pour  les 
imiter,  puis  que  le  reftedes  hommes  eftant  deprauez  parla 
corruption  du  pechc©riginel,on  doit  tenir  toutes  leurs  a6Hons  pour  U](pe« 
âes,  hotmis  celles  de  nodre  Seigneur  vray  Dieu  &  vray  homme,  lef- 
queU  font  autitt  dç  modeUes  qui  noosiôoc  uopefn  pour  en  tirer  des  cop- 
pies  »  suffi  «ft.ceta  fin  delà  parfaite  Otaubii»  à  (çauoir  de  nous  elhidiei:  - 
de  deuenic  psifrttt  par  l'imitationdeiès  vertus. 

Mais  pour  nous  en  faciliter  les  moyens  :  le  Fils  de  Dieu  s'eft  rendu*  vi- 
fible  à  nos  yeux  j  afin  que  les  hommes  pcuflbnt  defcouurir  fes  admir«bles 
petfedioiis ,  ôc  a  pratiqué  toutes  les  vertus  dans  vncorp  s  paHible^aâ» 

Qu'elles  nous  feruiâent  d'exemple  pourarriuerâlaSouueraine  perfeâiô. 
l'eftcequenoos  sppteod  TApottre ,  quand  il  dit ,  A^^Aruiemmff^  ? 


•içt  La  manière  de  s'entretenir  auec  Vieuenl*  Or  al fon  mentale, 
PeiSdluâforis  nvfirt  »mnihi4t  homim^us  erudiens  nts  y  'vt  dh  ne^sntes  im^ietd- 
tèm  f^fétcnUrid  dtfideriâ  ^ftlfrie^  mftevimàmHs  in  h$cféCcuU  »  lagtacede 
.  Dieaiioiitâ  apptraen  lenu-ChriftnoftieSaiiiieur ,  qui  noot  cnfeigne  pat 
ÙM  aKmpIes  coimoefl  fiiistfoire l'iinpiecé  9c  i*t(fmàa  fiede  »  pooc  am 
Teftir  de  celuy  de  la  pieté  9eâcU  loftice. 

Comme  le  Fils  de  Dieu  a  receù  cette  coromilTîon  de  (on  pere  de  nons 
enlèignerla  voye  du  Ciel  par  les  exemples  de  fa  vie,  auffi  bien  qi;c  pat 
les  parollcs  de  fa  bouciie  i  il  s'eft  applique  à  faire  ic  à  dire  n'ayant 
obmib  aucune  vertu,  d 'ont  il  ne'nous  ayc  donné  le  moddle  par  desaftiotif 
▼crtueafes,    c^eft  pourquoy  il  dit  à  fes  dîTcipleslaTeilledela  Paflion, 
Siàné  l|,  MmemfUm  ieU  iHtkit  ve  ifuemdJmedumejrtfeci,  ité     v»sfMdtis. Icyo» 
ay  traci  les  voyes,  &  donné  les  exemples  de  toutes  les  venus  que  vous 
dcue2  imiter  pour  eftre  faunez.  One  fi  maintenant  nous  femmes  tou- 
chez d'vn  véritable  defir  daimcc  Du  u  j  il  faut  nous  lefoudre  de  mettre 
en  pratique  vnauis  A  important  au  bien  de  nos  anses ,  parce  que  fi  les 
jotttm  do  monde  faiuenc  fis  inclinations,  &prenent  tes  poftures  delà 
per(ônne  aymée,  afin delay  plaire d'atnnugein'eft  il  pas  beaucoup  plus, 
raifonnable  que  nous  nous  reueftions  des  vertus  de  Icfus-Chrift  noftte 
Seigneur,  pour  luy  agréer  fouuerainement ,  puis  qu'il  cft  C\  digne  d'a- 
mour î  que  fi  nous  regardons  audi  nos  propres  intercfts  ,  'nous  n  ca 
pouuons  pas  auoirde  plus  grands,  quedeluyreiïcmbler  pacCaitteinent» 
pais  qn'iIn*yauradeGiuaez  que  ceux  qui  luy  lêrontlêinblables,  9c  que 
les  bien-heureux  ne  receueronc  de^oire  ao  Ciel  que  félon  le  plus  am 
moins  de  fcnemblance  qu'ils  auront  eu  auec  luy  ,  commealfeure  l'Apo- 
ftrc  S.  Paul,  quand  il  dit,  Nam  quos  frétfauh  ,  cr  ffr^defltptauir  fonftrmes 
K?*"»       feri  ima^inis  Ftlij  fui  :  ceux  que  Dieu  a  preucu  dcuoir  cftre  du  nombre 
des  efleus,  illesapredcAinezpour  cdrc  conformes  àl1diage^de(bn  Fili> 
comme  antaoc  de  copies  qui  dotuent  eftre  ticées  fiit  leur  original  pot» 
cHre  parfidces. 

Mais  comme  le  fils  de  Dieu  a  eftc  orne  de  toutes  les  vertus  morales, 
furnaturelles,  héroïques  ,  Se  diuines  ,  il  faut  fçauoir  qui  font  celles  que 
nous  deuons  principallemcnt  imiter.  Or  ie  dis  qu'entre  tout  ce  qui  cft 
d'imitable  en  noftre  Seigneur;  nous  deuons  faire  plus  dififtafice  rat 'les 
vercos  quianeantiflènt  d'auanMge  TEfprit  ;  comme  rhamil|té&i'ob«yr« 
fince,  &qui  font  plos  Ibnfliirlecorpscommè  la  patience,  lapanoreté, 
l  la  chafteté.  &  Tabllioence,  parce  que  c*eft  ce  que  nôftrc  nature  abhorre  le 
plus  ,  c'cft  ce 'que  nous  voulons  le  moins,  Se  c'ert  ce  que  lefus-Chrift 
nouscft  venu  fpeciallementenfeicner  par  fes  exemples  ,àiçauoirde  mou- 
rir continuellement  a  toutnous-mefmc,  pour  viuretoys  entiers  à  Dieu. 

Il  nousaprend  fingdierenieàt  rhomiUié  9c  rcbeyflàace,  puis  qail  ft 
mené  vnevie  priaée,  aetoafioniseftéroiisla  coodittiede  fii  ûintemoe 
iniques  à  Taag^  deoente  ans ,  &  c'eft  poofeqooy  après  vne  telle  pratique 
de  ces  diuines  vertus ,  il  nous  dit  hardiment ,  difàte  à  me  tjuU  mttls  fum 

^  r   1      hum  'tlis  rorde^  apprenez  de  ma  do6bine&  de  mes  ezeippies  comme 

ïîr!  h  ic  fuis  doux  &  humble  de  coeur, 

Quaiit  aux  vertus  qui  font  rouârii  le  corps  9c  que  nous  deaoïis  imiter 

-  -  e*« 


Digitized  by  Google 


Première  Partie.  fjj: 

im  N.  SeîgneutrPApoftie  S.  Pierre  nous  les  propofèpour  ce  rujet,&  nous 
déclare  telle  eftre  Tintencion  de  noftreSeigncur  par  ces  paroles ,  Chrif^m 
fdffm  efi pronobiSyVtyisreUn^iéenf  exempUm  vt  fe^iMmintuefii^aeius.  lefus 
Cbrift  a  enduré  pour  nous ,  voos 'donnant  rezemple  de  fuiure  Tes  veftiges, 
en  fouffraut  aulE  iQr<}bes  à  la  mort  looces  fbrtts  demefidfespour(ôn 
amour,  cooinse  il  a  fait  pour  le  noflre.  Saine  Paulcon6rne  ceice  venté 
.en  rspiitre  aux  Hébreux  >  quand  illeor  die ,  Jfpfmmtes  êmtu  fMdm\  CT 
nrcHmfidns ti»s  ftccutitm^  fer  pâtientiém  curramusdé/  frêfojttum\nobifcert4^ 
men ,  efficientes  m  duthorem  fiet  ty  i$nfummAtorcm  lefum  ^uipTtpoftt»  //- 
Iri  ^làdf  fulif/mit  crueem  ctH/Mjîene  (ontem^u.  Mci>  frères  f\  vous  aucz  del- 
ût  de  vous  desfidsedevosvices.ftde  tomes tôs  imperfisftions  ,poas 
cotirir  plus  légèrement  dans  laUÂe  de  U  venu  qui  (ètcrmine  à  la  gloire  ; 
faites  cflac  qu'il  vous  faut  (bofitr  toatts  les  contradit^ions  »  ôc  toutes 
les  difhcultezde  la  vie:  &pour  vous  yayder,  confidercz  Icus  le  San- 
iicur  du  mon  Je  qui  vous  en  a  donné  l'exemple,  par  la  confommation  de 
id  propre  vie  qu'ilaconfacrcc  aux  tourmens  de  la  Croix,  i^ns  fcloucier 
des  ignoromies  qu'il  en  deuoic  receuoir,  dans  la  veuc  des  rcco'mpenres 
éternelles  qui  luy  eftoient  promiiès. 

Mais  pouc  defcendre  encore  d*auantage  dans  te  parriculii»  ;  il  hw 
obferuer  que  comme  les  aéHons  de  noftre  Seigneur  eftoient  par£uce» 
aulîîlesa  il  accompagnées  de  toutes  les  vertus  qu'il  s'y  pouuoient  ren- 
contrer &r  dans  vn  degré  audieminent  qu  il  eftolt  conuenabieàladignitc 
dclaperfonne  qui  les  opccoic  ,  &  à  la  gloire  de  Dieu  lonpere,  pour 
qui  il  £u(bit  coûtes  ces  choies  ;  c'efl  pourq>ioy  dans  chaqix  aétion  de 
fonâ^nce,  il  s'y  retroitaoit^e  (buuetaine  pa:ience  ,  pour  endurer  le 
mal  qu'on  luy  faifoit:  vn  fouuerain  amour  de  Dieu ,  en  veuc  de  qui  il 
enduroic  :  vne  fouueraine  charité  pour  le  prochain  *  en  confidcraticn  de 
qui  il  fatisfaifoirà  laiuftice  diuinc  ;  vne  fouueraine  force  ,  pour  fuppor- 
tcr  Teftort  de  les  ennemys,  &  refilU-r  à  leurs  attaque; ,  vne  fouueraine  hn- 
niilitc.fouôxanc  d'eftre  mal- traité  par  fes  propres  créatures  j  vne  fouue- 
raine obeyflànce  amc  ordres  de  fon  Pere ,  qui  voulott  toutes  ces  peines 
&au(qiieliesi](êroubmettoit:  vne  (înmeiaine  iâgeflè,  lèferuanc  de  cous 
ces  moyens  bas  &inconnBs  à  ennemys,  povrterrafiêr  les  Diables  « 
&  fauucr  les  hommes  :  vne  fouueraine  prudence,  réglant  toutes  fcî  allions 
auec  vne  telle  conduite  qu'on  n'y  pouuoir  irouucr  a  redire:  vne  louucrainc 
dcbonaircté,  endurant  auec  douceur  6c  tranquillité  d'efpn:  \  vne  iouuc- 
taine  conOance»  fans  iamais  fc  lafTer  dans  ce  pénible  exercice:  vne  fou- 
iieraiBeelpeia]ace»qui  luy  Êdibitennilâger  les  couronnes  tmmortdles  qui 
rattendoitnt  ao  Ciel  pçui  recompeniè. détoures  Tes  peines  :  £c  en  fom. 
me  toutes  tes  vertus  qoi  fepoavoient*reoconcrer  dans  vne  a/tion  parti, 
culiere,  il  lésa  toutes  louuerainnement  pratiquées  à  tout  moment  qu'il' 
operoit,  iàns  ^  auoir  iamais  manque  vne  feule  fois. 

Qgc  (i  maintenant  nous  venons  a  confidercr  toures  ces  vertus  à  la  fois 
dans  chaque  aâion  de  nodre  Seigneur  nous  reffemblons  à  ceux  qui' 
iettanslcor  tenc  fiir  vne^anderooltitude  de  perfonnes  aflèmblées,n'en 
fMTOQeat  conottiilfe  d&inâcfnent  pas  vne  feuk  en  particulier ,  ou  comme- 
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ces  autres  qui  pour  vouloir  louer  vn  gros  Tir^lrnu  ou  empoKCt  vue  char- 
ge plus  pcfantc  qu'ils  n'ont  de  forces,  lonc  'contrains  de  lailTer  Tvn  & 
i  aucrc ,  fans  rien  emporter  i  auiliconilderans  a  la  ibis  tant  d  adions  ver. 
tueofi»  deooftreSdgnear ,  noftic  entendement  refterï  cblouy  de  leur 
édati&noflre  vdoncé  n'ayant  pas  afïez  de  forces  ,pour  fcreloudrede 
lef  pratiquer  toiuei  cofemble,  les  refolutions  demeureront  sfbiblies, 
parce  qu'elles  font  trop  multipliées.  C'edpourquoy  afHn  de  neip as  tom- 
ber dans  cet inconuenftnt  qui  nous  fcroit  fortir  de  l'Oraifon  fans  fiuiâ:j 
il  fauts'actacherfàla  vertu  donc  nous  auonsie  plus  de  bcfoin;  ou  à  celle 
qui  nous  couche  dauaniage  le  coeur  :  ou  enfin  à  cdle  ^ui  éclate  le  plus 
;dsuit  le  myftefe  que  nous  médiums. 

Mai»  prenez  garde  en  vous  tireftant  à  la  vertu  qui  vous  touche  le  plus,* 
que  la  nature  n'y  recherche  dauancage  là(ktis£iâion  particulière ,  que  la 
gloire  de  Dieu,  &  la  pratique  de  la  vertu  ,  parce  qu'il  y  en  a  plufîcurs  qui 
ncYont  à  l'Oraifon,  que  pour  fucer  le  laift  &  non  le  fang  qui  découl 
des  playes'dujpauure  crucifie  :  &  qu'ils  ne  pèuuent  confiderer  foufirant  de 
mourant  s'ils  ne  font  remplis  de  coniblaiions  fenfibles,  ce  qui  eftvn  grand  - 
•bus ,  &  qui  marque  vne  deuodon  fort  mercenaire ,  laquelle  apporte  de 
tres*i)OCaoles  dommages  â  i'anancement  rpirituel  des  ames.  S^achcz 
donc  que  toutes  .vos  douceurs  ne  doiueut  leruir  que  pour  attendrir  la 
dureté  de  voftre  cccur  le  difpofcr  après  l'anoirainfiamolly,  afin  défor- 
mer de  plus  fortes  refolutions  d'imiter  les  vertus  dclefus  Ghrift  noftre 
Seigneur,  en  la  rciïemblaucc  duquel  confifte  toute  noftre  perfedlion,  3c  là 
pratique  de  la  plusfiiblime  deuotion. 

Ce  h'eft  pas  qu'on  nedoiue  faire  eftimedes  feiitimens  oue  Dieu  donne 
ârOiaifi>n ,  parce  qu  il  arriue  aiïez  fouuentque  des  amesieromtettement 
preocnipces  de  l'cfprit  de  Dieu  en  tDeditant,  qu'elles  ne  pourront  faire 
autre  chofe  que  compatir  aux  douleurs  de  noftre  Sei<»neur.  D'autres  ne 
pourront  produire  que  des  a£tes  d'amour  de  Dieu.  D'autres  feront  dans 
des  eftonnemens  continuels ,  confiderans  Gt  profonde  huœihté.  D'autres 
admireront  (à  prodigieoiè  patience:  D*autres  rbn.obeïnàiice:6edVucres 
quelques  autres  venus  :  ores  qu'elles  le  (aliène  i  là  boime  heure,  parce 
que  ^cd  la  porte  que  le  fainâ  Efprit  leur  ouure  pour  encrer  dansllntelli- 
gcnce  de  la  vie  fpirituclle ,  te  à  l'acquifition  de  foutes  les  vertus ,  pourueu 
qu'elles  loienc  aufsi  foigneufes  de  s'y  exercer ,  comme  elles  paroiUentaui* 
4cs  d'en  auoir  le  gouft,  &  d'en  faire  les  refolutions. 

Mais  quand  nousnefemmes  pas  çreuenus  d'aucun  iènciment  qui  nous 
détermine  à  vne  vertu  de  noftre  Seigneur  plnftoft  qu'à  vne  autre;  alors 
il  faut  nous  arrefter  à  celle  qui  efclatie  dauantagedans  le  myftereque  nous 
confiderons  ,  Çc  qui  nous  fera  plus  fcnfible ,  parce  qu'elle  nous  touchera 
dauantage  :  Puis  qu'en  effet,  quoy  que  de  la  part  du  fils  de  Dieu  toutes  fes 
venus  foicntd' vne  égale  peifcâ;io,dautant  qu'elles  partent  d  vne  perfon- 
ne  infiniment  parfaite ,  qui  nepouuoiiagir  que  très  parfaitement  :  neant- 
moinsityadesiùbtetsoûvneverta  pàroift  à  nos  yeux  plus  que  les  au- 
tres, à  rairon  de  quelques  drconftances  extérieures  qui  l'accompagnent^ 
fie  alors  il  £iut  y  faire  vn  plus  grand  poids ,  &s*y  sltefter  dauantàge  pour 
s*eo  propcfer  Tâmiution,  que  fur  celles  que  nous  ne  voyous  pas  d'vae 
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égale  force  :  maisaffin  que  vous  fâchiez  qu'elles  font  ces  vertus  quiéclac- 
tent  dauantage  en  de  certaines  aftions  de  noftrc  Seigncuiiquc  daiis  les  au- 
tres, en  voicyvn  petit  a^brcgé  que  icvous  propofe  pour  vous  en  feroir. 

!•  Dansibniiilcarnatiô^l  a  finguliercmêt  pratiqué  Tobeiflance,  au  leg^id 
de  fon  Pere  qui  Ka  ei^yéjl  amour  du  prochain  au  re^rd  des  homines,eii 
GonHderation  de  ce  qu  il  s'eft  iBcarnc  :  rhtimilité  au  regard  de  Cojmcfmc, 
s'abailTant  iufqu'à  prendre  la  forme  d'homme,  quoy  qa'il  fiift  Dieu  9c 
égal  en  tout  à  Ion  Pere. 

2.  Dai^sle  tecnps  de  (à  détention  au  ventre  Virginal ,  il  a  pacticulierep 
ment  foufièn  en  tes  yeax  ta  prioacien  de  la  Inmiere  ;  en  &  langue  l' v/àge  da 
.  vader  :    en  Tes  pieds  la  liberté  de  marcher ,  quoy  qu'il  fîu  doiié  de  tau 
icm  pour  conduire  parfaitement  (es  aérions. 

Enfa  nairtancc,  il  a  fur  tout  fait  voir  le  mépris  qu^ilfaifoitdu  mon- 
de par  le  peu  d'eftimc  qu'il  a  tcfm oigne  faire  de  fa  folle  fagcfle ,  en  vou- 
lant naiftre  enfant  qui  abefoin  de  conduite: Il  a  mcprifé  les  richelTes, par 
l'extrcmepauurecéoùila  eftc  réduit:  &  les  voluptezpar  lesmeiâifès de 
l'hyuer  »  de  Teftable ,  &  de  la  crèche  oà  il  a  eftéexpoié. 
.  4.  En  (à  Circondfioii,  il  a  fait  éclater  vne  fouueraineoacieiiceanre^ 
gacd  de  fon  corps  qui  a  (ôuffèrt  les  douleurs  du  couftcau  qui  luy  a 
rranchc  fa  chaire  délicate  :  vne  obéi  (Tan  ce  de  furerogâtion  au  comman- 
dement de  la  Loy  ,àlaquellc  il  n'eftoicpas  oblige  :  &  vne  orfrandede 
tout  foy  mefmc  aux  volomez  du  Pcic  éternel ,  par  cette  marque  feiuile 
qu'il  prnoit  (bf- iby» 

5.  En  l'Epiphanie» il  a  €ûi  ^ater  la  lumière  de  la  grâce  à  ceux  qui 
gi&tenc  dans  les  ténèbres  du  péché.}  la  grandeur  de  ifes  mifeiicordes 
cnuers  les  Gentils  .  qui  ont  ouuert  les  yeux  pour  le  voir  5  &  la  fcueri- 
tc  de  fi  iuftice  à  l'endroit  des  luifs  ,  qui  ne' s'en  eftant  pas  voulu  fcr- 
nir ,  en  font  demeurez  plus  endurcis  dans  leurs  péchez],  èc  moins  diipo- 
fcz  pour  le  reconnoidre. 

la  finte  qu'il  a  fiitieen  iCgypce ,  à  caufè  de  la  periècution  d*H^ 
iodes:  il  ajobeyà  fon  Pere  qui  luy  manifeAa  fi  volonté  par  le  miniftere 
d'vn  Ange  :  il  a  cédé  à  fes  ennemis,  quoy  qu'il  eufl  le  pouuoir  de  leur  reft- 
fter  :  ila  fouffert  les  mcfayfesd'vn  exil  fifcheux  dans  vne  terre  étrangère. 

7.  En  la  conférence  qa'jl  eut  aucc  les  Doiî^ents il  rendit  obeyllance  à 
ibOiPcrequiluycommciida  de  Ci  trouuer ,  aux  Dodcurspout  les  refpon- 
ces  qu'il  leur  donna  quandil$rinterrogerent)&à  (à  roere  quand  elle  luy 
întina  des'enicecoumer. 

8.  Enfonpabtefme,  ilafaitparoi(lrevnen>nuerainehumiL'té.  1.  àlen. 
droit  deS. lean,  quin'edoit  que  Ton  precurfeur;  &  à  qui  il  demanda  d'e. 
ftre  baptifé.  i.  à  l'égard  de  ce  laucment,  qui  fuppofoit  des  taches  ,  Se 
qu'il  prenoit  comme  s  il  eut  eftcialy  de  quelque  pechc.  s.  aurefpedVdes 
hommes  qui  furent  prefëns  à  cette  cérémonie  &  qui  le  viren  t  dans  cette 
pofturehumiliaDte  de  pécheur. 

9.  E|i  Ibn  ieu^dtfsledefertyil  mofiftradaireinëtlanecellité  del'abfti* 
fience  pour  modérer  nos'.appetitS{tespratiqttesdela  fblitudepourvacquec 

.  ài'ÛMifoii^&kfoiGC  de  courage,poitfreiiftèr  aux  tentations  du  Diable.. 
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ta  maniert  de  ^fntrettnht  âme  l>uu  €n  VOfdiJhn  nmtdUl  - 

10*  £11  là  prédication  refpace  <le  tronans  ,  il  donne  des  preuues  de  £», 
JoflBriBe>qg^chtritc,^  dcfa  paumeté."viiiaDtde8aaiiiofi»n  qQ*on.lii^  • 
fiiibit^iecii^cbam  les amesperdifspatTB  excofcTnaoïir  i  Ce  leurenfeto 
^nantlct  ventes  dtaines  qu'ils  ignoroienc. 

II.  En  cous  Tes  miracles  >  tla£aicvoic  la  grande^mpadlon  qu  ilauoîc 
ée  nos  mifcrcs ,  fa  toute  puiflànce  qui  y  ppouoit  rcttcdicg  »  &  iàboacé4|iii 
a  voulu  nous  recourir  dans  nos  befoins. 

IX.  En  Ta  transfiguration ,  ou  il  a  fait  efclater  au  dehors  quelque  erchaQ«  . 
tillioa  de  la  gloire ,  qu'il  po£idoic  an  dedans  de  (on  ame  :  il  a  donné  pce- 
miecenent  a  connoiftiei'exoemeTiolcnceqôlI 
BOUS  «enfepriuancd'vneracisraâioa  qui  loycftoicfi  iegiti(nemeiitdeo& 
a.  le  defir  qu'il  auoit  de  nous  la  communiquer  ,  puis  qu'il  n'en»  voulu 
iouïr  qu'en  nollrc  prefcnce  Sa  profonde  humilité  n'ayant  Toulu  dcfcou- 
urir  cette  gloire  qu  a  trois  de  fes  amis ,  &  a  l  'efcart  de  peur  qu'elle  ne  fûc 
veuë  du  commun  des  hpmmes ,  &  que  l'etUme  qu'ils  en  auroienc  conceu» 
nelcsempeichaftdele  crudfier. 

i),  Enlôneocré^en  leriiftleni  ,  il  paroift  tout  confonraié  en  eharices 

Fournous:  cari.il le  réjouit  du  bon  acueilquoloyleiitlciiioiiiiiieiqui 
admettent  chez  eux  ,  à  caiifedcs  grands  biens  qui  leur  en  reuiennenti, 
ils'attridc  du  mal  qui  leur  doit  arriuer  quand  ils  l'auront  cha(îc  de  leur  vil- 
le.}.  il  fedifpolc  d'y  remédier  j  6c  donnant  fa  vie  pour  leur  en  obtcnic 
le  pardon. 

i4,Enrmftirodondu  Saint  Sacrement ,  il  de(coiiore(bn  infinie  libeca» 
lité,parceDieu$*ydoiineroymefmecome]e  prindpe,l*abbregé  8e  le  dire*. 

for  de  toutes  fes  grâces  ,2.  il  fc  donne  à  tous  les  hommes  ,  quoy  qu'ils  en 
r0ientindigncs3.il  ic  donne  auum  de  fois  qu'on  voudra  Icie^euoiriàns 
iamais  ferefufer  à  pcrfonne, 

ij.  En  fa  pricrcaniardindes  Oliues,il  nous  a  donne  l'exemple  de  la  par- 
£ùtfrOraifon  :  qu'il  fait  premièrement  auechumilicé  les  genoua  ft  lance 
aMitre  terre. i.auecferuéurnonobftant  l*tgonie  de  l'on  corps  Se  la  trifteflê 
defoname.  ).  auecperfeucrance&  refîgnation  à  la  volonté  de  (on PciOy 
qui  ne  voulut  pas  le  difpcnfer  de  boire  le  Calice  amer  defàPaflîon. 

i6*  En  toutes  les  circonftances  de  fa  Pafîîon  ,  il  a  montre  vne  extrême 
patiencepaxnw  les  tourmensivn  grand  amour  pour  les  hommes  j  &c  vne 
parfaiteobeïflanceauxvolontezdeDieufonPere  ,  qui  Touloit  toutes  ces 

17.  EnJâdouloureufemottJlafaitvoir  la  con(bmnMttion  de  toutes  les 
i^ertusparraneantiflemeni  de  tout  foy-mefme,  donnant  à  Dieu  tout  d'yn 
coupfon  corps  ^fonamerfes  deUrs^  fes  aruuies  jfesaâes&iespaii^ 

&nces. 

1 8 .  En  fà  triomphante  Refurredion  ,  il  a  manifcftç  fa  vérité  en  reiinif- 
.ûntfen  corps  afiuiameccots  jours  après  (à  mort ,  comme  Urauoir  prédit; 
(à  luftice  en  rendant^  Ton  corps  la  gloire  qui  luy  eftoit  deuc  $  (à  bonté  en 
nous  donnant  j^rance  de  redaifiter  vn  ioor  comme  luy,  fi  nous  monions 
ànous  mefmeauecluy. 
19.  Ën  ion  admicabie  Afcenfion  >  il  a  donné  l'exemple  d'Tfleparfiûte 
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Pnmitre  Tdmtm  ^lyf 

chaciEëiiMMiciiiiftttGiel.Pfenieniiieiit ,  pour  y  tcTinoigiier  à  Dieafibii 
PerelWnourqallliiyporcoit  ,  par  des  loOanges  &  des  adoradoàtetéi^ 
selles.  1.  L'amoar  qu'il  auoic  pour  les  hommes ,  afin  de  leur  icniir  de  mé- 
diateur, en  priant  (ans  ceflèfon  Pcre  pour  leurfalur.  L'amour  qu'il d^i^. 
uoicàfa  (âioce  humanicé  «  pour  la  cecompenfer  de  cous  Tes  irauaox  paC 
fez.         -     -  ■ 

ae.  Dambpoflèl&oiidfriâglolw  •  ttnoris^ne  premièrement  la  fo^ 
decreircfVeqaeiioasiieToyonspas.  i.L'cl^ciaoced'aKiuei  phr  &  grâce 
à  ce  bon.heur  dont  nous  fbmmes  indignes.  |.  L'ameurpour  fadiuine 
perfonnc ,  qui  nous  prépare  défi  grandes  teçompeniêsaoCScIpoar  défi 
petits  fcruices.  * 

Voylà  les  principalles  vertus  qne  nous  pouuons  enuifâ^cr  dans  les 
inyfteres  de  la  viedenoftrc  Seigneur,  &c  que  nous  dcuons  imiter  auunt 
qtt*ilnoiK.(é»  poffible  ,  finoos  voulons  eftre  ^ar£ttû  »  fAais' tffin  ^ 
.vous  en  faciliter  les  moyens  «  voicy  des  aâes  toos  fbvfl&eT quli;  ieTOoa- 
«tonne^fur  lefquels  tous  en  pourrez  produire  d^anoes  félon  lénouuc- 
menr  du  Saint  E^rit» 

z/iBcs  d'Imitation, 

PTis  que  vous  eftet  »  6  leiîisinon  ^auoear ,  la  veritaUe  idée  des  perfe- 
âionsdevoftrePere,parqtiiil.afiiitJle  re&it  toutes  chofes  ».dois-ie 
chercher  aillieurs  d'autres  modeUes  que  vous ,  pour  reformer  ma  vie  qui 

eft dans  ledefordrej  Hclas  !  Seigneur  ,  ie  fnis  dcprauc  entoures  mes  pnif- 
fànces ,  mes  yeux  recherchent  de  voir  la  vanité,  mes  oreilles  d'enccndrc  le 
menfonge  ,  nia  langue  de  parler  mal  aproDOS  ,  ma  bouche  de  manzerpar 
excez,monc€Burd'aymercequiYous  éft  contraire j  mon  entcndemenc 
tie£dtqaedesraifbnnemens  enraua^ns^mamemiàlitenc  produit  quedes 
relTottuenirs  curieur  «  ma  volonté  n  opère  qoêdes  aâions  mauuaifes  y  6c 
aptes  irne  telle  deprauation  de  tout  moy.mefme,  ô  .'n'ay-iepasfuietde 
m'efcrier  à  vous ,  fdiua  nos  Démine  périmas ,  (âuuez  moy  Seigneur  j  car  ie 
fnis  perdu  fi  vous  ne  me  tendez  la  main. 

Confiderantdonc  >  oleAis  ,  voflre  pauùre  naifTance  dans  vnee{lable$ 
M  liefiiis  reibln  de  me  défaire  de  tont  ceqnine  m'eft  pas  ablblnmenc 
Mceflaire ,  afin  d'eftre  panure  comme  vous  ,  d'aymer  la  pauuiecé ,  de  la 
rechercher  &  d'en  faire  toutes  mes  richelîes. 

Confiderant ,  ô  Tefus  ,1a  marque  douloureufe  de  la  reiïemblance  du  pé- 
ché ,  que  vous  prenez  en  Yoftre  Circoncifion  pour  ëffâccv  la  tache  du  pè- 
che qui  cft  en  moy  ,  ha  ie  protefte  d  voftrrdiuinc  Majcftc  de  faire  ton» 
mes  efforts ,  pour  n'en  plus  commettre  vn  feul ,  mefmc  auperil  de  ma  pro* 
previe,  moyennaiitk(fttoiits  de^ofiregrace. 

-  Confiderant ,  ôle^  ,la  profonde  huMiliié  que  vous  att^'fiùt  lÎMofftfe 

en  Tincun  \tion,  vous  rcueftant  du  fac  de  n6ftrechetiuchi|manit,c;  en  V»» 

flreBaprefrne  ,  voulant  eftrcliué  par  leseancs  du  lonrtliin  ,  qtioy  que  vous 
fuflics  plus  pur  que  tous  les  Ânj'cç  ;  5c  en  vortrc  Pallion  ,  lanant effctfki- 
uctnetK  les  pieds  de  tos  Apoilrcs  $c  de  ludas  en  particulier,  quoy  qu'il  fuft 

•   ;  '^^iij 


jjB  Id  mMÎere  de  s*entretemr  aute  Dieu  en  VOraifrnmenuîel 
voftreameiny,  A*ay-iepas  fujetcleniedire*  H^  Ilmiiiilie  toy  cendre  èc 

Îioudfiere  que  tu  es  ,  puis  que  lefus  s'humilie,  mets  toy  hardiment  audef^ 
bus  des  pieds  de  tous  les  hommes  »  puis  que  (on  Dieu  y  dl  le.  ptenier 
pour  redonner  l'exemple. 

Confîdcrant  6  lefus ,  vpArc  prodigieu(c  patience ,  qui  vous  a  fait  endi^i 
m  de  figrandtcoiismens,  fie  en  tous  les  noinmet,  fc  de  toutes  le$ 
^ons,  fcnayopi plaindre i?Baai» de  parfonnc »  que;  que  vobs  fnfliez  in* 
luftemenc  petlècutéM'vn  chacun ,  le  me  diTpoTe  donc  de  toutfouffi^ir,  de 
tous»  &  en  tout  temps  fans  iamais  vouloicdemanderiaiiofi du  con qu'on 
me  fait,  afin  dcfuiure  voftre  exemple. 

Confiderant  o  lefus,  le  ieuQie edroic  de  quarante iours.& de  quarante 
jDpits,  que.  vous  aMSGOotiooé  dadale^eftn  ùos  parler  delà  vie  mode- 
îrée  que  vou^attiez  cqq^fioun  «nenée  (ùr  terre.  Ha  !  le  me  propotè  de  veâa 
imi^K  en  cette  verso*  moy^cdis-ie  .  qui  ay  (î  grand  befbin  de  tenir  Aèa 
ftns  en  bride  par  le  moyen  dVne  abftincnce  feaere  &  continuelle. 

Confiderant  6  lefus  la  ferucur  de  voftre  elprit  qui  vous  faifoit  toufîours 
agir  parfaitement  en  toutes  chofes ,  &  pour  la  plus  grande  gloire  de  vo- 
ilce  Pere  \  ie  fais  aufli  refolution  de  n  eftre  plus  lafcne  dans  les  exercices 
depiecé ,  mais  feraemft.  fomcP  dans  Iftbîcft  comme  vous ,  aoeç  vous  de 
par  vous.  •  - 

•  .Confiderant  ô  lefus  ,  Textreme  amour  que  vous  auez  eû  pour  les 
hommes»  naiffant ,  opérant,  mourant ,  relTufcitant,  montant  au  Ciel, 
&  y  demeurant  pour  les  foulager  dans  leurs  bcfoins,  ha  .'ie  fais  auflî 
lefolution  de  vous  aymer  pacdcffus  toutes  chofcs  ^  demeconfacrer  à  vo- 
Are  ferutce»  &  dé  neyiore^quepoiu  vous,  afin  ^ene.mouiir  qu'en  vous , 
&  poutviws. 

L'vnique  aduM^que  i  ay  à.voas  donner,  après  avoir  connu  de  H  beaum 
exemples  de  ver^u,  -fera  devons  en  refoiuienir  après  voftre  Oraifbodana 
ks  aâions  dé  la  iouioée  .9  afin  de  les  meure  en  pratique. 


De  U  RefolHÙofh  ' 
Quatricfme  Adc  de  l'AfFeclioft» 

CHAPITRE  V. 

.  Ommela  grace  drDiau  ne  nous  manque  iamais',  pour 
^opeterAoftre  /âlo«  ,  osais,  nous  toonooca  à  la  grâce, 
;lors  que  par  noftre.^jj^sbeié  nouf  ne  formons  pas  dés 
[re(bIutions  aHez  fortes  pour  quitter  la  vie,  &  ne  fom- 
mcs  pasaflez  généreux  pour  cmbra (Ter  la  vertu  confor- 
.  mement.aux  bons  mouuemens que  Dieu  nous  en  donne: 
aufll  cft-cc  maintenant  ou  iamais  que  nous  deuons  rapcllcr  tous  nos  eC- 
puis,  quand  avant  dcfcouueu  nos  défauts  4  9c  les  voloiuez  de  Dieu  à 
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Première  partie,  '  t  yp 

H  fedeurdcs  confi<icrations  prccecîcntes  ;  il  nereftc  plus  quVn  cônfèh* 
tetnent  adonner,  &  vncfoiie  rcfoludon  à  prendre,  pourcn  fairereufTîr 
vn  bon  effet.-  defoitequc  pourncle  pasfaire.ilenarriuedesmal-heurs 
qui  ne  fe  peuucnt  imaginer,  &  que  icra^orte  à  vn  certain  aueugle- 
ment  pratique,  ^  vn.milldllèmeDC  habicoel  qui  font  que  leiuen'. 
demeot  ne  voit  plas  le  bien  a  fidre  qu'en  rpeculacico ,  Se  pourl  eo(èU 

'  gnec  MX  attires }  comme  aniS  que  la  volonté  n'a  plus  ée  deûtde  profi- 
ter la  vertu,  mais  demeure  dans  la  dureic  de  la  langueur ,  fans  pou- 
uoîr  eftre  flefchie  à  fiairefon  dcuoir,  ny  par  promclfcs  ,  ny  par  meria- 

'  ces  ,  ny  pac  amoui^  ny  pac  crainte  ,  ny  par  aucun  motif  iaiionna>> 
blc. 

Diett  nous  teprefeite  le  maanais  eftatdecerceaineen  la  perionnetlu  peo^ 
pie  Ittif  quand  il  parkainfi  par  l'organe  du  Prophète  llàye.  J^teeernsmi/l  ifit,  ^lu 
finmmemi i  p'Jmiiiswifiâd^memwùfinmtimmtêt'^  J^rnseeeetunifi  tjuivel 
nundàtm  fjl}  t^uîstacus  mfi  ftruui  Dtminb.  qui  'vides  multd  n->nr.ecup.ad'ict} 
^ui  4perfx4  hibes  dures  ^  nonne  nhâns  ?  Quel  eft  le  véritable  aucuglc  pour 
ignorer  les  voyes  de  falut ,  lînon  mon  leruiteur ,  qui  les  deuroit  connoi- 
ftre  ?  &  qu'd  eft  le  veiitiblerourd.finon  celuy  i  qui  i'ay  fait  entendre  mes 
volontex)  mais  quel  eft  céc  aoeugle  te  pourquoy  ne  voit  il  pas?nnon  parce 
qu^il  a  engagé  (à  liberté  fans  le  domaine  de  Tes  paflîons  ;  de  forte  qu'au  Uea 
d'obeyràfon  Seigneur i  il  eft  deucnu  l'efclaue  du  Diable*  Maisô  ame, 
fois  toy-mefmc  le  iugc  de  ta  mauuaife  conduite ,  combien  vois  tu  d'aib'ons 
vcrtueufcs  dans  tes  méditations  fans  1  es'i miter  r*  Combien  recois  tu  de 
bons  ientimens  de  mieux  faire ,  fans  former  de  refolations  det'amendei? 
fit  combien  £ds-ta  derelblorions  de  l'amender  fans  en  venu  aux  eniBCs  \ 
ic  dont  voicy  les  principalles  raifons. 

TeccdtumfeeiéMit  ïefufntem  fuftered  infâkUm  fdEld  efit  ditferemie» 
me  s'cft  enracinée  dans  le  vice;  elle  a  contradlc  de  mauuaifes  habitu- 
des au  peclic  ,  cnfuitc  cicc]uoy  elle  eft  deucnuc  changeante  ôc  flexible 
a  toutes  fortes  d'cfpnts ,  voulant  tantoft  yne  chofc,  &  untoft  vne  autre; 
formant  quelquefois  de  belles  idées  de  la  vertu,  mais  n'en  venant  namaia 
d  la  praaqae.Et  voila  le  preDier  principe  de  coq^  fes  inconftances.quand 
die  tut  de  bonnes  refomtions  de  bien  (émir  Dieu,  ôc  qu'elle  n'en  tieoK 
rien ,  parce  que  les  vices  font  comme  de  la  glu  qui  la  retiennent  d'aller  a 
loy,  félon  les  mouuemens  qu'il  luy  en  donne  à  lOraifon.  Et  le  remède 
à  cét  efnpefchcment  fera  de  (e  faire  d'autant  plus  de  violence  contre 
roy.mefme ,  qu'on  reftcnt  auoir  plus  d'attache  au  péché  comme  aui& 
demander  à  Dien  à  l'exemple  de  Danid  vne  grande  nii(èrioorde  poarlpoa- 
voir  rompre  vne  forte  habitade  qa'on  a  contraâéedans  le  vice. 

Le  (ècond  empefchemenc  qui  rend  nos  refolutions  inutiles ,  fe  (brm^ 
de  ce  qu'on  n'euite  pas  les  occafions  de  retomber  au  mal.  Car  comment 
eft  il  poiTible  d'approcher  la  paille  tlu  feu  fans  la  brufler  S>c  cheminer 
fut  le  panchant  d'vn  précipice  lans  apparence  d'y  tomber  î  mais  com- 
ment poura  t'on  conccuoir,  qu'vnc  amedifeen  vérité  ,  qu'elle  veut  A 
desfâice  de  telle  telle  timperfèâion  -,  cependant  qu'elle  recherche  lee 
^  moyens  de  la  cofluneccre?  qu'elle  (fe  irtnue  dans  l'occafipn  d'y  retom* 
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it9  Li  hiinieri  iei^enintimif  auce  Vùutnl'ôraifinmintale, 

|>er?  &  qu'elle  n*é^cept5  Ici  compagnies  9c  les  rencontres,  qmiôncib 
caufe  de  Ton  malheur  ?  quittés  cette  compagnie  qui  vous  eft  dommagea- 

.  -  j  blc ,  éuiiC7  ce  mauuais  rencontre  qui  encrue  tous  vos  bons  defirs,  /«^f."'  de- 
S  *  meih'BéihyUnis  ,  s'ecriele  Ptopheic[cremic,vtfâiuft'vnur(jui/^jucanitnanf 
fuxm  i  fcrtcz  du  nulicu  de  Babylonc  î  lî  vous  ne  voulcs  eftre  enicuclis  fous 
fès  ruines,  édiiçs CCS  daagereiucs  occaiions  û  vous  deûrez  mettre  vodre 
atoeenaflcncaBce. 

LecroifidmeempercheiDentqittdeilnntleibotts  dfcts  de  nosrefolii- 
tiens»  vwot  de  U  foibleflè de  noftre  nature  \  qui  aymant trop  iès  aifes ,  & 
ne  pouuant  fouffrir  de  contrainte  dans  fcs  inclinations  ,  refnrnt  fàcillc- 
mei.cà  fcs  premières  pratiques ,  nonobftant  les  pieules  intentions  (Je  I  cf- 
ptu  j  le  remède  à  cet  obftaclc  fera  de  f.ùre  plus  d  eftimc  de  Ion  ame,  que  de 
ion  cqrps }  de  refprit  que  de  la  chaire  ;  &  de  contenter  Dieu ,  que  de  fatis- 
Cm».  î»  '  Êûreà us  iêns  Jfirim iUrfiifef r^ditl'Apoftre,  cr  defiderk  târms  mn  ferf* 
àttis  y  efforce»  voosd'eftiefpiiMaeU  ;  de  tes  feiUeflcs  de  U  duûie  n*aa^ 
xont  aucun pouuoir  fur  voftre  ame ,  pour  rattker  de  lent  part^«.  . 

La  lafcheccde  noftre  volonté  apporte  le  quatriefme  empefchcment  au3t 
lefolutions  que  nous  feroblons  prétendre,  quand  nous  les  formons  anec 
•         tant  de  tiédeur ,  qu'elles  n'ont  aucune  force  fur  nolhe  cfprit.  fcientU  fapien- 
XI    tts ,  die  le  Sage,  tsnquMm  $nuneUtio  abundaiit ,  ^  confiltum  lUius  JtgMi  /ons 
^iuftnmiHf  i cùrfitm^mé(t vâs  cêfifréâum ,  CT  êwmem fâfietniâm  mêmfm*^ 
hit^ln  conaetffitnces  d VfthoniBfie  fâge  reffemblent  au  débord  dVn  flea«  • 
ue«  quiengtaiilé  les  campagnes  voifines  pour  leur  faire  poner  des  fruits» 
en  abondance  :  &  Tes  bonnes  refoluiions  font  comme  vne  fontaine  dc.vie, 
laquelle  ne  tarit  iamais.  Mais  le  cœur  Je  l'imprudent  rctTcmbleà  vnvaifr 
(eau  perce ,  qui  ne  retient  rien  de  roue  ce  qu'on  y  met ,  par  ce  qu'il  veut  Se 
•  ne  veut  pas:  il  aies  idées  de  la  vertu  6c  fait  des  oeuurescontraucs  à  fa^en- 

fie  i  C'eft  pourauo/ ,  comme  adeure  S.  lacques  en  (à  Canonique,  vmh» 
L      ff^Mémmtttmm^ttiH^i»  •mmém  viù  fuit ,  cét  bommeimpcudent  qui  par» 
*  tage  ainfi  Ton  r{|>rit  en  desfentimens  di^Tcrens ,  rcftc  confiis  flcincondanc 
dMi»le|>roietde(ëtde(!isins  (ans  iamaisrieneiî^âaer^etonccequ'iU'eft: 
propofc  :  &  Dieu  fluivoid  la  lachctt  de  Ton  coeur,  n'accepte  paslefacrifi- 
cède  fes  rcfolutions, qu'il  confidereeftrc  faites auec  fi  peu  de  ferueur;Bien 
dauantage,  Dieu  à  de  telles  promclTes  en  horreur  ,  quoy  que  decboffcs 
bonnes  ,  &  qui  regardent  fon  feruice,  comme  cAans  faites  làns  iugemenc 
. HeaccooipUes  auecinfiddiié^dit  le  fagc,  difplùti  emim  ei  mfdtlit^iitUtâ: 
fnmifm.  Le  remède  a  rét  empefcbem^u  fera  defbmsec  fes  refolations- 
auec  plus  de  fermeté  >  àl'exemple  daS.  Roy  Daiml ,  qutdilôità  Diea  ati: 
plus  fort  de  fa  prière  fâtétum  c$r  mtttm  Deus,  paAtHm  nr  mtum.  Mon 
coeur  eft  prépare ,  mon  Dieu ,  pat  la  méditation  que  i'ay  faite  à  delîein  de 
coniioilkela  beauté  de  la  vertu  ^mais  finguliercmcnt  il  cft  préparé  parles 
fortes  rcfoludons  que  iayprifes  de  U  réduire  en  pratique  j  Et  ailleurs»»!^ 
rémc^fiétMtcmflêJtnJÊÊiimiMtÊÊittiMi  Mon  Dieo,  i  ay  £iitdes  tefqliicioii» 
p9tir  riccompLIflèiiient  de  voftce  fiufite  loy ,  mais  que  ie  veux  wuàèt  tuer 
autant  de  Ccmmé,  comme  s'il  elles  eftoientaotant  de  fèrmens folenuiels  , . 
^  i'catrecpgas^a»  filtole.  Casque  oe  peqrpas  kv^^oiéde  rboiame 
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lois  c|a'cne  9  prife  viM  fotteieroliid(m?5e  jqùih  pourracont^^ 
^  qintiddles*eftdeiennméeden'eiifieD£urelorteniarqttexquec>fti^^ 

Îirindpil  4e8  eaDrpdcbeinens  ,  qui  renid'U  plus  .fin     nos  refpliicioni. 
nutilcs,  parce  que  la  grâce  tic  Dieu  ne  nous  manquant  iamais  pourfaiic 
le  bien  ,  ôc  d  ailleurs  ne  le  faifanr  |)as ,  il  faut  ncceffaitcmcnt  que  la  faute 
vienne  du  coftc  de  noftrc  volonté,  qui  ne  s'en  veut  pas  donner  la  peine,. 

Voicy  vn  cinquiefineempelcheroenc  i  lout  oppofé  au  précèdent  &  qui 
n'eft  gacfestîioinsdai^ercpipQttr  la  pratique<lebv€iniiii§aiJok4enU 
se  des  re(blu lions  indiicreies  qidibnt  pardeflus  nos  forces  |  9<  c'eft  Tard- 
fice  du  diable,  qui  voyant  ramçreroluë'debieo  faire  ians  pouuoir  retenir  ^ 
^àfe^ueu^,il^ciointàclleafindclafaîrctomberdans^excez•,  enluy per-  • 
fuadanc  d'entreprendre  des  adions  héroïques  ,  pour  qui  elle  n'a  aucune 
difpoûcion  :  &  puis  quand  ce  vient  à  la  pratique  ,  lame  irouuant  trop  de 
Mcultezqatfe  pieiencent  ^  elle  eft  coimiiMe  df^qtiMer  le  bien  enconw 
inancé  ^'cooiiae  n'ayant  pjis  aflés  de  (otçps  pourie  pourfuîure  :  que  (i  elle 
s^opiniaftrepcur  ne  pas  defifter  ,  elle  ne  manque  iamais  de  tomber  dans 
dcuxnoiabïes inconucniens  ,  dont  l'vn  ruine  lame  &  l'autre  le  corps: 
parce  que  voulant  en  toute  raanicre  faire  vne  telle  manière  ,  ou  vn  tA 
nombre  de  ieufncs ,  de  veilles  j  de  prières  ôc  d'autres  exercices  feonblablc» 
de  pieté  pardeffns  îct  forces,  elle  (nccontibe  en6n  ions  la  pefantenr  du  fidcs» 
Se  te  mine  la  iànté  :  nais  pour  la  reccniurir  i  -tt.&ut  relafcner  toutes  les  pca* 
tiqoes  de  pénitence  apiesrauoirrecouucne  ,  ilia  fautcotifenier  ;  & 
pour  la  conferuer  ,  on  prend  vn  efprit  de  mollclfe  &  de  rcnfualité,  tout 
contraire  à  celuy  de  la  terueur ,  qui  encrue  les  forces  de  l'ame  ,  &  la  fait 
tomber  dans  vne  relafche  pire  qu  aupacauant  ôc  qui  n'admet  plus  de  re- 
mède »  parce  qu'elle  à  vnjpietezte  (pedem  de  vouloir  (èprefèroccdesin- 
conmodicesoù  Cen  indilcretion  lapourroic  réduire ,  6c  donc  elle  a  ùàt 
rexperiencc.  Ce  vice  ùt  rencontre  ordinairement  dans  les  petibnnes  qui 
font  d'vntemperammcnt  vif  &  bouillant  ,  &  qui  n'ont  pas  encore  acquis 
d'expérience  dans  les  voyes  de  l'efprit.  Mais  pour  y  remédier  ,  ils  ne  doi^ 
uent  tien  entreprendre  fans  le  conlcil  des  pcrfonnes  (âges ,  do^es ,  &  ex« 
perimentées:  à  moins  que  de  Ce  voir  la  p  r  oy  e  de  leur  ennemy ,  qui  fe  moc»> 
que  de  ces  femeuislnmrcreiesquj  fonc  tout  iifqucc  8c  tout  perdre ,  beau- 
coup trauaillcr  &  ne  rien  gagner. 

Le  dernier  cmpcfchement  ,  pourquoy  on  ne  reiifsit  pas  fouuent  dans 
les  bonnes  refoluiions  que  l'on  prend ,  vient  de  ce  que  l'ame  prefumc  trop 
de  fes  forces  &c  trop  peu  du  fecours  de  Dieu.  Iamais  refolution  nepluft 
cancànoftre  Seigneur  ,  comme  celle  de  ce  pauure  homme  de  l'Euangile, 
lequd  iè  défiant  de  (es  forces  pour  produire  vn  afte  de  foy  conformément 
à  l'intention  de lefus-ChriH  ,  qui  icdemandoitafin  deguarir  fonfilspol^ 
fedé  du  diable ,  il  luy  refpondit  lalarmeàroeil  ,  Créât  DtmineàJiMUd  incre-  AiHim-  5a- 

mMi».  Helas /Seigneur,  ie  crois  que  vous  eftes  le  vray  Fils  de 
DicUj  mais  aydezrooy,  de  grâce,  pour  produire  cet  ade  de  foy  ,  que  vous 
exigés  de  ma  fidélité,  &  queiéne  puis  faire  fans  voftreafsiftance.  Tout 
aa  cootcaife  iamais  tefeluiion  ne  defplenft  d'auantage  à  noftre  Seigneur , 
comme  cdkdc  S.Pkcie^loriqiieicfianKàrongiaadceucage  ,  ilprdte- 
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temmn$mtime^h:  maislereniementqu'ilfiftdeiônèooMaiftreparcrqis 
£ù»  cnfahc  de  fa  refolurion  ,  luy  donna  bien  à  connoiftrc  que  l  ïiommé 
nedoic  rien  prcfumer  de  foy  fans  le  fecours  de  la  grâce:  AuffiTAportre 
S.  Paul  aHeurede  foy-n>ermc  ,  qu'ail  ne  peut  rien  coucleul ,  &  qu'il  ne  fe- 

M C»r,is»  Mmâitauciiae  boiine<Boare (âm U  eracede  Dieu.  N*»  f$lus  fed^m 
sié  Diimtttm  \  lercmecleâ  ce  dcfitntm^efiiife  mcet  les  mBilleaiet  re- 
iêiniiMiB  qii#voaif«imét>  pus  croire  tci»  altwwincm  que  rieoiie 
s*executeta ,  (î  Dieo  ne  vous  ayde  ;  c'efl  ponrquoy  il  Faut  que  vous  luy  di- 

•fi/  fi^spourlor»  auec  le (âkM  Ptophete  Dauid,  »»iy>^rf  md  Dtm,  miferemei 
tjnênta  tn  te  cofiJif  dntmd  me^  CT*  *«  vmtfé  diarum  tiuru  ff>er*ho  dtnec  trdH» 
ftét  iniquité*  ;  Mon  Dieu  aycs  piiié  de  moy ,  mon  Dieu  Élites  nvoy  roifeci- 
owde ,  parce  que  ma  paoat»  «aie  tècoofit  en  toftftboiité  :  &  desMore- 
rac6Ûi«Mnrs Al»  r«Hbfe^  -'Vttllre  ftovtOàaa  6c  'dmi  l'actcme  de  voftre 
gtate  »fctfq«'à  ce  qtte  ie  me  (bit  tmktema^éMit  oMitmpcrfeâiomy 
qui  me  donnent  tant  de  peine. 

Apres  auoir  leuc  les  ooftacles  qui  peuuent  empcfchcr  l'effet  des  bonnes 
fefoiucions  :  il  faut  maintenant  donner  des  règles  pour  les  produire  dans 
t'Ocilfoo,  aoec  £kttiâ  & TU  heureux  fuccés. 

•  ■  -, 

Premim' Règle.  ' 

ÎStiidiés  vous  de  tirer  vos  bonnes  rpfolutions  de  la  nature  du  fuiet  ,  cm 
du  myftere  que  vous  aurcs  confiderc  ,  afin  qu'elles  ayent  pins  de  for- 
tes fur  voftrc  cfprit  ,  parce  que  toute  conduûon  qui  n'cft  pas  tircedcs 
propo(ictons'ptetoectotitie«  ne'  vOfMe  rien  s  coiii»e  hift  re(bltttioiide 
ieiiuier,pacce  qu'on  •  confidere  noftre  Seigneur  transfiguré  Ter  le  Thaboi: 
oad'endurtr  toute  forte  de  mefpris  ,  parce  qu'on  le  voie  entrer  ttiom* 
•phant  d.^ns  lerufaiem  -,  c'eft  baftir  en  l'air  ,  &  vouloir  cftablicw  édifice 
idc  vertu  ,  lur  des  principes  qui  ny  ont  pas  de  rapport. 

X,  Que  toutes  vos  refolutions  foient  conformes  à  vos  befbins  plus 
preilans ,  parce  qu'encore  bien  que  noas  manquions  en  tout ,  ne  faiiànc 
tamais  là  cttolèsfiparlâicenient ,  qu'il  feroit  à  Tooliaitter  ;  néanmoins  il 
letroiliwcoâ|otirs  quelque  défaut  en  nous  ,  qni  paroid  plus  notable  que 
les  autres  :  &  contre  lequel  il  faut  fpecialement  combatte  -,  Se  en  le  com* 
battant  vous  ahaterés  infailliblement  tous  les  autres  qui  en  dépendent. 

}.  Comme  il  y  a  deux  fortes  d'imperfections  qui  nous  donnent  plus  de 
peine  que  les  autres  :  aufTi  faut  il  apporter  des  différentes  induftries  pour 
a'endemiire  ;car  ily^enaqui  viennent  des  maonaiiès  habirades  qn'on  t. 
commé^ces  &  dépendent  de  ncHre  volonté»    contrect3tes-1.à,îl  nitit^ 
'  porter  de  fortes  refolutions  :  les  rdtem  fouuent  &  ne  les  point  changer 
tju'on  ne  les  ait  mifes  m  pratique  ,  parce  que  fi  l'eau  qnî  tombe  goûte  à 
goûte  creufe  enfin  la  pierre ,  fans  doubte  vne  fuite  de  plufieurs  refolutions 
qui  battent  toûjours  le  melme  vico  ,  le  de(lruirontin£>illiblemencauec  * 
faide^deDieu ,  qui  ne  nous  manqoeiamaîs  de  iaparMi  y  a  d'antres  im-  ; 
petfèâions  qui  (ootpius  flanueUes^-qoe  yolemaifiii^ft  qiiePicmiicRiwt  I 
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nous laifle  quelquefois,  pour  nous  humilier  d'aoantage&r  nous  fah#|)ra- 
tiqucr  la  vertu.  Or  pour  remédier  à  cdles-cy  ,  ilyfautaDpoiccr  plus.dm* 
^aftùe , que ^forcegiOuliiKiiirlwyitetf^dècesdeaftiit ,  9c  âMitt 
YnaoaiUerMiec  prudence  &  iàns  inteirn^ikiai  ia(qiieà'Ui  diottfitibftré 
Seigneurie  yeucainfi. 

4.  Neformeziamais  vos  rcfolUtions  fimplement  en  generaî  ,  comme 
de  vouloir  eftre  bon  Religieux ,  de  vous  adonner  à  la  vertu,  d'eftrc  fidel  à 
Dieu  êfcparce  qucftans  produites  delafortc^ellcs  ne  fontaucuneimprcf^ 
fion  farferprit ,  pour  en  venir  à  là  pratique»  fi<ceh'éfl  qixevoftre  amefé 
•ttoamftdaiH  vtie  telle  ^epcanarioir  tooiesibitei  d'exartfces  de  ptetf 
-qoel'e  euft  bcfom  de  ces  remèdes  généraux  ,  ponr  remédier  à  vn  mal  Tiri^ 
uerfel.  Mais  ordinairement  defcendcz  dans  le  particulier  de  vosfaotes, 
&  fi  vous  formez  le  defTein  d'ertre  bon  Rebgieux,  dites  en  quoy,5.:  les 
moyens  que  vous  voulez  jnendre  pour  le  dcnenir  j  (îde  vous  addonner  à 
la  vertu  ,  IpcaRcr  celles  qui  vous  manqnenT,5c  les  exercices  qui  vous  (ont 
Mceffidresj^oQclès  obtenir  ;  fi  d'eftrendëVi  DiettytecohnoilTezenquoy 
vooshix  ciftes  iiifidel,comme  (î  dant  Triage  Jes  ^écsemensifi  cbns  le  met* 
pcbde}ièsiB^iMlâpm(»dtn$Te:(ercicederOratiio  9cc.  EiptMS 
•près  appliquez  te  remède  an  malifaifintvncforTererefblution  de  VOUÉ 
amender  en  particulier  de  la  faute  que  vous  aurez  reconnue  en  vous. 

5.  NeLitcs  iamais  qu'vnerefbluticm  à  la  fois  ,  û  vous  voulez  en  voir 
vnbonetfèc:  parce  que  celuy  qui  iropembnfle  mal  eftreinc  ,  &  la  Vo- 
lomé  partagée  en  pluiieijrs  idcflniioiis  fe  iênt  atfi^blie  par  la  multîpfica- 
nonde  Tes  aébei;  coftilneellè  ïc  trouuc  plus  viçoureufe  lor?  que  reilnidahc 
toutes  Tes  forces  peur  n'en  prodinrD  q^'^n  leol ,  elk  a  einbrafle  qp*vii 
obiet  ^  ne  pourfuic  qu'vnc  vertu. 

6.  Prenez  garde  que  vos  rcfolutios  ne  lobent  pas  furdcs  vertus  futures, 
que  vous  n'aurez  peut- eftre  iamais  l'occaHon  de  pratiquer,  &  très  rate- 
tttCttt  MMt  lang'teirips  après  que  i^ai  CR  vuieiMméie  defletniinds 
<|ueHeslèfaircottoâiours  lui  des  matières  prefentes  |-  &  {fêordesa^^ions 
«cù  regardent  foAiieobUgatiijiV.  Ot  n'eft-ce  pas  vn  abtis  notable  d«  tb 
former  des  idées  du  martyre ,  &  fedirpoCer  en  tcmp  de  paix  pour  foufte- 
nir la  Foy  contre  les  tyrans, qui  ne  font  plus  :  cependant  qu'on  laifTe  crou- 
pit fou  ame  dans  le  vke  :  &  fes  paflions  fairevn  rauage  vniueifel  de  toutes 
btwtusr  fâns  qu'dnrêdMîÉie'ei^pehM^yi^^ 

tk-Mcs^ti  (bitêt)toeto«tes  vo^MffilflcionB  (ôietdiftfttteaBcpftiteitet: 

pWr  des  chofes  pofïîbles,  qui  vous «gaPteit, if 'tjUi' vous  feraenipour ac- 
quérir la  petfe^ion  félon  voftre  cft.ic  :  parce  que  ce  fernic  vnrgnnde 
tromperie  ,  fi  vne  ame  qui  (îft  appellcc  :<  l'.itflion  ,  formoit  des  dcllcins  de 
^'occuper  pour  toû)ours  à  la  tteconiemplaiiuc  ;  te  tout  au  contraire  »  fî 
«^les  dontkvocacioneft  de  conteihplei: ,  fe  vouloic  embarallbr  èans  lie 
«aeasAsalfiares  extérieures  ,  d'amtant  que  ny  Vvnetty  Panttefi'atriue- 
lok  iamais  à  !a  (in  que  Dieu  ledrapreTcrhe ,  en  pteoantd^aotres  moyens 
que  ceax^n*illeura  manifeftez. 

S.  Ne  iugez  pas  delà  bonté  de  vos  refolutions,  par  la  fcnienr  du  fcnti- 
meat  qui  Les  accompagne:  mats  par  la  fermeté  delà  volonté  qui  les  pro- 
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dai#car  pour  TordinMie  les  grands,  ^oïdineiif  eneriKmvne  partie  des 
ibrcesdel'aine.'enibneqaeiaiiie  ladcoçpon  fe  palTe.eo  beaux  pro- 
|ea?lB  vercaf.»  4{u*iifia  gouft^  anec  b^pcocf  de  iàiîsfiiâioa  qu'on 
ptactic^ue  auec  très  peu  de  foin. 

9,  Soumettez  toutes  vos  penices  ,  &  tous  vos  bons  dedèins  à  lacen- 
(ùre  des  pcrronocs  <^e  Dieu  a  eftably  pour  voftre  conduite  :  &  Tachez 
qoe  le  ikcrifice  que  vojm  Iny  en  ferez ,  quand  il  iooii  contredit,  fera  plus 
agréable  à  Cl  divine  Majçft^,  que  loatle  bien  que  ytm  efi^pqqfiez  pre- 
teodie,  &quevo«tooyezendeaoirfuii]re,  pour  grand écfpedem  qu'il 
Hious  (eœble:&  manque  de  fuiure  cécauis  vous  eftcs  pour  tomber  dans 
de  grands  précipices  »  au(fi  bien  que  d'auues  qui  nous  ont  £ttc  iàges  à 
leurs  defpens. 

10.  Sachez  que  tomes  les  bwnes  rerolucions  ne  feniironcjiv  a  vous 
fendre  pbs  criminel  deuant  Dieu»  &  pour  Toftte  plus  grande condena- 
nation  »  fi  apfes.lesaaoicptilcsy' tous  ne  faites  aucun  eflbrt  fur  vous-mef- 
ine  pour  les  mettre  en  pratique  :  puis  que  félon  lalêntencedelefus-Chrift 
noftre  Seigneur,  le  plus  infidel  &  le  plus  coupable  de  tous  les  feruiteurs* 
eft  celuy  2  qui  connoift  la  volonté  de  Ion  maiftre  »  qui  prprDet  de  i  accom- 
plir, &  néglige  de  la  faire. 

Aiies  de  KefoUtmn. 

Ivfquesà  quand  !6  monaoïe ,  demeureras  tu  infenfiblc  parmy  tous 
les  fujcts  que  tuasd'cdre  eflcnnée  :  Heîasîne  vois-tu  pas  combien 
le  pechc  dcfplaiil  à  Dieu  ,  aufll  bien  que  les  malediâions  qu'il  prononce 
contre  ceux  qui  le  commettent ,  &  lu  le  commets  auec  «utani  d'alleu- 
rance  comone  li  tu  n'auoiirtjen  à  eraiqdre)  ne«t*apperçois  tu  pas ,  mon 
[aine  f  comme  tous  les  hommes  meuieiiciài^sqiie  pas  vn  continue  long 
.temps  iês  lours  fur  la  terre ,  &  tu  vis  neantmçins  comme  (ï  tu  ne  deuois 
ttmais  finir?  N'as- tu  iamis  entendu  parler  ,  mon  ame  ,  de  l'examen  ri- 
goureux que  Dieu  fera  après  ta  more  de  tes  adicns,  au  lugcmeni  der- 
nier, &;de  la  Sentence irreuocable  dévie,  ou  de  mort  éternelle,  qu'il 
.prononcàn  contie  toy ,  eu  le  fi^is ,  &  m  ne  t'en  metspas  en  pdnel  ton» 
.doice  eftonnante&  imprudente  toutentèmble^ta  n'jgnpre  pas  qu'il  y  à 
des  peines  effroyables  dans  l'Hnfer  pour  tourmenter  lésâmes  qui  mou« 
.lerom  en  pechc  mortel,  nufTi  bien  que  fes  contentemcns  indicibles  dans 
le  Ciel,  pour  resjouir  celles  quiTortiront  de  cette  vie  encftat  de  grâce, 
&  après  toutes  ces  connoiilànces  tu  vis  a  ton  ordinaire,  fans  apprcbeO' 
der  les  tns  ,  ny  cfperer  jes  antres  :  h  mmi  ame ,  Ique  diias-tn  quand 
la  mort  frappera  à  ta  porte  pour  (bnnerla  retraite  1  tu  demanderas  alois 
.làns  donte.dodeiay ,  mais  il  ne  te  (êra  pas  accordé  ;  tu  voudras  alors  mieit 
mieux  vefcu,  mais il  ne  fera  plus  c]uefl:ion  dedefircr  d'cftre  iufte  quandil 
faudra  l'auoir  edc^iu  feras  ians  doute  de  bonnes  tcTolutions  ,  mais  elles 
fer  ont  fort  fufpedes  parce  que  tu  n'auras  plus  de  force  pour  les  mettre  en 
pratique  ,  c'eft  pourquoy  fi  tu  csjàge ,  mon  ame ,  tu  feras  tes  refolutions  i 
(;;nceremps  opportun^  quand  la  grâce ^  les  fixées  &  letemp^  concoure 
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cent  Itou fidiit*  èc  pour  ne  pas  di0èfer|coinineBee  à  Un  Bùte\  9e  i 
dite  tout  maintenaiit!  mlcez  inoodiiiies ,  platfin  iènfiiels  ,  voluptés 
menfbngeres  ,  vous  m'aucz  aiïez  trompé  par  vos'charraes  ;il  dkdcCot- 
mais  temps  helas  /  que  ie  meure  à  vous ,  pour  viure  à  mon  Dieu  qui 
m'artcnd  a  pénitence.  C'cft  pourquoy  de  toute Tcftendué  de  mon  cœur 
ie  v6us  deccfte  puis  que  vous  me  retirez  de  Ton  amiiic,ôi:  que  vous  eftes 
canfè  cle  tous  les  péchez  qoeray  comnii^  ao  monde» 

O  péché  que  tu  es  horrible  /  ô  péché  que  m  es  abominable  !  puis  qae 
tom'asfepaiédemon  Dieu:  mais  maintenant  qae  ie  fuis  reiiny  à  luy  pat 
vn  trait  de  Tes  infinies  mifccicordes ,  ha'ie  ne  m'en  veux  iamaisfeparer, 
&  i'aymerois  mieux  fouffrir  toutes  les  mores  les  plus  cruelles  que  d'en 
commettre  iao^ts  vn  feul. 

O  Dort  /  qoe  ton  re(buiiei^  eÛ  (ènfible  à  vnepecfonneqiii  vit  negU- 
gemment  comme  ie  fais.  Helas/  queieferay  eftonné  à  cette  detnieie  heure' 
qnand  il  fiuidfa  partir  chargé  de  péchez^  vindesdebonoessaurei,  &le 
regret  au  cctur  d'auoir  fi  mal  employé  le  temps  que  mon  Dieu  m'auoic 
accordé  pour  opérer  mon  falut.  Ha  '  non  ie  ne  veux  pas  cftre  furpris  eu  ce 
dernier  moment»  d'où  dépend  mon  bon- heur,  Ôc  pour  cet  c^et.c  cil  que 
îem*en  vays  employettoaskimomens  de  ma  vie  en  bonnes  oeuores  . 
avec  le  plus  de  ndemé  qu'il  mêlera  poffible  >  (cachant  tres>bien  qu'il  me 
fiMdn  rendre  à  mon  Dien  vn  compte  très  eftcoit  de  toute  ma  vieau  lo- 
gement dernier. 

O  lugement  dernier  .'qui  terminera  tous  les  Tugementsdu  monde'.  • 
Jugement e(pouuantable  !  qui  remplira  le  Ciel  de  Ibien  heureux  &  L'En- 
fer de  damnez.  Mêlas  !  qui  poura  y  comporoiftre  (ans  trembler,  Scùgis 
y  eftre  condamné }  le  fcay  que  cene  feront  ny  les  Royi ,  ny  les  Riches . 
ny  le  Voluptueux,  ny  les  Monarques  de  ce  monde ,  mais  fi^uleroentles 
iufteS)C'eft  {Pourquoy  roc  voila  en  rcfolution  de  ne  rien  efpargncrpour 
obeyrà  la  Loy  de  mon  Dieu,  fur  i'obreruance  de  laquelle  on  formera 
mon  procez,  pour  eilreablous,  ou  condamné  à  jamais  aux  flammes  éter- 
nelles de  l'eiifer. 

O  flammes  étemelles  /  6  finnt  rigoureux  !  6  enfer  impitoyable  /  que 

TOUS  melpouuantez ,  quand  ie  vous  repaffeenma  mémoire:  &commè 
ie  ne  veux  pas  abfolument  auec  Taide  de  Dieu  relTentir  la  rij^ueur  de 
vostourmens  ;aufl[îmc  voila  bien  refolu  de  trauailler  fans  reUfche  à  ta 
mortification  de  moy  -mcfruc,  deroesfens,  icdc  mcspaflîons,  qui  me 
dorment  vnc  mal-heureufe  pente  vers  vous  ,  afin  que  deuenu  tout  autre 
' .  f  dpete  parpentcau  Ôel ,  pour  qui  lé  n*ay  aucune  inclination. 

O  Ciel  !  ô  beau  Paradis  !  ô  lieu  de  délices  /  fortunes  camt^  te  poflè» 
.  dent,  mille*  &  mille  fois  heuteu(ês  lésâmes  qoiioui(èntqRescontente- 
^jinens,  &c  de  tes  rauidantes  beautez  :  Ccft  pourquoy  dans  l'extrême  dé- 
fi r  que  i\iy  de  tepolTedcr,  voicy  que  ieme  difpofe  de  trauailler  moyen- 
nant la  grâce  de  Dieu  à  1  acquifition  de  toutes  les  vcrtus,qui  (oncles  efchel- 
loos  pour  monter  au  Ciel  ide  vacquer  à  tous  les  exercices  de  pieté  qui  en 
(bot  les  g^irlandes|d'augroenter  le  plus  queie  pourray  par  de  nonnes  .om- 
'  ures  ,.la  grâce  diuine  qui  en  eftla  porte     de  multiplier  les  degrés  deli 
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l46     La  manière  de /entretenir  auec  Dieuenf  Oraifo/i  mentale, 

^ui  Tonc  encore  ceux  de  la  gloire  i  &  vous  Dien^heureux  E^p^xts 
4nî  voyes  «a  mon  Okomes  bonnes  celolocions ,  auflî  bien  que  mes  foi* 
Méfies  s  pdÀ  ife  vom  fiqppbe  &  b«nté  pour  mey  :  aAi<|àemoodance 
asfos glaces affenaiflè iiion1ncônlbiice;&  queiaccomplifTeauffifiiicl. 
Icflacnecoiisines       deflcini,  comme  ie  les  âiitdegraM 


De  U  Demande. 

CHAPITRE  Vî. 

Vppofé  que  Dieu  foie  l'Autheur  de  tous  les  biens  de  na- 
ture» de  grâce,  &  de  gloire ,  comme  la  raifbn  ,  &  la  foy 
nous  Tenteignenr,  noos  ne  poauons  dans  le  besoin  nous  en 
procurer  aucun  par  nos  propres  forces^  maisiifàui  les  de- 
mancicrà  Dieu,  &c  nous  difpofcr  pour  les  receuoir, l'ad- 
uoiie  qu'il  va  des  faueurs  que  Dieu  donticj  fans  qu'on  les 
luy  demande  :  il  nous  a  f.iit  hommes  ,  &  Chrcflicns  deuanc  que 
nous  fuûions  en  e{lat  de  luy  en  faiœ  la  requede ,  il  nous  donne  incefl 
Amène  des  gcaces  (bfiiântes  paut  le  fecair  ;  &  pour  nous  prefiraer  dopé-  . 
chéi  nenobftant tomes  nos  ingtancudes].  il  pouradci  lkcon(êraarion  de 
nosvies  par  le  mouaement  des  cieux  ;  par  les  influences  des  aftres  tcw 
les  ptodudions  des  clemens  fans  qu'on  s'en  mette  en  peine  :  M.iis  nuni^ 
a  t  il  beaucoup  d'autres  biens,  qu'il  n'accorde  qu'après  en  auoir  e(U- ptic: 
tels  que  ioni  les  particuliers  ,  Se  dont  nous  reftons  fouucni prit' es  fi  nous 
manquons  de  luy  en  faire  la  demande. 

MàiffeinaraseBqae Dieu  vetttelhe  prié  pour  plùfieors  taiibns,  i.pir 
«e  q»*ilvettteKre  reconnu  pour  le  principe  de  tous  les  biens. 

1.  Parce  que  la  prière  cil  vnadedefoubmiiïion,  qui  auoLie  cminertf- 
mrnt  Ton  ibuuerai»  pouaoir  qui'peut  donner ,  &  noAre  batleHè  q^tn  eft: 
dans  l'indigence.  ^ 

3.  Parce  que  l'homme  fuppKan^protede la  dépendance  quil  aduprC' 
•  nÂKt-ét  cotti  tes  eftres ,  (ans  rà£Rftancè  da^el  il  lie  peoifabfiftet 

4»  Parce  qu'il  eft  très  iufte  quela  aeature  rairoonàble  co'ntoure  à  fa 
rècepaoAdies  biens  de  fon  Créateur,  par  les  inftantesptîeres  qu*felle  îof 
prcfente,  comme  les  befles  les  reç(mient  lans  les  demai^fcr  »  poor  ce 
qu'elles  fotu^s  raifoii  ny  liberté. 

5 ,  EnHn^Reu  veut  qu'on  j^luy  demandie  ,afin  d'exercer  tout  enfemble 
Ibt  afCHBsiâîfiiflice ,  8e  fii  mifcricorde ,  qui  Ibnc  iA(èpaikbles  3  fa  iuftîce ,  e%^ 
siens  hiimîliam denant  Ittf ,  pour  luy  demander  00$  beibins  :  mtfed- 
ccrcir ,  en  nous  faifànfcpactde/es  eraces. 

Ecc'efticyoùily  a  vn  grand  Champ  de  faire  paroiftrel'vn  &  l'aotre, 
car  nos  défauts  font  fi^  conlîderables,  &  noftre  impuiflànce  fi  extrême, 
que  nous  auons  tout  futec  cie  nous  humilicipcofondement  deuanc  Dieu, 
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de  plearer,  &  de  Itty  demander  infUmmenc  iÎHi  ;piiinanrnseMn,p«iir 

nous  deliurcr  de  nos  vices  par  la  force  de  la  grâce  :  cotiFcflànr  que  tous  nof 
efforts  demeurent  inutiîs  ,  toutes  nos  mcdirarions  vaines  ,  &nosreroId- 
tions  imparités ,  fi  fa  milericorde  ne  nous  fortifie, pour  en  venir  a  la  pra- 
tique. <7eft  poorqucy  (iiioilf  anons  prié  dan3  les  aâes  precedeas «pont 
obtenir  de  IXeu  la  grâce  de  feiceOcaifoii;  it  fauK  mamtenai»  redoublée 
nos  fênieacs ,  pour  obtenir  la'gra ce  de  faire  de  booMxsunres.  AuiSdft- 
ce  dans  cet  aâe  où  vous  dcués  faire  plus  d'infbuices,  comme  le  plusne- 
ceiïâire  pour  la  pratique  des  vertus;  if  dont  le  principal  dependjdu  fècou#s 
deOieu:  Car  fi  VOraifon  félon  la  force  du  root  fignilie  vne  pétition,  donc 
ilfiilicprier,&  demander  pour  faire  vne  variuble  Oraifon  ;  de  forte  que 
qcMCOoqiie  ne  desMode  lien,  ne  peut  pas  dire  «eAveik  aie  prie ,  ny 
nroootequentfaicOraifbn.  Et  tout  au  contraire  ,  vne  amequi  n'aurait 
fait  autre  chofe  que  demander  à  Dieu  dans  l'entretien  <)o'elle  a  eu  auec 
luy  »  deuroît  tenir  fon  temps  potu:  bien  en^plo/é ,  paisqo'ett  retireplus  de 
profita  demander  qu'à  fpeculer. 

Et  pour  vous  faire  connoiftre  dauantage  la  neceffité  de  cet  aâe  :  ref' 
(bttoenex  TOUS  des  beatncdefleîiisqaeYoïlsaiiés  formes  emref ois  pour  la 
venu,  de  des  fortes refolodoos  qoevona  ends  prifes,  de  ttauaillec  puif- 
(kmment  à  vaincre  vos  paflîons.  Dites  moy!  combien  de  temps  ces  belles 
idées  ont-  cllesduré  en  voftre  efprit  ï  Et  combien  de  fois  vous  en  edes  vous 
refîbuucnu  dans  vosaftions,  pour  leur  donner'vne meilleure  conduite'. 
^  vous  le  fcauez  ;  mais  depuis  que  vous  eftes  au  monde ,  combien  de  mau- 
«aifirsindiiMtioitsaQesvoos  ramioméesi  «omltedepcffiofis  ancc  vous 
eftoafiisi{peiK'eftre  pas  voeièuie«comme  vous  oeiçBtes  vous  meftietous 
les  iourspar  les  momemens  décq^  devoilrecoMir.  Or  d'où  vient  ce 
defordrc  ?  finon  parce  que  Dieu  ne  vou«:  a  pas  donne  les  puiflantes  grâ- 
ces d'y  pouuoir  remédier  ?  Et  pourquoy  ne  vous  les  a-ril  pas  données  f  fi- 
non parce  que  vous  ne  les  luy  aucz  pas  demandées,  car  £  vous  luy  en  auies 
faitlademendeaaecles  coodilioii»  Aceeflaircs  «  comnetti  poiicoî&fl 
fidrqa'ilvoosleseat  fe^tt^éest  ■ 

Or  ietfonaefiteanditiottapcinetpattesqoi  doioent  accompagner 
tes  nos  demandes ,  pour  en  voir  reuflîr  vn  bon  effet;,-  dont  la  première 
^ft  vne  entière  deffiance  de*  nos  forces ,  de  ne  pouuoir  iamais  faire  aucu- 
ne bonne  ccuure,  ny  œefme  l'obtenir  de  Dieu ,  (ans  vne  grâce  toute  parii> 
culiere  de  fa  pure  bonté  }  &  cette  condition /étt  de  bafe  à  tacites  nOs  de- 
mandes ,  awlt  tôenqoe  de  diipofiiion  à  noftreene  y  ipoor  leoenolr 
Dieu  luy  voudra  donner. 

La  t.  eft  vne  confiance  totale  en  la  miièricorde  de  Dieu,  qu'il  nous 
accordera  infailliblement  ce  que  nous  luy  demandons  ,  fi  c'eft  fa  plus 
grandegloire&  noftrelalut  ;  noftrc  Seigneornous  enfeigne  cette  condi- 
tion ,<jiHind  il  die ,  »if>j>M  fU£cum^»e  néntts  fttiùs  cnMlt  fmâ  écei^e/it.y  ^ 

-mnminmdistTmK'mm  vousderiianéBcéi  à  flse&PereMecvnefamc 
■cenfaiwc ,  iôyés  ttwaftnrés  de  l'obtenir  v*6c  ceate  condition  eftabfolu- 
iiiiem-geoettiie  y wanonftter  refttme>qBe-noii8  fEiifions  delabojitc  diui- 
ne  :  quânâ  noos  croyons  anOTcmcnt  qu'elle  ne  refulèiaoukitriende  toOl 
•ceqti'^n  luy  demande»  pounieu  qu'il ibitraifonn^blc. 


1^  £4  mMtm  de' s* entretenir  auee  Dieu  tn  l'Oratfin  metiiaUi 

Li  5. condition  de  lay  demandef  auec  vne  grande  ferueur  (l'ef}>rir, 
pour  marque  6c  rcfpeft  qu'on  porte  à  la  dignité  Je  perfonnc  &  à  1» 
grandeur  de  fcs  grâces  ;  auffi  iamais  vne  prière  négligente  n'a  efté  bien  rc- 
f eac  en  fadiuine  pre(ênce.  Qjand  noilre  Seigneur  pria  Ton  Pere pour  iof 
•findekdelinmdelaiDort.  5ainc  Paul  afTeore qu'il luyfift ceticdeman- 
deanecUroici  Se  femeur  ,  poor  marque  de  la  teraeur  de  Ton  efpric ,  êe 
,  qut:ineriterencaQffideUiyéiireacoordec  fa  requdle.  ^iinekehm  aenus 
y  pue  frètes  ,fftpphcdti§nfHf04tdJ  eum  ifuiff^lt  tlium  faluum  fdcfre  4  mtrte  cum 
fUmtrevaltdty  CT' Uehrymis  êferens-^exâuditus  eji  frtfuA  reuerentta  ;  Et  c'cft 
auffî  ce  que  nous  deuons  nous  efforcer  d'imicec  ,  quand  nous  voulons  de- 
mander qoelauegraceànoftce  Seigneur. 

La- 4.  CondiaoodeUiparfàiMpffiert  eft  de  demander  à  Diea  an  non» 
de  kTus-Chn(l(onRls,  cooime  il  nous  apprent  loy  mefine,  (joand  il 
'/#JÔ*  l€t  die  ,  'vftfue  modt  mn  fttijt'n  ^utdifU4m  in  mmtne  mt$  fètite  cr  «cnfietisvt 
^juJittmvef^rum  fit  plénum  ^i\ifqu  à  [^TcÇentvoMS  n'auez  rien  demandé  en 
monnom  jaudin'aués  vous  rien  obtenu  ,  or  demandés  &  vous  régéné- 
rés des  grâces  de  mon  Peie  en  telle  abondance  ,  que  vousenferésiâtis- 
faiot&laEailênde.cetie  condition  eft  ,  parce  que  lefhi-Chriftelbmle 
Rédempteur  des  liommes  ,  il  neos  a  mencicous  les  moyens  neceffàirei 
pouredre  (âuuer  ,  c'ed  pourquoy  quand  nous  demandons  â  Dieu  vne 
grâce  en  Ton  nom  ^  le  Pere  Eternel  ne  manque  jamais  d'accorder  auxmc* 
lires  de  fon  Fils ,  ce  qu'il  à  droit  de  refufer  à  nos  indignitez. 

Lacinquiefine  condition  efllarefignation  de  noflre  volonté  à  celle  de 
Sien  en  tout  ce  que  nous  luy  demandons  ;  parceqoe  demander  iàns  Ce 
•  refiler  eft  commander  &  no  fupplier:  mais  qui  douce  que  Dtean'ayt  plus 
deconnoiflàncedenosbefoins&  plusde  bonté  pouriy  vouloir  remédier 
que  nous  mefmcç ,  &s'iline  le  fait  pas  après  que  nous  l'aucns' prié  auec 
toute  la  ferueur  pcflîble  ;  qui  doute  que  ce  feroit  noftre  mal.heur  , 
s'il  nous  accordoit  noftre  demande  2  ou  H  la  chofe  que  nous  luy  demandons 
eft  abrolomenc  bonne  ,  qui  doute  qu^l  nediflèrede  nous  la  donner,  ou 
parceqoe  nous  ne  fi>mmes  pas  encore  en  eftat  de  la  receuovr;  on  parce 
que  nous  en  frirons  vn  mauvais  vfage  ?  retardant  meûne  ibnuent  fcs 
biens- faits  pour  vn  temps,afin  de  les  diftribuer  dans  vn  autre  en  plus  gran- 
deaboiidancc  ;  mais  fans  rechercher  des  raifons  de  la  volonté  de  Dieu  qui 
n'en  a  point. Tçachez  que  tout  ce  que  Dieu  veut  ell  iude,  &  que  tout  ce 
mn  TOUS  manque  vient  par  vofireiaote }  mettez  vous  en  meilleure  difpo- 
iition  que  vous  n'eftei  pas»  &  Dien  vous  £ûra  plusde  grâces  que  vous 
Ae  méritez. 

La  fixiefmc  condition  eft  la  perlcuerance ,  ainiïque  noftre  Seigneur 
nous  renfcigncluy-mefme  fous  fa  paraboled'vn  homme  qui  reçoit  cnân 
de  fon  amy  par  l'importunité  de  iès  prières,  ce  qu'il  n'auroit  pas  obtenu 
a'fl  c'eftotetetaité  dNrae  iêole  demande.  Aum  quand  faint  Luc  nous 
defcric  la  nerftâion  des  Chreftiens  dans l'Eg^ifenaiflànle  •  il  no«s  aficwe 
^J0^«  i*  qu'ils  parfateroîcntdans  tome  ibrtc  de  prières ,  Mnint  fnfeucràntes  in  «ne. 
titnthtis ,  pournous  donner  à  entendre  la  continuation  de  leurs  demandes; 
4c  la  raibo  pourquoy  Dieu  eiige  cette  condinoa  deaoofamres  ,  c'eft 

qu'elle 
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^'elle  fupplée  aux  défîmes  des  conditions  précédentes;  eftant^nemar- 
''(joeaflMcée  4e  la  fcrueurd'efprit,  debdef&ancc  de  Tes  forces  -y  &  de 
la  confiance qu*on à eii Dieu»  fors  qu'on  iuy  demande  auec  ^tticnc^ 
xancc. 

Et  pour  en  Tenir  à  la  pratique,  ne  manquez  iamais  aptes  voftre  mé- 
ditation fince,  9c toe  rafiftlnrioiif  priièt  d'en  tenndet  lagcaceà Diea ,  Se 
ibt  laquelle  yoasdeiies  &ife  pliu4e  fendemenc  ^  qoelbc  contes  vos  dU 
bgeiKcs» 

1.  Plus  vous  reconnoiftrex  Tosimperfeûions  eftre  enracinées  dans  vo* 
ftre  cceur  ;  &c  plus  auffi  priez  Dieu  qu'il  vous  en  deliore ,  dcniandcz ,  pleu- 
rez, infîftez  ,  frappez  à  la  porte  defâ  mifcricorde  ,  fânsvous  laHec  »  Sc 
vous  obtiendrez  enHn  l'e^cc  de  Toftre  iufte  requefté, 

5.  Quand  vous  Totis  crouliez*  en  extrême  derdiâjon  durant  rOcaù 
(onmentalle,  enfbcce  que  vous  foyesdans  i'impuiiraoce  de  faire  auco» 
aA^:YOUS'ne  ferez  neiutfflcins  iamais'priacdepouuiiic  produire  celuy» 
cyrvous  eftant  toufioiîrs  pcrmi';  Je  reprcfcnter  à  Dieu  vos  foiblciIès,2f 
de  luy  demander  mifcricordc;  aufli  cft-ce  ce  que  vous  dciiez  fairejilors  cr* 
toute  humilité ,  dcfhaiice  de  vous-mcfmc,  confiance  en  Dieu ,  confor- 
mité à  fa  volonté  parles  mérites  de  (on  fils,  Sc  auec  perfeuerance.  Après, 
quoy  tente  pburttottC'aiTettré  que  «pus  n'auez  pas  perds  le  leoips ,  ny 
lé  froîc  de  1  Oraifon ,  6c  pour  en  fiiciKcef  la  pratique  voicy  des  aâea 
tout  formez  que  ie  vous  prefcnte  4t  dont  tous  pourrez  Tousiecuiràn^ 
befoio. 

ji îles  de  Pétition. 

IL  eil  vray  mon  doux  Sauueur  que  i'ay  ùk  de  tonnes  relbluiîcnis-dfe  . 
menderdemes  imperfeâions  ,  &  d'imiter  vos  vertus  ;  mais  qui  ims*î« 
pour  les  cxecuterfant voftre  grâce?  Hdas/  iefuis  la mefmc foiblelTe,  &: 
la  mefmeinconftancejie  propofc  aflcz ,  mais  ie  ne  tiens  rien  j  i'ay  queU 
qucfois  de  bons  fcntimens ,  mais  ils  ne  durent  pas.  O  vous  donc  qui  cftcs 
toute  ma  force,  mon  refuge  ,  fecourez  moy  ,ic  vous  prie  *  au  bclbin,& 
lacheuez  en  moy  i'ouurage  de  mon  falut  que  vous  auez  Ci  heureufêmetK 
conomancé  par  vos  lumières^  en  medonnant  la  grâce  de  tAectrc  en  pra- 
tique tomes  les  bonnes  re(ôlotions  que  vous  tn'auez  fait  prendre. 

le  m'adrellè  à  vous/  6 mon  Dien ,  pour  voiis  demander  auec  con« 
fiance  toutes  mes  petites  rcccfïïtez,  car  à  qui  pouray-ieauoir  recours  dans 
mon  cxtrcme  beloin  ,  Gnon  à  vous  qui  elles  !a  fouvce  de  tontes  Icsgra- 
ces,  &  la  mefnac  bonté  î  que  Ci  les  cnfans  fc  pcuucnt  confier  en  leurs 
parens  pour  leur  manifefler  toutes  leurs  nccciritcz,mcfmc  les  plus  fecretes^ 
quel  iêntimeni  dois- je  auolcdeviias  6  mon  Dieu,  qui  elles  mon  Créa* 
leur,  mon  Seigneur  ,  Sc  mon  vray  Pere  ;  i'etpere  donc  en  voAre  bonté 
qui  eftant  infinies  ne  peut  iamais  feladèr  de  vouloir  du  bien  i  fes  Créatu- 
res. Et  en  mefmc  temps,  i'implorc  le  fccours  de  voftre  puifîàncc  qnt 
eftant  fanjs  Uixù(e£iiic  tout  ce  qu'elle  veut,  fans  que  licn  iuy  puiife  con« 
ircdixc,  "  . 


fjQ  La  manière  de i'entniemy  antc  Vttu  eni' Qraifonmentale^  '^C 

Me  voicy  mon  Souuerain  Seigheuv ,  profterné  à  vos  pieds  vous  de- 
mandant roileiicordc;  fie  d'oùienc  me  Icueray  point  que  ie  neTaycobic- 
nuëîoïc  voicyplcuranc  &  gemilTantdcuantlctroîncdcvolkc  grandeur, 
aaecre/blutio  de  ne  point  arrcAer  mes  larmes^que  vous  n'ayez  fait  de  cou. 
1er  formoylaphi/é  dt.VM  benediâioMiittevofcjr  deaantf  roosen  po.' 
ftufcde  criminel ,  &  se  ne  m'encericeny  naeis  que  ie  ne  fois  aMbiiff** 
O  grand  Oicu  pouuez  vous  voir  voftte  Créature  «ffiigée  làot  le  ciMife* 
lrr?pauure  fans  l'enrichir  ?mirerable  fans  raflîder?  vont  deillllld^IltllliBN^ 
biemenc  part  de  vos  grâces  ,  fans  luy  rien  donner  > 

le  fçay  Pere  Eternel  »  que,ie  ne  mérite  rien  de  tout  ce  que  ie  vout 
«âeoQ&ndo'  $  que  mes  énormes  péchez  vous  ont  oÔènfé  ^  que  mes  infidé- 
lités tam<ie  fois  reiceiées  ToUiomilcipIeiuqiie  nietii^pitiKiidetettreoiet 
TMu  dm  imicé,  agqneièiàiipetcoiiièqanniadigiicdetomegoicc^eft 
vray  ,  mais  il  eft  «nflà  vny  que  moaSatiiieiir  lefitt-Cluift  voftre  bie&*«)^ 
me  fis,  mon  tres-fionorc  Seigneur  me  les  a  toutes  mericécs  par  (on 
Sang  i  c'eft  pourquoy  ie  vous  les  demande  en  Ton  nom  »  A:  par  Tes  meri* 
ics  &pour  fon  amour.  Ha/  comment  vn  fi  bon  pete  comme  vous  poura 

rehifervne  erace  à  vn  fils  fi  obeyflanc  comme  luy  i  &  qui  a  tant  «n* 
4aré  pour  me  robtenict 

S,  rMhloaë,  qofil  y  a  des  reifensdiiu  ToscQiifeilsqtit(bnt  iuftes,  U 
que  ie  ne  comprends  pas:  Ion  que  vous  oc  noas  accordejE  pas  d'abord 
toutes  les  grâces  que  nous  vous  demandons  ;  c*cftpourquoy  (ans  en  vou- 
loir pénétrer  les  fecîct<;,ie  me  icfignccnticrement  a  toutes  les  dilpofitions 
qu'il  vous  plaira  faire  de  moy  en  la  didribution  de  vos  graces,dans  le  temps 
&datis  reternitt!}  adorant  tous  vos  tmQàA!i\  relpeâanc  vos  ordres  j  me 
foofinettani  à  vos  volontés  comme  très  faintes,  &  très  équitables  .*ce« 
pendant  que  ie  condamne  maAunioaife  conduite»  &que  î*aduonè'  que 
ie  fuis  feul  ia  caufe  de  tous  les  maux  que i  endure. 

Mais,  mon  Dieu  ,  comme  nous  ne  dcuons  jamais  defefpcrer  de  vos . 
grâces,  quoy  que  1  heure  de  leur  diftiibution nous  loit  inconnue  :  auHÎ 
ais-|e  defleinde  peileuercE  lufques  à  la  mort  à  touiiours  vous  demander 
aûfèfîcprde;  &  quoy  quemet  yeux  deflèidieot  à  force-de  pleurer,  9c 
jHtjpoitfjne  ibitioute  bii6e  k  forte  de  foupirer ,  néanmoins  ie  ne  cdlè» 
-cey  ïamais  de  vous  prier ,  &  devons  imporconer ,  parce  que  teUeeft  vo^ 
(Irevoloniéj  iufques  àcequemonamecflnnt  feparécde  mon  corps,  elle 
foiten  edac  de  vous  remerciée  etecacllemeac  de  toutes  vos  bornez  ^en  la 
compagnie  des  Anges. .  . 
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I^c  l\4iîkm  df  grâces. 
Sixiefioe  Aâe  de  l'Affeâion.' 

'  CHAPITRE  Vit:  '  *  '    -  =  ;  i 

^' A  p  o  $  T  M  Saint  Paul  nous  donne  onuerture  pour  la  proé* 
•  (^ion  de  ce  det nier  ade  de  l'Oraifon  mentale,  quand  efcriuant 
[aux  Chrefticns  de  ThelTalonique,  il  leur  dit  ces  paroles ,  i,  Thif^ 

\ttr  miSt«ne  or4te  in  oThnii^s ^râtiés  Agite  Jhét  efl  enim  vtlitnttts  Dei 
.  im  Chnfi*  lefMiH  êmm^usvoèif Mes  (fetef  icwouscxhottc  de 

bicAqoetefcfteckvMaiftiafls  ,  pot  iecres-harnfetes'  réÉnerdeiBaisèlÉ 
Smaaeakm  lilêieM  ét  Dieu  ,  pour  tomes  les  grâces  qi^ityous  a  faires; 
•Infi  qu'il  vous  le  commande,  Se  que  vOiis  y  éftes  obligez  ;  &  qu'il  vous  en 
«tonne  l'exemple  en  lefus-ChrifVronFiN  :  qm  renuoyoit  à  fon  Perc  pat 
d*s  adions  de  grâces  continuelles ,  toutes  les  faucms  qu'il  en  te^tuùitg 
commeàla(burco  d'où  elles  eftoientfotties.  '  * 

^Le  mcfise  ApoiftrèltiftnâGinctes  CItreftilêns  dé  U'primldbe  CgHfè  des 
cnnces  depiecé  qnHideoofeiit  thCtnet,  il^leacreeoimfiândë  fin^liereu 
mentcelay-cy  en  ce^  rermfei-,  ôtfhf»'i£^  frintmtltêninîtmjimtyfeerâ^  i^J^n^î^ 
titnes  ,  êfdtiones  ^ptfiidAtivnti  ,  gratidr'um  âflivnes  pr»  *mniùug  heminilm  ,  ie  '      "  ' 
VOUS  coninre  mes  frères ,  de  prier  &  remercier  Dieu ,  non  feulement  pout 
toutes  les  faueurs  que  vous  en  reçcuez  ;  mais  aufTi  pour  toutes  celles  qu'il 
d&ftfibuc  à  tous  les  hotnmcs  du  monde  j  6c  aurquelles  vous  deuez  prendre 
fixtb«»nsMie  cifamt-fiAMâ  vn  corpsilbftt  vow  «lleslt^ 

CeftenoArereserdiee  des  AfigesAt  dés  Bieil.heareux  dans  le  Ciel;  qui  '  "  *  ' 
9i^ceafai$ttai6att^kiiailct  mil  a^nsde  gntfces  à  la  haute  Majedc de 
Dieu  ,  pourtant  defeueurs  qu'ils  en  rrçoiuenc  :  ainfi  que  déclare  S.  Ican  AfHéUtjl 
dans  fon  Apocalypfe  ,  comme  tefmoin  oculaire  de  cetteveritc  :quandil 
atieurc  auoir  veu  tous  les  Anges  proflernez  deuant  leThrofncdcDieu 
posTfadorec  ;  de  en  l'adoranc  diré  ces  belles  parolies  aniin^  dVn  treï 
CBBÉd  Krpeâ(,BlMediajoR,    dàcté,  «e  fageilV,  ftadioasdegracet ,  tz. 
honneur ,  fie  vertu  ,  &  force  dolent  toujours  rendues  à  noAire'D9eû-Àns  • 
tous  les  âecles  des  fiedtiiisqttetoiilâ  les  bouches  le  beni(rent;  Se  quetousr 
les  cœurs  le  remercient  pour  toutes  lesgraces  qu'illeni  d'e^an  auec  canc 
d'amour  6c  en  fi  grande  abondance. 

Ce  doit  eftreauflinoftre  exercice  en  rout  temps  ;  mais  (îneulieremenc 
<n  celuv  de  l'Oraifon  mentale  ,  pour  remercier  Dieu  de  tant  dè  lumières, 
de  coBwiarioai ,  de  douceurs  ,  de  refolnrions  ,  Bc  de  gtaces  qu'il  nous 
depflitiesdmailEceâtflK  temps  ^  &  pour  totlteslefquellesnottsluy  fom^ 
mes  eittcmciDcnciedaiables  \  c'eft  poorquoy  Iciemerdementqui  s'cb 
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ijt   ta  manierede  s^nttm^mfémtt  Dieu  tn  t^Ordifin mentale^ 

'  doicGiitiie,eftvii  tribut  qucDiaieiigeanecfaftice  de  (èscreacures  ,  ^ 
^tt'iUnwiddenoos  fans  dday  ,  puis  qu'il  nous  a  crerz  poQr  eftrfeglotifié 
.   denous,  ennousclargilTantdcfesbiens  ;  &  par  nous  ,  en  luy  rendant  nos 

trcs  -hun^-Mes  nftions  de  grâces.  Auffi  furt-cc  aucc  raifbn  queîefus-Chrift 
fift  fa  plainte  des  neuf  Lépreux  ,  qui  ne  vinrent  pas  le  remercier  comme  le 
daicmc ,  pour  lacoçiiTçn  qu'ils  auoicnt tous  reçcu  de  fa  bonté  :  &c  qu'il 
fairaencoreinfrîiwieoieiicdenoftreiiigraticude,  (î  noot  ne  luy  rendons 
point  d'aâions  de  gncei  ^presta^tde  ÊMieurs  seçeuq^  en  rOcaifon  men. 
taie,  * 

Bt  comme  nous  pouuons  y  aooir  efté  traitez  en  deux  manières  :  à  (^»- 
uoîr  ou  auec  douceur,  on  nuec'rigucur,ou  par  l'abondance^oii  par  la  priua- 
xiondcsconfolatKîns  lenlibics  -,  anni  nousdeuons  remercier  Dieu  pour 
y  WD  ôc  pour  rauti;e  traictccnent  :  puis  que  ces  deux  edacs  parcenc  égale- 
^Dx^  U^f)|iofttide  Diçii  •}  ^  (ont,  lei  «fei  de  (k  I*ro9iiîencé  fuf^lioiii: 
>c*eft  encfMreki  ^narqupilNme  foy  vi^e>Ard*vtiechâtité  trea,  ardoite  ,  lors 
que  Tame  remercie  Dieu  d'aufi^  bon  cceur  de  toutes  les  tentations  ,  peines 
d'cfprit ,  derclidions  &  dcfgoufts  ,  qu'elle  a  rciïenti  a  l'Oraifon  (ans  y 
auoir  donné  occafion  ,  ny  conicntement  :  comme  fi  elle  auoicna(»cpar- 
my  toutes  fortes  de confblations  lj>irituelles  ;  dans  l'ennifagcment  qu'elle 
faicqueDieunelesa  permifesquabon  4c(rein  pour  luy  donner  des 
moyenSjd'aiiancec  d'auantage  à  la  vertu  par  le  ion  .viâge  qu'elle  eopetn 
Taire, 

.  De  plus  cet  aâe  de  remcrcimentefl  (t  notable  &  profitable  ;  que  fi  Ijtf^e 
/etrouuoitexcitcedci  le  comancemctdc  Ton  Oraifon  de  continuer  àtoû- 
jouis  Iciier  &  remercier  Dieu  de  ioutcs  les  grâces , elle  fairoit  vncaftioa 
très  agréable  a  fa  diuine  Maiellc ,  &  cUant  elle  tirerouvntrcs  grand  fruit; 
car  puis  que  nous  reccuons  fans  difconti.puation  l'eftre.^  l'opcicr  de  Dieu, 
pomquoynçren  pasxemerdenoafiQursl  de  fi  Saint  PanlièctoinieobiU 
géde  luy  tendre  de  continuelles aâiona  de  grâces  pour  toutes  les  Êiueurs 
qu'il  depanaux  Chredien^»-c9mi|}eiiceliROignetnl*lgpiftreftnx  Tbeflà- 

X»TbeJf,U  lonïîficns  f<\mnâ\\àit  y grdtus  Jdrmttf  4^frr  frmper  De»  pr»  vo^U  ;  pour- 
quoy  ne  pas  faire  encore  le  mcrme  pournousmcfmc  j  puis  que  nous  y 
fommes  plus  obligez  que  pour  les  autres  }  en  remerciant  Dieu  des  grâces 
pafTées ,  c'eH  rendre  homage  à  fa  bonté  qui  nous  les  a. depattiesi  c'eft  nous 
acqoiterdenoftredeaoîrpourne  pas  tomber  dans  le  vice  d'ingiatitude; 
c'eft  Tn aûe de  vertu  qui  ibppUe en  quelque  &çon  au^  mauuais  v&ge  qne 
nousenattons  £îàc  ;  en  reperdant  Dieu  des  grâces  pre^ènies  ,  c'eftTU 
honneur  que  nous  rendons  à  fa  diuinc  Majeftéj  c'eft  vn  voeu  folcmncl 
que  nous  luy  faiicns ,  comme  nous  n'agifibns  que  par  fa  vrrtu  ,  &:  c'eft 
engager  faintementiaboiiic  de  nous  les  continuer  ,  puis  que  nous  luy  en 
Tommes  reeorinoiflàns.  En  remerciant  Dieu  des  grâces  futures  ,  c'tftre- 
connoiftrenoftieimpuiitanco,  qui  ne  pei^t  rien  (ânsjfon  ayde;c'eftanoitde 
hauts  (êntimens  delà  bonté  de  Dieu  ,  quand  nous  nous  tenons  aflures  de 
fa  faueur  en  temps  opportun  .-  enfin  c'cilTexciterdenotts  les aceordet en 
plus  grande  abondance  ,  quand  nous  le  remercions  auant  que  lesnuoic 
xciçeucs.  ^  •  ' 
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■  Mais  après  tout  •  les  obUgaiions  que  nous  auons  à  Diea  font  fi  gcan- 
•àiei%  5eiooieslesiecoimoidaiices  que  nous  luy  ponoons  len^ce  finie  $ 
clieniies»&  dtfipetîie  valear  ,  quelles  ne  nous  acquittent  pas  de  l'oblU 
garion  que  nousfuyauons;&poarrupplceràce  défaut ,  Saint  Paul  nous 
«pprend  que  nous  ayons  à  remercier  Dieu  par  le  moyen  de  fon  Fils ,  com- 
me nousluy  auons  demandé  Tes  grâces  par  les  mérites  de  Ton  Fils  ,  afin 
qu'il  y  ait  du  rapport  entre  la  demande  &  le  remercimenc  ,  entre  la  grâce  Cdtf,^* 
ftlemecke»  encce  le  commencement  &  la  findenos  «sofues.  omm  ^mU^ 
tHm^mtfÊtmt m metU^ âtiiimêfmi»mi»iêmm$minethmmê  i^k§*chtf$Jkm 
àftgfânâSé^tntesDt9itsrf4tn^tfifpim^  Mesfrerei  ,  comroancez  toutes 
vos  prières  &  toutes  vos  a^'ons  au  nom  de  lefus-Chrift  noftre  Seigneur, 
&  rendez  en  aufll  vos  allions  de  grâces  à  Dieu  le  Pere  par  Ie(u$*Chrift  Coa 
fils,  afin  queles  vnes  &  les  autres  luy  puilîentedre  agréables. 

Mais  comme  il  y  auroit  à  craindre  encore  qu'il  ne  nous  rebucad,  non 
en^enë  de  cdiiy  m  nom  daquel  noos  le  remeicions  »  puis'qu'il  luy  plaift 
infiniment)  mais  à  caufedeceax  qui  le  remercient,  &  dont  les  péchez 
(ont  extrêmes  ;  voycy  qoelefiis-ChriAfe  fait  luy  mcfmc  Sacrificaieur 
&  Sacrifice  au  S.  Sacrement  deTAutel:  oii  ils'ofFrci  fon  Perc  Ce'eftc  en 
parfait  Holocaufte ,  pour  aélion  de  grâces  de  toiucs  les  fcaueurs  qinla 
communiquées  aux  nommes  :  âcqui  pour  ce  fuieteft  appelle  Eucbariilie, 
c  eft  à  dke  aéUon  de  grâces  ;puis  que  ton  S.  corps  eft  effieâinemem  ren- 
fetmk  en  ce^mnSaaementuwB  les  Sacrées  efpeces.cofflme  vn  riche  de^* 
potft.»  qui  vaut  autant  &  plus  que  tontes  les  debtes  que  nous  auons  con* 
traâées enuers  la  fouucraine  Maieftc  de  Dieu  par  nos  péchez:  de  queton- 
tes  les  grâces  quelle  nous  a  départies  ;  c'eft  pourqnoy  nous  pouuons  nous 
feiuire  de  ce  précieux  gage,  puis  qu'il  eft  noftre,  pour  rendre  nos  ires- 
humbles  remer ciment  à  Dieu  en  l'OrailoD  &  ailleurs  ;  2c  qu'il  accep* 
ten  iiiÊdttiblementfinoiis  luy  difons  auec  hnmdîcé. 

tAlHons  de  Çtdces. 

M On  Dieu ,  vous  cftes  fi  pariFâitement  bon,  que  vous  nous  faites  des 
biens  immenfcs,  fans  elperance  d'enreceuoir  iamais  aucûdenous: 
&  nous  Tommes  fi  mifèrabies  que  nous  ne  pouuos  iamais  vous  entendre  . 
<  jncone  reconeiftncei  e'eft  pourquoy  noos  confeffonsbantemëtTos  bon- 
tés Infinies ,  érhos  extrêmes  miferes,  9c  adootionsen  toute  hamiHté>qoe 
noos  demeurerons  cterneliement  vos  redeaables»  ftas iamais notts  pou- 
uoir  acquiter  de  la  moindie  des  obligatiotti  $  que  noosYOttsannns  pat 
tous  nos  peti^  feruices. 

•  Comme  néanmoins  ,  ô  mon  Dieu  ,  nous  ne  lailîons  pas  d'eftre  te- 
ftns  'dereconnoiftre  vos  bien  faits,  quoy  que  fans  gérance,  ny  pouaoic 
denonrâcqoicerdcnas  obligations tvoicy  quepcofterné^vospiedsado- 
lablesyie  vous  mnetdedei'ellEre  que  vous  m'ailesddné  en  me  choififlànt' 
poureftre'  voftre  ccouttse  fims  que  ie  raye  mérité  :  Se  p  enfuit  à  moy  pour 
me. bien  faire-,  «leaaat  mdmeqoetefiiireeneftatde  vonstemctciei(de 

vos  grâces, 
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TRAITE'  CINQ^VIESME 

PES   SVITES  DE   L'EXERCICE  ME- 
thodiquc  de  l'Oraifon  menulc. 


IRJTIQP^E  DES  REGLES  DONNEES 
dans  Us  trois  fonics  de  tOraifon.  . 

CHAPITR.E  PREMIER. 

Pre$  tant  de  règles,  &  daduis  fpiritucls  donnes  à  VU 
me  cocnmançante  pour  luy  apprendre  à  faire  Oraifon 
mentale  ,  ic  trouue  qu'il  luy  refte  fixchofcsà  obreruer. 
La  preœiece  fera  de  pratiquer  âdeleoieiu  tous  les  poins 
delà  préparation,  delacoiiiidefatkMi»  del'afièâioii 
coin  ne  ifs  {bmexpliquez  cy-deflbs.  Lalêconde;  vièr  de 
prudence  «laiM  cène  pitnque  pour  loufmettre  Ton  efprit  à  celay  de  Dieu, 
quand  en  poura  le  reconnoiftre.  La  troifiefmc/e  conduire  auec  difcretion 
dans  les  confolaiions  fenfiblcs  qui  feront  données  en  TOraifon.  Laqua- 
ttielme,  faire  bon  vfagc  des  ariditez.  &  peines  intérieures  que  Dieu  enuoye 
dans  l'exercice  de  l' Oraifon.  La  dnqmelme  s  efforcer  de  faire  yne  Orai- 
ibn  connntieUe,  pour eAcetoofioatf  Toit  â  Dieu  amant  ^ela  fragilité  ho* 
maîne  le  poura  permettre.  Lafixiefîde ,  remarquer  les  bons  effeu  qaepio» 
duic  rOraifon  mentale  dans  vne  amequi  eft  fidelle  àrapllatiqiie.Ecpoii£ 
commançerla  première  obferuation,  il  faut  fçauoirqu  encore  bien  que 
pluficurs  blafnicnt  les  règles  de  l'Oraifon,  comme  tenant  de  l'humain ,  &c 
multipliant  par  trop  les  adcs  de  rentendemcni,neantmoins  les  Sainisq  ui 
lôtt£  les  «reàeurs.  en  ayant  donné  à  leurs  difciples  ;  ^l'expè- 
cicoce  nous  â4nt  connoUbe  combien  elles  ont  edé  vtiles  à  plunenct 
amesy  quis'eft&ntfmdcmment  fèroies  »  comme  aufli  laraifbn  meper- 
fuadantqifeaous  deuons  faire  quelque  chofe  de  nodre  codé,  pour  ne  pas 
mettre  d'oppofition  au  don  de  la  piicre  que  Dieu  nous  offre,  ie  tiens  qu'on 
doit  donner  quelque  ordre  aux  ames  qui  commancent  de  s'y  exercer  i  & 
qni  ne  font  point  attirées  de  Dieu  par  quelque  trait  particulier  ;  auiremenc 
leurs  OrailohsferoiëQC  vn  vray  chaos,«:  vne  entière  confunoiiXeft  pour* 
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-ijè    ta  mmm  deitntttttnw  duec  Dituenl^Oraifo»  mentéte^ 
fluoy  encore  bien  que  nous  ayons  amplement  expliqué  les  regles,<|tiea€i»« 
auons  iugées  vâlef  pont  la  bonne  condohe  des  ames  »  dans  lef  tràU  pai^ 
ties'preoedeaset  de  cecce  direâmn  :  neancmoins  afin  qu  elles  les  convoi/ 
uenc  eocoie  pins  nettement,- nous  auons  creu edrc necefTaire  c2e  lesrç. 
diiiretoates  en  abrégé.  Se  en  pratique  furvn  myftere  particulier,  pouc 
feruir  âc  modelle  à  routes  vos  M€ditaiions-,en  attendant  qu'ayant  receu  de 
noftre  Seigneur  refprit  d'Oraifon,  vous  n'ayez  plus  befom  dcsenfcigno-. 
mens  des  tiommes  pour  la  faire  auec  ftoit  êc  tecoUeâion.  Bt  comme 
cette- confidetaiion&iaanie  condehc  aoec  metkode  &  brieaeté  la  piati« 
que  de  coures  les  règles  précédentes ,  ie  vous  confeille  de  lalireatien-» 
tinement,  de  la  digérer  en  voftrcefprit,  &  de  vous,  en  remplir  la  mé- 
moire.- cîeuant  que  de  vous  appliquer  à  la  ledure  d\uicune  conûdera** 
tions  ,  aûn  que  celle- cy  vous  feiue  de  regkpouL  toutes  les  auues. . 


Pratique  de  taures  les  Règles  contenues  àânt  les  trcis  f  ornes  de 

[Qraifon,  fur  le  mypere  de  U  mort  de  lefus-Chrifi' 

nofire  Seigneur.  ^ 

\  ACTES   DE  LA  PREPARAT  I  O 
Bt  freînltrementie  drfauen  desiiprâ&iùns, 

MAI  heurcufes  penfces  qui  me  retirez  fouuent  de  l'attention  que  ie 
dois  auoir  à  ma  pricre  ,  cfloignés  vous  de  moy ,  car  ic  vous  dctcftc 
plus  que latnort.  O  /  Qiiand  fera  ce  qo'enticfcmcnt  dofgagc  de  Tati»- 
chè  que  i'ày  aux  vains  dBjets  delà  terre  ,  ieles  oubliray  de  ma  mémoire. 
4c  ne  les  repafleniy  plus  en  mon  efprit  lors  qtt*il  faudra  m'appliquer  à' 
rOnâfoni&rommeiledimpofTiblede  penfcrrour  enfcmble  au  Ciel,^ 
à  Ta  terre,  au  Créateur  &  aux  créatures  i  aux  affaires  de  Ton  falut,  &  à  cel- 
les du  monde;  c'efV  pourquoy  embrafTant  de  tout  mon  coeur  les  premier 
les  9  i'abborre  pour  Icprelent  les  fécondes,  i'y  renonce  eiv  defaunouanc 
toutes  les  penfées  edrangeresqul  m'en  Tiendront  autemps  do  ma  piietr.. 

Me  deFoj  pour  fe  mettre  en  la  prefence  de  Dieu. 

MAis  comme  tous  les  defaduœux  que  ie  fais  des  diftraûions ,  ne  feront 
pas  capables  de  les  éloigner  de  mon  efprit  ,  &  d'arreftcr  fi  bien  l'in- 
conflance  de  mon  imagination  ,  qu'elle  ne  mexeprefente  encore  mil  ob- 
iets  extrauagans ,  ô  mon  Dieu ,  de  grâce  ,  fixes  mes  legeretez  par  Yoftre 
afpeâr, defcountez TOUS  â  mon  ame  ,  comme  tn  beaufoleil  leoant,  qui 
abafle  les  ténèbres  par  fa  lumière  ,  Se  £iit  rentrer  auiourlesbeftes  fero- 
cesdans  les  cauernes  d'où  elles  edoienc  fonies  la  nuit  :  afin  que  la  feule 
penf<fe  de  voftrcdiuine  prefence  occupe  entièrement  toute  la  capacité  de 
mou  effric.  le  crois  donc,  ô  Dieu  de  Souuciaine  Majellc ,  que  vous  eftes 

par 
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-par  loue  jqae  Vous  lempUflès'  unit  ^  que  tous  Wenmroaocsxte  tctoRi 

£rts,  que  vous  eftes  deuantmoy,  derrière  mof  »  in  ddToift  4eiiioy» 
flus  de  naoy ,  dedans  mon  corps,  dedans  mon  ame  ,  que  vous  peneiréï 
toQtcsroes  pcnfées^iouics  rocs  intentions, &  toutes  mcsa(aions,&:  qu'ain- 
fi  iemetrouue  tellement  en  voftie^lluincprcfcnce,  que  vous  m'cftcs  plus 
prerent,qucienelcfuis  à  moy-mcfrae.   ^  .      -  - 


1  ;i 


O!  Puis  que  i'ay  l'hoiuieur ,  mon  Dieu  ,  de  me  trouuer  en  voflre  ado- 
rable prefence,  n'cft-il  pas  raifonnable  que  ie  vous  rende  les  refpeds 
que  ie  voâft  dois  ?  reconnoillant  donc  la  grandeur  de  vos  infinies  perte- 
âions,  6c Ta  dignité  de  vodre  diuine  Ëilcnce  ,  fubiîllame  dans  les  crois 
.perTonnet  delà  tres-augufte Trinité ,  Pere,  Fils ,  &  S.  Esprit  qui  règnes 
enîètnble ,  U  ne  £iiccs  quVn  feol  Oiett ,  ie  vous adoce dans  cène  venë.:  U 
comme  voOrepnuure  creacute,  quoy  qu'indigne  ie  me  profternede  corps 
deurt'c  le  Throfi.c  de  vofire  Juiine  NIaieftc  ,  cependant  que  i'aduouc 
d'efpiu  le  foi-oerain  Domaine  que  vous  auezfur  mcy,  vous  reconnoif- 
(anc  pour  mon  Créateur,  mon  Rédempteur,  mou  K.oy,  mon  luge,  mon. 
Dieu,  &iDotitoat. 

MAÏS  G  vous  eflcsfî  grand,  ômon  Souuerain  Seigneur,  moyfî 
chenf  ;  h  orne  de  tantde  pctfeiflions  ,  Si  moy  templide  tant  de  mi- 
feres  :  Ci  éieué  dans  vn  chroinc  inacccfîible ,  &  moy  Ci  cempant  lut  terre, 
n  (éclatant  en  lomieres-d'vne  faeelfe  infinie,  &  moy  (icobuen  de  ténè- 
bres ,  dMgnorance ,  &  de  confdfien  :  fi  enfin  laiàinteté  mefme  >  &  moy 
qa'ordure&  péché,  Hdas/  quelle  apparence  que  ie  puiflevous  entrete- 
nir auidurd'huy.  &c  que  mcfme  i'cn  aye  ledefir  ,  ou  la  pcnféc  ?  ie  crimi- 
nel eft  imprudent  ,  qui  ne  fuit  pas  la  rencontre  de  Ton  luge  ,  nioy  ne 
ferais-ie  pas  téméraire,  iî  l'oie  me  prefemer  dcuant  vous  après  vous  auo:f 
jwntoficncé?  , 


il.* 


m  *  >      •  ... 

jêfk  Je  C^nformiié  àU  ^timiiJe  Dka, 


NEantmoins  confidcranc  qu'il  plaift  quelquefois  aux  Roys  de  la  terre 
d'cleoerdeshommesdë  la  lie  du  peuple  pour  en  fatre  leurs  fauoris» 
&:que  nonobftant  vos  grandeurs  ficmesmilcres  ,  vousnelailFezpasdc 
nwcommanderqueie  m'approche  de  vous  ,  pour  tous  jparler  eh  feaet 
pfHir meditei lÂwmyfteresv pour voosrepceièntet mes beioins  ,  pourrez 
^enoirvos-ordrés  «pour  vous  demander  vos  eraces ,  ToiqrdoDG  $  'd-  moti 
Seigneur  &  mon  Dieu ,  que  ie  prends  b  connance  de  me  prefentet  deuanc 
vous ,  puis  que  vous  l'ordonnez ainfi  i  que  telle  eft  voftrcfàintc  volonté.* 
&  laquelle  deuant  eftre  la  règle  de  toutes  mes  avions  &  de  mes  prières», 
ie  proteste  à  voItxedtuifieMaieilc  ,  quccojjAiçcica'ctictcprcndsde  faire 

Z 


tjp  La  mâmen  de  ê'inirUttmÂet  Uim.en  r  Or  ai  fin  meutalr;  * 

Ofufiw  <|Deptc  (es  ordres  ,  anffi  ietth  defice  continuer  que  Mt  (m 
fnouoeinens  &  fes  infpiracions  }  de  force  aue  £ms  xecbeccber ,  nyla  con- 
^oladoni  ny  l'aridité  jny  les  lumières  .  nyles  ténèbres  ;  ny  U  fterilité  du 
ientinocnc ,  ny  l'abbondance des  pcnfccs  :  i'y  dt-mcureray  purcmentponc 
(voi^s  y  piokc ,  auec  le  pUisdefi4ciicc  qu'il  meierâ  poiimie ,  ^  en  ionUa^ 
très  conceDK  poutueu  que  i'aye  accomply  v«telttiutf  ^dÂ^ 

JOtHmouàM. 

« 

MAis  commenc  puis-jc  accomplir  vofVre  volonté  ,  ô  Efprit  Diuin,' 
fans  le  fecours  de  vos  grâces  1  venez  donc ,  Fiamnae  Sacrée  ,  pour 
puciâer  l'impurecc  de  mes  imeodons  ;  venez  Efpcit  viuifianc  pfg|u:  éclairer 
waam  eotaimtnflM  de  vos  lomlecM  :  vcna:  6  feo  Cdefte ,  pour'embniièc 
moD  CQWitdc  vos  ftintcs  aiidcyn  ;  vencE  bonté  Soaiienine»poarfeni^ 
Moomedevosdiumes  verrai^yeMsâl'Anour  perfonnel  de  la  Dinhaci* 
pour  faire  queie  fois  toucd'amour  pour  vous.  O  !  venez  enfin ,  non  par  U 
vertu  des  prières  que  ie  vous  en  fais  &  qui  font  indignes  d'obtenir  cec- 
le  grâce  ,  mais  par  les  mérites  de  lefus-Chrid  mon  Sauueur  ,  parles  prie- 
ses  de  la  Sainte  Vierge  voftre  Efpoufe ,  parl'intercefllon  des  Anges  &  des 
5amct  TOt  ièniiteon,&iiietMttons(quei'inuocquepre(ctiieaieiità<flMA 
•ayde  pour  les  fupplier  de  m'oDCenii  l«  gEuede  fidre  bonne  Onôfoo ,  coin* 
tne  vous  mon  Dieuledefiics^  Ac  qôe  vônt  eonn^flèz  élire  vole  pour  le 
moname* 

ACTES  DE  LA  CONSIDERATION. 

premièrement  (tex^Jition  du  Juhiet, 

COnfidere,moname,cequelafoy  t'enfeigne,  &  que  toute  la  nature 
a  reconnu  véritable  auec  vn  extrême  feniiment ,  à  fçauoir  la  more  de 
lefus  ton  Sauueux ,  quiapres  auoir  vefcu  trente  crois  ans  iur  la  terre ,  pref- 
chél'EQaiig|ite«ttx]ioniiiei«efifèi||iié lecheoiin  da  Cid tm  Efleus ,  guaci 
les  malades  »re(â(cité  les  morts ,  9c  fait  du  biens  condemonde  ,aellé  en* 
nié  par  les  Princes  des  Preftres  À  caufe  de  fes  vertus  &  de  fês  miracles /a 
e(lcvendn&  trahi  par  ludas  Ton  Difciplc  ,  abandonne  par  fes  Apofttes, 
prcrcnié  auec  ignominie  deuant  Anne  ,  iugé  digne  de  mort  dcuantCaï- 
phe  ;  ic  condamné  par  Pilate ,  mocquc  par  Herodes,  fouetté  par  les  bour- 
•caux.  Couronne  d'Efpines  parles  foldais  ,  conduit  au  liipplice  par  tout 
le  peuple ,  &  puis  depottiljé  toufrinid^  &  ana^hc  en  Gfoix  enttedeo*  l«r> 
ronsâwiemontdeCaliMce  ,  où  à  b  face  du  Ciel  &  delà  terre  »atcMili^ 
de  forces  »  vuide  defang,  delaidéde  fes  Difciples  ,  abandonnédefon  Pe* 
re,fouffrantlafaim  &  la(oif,mocqacd'vn  chacun,  &  fans  queperfon- 
iie  rcprefcntaft  pour  l'alïifter  ,  il  a  librement  rendu  Ton  Efpric  cnrrc  les 
mainsdefou  Pere,fa  Saintei^mes'cnaoiancdaiit4esI«imbcSj&  lon^corjpi 
^qacuraat  tnicnrly  daas  le  tombeau.  .  •'*■.* 
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jiéîe  fecaniiiUmifderaim'^  fdefi  celt^  ^  endufei 

tretieiit*  Mais  fçais  ru  bien  quel  eft  celoy  qui  eft  ^morc  de  lâ  Ibtce 
aoec uot  d'infamie  &  de croaucé.  Omon  ame,  c'edlcfasle  Fils  bien-ai* 
roc  du  Perc  ctcdnel ,  lafplcndeurdeGigloirc  ôdafigurc  de  fa  fubftancc.'' 
C'eft  lefus  le  Verbe  iacarné  (^ui  pcocedc  du  V^c^ôc  qui  auec  le  Pcrc  ^to- 
duitle Saint EfpfitcnVoici de ptindpe;  Ceft  lelnsle Roy  des  Anges,  la 
gloire  dHbicfi^lMdreitz,Ae  l(sddKciBdiC^.  Cefticéôf  lé  premier  doT 
Mfdellinez ,  la  fource  des  grâces .  l'heimear  de  la  narure  humaine  ,  6C 
le  principe  de  route  fainâeté.  C'eftiefaspar  quilc  mondcaefté  creé,  par 
qui 'es  hommes  fonr  rachetez  ,  par  qui  ils  feront  tous  iugrr.  C'cftidus 
iefilsvnicque  de  1a  S?i:îte  Vif  rgc,  laquelle  a  vende  fes  yeux  ce  bicn-aiméc 
de  Ton  coeur  eftre  traité  comar>cicplus  infâme  de  la  nature^Entin  c'eft  lo** 

fasqvaeftMflepfmciMdeyie»  cftimMerimreMipahnylesmoRSyfc 
cnicuety  dam  vn  combeair,  ùêih  pucolr,  Ans  nomieniein ,  ûnt  lèncinieii^ 
&fatisatt€m(igMdeyie.  O  J>iro(qaeleicne  qoet  prodige!  8c  ^'ék:. 
«ftxMgencMRMAKé/  . 

JÛe  ^  dâ  UconJttUration  ^  fàr^MÎlfndure^ 

MAis  qui  font  ceux  qoi  ont  ofif  mettre  la  naîn  Hir  voe  per^bime  fi  ûiiw 
te,  fi  puifirate.  9t  û  rcdomabre  cecmneeft  celle  de  lefos  i  Hè  I  qnr  ■ 
feura  donne  tepoinioUdefairèino-.  rir !  iniiDORel,leiofte,5f  leDieaque 
nous  adorons)  O  mon  ame  ce  font!  ai  hommes  qui  ont  ofé  commettre  cé|. 
attentnt  ;  les  hommes  que  Dieu  a  crée  auec  tant  d'amour,  les  hom- 
mes dont  il  a  voulu  elUe  le  frère  ^  les  hommes  qu'il  a  préféré  à  la  nature 
Ai^elique  pooc  (èreueftir  de  l'humaine)  les  hommes  qu'il  a  racheté  de 
Tcfifier  :  les  hommes  qull  a  ptedeftiacs  èc  la  gfuiref  lei  hommes  poac  qui  il. 
mouroiCk  dffdoiitil  fooftenoit  les  bras  &  les  mains  cependant  qu'ils  le  fllip^ 
poienC)  cefbnc ces  inhumains  qniVmtefVé  lcs  bourreaux  de  leur  Saun^fy' 
qni  l'ont  emprifonnc,  qui  l'ont  iugé  ,  qui  l'ont  attache  en  Croiï,  S:  qui  luy 
onr  arraché  la  vie.  O  cruauté/  ô  inçratitudc/  ô  attentat  !  6  crime/  oaâioa* 
ka-glus  noire,  &:  la  plus  dcteltabic,  qui  ail  iamais  paru  fur  U  letre.' 

^'it  coftftiermm ,  pour  qui  il  enirnih  * 

PA0ons  plus  auant ,  mon  ame  ,pdfir  defireuBEir  encore  de  plus  grandi^ 
prodiges  d'amour,  &  d'inhumanité  dans  la  mort  de  lefus  ton  Sauucutj' 
Confiderc  donc  pour  qui  il  endure  ces  tourmcns.  Quoy?  eft-ce  pourluy- 
mcfmeîeft-ce  dU-jecn  (à  confidcration,  que  le  Perecicrncl  l'aliuréea- 
ue  les  mains  de  (es  ennemis?  Ah  /  non/moname.  Car  fi  ta  es  raifimmi» 
ble ,  taf^s  bien  que  Dieu  ne  peut  commettre  de  fautes,  de  qa*e(ùnt  eC- 
lèficicllement  iufte  il  ne  doi  t  e{\re  fournis  pour  ionreg^rd  à  aucune  fi>rte  de 
peine.  Etnetmwoins  Icfi»  eft  UuréiJa  mort  par  ion  propre  Perc  :  o  mon^ 


iSo    td  manière  de  s^eintntemr  mue  Dieu  en  hOratfin  mentaîe 

aiiie»c*eft  icyônilfautque  tu  t'arrefte,  pour  conCdcrer  ,  &  pcfer  gif- 
c'eft  pour  toy ,  &  pour  cous  la  homnMés  ^uerjkuckmif  ck'  U  vie  cft  que 
fiait  dans  le  torob6ia«  *0  vie  de  lefus ,  plus  digne  que  celle  de  cous  les  hoin* 
fnes<,  comment  auez  vous*efté  ainfî  prodiguée  r  O  hommes  !  que  h'aaez 
vous  porté  dauancagc  de  refpedk  a  ceiuy  qui  s'ofîroit  de  mourir  pour  vous} 
O  mprc/  pour  que/  as  tu  acttqué  l'innocent,  &  elpargné  les  coupables) 


». 


MAis  quel  ponroitbien.tftrèiéfiiietpoarqttoyle  Peneternel  a  ainfi 
liuré  Ton  propre  Fils  innocent  àla  mort?  poucquoy  ce  FiU  obeillànt 

s'ycft  offert ,  &  la  acceptée  ?  pourquoy  les  hommes  en  ont  fait  l'exécu- 
tion: &r  pourquoy  lamortaeucepouuoir  dcluy  rauir  ia  vie?  Ah  /  mon 
ame ,  paime  icy  de  douleur,  entendant  que  tu  es  la  caufe  de  ce  grand  mal; 
qojtf^elt  pour  effacer  tes  pcchec.  queleinsaeftancfaéibn  (âng  }  que  c'eft 
pour  tedefliurerdes  peines  de  reoièrv&  de  h  oompagiie  des  deaMns» 
qu'il  a  fouffert  le  coup  de  la  mort  :  quec'eft  f^ur  teglonner  aa  Ciel  qa'il 
a  voulu  endurer  les  mcPpris  du  monde  :  Enfin  que  c'cft  pour  te  reconcilier, 
auccDicufon  Pcre  .qu'ilacftc  abvindonné ck-  luy  fur  la  Croix.  O  caufe 
funefte  !  O  mort  eftonnante  .'  ô  dcrciidiion  eftrange  d'vn  fi  (aint  Pere.'  qui 
abandonne.vn  (îbon  Fils  à  la  mercy  de  Tes  ennemis  ,  pour  le  donner  en 
proie  à  la  fbtie  de  leur  crusiaté  j  &  â  Tinlranianiêé  de  la  morr. 

w 

t 

jéfte6,Parftelm^ifileniifrt^ 

QVcfitumc  demande  maintenant ,  ômoname  ,  quia  porté  ton  di- 
uinSauueur  d  endurer  tant  de  fupplices ,  &  la  more  mefme,  pour  te 
coonbler  de  tant  de  grâces  /  leterefponderay,  qu'il  n'a  point  eu  d'autre 
motif  queceloy  deU  gloire  defon  Pere,  ^de  ton  faiuc.  Le  grand amonr 
qu'il  te  ponoit ,  la  réduit  à  cette  eitremité.  Et  quoy  qu'il  ne  fuft  pas  ab- 
(olument  neceflTaire  pour  la  lu  fH  fan  te  (àiisfaâion  de  tes  offences  ,  qu'il 
cfpanchaft  Ton  fàng  ,  iufques  à  la  priuation  de  ta  propre  vie,  neantmoins 
l'ardente  charité  qui  embralou  fon  cccor  amoureux  du  dehr  de  tefàuuer, 
luy  a  fait  verfer  iufques  à  la  dernière  goûte,  afin  que  cet  excez  d'amour, 
qu'il  ce  ponoit  »  gagnaft  tes  afièftions ,  pour  (a  diuine  perfoone;  afin  qua 
vu  l'airoalfe  auffideionccon  cieor  ,  &  qu'en  fuitte  tuniife  trooué  digne 
deiouir  deluyau  Ciel  en  la  compagnie  des  bien-heureux.  O  î  motif  de- 
{interelfé  !  O  charité  ardente  /  6  amour  infini  qui  doic  embrafler  de  Ces 
&unœcs  le  cceui  de  tous  les  hommes  I 
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ACTES  DE  L'AFFECTION, 
^     ftemUremm  JÛe  de  ftfrocbe.  ^ 

OMoname,  n'es  m  pasbieiiiiii(êrable,de  confideter  fi  lalchemeDt 
vAobiet  n  digne  ,5e  fipitoyablexomme  celuy  de  la  mort  de  leHit 

ton  Sanueur?  helas ,  ne  parois  tu  pas  tout  à  fait  inliumaine  ,  &  très  infenfi- 
ble,de  n'eftre  point  touchée  à  rafpedl  d'vn  fi  eltrangc  fpcdacle  meflc  de 
douleur,  &  d'amoucî  Cœur  endurci  net'amoliras-tu  ïamais?  que  fi  la  more 
d' vu  Dieu  ne  ce  touche  point  de  compalHon ,  aie  au  moins  de  la  confufion 
d'en  auoir  eftéla  caofè.  Et  fi  en  montre  tant  d'indifférence  dans  la  confide- 
fadon  de  Ces  peines  »  foisén  moins  touchée  de  la  fàuteque  tu  as  commifè; 
-  dfomde  luy  donc  pardon ,  promecs  luy  de  t'amender;  6c  enfin  £iis  en  for- 
te que  Ton  amour  remporte  quelque  cliofe  fiirton  efprit  ,puis  que  Tes  dou- 
leurs nepeuuenciaite  (d'unpteiÎLon  lue  ton  cceur ,  pour  en  auoir  duieuci* 
ment. 

jdffe  de  C^mfopkiu 

An  1  lefus  mon  amoûr,  ie  (bis  oqtrède  douleur  dans  l'enuiOgement 
queic  fnis  de  voftre  mort  ,  confidcrant  la  dignité  de  voftre  vie  ,  Li 
cruauté  des  bourreaux  ,  la  grandeur  de  vos  peines  ,  &:  l'excès  de  mes  oF- 
fences  qui  en  fi^ntla  caufe.  Ah .'  mes  yeux  verfezdeux  torrents  de  larmes 
•  pour  pleurer  nuiâ;  Se  iour  cette  perce,  &  cet  outrage.*  Et  puis  que  les  pier- 
les  fe  fendent  au  ttefpas  de  l' Aucbeor  de  la  naïuce  »  romps- 1 o y  de  iriRelTe 
moocfltorybrifê  coy  de  douleur  ma  poitrine,  eniâtis£aÔion  des  ofFences 
que  i'ay  commifes,  &  pour  marque  de  la  recradkion  que  i'en  fais  :  O  /  lefiis 
edendu  mort  pour  moy  dans  le  cercueil,  que  ne  fuis-ie  enfeuely  aucc  vous 
fous  la cerre  f  Mais  puis  quccette  grâce  ne  m'cfl:  pas  accordée,  faites  au 
moins  que  ie  ne  fois  iamais  fans  douieur  ,  ann  queie  ne  viuc  plus  fans 
aoour ,  ny  Gms  compafllonde voftie  dinbtf  péiionne ,  oue  i'anne  infini» 
ment  plus  ^e  moy.nefîne,  êc  que  loutle  monde  enièmble, 

jéÛe  d'imitation» 

MAis  enfin  vous  eftes  mort,  olcfus  mon  cher  amour  ,  &touces  mes 
larmcs»ny  toute  ma  cnllcllc  ne  vous  rendront  pas  la  vie.  Hc  !  pleuft 
À  voftredinine  bontépoor  voftreconrolacion&  la  miehne ,  qtteieieficii* 
tifleen  moy  TefFet  que  voosauez  prétendu  opérer  en  montant,  à  ù^ÊOsk 
l'imitation  de  vps  heruqi  es  vertus.  CadQnc,moncherSauueur,deuene8 
auiourd'huy  l'cxemplaucde  toutes  mes  allions,  pour  les  reç^lcr  fur  le  mo- 
tlel  des  voftres..&  particuheremciu  de  vothe  morr.  Confideraiu  donc  que 
vous  vous  elles  lailîc  crucifier,  lans  taire  dercfift?.nce,  que  vousauczfouf- 
fttt  inîuftf  mentratis  vous  plaindra,  que  vous  vous  eftes  lai(!é  conduire  au 
'  -       "  *  *'  Z  i!/ 


fupplice  (ans  répugnance,  qoe  vous  aoez  rendu  hamblenenc  iWpffic  CB^ 
tre  tes  mains  de  Pcrc,&  que  vous  repoiè»  paifibkmem  dans  le  tom* 
beau ,  comme  fur  th  throfne  ;  Ah  !  mon  Sauoeur  » queie meure  doncauT- 
lî  à  moy«mefme ,  à  mes  paffions,  à  mes  (cntimens,&  à  tout  le  monde,  que 
icfoufîred'vn  chacun  fans  mot  dire  j  queie  ne  fois  plus  fi  hardy  cjue  de 
former  des  plaintes  contre  perfonne  :  &  queie  ne  paroiffe  plus  que  com- 
SBU  vn  moftpanny  les  nuans;  pour  eftieneTpriré,  8c  baleOé  d'im  Iduwnai 
fioatefmoigoerdttteflèannent,  Oti*piedenfemotc,pks-defica  iiUi 
comparablement  que  conces  lâ  vies  du  monde ,  &  c'eft  neamcfiut  la 
refolttcion  que  ie  forme  maintenant,  ô  mon  Dieu,  de  mouck  etUiflBenKBK 
à  moy  .mdGîaey  ainû  que  vous  m'en  aocz  donné  i  exemple. 

jé£le  de  Demande^ 

IL  eft  donc  Yiay,  ^  mon  très  doux  Saoneor,  que  voflrrènomii'ftsoiicfaé' 
lecoMC,&  que  ie  fuisenrefolution  de  ne  plnsviure  (êlon  l'indinacipii  • 

de  mes  paffions ,  afin  de  vous  rcllcmblcr  dauantage  :  mais  qui  fuis-ie  pour 
accomplir  vn  lî  noble  defTcin?  chofe  cftrange ,  iele  veux,&  fi  ie  ncle  veux 
pas:rcrpritlederirc,lachairyrepugne,&:iln  y  aque  vous  feul ,  ô  mon, 
très  •  cher  Redem|>teur }  qui  puiÙeacheuer  ce  grand  ouurage:  Iln'yaque- 
voftre  iâng  qui  fotc  capable  de  dmenter  ce  nonud  édifice,  Ôc  rien  que  vo* 
ftregiace ,  qui  Coiti&ez  puiffànte  pour  fixer  toutes  mes  ineonflanées,  ani- 
mer mon  courage,  &  fortifier  nu  volonté  dans  la  fepulture  que  ie  defire 
faire  difs  fcntimens  de  mon  ame  par  raport  à  ceux  de  voftre  corps.  Et  c'cft  • 
cette  grâce  que  ie  vous  demande  p.ir  les  mérites  de  ce  précieux  lang,  que 
rameur  a  tire  de  vos  veinesi  &  que  l'cipere  obtenir  par  vn  excezdevoitre 
'bonté.  le  vovs  demande  auffiUmeihiefMmiE.  pour  cona  1POS  eflSens,  qui 
vioenc  encore  Ak  terre ,    parciculievement  pour  ceusà  qui  i'ay  quelque  • 
o^igatioa  fpeeiale«  le  vous  prie  anfli .  mon  Dieu,  de  w>tts  refbmnientr  des 
panures  ames,  qui  font  en  Purgatoire.  &  de  leur  faire  raifcricordc  Ollea  to^ 
saut  des  peines  qn  elles  i'outirenc,  a&a  de  vous  glosifia  au  Ciel* 

de  Remerciemcnr, 

OMon  Dieu,  mon  Soouerain  Seigneur qu>l1eaâîon degtmei  vous 
rendray-ie  pour  tant  de  faueuts  que  vous  m'auez  faites  d'auotr 
voulu  entendre  ma  pierc?  &  me  fcuHrir  en  voOrediuineprei'cnce?  Las/ 
ic  fuis  tout  confus  quand  l'y  penfe  ;  3c  les  p.irol?es  me  manquent  à  la  bou- 
che ,  lors, que  ic  repalle  en  mon  ei'prit ,  la  grandeur  de  vos  biens-  fjics,  ad- 
mirant qu'vn  Dieu  de  Majeflc  comme  vous  aye  d'aigné  vouloir  entrete^ 
flkvttpauareveredetmeeoaime  mdiy.  Neanraioins  puis  que  vous  von-' 
les  que  ie  vous  remercie,  de  peur  de  paflèr  pour  vn  ^ingrai ,  ie  vifus  il* 
mercie  donc,  ômon  doux  Sauueuf  de  toutes  les  grâces  que  i'ayteceues- 
de  voftre  bonté  depuis  le  moment d(r ma  naifTancciufques  à  prcfent  rie- 
vous  remercie  de  la  more  que  v eus  aucz  foufTcrte  ponrmon  amour-  ie  vous' 
nemercie  des  Uunjcies  que  y  ous  m'auez  données  gouc   mcditer ,  &  des- 
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bons  rcntimcns  que  vous  m'auezfoit  prendre  de  m'amcndei ,  ^  de  vous 
imiter  :  Mais  comme  cous  mes  petits  remerciemens  font  incomparablc- 
SMKaii  deflôosde  rhdnienficé  de  tos  grâces,  ie  les  ioins  à  ceux  que  vous 
itriSfiac  GontimwUemeiit  les  Efpnn  Bten-heufetixauGd,  ievous  ado. 
re  atsec  en,  defiram  que  vous  foiez  reconnu,  aymé,  &  adpié  détoures 
les  nations  du  monde,  &Jque  voftre  fainte  volonté  foie  accomplie  fût 
terre  parles  kommes^  coaàme  etleeft  £weattCici  parlesAnge^.  Aififi 

•  i 

La  condêMc  Je  cette  Mcthode, 

CHAPITRE  II. 

A  pratique  de  la  conduite  des  Méthodes  pour  Êûte  OraiTon 
mentale  Aat  diofes  dificceotes,  dcmefineen  quelque  façon 
oppofëes'.ence  qoela  piaiîqaereg^dela  foulmimon  qu'on 
rend  à  l'efprit  de  l'homme,  pour  obfèmerponduellcmctu  les 
cn(cignctnens  qu'il  donne.  Mais  la  conduite  enuifage  l'obeyf! 
iânce  qu'on  porte  à  I  cfptit  de  Dieu ,  pour  y  ajufter  toutes  les  règles 
4m  Diteâéars,  nos.indudnes ,  &nos  mouuemens  particuliers ^  afin  que 
soas  n'aglffiotts  en  l'Oraifen  quedependamencde(âcondiiitetotefieure, 
-pour qnicceriioftre Méthode,  enjchanger  Tordre,  le^ points,  dclafaice 
lelon  que  nous  nous  y  fentirons  attirés  par  le  faint  Efprit, 

Celuy  qui  ne  feroit  que  future  toujours,  &  tout  fimpîcment  fâ  metlio- 
<lc,  ouïes  points  de  fa  confideration  comme  il  les  àleus,  fans  auoir  d'au- 
tres lumières ,  ny  produire  d'autres  atieâions,  n'encreroit  iamais  dans 
l*€ipticdeUipftcmieOrai(bii»  par  ce  qo'ildemeiueroitcoolioiits  fous  voie 
condoitefanoiahie ,  èc  anec  des  efibns  qui  paroiAent  trop  oatnfeb ,  paie 
qu'ils  (e  font  toufîours  de  mcfioe  fiiçon.  Comme  au  conaaircvnautije 
<\m  nevoudroit  fe  fciuir  d'aucune  mcthodcenrOraifon  pour  fuiurc  fon 
caprice,  8f  fes  propres  lumières,  ny  fcroitaucun  proffic ,  parce  qu'il  n'ap- 
porte pas  lesdifpofitions  que  Dieu  demande  d'vneame,  pour  cftrefufce- 
pcible  de  iâ  grâce  >  &quoy  quelavoye  extraordinaire  pat  laquelle  Dieti 
•tdte  lesnindes  amcsàfon  lêraice.toit  andeflns  des  metho  des  connDu» 
siesploe  iuitpasiieaDnnomsprerumer  trop  facilement  d'eftre  de  ce  nom- 
.fcro,  de  peur  qu'en  quittant  u  Méthode ,  6c  n'eftant  pas  d'ailleurs  attircf 
Dieu  par  des  voyes  extraordinaires, l'on  fe  trouue  en  mcfme  temps  de- 
pourueu  de  toutes  les  deux  enfcmble,  au  grand  dommage  de  lame,  qui 
le  veroit  priuce  de  routes  fortes  de  moj^eus  pour  tendre  Se  arfiucx  a  la 
-peifcftion,  pax  les  oppofidoai  qa^dley  anioic  mifes. 
•  Bf  corame  le  Içaoant  Mcdean  n*a  pas  voe  (êule  recepte  pour  fonces 
lôrtes  de  malades,  mais  dinetiès  ,  félon  les  différentes  maladies  ,  fça- 
chant  bien  apfproprier  fcs  remèdes  à  fes  malades ,  félon  la  qualité  de  leur 
wal^  de  km.  aage,  de  ieac  coroplexion^  de  kuc  humeur^  delcurfoïce. 


i84       mdmné  de  feniretemrdiûe  Dif»  e»  tOraifin  mentaUl 

èeUat-MMh  :  coDfîderantle$Symptonnesdoinal,(èscaiireé,iêsefièt^ 
fil  longueur,  fêsreniifes,(ês  incerualles;  fii(âncaii(fi  réflexion  (br  la  (kifbii 
du  temps,  fi:oideottchâade,  humide  ou  feiche.'ISe  puis  ainfbui^  contes 

CCS  reflexions  aiiec  !cs  qnalitcz  des  fimples  il  en  compoTe  vu  remède  pro- 
pre pour  {Tunrir  vne  celle  malaJic  C!i  pnrticulicr.  Le  Lir;c  diicikeuren 
doit  f.ure  de  mefme,  car  au  lieu  de  donner  vne  feule  méthode  à  toutes 
fortes  d'erprits,  il  faut  qu'il  s'accomode  attec  vn  chacun  en  parcicnlier, 
confiderant entre  autres  chofèsia  qualité  <les  efpri^  naturels,  &  raccraii 
de  Dieu  fur  les  ames ,  afin  de  les  conduire  par  ces  deux  ptindpes«qui  s'ai- 
dent merueilleufcmencl'vn  l'antre,  quand  ils  font  bien  connens&pro* 
demmenc  njudez  enfemble. 

11  ùut  donc  confidercr  au'il  y  a  des  naturels  bouillants  ,  &  d'autres 
extrêmement  tardifs  Se  peians:  des  ef^^Hits  qui  ont  vne  grande  capacité, 
ponrconceuoir  (acîUetnent  couces^  choies  j  &  d'autres  qui  ne  les  com« 
prenemqu'auec  peine  Bc  reflexion ,  mais  aufli  quelquefois  auec  plus  de 
folidité,  &de  retenue  :ll  y  a  des  humeurs  melancholiques  à.  qui  toutes 
chofesdcrplaifeni-,  &■  il  ycnadMutrcs  qui  font  ioyenx  par  cxcez.  On  en 
void  de  fiibrils,  deprudciis,  de  fimples  ,  de  légers  ,  d'imaginatifs  ,  d'oin- 
ftrageux.dc  foits ,  de  foibles  de  corps  ôc  d  efprit ,  auec  tous  leiqucls  il  Faut 
tarcher  de  s'accommoder,  comme  CaiCoit  lâinc  Paul  pour  les  gaignecà 
IdTus-Chrift. 

Q^md  jl  l'accrait  de  Dieu,  il  y  a  des  ames ,  fur  qui  il  a  de  grands  def' 
feins»  foit  pour  condui  rt  les  autres ,  foit  pour  leur  fcruir  d'exemple  dans 
le  chemin  du  Ciel  qu'il  preuicnt  pour  ce  iujct  par  des  grâces  très  puif- 
iàntcs ,  nbnobdant  leuis  inhdelitez  ôc  leur  obilination  au  mai ,  comme 
l'on  voit  en  faine  Pierre,  faintPaul,  &iâint  Auguftin.  Il  y  en  ad^auttes 
que  Dieii  ne  détermine  que  pourobeyr,  &enconfequencedecedeflein, 
il  ne  leur  donne  que  des  lumières  de  foufmidlon  ,  &  des  grâces  fufHfànies 
pourfe  laifTer  conduire  par  leurs  fupcrieurs  dans  les  exercices  Je  la  vertu. 
Il  fc  trouucdes  ames  que  Dieu  conduit  par  des  confolations  preiquc  con- 
tinuelles, &  d'autres  par  des  fechercdcs  eftrangcs,  qui  ne  leur  permet- 
tent pas  de  trouuer  aucune  fatifa^lion  fenGble,  dans  les  pratiques  oi> 
£naires  de  pieté.  On  en  rencontre  qui  d'abord  (ont  fortement  attirés  au 
lêruice  de  Dieu,  d'autres  médiocrement,  &  d'autres  foiblement-,  mats 
qui  tousfe  rendans  fidelsà  la  réception  de  la  grâce  prefentc  ,  font  pour 
en  reccuoir  auec  le  temps  de  plus  grandes  fclon  ledcirein  de  Dieu,  il  y  a 
encore  des  amc;  auec  qui  ilfcmble  que  Dieu  traite  comme  auec  Je  petits 
enfans  qui  font- encore  a  la  mamelle,  par  les  carciles  qu'il  leur  Ùii, 
êc  la  permiflQion  qu'il  leur  donne  de  luy  parler  «comme  à  leur  bon  Pere, 
mais  auec  des  confiances»  &  des  priuautez  qui  ne /ont  pas  imaginables: 
comme  auflî  il  y  ena  d'autres  que  Dieu  conduit  auec  lèucrité,parucrainie 
de  iès  iugemens  ;  &  qui  le  conlîderent  comme  vn  grand  Monarque  à  qui 
ils  neparlent  qu'auec  degrands  rclpeds:  comme  vn  lugerigoureux,  dont 
ils  appréhendent  l'abord  ,  de  peur  de  venir  en  compte  auecluy. 

Outre  toutes  ces  conduites  générales  ,il£iiut  s'en  imaginer  autant  de 

ojuticoUetes  qu  il  y  a  d'âmes  CwLlktexiti  Çai  comme  nous  voyons  que  tous 

les 
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les  homes  onç  vn  vifagecôpofc  de  mïfnr.cs  pàttie$,èf  quineantmoins  dans 
leur  adittftaaacocfeoKtes  &ces  4iiïèreDces ,  auHi  quoy  que  toutes  les  ames 
foieoc  apeUées  lie  Dîcn  pour  vn  méfioe  èeWàn  genecal  qui  «A  de  Taîascr; 
êeparvnemefmeeipece  de  grâce,  ncnncrooins  les  defldns  paictciiliets 
qo^  forme  fàt  chacune  en  patùciiiier  »  font  que  attiatts  fcnc  auflî  tous 
difftrens.Et  iamais  vn  d  ie(îïciir  ne  conduira'îes  ames  aucc  la  prudence  ne- 
xenaireavnrihautminiftcre,s'iln'aledond€  Dieu  pour  rccoiinoiftrc  les 
attraits  particuliers,  aucc  lefquels  il  les  appelle  à  loy  :  Et  quand  vne  pauure 
amelètrouueattiréed'vn  coEé  par  le  ôainc  Efprit,  &par  Ton  direâeur, 
de  l'autre  elle  tbufte  des  peines  qui  neiôni  pas  conceuaDles.Ecpoiir7  re- 
médier, que  tout  diredeur  pour  Capable  fie  expérimenté  qu'il  puillêeftr^ 
n'afluietiileiamaiscellernenclesaaes  à  âmecnode  particulière  ,  qu'il  ne 
leur  donne  la  liberté  de  fuiure  les  monuerrcns  de^^^ieu  dans  l'Or^ifo» 
mentale  :  &c  qu'en  toute  fa  conduite  ,  il  reconnoiffe  que  le  S.  Efprit  edani 
le  premier  &  le  principal  diredcur  des  ames  ,  il  n'cft  que  pour  féconder 
fesdiuines famieces ,  Jêsatcraits , &  Tes delFeins  ,aHn d apprendre  à  lame 
den'y  pastefiftected'eafiûEebofivfâgc  :  &non  pas  pour  diriger  les  ames 
par  principe  de  (k  pcodeiice  particoHete  ,  indcpcndem meot  de  l^condolte 
du  S .  Erprit ,  &  fans  auoir  aucun  égard  à  Ton  trait  fpecial. 

Mais  pour  donner  quelque  iour  à  cette  conduite  ,  nous  pouuons  rédui- 
re toutes  les  foires  d'cfprits  qui  commencent  de  pratiquer  l'Oraifon men- 
tale à  trois  clallcs.  La  première  de  ceux  qui  font  dans  vue  unpuillànçeio- 
jtaledemediter,oudilcourirà  l'Oraifon  :  La  féconde  de  ceux  qui  le  peu* 
uentauec  grande  facilité:  Et  la  troinefme  des  autres  ^ui  n'ont  cpi'vne  de- 
mie Êidliié  de  raifonner  ,  feièntans  attirés  de  produire  des  aâes  d'afiè* 
ôionaufli-toft  qu'ils  ont  reçeuquclquc  bonne  lumière. 

Quant  aux  premiers  ,  le  troutfc  que  l'amefêpeuttrouuer  dans  l'impuif- 
Xince  de  nicditcrpour  qujtrc  r.iifons  principales.  La  première  ,  a  caule  de 
la  trop  grande  viuacitc  Je  l'imagination  ,  qui  reprefente  beaucoup  d  efpe- 
ces  eftrangeres  à  la  fois  ;  &  qui  ne  permettent  pas  à  l*ame  dereflailchir 
iiirceUesde  (bniùiet ,  qu'elle  voudroit  bien  confiderec  {ans  diftraâioo* 
l  e  vray  remède  pour  (ôul  j  gcr  ceux  qui  iônt  ainfi  inquiétez  ,  fera  de  leur 
faire  prendre  beaucoup  de  matière  pour  méditer ,  afin  qnel'vne  fiicccdant 
promptement  à  l'autre,  ils  n'aycntpas  le  loifir  depcnfcr  à  autrcchofe. 

Lafecondcprouientdclaftupid:té  de  rimaginarion  ,  qui  ell  cxtrcme- 
menctardiuc  à  reptcfcntcr  les  eipces  ;  Se  ainfi  i'am.c  fc  trouuanc  fans  pen* 
fée  &  l^s  entretien ,  elle  demeure  comme  infenfible ,  ou'  toujours  aflbit- 
pie  durantle  temps  de  l'Oraifon.  Leremede  i  cede&ui ,  ièrade  ne  pas  fiii- 
re  grand  fondement  furie  difconrs  ,  nuûs  de  sVntretenir  d'auantageauec 
Dieu  par  voyed'afFcdicn  ,  que  par  vne  grande  multiplicité  de  paroles  :  & 
plus  par  les  adcs  de  la  volonté  ,  que  far  ceux  de  1  entendement.  Eti'ay 
obicruc  que  ceux  qui  ont  de  la  difficulté  pour  méditer  en  quelque  maniè- 
re qu'on  la  puifle  prendre,  de  qui  fe  ioubmcttent  enfuittc  à  Tefprit  de  Dieu 
^our  luv  dire  tout  ce  que  le  coeur  leur  diâeta  par  irne  voye  fimple  &*aâe« 
âiue  y  lontpour  entrer ainfi  dans  l'Oraifen  d'vnion  ,  9c  mtime  pUitofV, 
4k  plot  pat&kement      d'autres  .^ui  ont  grande  àiciiité  de  difcoutiri  - 
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parce  que  ces  derniers  donnant  preH^ue  couc  à  l'encendemenc  ,  &  trcs 
peu  à  la  volonté ,  ils  tie  (è  transformenc  iamais  en  Dieu.  Si  neaptmoins 
rfmedont  nous  partons ,  n'auoit  ny  fadllcé  pour  les  opérations  de  l'eiprict 
ny  pour  celles  de  U  volonté  ,  ayant  grande  peine  de  former  des  penfées 
&  d'exciter  des  afièdions  •  qu'elle  apprenne  parfaitement  fit  méthode  & 
fe  férue  des  atf^es  qui  y  font  formez  ;  s' excitant  ainfi  du  mieux  qu'elle 
pourra  iufques  à  ce  quenodre  Seigneur  aye pitié  de  fa milere,  &  luy  door 
ne  encrcc  dans  l'Oraifon  mentale. 

Latroifiefinerairon ,  pourquoy  on  ne  peut  medicet ,  vient  d'vneexce& 
lîuelènfibllité  du  conir ,  qui  (e  réfottiflant  &  sXpanoiHflànt  enaffedions 
àlà  moindre  penfêeaereable  qui  cd  reprefeniée  dans  Tentendement  »  el- 
le occupe  ainfi  toute  la  puiflancedel'ame ,  laquelle  ne  peut  plus  vacqùec 
aux  difcours  quand||(eeft  toute  entière  dans  les  fcniimens  de  la  volonté. 
Pour  remédier  à  cet  excez  ,il  faut  que  lame  s'applique  plus  fortement  au 
raifonnement  &  aux  refolutions  de  bien  faire  ,  qu  a  toutes  fes  petites  (en. 
fibilicez  ,  qui  Tentredennent  dans  (es  vices  lors  qu'elle  (èrepaift  de  ces 
goufts  ^iritods,  au  lieu  de  s'euettner  de  dire  de  bonnes  suui;es. 

Lé  qua^riefmc  obdacle  à  b  méditation  ,  -procède  dVn  principe  toutcott. 
traire  au  dernier ,  à  fçauoir  d'vn  cœur  qui  eftant  trop  rcferrc  ,  ne  trouue 
du  gouft  à  rien  :  ce  qui  cfl  eau fê  que  rcfprit  fe  rebouche  &  sY-gire  en 
d'autres  objets ,  comme  celuy  qui  ne  peut  foufFrir  de  continuer  vn  exerci- 
ce,  où  il  ne  retTent  point  de  plaidr.  Le  vny  remcde  à  cet  empefchemenc, 
ièra  de  &irevneleccure auec  grande  appUcation  ;  &  pais  quandoneftà 
rOraifon  ^d'entrelalTerfâ  médication  ic  lès  affèâions  de  quelques  bric 
ues prières  vocales,  afin  d'entretenir  toûjours  lefprit  en  Dieupàfceie* 
cours  extérieur ,  qui  d'ailleurs  fc  difiTiperoji  en  mil  diflraftions  ,  fi  on  vou- 
loit  l'obliger  de  continuer  vne  longue  application  fur  vne  mcfme  macicre, 
où  il  ne  trouue  point  de  UtisFadlion. 

LaiêcondecTalIèdesefprits  qui  fréquentent  l'Oraifonmenule  ,  eft  de 
ceux  qui  ont  vne  grande  nldlité  de  difcourir  incecicor^ent ,  Toit  par  voye 
de  ipecobtion  ou  de  defcouuertc  de  plufîeurs  veritez  ,  foit  par  voye  de 
pénétration  profondcde  celles  dont  ils  font  déjà  informez  ;  (oit  par  voye 
de  raifonnement  ,  trouuant  forces  raifons  pour  fc  perfuader  vne  vérité 
connue.  Les  premiers  font  fubtiis ,  les  féconds  affcûifs  .  &  les  troifielmes 
iudideux.  Les  premiers  font  curieux  &  (ècsdans  leurs  Oiaifons  ,  parce 
qu'ils  donnent  trop  à  la  (pecnlation ,  enfùite  de  quoy  leur  volonté  demei^ 
re  (ans  fefcîeyDyienciinentjpoar  la  pratique  des  exercices  (pititueb.  Les 
féconds  ^ui  pénètrent  profondément  yn  iuiet ,  reufniTent  le  mieuxdans  - 
l'Oraifon  ,  parce  qu'ils  ne  donnent  que  ce  qu'il  faut  de  lumières  à  l'enten- 
dement pour  connoidre  le  bien,  cependant  que  b' volonté  (e  retient  beau« 
coup  de  forces  pour  l'embraHer. 

Enfin  les  derniers  qui  font  de  grands  raifonncmens  pour  fe  perfuader 
•vne  vérité  paries  caufes  A'  p^i^  iès  efïèu:  parles  exemples, les  côparai(bn$« 
les  auchontez^  d'autres  moyens  que  leur  efprit  naturel  leur  fournit  ^'ne 
tirent  pasgrand  profitdc  1  O  i  aifon  mencale,Itnon  ^u'ilsy  deuiennent  plus 
.doâes,  mais4ioDpaameiUettct  «nyplusiîdnts  :  parce  que  Icac.entietieii 
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ftQC«Dîeo  tient  trop  de  l'hamain  ,  &  n  eft  pâsadezanuiettiàrefpticcle 
Dieu  ,'-qai  feaIeft  capable  de  nous  éire changer  de  vie.  Aufïï  voic-onpar 
expérience  que  ces  fortes  <^c  pcrfonnes  cîcmeurent  toujours  les  mcfines, 
qu'ils  ne  fonr  rien  de  généreux  pour  ailunnccr  a  la  vertu. 

La  troilieime  clallc  des  efprics  qui  s'habicuenc  à  la  pratique  de  rOraifon 
mentale  ,  eft  de  ceux  qoi  o*onc  à  b  verijté  quVne.  medioae  faàlitéde 
Reculer,  mais  qui'earecompenfê  ft  (entent  attires  de  produire  des  afi^* 
&on$  6e  de  bonnes  refolutionsauflUcoft- qu'ils  ont  reçeu  quelque  bonne 
lomiere.  Ores  ie  trouue  cjue  cette. forte  de  perfonnes  font  plus  propres- 
pour  mcdiier ,  &  reuffident  le  mieux  dans  l'exercice  de  l'Oraiion  que  tous 
les  antres ,  parce  que  l'El'prit  de  Dieu  ne  trouue  point  à  combattre  en 
eux  nyU  curiolîtc  de  l'eiptit  humain  ,  ny  la  dureté  du.  coeur.- qui  font  les 
deux  eoipefcbemencs  plus  vniuerlêls  delayentable  Orai(bn.  C'eft  pour* 
quoy  il  nut  que  lesdireâeun  s'efforcent  de  reduireles  ames  qdfôncfinis 
leurcondtiicce  à  cette  manière  d*agir  en  TOraifon  ,  à  fçauoir  d'en  venir 
aux  affcâ:ion?  &:  aux  refolutions  ,  aufli  toft  qu'elles  auront  conçeuquel- 
*qne  bonne  penfce  ,  (5c  de  laquelle  ils  ne  doiuent  fe  fcruir  que  comme  d'vn 
moyen  pour  palîcr  outre, 3c  non  pas  de  fin  pour  s'y  arreftcr. 

Pour  bien  conduire  les  ames  dans  l'v  lagc  de  cette  méthode  ;  il  faut  aufli 
fairediftinâîondece1leiquicommancenirOtai(ônde  difcoors  ,  déci- 
les qui  yaduancent  des  autres  qui  s*y  font  perfedionnées.  Quant  aux 
premières ,  on  doit  rpecialement  obtecuec  quatre  règles. 

La  première.  Faire  apprendre  parfaitement  la  méthode  aux  comman- 
çans  deuant  que  leur  donner  de  la  maciere  à  méditer  ;  afin  qu'ils  ne  pei- 
'  lient  point  tout  enfcmble  à  reflaichir  ht  leur  fuiet ,  a  le  pénétrer,  ôc  fe  re- 
ibnuenir  de  leurs  règles  :  ce  qui  leur  icbuteroit  i'efprit  &  leur  fairoit.' 
prendre  l'Oraiion  à  degouft. 

u  Quand  ils  auront  appris  la  méthode  »  leur  donner  des  matières  fort 
communes  &  fenfibles  à  méditer  ,  comme  de  l'horreur  du  péché  ,  delà- 
grâce,  de  la  vocation  :  de>  périls  de  fe  perdreau  monde  :  de  la  mort,  du 
lu'^cnicnt,  dd'Cnfcr  ,  du  Paradis  ;  parce  que  comme  ils  font  encore  con- 
duits par  vn  efpritde  crainte  ,  audi  ieronc  ils  touchez  d'auantagc  ^^ac  ces 
Ibbiets  ou  it  y  a  tout  à  craindre ,  ou  tout  à  e(perer. 

)•  On  doir  donner  peu  de  matière  â  méditer  dans  le  commancement^ 
farce  que  I'efprit  fe  lalTcroit  fi  on  l'en  furchargcoii  par  trop ,  comme  Te- 
Oomach  s'affoiblit  quand  on  luy  donne  plus  de  viandes  i  digérer  ^  qu'il 
li'cn  peut  fup porter. 

4,  11  fauïauifi  laifTcr  méditer  les  commençans  peu  de  temps  à  la  fois ,  de* 
peur  queleureipni qui  n'cll  |pas  encore  accoutumé  de  s'entretenir  touc 
fêul^nes'ennniedansrexerace  de  l'Oraifon  mentalet  EtpourenfâciU» 
literrviâge,il£iudra,commeenlêignenc  les  Saints  Peres,  faire  fucced^c 
la  confidoationi  la  Icâure  ,  &  la  leÛnre  à  la  confideration»  afin  delè 
foulagerenpaiïantdervnàrautrc.Etccuxqui  n'en  auront  pas  la  liber- 
té «pourront  dire  quelque  petite  prière  vorale  ,  comme  l'efpace  dvn  A  uc- 
Matia^pourfe  fourtenir  l'eipric  contre  les  diilndlions  ,  puis repicn- 
dztleÉIdelcur  difcoucs.  Cette  pcaiique  leia  ei.cprc  iort  vtilc  aux  ames* 


Prmtm  Punie*  if^ 
(bot  capables  à*en  iouyr ,  &  de  les  ^iftînguer  a'aaeeies&azjplaints  des 
fens  ,  comme  afTeurele  Prophète  Royal  Daiiid,  qui  en  adoic  fatcrex-,  . 

pcricnce ,  &  qui  en  parle  comme  fçauant  ;  quand  il  dit  auec  eftonne- 
ment.  ^uam  mdgné  multttudo  dulcedtnis  tuét .  Domine  ,  ijuam  nlfcondifii  pfél,  j». 
ttmentiimt  te.  Ah  !  Seigneur,  que  les  confolations  Ipintuellcs  que  vous     •  "* 
atiea  refeniécs  pour  vos  fidds  (êniiteiirs  foncexceffiues  &  en  grandeur, 
"Se  en  nombre  ;  eu  eux  lèols  en  ont  la  iouyflànce ,  cependant  que  iet 
fsefcbants  en  demeurent  piiuez. 

Or  encore  bien  que  ces  douceurs  fpirituclles  fe  fafTcntreiïentirdans 
tous  les  exercices  de  pictc,c'e{l  rpcciallemenc  dans  celuy  de  l'Oraifon  men- 
tale que  Dieu  les  départ  en  plus  grande  abondance;  foie  pour  en  faire  vain- 
cre les  difficultés,  loic  pour  attirer  lame  à  vn  exercice  où  elleirouuc 
beaocoopde.conrolatioo(  9c  iâni  laquelle,  elle  auroic  de  lapdnedes'y 

Iyomou  appliquer.  Mais  comme  le  bon  oa  le  inauaaisv&ge  desconfo-i 
acions  ifêoiibles  les  rend  orofi tables ,  ou  dangeteofès ,  il  e(l  à  propos 
"d'en  expliquer  la  nature  ,  le  fujet ,  les  caufes ,  la  fin  ,  &  les  effets ,  afin 
qu'on  s'en  férue  fclon  ledelîéin  de  Dieu,  &  non  pas  félon  rinclination 
de  la  nature  cotrompuc  ,  qui  ne  demande  que  fcs  propres  fatisfaâions, 
&qtii  Eûtferuir  à  foninfatiablegloutonie,  les  plus  pures  grâces  de  Dieu, 
par  le  manuais  vfage  qu'elle  en  mu 

,  Tontes  les  confouidons  fenfibles  qu'on  reçoit  an  feruicc  de  Dieu,  ne 

(ont  aune  chofe  quWn  epanoiiidement  du  corar  ,  qui  fe  refioUit  pat 

Tapprehenfion  A\n  bien  prefent ,  do  forte  que  félon  que  le  bien  eft  plus, 

ou  moins  fortement  conceu  dans  l'imagination,  aufïïla  ioyc  quicnre- 

fulte«  paroii\  plus     moins  fenftble.  De  cette  explication  il  eft  facile  de 

connoiftre  que  tons  les  goats  qa'on  redent  dam  les  exercices  de  la  pieté 

Ce  retronoent  vniqocnient  au  ccrar,  comme  dans  leur  propre  (iijet,  & 

feul  capable  de  ioye,  &  de  tdfteffe;  éc  qn'eftant  chofes  fenfibles,  ce  n'eft  * 

rien  de  fpirituel;  que  fi  neantrooins  on  leur  en  donc  quelquefois  le  nom,  ce 

n'eft  qu'improprement ,  Se  pour  les  diftinguer  des  autres  fatisfaftions 

qu'on  redent,  lors  que  les  fens  iouylTcnt  parfaitement  de  leurs  obiets; 

éc  qu'il  n  y  a  rien  d'ailleurs ,  qai  en  diuertifle  le  plailir. 

De  pins  il  (aot  encore  remarqner  qoe  toutes  les  confôladons  Ceaù* 
bles  n  eftant  qœ  dans  le  fèns  Ac  nonlamais  dans  la  volonté ,  ils  ne  font 
d'attcun  mérite  deuancDîàiic'eftpourqtioy  toute  amequieniouyt,dans 
quelque  degré  que  ce  foit ,  ne  doit  point  s'en  eftimer  meilleure ,  ny  plus 
vcrtucufe ,  qn  autant  qu'elle  les  fait  accompagner  des  aâkcs  de  vertu;  quoy 
qu'elles  luy  peuucnt  feruir  pouc^leuenir  plus  vertueufo,  ainûque  nous 
dirons  cy*apres.  Et  comme  ie  ne  fuis  pas  du  fentiment  de  ceox  qui  es 
ibntvne  eftune  extiaoïdinaire  i  aoffiiene  me  tiens  pas  à  l'ooinioii  de^ 
aaties ,  gui  les  conbattcnc,  comme  chofes  mauuaifes ,  ou  perilleures.  Par 
ce  qn*enoore  bien  qu  1  y  pui(Te aooir de  l'abbus  dans  l' vfage  qu'on  en  fai^ 
&  que  la  partie  fenfitiue  de  l'amc  qui  les  reçoit  foie  entièrement  corrom- 
pue, ncnntmoins  la  grâce leles  appropriant,  &  la  volonté  s'en  fcruanc 
ieion  le  delTein  de  Dieu,  Ion  en  peut  faire  reiiiHi  de  bous.e^ets:  ainfi  qMf 
l'expaience  nous  fait  yoir  cous  les  iours. 

Aa  i4 
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'  Les  confblations  iênfiblcs  pcuuenc  aooir  trois  caufes  générales,  àfçs- 
Iloic,  Dtew,  la  nature,  &  le  diable:  Dieu  par  principe  de  bonté,  lanaca- 
rcpat  vne  recherche  de  foy  mefme,  le  diable  par  malice,  &  à  dcffein 
dèotiire  à  l'ame:  Mais  cenx  qui  font  exercez  dans  la  viefpirituelie,  fçiuent 
fort  bien  faire  Icdirccrncmcnc  deces  trois  fortes  de  fenfibilitcz  par  leur 
gouft.  Se  ,pat  leurs  effec^:  En  ce  qaeles  goufts  que  Dieo  donne  font  Tifs, 
lecaeilleot  &  Iboftiennent  l'erprîE  pour  méditer,  portent  à  la  mintificâ-* 
non  des fens, font  retourner  lame  vigourcufement  verslediuln  piincû 
pe  ,  d'ovl  ils  font  partis ,  &  la  rendent  plus  humble  qu'auparauanr. 
Les  goufts  de  la  nature  font  fades",  appcf.intillcnt  le  corps ,  cneruent  U 
pointe  deTame,  la  rendent  parclfeufc ,  &  amie  de  fes  plailîrs.  Les  gouUs 
du  diable  font  trompeux,  n'occupent  que  les  fens  ,  font  plus  dans  rioiagi- 
nation,  qu'au cttoç, donnent  feilemenrde  belles  Inmiéres,  ne pottenc 
point  â  la  vertu,  laiiTent  à  l'ame  vne  haute  eftime  d-elle  mefme,  &  Vn  mef- 
piis  dff  tous  ceux  qùine  É«flèntent  pas  \ci  iDefmes  douceurs. 

Mais  afin  de  comprendre  comele  démon  qri  n'eft  que  ténèbres, fe  trans- 
forme ncancmoins  quelqvicffns  en  Ani^e  de  lamiere  ?  il  but  fçauoir  que 
tout  ce  qui  efl.  matcricl.elik  auûi  fous  la  dépendance  &c  le  pouuoir  des  cfttca 
purement  fpirituels,  tels  que  font  les  Anges,  &les  démons ,  pour  en  faire 
ce  qu'ils  voudront  félon  la  permiflion  que  Dieu  leur  en  donne.  Or  noftre 
imagination  &no(lre  ctrur  eftant  des  puilîances corporelles, ces  purs  ef-- 
prits  les  peunenrn-ioviuoirfc  Ion  l'ordre  qu'ils  en  reçoiuent  d'en  haut,  (bit 
en  recueillit  les  efpeces  de  l'imaginatio.foit  en  y  en  produifant  denouuel- 
Ics  Se  plus  cfclatantes  que  d'ordinaire,  Ôc  qui  font  d  edranges  imprclLoiu 
&r  le  coeur,  foie  en  cxcitautinomcdiatemcnt  le  coeur,  pour  le  faire  efpa- 
noCir  de  ioye  à  la  moindre  reprelèntadon  d'vn  obiet  agréable.  Que  (t 
l'âme  donne  quelque  figne 'extérieur  de  faire  vne  eftime  extraordinaire  de 
£bsltamieres  efclatantes ,  &  de  fcs  confolations  fenfibies,le  diable  ne 
manquera  pas  de  luy  en  faire  rclfentir  de  très  grandes  ,  3c  en  qnantitcaf- 
fin  de  la  tromper,  en  luy  faifanc  prendre  l'ombre  pour  la  realitc  de  la  ver- 
ru:&  ce  que  Dieu  permet  iuftciiicnt  luy  atriucr.pour  la  chaftier  de  fa  glou- 
tpnnie  fpidtucUe,  qua^eltelefèrt  prindpalemenrpouilegouft  qu'elle 
irtniBe  «ns  jes  exercices  de  la  pieté ,  &  qu  elle  s'y  rcpofè  comme dansia 
fin*  an  lieu  de  s'en  feruir  comme  d'vn  moyen  pour  aller  à  luy.  Delà 
jproeedeht  la  plus  grande  partie  des  tromperies  de  la  viefpirituelie,  Ô5 
qui  font  trcfbucher  lésâmes  dans  des  précipices  irréparables  de  pechéi 
lorsqu'elles  ont  trop  de  lumières,  Se  peu^de  bonne  volonté  ;  beaucoup 
deconnoilTances  &  point  de  venu:  enin  vne  grande  fuâilance  de  foy- 
mefme ,  Emilie  eftmtetleperroime»LeremedepOttrnepastomberdant 
cepiege  que  !e  diable  nous  dreflè,eftdetrauaiUer  fortement  d  la  motttfi« 
«ation  des  fens,  &àrhumiliation^erefpnt,  qui  font  des  v4artti|direAe' 
«lento^pofées  au^  vices  de  la  fenfualjté>&d6laiûperbe»aaeclerqttelsle 
diable  s'efïbrce  de  nous  furprendrc. 

Quant  aux  goufts  fcnfibles  qui  viennent  de  la  nature,  ils  fc  forment  or- 
dinairement  dans  le  cceur  de  ceux  qui  eftant  d'vn  naturel  tendre,  &  d'^n 
tcnipcnuneiv  ranguiji,  s'efpauoiii(i«ot  fiicîlcmciit  Altfimpic  apprehenfioa 
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de  la  moindre  chofc  qui  leur  agrée  .-Maisauflic'eft  tout  :  car  ces  perfonnes 
n'ont  aucune  icfolution  pour  entreprendre  les  exercices  delà  mortifica- 
tion,  &  point  de  vigueur  pour  vacqaeraoxpiatiqnescle  la  vertu.  lUfonc 
parefTeux,  li|(clies,ainis  d'eux.  mçQ[\cs,6c  de  leurs  pentes  commodicez  ;  ils 
ne  refurmontenten  tien  i  ils  ne  fe  font  aucune 'violence  pour  vaincre  les 
difficulcez  qui  fe  prefcntent  ;  ils  font  facils  au  bien  5c  au  mal,'  félon  les  oc- 
calîons  &  les  perfonncs  qu'ils  rencontrentj  ils  font  deuots  quand  on  ne  leur 
cotnmandeque  des  chofes  conformes  àleursinclinationsi  Ils  parlent  dou-  ^A^.»  H» 
cément ,  Q  on  ne  leur  dit  rien  qui  les  puilTe  aigrir,  comme  dit  le  Prophète, 
MtUtfi  fttnt  ftrmêmt  eitte  f»ftr $te«m,  cr  fpftf»tu êémlâ,  iqais  Us  picquenc 
&  mordent  idPaaes  à  emporter  la  pièce  ,  quand  on  s'oppofe  à  lemrs  lenci.' 
mens.  CesperlonnesdemeurentToufîourslesmefmes,  (ans  iamais  faire 
aifcun  progrez  âla  vertu ,  fi  elles  ne  font  de  grandes  violences  à  leur  natu- 
re peureufe  ,  Se  qu'elles  ne  irauaillcnt  dauantage  à  la  mortification  de  leurs 
paflîons,&à  l'abnégation  de  leur  propre  volonté ,  qu'a  la  rf  cherche  des 
deuctions  fenfiblesjcuins  les  exercices  de  pieté.  Car  pourucu  au'elles  gou- 
ftent ,  Se  qu'elles  Tentent  lents  opérations  aaecagréement,  elles  (ont  con« 
tentes,  5c  ne  cherchent  rien  dauantage  :mals  fi  toA  qu'elles  en  (ont  priuées 
elles  fe  troublent,  s'inquiètent,  s'impatientent,  fe  dcfcouragent  &  defi<* 
Aentde  faire  oraifon  mentale  iufques  à  ce  qu'elles  commencent  de  reilen^ 
U£  leurs  petites  douceurs  accouftumccs. 

Remarquez  neantmoins  qu'encore  bien  que  nous  donnions  des  mar- 

3|Qes  pourdKcemer  les  conrolanonsrenfiblMquipcuuentvenirdalaparc 
u  diaole ,  &  de  la  nature  cqrrompu'é  d'auec  ceUerde  Dieu  pour  eniter  les 
tromperies,  fieft-tequ*on  ne  doit  pas  s'inquiéter iromàTonmetiule  pour 
faire  ce  difcernen\ent  auec  fcrupulc  5c  réflexion  :  parce  qu'on  tomberoit 
dans  vn  inconuenient  aufli dangereux  que  celuy  qu'on  veut  euiter  :  mais 
il  fufiitd  eftrc  informe  de  ces  veritez,  de  demeurer  fur  fes  gardes ,  &c  d'en 
faire  vn  bon  y lage  .  Parce  que  fi  l'on  peut  abufêr  des  choies  faintes  com- 
medes'Sacremens.  &roermesdes  gpaces  intérieures  de  Dieu,  qui  doute 
qu'on  nepuifTèaofli  febien  feroitde  celles  oui  de  foy  (ont  indifoentcs^ 
comme fontles  goufts  fenfibles  ?  quoy  qu'elles  partent  d'vnmautuispiîo- 
cipe,  lors  qu'on  en  faitvn  bon  vfage,  félon  le  delfcin  de  Dieu  qui  coninr* 
tit  ce  venin  en  vn  Antidote  filutairc  pour  noui  donner  la  vie  :  bien  que  • 
contre  l'mtcntion  de  nofttccnnemy  qui  prétend  noftrc  ruine  par  ces  ap* 
pas  de  délices.  £1  partant  lorsque  vous  vousiëntirez  confolcpat  Ynac» 
tendtîflèment  decœur,  parvngouftdeschofês  fpirituelles ,  Ac  ▼neéàdJ 
lité  extraordinaire,  pour  la  pratique  delà  Tertn»  au  lieu  de  àire  reflexion 
pour  erplacher  qui  en  el^la  caufe ,  feruez  -vous-en  pour  aller  à  Dieu  ;  fai- 
tes de  bonnes  refoUitions  demortificr  vos  pallions  ,connoiflèz  vos  mife- 
rc!  ,  hiurilicz-vous  dcuant  Dieu,  voustfompcrez  yoârc CJUcmy* ^  Cjc^ 
Aouluy  qui  vous  evudreiTccepicge. 
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Dh  troiSefme  frincife  ies  eonpJasms  ftnfihUs. 

CHAPITRE  IV.' 

^âj^"»^  Enons  mainKnancà  rexplicacion  des]  vecicables  conibladons 
,»Kr^  diiiincs ,  qui  nous  font  finecefTaircs  pour  (eulagec  nollte  foi- 
^^È^  ble(!è,&  qui^nblent eftrerinftromentle  plas  vniucLfcl  donc 
ItftBm  Dictt  fc  lèrrpoat  attirer ,  &  tnaioCetiir  les  «met  à  ion  retuice. 

le  ne  parle  pas  icy  delagcace  a<5kuellc,  foie  preucnante  ou  concomitante 
quieftle  piincipcde  tout  bien  ,  &  fans  laquelle  nous  ne  pouuons  faite 
aucune  adlion  méritoire  de  la  vie  éternelle  i  mais  l'entends  iimpleraent 
traiter  des  confolations  (ènfiblesque  Dieu  nous  donne,  foie  pour  nous 
aider  à  vaincre  les  répugnances  delà  partie  fenfiniie ,  quand  il  duc  proJ 
iloirevoeadion  dimdb  de  Terni  «foie  pour  nous  recompentêr  me 'me 
en  ce  mondé  des  violences  que  nous  noas(ômmes  faites  pour  (on  fer* 
uice ,  en  attendant  la  gloire  qu'il  nom  prépare  au  Ciel,  eftant  bien  raifon- 
rable  que  le  corps  participe  àlaioyede  l'efprit,  puis  qu'il  efl  le  compa- 
gnon de  fa  peine  dans  les  exercices  de  la  vertu.  Et  comme  on  remarque 
crois /bnes  de perfonnes qui  s'addonnent  au  feruice  de  Dieu,  à  fçauok 
ceux  qui  coromancem ,  qui  profitent  ÎC  qui  ont  quelque  habitude  de 
vertu  :  auflî  Dieu  leur  fàit.il  redènttr  diaeciemciitles  douceurs  de  (à  pre- 
fence,  félon  lesdifioreatesdifpofitions  quTilsenconifC.eiieux^dbncvoicjc 
les  caufes. 

Et  pour commancer  parles  premiers,  il  efl:  tout  alîcuré  ,  que  ccUiy 
quielî  rpccialemenc  attiré  de  Dieu  pour  le  (ëriiir,  (e  rrouue  furpris  d'vn 
«lie%ouft  do  monde ,  &c  de  tous  fcs  plaifirs  ,  au  commencement  de  ià 
fionseifioiii;  £t  tout  au  conttairefè  tentpreuenu  d^vne  cectaine  confb- 
JatioD  iotcrieure,  quiluyfaitcmindrtlepeciic,e(limer  la  vertu,  cmbraf- 
la  pénitence ,  defirer  les  biens  ctcrncls ,  aymer  Dieu ,  &  fe  tiayrToy-mef- 
me.  Âui£  cft-cevnfecret  merueilleux  quiparoifl  cfgallement  cache  aux 
iâges  mondains,  &  aux  voluptueux  du  ficcle,  comme  il  cft  Iculemcnt 
rcuelc  aux  amcs  pures  &  ilinpics,  d  ft^auoii;  que  Tefpric  de  Dieu  e(l  tout 
•èofcmblerude  6c  dom,  anftcre  &  gradeuz  ;  Il  e(l,rude  &  auftcreau  corps, 
mais  doux  &  Tuatteà  Telpiic  : -parce  ooe  les  confolations  qu'il  reflenc 
«ombatienc  les  délices 'de  la  chair  ,  diuipcnt.  les  mouuemens  deibidon- 
nez  despaflions,  tendent  à  la  pratique  do  la  verui ,  &  donnent  vn  parfaic 
repos  à  i'amoi  Comme  les  plaifirs  des  voluptueux  prennent  leur  origine 
•dadiable,  fc  reçoiuent  auecdefbrdre  d.mslesfens,  caufent  le  pcchc  dans 
la  volonté ,  produifènt  le  remords  dans  la  çoaA:icnce ,  laidcnt  \ç  regrec  au 
conir,  de  enfin aboutifTentilapertie  toulederame,  pMcyne. peDte 
ùsfad^ionpadàgcre qu'ils  donnent  au  corps.  Etvoyià  la  tromperie  du 
diable  >  &  la  mauuauè  conduite  dei  Yo^tncnx  ,  qui  affligent  leur  ame 
conccm»  lent  coips^  cependant  que  les  ^esa\  dcbiea  hom>Iienc 
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leott  fois  brattox,  poitt  làû£uce  Icac  e(prtc  &  lifim 
voy  es  que  le  Saint  E(pritleurenfêigne.  Aufficftce  vne  mcrucillede  voir 
les  douceurs  dont  Dieu  prenicni  les  perfbnncs  qu'il  veut  attirer  à  fonfct- 
uice, comme  dit  le  Prophète  ,  Domine  preuenifii  eum  in  heneJs^onihut  ffil^Xth 
dulcedint^ ,  quoy  qu'elles  loicnt  encore  fort  attachées  à  elles  mefmes.mais 
qu'il  veut  puntiei  peu  à  peu  par  ces  goufts  fpirituels ,  donc  voicy  les  rai- 
Ions. 

La  première.  On  attire  vn  chacun  parties  propres  inclinations,  par  ce 
qa*ilayQie,&  parce  qu'il  deHred'auancage  ;  de  c'eft  dnfi  que  les  petites*, 
douceurs  gagnent  les  afPedtions  des  enfans  j  l'argent  ,  desauares  iVhon- 
lîcur  ,  des  aa\biticux  j  leplaifir  ,  des  voluptueux  ;  parce  que  toutes  ces 
cbofes  font  conformes  aux  inclinations  de  toutes  ces  perfonnes.  Or  vnc 
aoiedans  le  commancement  4eiâ  conueriâtion  i  Dieu ,  refte  encore  auec 
toutes  fês  habitudes  vitlenfes  »  qui  la  font  pancher  du  coftédes  fens ,  quoy 
•qu'elle  detefte  le  pechc  :  Se  comme  infques  à  lors  elle  n  a  mené  qu'vne  vie 
ft-n  fut  ile ,  elle  n'a  de  l'inclination  que  pour  les  lens:  Auffi  Dieu  qui  la  veut 
gagner  a  fon  feruice  ,  la  prenant  par  Ton  foible  ,  &  ne  fiifant  que  changer 
d'obietjUiy  donne  des  gouftsfenftbles  en  abbonthince  ,  mais  plus  inno- 
cents 6c  plus  délicats  que  ceux  qu'elle  re^cuoit  des  obiets  matériels  qui 
après  tout  le  charment  doucement,  la  capauent  heureusement  ,  &  luyi 
font  entreprendre  genereulêment  la  difficile  carrière  de  la  morci^caciony 
&  cheminer  a  grands  pas  dans  les  routes  delà  vertUjCommeafTeure  le  Pro- 
phète Roy  illc  Dauid  ,  f^iam  mundttorum  fucrum  cucn n  cwn  dtl^tafli  eer  p^f^  j^j. 
meum.  Mon  Dieu  ,  Tay  pris  m«  couric  dans  !a  voyc  de  vos  commande* 
mens  4  lots  que  vous  auez  dilaté  mon  cccur  par  la  fuauité  de  vos  grâces. 

Cette  première raifon  fe  confirme  par  vne  féconde  :  &  c'eft  qae  les  cho* 
(es  doucesfont  le  propreatimditdes  en&ns  .-  parce  que  commelenr  na- 
tureeft  délicate , aufli  n'cft- elle  fiiiS:epnbIe  que  d'vnc  nature  fort  Icgcre: 
iî'ay*»'^c  pas  a  Ifcz-de  forces  pour  changer  vn  aliment  robufte  &  dcdiftîciîc 
dii^clbon  ,  en  fafubftance  qui  eft  très  foible.  El  c'eft  ponr  ce  fubitt  qu'ot>  ^ 
re  nourrit  les  petits  enfans  que  de  lait ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  capables 
.d'vne  plus  forte  nourriture.  Il  en  va  de  mefme  dans  la  vie  fpiriiuUe,  qui  à' 
ion  enfance ,  aufli  bien  que^a  naturelle.  Etcette  enfiince  ne  demande  que 
des  douceurs  &  des  (ùaoite»  pour  fon  entretien  :  auHi  JDieu  les  donne  t'il  à 
iuffifanceàcenzquien  ont  de  befoin  »  &  qui  fedifpolent  pour  les  re<;e- 
noir ,  d'où  vient  que  l'Apoftre  Spint  Paulreconnoidant  cette  vérité  ,  ad- 
rertit  les  Hébreux  .  qu'en  qualité  de  nouuenux  coiuiertis  à  la  Foy  ,  ils  ont 
'  befoin  du  laid  de  fes  indruâions  fuaues  &  lalutaircs ,  comme  ceux  qui  ne 
fontpasencorecapablesdehirubliroeDoArinedela Croix  delamor- 
tificationdes^ên»,F4f/?ielf«,lenrdi^il ,  tiM^rnUBe  •fmfit  ^  n«n  filid»  a\  Hchr,  5/ 
U.  Et  en  l'E^piftreaux  Corinthien» »il leur  dit ,  Tân^uêmférttulia  m  chriji»  i,  ç^, 
Ucvibtspotum  Dei^non  «-yî-^iw.  Mes tres.cher<; le  vous  ay  donnévnedo- 
ôrine  toute  remplie  de  douceurs  ,  comtr.e  à  de  petits  et) roiT^  qui  font  en- 
core à  la  mamelle  ,&  non  pas  vne  forte  nourriture  qui  ne  parle  qued  au- 
Aeritez ,  uarce  que  vous  ne  la  pourriez  fupporter. 

€^  b  les  perfiMines  débiles  ont  droit  de  prendrcdes  forces  poarmac^ 
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chak:  JoiE  eft-ce  piiKlefice^Viine  finble  de  demantlcr  qoe!<)aes(oit  i 

Dien  des  gonds  feniîbles ,  pour  fbaftsDiciès  ibtblefTes  dans  lefcpradques 
delà  vertu  ,  ,5c  les  Jifîîculccz  qui  Ce  rcnconrrpitc  en  l'Oraifon  mentale.  Et 
comme  le  pccit  enfant  pleure  ,  foûpire  ,  qcmic ,  cnc  ,  verfe  abondance  de 
larmes  ,  pour  induire  (â  nourrice  de  luy  donner  le  Uiék  de  ics  m.micUes, 
auffi  Taine  qui  eft  encoce  çlebile  an  lêraice  de  Dieu  ,  luy  peuc  faire  de 
grandes  in  ftances  pour  recouurirla  douceur  qu'elle  tronooic  dans  les  eiec» 

pfâi,jo,  dces  de  pietc  &  qu>lle  a  perdue  :  diiânc  pour  ce  fuiecauec  Dauid ,  t(tdJe 
mihi  Utitidm  ptiutaristuit  ffiritufrincifâli  etnfirmA  me.  Mon  Dieu  ren- 
dez moy  la  ioye  de  voftrefalutaire  ,  afin  que  vous  en foyez glorifié, fai- 
tes moy  trouucr  de  la  faueur  à  voftre  feruice,  de  peur  que  ie  ne  m'y  lalFe 
par  ma  FoLblelle  :  donnez-moy  des  confolaiions  a  i'Oraiion  mentale, aHa 
queielacominaëplosloi^'Cemps ,  Qc  que  i'y£ice  de  meilleures  reîôla- 
lions  pour  la  pratique  delà  vertu  :  Arafin  comme  vous  connoidez  mes  in. 
confiances ,  confirmez  mon  efprit  par  la  douceur  do  Yoftre  >  dans  Texecu* 
don  de  vos  diiiines  volontez. 

Saint  Pierre  enfcignc  vne  belle  condition  pour  demander  à  Dieu  les 
confolations  fenfibles  ,  fans  s'cxpofer  au  hazard  d'ellre  trompé  par  l'ef- 

u  petr,  X.  prie  de  nature,  quand  il  dit  en  rvnedefes  Epiftres  ,  Sicut^  tmd»  nmti  im» 
fimtes,  rétiênâiiln,fineJêip\i4cuH(i^ifefte,  Si  VOUS  dedrez  du  laiâ,qae 
ce  (bit  comme  de  petits  encans  ,  anec  raifon  Se  fans  fraude.  Si  vous  (ou- 
haittezdesgoufts  fpirituels  ,  prenez  garde  que  ce  foit  en  qualité  de  com- 
mcncans  &  auec  fondement ,  afin  que  Dieu  compatiffe  à  voftre  foibleffc: 
&  (ans  tromperie  ,dde(ïcin  d'en  faire  vn  bon  vfage  :  c'cft  à  dite  qu'il  ne 
faut  pas  demander  a  Dieu  des  coniblaticns  fcniîbles  pour  vorcreiacisfa- 
ûion  particulière ,  ny  pour  voftre  propre  glouconnie ,  mats  pour  la  pure 
gloire  de  Dien  i  qui  tout  e(l  deu  :  pour  la  parfaite obfèniance  de  Tes  com- 
mandeoiens ,  comme  faifoit  le  Roy  Dauid  :  Se  pour  adhérer  vnicquement 
à  luy  par  la  confpiration  des  deux  principales  parties  qui  nous  compoTent, 
S5.  cnforte  que  nous  puiffions  dire  auec  vérité  ,  Cermrum  ,  cAn  mca  exuU 
tMtmnttnDeum  vtMum,  Mon  cœur  &  ma  chair ,  mon  corps  &  mon  amet 
fé  (ont  refiouis  en  Dieu  (èpl  >  par  les  grâces  qu*il  m'a£ut  reflentir. 
La  ttoifiefine  raifon  «  pourquoy  Dien  donne  des  gonfbfenfibles  aux 
»  commancans  ,  eft  pour  vainae  les  repugnans  de  lanatnre,  laquellene 
s'oppofc  pas  11  fortemcntaut  rigueurs  de  la  pénitence  ,  lors  qu'ellcfc  (ent 
prcuenuc  par  CCS  douceurs  intérieures  ,  comme  elle  feroit  en  eftant  pri- 
nce. Et  pour  conceuou  cette  raifon  :  il  faut  fuppolcr  que  noftre  nature 
entantquedeprauce  par  le  pechc  originel  rellemble  à  vne  belle  féroce» 
qui  mort  U  qui  deoore  tout  ce  qu'elle  rencontre  quand  elle  eft  pieflie  de 
la  faim  :  mais  q  ui  paroift  plus  douce  »  lois  qu'elle  e(l  pleneonent  raflàfiée. 
Eteneftèt  ,  lefpnt  delnomme  ne  peut  pas  fubfiftcr  fans  quelque  et 
pccc  de  fuisfadion,  petite  ou  grande  ,  (oit  de  la  part  des  obiers  ma- 
tériels ,  foit  de  la  part  des  fpirituels  .  pourucu  qu'il  foit  content,  il  ne 
luy  importe  de  quelque  col>é  luy  vienne  la  conlobtion  qu'il  defire.  Ce 
qui  (ait  que  Dieu  voulant  (kui^  cette  amè  pM  les  principes  de  la  grâce 
nos  dbftrpire  ceux  de  là  nature  >  il  £iit  trauuetdn  gouftaàcetceptfiiure 
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affamée  dans  les  exercices  mefme  de  pieté,  &  dont  elle  refte  fi  fatisfaite, 
qu'elle  va  librement  ou  l'écrit  de  Dieu  la  conduit,  demeurant  au  refte 
comme  raindcmenc  alloupiepar  la  douceur  de  fes  grâces  ,  fans  faire  pa« 
roiftre  beancoi^  de  répugnance  aux  aftions  de  {»etiitencs  9c  de  vctca, 
ou  cUe  icflèmcantdeconioladoii  ;  &  c'eftpour  lors  que  rcfprit  &  la  chair 
peuoent  dite ,  auec  le  Prophète.  In  d»m  Vfi  ^mbitUmmtts  emm  emfknfu^  ^j^^^ 
nousauons  cheminé  enfemble  de  compaî»nie  en  la  ir.aifon  de  Dieu,  eftani 
attirer  &  atachczà  Ton  feruice  par  les  ^uauitez  dont  il  nous  remplit. 

Laquatriefme  raifon.  Vncamc  abandonnée  à  fes  plaifirs  ne  conçoit  neti 
de  plus  grand ,  &  de  plus  excellent  que  U  fatisfaâiondefcstêns  :caclet 
feufibncesla  cebattenc ,  &  raigriflem  enoote  d'auancage:  les  bien»  fo- 
tntes  Délatoochentpoinc,  il  n'y  a  que  lespre(êms  qui  la  chacmene.*  Ec 
c'cft  pourquoy  lors  que  Dieu  la  veut  engager  à  Ibn  feruice  ,  il  luy  départ 
des  goufts  feiifiblcs  eu  î'Ornifon  mcntilc ,  mnis  plus  délicieux  que  ceux 
qu'elle  rellciitoit  dans  Ton  vice  ,  &  qu'elle  quitte  volontiers  pour  iouyr  de 
ceux- cy  parce  qu'ils  («nt  plus  innovcns,  &  plus  agréables.  Que  fi  la  di- 
vine promdence  la  traittoic  rudement  d*aboid  *  la  (aifant  Dafler  dVne  ex» 
tremitédeconfblation  qu'elle trouue  parmy  les  voluptez  aela  vie ,  à  vne 
extrémité  de  peine  fie  dc  pénitence  qij'il  faut  faire  auec  le  temps  pour 
l'expiation  de  fes  crimes  ,  elles'eiîàroucheroitinf  lilliblcmcnt  defe  voirfî 
ni.il  traitée  tout  d'vn  coup  j  &:  (e  rebuiteroit  entièrement  du  feruice  dc 
Dieu  ,  Quelle  ne  rcncontreioir  quedcs  clpincs -.iriais  par  la  douceur  elle 
fclaifle  gagner  peu  à  peu,  &:  puis  quand  l  cfprit  a  pris  vne  fois  le  defîus  , 
Wfûx.  faire  au  corps  par  taifbn,  ce  qu'il  ne  pouuoit  obtenir  auparauam 
que  par  careffes. 

La  dnqtttefîne  raifon  pourqiioy  Tame  réflènt  beaucoap  de  confola- 
lion  quand  elîe  cdmmance  de  pratiquer  la  vertu  :  c'cft  que  Di  "i  \a  trou- 
uantdansvn  tel  érat  qu'elle ell  toute  piogée  dasfespillîos:  &  qu'elle  n'agit 
prefquequep«r  ie^  (cns,  en  qui  elle  fait  reflcntirfcs  plus  vigouicufcs  opc- 
ladoQ»  :liidîuine  SagefTe  qui  conduit  fuauemeni  tooiékchofes  â  leor  fin , 
ne  violente  point  cette  difpofition  naturelle ,  ny  cette  manière  d'agir , 

'  mais  la  pes^eâionne  en  luy  filant  (ènlemcnt  changer  d'objet  j  &  c'eft 
pourquoy  encore  bien  que  la  graceTe  communique. immediatemcnr  ,  & 
vniqucmtni  dans  îamo  entant  que  purement  Ipiruuelle  :  neantmoins 
cfiant  d'ailleurs  fortement  attachée  au  corps  -,  is:  ayaht  l'iubicude  d'agir 
toufiours  très  grofiiereme^t  &  matériellement  j  il  fe  ttouue  que  i  amc 
par  reftroii  coffloierce  qu'dle  a  auec  le  corps ,  dénient  prefque  toute 
corporelle ,  fenfibledc  materielic ,  ic  comoie  /Imd^uU  reetfintrtibtàdum 
tecipienfis  rteipitur ,  elle  reçoit  fcnfîblcment  vne  grâce  fpirimelle  ,  par  ce 

'qu'eilecft deuenueextraordinairementfcnlîble,  te  cegouft  duun  fefai- 
iànt  reiïentir  fi  fortement  en  l'amc  par  le  moyen  des  lens,  dclanailîcnt 
fesdcfirs  pour  le  Ciel,  fes  tcndrelFes  pour  la  vertu  »  fon  inclination  pous 
bibotfiance,  &icseflans  vers  Dieu,  qui  efldeuenul'vmque  objet  de  ion 
cour,  Auffi  eft-ce  ce  que  veut  donner  à  entendre  1  EponfeSAiilte  au  Can* 
«iqae  des  Cantiques ,  quand  elle  dit  à  fon  Bien  aymé.  oleum  effnfsm  «»*  - 
mm  tinm  »  iànMeJuntuUétfxtnmttt,  YoAie  noA),6inon  cher  arnoora  -  '  ' 
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c  edrcfpandu  dans  nos  cœurs  comme  vn  faac  baufmepar  ladouccut  de 
vos  grâces  &  des  confoUcioiu  (èiifibles ,  d^c  les  ieonesames  qui  coin. 
otncent  de  s'adonner  à  voftce  ieraice  e(Unt  foni6ées ,  fe  font  lèndes 
e/pii(èsde  voftre  diurn  amour. 

La  fixicfmcraifon  delà  ioye  fenfiblcdescommançansfctircde  la  nou- 
ueantc  de  leurs  pcnfées,  &  de  leurs  lumières  ;  parce  que  l  ame  a  lafortie 
defamauuaife  vieu'eft  encore  accouftumécqu  a  des  opérations  fortgrof- 
iîeres  qui  ne  paiTenc  pas  la  matière  ;  Mais  la  ^race  venant  a  luy  montrer  de 
nouuetint  objcis  plus  relaies qne  les  macenelst  'comme  les  chofés  non- 
uelles  pItUênc  d'abbord,  auflil'ame  en  revoie  elle  de  merueiHeuresratiC' 
faâions ,  &  qu  ellcnereflientira  plus ,  quand  elle  y  fera  accouftumée«  Car 
l'expérience  nous  fait  connoiftre  que  les  objets  &  les  pcnfées  qui  nous 
donnoiciu  beaucoup  de  confolacions  quand  nous  nicdicions  de  ccrtams 
n)]j[(leres  au  commancemenc  de  nodre  conuerfion ,  ne  font  plus  d  impicf* 
fion  fiir  noftreefpiitdans  la  fuite  da  temps ,  par  ce  qu  ilsjne  nous  lèm* 
blenc  plas  nouoeanx.  Voila  pour  les  ames  qui  s'çcercent  dans  la  vie 
purgaitae^  parlons  nuûntenant  de  celles  qui  font  attirées  à  Tillumina- 
tiue. 


Des  confoUtions  intérieures  que  tante  reçoit  de  lOraiJhn 
dans  les  vies  Uluminasiiu  ^  Ct  Vmtsiêe, 

CHAPITRE  V. 

>M  L  faut  premièrement  fçauoir  que  les  aires  de  ce  fé- 
cond état  font  toutes  embrafécs  d'amour  :  quelamour 
eft  vn  feu  ;  que  les  faueurs  qu'elles  reçoiuent  de  Diea 
font  autant  dégouttes  d'hujlc  efpanchéesfur  leuicaur» 
mais  qui  doute  que  l'huile  ietr^e  dans  le  ^eu  n'excite  des 
flammes?  &  que  les  grace"^  de  Dieu  receucs  dans  vn  ccrut 
purifié  ne  l'enfljmenc  encore  d'auantage  en  fon  faine 
amour  «quclors  qu'il cftoitremplyd'immondiccs  ;  Dans  le  premier  état 
de  la  vie  a^ue  l'ame  eft  encore  terreftre ,  &  prefque  toute  mâtetielle; 
c'eft  pourquoy  toutes  les  confolations  qu'^ey  rc^ic  de  Dieu,  quoy 
que  fpitituelles  de  la  part  de  leur  principe,  tiennent  encore  neancmoins 
beaucoup  de  la  terre ,  de  la  matière  ,  àcaufe  de  la  groflfîeretc  dufu  jet 
qui  les  reçoit.  Mais  dans  la  vie  illuminatiuc  ou  l'ameeft  purgée  de  cette 
gtoflicLetc  des  oparations  de  la  vie  aûiuc  ,  aufii  bien  que  de  (es  vices,  elle 
a  beaucoup  plus  de  dirpolîtion  pour  icilcntir  la  prefèncc  de  ion  bien- 
aymé,  Ôc  la  douceur  de  (es  grâces  dans  leur  pureté.  Et  comme  elle  a  plus 
dedifpofition  ,  auiC  les  reçoit  elle  auecplusdefuaniié,  &  en  plus  grande 
^ondance,  comme  tefmoigne  le  deuot  Prophète  Dauid  par  ces  parolles, 
^Ham  ma^nd  muli'ttudn  duictdmis  tut  ^  ^uam  aùfcoHeltJit  timentihus  te,  O 
mon  Dieu  que  vous  faites  dccarieilci  ,  &:  que  vous  donnez  de.  dov^^ 


Digitized  by  Google 


Pvtmiift  Poftte, 

ccurs  aux  ames  qui  vous  craignent,  &c  qui  vous  aiment. 

Ceft  «Sans  çéc  e(Ucao*on  entend  ces  aines  craignantes  Dieo,ca]itoft 
cre(TaiIiir  deioye ,  or  pafinef"de/'  doocenr ,  &  fondre  en  confoUtions  (en-' 
iibles  :  quclquefoîf  clclacer  par  des  cris  ;  predces  qu'elles  fi>nt  det  alTauts 

que  l'eiprit  de  Dieu  leur  donne  i  &  puis  fe  plaindre  nmoureufèment  de  l'a- 
mour à  l'amour  mcfrr-e  ,  dumauuais  traitement  que  leurs  corps  reçoit  par- 
my  toutes  ces  délices  de  l'eiprit;  qui  furpalFent  en  valeur  tout  ce  que  le 
monde  renferme  de  plus  charmanc. 

Enfin  c'eft  dans  ceteftat  que  L'anoorracheue  defêuier  ramiedeVat* 
tnche  qu'elle  pourroitauoir  aux  plaifîrs  clelatare*enluyenfài(ântgou(ler 
de  n  délicieux  ,  de  H  diuins ,  £c  de  H  parfaits  >  que  dcucnant  infendble  à 
toutci  les  fatisfaifkions  grofTIercs  des  fens,  &  aux  vaincs  amiiiczdes  créa» 
turcs,  elle  n'a  plus  de  goul\  que  pour  les  biens  du  Ciel,  &:  pour  Dieu  fon 
cher  amour.  Ht  comme  vous  voyez  que  l'huile  qui  bout ,  poulie  vneelcu- 
me,  dontreftant  defchargée ,  elle  en  demeure  oeancoup  plus  pure  qu>I« 
len*eftoicauparauant'.aum  lame  toute  transformée  en  Dieu  par  les  ex;* 
'ces  de  ce  torrent  de  voiuptczdont  elle  femble  enyttrées&  toute  bruflanfe 
des  ardeurs  deTamour  facré  dans  1  eftat  de  vie  il!uminatiuc,rachaiede  pur- 
ger ,  &  deconfommer  le  rcfte  des  immorKiiccs  de  (es  imperfe6Vions  \  en- 
fuite  dequoy  elle  paroill  fi  belle,  3c  fi  agréable  aux  yeux  de  fa  diuine  Ma- 
)efté,  qu'illa  prend  pour  eftrefk  chère  efpoulê,  pat  la  fidélité  louarlabie 
quVlie  fera  paroiftre  i  /on  (êraice. 

Mais  remarquez  que  lesconfolarions  fenfiblesjfontprcrquecontîaadi- 
les  dans  ce  fécond  état  lorsquel'ames'applicqueàrOraifoamentalejpar 
ce  que  lagrace  trauailie  puiflamment  à  deftruirc  le  relie  des  pafiîonsqui 
refidencaucceur ,  &  l'ame  d'ailleurs  nV  apportant  pas  tant  de  reiillance 
par  Tes  infidelitez  aâuelles  ny  habitu/^lles  comme  dans  la  vie  purgatiue, 
de  la  >ient  qu'elle  reçoit  ces  confblations  dluines  plus  parement  t  0£  en 
plus  grande  abondance. 

.  Ueftvray quelesgouftsfenfibles  fcruent  d'aiguillon  dansia  vieadliuc 
pour  exciter  les  ames  craintiues  d'entreprendre  genereufement  le  pénible 
exercice  de  la  monification  du  corps ,  &  qu'elles  font  encore  vn  puilfant 
ayde  dans  la  vie  illuminatiue  pour  toriineri'ame  contre  toutes  lesdi£- 
cul^iez  qui  fe  preiêntent  an  chemin  de  Ja  per£eâipn ,  foli  en  la  deftmâion 
totale  de  fes  vices,  foitdans  racqnifitiondes  yercos.  Mads  elles  deaietm^c 
des  recompcnfespour  les  traaaux  padés  dans  la  vie  vnittne,  ou  Tame  tome 
v'idlorieufedefescnnemysîouytde  laconfolation  d'vne  profonde  paix, 
qu'elle  s'efl:  acquife  par  les  con-bars'  qu'elle  a  rendus,  &  les  vidloire* 
qu'elle  à  remportées  fur  le  Diabic,  le  monde  &  la  chair  j  ce  que  con- 
fideram  le  Sage  il  s'écrie  à|  pieu  ,o  ^«4»  y«wis  ,  cr  ^««l ^'f*^  XAë  t"* 
j^ifrfivi/4f«f..OnaoaSeig;neu\^uelès  bontez  &  les  (uanicez  dont  voftie  «* 
efpric  remplit  les  amèsvrayementrpUitueUesfontezcel^i^fc.!  IJtMlÀ 
font  agréables .'  ,  >  *    .  . 

M  aisi!  y  a  bien  delà  diftcrence  entre  tontes  ces  con  fol  ations  qu'on  re- 
çoit an  (cruicc  de  Dieu  :  par  ce  que  dans  les  deux  premiers  cftats ,  file  ne 
k  fout  ccilcncu  que  dans  ies  fciis  j  ôc^omz  çe  on  les  appelle  Jc^ifibles  ;  mais^ 
'     '    '  -  -  -  B  b  iij 
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içg  La  maniete  de  s'entretenir  an  ec  Dieu  en  V  Or  ai  fin  mentale', 
dans  le  troifielmeeftat,  elles  font  prefques  routes  dans  refprit ,  &c  ponr 
ce  fuict  on  les  appelle  ipiricuelles,  que  li  elles  le  fbnc  quelquefois  relfentic 
dans  les  feus  »  ceft  fi  feiblenenc  que  le  corps  n'en  itaott  peimiie  fiitiC-- 
£iâion,  en  compitcaifondcs  eftats précèdent,  àmHcndu  pf ii  de  com- 
sner€e4]tt*ilya eiitrele corps,  0e Teiprit,  6c  que  toute  la  forcedelWe 
cftam  occupée  aux  pures  opérations  de  l'efprit,  ilenreftepeupour  cel- 
lesdes  fcns ,  c'eft  des  confobtions  de  ce  troifiefir.e  eftdt,  qu'entend 
parler  la.Sainie  Vierge,  lors  qu'ellat  touie  vme  à  Dieu  par  la  pleniiudcdc 
fès  grâces  Se  par  ia  pieiènce  du  Verbe  Incarné  qu'elle  portoit  dâs  fcs  cha- 
lles  eRtraillei  >  «lie  chtoce  dans  Ton  dhim  Cantique j  Mé^nifut  «mm 
mt*  Dtminum,  Bt  rimitamt  ffiritui  mr$u  ,  inj>i9  JHi/iéri  mtê.  Moname 
nonieutement  monc'brpiflnaghifie  le  Seigneur.  Mon  elpdt,  &  non 
Hmplemenc  mesfens»  fe  ceiîoilir  enDieu qoîl'a comblée  de  une  de gra^ 
ces. 

De  plus  le  motif  di.- toutes  ces  fnauiccz  ell  encore  bien  différent,  par 
ce  que  dans  les  deux  preniez  eftats  nous  nous  refiotiilTons  à  caufe  du 
bien  qui  tious  anrïue  par  la  défaite  de  nos  iricès  «  &  par  racquiihion  des 
vertus  :  Mais  dans  ce  troifiefnae  nous  nous  confolons  delà  gloire  qui 

renient  à  Dieu  pat  la  (oumiflion  que  luy  rendent  l'es  créatures ,  mais  priiî- 
cipnlement ,  de  ce  qu'il  eft  fi  parfait  que  rien  ne  luy  manque.  Auffi  faut-il 
rcniaïqucr  que  dans  ces  deux  premiers  eftats  ce  ne  fouc  que  des  icunes 
anics ,  qui  aiment  le  nom  de  leur  diuin  Eipoux  ,  par  ce  cju'il  relTcmbleà 
dérfattite,  &  à  de  fknife  eipanchée  ;  Olemm  tffHjMm  wmen  num,  idn 
ûdUefeentuU  diiextntnt  te  \  Ceft  â  dire  parce  qu  il  éftdoux,  &  lear  £it^ 
relTeniir  les  fuaues  effets  de  fadiuine  douceur,  parce  qu'il  les craite auec 
des  confolations  fenfibles ,  5c  les  nourrir  du  lait  de  fcsfacrées  mamelles. 
Mais  lésâmes  pnrfaircs ,  quiontvi>e  nature  plus  forte,  &:  vn  cftomach 
plus  robufte  par  l'habitude  de  toutes  les  vernis ,  demandent  auiïï  vne 
Botirrttoreplus  fblideypourle  fouftien  del'cfpric,  comme  enfdgne  TA- 
pofire  enleplftce  aux  Hébreux  «  quand  il  dis  \  ûmmn  emm  UBis  <jf 
jfarftceffs,  exfers  tf  fhtmmt  ist/fitùt:  fmmiUm  imm  tfi,  Verf^orum  autem 
Hfif^Ç  filidus  cibHS'y  ftram  ffu'i  pro  conGtttHdine  êxercttatos hubent  finfus  addif^ 
eret'tneni  bvni,  rte  malt.  Mais  de  grâce  ,  qui  font  ceux-là  qui  par  vne 
bonne  couftume  ,  Si  de  faints  exercices  dans  la  mortification  de  leurs 
fens  ont  enfin  acquis  le  difcernement  du  bien ,  &  du  mal  î  (înon  les  amea 
paHiiites,  qui  s'eftanc  eftiiBiées  ilé  lfedeffiire  du  vice,  dàAslà'vîeaêHiie« 
£r  de  fê  fortifier  de  la  vertu  dans  b  vie  iUuminauue ,  en  ont  acquîTe  Tka* 
bitude  dans  l'eftat  de  la  vie  vnitiue. 

Ces  amcs  donc  aimenrleur  diuin  Efpoux',  non  precifement  ,  par- 
ce qu'il  leur  eft  bon  :  mais  principallemcnt  parce  qu'il  eft  bon  en 
luy-mcfrac  Elles  rendent  de  grands  feruices  ,  &  de  profonds  reC 
pedls  à  Ton  nomadbcaiUe non  fimnlemènt  parce  qu'il  cil  doux  com- 
me deThuile^  9c  de  l'imile  efpandiee  qui  fe  prodigue  ,  0e  Ct  comnni» 
lii^e«  à  coiis  ceux  qui  en  veulent  ;  mais  fouuecunement  par  ce 
qn^l  eft  làinc  en  foy-mefme,  aimable,  &  digne  de  toute  IbUange.  £c 
la  iatis£KâiQ&  qu'elles  enreçoinent,  pacoift  beaucoup  plus  puce  «  9c 
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plus  grande  que  dans  les  eftats  preccdens):  parce  que  comme  le  bien 
vniucrfel  eft  abfolumcnt  prefcrable  au  particulîcr  ,  auffi  y  a-t'il  plus  de 
plailîr  defcrefiouir  d'vn  bien  commun,  qucdVn  bien  pnuc.  Htc'eftU 
rai(bn  pouiquoy  la  principale  ioye  des  Bien- heureux  dans  le  Ciel  ne 
procède  pts  tant  île  ce  qails  podedehc  Dieu  le  /ouueiam  bien  ea  leur 
pacdcoUei?,  coAmede  ce  que  Dieu  eft  le  fonnettin  biende  Toy^meCne, 
de  de  toutes  les  créatures,  raifonnables  :  Ils  entrent  dans  les  interefts  de 
ce  premier  detous  leseflres',  &  de  ce  bien  vniucrfel ,  duquel  dépend  le 
bon  heur  dctous  les  eftres  particuliers  :  Et  préférant  fa  félicité  à  la  leur 
propre,  ils  s'occupent  éternellement  à  l'en  congratuler,  &c  à  s'en  re- 
jouir par  mil  Cantiques  de  loUanges  qu'ils  luy  donnent  :  Te  difans  pour 
ce  fniec  les  vns  aux  ancres  aoec  le  Prophète,  Màgnifiutt  lUmimm  metum, 
Cr*  exébemm  jmmm»  eims  im  idiffum.  Magnifiez  le  Seigneur  auec  moy, 
louons  de  compagnie  (on  nom  adorable  ,  par  ce  qu'il  eft,  ce  qu'il  eft: 
par  ce  qu'il  eft  faint,  admirable  ,  terrible  &  pardeffus  tout  nom.  Nous  par- 
lerons, Dieu  aidant  plus  amplemcntdcs  confolations  de  ces  deux  derniers 
eftais  dans  les  tomes  fuiuans  :  Mais  pour  ce  premier  icy  contentons  nous 
d'en  dire  les  elïèts ,  &  de  donner  les  règles  pour  s'en  bien  (émir. 

Le  premier  effet  q  u c  prodoifènc  les  confolarions  fpiritnelles  dans  les 
commançancsyc'eftdelesdegoufter  de  celles  de  la  terre,  comme  cropvi- 
les ,  encomparaifon  des  autres  qui  viennent  du  Ciel  :  En  fuite  clct]uoy 
ils  ne  trouucnt  plus  de  plaifir  ,au  ieu  ,  à  ladanfe,  aux  feftins ,  aux  coiuier- 
fâiions,  auxamitiez  particulières  cieî  creatuics,  ny  mefmcsaux  (cicnccs 
humaines  comme auparauairt ,  parce  qu'ils 'e  fentcnt appeliez  àlaiouïf- 
iânce  de  quelaae  choie  de  plus  parfait,  &  de  plus  agréable,  que  cous  ces 
obiets  maceriels  ne  renfermenc  de  délices. 

a.  Effet.  Lesgoufts  fentibles  ponent  l'ame  â  luûùr  les  plaiiîcs  de  (on 
corps ,  à  le  chaftier  par  la  pénitence  ,  &àle  priacr  decotttCS  leslâcis«Êl- 
âions  qui  ne  font  pas  félon  Dieu,  &  la  confcience. 

5.  Encc.  Ils  font furmonter  àl  ame  vne  partie  des  diffîcultez  qui  Çe 
prelênieoc  dans  le  chemin  du  Ciel,  &  l'acquificionde  la  verai:  par  ce 
^e  la  partie  inférieure ,  qui  combat  teafieurs  les  bons  defTeins  de  la 
fuperieure  s'.pofe  les  armes  bas  lors  qu'elle  fetrouue  plus  confôice  dans 
les  exercices  de  la  vertu ,  que  dans  ceux  de  l'iniquité  ,  luy  eftant  fort  in- 
diffèrent de  qu'elle  coftc  luy  vienne  le  plaifit,  foit  delapaccde  refptic^ibic 
delà  part  du  corps ,  pourucu  qu'elle  en  aye. 

4.  £fR:t.  L'ame  fe  fencant  preuenuc  de  ces  douceurs  ineffables,  dans  vn 
lieo d'exil, de miièces^  &  de  péché»  en  con^t  encore  de  plus  grandes 
pour  le  Qelqai  eft  noftre  véritable  patrie,  &  la  véritable  demeure  des 
Dien-heuteiix  :  C'eft  pourquoy  elle  y  afpire  (ans  celTe  :  5c  pour  y  arriuer» 
clic  s'ennuve  de  viurc,  &  defirc  mourir  bien  loft  ,  afindeiouvr  du  Sou- 
Vcrain  Bien  dans  fa  fourcc  ,  uonc  elle  ne  fait  que  reffentir  icy  des  petites 
gpuccs,  qui  ne  defalterent  pas  fa  foif,  osais  l'augm  entent,  par  le  coH^cept 
ét  Veftimc  qu'elles  luy  en  donnent, 

y  EffecTant  de  temps  que  dureocccs  cbnfbUcions  iénfibles,  rame 
trouve  grande  Êidlicc  de  s'encrecemr  anec  Dieu  ^  les  penfées ,  ny  les  fu- 


lOO   Id  mdnim  de  s^eHtreieniraiee  Dieù  en  l OmfQn  mentale, 

ijrtstieluy  manquent  point ,  tontes  les  matières  loy  agréent,     rien  ne 

Inydelpiaid,  parce  que  foi:  coeur  efldilaté^  poùrreceuoic  auec  ioye  tout 
ccquiiuy  vient  en  i'efpnt.  Ecc'eft  ce  qui  donne  entrée  à  TOraifon  men* 
taie,  qui  y  £uc  peififterlong  temps  auec  fesnenr»  &  y  retourner  auec 
auidité. 

6.  EfFcc  Les  fuauitez  diwines  donnent  vue  merucilleufc  force  pour  fup. 
poner  toiltes  les  oontradiâtons  de  la  vie  ;  Cat  lors  que  le  csnreftai* 
^tt,  le,s  moihU^s  oppoHtions  choquent  extraordinairement  '  noftre  e^* 
prit ,  iliaques  à  s'emporter  à  des  excez  &  des  violences  qui  ne  tant  pat 

îma'ginahies  :  mais  cjimnd  i!  cfl  adouci  pnr  les  fuaiiirez  intérieures  que 
Dieuluy  donne,  line  felat(Tcp<is  nilei  f^icilcM-cnt  àlcs  boutades,  &  il  luy 
jfaut  de  grands  fuieis  pour  le  mettre  en  imj\nnence. 

Maisafîn'qiievousvonsfemicz  a  propos, &  félonie  deflem de Dica de 
tous  ces'a'oantiiges ,  obiênie£les  règles  miuantesi 

'  La  première.  Plus  vous  teflentirezde  gouft  dans  les  exercices  fpiri- 
luels  ,&:  plus  humiliez  vous  deuant  Dieu  ,pen(ant  au  compte  qu'il  vous 
en  faudra  reniirc  :  .5^  vous  relouuenant ,  que  c'eft  vue  marque  de  voftre 
fûiblelle,  pnisqi  e  Dieu  vous  traite  en  enfant,  quia  encore  befoin  de  dou- 
ceur, &qui  nepoutroit  pas  fupporici  les  pratiques  de  la  Croix  ,  li  l'on 
en  venoitaux  efpreouei^. 

t .  Défiiez  vous  des  confolatîons  fênfibles  fans  tes  mefptilêr  .*  parce  que 
la  trop  grande  con  fiance  vous  y  feroic  mettre  voftre  appuy,  au  grand  auan- 
tar^eiles  (ens  pardeflus  l'efprit ,  &  lemefpris  vous  feroit  perdre  le  profit 
que  vous  en  pouuez  tirer  4  pour  vous  aidera  vous  (urmoiuer  vousmcf- 
nic. 

).  Faites  diftindi«n  entre  là  vertu,  &  le  gouft  delà  vertu-,  la  première 
cftlaborieuiè,  de  le  fécond  agréable.*  l'vneefidaDs  le  combat,  &  l'autre 
dans  laiouilTance.  L'Vne  eft  metiroîre,  ^  l'autre  fans  mérite  :  Tvne  eft 
affcurec,  &:  l'autre  trompeux:  l'vne  clldans  la  volonté,  &  l'autre  dans 
le  fens  :  l'vne  va  à  Dieu  i  &  l'autre  à  nous ,  de  forte  qu'iln'y  a  que  le  bon 
vfage  qui  puilTe  rendre  le  fécond  digne  de  louange. 

4.  Comme  vous  ne  vous  deuez  pas  croire  plus  parfaits  pour  auoir  de 
grands  fentimens  de  Dieu,  anflî ne  deuez- vous  pas  iuger  les  autres  efttc 
moins  vertueux  pour  ne  refî'cntir  aucune  douceur  dans  les  exercices  delà 
pieté  :  puis  qu'il  eft  impofTiblede  reconnoiftre  l'eftatde  l'efprit  pat  cday 
des  fens  :  non  plus  que  la  petieâion  de  la  giace,  par  celle  de  b  na* 
turc. 

f.  Lors  que  Noftre  Seigneur  vous  attendrira  le  cœur  parlafuauiic  de 
fes  grâces ,  (èniez-vous  dei'occafion  pour  aduanceri  la  vertu,  cependant 
que  vot  fêns  ne  répugnent  à  rien  ;  Zc  que  vous  cfl^  le  maiftre  de  vous 
mefine  EtlainHau  lieu  de  vousrepofer  dan» toute»  ces  petites  douceurs 
Coiupe  dans  voftre  dernière  fin,  fcruez-vous-en  comme  d'vne  aiguille 
pour  faire  palTer  voftre  miferable nature  par  les  détroits  de  la  vertu,  & 
pardeftus  toutes  les  répugnances  qu'elle  p9uroic  auoic  à  la  pratique  des 
adkions  pénibles  dclamoitlAcation. 

tut 
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'<î.  Ne  re(Tcmblcz  pas  à  certaines  ames  lafchcs  &  fcnfuclles ,  qui  ne 
jtoraifon  que  lors  qu'elles  croyencdeuoircftrc  confblccs  •  &c  s'en  dif- 
ithn  ,  quanJ  elles  preuoycnc  les  ariditcz  :  parce  que  c'eftvnfigne 
l'^on  s'y  recherche  d'auantage  que  Dieu  ■■,  qu'on  le  ferc  purement  pour 
m  tirer  de  la  rccompcnfc  :  &  qu'on  n'a  nul  defir  de  fouffrir  pour  fon 
[amour. 

7,  Neiugczpasdela  bonneOraifonpar  les  ccnfolations  que  tous  y 
rés  reçeucs,  mais  par  l'augmentation  de  la  faucur  derefprit  ;  par  les  for- 
refolutions  de  mieux  faire  :  par  la  patience  de  fouflfrir  les  peines  qu'on 
wefTent,  par  rafferminemcni  de  voflrc  volonté  dans  le  bien  par  l  ad- 
icement  à  la  vertu,  la  vidoirc  de  vous-mefuic,     la  ruine  de  vos  mau- 
iles  inclinations. 


ks  pdncs  intcrïcurcs  en  gcneral ,  quon  tefjcm  quelquefois 
dans  Li  pratique  de  l  Oraifon. 


CHAPITRE  VI. 


O  M  M  E  la  nature  ne  s'entretient  que  par  les  viciflltudes  de 
la  nuidV  qui  fucccdcau  jour  ,  du  Printemps  à  l'Hyucr,  de 
l'Hyucr  à  l'Autcnnc  ,  &  dcl  Autonnc  àl'tftc  j  aufli  l'eflat 
de  la  grâce  qui  n'ell;  pas  encore  permanant  comme  celuy 
delà  gloire  ,  ne  fc  pcrfcâiionnc  que  par  les  changemens 
continuels  que  Dieu  opère  dans  nos  ames  ,  foit  en  les  cicuant     puis  en 
[les humiliant:  maintenant  les conduifant  par  des  lumières  ,  orcspardt^ 
Etenebrcs;  quelquefois  par  des  confolations,  6c  d'autrefois  par  Jcs  peines 
inférieures, fclon  le  beloin  que  nous  en auons  ,  ainfi  que  le  Saint  homme 
lob  l'auDU  expérimenté  d'aucc  le  cours  de  fa  vie,     qu'il  témoigne  par 
CCS  paroles ,  vi/tfaseum  di'uculo cr  ful^tto proldi  tllum.  Mon  Dieu  vous  vi» 
fitez  l'homme  le  matin  par  voftre  prefence  fenfibie  ,  pour  luy  donnée 
Fcouragedc  traujillcrà  fonlalutdanslaio6rncc  ,      puis  aufTi-tofl  vous 
tyous  retirez  de/es  fcns  ,  pour  le  faire  mériter  d'auantagepar  les  nobles 
opérations  delà  vertu.  Et  qui  dcdrcroit  n'cllre  conduit  dans  la  vie  Spiri- 
tuelle que  par  des  voyes  douces  &  lumineufcs  ,  rcdcmbicroitàceluy  qui 
ne  voudtoit  pomt  de  nuit ,  &  par  confcqucnc  point  de  repos  ;  ny  de  temps 
pour  faire  la  digcflion  des  viandes  ,  mais  toufiours  manger  fans  iamais  (c 
donner  de  treue  j  fâchez  dont  que  comme  les  froids  de  l'Hyucr  ne  font 
jas  moins  necclîaircs  pour  la  produ<5lion  des  biens  de  la  terre  que  les  cha- 
leurs de  reftc,au(Ti  les  ariditcz  intérieures  font  vnc  partiedcla  vie  fpiri- 
"tuellc  de  qui  parroiflent  mcfmc  en  quelque  façon  plus  vtiles  pour  Tad- 
uanccmentdc  l'amcquelcs  confolations  fenfiblcs,  pour  plufieurs  raifons. 

Premièrement ,  parce  que  les  coniolations  Icnfibles  ayant  leur  fiegc  dans 
la  partie  animale ,  qui  ell  vn  fonds  de  malcdiilion&  entièrement  alleruie 

Ce 


i,o  i  La  manieye  de  s\ntrttemr  duec  Dieu  en  l'Oraifon  mentale, 

à  Uloy  de  pcché  i  il  les  faut  toufiours  tenir  furpedlcs ,  puisque^  elles  mef- 
me?  elles  ne  peuuem  que  nous  abbailfer  aux  fens  &  à  la  nature  ,  &  noa 
umais  nous  cleuer  aux  pures  opérations  de  l'efprit ,  que  nous  n'en  foyons 
cnacrcmeutdeffaits.  Mais  les  aridJiez  de  l'efprit  5f  les  impuilTancc  ' 
faire  Oraifon  ou  vneamefetrouue  quelquefois ,  la  mettent  dans  vnciLâc 
des'cfleueraudelTusdc  la  nature,  parles  aâes  d'vncfoy  viue  ,  lors  que 
ne  trouuant  aucun  appuy  dans  Tes  propres  ades  naturels  ,  elle  le  cherche 
en  Dieu ,  par  de  faintes  opérations  qui  tirent  leur  principe  de  la  grâce. 

La  féconde  raifon ,  parce  que  noftre  nature  eftant  corrompue ,  elle  tour- 
ne en  corruption  tout  ce  quieft  de  fcnfible  chez  nous ,  &  à  moins  quVne 
bonne  volonté  animée  de  la  grâce  ne  fe  férue  de  toutes  ces  fènfibilitczfe* 
Ion  le  deffein  de  Dieu ,  pour  le  defîàire  de  fes  vices  &  aduanccr  toufiours" à 
la  vertu ,  on  en  demeure  là  pour  fauourer  ces  petites  douceurs  ,  on  s'y  ac- 
lache ,  on  y  prend  des  complaiGnces ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  irauaillcc 
à  la  mortification  de  fes  imperfcdkions.Mais  quand  l'ame  cft  priuce  de  ces' 
agréables  (uauitez  qui  flattent  ta  nature,  &  que  d'ailleurs  elle  à  bon  dclîe' 
déferait  Dieu,  ellerelTent  fes  de(faut$,fes  paflîons,(cs  mouuemens  de  {or- 
donnez qui  cftoient  cachez,  &  comme  endormis  par  l'appas  des  conlola- 
tions  fpiritucUcs  ,  Se  qui  fe  produifent  quand  elle  en  eil  priuéc  :  mais  ce- 
prenant  fes  forces  &inuocquant  celles  du  Ciel  à  fon  aydc  ,  elleiM-n-lV 
puirtammciu pour  les deftruirc  ;  ôc  eftabhtainfiparlemoyendel'a.  . 
vneftatfolidc  de  vertu  dans  fa  volonté  ,  ce  qu'elle  n'auroit  peut- eftrc 
faire  pat  celuy  de  l'abbondance. 

Lairoificfmeraifoo  ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  tromperies  dan$ 
voyes  de  lumières  &  de  fentimcns  ,  particulièrement  pour  lésâmes  q 
commancentde  fcruir  Dieu  ,  &  qui  n'ayantaucune  expérience  delacon 
duite  intérieure  de  l'efprit,  prennent  fouuent  leurs  imaginations  pour  de 
infpiraiions  de  Dieu;  5c  lesfentimens  d'vn  coeur  affcdif ,  pour  les  mou 
uemens  de  la  grâce:  Enfuite  dequoy,  elles  conçoiuent  vne  haute  cftime  d 
leur  vertu  ;  elles  s'imaginent  deuoit  crtres  inebranflables  à  toutes  forte 
d'efpreuues  &  d'attaques  ,  foit  de  la  part  des  hommes  ,  des  diables ,  ôc  d 
Dieu  mefme:Enfin  pour  comble  de  leur  tromperie  ,  elles  croyentqael; 
quefois  que  Pieu  leur  parle  au  fonds  de  leur  caur  ,  fans  s'appcrccuoir  qu 
cefont  paroles  intérieures  qui  n'ont pointd  autre  pnncipe  quelcuriœ 
gination ,  ou  vn  cfprit  trompe ,  qui  fe  parle  &  refpond  à  foy-mefrac.  Mm 
dansreftatdcpauureiéfpirituellc  ,  où  l'ame  fe  trounc  priuce  de  toute 
cilité  de  s'entretenir  aucc  Dieu  ,  elle  fe  connoift  fi  mifcrable,  fi  foiblc,  flf 
impui (Tante ,  qu'elle  perd  toute  bonne  eftime  qu'elle  auoit  de  foy-mcf  '  • 
elle  apprend  par  expérience  que  faire  Oraifon  ,c*eft  vn  donde  Dieu  ,  qai 
nous  vient  de  fa  bonté      qui  nous  cft  donne  quand"  il  liiy  p!aift»&  r^" 
as  quand  nous  voulons  ,  puis  qucdanslcftatde  difcttc,  l'ame  voud.  . 
ien  s'entretenir  auec  Dieu  tV  ne  peut.  Ce  qui  faitqueconnoiflânt par- 
faitement l'entière  dépendance  qu'elle  a  des  mifcricordes  de  Diei 
le  mefprife  ,ellefe  quitte  ,  elle  fedeffie ,  ellefe  dcfîàitde  foy-mcfme  \ 
s'attacher  à  Dieu  feul ,  &  n'elpercr  qu'en  Iny. 

La  quatriefmc  -,  parce  que  fi  les  confolations  eftoient  continuelles . 


Première  Tante',  îO^ 

Ies«ctfrdcesclcpietc,ronriaccouftumcroit:s'yaccouftamant ,  l'on  n'en 
fcroit  pas  d'cftime  ••  n'en  faifânc  pas  d'cftimc,  on  vicndroit  à  les  merprifer: 
Jcs  melprifanc  ,  Ton  n*en  tireroit  pas  le  profic  qae  Dieu  en  prétend  lors 
qu'il  les  enuoyei  mais  par  leur  fouftraûion,  l'on  reconnoift  la  perte  qu'on 
a  faite  j  l'on  s'humilie  dcuant  Dieu  j  l'on  recherche  la  caufe  qu'on  y  a 
donnée  ;  on  pleure  fa  faute  j  on  luy  en  demande  pardon  j  on  s'en  amcndcj 
&^on  eft  plusaduifé  quciamais  ,  pour  eflrefîdelà  Ton  fcruice  dans  l'exé- 
cution de  toutes  Tes  vôlontez  ,  de  peur  de  tomber  vne  autrefois  dans  de 
ièmblablcs  difgraces. 

La  cinquiefme ,  fi  l'amejoUiltoit  fans  interruption  de  ces  fuauitez  fpiri- 
tnelles  qui  cpanouifrentfon  cctur ,  elle  n'en  pourroit  fupporter  la  cotinua- 
tion  qu'en  dcfaillnnt ,  parce  que  ce  mouuement  qui  l'agite  eftant  violent, 
il  caulcroit  vne  altération  notable  dans  les  humeurs  ,  qui  fe  dcrtciche- 
roient ,  ou  s'enflammcroicnt  p.ir  les  ardeurs  extraordinaires,  qui  y  fèroienc 
caufces  :  Déplus  l'amefc  mettant  en  deuoir  d'exprimer  continuellement 
fes  fcntimcns  d'amour  (elon  les  douces  impulllons  qu'elle  eu  relient ,  elle 
feroit  vue  telle  diflîpaiion  de  forces  &  d'elprits  ,  qu'elle  demeurcroit  par 
après  impuifTante  de  vacquer  aux  deuoirs  de  f.i  charge ,  ou  de  l  obeiïTance: 
mais  par  la  remifedc  fes  confolations  ,  le  corps  conferuc  fcs  forces  &:ref- 
prit  en  dcuicnt  plus  vigoureux  pour  s'appliquer  de  nouucau  au /cruice 
de  DieUj&ainll  lesariditcz  de  l'efprit  rcircmblent  aux  grands  froids  qui 
font  relîcrrer  les  arbres      les  phntes  ,  afin  de  p.  endrc  delà  nourriture 
durant  l'Iiyuer ,  pour  porter  dauantage  de  fruit ,  &:  Gns  d  ctriment  de  leur 
fubftance  au  printemps.  Et  comme  vn  arbre  perdroïc  enfin  (a  force  & 
mourcroit  infaiIlibIemct,sM  portoit  vne  année  toute  entière  des  fruits  fins 
fcrepofcrjauflri  vneamedeuiendroii  orgucilleufe  ,  fi  elle  eftoit  toûiours 
djns  la  confolation  ;  &  fon  corps  qui  n'en  pourroit  pas  fupporter  i'eflbrt, 
to-.nberoit  dans  la  défaillance  ,  au  grand  dommage  de  fon  adujncemcnc 
'a  b  vertu. 

La  fixiefine  ;  il  eft  à  craindre  que  dans  les  confoUtions  fcnfibl^  on  ne  s'ap- 
plique d'auantagc  i  les  goufler,  qu'a  s'en  bien  feruir:  ^  à  les  faiiourcr  ou  à 
s'y  complaire  comme  dans  fa  fin  ,  quà  les  prendre  comme  des  moyens 
qui  nous  doiuent  conduire  à  Dieu  pour  l'acquifition  de  la  vertu. Mais  dans 
rcfl3tdcdefolationinterieure,rame  fe  voit  fi  dfrcteufc,&  fi  proche  de  tom- 
ber, qu'elle  fc  fai^  violence  pour  demander  de  l'afTiftauce  à  Dieu  dans  fon 
extrême  bcfoin ,  aucc  d'autant  plus  de  ferucur  &  de  ptrfcuerance  qu'elle 
connoift  fafoiblene,  ^îToccalion  de  fa  ruine  ;  comme  ceux  qui  font  fur 
<ner  prient  auec  d'autant  plus  de  dcuotion  qu'ils  feuouuent  dans  de  plus 
grands  périls. 

Lafeptiefme.'parcequetant  qu' vne  ame aura  befoin  de  ces  petites  fua- 
iiezfcnfibles  pour  pouuoir  s'entretenir  auec  Dieu ,  &rs'addonner  aux  e- 
crciccs  delapieié,  c'eftvne  marqueinfaillible  de  fa  foiblefle  ,  puis  que 
n*c(bnc  pas  encore  bien  cftabliedans  vn  eftatde  bonne  volonté ,  elle  s'at- 
ache  àccs  douceurs  fenfibles  comme  à  vn  aliment  qu'elle  croit  luy  elhe 
ropre,  &  quircntrctient  toufiours  dans  vne  manit  te  de  traiter  auec  Dieu 
or  t  imparfaite.  Mais  les  fcichcrcircs  defgagent  l'efprit  des  enfances  de  \^ 
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)H  premier  Principe  des  peines  intcrieures  quon  fouffrc  ^ 

l'Oraifon  menulc. 

CHAPITRE  Vil. 

E  rupofe  que  parle  mot  de  peine  intérieure  vous  cn^ 
tendez  non  vue  faute  volontaire  de  l'ame ,  mais  vnc 
fimple  dificultc  qu  elle  icrTenc  de  pouuoir  s'entretenir 
,  auec  Dieu  :  laquelle  peut  venir  de  trois  prmcipcs  ge- 
ncraux,ouaelaparcdeDicu,  ou  de  la  part  du  diable, 
ou  delà  part  de  noas-mefmcs  :  celles  qui  viennent  delà 
part  de  Dieu,  font  bonnes  :  parce  qu'il  les  enuoye  ^ 
ein  .-celles  qui  nous  font  excitées  par  le  diable  ,  font  mauuailes 
.-.vv  .qu'elles  tcdent  à  vne  mauuaife  fin;    celles  qui  tirent  leur  online  de 
^.lous-mefmc  ne  font  iamais  bonnes,  mais  pourl'ordmairc  indifterenics 
entant  que  nous  n'en  femmes  pas  la  caufc!  volontairement  ,  &  qucl- 
^.qucfois  mauuaifes,  à  fçauoir  lors  que  nous  y  donnons  vne  occalioii 
»<auelle. 

.   Or  ietrouuequelfs  peines  intérieures  peuuentnaiftrede  nous  en  cinq 
[nianicres.  La  première  par  infirmitcde  corps  ,  comme  maladie  .douleur 
[aiguc,l'aaîtude,  foiblcllc,  faim,  foif ,  chaleur  ou  froid  excelht ,  trop 
[grande  repletion  ,  afToupilTement .     beaucoup  d'autres  mifcrcsaulqucl- 
Ues  nous  pouuons  eftre  fujets  ,  &  qui  aiiirantparfympathiel  attention  de 
P'ame  vers  les  fens  ,  empcfchcnt  qu  elle  ne  fe  porte  aux  opérations  de  1  el- 
[piit,     qu'ellenepenfeàDieu  comme  elle  en  auroit  le  deilein.  Leremc- 
Idcàccrcmpefchemeni  fera  de  fedcdiurer  détoures  ces  infirmitezleloa 
la  Lcv  de  Dieu  ,  &  les  moyens  qu'il  nous  en  donnera  -,  que  s  il  ne 
{nous  les  donne  pas.  il  faudra  reprendre  d'vn*  coRé  ce  que  nous  perdons 
de  l'autre  :cn  fouffrant  patiemment  le  mal  qu'il  nous  enuoye  ,  cependant 
qu'il  nonspriue  de  l'entretien  que  nousluy  demandions.  Et  pour  en  tai- 
re vn  bonvfage,  il  faut  que  l'ame  raportele  plus  fouuent  8c  le  plus  ter- 
uemment  qu'elle  pourra  toutes  fes  peines  à  la  plus  grande  g|o'rc  de  la  di- 
uineMajeac;  le  prier  qu'il  les  accepte:  &  produire  quantité  d'atles  d^ 
bandonàfâ  paternelle  conduite!,  Jacceptant  tout  ce  qu'il  nous  enuoye  *: 
bon  cœur,  comme  proucnantde  fa  main,  &  de  Tamour  qu'il  nous  porte. 
Que  fi  l'ame  cft  fidèle  à  cette  pratique  ellefe  trouueratoufiours  en  eftac 
Lde  prier,  par  ce  quelle  fcratoufiourscn eftat de  s'humilier deuani Dieu, 
[de  fc  conformer  à  fa  volonté,  de  fouffrir  pour  fon  amour  ,&  de  luy  ra- 
^ottcr  toutes  fes  peines  :  &:  fera  peut  eftre  beaucoup  plus  de  fruit  par  cette 
manière  d'agir  humble  ,  8c  delagreable aux  fens,  quepar  beaucoup  d'au- 
tres qui  feroient  plus  releflces,  &  plus  efclatantes,  &  afin  d'en  faire  vn 
meilleur  vfage,  qu'elle  raporce  cette  impuilTancc  de  s'entretenir  auec  Dieu 
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auxinfirmirezdc  lefus-Chrift  noftrc  Seigneur  rpcnfant  àla  foibleflè 
à  l'agonie  de  Ton  amcdans  lelardindcs  Oliues,  cnfuitte  de  cette  gra 
abbondance  de  Sang  qui  s'efcoula  de  fon  corps  ;  comme  aufll  aux  don 
leurs  extrêmes  qu'il  s'ouffioit  eftant  lié  à  la  colomne,  &  attachera 
croix  j  &c  qui  occupoieni  la  partie  inférieure  de  fon  ame  ;  quoy  qaeij^ 
leurs  la  partie  fupcrieure  fuft  dansvnc  application  continuelle  &  peiav 
nente  à  la  diuineeflcncc.  1 
La  féconde  peine  qui  nous  arriue  de  la  part  du  corps  fe  forme  en  l'inu 
cinaiion ,  &  s'appelle  diftrafVion  ,  parce  qu'elle  nous  diflraic  de  l'obi 
laincquenous  nous  fommes  propofezdeconfiderer  ,  pour  nous  enîprj 
fentcr  d'autres  qui  ne  font  pas  de  fai{on,&  qui  occupent  noftre  efprit.Poi 
remédier  à  cet  empefchement ,  il  faut  connderer  la  caufe  de  la  diftraûioi 
&laleuer  fi  l'on  peut  .  citrilcs  cfpccesqui  fe  reprefcntentdans  l'inn^ 
nation  &  qui  nous  inquiètent,  viennent  pour  auoireftc  trop  curieux^ 
nouuelles,  il  les  faut  chafTcr  du  mieux  qu'on  peut,  faire  refolation  'i 
s'amender  de  cette  imperfedlion,  en  demander  pardon  à  Dieu,  fouffrir  pj 
tiemmcnt  la  peine  qu'elles  nous  donnentjfi  pour  n'auoir  pas  fait  de  Icûon 
ou  pour  auoir  eftc  trop  cxtrouetty  dans  la  iourncc  ,  il  faut  obferuet  le  ta 
me  remède  j  fi  par  laviuadtc  de  l'imagination  qui  agit  lâns  celTc,  & 
/àutant-<lc  matière  en  matière ,  a  de  la  peine  de  s'arrcftcr  fut  vrie  f  ^ 
pour  l'approfondir.  Lcrerocdeàccde&àuiferade  ne  pas  agir  par  fon  prtJ 
pre  efprit  à  l'Oraifon ,  mais  par  celuy  de  Dieu,  qui  eftant  vnefpritd'vniu 
ramafiè  les  chofes  cfparres ,      nous  tire  de  la  mulcipliciiédcla  naturel 
pour  nous  mettre  dans  l'vnité  de  la  graccquieft  l  ynirc  mefmc  de  Dieu] 
O/Qucrame  eft  hcureufe  qui  peut  eftrecontententcd'vn  feul  ob  et.  Si 
enfin  les  diftra(îiions  fe  forment  par  l'inclination  de  l'imagination  qui  cou^ 
te  ça  &  là  fur  tous  les  objets  qui  fe  prefènient ,  fans  vouloir  le  Cioèr 
iraindrepours'arrcftcr  à  laconfidcraiiondefonmyftere  :  pour  lors  cetfl 
ame  eft  a  plaindre  ;  car  elle  à  plus  de  befoin  d'exhortation  pour  faire  le  bier 
qu'elle  connoift,  que  de  conduite  pour  foulager  la  peine  qu'elle  endure^ 
puisqu'elle  eft  volontaire,  &  ie  vous  prie  n'eft-ce  pas  vnc  infidélité  cxj 
treme,  de  voir  vnc  ame  à  qui  Dieu  penfe  à  tout  moment,  qu'il  confide^ 
re  auec  attention  du  haut  des  Cieux  pour  luy  faire  part  de  fes  grâces ,  t(, 
qui  fê  prcfênic  à  elle  à  l'Orailbn  par  les  bonnes  infpirations  qu'il  luy  donne" 
pour  l'entretenir  dans  le  fonds  de  fon  ca:ur,&  puis  cette  ingrattc  luy  lour- 
«eralcdos  pour  s'occuper  auec  les  créatures,  éc  dans  des  penfces  curieufes, 
c^mme  fi  elle  y  trouuoitplus  de  (âtis(ad"kion  que  dans  l'entretien  de  Dieu 
mefme.O  .'Dieuqu'cllcingratitudc!  &  qu'elle  infidélité! 

Que  fi  les  diftraâions  continuent  nonobftant  tous  les  de(âdueux  que 
vous  encourez  faire,  alors  feruez-vous-en  comme  de  matière  pour  en  " 
faire  le  Aiiet  de  voftre  entretien  auer  Dieu  pour  tous  humilier  deaant  luy, 
reconnoi  fiant  la  grande  différence  qu'il  y  a  entre  la  diflfipation  de  voftrc 
efprit,  6cla  grande rccollcdion  deceluydc  lefus-Chrift  qui  ne  s'cft  ia- 
mais  retiré  vnfeul  petitmomentde  l'attention  qu'il  deuoit  à  la  Diuinitc 
dans  tousies  tumultes  de  (àpaflion.  Adorez  la  fidélité  incomparable  de 
ccuc  Taiotc  ame  en  fon  apphcaciou  à  Dieu  ,  puis  qu'elle  a  perfeaerc  au 


Ilîeu  des  blafpheraes  &  des  iniures  que  Tes  ennemis  vomiflbient  contre 
piuineperfonne ,  lors  qu'il  eftoit  atrachc  en  Croix,  fie  en  mcfnic  temps 
]iîfe(Tez  voftre  foiblefTe,  denepouuoir  retenir  voftrc  cfprit  recoUigc  à 
jraifon:  puis  qu'au  lieu  de  l'appliquer  fortement  à  Dieu,  le  plus  beau 
*rous  les  obiets,par  defaintes  penlccs,  vous  lelailTcz  emportera  de vai- 
r»ci  idées  qui  enerucnt  toute  la  force  de  voftre  ame. 
'La  troinefme  peine  intérieure  qu'on  fouffrc  à  l'Oraifon  ,  vient  quel- 
:fois  du  cccur ,  qui  eftant  referré  ,  ou  par  vne,con(litution  naturelle, 
habitucUci  ou  parla  douleur  ;  ou  par  quelque  triftelFe  accidentel!» 
ioperchc  que  l'ame  ne  trouue  djns  fes  opérations  ,  6c  iîngulierement 
ansfon  application  à  Dieu  l'agrccment  qu'elle auoitcouftumc  d'y  ref- 
:ntic',cn  fuite  dequoy  elle  Ce  diftrait  ailleurs ,  fe  difîipe  en  d'autres  ob- 
"     &  fedefgoufte  enfin  de  l'exercice  de  l'Oraifon  mentale  ,  ou  elle  ne, 
[trouue  point  de  fatisfa<Skion.  Pour  remédier  auec  méthode  à  ce]  dcfordre 
rilfaut  rcmofîiec  au  principe  :  Or  fila  caufe  de  voftre  aridité  vient  de 
J'habitude  ducosut  qui  cft  naturellement  rclertc  ,  il  ne  fiaut  pas  efperer 
^fans  miracle  d'eftre  autrement  toutefavie,  fans  neanimoins  fcjdcfcou- 
lager,  mais  perfcuerer  fidcllemcnt  en  l'Oraifon  par  raifon  ,  &  non  par 
(cmiment.  Et  qui  la  pourroit  continuer  toute  fa  vie  delà  forte  ouec  fidé- 
lité, fans  fe  lai  ffcr  abatte  le  courage,  obtiendroitde  Dieu  des  grâces  très - 
particulières ,  6c  de  grands  mérites.  Si  la  caufe  de  raiiditc  vient  de  quel- 
que douleur  incuitable\  il  la  faut  fnpporter  patiemment;  fi  de  quelque 
itifteire  quifoitcn  noftre  pouuoir ,  il  s'en  faut  defiàire  au  pluftoft.  Que 
voftre  aridité  perfeucre  nonobftant  toutes  vos  diligences ,  tefonue- 
ïez-vous  de  celles  que  lefus-Chrift  noftre  Seigneur  endura  le  long  de 
V  Paflion  ,&  particulièrement  de  celle  qu'il  foufirit  dans  le  ïardin  des 
)liues,  lors  quefon  ame  fuft  trifte  iufques  à  b  mort,  ôc  dont  parlant 
)ap  la  bouche  del'vndefes  prophètes,        ^mittani^uam  /efld^virfus 
ted  y  mon  cœur  aeftcfi  opprellc  de  douleur,  Se  mon  ame  fi  accablée 
le  triftefTe ,  quei'en  fuis  deuenu  tout  fcc  ôc  aride  dans  ma  prière  5  &  que 
in'ay  pas  laifTc  nennimoins  de  continuer  ,  quoy  que  ie  fufle  priuéde 
jouft  ,  6c  déroute  forte  de  fentiment:Et  cet  eftat  dans  lequel  le  trou- 
la  le  Fils  de  Dieu  fuft  fi  agréable  à  fon  Pere,  qu'il  deuint  pour  nous, 
jrincipe  d'abondance  de  grâce,  fie  de  fécondité  en  nos  ariditez  pourlet 
ipporter  auec  patience  6c  mérite.  Auflî  eft  ce  pour  honorer  ce  diuin 
'cftat  des  feichereiïes  de  lefus  que  Dieu  permet  quelquefois  que  nous 
en  foyons  moleftez  ;  6c  que  nous  honorons  en  efîctlors  que  nous  nous 
y  conformons  parvn  grand  fcntimcnt  de  refpeA  vers  les  fiennes,  fie 
de  confufions  pour  les  noftres, 
Laquattiefmc  peine  qu'on  relTent  en  l'Oraifon  vient  de  noftre  efprie  " 
ji  n'eftant  ^as  encore  habitué  dans  ce  diuin  exercice,;  ne  fçait  paf 
»mment  il  s  y  faut  comporter,  Cr  ce  défaut  de  pratique  peut  auoic 
"quatre  caufes,  ou  pour  n'auoir  pns  eflc  informé  comment  il  s'y  faut 
compotter ,  ou  pour  ne  s'eftre  pasferui  dcsinfttudVions  qu'onareceucs; 
ou  pont  n'en  auoir  pas  l'habitude  ,  ou  après  s'en  eftic  férui ,  en  auoic 
[difconiinnéla  pratique,  de  foTte  qu'on  rcfTcnt  de  grandes  c'idiculicz  pour 
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reprendre  ce  qu'on  a  vne  fois  quitté.  Le  remède  au  premier  défaut  (ci 
de  fc  faire  inftruirc  par  ceux  qui  en  font  capables  ,  &dc  lire  les  liurc 
qui  traitent  de  l'Oraifon  mentale.  Pour  le  fécond  il  faudra  apporter  de 
la  fidélité  pour  mettre  en  pratique  les  enfcignemens  qu'on  aura  ceceasij 
Pourle  troifiefme,  il  eft  nccciïairedc  s  addonner  fi  (ouuenc  à  l'cxcicicf 
de  rOraifon ,  qu'on  en  acquierrc  l'habitude,  fans  fe  defcourager  poi 
toutes  les  difficultcz  qu'on  y  rencontre  ;  Et  remarquez  que  cet  aduise 
vn  des  plus  importans  qu'on  puifTe  donner  en  matière  d'oraifon  ;  Pffcc 
que  n  pour  deucnir  fçauant  ,il  fautcftudicr  :  fi  pour  cftre  bon  artilani 
j1  fauttrauailler  :  aufli  pour  deucnir  habille  &  bien  verfé  en  la  prière,  ' 
faut  fouuent  prier,  &  le  fréquent  exercice  ioint  à  la  grâce,  en  leue  tous  1< 
obftaclcs  ,par  cequcramc  fçachant  par  fâ  propre  expérience  faire  fot 
profitdctousles  eftatsouil  plaid  à  Dieu  de  la  mettre,  elle  fçaic  encore 
applanir  toutes  les  difliculrcz  ,  &  fe  dcfliurcr  de  la  plus  pan  des  peines  quel 
d'autres  moins  exercez  y  rencontrent.  ^  '  | 

Pour  le  dernier  défaut  qui  vient  delà  difcontinuation  de  l'oraifon,  &| 
cftpeutefire  ratifié  parvn  Arreftdu  Ciel  en  punition  de  l'infidélité  com'- 
mile  ;  il  faut  faire  trois  j^hofes  pour  la  reparer ,  la  première,  en  deman- 
der pardon  à  Dieu  auec  douleur  :  la  féconde  en  faire  vne  feuerc  pcniicn< 
pour  l'expiation  de  fa  faute;  lairoificfme,  reprendre  fes  premiers  cxer ci- j 
cesauec  ndc!iié,6c  perfeuerancc,  &  durant  tout  ce  temps-là  que  le  do 
d  oraifon  (  ielon  la  facilité  qucnous  entendons  )  nous  eft  iullement  dt 
nié,  il  faut  honorer  les  hautes  cfleuations  d'efprit  de  Iclus-Chrift  ne 
ftre  Seigneur  lors  qu'il  eftoit  fur  terre  ,  nous  refiouirde  fes  conitmpU- 
tions  continuelles  qui  le  faifoicnt  adhérer  immuablement  à  l'obict  facrc 
de  l'EflTencediuine ,  &  attendre  auec  patience  &  humihtc,  que  les  diffi- 
cuUez  qucnous  reilenions  en  l'Oraifon  mentale ,  feront  enfin  changcCf 
en  autant  de  facilitez  par  les  mérites  de  fi  Paflion,  &  de  fes  prières. 

La  cinquiefme  peine  intérieure  peut  naifire  de  la  volonté  non  pi^. 
ment  parce  que  l'ame  néglige  de  s'appliquer  comme  il  faut  à  l'exercice  de 
l'oraifon  ,  on  commet  des  immortifications  volontaires  qui  luycn  inier^ 
ttfcnt  l'vfagc ,  ce  qui  mérite  pluftoU  le  nom  d'infidélité  que  de  difficulté;] 
Mais  parce  qu'elle  n'a  pas  alTcz  d'amour  pour  Dieu,  afin  de  le  pouuoircn-j 
iretenir  auec  quelque  forte  de  familiarité  :  De  là  vient  que  quand  elle 
prefenie  dcuantluy,  les  paroles luy  manquent,  par  ce  qu'elle  ne  içi 
que  luy  dire,  &ce  qui  la  fait  tomber  dans  deux  cireurs  très  confia' 
rables  i  le  premier  de  fe  perfuader  qu'elle  n'eft  pas  appellcc  de  Dieu  p< 
l'exercice  de  la  contemplation  :  le  (ècond  d'en  retrancher  la  fréquente  i 
tique,  S£  de  s'y  addonner  pour  peu  de  temps,  de  peur  de  s'y  ennuyer, 
remède  pour  alléger  cette  peine ,  &  ne  pas  tomber  dans  ces  erreurs , 
de  s'efforcer  de  faire  toutes  les  adions  de  laiournée  ,non  tanten  veui 
mériter  comme  de  plaire  à  Dieu;  &:  puis  vous  prefenccr  cnfuiteiToi 
Ton  non  auec  vn  efprit  feruilc  &  de  crainte  ,  mais  filiale  &  d'amour 
venant  pour  tefmoigner  à  Dieu  l'amour  que  v«us  luy  portez,  pour  ç< 
fidcrer fes  perfcûions&vousen  refiouir  :  Enfin  pour  luy  obéir, 
qu'il  vous  commande  de  le  pcierj  fans  conildcrcr  fi  TOUS  crouucz  du  goi 
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fi  vous  eftés  aride  dans  vos  penfces  ,  ou  Ci  vous  les  produifcrauccfenri- 
mcnt  ,  parce  que  faire  Oiaifon  ne  dit  en  foy  ,ny  facilité ,  ny  difficulté  j  ny 
agreeiiicnt  ,  ny  peine  ;  ny  gouft  nydeçouft  -,  ny  douleur  ,  ny  amertume, 
mais  failantabftradionde  toutes  ces  cnofcs  ,  elle  porte  l'elprit  vnicque- 
ment  en  Dieu  .dans  la  fimple  veue  de  luy  plaire  Se  non  de  fc  faiisfaire  loy- 
mefme.  O  •'  qu'vne  ame  qui  pourroit  bien  comprendre  &  pratiquer  cec 
aduis  jfcroit  déliurce  de  beaucoup  d'inquiétudes  ,  ôc  en  cftat  de  rcçeuoir 
de  grandes  confolationsfpirituelles  de  noftre  Seigneur  à  caufe  de  la  pure- 
té de  Ton  intention ,  de  la  fidélité  de  fes  ocuures  6c  de  la  fincerité  de  Ton 
amour:  Mais  en  attendant  qu'elle  obtienne  cette  faueur  de  fa  bonté,  qu'el- 
le (e  confole  dans  la  veuc  des  peines  intérieures  que  relfentic  le  Fils  de 
Dieu  en  priant  fon  Pere  ,& ferefouuienne  en  mefmc  temps  quel'amouc 
infini  qu'il  luyporioit,  ne  luy  permit  pas  de  fedégourtcr  de  fa  prière  ,ains 
la  canrinuaauec  fcrucur  d'efpric  pendant  l  opprefllon  de  fon  coeur  ,  & 
l'agonie  de  (on  corps,  dit  le  facré  texte  ,      fatlne  »/»  Âgtnia  prolixtus  or4- 


Du  j€cond  principe  des  peines  interietires  qtton  fondre 

à  10  rai  fon. 


CHAPITRE  Vlir. 


O  V  T  homme  qui  Ce  laifiTe  vaincre  par  Ton  enncmy  man- 
que de  force,  ou  d'addrcde  ,  ou  d'aflîfiancepour  le  com- 
battre :  &  toute  ame  qui  ne  profite  pointa  la  vertu  ,  peut 
s'alleurer  ou  que  le  courage  luy  manque  pont  refiftcr 
^  a  fes  propres  foiblelfes  ;  ou  la  fidélité  au  feruice  de 
Dieu  pour  obtenir  de  fabonté  le  puifTant  fecours,de  fes 
c,:aces  ,  ou l'addrede  pour  fedefifàire adroitement  des  fublililcz  du  diable, 
qui  s'efforce  tant  qu'il  peut  de  nous  d'efarmcr  en  nous  retirant  de  Tcx^rci- 
ce  de  rOraifon  mentale  ,  pour  nous  empelchcr  de  demander  à  Dieu  les 
grâces  qui  nous  font  necefîàircs. 

Le  malin  cfpriteft  donc  le  fécond  principe  des  peines  intericgrçs  que 
l'amereiïentà  VO/aifon  ,  par  le  moyen  de  l'es  tentations  :  ou  par  le  rpoïdc 
lentation  ie  n'entends  pas  toutes  fortes  d'induûions  au  mal ,  qui  nous  ar- 
liuentdelapartdu  diable  .puisqu'il nous adaillent en  tout  temps  :  mais 
vne  malice  de  noftre  ennemy  qui  nous  attaque  fpecialemcut  au  temps  de 
la  prière  ,  ou  pour  nous  la  faire  quittéi ,  ou  pour  nous  y  rendre  négligents.- 
parce  qu'il  fcait  qu'elle eft  la  plus  puifbnre  de  toutes  les  armes  pourluy 
rcfifter  ,  &  le  plus  excellent  moyen  que  nous  ayons  pour  aduancer  à  la 
vertu,  Vn  (oldat  delàrmé  par  fon  ennemy  eft  à  demy  mort  :  vn  vai^eau  fut 
mer  fans  bouzole  qui  luy  monftre l'cftoile  polaire donncidaps  ics.  efcucils: 
vn  aueugle  priuc  de  lumière  ei\  en  grand  danger  de  tomber  dans  quelque 
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prenp'fC  ,  5c  vne.nme  frms  Oraifon  conti . .     ^     Ton  faint,  parce  qu'el- 
le nt  jckouuie  pas  les  embulches  que  les  ennemis  Uiy  drelFenr.  Or  il  n'y  x 
rufe  que  le  diable  ne  fe  (crue  pour  nous  retirer  de  l'exercice  del'Oraifonr 
Et  premièrement  il  Te  fert  des  créature»  qui  nous  en  d'ucrtiffent:  ilfefert 
de  la  multitude  des  affaires  qui  fe  preientent  :  ilie  fcrtdu  prerexrede  la 
charité  apparente  du  prochain  ,  nous  perfuadant  que  c'eft  faire  Orailon 
oue  de  l'affifter  :  il  fefertdenoftrezeleindifcret ,  afin  de  nous  afFoiblir  en 
penfant  fortifier  les  autres:  il  fefert  des  foiblelîes  du  corps  ,  pour  nous 
faire  relafcher  l'exercice  de  l'Oraifon  de  peur  qu'il  n'interelfe  noftre  (ân- 
ic  :  il    fert  des  efpeces  étrangères  qu'il  excite  dans  l'imagination  potic 
nous  donner  des  diftradions  :  il  fefert  des  paffions  qui  refideni  au  cœur, 
&  qu'il  enflamme  afin  de  nous  troubler  :  il  fe  fert  des  fubtilespenfces  & 
desbcUes  idées  qu'on  dcfcouure  a  l'Oraifon,  pour  U  rendre  fans  fruit  par 
la  curiofitc  &  la  complaifance  qu'on  y  prend  :  il  fe  fert  particulieremeiit  du 
someil,  pour  nousy  faire  perdre  le  temps:&,enfin  il  fe  Icrt  de  noftre4afchc- 
tc  U  de  noftre  infidélité ,  pour  remettre  noftre  Oraifon  à  vn  autre  temps, 
ou  pour  nousia  faire  palTerauec  négligence.  O  !  que  de  pièges  qui  nous 
fontiendus  ,  6  .'  que  dames  qui  s'y  laifsent  prendre ,  6 que  de  contes  à 
rendre  ft  l'on  ne  s'en  dégage.  .   ..  ,  ,   ^  . 

Mais  comme  toutes  les  tentations  du  diable  le  reduilcnt  a  deux  points 
principaux ,  ou  de  nous  priuet  del'vfagedel'Oraifon  ,  ou  de  nous  y  faite 
comporter  auec  négligence.  Noftre  Seigneur  nous  donne  deux  excellens 
remèdes  pour  nous  en  prefeiuer  ,  cjuand  il  nous  dit  enla  perfonnedefes 
Apoftres ,  ri^iUte ,  &  *r4te  vt  H4n  intrem  in  fenfdtitnem.  Veillez  Sc  prier, 
de  peur  qvie  vousnefuccorobicz  à  la  tentation  de  voftreennfmy.  Veillex. 
dis  ic  ,  (oyex  attentifs  fur  vous.mefme  ,  faites  ferueur  à  l'Oraifon  ,  ne 
vous  laifsex  pas  abattre  à  la  parefsc  ;  au  fommeil ,  n'y  à  U  ne^ligence:faiie$ 
vous  violence,  afindcfurmonterlesdifficultez  qui  fc  prekntent  dans  U 
prière  :&  les  grâces  qui  vous  y  font  promifcs  ,  valent  bien  la  peine  que 
vous  y  prendrez.  Et  trdtt.  priezj  ne  quittez  pas  voftre  Oraifon  nonobftaoc 
les  ténèbres  de  voftre  efprii  flc  les  amertumes  de  voftre  cccur  :  car  c'eft 
tout  ce  que  voftre  ennemy  prétend  ,  à  fçauoirde  vous  defarmer ,  en  vous 
faifant  abandonner  rOraifon,pour  par  après  vous  faire  tober  dans  de  plus 
çtuiài  vices;quand  vous  fercs  priué  du  puifsât  fecours  de  oieu.qui  ne  voas 
auroit  pas  manqué  fi  vous  cumcz  perfeuetc  de  luy  en  demander  la  grâce. 
Vous  ne  faites  tien,  dites  vous,  en  l'Oraifon.  parce  que  vous  yeftes  dans  de 
continuelles  diftraftions  .fansgouft  ,  fans  lumière    &  fans  confolation 
ituerieiire  :  Bc  moy  ie  vous  refponds ,  que  vous  y  faites  beaucoup  ,  fi  vous 
auer  patience  i  que  c'eft  vn  aAe  héroïque  de  continuer  vnea£bionfpiri- 
tucUcnonobftanilacontradiaion  desfens/  &  que  vous  nepouuezpai 
faire  vn  œuure  plus  agréable  à  Dieu  »  &c  de  plus  grand  mérite  pour  vous, 
que  d'y  perfeuercr  purement  pour  plaire  à  (à  diuine  Majefté ,  malgré  U  ré- 
pugnance de  la  nature,  &  U  rage  de  vos  ennemis  qui  vous  en  veulent  dé- 
tourner. .  /i  r 

Coniïderet  ce  qui  arriua  aux  trois  plus  chers  Apoftres  de  noftre  Sei- 
gneur dans  le  lardin  des  Oliues  ,  qui  furent  aducttis  par  leur  bon  Maiftrc 
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que  les  puilTanccs  des  tcncbres  auoicnt  main  leucepour  les  lentei  i  &  que 
les  cfprits  malins  eftoienc  déjà  en  C3mp.îgne  pour  ce  foire  5  mais  qui  au  lieu 
de  prier  félon  le  Confcil  qucIefiis-Chnft  leur  en  donna  ,  s'endormirent 
par  vne  lafchetc  extrême  :  cnfuite  de  quoy  ils  tombèrent  dans  la  faute  no- 
rablc  qu'ils  firent ,  de  s'cnfaire  3c  de  l'abandonner  au  befoin.  Mais  le  très 
tloux  Sauueur  n'en  fift  pas  de  me(me  »  car  preuoyant  la  tentation  du 
diable  Alla  lafchetc  de  fc5  Difciplcs,  il  redoubla  fcs  prières  pour  eux  ,  de 
pcurqu'ilsnevintTent  àyfuccomber  tout  à  fait  ,  comme  il  tefmoigna  à 
5.  Pierre  par  ces  paroles  ^Stmtn  ,  Stmon  ,  ecee  Sdian.u  expetiuit  vot  ttfcri- 
hrdretficHttrititum:  egoâutemrt^^uiprtte^ft  mn  dtficut  jides  tua.  Simon, 
Simon  ,voicy  que  Satan  a  demandé  pcrmiflicn  à  monPere  ,  de  vous  fc- 
'  C'Uvr  par  de  puiffantes  tentations,comme  le  bled  qu'on  palIe  par  le  crible; 
.lis  i'ay  prié  pour  toy,  afin  que  tune  perde  pas  la  Foy  que  tu  as  reçeuc, 
quele  pauute  Apoftreauroïc  cffèéliuemeni  perJuc  dans  la  rude  atta- 
que qu'il  rec^eut  en  la  maifon  du  Pontife ,  où  iJ  renia  fon  bon  Maiftre  par 
trois  fois  »  s'il  n'cuft  cftéfecouru  de  fcs  prières.  Enfin  fç?.che2  que  toutes 
les  tcnt.uions  du  diable  fe  (^irmontent  (ingulierementou  par  vne  force  ac- 
itntion fur  foy-merhic  pour  les  preucnir  i  ou  par  vne  grande  forccàles 
combattre ,  quand  elles  font  picfentes  ,  ainù  que  nous  allcure  l'Apoftrc 
S:<\m\3i.c<\\.\c^ ,  p^ftjîite  dubih  ^  icr  j'alift*  vo!>,i  ,  Rehftcz  mi  diable  il  f^Ci^ù, 
.nfjira  de  vous. 

Mais  afin  de  trouuer  encore  de  l'appuy  dans  vos  tentations,  tefouue- 
.2  vous  de  celle  du  Fils  de  Dieu  dans  le  defetc  ,  quia  eilcfans  doute  vne 
ccntation  d'Orailbn,  puis  qu'il  pailà  les  quarante  iours  de  fa  retr.iitte  dans 
"vne  fublime  contemplation  &;  vne  continuelle éicuationd'efprit  a  Dieu 
ion  pere,  &  neantmoins  refpiit  malin  nelaiiïa  pas  de  s'approcher  deUiy 
pour  le  tenter  ,  quoy  qu'il  feutt  d'ailleurs  occupé  dans  vne  a<!lion  fi  fain- 
^le":  Mais  ce  qui  eft  tout  à  fait  admirable  &:  incomprehcnfible  ,  c'^l\  q'.;e 
cette  tentation  feull  vne  effet  fpeciale  de  la  conduite  du  S.  F.i'prit  lur  ladi- 
uine  pcrfonne  de  lefus-Chrift  noftre  Seigneur ,  qui  Tinfpira  de  venir  au  de- 
Ifrcpoury  cftre  tenté  par  le  démon  :  afin  que  vous  ne  croyez  pas  queTe- 
IKitde  la  tentation  foit  mauuais  ,  puis  que  Dieu  le  permet  en  la  pcrf.  nne 
de  Ion  Fils  ;  mais  bon      ties  fauit  ,  lors  qu  on  y  refiliecon'.mehiy , 
».      encore  pour  honorer  ce  diuin  ertatdc  Icfus  tenté  au  defeit  de  fa  priè- 
re, que  Dieu  veut  que  nous  foyons  quelquefois  rcntez  dans  ks  noftrcs; 
auffieft-cevnefainte  pratique  de  fupporier  les  tentations  de  nos  ennemis 
par  conformité  i  celles  que  le  Filsde  Dieu  a  endurcies  for  tcrie ,  efperant 
quepar  leurs  mérite»  nous  obtie  ndrons  de  la  fji  ce  pour  rcfiller  aux  atta- 
ques du  démon  ,  qui  employ^tous  Tes  anihccs  pour  nous  dcftourner  de 
l'exercice  de  rOraifon  mentale,  parce  qu'il  preuoit  les  forces  que  nous  y 
trouucrons  pour  le  combattre  ,  fi  nous  nous  y  employons  auecferueur 
perfeuerance.  Enfin  refouuentz  voue-  de  ne  iamais  quitter  voftre  Orai- 
lon  pour  quelque  peine,  aridité,  ou  defgoull  que  vous  y  puidicz  reflL-niir 
"  lutant  que  c'cft  tout  ce  que  le  diable  prétend  par  toutes  les  rufcs  Je  fcs 
t'. nu  lions.  ^ 
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Du  troïjieftnc  ^rinci^e  des  peines  intérieures  ^Hon  fonffff 

en  l'Oraifoth 

•  •  •  C  H  A  P  I  T  R  E  X. 

E  trotfiefine  piindpe  des  peines  mterieures  qu'on  leflhit  en 
rOraifon,  c*eft  Dieu  merme  qui  par  vne  certaine  manière  de 
delaidcmenc  tout  myfterieux,  fetnble  abandonner  Tame  à  elle 
mefme,  Ôc  lalaiflercn  proyeàîfes  ennemis.  Or  encore  bien 
que  toucès  les  peines  qu'on  efpreuue  en  cette  vie ,  ou  il  n'y  a  point  de  pe- 
,  chc  aduel  ne  fe  t'acenc  point  relTentic  fans  la  volonté  de  Dieu  :  qui  permet 
cottlîoors  qu'elles  nous  arriuent  poucde  bons  de(Ieins:neantmoini  celles 
que  nous  experïAientons  quelquefois  àTOraifon  par  {voye.de  djilaiflè* 
ment  font  dans  vne  ordre  (peciale  de\Ca  proui^lence ,  qui  .veut  conduite 
Tame  à  vne  haute  perfeélion,en  la  priuant  de  l'attache  fenfible  qu'elle  aaoit 
à  Tes  grâces  ,  pour  rvnir  plus  puceinent>  &  plus  pacfaiceaicac  à  iby- 
mefmc. 

Mais  pour  encrer  dans  la  connoiiiàce  de  cette  vcricc,  on  peutconccuoic 
fix  Cottes,  de  detaiflenients.  Le  premier  au  regard  de  Dieu  entant  que 
principe  de  lâ  nature  ,  comme  s'il  nous  auoit  abaodonné  pour  ne 
|}|us  pen(èr  àneus ,  pour  ne  nous  plus  gouuemec  dans  nos  aâioas»  ne 

plus  pouruoir  â  nos  befoins ,  &  ne  nous  plus  conduire  à  fa  fin  :  ce 
qui  eft  impoflîblc  ,  puis  qu'il  à  foin  mefme  des  oyfeaux  du  Ciel, 
qu'il  pouruoit  de  noutiture  auxbedesdela  terre  ,  de  conduit  infallible* 
ment  toutes  chofcs  à  leurs  fins.  Et  qui.  voudroit  affeurer  eibre  abbandon* 
né  4e  Dieu  de  l^  fone,  deftruiroit  (à  ptonidehce  ,  ià  connoifTance,  9c 
Se  fa  volonté  ^cé  qui  nefe  |»eut  dite  fiinS  blafpheme. 

Le  (êcond  /delaiflèment  fe  peut encoce  conceuoir* an  regard  de  Dieu 
mefme  comme  autheur  delà  gloire,  comme  s'il  nous  en  auoit  exduds,  par 
Taited'vne  réprobation  éternelle  ,  pour  eftre  à  iamais  fcparez  de  luy  :  ce 
quinedoitencoretomber  danslapenfée  de  perfonneen  particulier,  par 
ce  queceièroitfidreTneiniote  atroce  bonté  infime  qui  furpalTe  tous 
nos  péchez ,  &  tomber  dans  ▼nde(è(poir  formd  de  (bn  afliftance,  qui 
eft  le  plus  grand  ,  &  le  dernier  de  toqUes  crimes. 

Le  croilieHne  delaiflement  (è  peut  conHderer  au  regad  de  Dieu  corn- 
me  autheur  de  la  grâce ,  &r  premicrcment.de  celle  que  nous  appelions 
fuffifantc,  comme  fi  Dieu  s'cftoit  tellement  retire  d'vnc  amc  ,  qu'il  luy 
delîiiaft  tou)  les  moyens  d  opérer  fou  faluC)  cnfoi  te  que  voulant  faire 
vn  bon  œuure ,  Dieu  ne  luy  donnaft  pas  la  grâce  (iifSIaotepour  lepou* 
voir  exécuter  :  oV  que  mefme  fit  volonté  ayant  belbin  dekrette  grâce  pour 
1 L  V o uloir  ,  Dieu  la  luy  refufaft  j  afin  d'auoicfujet  de  la  condamnetéCAte 
doctrine  efl  impie,  &c  condamnée  d'anatïflmes  par  l'Eglife  ,  comme 
iniurieufe  au  Sang  de  lefus-Cbrift^  qui  a  eftc  eipanché  pour  tous  les  hom- 
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Vrcmiere  PartU,  ^jf 
mes  en  général ,  8c  en  particulier ,  &  qui  leur  ayant  tneriié  toutes l^gqu 
CCS  necenaires  pourcftre  iàuuez.  Dieu  les  prefenceàxou^ijûis  tes  ^^i(fc 
àpetfonnc.      ,  •  '  , 

Le  quaccideiBedclaiflêiiKBr  8c  qui  cft  véritable ,  fe  peuc  cutendce  'aii 
ce&eâr  de  lagiace  eâicace ,  à  rçàuoir  |lors  que  Dies  pour det  rai(ctns  jttm 
ioites ,  connn&  de lay  ièul ,  &  qu'il  maoiftftera  au  iour  du  iugeroeat ,  |1 
priue  certaines  ames  de  (es  puisantes  grâces  qui  ont  infaillibiemcnt 
effet.  Ce  délai ffenoent  de  Dieu  n'eft  qu'au  regard  des  reprouués ,  qui 
tombent  de  péché  en  péché  iufques  à  leur  damnation  éternelle  ;&  quel* 
quefois  au0i  au  regacd  des  e/leus  que  Dieu  peiniec  tomber ,  mais  qu'il 
n'abbandofine  îamaîs  iniques  an  point  de  leur  penUtioa  coule:  aios  (e  ièst 
de  leurs  propres  cheutes,  pouclesreleuetauecplusde  g|oire>fi^  cepaASb» 

du  Propbeçe.  Ittfimi  cam  twderit  iùb  têdUetw^  ffêmùm^n^ ^ff^  f/éi,  te. 
nit  manum  fitam,  ** 

Le  cinquiefme  délai iTemenr  le  peut  entendre  auffi  auec  vérité  de  la 
parc  de  Dieu  quant  à  vne  certaine  grâce  rpeciallc  qui  eft  neccflaite 
pour  opérer  hadtsmènc  pgp  principe  des  dons  du  Saint  Efpric  ,  Se 
donc  Dieu  print  fbauem  les  âmes  qui  s'en  rendent  indignes ,  pour 
l^ufieufs  cailons  qui  luy  font  connues.  Et  comme  les  opérations 
qui  émanent  des  fept  dons  du  faint  Ëfpric  ,  &  particulièrement  du 
don  defâpiencequieft  l'ame,  &  l'efprit  vinifiant  de  l'Oraifon  mentale  fc 
produifènt  naturellement  auec  quelque  forte d'agicement ,  &:deruauitc: 
Dieu  fufpend  quelquefois  cegouft ,  afin  que  l  ame  agiile  pat  la  force 
delà  pure  grâce,  (ans  aucun  fouftien,  ny  ûcisfiiâion  de  lapoitdo  iènsi 
&  c'eft  ce  deUilTemeat  que  lefus-  Chrift  noftieSeigneurl  especiroenié  fiu; 
l'arbre  de  la  Croix,  Se  qu'il  ^Iprimepar  ces  parolles«  Dt/ts  mtm  ,  Dtm 
meus  'xjt  ejuld  Jerelf^ttifttme  tlamaisil  n'opéra  H  forcement  qu'alors ,  puis 
qu'il  fouffi'oit  conflamment  les  plus  cruelles  peines  ,  Se  les  plus  grands 
tourmens  que  jamais  bom  me  mortel  ait  enduré  fur  la  terre.  Il  n'opéra  ia- 
mais  plus  noblement  ny  plus  parfaitement ,  puis  qu'il  mburoit  innocent 
pour  rendre  obyflànce  à  ton  Pere,  Se  pour  ramonrqu'il  ponoit  aoi  hom- 
mes ;  &  c'efl:  pourquoy  iamaisfa  fiûnce  Ame  ne  fnft  confiderce  auec  plus 
de  tendrefle,  d'amour  »  &  de  grâce  du  Père  Eternel,  que  lors  qu'elle  Êiifoic 
paroiftre  plus  de  vettu  pour  le  glorifier.  Maiscomme  le  DiuinSauueuc 
auoit  pris  fur  loy  la  dete des  hommes ,  &  qu'il  dcuoit  cdre abandonné  de 
Dieu  Ton  Pere ,  pour  payer  l'abandon  que  les  hommes  en  auoieot  fait  en 
ièretitantdehiyparkpediémoiiel;0rall;dé]iâK  defiHiPcfe.  non  quand 
à  l'eftre ,  comme  sll  euft manqué' de  prouldence  pour.  1^  digpift  pes- 
ibnne  i  non  quant  à  la  gloire  qu'il  polIèJoic  excellement  par  la  dairc 
vtfîon  de  Dieu,  &  dont  il  iouylloit  au  milieu  de  Tes  plus  grandes  dou- 
leurs ;  non  quant  à  la  grâce ,  qu  il  a  toufiours  rerenucs  dans  vne  plénitude 
paifaite  ,  foit  pour  la  fantification  de  Ton  ame,  (bit  pour  agir  fur- 
natucellemenc  :  non  quand  aux  icpt  dons  du  faint  Efprit,  qui  ont  rc-j 
pofè^^r luy  comme  dans  ledrfiege  naturel ,  &  !euc'veciub!s..thro(he.i 
Maïs  finiplcmtat  quane  à  U^foum^ûioa  de  toutes  fortes  de  CàwÇMaaf  ^ 
rciifibte»qillkiy'pooa6ieflCflsritter,ottpacrefallil)èment  de.  la  glcâre:qiDO 

Dd  îij  I 


'3,\j^.y'la  mameve  de  s*entretenir  aucc  Vieu  en  /•  Oratfon  mentale 

Ton  ame  pofledoit  ,ou  du  conta<îl  de  la  Perfonne  Diuine  à  laquelle  ce  (âiii 
corps  eftoic  vni  par  rvnion  hypoftatique  ;  ou  des  avions  vertueufes  qu" 
operoit'yOU  des  nobles  opérations  mefrne  qu'il  faifoicdaDs  l'ordre,  &  pat 
l'aflTiftSre  des  fcptdosdu  S.  Efpric;  toutes  les  fatisfadlions  qu'il  pouuoitio. 
ftcinct  aitcdrc  de  toutes  ces  nobles  manières  d'agir  luy  furent  leuces  en  vn 
infiant-,  &  Ton  pauurc  corps  fe  crouuant  d'vn  codé  attaqué  par  la  plu( 
grande  violence  de  courmens ,  &  de  douleurs  qu'homme  aie  iamais  ref^ 
lenti  fur  terre  :  &  Ton  coeur  plongé  dans  vue  mejr  de  triftefTes  fans  aucune 
confolatio  fenfibledela  paitd>'aucu  principe  diuin,ny  humain.  Et  en  mef* 
me  icps  la  connoifTance  luy  eft.lt  donnée  que  le  Pcre  Eternel  eftoit  la  pre- 
mière caufedetous  ces  toormcns,  &  queles  démons  &  les  hommes  n'en 
eftant  que  Icsinftrumens  &  en  cette  qualité  le  confiderant  corne  celuy  qui 
luy  eftoit  le  plus  oppofé,quoy  qu'il  n'eut  comis  aucune  faute,  qui  mericaft 
vn  tel  chaftiment  :  il  s'efcria ,  M  on  Dieu  pourquoy  m'auez-vous  deUiflc, 
foit  qu'il  voulut  exprimer  auxhotnmes  l'cftat  déplorable  de  Ton  amc,?? 
qu'ils  n'cufTent  iamais  creu,  s'il  ne  l'eut  fait  fçauoir  par  ces  paroles  plaind- 
ues  :  foit  qu'il  voulut  manifefter  fon  innoc^^c .afin  qu'on  ne  penfaft  pas 
qu'il  foufîrit  par  aucfi  crime  par  luy  commis,qui  peut  mériter  vne  telle  pei- 
ne, foit  enfin  que  ces  paroles  fuffent  pUiftoft  l'cxprelTion  d'vne  nature  op.. 
prcflce  qui  relient  fon  mal,  &  qui  s'en  veut  dcigager ,  ainfi  qu'il  fi ft  paroi-, 
lire  dans  le  iardin  des  Oliues,  quand  il  en  demanda  la  déliurance,  que  non 
pas  les  véritables  fcntimcns  de  fa  faintc  ame,  comme  s'il  eut  voulu  të 
plaindre  delà  rigoareufc  iuftice  de  Dieu  fur  luy  :  puis  qu'eflFcvfliuemenyl 
îç.iuoit que  fon  Pcrenepouuoit  commettre  d'iniuftice,  &  que  ton^  ■ 
quil  enduroitdetourmcns  eftoit  proportionné  a  la  grandeur  de  \'où. .... 
fuite  ptar  les  hommes  contre  (n  diuine  perfc^e ,  &  donc  il  s'eftoic  rendu^ 
la  caution.  Et  neantmcins  il  ne  laificpas  de  prononcer  hautement,  « 
auec  vérité  qu'il  eft  dclaifle  defonPcre?   O  îdelaifFemcnt  donc  pénible 
au  cœur  amoureux  de  Icfus  ,  qui  luy  fuft  plus  fenfibleque  tous  les  lour- 
mensdu  mondc,&  quelamorimefmc  :  Mais delairtement fans delailfe- 
ment ,  fcparation  fans  feparation  ,  feparation  extrême  auec  vne  vnion  ex- 
iieme;  diuifion  myftique&'  fpirituelle  auec  vne  vnion  phyfique  U.  réelle; 
vnion  Se  diuifion  toutes  deux  fi  glandes ,  &  fi  myfterieufes  qu'elles  fubfi- 
ftcnt  l'vnc  dans  l'auircj  fans  intetcft  ou  preiudice  aucun  ,  ny  de  l'vne ny  de 
Fautre. 

Le  fixiefmcdelaiirementfe  prend  dansl  Oçdredelaprouidcncede  Dieu 
lors  qu'il  permet  quelc  diable  nous  referre  le  cœur  pour  ne  trouuer  aucu- 
ne confolationdans  nos  exercices fpirituels  :  ou  que  le  corps  eftanc  mal-af- 
feâé,  iln'eft  pasendifpoiîcion  de  receuoic  aucune  (âtisfatSVion  des  ope^ 
tation^del'cfprit,  ou  qu'efiTcâinemenc  il  fufpende  la  fuauité  qui  accom- 
pagne ordinairement  les  adlesdu  don  de  (àpience,  par»  le  moyen  duquel 
Dieu  nous  attire,  &nous  vnic  ijluy  enl'Oraifon.  Et  c'eft  la  peine  que 
reflcntentiquelquefois  les  bonnes  ames  dans  la  pratique  de  l'Oraifbn, 
alors  que  nonobftant  toutes  leurs  difpofitions  ,  ic  leurs  fidclirczi  Dieu 
nelaincpasdelcs  cfprouuer  par  des  fouftradiions  cftranges  de  tout  Je 
iittx  rcfinbledefes  grâces  pour  lei  purifier  toujours  dauantage  par  ces 
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eio&  ameres ,  qu'il  leur  fait  boire  ;  &les  diipoCér  en  (oice  à  ceceuoirde 
plus  g/Fandesgniicet  de  iâ  borné  :  MaisTaine  qui  eft  ignorante  «le  ce» 
voyes,  &  de  cette  iainte  condaice  fyh  tout  ce  qu^dle  peut  pour  s'en 
fouflraire  -,  s'imaginant  que  ceft  vn  mauuais  eftai  que  de  parler  i  Dieu 
auec diftradion,  &:  fans  fa  ferueur  ordinaire:  qu'elle  a  infaiiliblcmenc 
donné  occadon  àlaiui^icede  Dieudela  craicerauec  coures  ces  rigueurs: 
Et  que  pour  condufion  il  faut  que  te  Sain(  Efpcic  Ce  (oit  retiré  d'eÛe,  puis 
qu'il  iuy  a  caché  la  douceur  de  (k  grâce ,  9c  la  beauté  de  (à  fiicef  ce  qu'elfe 
feconnoift ,  dit-elle ,  par  la  grande  diflSadtéquTelle  eiperimente  de  s'en-* 
tretenirauecluy  àl'oraifon»  &par  la  répugnance  qu^elle  rcHènt  à  U 
pratique  cle  la  yettu,  Ce  ne  font  en  fuitte  qu'ennuys ,  qu'inquiétudes, 
que  fcrupules  ,  que  murmures ,  que  plaintes  ,  qu'efpanchemens  vetv 
les  créatures  pour  y  rechercher  la  confolacion  qu'on  ne  troune  point  en 
Diéa  :  fitmcfine  quelquefois  les  ténèbres  (ont  fi  elnbifesdahs  lerpcir, 
9c  les  angoi0es  fi  prelTantes  le  caar  ,  que  les  defeipoirs  afliegent  i'a*^  • 
me,  &  la  mettent  en  tel  éftac,  que  demeurant  ainfi  accablée  fous  le  tra- 
uail,  ellefemble  edre  comme  efteinte  dans  lecorps^diCgradéede  Dicu^Sc 
feparce  deluy  pouriamais.  ' 

Le  principal  &  le  véritable  remède  quexellcsames  doiuent  prendre  pour 
faire  leur  profit  de  cet  eilat  de  peine  <  cil  de  croire  fermement,  comme  il 
eft  Tiay  en  effets  ou'il  Went  de  Diea.  9c  eft  ordonné  de  fa  prauidencepour 
la  Élire aduancerînavena  :  Catfifeloncet  Oracle  du  Saint  Efpiit  pro-^ 
nonce  dans  les  Saintes  E(critures.  N^n  ^  méUmim  àmitâte  quti  lunft^ 
cerit  DtminHs  ;  Il  n'y  a  point  de  mal  de  peine ,  point  de  maladies,  de  per^ 
tes  de  biens,  deguerres,  de  famines,  dcperfccucions  qui  nous  arriuent  fans 
TexpreiTe  volonté  dçDieu}  Pourquoy  les  peines  intérieures  que  nous  ref- 
(ènco&sàrOiaUbn»  0e  od  II  n'y  apdot  de  noftrc  làute  aâuel,  feront 
eUcs  piioées  de  cette  ditdnecomnnte}  Ccficefeai  dei  voycs  ordonnées 
de  Oieitpour  nous  conduire  àluy,  pourquoy  nonsyaireftec  fitns  paflèc 
plus  outre  ?  Pourquoy  y  faire  tant  de  difcernemens  pour  en  (cauoir  U 
caufe,  puis  quec'eft  Dieu  mefme?  Et  pourquoy  tant  de  reflexions  pouc 
s'en  inquiéter ,  au  lieu  d'en  faire  yn  bon  vfage  ?  Et  c'eft  icy  ou  t'ame  perd 
tout  fon  temps ,  lors  que  n'ayant  rien  de  plus  présent  que  d  peine, 
elleiftvà1t,0e  ne(èntque  fa  peine #  s'y  plonge,  s'y  abyfme»  sappUc- 
quant  mte  entière  à  ce  qu'elle  (ôuffie .  aalleu  de  s'occuper  de  Dieu  feul; 
ic  towaaplus  fe  (émir  de  fà  peine  mefine  peor  s'vnir  dauanuge  à  luy. 
Mais  quoy)  cepaseftnglinant,d;  la  manière  de  s'y  bien  conduire  ,  (i 
difficile,  i  caufe  qu'il  faut  icyagir  parles  pures  opérations  de  Telprit, 
fans  aucun  aide  des  fens ,  qu  il  fe  crouue  peud'aœes  qui  n'y  fàilcntaucUA 
n'aufrage,  on  qui  n'y  commettent  quelque  nanquement, 

LeiêcondfenMde  fera  de  fe  pcrfuadec  que  Tcftat  de  piinaiîont  ainfi 
ne  cous  les  Maiftres  de  laYiefptritbelteatTeurenc ,  e(l  fainâr»  9c  Cuitï- 
ant  lésâmes  quilareffentent,  &  qui  en  fçauentbien  vfer  :  parce  qu'il 
donne  fujetdc  pratiquer  les  plus  purs  &  le$  plus  fublimes  adtes  de  la 
venu,  comme  d'abandon  àU  conduite  de  Dieu  i  de  redgnatlcn  Sa  de 
conformité  à  (à  faintcvoIonicjdefôumi(£Qnàraiuîlict:  de  £oy  enfe» 


Xrf  manière  de  ^entretenir  auec  Dieu  en  VOraifon  mentale, 

proies;  d'e'perancc  en  fa  bonté  j  &  d'amour  en  (à  Diuine  Perionne^ 
^n'on  vcui  aimer  p.irdclli's  nos  propres  intcrefts  ;  qu'on  dcfirc  feruic 

fans  auoir  efgard  à  larecompenfci  &  i  qui  on  ufçhe  de  complaire  no- 

Dobftam  coures  les  répugnances  de  la  nature. 

'  '  Le  troifidiiie  fcmede  lén  de  cioite  auec  vérité  que  le  ddaidement  que 
Pieu  fait  d'vneamëârofailônla  lie,  &  rvtiitàltty  d'vne  itoanieretou» 

le  particulière  &c  plus  eftroice  que  dans  l'eftai  delà  confolarion  ,  à  cauie 
du  grand  bcfoin  qu'elle  a  pour  lors  Ar.  fon  fecoars:  Et  ainfi  il  ta  priue 
d'vnaidcrenfiblcpourhiyen  donner  vn  fpirituel  :  il  humilie  la  chair, 
pour  rcleucr  l'erprici  ilsabrcntc  desfens  ,  pour  fe  rendre  prcfcncd'vnc 
flouuelle  manière  dan»le  fonds  de  l'amej  îl  le  cache  aux  opérations  re-^ 
fexes  afindepriaer  l'amcde  l'appuy  trop  grodîer  qu'elle  y  trouuoi^. 
pour  la  faire  agir  d'vn  mouuement  direâe,  &-de  toutes  fes-fêcces  vei» 
ce  diuin  obiet,  &  s'y  rcnofer  commé  dans  (à  fin  bien-heureulê*  Bf- 

P^.         Courez  ce  qu'en  dit  Dieu  luy  mefi-ne  par  la  bouche  de  fon  Prophète. 
y  •  90.  ^■^^^ y^^^^     tnhuUtionc,  le  fuis  d'vne  manit  ie  fpcciale  aued'ame  anç^oifTce, 
pour  luy  donnet  l'aiHilaïKe  neceifaire  aiîn  q^u'diefupportcfon  mal  :  & 
53*  autre  endroit,  luku  eft  Dpminut  iis  f«v  enhulat»  fmnt  tnie.  Le  Sei« 

^neur  efl  proche  de  cifux  qu  il  fêmble.auoir  abandoiuiez  àladouleur  pour 
les  fortifier  par  vne  vertu  fecrette,  &  cachée, de  peur  qu'ils  ne  iiiccoiii- 
bent  à  Tefiori  dcb  triftelle  :  Mais  pour  eflre  caché  il  n'en  edpasmoioa 
'  prcft  nr.  De  plus  tous  les  Saints  n'on  point  ce  femblc  de  plus  fort  argo- 
ment  pour  exciter  Dieu  de  venir  à  leur  fecours  ,  que  de  luy  remonllrec 

^  comme  lis  font  delaiiTcz  d'vn  chacun,  ainfi  qu'il  paroifl  en  la  prière  de  la 

-Reitoc Efther qmdifbitwitiefbis  à  Dieo'daiis  leplus  fbrc  de  fon  afiliâion» 
^  de  (à  prière  %  Seigneur.  aydex*aM>y  f  car  ieuiîs  Vfie  panure  delaiflée» 
.     ,  qui  n'ay  (êcouxf4e'perfonne4  nye^rancequ'enTOUS.- Eciegtand Saine 

i^rtmet  ,  p^^i  te{mî^ig^e  que  Ditu  deuintprcfent  à  fon  fecours,*  après  qu'il  fefufl 

^  vcu  abandonne  d'vn  chacun.  -Car  s'il  eft  vray  que  les  caufes  vnîuerfe!- 

les  rupplecDC  auec  auantagc  Icdefaut  des  particulières  :  Et  fi  Dieu  liiy 
itiefme  a  vn  {bin  particulier  de  fecourir  les  perfbnnes  qu'il  voie  abandon- 
Aéfrdcilioinnies,  queinefera-t'il  pointâVefgard  dVneame  qu'il  f^aic 
èftNi  deUdffèe-de  luy.  mefme  /  •  Sans  douce  ce  (èta  alors  -qu'il  la  feryfieia 
depluf  poifTantcs  grâces ,  qu'il  reconnoift  fon  delainemcnc  plus  grand» 
iÀ  vertupkn  ioible,  fon  péril  plus  proche^  -te  là  cheute  plus  dangc- 
reufe. 

'  Le  quatiieme  remède  fera  de  croire  fans  feintifè,  qu'on  a  bcfoin  de  ces 
péiliksinteriein»»  afiirde&tnfaireàiaDiuine  laftice  pour  nos  offences 
pàirétt^  ottpout«ioii9pfeiêniec  de»  futures  .*  Car  qu'elle  apparence  que  ' 
Dieu  quieft  la  bonté  mefiDefepuifle  complaire  dans  le  mai  de  fa  cieatuxQ^ 
Et  pouiqaoy  la  chaHicr  pour  vne  peine,  fi  elle  ne  luy  en  a  pas  donné  de 
fujei  î  Vous  cftes  donc  affligé  par  ce  que  vous  le  méritez  :  &  fi  vous 
letn^critez,  quel  fujet  auez-vous  de  vous  plaindre  ?  Et  pourquoy  refu- 
ferca  vous  de  porter  vn  léger  chaftimcnti  quin'cft  qu'vne  petite  partie 
dfcfiO  quev«ns  deuez  à  ik  Diôiiieltiftke  2  Confiderez  vos  ofiences  paf. 
fies,  qol  ont jDcrité  les  peines  d'eojfec^  aryoftte  .dçulcttr  prefente  qui 

,  *  confihe 
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'aiirtc  daiîs  la  fouftiactiou d  viic  peîi:c  confolation  lenfiblc  ,  quevous 
c-  rcllentez  pas  à  vollre  ordinaire  dans  voflie  oraifon  ,  &  pour  ce  de- 
'  wt  deruauicc  ,  il  f.mc  s'impaii.i.tcr ,  fc  dépiter,  murmurer,  s'cnnuier 
iorai^on,  is:  enfin  la  quitter.  Helas/  que  feriez-vousj,  fi  Dieu  vous 
•  o  m  ma n doit  de  la  faire  fur  les  roul's  ,  fur  les  cheualets  ,  parmy  les  feux 
&  les  flammes  f  Souuenez-vous  de  la  prière  que  firent  à  Dieu  les  trois 
nfans  dans  vue  fournaifc  ardente  :  ^  de  celles  que  luy  offrent  tous  les 
ours  grand  nombre  de  panures  malades  :  nonobftant  les  douleurs  aiguës 
qui  les  tourmentent  ;  Vous  ne  rellcntez  rien  de  tout  cela  ,  &  fi  vous 
j.icz  bien  delà  peine  de  demeurer  vne  pauurc  heure  en  la  prefence  de 
Dieu  pour  luy  ofîîir  vo(tre  oraifon.  C'efl  pourquoy  accufez  voftre  ma- 
lice qui  a  donné  occafion  au  dclaidemcnt  que  vous  fouffrez  ,  &  vo- 
'':  e  inconPtance  qui  manque  de  courage  pour  la  fupporter,  quoy  qu'il 
loitleger,     beaucoup  m.)indic  qnetouc  ce  que  vous  méritez. 

Le  cinquiefme  remède  ,  fera  de  faire  reflexion  à  quel  delîein  vous  vencz 
ai  Oraifon  •  à  quelle  intention  ?  &  ce  que  vous  y  prétendez  faire?  fi  vous 
■y  venés  à  defTein  de  vous  y  fatis faire  vous  mcfme,  ^'  en  intention  d'y  eftre 
fout  recueilli,  pour  y  cflreforr  confolc.ie  vojsconfeilie  d#ne  point  paf- 
fer  outre,  &:  de  ne  pas  commettre  cette  efpcce  de  ficnlcge  cotuierrilîànc 
les  dons  de  Dieu  en  voftre  propre  gloutonnie  fp':tituclle.  Si  vous  préten- 
dez de  faire  ^•ne  bonne mcditntion  ,  porr  tirer  vne  bonne  refolution  : 
cîe  cetre  rtr^lutiori  pniTer  à  la  pratique  de  la  vertu  ,  afin  de  vous  rendre  plus 
/agréable  a  Dieu  j  voftre  intention  eft  droiteiufqnes  la  :  m.iis  fi  vousvous 
inquictcz ,  parce  qu'il  a  pieu  i  Dieu  que  vous  ayez  pallétoutle  temps  de 
vortreOrailon  en  djfti\nl\ions,  en  ténèbres  ,  oucnaridué  ,  d'eflors  vous 
peruertiiTez  voftre  intention  ,  quand  vous  recherchez  voftrc  propre  fa- 
iishi<n:ion  ,  Se  non  celle  de  Dieu  .•  qiund  vous  defircz  qu'il  s'accommode 
"  vous,  is:  non  vous  a  liiy.  Car  s'il  veut  que  vous  fjciez  Oraifon  en  cette 
manière  ,  pourquoy  la  vouics  vous  faire  en  vne  autre  ?  &  que  vo  jsim- 
.ported'eftrcdelaifTéde  Dieu  poureftreaccueilîy  de  Oieu  ?  quelinconue- 
nienc ,  dites-moy ,  dclc  perdre d'vne façon  balte,  pour  le  trouuerau  mef- 
meinft.mt  d'vne  manière  très  relcuée  &  toure  diuineî  vous  pretcndiés 
ans  voftrc  Oraifon  enfuited'vnepuilTar.tcconfideraricn  ,  de  tirer  defor- 
s  relolutions  pour  pratiquer  l.t  patience ,  (5c  l'humilité  dans  les  occahons: 
resvoicyqu>»  fàns  allt-r  plus  loinq  ,  Dieu  vous  prcfcnte  des  occafions 
fie  vous  humilierdeujnt  luv  ,  en  rcconnoiirnu  vortreimpuifî.'inceHc  pou- 
uoir vous  entretenir  auec  luy  :  commeauQi  d'auoir  pàtîW:e  ,  en  l'appor- 
tant la  peine  que  vous  cauleui  les  difliuclions  i  d'honorer  fa  bonté  ,  par 
I  efpcranceque  vous  pouuésauoir  d'en  e(ke  vn  iour  dcliuré  :  enfin  defii- 
c  p.iroirt:re  l'an  our  que  '-ous  croyé'sauoir  pour  luy ,  en  acceptant  de  bon 
«rurlespeinesqu'ilvou'.enuovc,»^- au  lieu  de  toutes  ces  belles  &  diui- 
pratiques  de  tant  de  vertus  ,  vous  n'en  voûtés  que  l'idée  &  l'imagina- 
ïl;  vous  perfuadant  que  vou"^  ferc^  fort  vertueux  quand  vous  aurés 
èulement  cnuic  de  l'cflre.  Voyés  donc  combien  vous  elles  trompe  dans 
,bs  HelTeins  imaginaires  ,  &  dans  les  faux  moyens  que  vous  pienespour 
dre  à  la  vertu.  Mais  tout  nu  contraire  ,  combicnla  Prouidenccdc  Dieu 
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eft admirable  ,quivouslafdicpi'aiit]ucr,  faiîs  que  vous  vous  en  apr 
nies , afin  de  vous  prclcruer  de  l'orgueil,     vousnuctre  en  quelque     . . 
d'aireurancc  contre  vous-mcfme. 

Le  fixicfmc  remède  ,  fera  de  fçauoir  que  Dieu  connoilt  parfaircrrc  - 
tous  nos  défauts ,  &  veut  cflFedliuemcnr  nouj  donner  toutes  les  grac 
cefTaires  pour  les  corriger.  C'cft  pourquoyilne  faut  pas  s'niiaguîer  qu  en 
reprelentant  nos  impcrfedhons  à  Dieu  ,  nous  luy  donnions  vne  nouuclle 
connoifTance  qu'il  n'auoit  pas  auparauant  ;  &  qu'en  le  priant  de  nous  d 
net  fa  grâce  ,  nous  excitions  fa  volonté  de  nous  accorder  vne  faueurq 
n'auoit  pas  deiïein  de  nous  faire    mais  fimplcment  nous  nous  metto 
pat  nos  prières  en  l'eftac  qu'il  defire  que  nous  foyons  pour  ne  point  ap. 
porter  d'oppofiiion  à  la  réception  de  Tes  grâces  :  il  nous  veut  voirhumi 
liez  &  en  poflurcde  mendians  ,  pour  nous  faire  du  bien  comoïc  àd 
pauurcs  qui  reconnoiflent  leur  difcttc  :  il  n'a  que  faire  de  nos  difcours  , 
nos  lumières ,  de  nos  perfuafions ,  de  nos  fentimens ,  ny  de  nos  affè£lio 
fendbles  pour  nous  départir  les  grâces  qui  nous  font  nccelîaires  :  tout 
qu'il  demande  ,  c'eft  vn  coeur  humilié  ,  vn  cfprit  docile,  &  vne  vol 
foubmife  à  fes^elTeins  :  après  quoy  iue^ez  vous  mcfme  ,  li  lei^ar  de  la 
uation&  de  la  pauurctc  intérieure  ,  ncvous  eil  pas  plus  auaiuageux 
ccluy  de  l'abondance  ,  puisque  l'vnvous  fait  mieux  reconnoiflre  v 
mifcrc  que  l'autre.  Ne  croyez  pas  neantmoins  que  vous  ncfaitcsri 
rOraifon  ,  quand  vous  ne  pouncz  méditer  &  que  vous  demeurez 
l'aridité  i  vous  faites  beaucoup  fi  vous  foufFrez  patiemment  l.i  peine 
vous  rcfTcntcz  :  vous  priez  puifîàmmcnt  ,  fi  vous  vous  prcfeniez  dç 
Dieu  ,  comme  vne  pauuic  viâiime  qui  s'cxpofe  a  toutes  (es  rigueurs 
toutes  les  volontés  :  Enfin  vous  remportés  la  vidkoirc  fur  vous  mefm 
faites  vnadle  grandement  agréable  a  Dieu  ,  fi  vousaués  alïés  de  cours 
pour  honorer  par  Pacceptation  de  voftrc  dclnifsement  intérieur  ,  c 
que  fiftle  Pcie Etemel  de  Ton  Fils  fur  l'aibiedelaCroix,  Car  puis  q: 
cftc  fi  fort  delai(sé  pour  voftre  amour  ,  afin  de  vous  rendre  la  vie  qur 
auiés  perdue  ,  pourquoy  refuferés  vous  de  fouffrir  vn  léger  dclail 
pour  le  fien  ,  afin  de  luy  rendre  vn  peu  de  gloire    quclq-ics  petites  pr 
ucs  de  voftrc  feiuicc; 

Le  feptiefmc  remède ,  fera  de  ne  quitter  iamais  l'Oraifon  pour  que 
peine  intérieure  que  vous  y  refscniiés  ;  ains  tout  au  contraire  ,  d'y 
uererauec  d'autant  plus  de  fcrueur  ,  que  vous  y  trouués  de  plus  gra; 
difficultés.  L'on  en  a  veu  grand  nombre  qui  ont  enfin  obtenu  de  Du 
don  d'Oraifon  par  leur  perfcuerancc ,  nonobftant  leurs  infidélités  pal 
&  l'incapacité  naturelle  ,  dans  laquelle  ils  fembloient  cftrc  pour  r 
pouuoir  iamais  faire.  Refsemblez  en  cela  aux  petits  enfans  qui  font 
nés,  &c  de  bon  naturel  ,  lefquels  cmbrarsentellroiticmcntlcur 
lots  qu'ils  les  chaftient  :  faites-en  de  roefme  ;  car  s'il  fcmble  que  Dk  u 
rcbuttc  ,  en  forte  queîvous  ne  puifïîcs  méditer  fur  vollrc  fubiet ,  f 
(^raifon  lur  voftrc  peine  t  fi  Dieu  ne  vous  permet  pas  de  vous  entre 
nyUulvn  ,  ny  fur  l'autre  ,  dites  au  moins  à  noftreSeigneur ,  que  . 
cites  bien.ayfcdc  fouffrir  pour  Ion  amour  ^  fi  ccttepenfcè  vous  cfl  en 


Pnmure  partie. 

olVée  :  prenez  le  party  de  Dku  contre  vous,  mefme  ,aduouani  que  Tes 
iugemens  font  iuftes ,  que  vous  auez mérité  toutes  ces  peines  j  ôc  quefes 
.  rigueurs  font  beaucoup  moindres  que  vos  oflFènccs,  Qijjc  fi  les  ténèbres 
lie  voftreefpiit&  les  langueurs  de  voftre  ame  font  fi  grandes,  que  vous 
vous  trouuiez  fans  lumière ,  Se  (ans  aucun  fèniimenc  pour  vous  edeuec 
audeiTus  c!e  vous  mefme  ,  fouffiez  au  moins  cette  peine  en  la  prcfencc 
de  Dieu,  puis  qu'il  prend  grand  pbifir  de  vous  voir  cciifommerdt^ns  le 
dcflein  que  vous  aucz  de  Thonoier,  comme  vnc  chandelle  qui  bruflc  pour 
le  feruice  de  (on  malftie  :  ou  comme  vne  ftatuc  qui  demeure  debout, 
immobile  liins  parler  dans  vne(kle  pour  la  fimsfiiâiondeceluy  qui 
Vy  a  mife.  • 

le  huidiefme  remède  ,  fera  de  vous  appliquer  d'autant  plus  genereu* 
fementâ  la  feucre  mortification  du  corps  ,  que  vous  vous  lentircz  inha- 
bile pour  les  fondions  de  refprit.  Parce  que  fi  voflre  incapacité  de  faire 
*  Oraifon  vient  dei'indifpoûtionde  vospuidànces  ,  qui  elionttrop  abyf- 
méesdans  la  madère  «  ne  peuuent  pas  »*efleueraude(rusd'eUe.mermes, 
pour  produire  les  belles  opérations  de  l'e/pric  ,  ce  (èra  le  moyen  de  don- 
neriourà  vodie  ame  pourrefpircrlairde  la  grâce  ,  en  retranchant  tout 
ce  qui  luy  eft  de  fupetflu.  Si  voftre  impuilUncc  procède  ce  vos  infidcîi- 
tczpallces  ,  qui  vous  rendent  indigne  de  rcçeuoir  de  Dieu  le  don  d'O - 
rai/on ,  vous  vous  aiettcrcs  en  clht  de  l'obtenir  quand  il  vous  verra  hu- 
milié en  fa  pre(ènce,  par  la  pénitence  que  vous  faites  des  fautes  que  vous 
auéscommifès  contre  luy.  Et  fouuenés  vous  que  rhommereilembleà 
vne  balance  >  dont  les  deux  bafllns  edv^ 'tic  corps  6c  Tame  ,  1  Vu  s'é- 
leue  à  proportion  que  l'autre  s'abbaifse;  lame  demeurant  comme  eftouf* 
fée  dans  fcs  pures  operatios  quiSd  le  corps  eft  trop  replet ,  ou  à  Ton  aifej;  Se 
tout  au  contraire  ,  deiicnant  plus  vigoureufc  à  proportion  qi;e  le  corps 
cil  plus  humilié  dans  l'ordre  d  vneprudentedilcreuon  ChtcAienne. 

Lenettfuiefme  remède  lêtade  connoifireTeftat  devoftreaime,.fi  elle 
eft  du  nombre  des  comroan^nts,  des  profitansjou  des  expérimentez  dans 
les  voyes  derefprit,  car  encore  bien  quenous  nous  dénions  toufiours  tenir 
pour  ires  impar[àits  tant  au  regard  de  Dieu,  des  hommes,  que  de  rous- 
nîefme,  neantmoinsnouspouuonsiugerde  nollrc  ccnrtitntion  ipintuelle 
par  le  beaucoup  ,  ou  le  jreu  de  répugnance  que  nous  rciïenions  dans  la 
pratique  delà  vertu ,  comme  aufîi  par  b  facilité  ou  dificulté  de  nous  efle- 
«ec  À  Dieu  en  l'Oraifon  :  de  Ibrie  qvi  autres  doiueni  eflre  les  exercices  d'v- 
neamequi  à  facilité  de  s'entretenir  d  vne  matière  haute  diiec  Dieu  ,  Se 
autresdc  celle  qnireflcnt  grande  dificulté  de  le  faire,  mefme  dans  les  ma* 
xiifres  balles.  Cclaainfi  fuppole. 

Remarques  qu'encore  bien  que  nous  ayons  dit  cy-defTus  qu'il  y  a 
trois  principes  généraux  de  tontes  nos  peines  intérieures ,  à  fcauGU  Dieu, 

Sr  bontés  le  Diable  par  i^alice ,  &  nous  par  mifère  ;  &  qu'en  toute» 
ites  d'eftacs  l'on  puilTe  ^iïrir  à  i'Orailon  mcnule  de  la  pan  de  tous  ces 
prindpes:  neantmoins  pout  l'ordinaire  les  peines  qui  reHcncentles  com- 
mandants, viennent  d'eux  mclmes,  de  leurs  immortification? ,  de  leurs 
indirpofitioDs  naturelles  ^deleut  incapacité,  dekuxl^upiditc  d  efprit,  du. 


zlo  Lci  manicre  de  s'entretenir  au^c  Dieu  cn'C  Or^iifjnmer.tAÎe, 
peudVfage  de  fentretcnir  aucc  Dieu  retournant  f.icilementa  rcpren 
les  efpeces  du  monJc  qui  font  encore  toutes  viues  dans  leur  imngi..atjon 
&dont  ils  font  tout  rc  nplis.  C  eft  pourquoy  les  pcrfonncs  de  cet  ella 
doiuent  pluftort  s  efforcer  de  leuerlesempefclicmens  de  l'Or.iifon  lia 
de  rOrailon  par  d^  bonnes  Iccfluccs ,  par  les  Gintes  inftrutîitions  de  ceit" 
cjui  y  font  bien  verbes ,  parla  fuite  des  créatures ,  par  la  mortiHcacion  d 
leurs  paflrions&  de  leurs  Cens ,  &  par  tous  les  mo  yens  dont  ils  fe  pouronc 
adui(êr;&  attendre  enfuitc  doucement  que  Dieu  leur  donne  Ligraced 
l'Oraifoncnla  pratiquant  auecl'humilitéique  de  la  vouloir  emporter  pa 
des  efforts  cmprefTcz ,  qui  leur  feroicnt  bander  latcfte,  &  s'excropicr  le 
corps  fans  ricniftduancer  du  coftéde  l'efprit. 

Pour  les  peines  qu'efprouucnt  les  amcs  qui  profitent  ,  &  s'cxcu^ii; 
dans  la  vie  illumioatiue,  elles  tirent  communément  leur  origine  de 
inalicc du  Diable ,  qui  cnuiant  leur  bon-heur,  &:  l'aduanccment  qu*< 
les  font  en  la  vertu  ,  (e  fcrt  de  mil  iuucntions  &  mil  rufes  pour  leur.  , 
empcfv;herle  progrez  :  foit  en  fe<ransformant  en  Ange  delumicies  parï 
dilatation  qu'il  fait  en  leur  imnginatio  de  celles  qu'elles  ont  rcceucs  pour  I 
faire  tomber  dans  la  prrfompuon  delà  fublimitc  de  leur  eftati  fo  ■ 
prenant  la  forme  d'Ange  de  tcncbrt  s  ,  par  celles  dont  il  remplit  c\\\<..  ^ 
fois  l'efprit  des  fcruiteurs  de  Dieu  ,  afin  delcs  dcgoufter  de  l'Orailon  incn 
taie:  foit  en  leur  relfcrantle  cœur ,  pour  les  ietter  dans  vne  triftclTeatîrcu- 
fe  ,  quieHant  oppofécà  la  ioyc  intérieure  qu'elles  ont  accoulhimc  dcre 
fentir  dans  leurs  colloques  familiers  aucc  Dieu  en  l'Oraifon  mentale,  leu 
perfuaile  qu'elles  ont  perdu  fes  bonnes  grâces  \  S:  font  du  nombre  des  rc 
proue?.  ;  foit  enfin  en  efpanouiffant  m  .l'cieufement  leur  cœur ,  pour  leur 
fairecroire  que  toutes  les  douceurs  qu'elles  gouftent  font  de  hauts  fenti- 
mens  de  Dieu,  qui  vent  recompenler  leur  vertu  par  ces  f.uieurs  extra 
ordinaires.  l'obrrers  beaucoup  d'autre  s  tromperies  defquelles  le  Diable  fi 
fcrt  pour  deceuoir  les  ames  aduancces  d.ins  l'exercice  de  i  Craifon ,  &  don 
nous  parlerons,  D'eu  nydant  dans  le  Tome  qui  fint,il  hifîitdevous  aducr- 
tir  pour  le  prefenr.  que  voul;  ne  ficiés  aucun  fon  'caient  ,  fur  labbondan 
ce,ou  la  difctte  devoftrc  efprit ,  furlaioyc  ou  fa  triftefle  de  voftre  cœur, 
pour  iugcrdu  bon oudu  mauuais  cft.it  devoflreamc  :  mais  l'aillant  tôt 
ce  difcernement  à  TE'prit  de  Dieu  qui  leul  en  pent  connoillre,  rctrandie 
vous  dans  deux  forts  inexpugnables  à  la  rage  devoftre  cnnemy,  àfçaiio* 
l'hxïmilité  &:  la  fidélité,  l'humilité  pour  vous  croire  toufiours  miferable 
d  ins  TafFluence  de  vos  plus  grandes  délices,     lalîdcbré  pour  eflrc  toù 
jours  conftante  au  feruiccde  Dieu  ,  &  a  !.i  pratiquede  la  vertu ,  dans  l'op 
prefïion  de  voftre  plus  grande  triftefle.  Apres  quoy  tenez  vous  en  alfeu 
rance  de  la  part  de  Dieu ,  quelque  :cntimeni  qui  vous  vienne  du  cd 
traire. 

Mais  quant  aux  peines  que  relTcnrent  les  apics  qui  pratiquent  les  cxcr 
ciccsdelavievmtiue,  qu'elles  fçachentque  communément  cites  proce 
dent  non  d'elle  mcfmcs  entant  que  caufe  prochaine  ou  immediate,d 'autan 
quelles  lont  expérimentées  dans  la  plu'part  des  vovesde  TeM'rit  pour  f^a 
uoir  ce  qu'il  faut  faire,  &  comment  elles  s'y  doiucnt  Cv'^ni  ^or::nt  join 
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que  leur  corps  attcnuc  p.ir  les  pénitences  •,  comme  auiïi  les  vieilles  efpeccs 
'u monde,  «Se  vniuerrdlemcnt  de  toutes  les  créatures  eftant  cftacées  de 
cur  imagination  ou  fore  afïbiWies  ,  elles  ne  l'ont  plus  pour  les  diftraire  de 
'ur  prière ,  ou  leur  en  cmpefcher  l'exercice  comme  par  lepairé;  ces  peines 
e  proccJegtpas  non  plus  du  Jiabic ,  parce  que  les  opérations  'des  amoi 
eccteltacertantprcrqne  toutes  defgagccs  des  piiantolmcs  de  l'imajina- 
m^cdcs  goufts  fenlibles  du  cœur,  elles  rc  font  plus  ru;cttcs  n  cftrc 
rompces  ny  par  la  fplcndcur  des  lumières  ,  ny  par  robfcuritc  des  tc- 
cbrcs ,  ny  par  l  amorcc  des  douceurs,  ny  par  lapriuation  des  confola- 
ons  qui  flattent  ou  qui  abbattcnt  la  nature,  puis  que  s'eflcuantau  def- 
s  de  cette  bafTc  région,  clles'ne  font  ertimcque  des  opérations  rclcucc*^ 
d'c  prit,  &:^la  vertu.  Reftc  donc  qu'elles  viennent  immédiatement  de 
Dieu,  qn^veutelprouucr  la  fidélité  de  Tes  Efpoufes,  par  Ton  abfcncc:  qui 
L'IailTcpar  lafufpenfîon  de  ics  grâces  fenfibles,  pour[Ics  combler  de 
celles  de  l'efprit  ;  qui  les  afflige  aucorps  ,  pour  les  faire  mériter  en  Tame: 
'  ■  uii  enfin  les  abandonne  pour  leur  faire  rcHentir  quelque  chofe  dcl'e- 
i.  iLdouloMreux  ourifainrc  ame  full  réduite  ,  Icrs  qu'cllefevit  'àbandon- 
ric'j  de  fon  Perc  à  la  Croix  ,  par' cet  abandon  s'vnir  plus  parfaitement 
à  elles.  Nous  parlerons  aufll  dcccteflat  en  vn  autre  temps,  fîDieunout. 
'en  fait  la  grâce.  Pour  le  prcfent  ie  n'ay  qu'vnc  confolation  adonner  aux 
ames  qui  louèrent  de  la  forte,  àfç.uioir  qu'elles  ayenr patience.  Car  le 
moyen  tic  fe  parer  centre  Dieu?  Que  fi  c'ell  Ton  oruure.qui  le  pourade- 
ftruirc?Et  s'il  a  delîcin  de  perfedicnnerl'ame  par  cette  voyc,  qui  oler.i 
luy  contredire?  Le  l'aint  homme  lob  defciit  parfaitement  bien  cette  peine- 
intérieure  de  lame  luflc,  nucc  fon  remède ,  comme  celuy  qui  auoit  eu  l'ex- 
pericncedc  l'vne  &  de  l'autre  ,  lors  qu'exprimant  l'eftat  déplorable  de 
îbn  ame  affligée  après  toutes  Tes  pertes ,  il  dit  fes  p.arolles ,  SAgittf.  Do>nt.  i^f,^ 

'i  me  (unt  ,  ijuarunt  indtjrnafi»  ehùit  fpirtfum  meum  ^  ^  terrores  Domini 
r.iiuunt  confrAmi  Les  fiechesdemon  Seigneur  m'ont  percé  le  coeur,  donc 
la  douleur  m'a  telkmcntabatu  refprit,  qu'il  femblequ'il  veuille  employer 
toute  force ,  &  toutes  Tes  rigueurs  pour  me  combatre.  &  "me  réduire 
au  ncant.J^x prius  nold.tt tavgerc  arnm;tmrA  ,  nnnc  prtt  AngafitÂ  cibi  met 
fu7ir:  Ces  le<îlures  fpirituclles  ,  ces  inl1ru(flions  humaines  dont  ien'auois 
pas  autresfois  befoin  dans  la  fublimitc  de  mes  extafes  &  dans  l'abbondan- 
ce  de  mes  délices  fpirituelles,  font  maintenant  les  plus  délicieux  mets  delà 
partie  uifencure  de  mon  ame, qui  cherche  de  la  confolation  où^clle  en  croit 
trouucr ,  voyant  qu'elle  n'en  pcntauoirducoftcdc  Dicu-,quoy  queneanc- 
moins  la  grâce  me  (oul^iennc  refprit,  pour  me  foumetirc  à  toutes  fes 
volontés,  &:  luy  dire  dans  l'efîbrt  de  ma  douleur,  &  l'atentc  de  fcgi 
fecours,  ^ujs  der  vi  veniar  petitio  mea  :  cr  <fH»d expeflc^  triltuatmihi  De»!  .<* 
r  q:itcœpir ,  ipfe  me  renferat  -.t  eluÀt  manum  fudm  ,  O"  facciddt  me  r*  (J*  h^c 
ihi  ftf  cynfoUfio^'vt  affli^ms  me  dolore ,  non  parcat ^nec contrddtcsm Çermonibtts 
li.  /^uxfftemmforttrudt  mr^i  l't  [uflintum  ?  Qiii  m'obtiendra  la  grâce 
iféjc  demande  à  mon  ^)ien  ,  &  dont  le  fuis  indi<;ne:aliin  que  fon  bras 
ge  autant  qu'il  me  donnera  de  force  pour  le  fupporter:  &qu'eiv 
uitcil  rachcuel'o^uurc^e  douleur  qu'il  a  coirmancé  en  moyen  lenanc  fa 

Ec:iij 


Xil    Là  fftat'î^i^e  de  s'entretenir  duec  Dieu  en  Voraffinmentdle^ 

wnin  ,  pour  m'abatretout  à  fait:  caralors  ictronueray  <ieU(irislââioh 

dans  mes  pcncs  en  prciunt  !c  pnrty  de  Dieu  comre  moy.mefmc:  en 
Wa(mantn.a  conduuc.  cn  cmm.nr    Sngdlc;  cnaca,Gntm«  fautes:  & 

^outeianuc,  n/:  n)cp«m«pa»dc  m'en 

Il  fera  bon  que  lésâmes  en  quelque  eftat  de  perfeûionV'  d  aridité 
qu  elles  fetrouuent,  apprennent  quelques  palîligcs  derErcriturc  Sainte 

pours  enfcnuran  bcfoin,  comme  pounoient  cihe  ccux-cv  Sc  d'aotrek 
t]u  on  pourra  trouuer  dans  U  s  Plt  uimes  de  Dauid  &  ailleurs 

^*rc  tnp,s,es  anima  mm,  crf/»4r^  (^ntHrhéume  ?  Mer4$mDê$  am» 

num  àdhNc  anfînùor  iSi  :  f^Iutarf  -util, US  mei,  CT  Dfus  meus  *  ' 

reni  tHgltitainem  mam  :  cr  ttmpfflas  âemerfst  me. 

intendc  amm^  mu,  ^  Uhcra  cam:  fnftefimme^s  m,»s^fe  me. 

De  i'Oraifon  continuelle. 

CHAPIT,RE  X. 

Lofieurseftiment  l'exercice  de l'orai'-on',  pîuhcurs  en  p^^r- 
lent,  plufieurs  le  commencent,  &  très  peu  ncantmoins  cm 
continuent  la  pratique,  nonobftanclcs  mouuemcns  inie- 
neurs  que  Dieu  leur  donne  de  s'y  addonner  plus  fouuent, 
_    _  ,  &  contre  les  remords  de  leur  con(d«icc  qui  leur  en  &it  le 

ÀU^â'  ''^T  '^'^    "^^''^'''I ^''''^  '^^"'"^^Se Sur  aduancemeni 
rpmiuel,  ^Stdomiercmarquedeuxraifons principales 

IVnfiT**^^^''"!^*^*^?'**^*^^"*^^'*"^^''  ^  lalecondcde  In  part  de 

d  Œ.^r^  fpeaaUement  an 'commencement 

de/a  conuerfion   fe  alTe  enfin  de  ce  pénible  exercice  de  la  mortification, 
qurla  tient  trop  dans  la  contrainte  ,  pour  le  donner  vne large  liberté 
« /^^Lfl^^'  parier ,  de  manger,  de  fe  diuertir,  de  /ader  le  tempL 
^'^^^f^'^^'/^^^^^^'^^^"  »  de  la  nature  ^ 

pSïdSS^^'^'^'f^'  &dclavertu,  Gequi  donne  fuietàl 
pnt  de  Dieudefe  retirer  decetteamcinfidcUc;  &  de  la  priuer  du  don  de 
U«fon,  pwsqtfcUcneic  difpofc  paspour  le^«eaoirrErc'eft  ce  qj 


d  by  Cn()(^gl 
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icdireau  Jeuot  Sain:  Aiigaflin.  ^undiu  hic  fumus  ]  re^^emu:  Deumve 
n  à  n>lm  4m3He/t/\i{fprec4ticnem  nfflram^  Cr  r»/fencerJ  4rH  fudnf ,  'd  efl  ^  "^f  p  - 
rftuerAnter  ôYtmus ^      perjtuerdn/er  miferedtur  :  mulfi  enim  Ungtttfcunt  in  ' 
ando ,      in  nouitdtc  fu*  cenuerlîonis  feruc»terorant  ,fofteA  Un^uedè ,  foJieA''^t'^^y 
'.^.igentcr ,  i^Hàft  fecuri  junt,  Tniidis  que  nous  (ommcs  icy  bas  fur  la  terre,  ^' 
ions  Dieu,  qu'il  ne  retire  point  de  nous  le  don  delà  prière,  &  fa  mife- 
corde  ;  atîn  que  nous  le  prions  toufiours ,     que  toufiours  il  aie  pitié  de 
us  ,  p.irce  que  pltljcuirs  ames  font  langnidantes  dans  leurs  oraifons, 
oy  qu'au  commencement  de  leur  conucrfion  elles  priafTent  auec  fer- 
mais enfin  elles  fc font liilTécs  aller  à  la  langueur,  à  la  froideur, 
à  la  négligence  ,  comme  fi  el'es  n'auoient  plus  rien  a  craindre. 
La  féconde  raifon  fe  prend  de  la  part  de  I  cntcndcment  quinepent  s'ac- 
coulUimcr  aux  tencbics ,  aux  ariditez ,  ny  aux  priuations  que  Dieu  en- 
uoye  fbnucnt  à  l'OraiTon  pour  iupplantcr  ion  orgueil  ,  &■  fon  appétit 
inlatiable  qui  veut  toufiours  voir,  gouftcr  ,connoiftre  ,  raifonner,  afin 
de  faire  cfclater  en  fiu're  lès  lumières  diuines  en  l'ame.  Mais  comme  no- 
ftre  ei'prit  ncconnoift  ^  n'approuue  pas  cette  Ici  te  de  conduite  ,  parce 
qu'eftant  purement  fpirituelle,  clic  con^bat  lafiennequi  eft  toute  lenfi^ 
blc  ,  de  làvicnt  qu'il  ledefgouftede  la  pratique  de  l'Oraifon  ,  où  il  ne 
ttouue  pas  le  goufl,  &  les  lumières  qu'il  prciendoit  y  rencontrer.  Ec  ^ 
sroyla  communément  les  deux  cfcucils ,  on  |font  naufrage  la  plufpart  de- 
mes  qui  s'adonnent  a  la  vie  fpirituelle  :  Où  fi  elles  n'y  font  pas  nau- 
rage  ,  au  moins  Ic^  confidcrcnt  telles,  comme  ces  deux  colomncs  d  Her- 
ules ,  que  les  anciens  tcnoientpour  le  bout  du  monde,  &  au  delA  dcl  - 
ucUcs  ils  s  imagmoicnt  qu'on  ne  pouuoit  pailer. 
A  ces  deux  raifons  plus  vniuerfclies  ,  l'on  en  peut  adioutcr  vne  trot- 
ficfmc  fondée  fur  la  pufillanimité  deplufieurs  amesjqui  ff  contentants 
'vne  vertu  médiocre,  n'afpirent  point  d'en  acquérir  la  pcrfedlion  ;  ny 
ar  conicquentde  pratiquer  fouuent  TOraifon mentale, qui  eft  le  moyen 
lus  efficace,  plus  ordinaire ,  (5c  plus  facile  que  Dieu  nous  prcfente  pour 
l'obtenir.  Il  leur  fuffit,  ilifent  elles,  de  vaquer  à  ce  faint  exercice,  aux 
cures  qui  leur  font  déterminées,  fims  y  en  adioufter  d'autres  g^u 'elles 
ni  d'autres  emplois  où  elles  doiucnt  s'appliquer:  qu'elles laiflent  cette 
occupation  aux  ames  qui  ont  de  l'attrait  pour  la  vie  fpirituelle  j  &  que 
pour  tlîcs  n'eftant  pas  appcllces  par  des  eftats  fi  relcuez ,  elles  fc  con- 
tentent de  leurs  petits  exercices  ordinaires ,  (ans  en  vouloir  pratiquer  da- 
uantagc ,  comme  fi  Tefprit  de  Dieu  eftoit  limité  dans  la  pr^fufion  de  fes 
grâces,  ou  qu'elles  eufTcnt  eu  rcuelation  que  fa  Bonté  ne  leur  en  vou- 
îoit  faire  qii'vne  bien  petite  part  :  contre  la  parole  expreffe  de  le- 
fus-Cbrift  noftrc  Seigneur,  qui  commande  à  tous  les  hommes  de  tou- 
fiours pricr,6c  denciamaisdefiftcr,  quand  ilditen  Saint  Luc  ,  op»rtft 
gmper  ordjc  ,      nunjuam  dfjicerf  ^  Dcrqucllcs  paroles  i'inferc,  que  s  il 
ttoufiours  prier,  donc  il'y  a  neceflTité  de  le  faire  :  que  s'il  yanecclTitc 
ïè faire,  l'on  ne  s'en  peut  pas  difpenfer  :  que  fi  l'on  s'en  difpenfc» 
l'on  fcpriue  des  biens  qui  font  promis  à  ceux  qui  prient  toufiours  ;  &: 
Ton  s'expofe  en  fuite  aux  maux  dont  font  menacez  ceux  qui  s'cndirpcn- 
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rcntfàns  raifon   Mnis  pour efJaircir dauAinagc  ccue  matière,  i'ex^v 
ray  pKifieurs  r^ifons  qui  piciiuenc  l  oblic^ation  qoc  nous  auons  t!c  co 
liours  prier,  &  en  monllrciu  les  conftfquciicc^ 

La  première,  s'il  cftvray  qu'il  nyn  point  Je  moment,  que  Dieu 
nous  face  part  defes  grâces,  foit  naturelles  ,  ou  fui  naturelles:  (oit 
foiiflenant  noikeeftre,  foit  en  concourant  pour  le  faire  opcrcr  ;  aufTï 
t?oit-il  point  auoir  Je  moment  que  nous  ne  reconnoiffions  fes  bien-fai 
à  moins  que  Je  nous  en  rendre  indic;nes ,  ^  dcpilTcr  pour  des  ingra 
Mais  qucllfeft  cette  rcconnoiff.mct:  qu'il  JcrnanJc  de|nous  ,  hnon 
prière, par  laquelle  nous  adorons  fa  Grandeur  ,  nous  louons  fcs  per 
dions,     nous  le  remercions  de  fes  grâces  ,  comme  il  tefmoignc  la 
Yjal^        mefmcparla  bouche  de  fou  Prophète  -,  StctpciMm  laudis  htmnf  ' 
me.  levons  «lemande  non  les  vidiniesdes  bcftes  mortes  ,  maisle  faciui 
ce  de  la  prière ,  ^'  delà  loiiange  qui  nve  rcniicrcnt  plus  d'honneur  ,  or. 
toutes  les  autres  reconnoillanccs  que  vous  m<-- pourriez  faire, 
j    La  1.  SiThommeed  d'autantplus  à  crtimer ,  quM  fait  des  operati 
plusiiobics;  qtioy  de  plus  relcuc  que  de  pncr  Dieu  fins  interrupn 
puis  que  par  l  Oraifon  continuelle  nous  nous  efleuons  coniinuellen  . 
dc  I  a  terre  au  Ciel  ;  nous  nous  vnillons  véritablement  à  noftre  pren 
Principe  ;  nous  arriuons  à  la  finpour  iaquelleil  nous  a  créés,  nous  i 
sous  les  Anpes  qui  l'aJorent  fans  ceffe.  6c  lellcmblons  à  la  lauue  î 
inanité  de  lefus-ehrifl  r.otire  Seigneur  qui  cft  aflis  à  la  droite  de  Di 
I  fon  Pcre,  où  ilnous  fertde  Médiateur  ,      qu'il  prie  coniinuellen- 
pour  nous  au  Ciel,  cependant  quenouslummcs  pèlerins  en  terre. 
I     La  j.  Nous  fçauons  que  nous  auons  àcombattie  fins  celle  contre  . 
diable  ,  qui  ne  dort  iamais ,  ains  veille  continuellement  à  nodre  pei  t  -: 
f^rpUfho-  Nous  n'ignorons  pas  fcs  forces  iS:  nos  foib'.cires  :  fcs  tufes  ^'  noftre  igno- 
///■f,  (isr-    rancc  :  fes  expériences  &  nollre  peu  d'adrelîe.   Nous  n'ignorons  pas  no 
*>ùs  tu  >   plus  qu'il  cft  vn  pur  efprit,  donc  nous  ne  voyons  pas  les  coups  qu'il  ncjTr. 
■C.  ^/i'  porte:  ny  les  tentations  qu'il  nous  fuggere ,  pour  nous  en  defTendre,  ^ 
X"ff.  /i*peri\oui  nefommesalTiftez  des  lumières  \lu  Ci'."l ,  q»»i  nous  les  décounrent. 
■l'jt/.6f,    EcpoucÉts  obtenir  ,  il  les  faut  continuellement  demander  à  Dieu,  il  f.mt 
prier  fans  interruption  félon  le  confeil  de  Noflre  Seigneur ,  rijriUte^  C 
-P/f  it'Kiù.  «f^-ife y'''^t  nonintreris  /« /«-nfrf/.'ertfm  :  Enfin  rclFouncnez- vous  queles  tcnra- 
lions  du  diable  ne  fc  furmoiucnt  que  par  la  moiiilication  ,  l'Oraifon, 
comme  asfeure le  Fils  de  Dieu  luv-mefîne  ,  f  oc^enusdxmoniorum  nonttj- 
atur^  ni(î  m  erénane        letunio  \  Et  par  confequcnt|  tenez  pour  tout  a 
iciné  que  vous  rcfifterez  autant  parfaitt^mentauv  tentationsdu diable,  qu 
■.".Ltth.ij ,  vous  prirez  Dieu  auec  ferueur  &  perfeuerance:  ^  non  plus. 

La  4.  Perfonne  ne  doute  que  la  concupifcence  qui  nous  eft  reflicc  r 
le  péché  d'Adam  ,  nerefsemblc  à  vn  feu  très  dommageable  ,  qui  ati.>  j 
fanscefsenoftrcame ,  pour  en  conlommet  la  grâce  &:  deftruire  les  vertus, 
comme  la  chaleur  naturelle  agit  continuellement  contre  noftrc  corps, 
pour  confommer  l'humide  radical  qui  luy  conferue  la  vie.  Mais  comme 
•jn  donne  fouuent  delà  nourriture  au  corps  ,  afin  que  la  chaleur  s'occu- 
pant fur vnfuictcftranger ,  elle  ne  vienne  pas  à  dcftruirc  le  principeJt' 
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vie  qui  la  £U(  fQbfiftet ,  auflfi  faac.il  toùionrs  pretenter  des  prières  i  Dieu» 
pout  obtenir  Tes  grâces  afin  de  rcHder  à  nos  pallions  :  comme  suffi  afin 
d'ellcuer  Doftredpric  nu  deflus  des  femimeiis  de  la  nature  corrompue, 
parles  auant^oulh  du  Ciel  e]uc  l'amc  reçoit  en  l'Oraifon  ,  5c  donilapa- 
leté  &:  la  dclicatefle  luy  donnent  du  dcTgciirt  desplaifirs  de  la  chair  ,  que 
l'amc  crouue  intîpides  ep  coiripat;iuon  de  ceux  de  i'cfpiic  :  cnfuicic  de 
quoy  elle  tiaositle  hardiment  à  racquifitton  des  tenus  »  elCaot  fi  bien 
snoniepar  Icfecoursde  la  grâce ,  &  H  puifTaromcnt  aitirce  par  les  don* 
ceurs  «qa elle gou fie  en  la  prière. 

La  5.  comme  il  eftbien  difficile  de  pouuoirviiirc  fans  fcpaiïcr  ceî  créa- 
tures,  aufiiell-il  nioralitmcnt  împcÂible  de  conucrfer  aucclc*  iion,ir.es 
iàns  reifentir  du  declictcnla  venu  >  ioit  de  la  paît  des  fens  Se  des  paf. 
fions,  qui  ne  pouuant  garder  de  modération  en  la  prcfence  de  leurs  ob- 
jets, s*y  portent  toufioufs  aoec  excès  :  ibit  de  la  part  de  l'entendemenc 
6c  delà  volonté,  qui  manquent  de  lamieret  Ce  de  bons  (ênt^menspour 
s'y  bien  conduire.  Mais  où  ies  trouucr?  finon  en  l'Oraifon  mentale  ,  à  ia 
taucur  de  laquelle  ,  ramedcicouutc  lesfuuces  mrximcs  du  monde  ,  s'in- 
tormedesvericezccerncllcs,  apj'rcnd  1rs  voîonrtz  de  Dieu  .crJinfefou- 
ftient  contre  la  vaine  iagcffe  des  hoir. ntes,  par  les  donsdeiapicncc  ,  de 
fcience,  ded^encendemenc  qu'elle  r^oii  à  l'Oraifon  ,  fi  elleefl  fidcllede 
s'y  exercer  iouc  &  uoiâ ,  par  vne  attention  Se  vôe  petfeuerance  ,  qui  U 
fende  dignef-c  cette  grâce. 

La<j.  fiit-jn  ,  &  que  ie  vous  a  JdrclTc  ,  monfterc  ,  qui  lifez  ce  Liarc 
pour  deucnir  fpiritue!  j  voyez  donc  (!k  conruierez  ce  que  Fonc  ceux  qui  dé- 
lirent veruablemenc  dcuenir  f^auans  ,  uu  bons  atctiài.s  :  ils  s'exercent 
Jongrtemps  fur  la  fcience  ou  le  meftter  qu'ils  veulent  apprendre  »  fie  après 
y  auoir  trauaillc  tous  I  es  ioors,auec des  foins  Se  des  brigues  incroyables, 
ils  tronuentqnc  ia  vie  c(l  encore  trop  courtr,pour  y  eftrc  entièrement  pat- 
faits.  Faites-en  de  tnel'me,  de  vous  y  profiterezd'auantage  qu'eux:  fi  vous 
voulez  deuen.ir  vn  i\ommc  fpu  itucl ,  vacquczà  rcfptir  :  lî  vous  dcfiics  ad  • 
uancer  à  la  vertu  demandes  la  inccilammcnt  â  Dieu  ,  parce  que  vousaucs 
toûjoors  befoin  de  fon  ayde,  &  qu'il  ne  vous  defniera  pas  fi  vons  te  luy  de- 
mandes aocc  humilité  fie  perfenerance.  Vn  homme  quelque grofiicr  qu'il 
puilFc  eftre,  qui  conueifeâla  Cour, prend  enfin  l'efpritdela  Cour»  fie  de* 
uicnr  courtiCin  ;  5i  vous  auHj  ,  quelque  inhabilité  que  vourr  jcspour  les 
cpe rj rions  de  l'c! prit,  vous  C'btic ocrés  ci;fin  le  dcii  de  l'Ornilon  ,  H  vous 
j)C{leucici  de  le  den, âciec  à  d:cu  aucc  ictiicur, 6c  que  vous  vous  appl'quics 
anee  vn  foin  infatigabledevousy  exercer  le  pins  qu'il  vous  fera  pofiible: 
pnisqn'iln'ya  communément  qoeceûi.lapriués  delà  grâce  de  i'Orait 
fon ,  qui  en  négligent  la  pratique. 

JL'on  mepourra  faireccttc  obie^lion  auec  quelque  fortede  fotuicmcnr: 
s'il  faut  piendre cette  fentence  dcnoflrc  Seigneur  à  la  lettre  ,par  laquelle 
il  nou^  exhorte  de  toufiours  prier, &  de  neiamaisdellftcr./fm/^rrertf/r , 
jWfid[ç^a/(-,il  faudra  donc  aufli  quitter  tout  ancteezercice^mclme  hcne(le> 
potttvacqueràceloy-cy*  comme  eftant>c*eftvn  necèlTairequi  nousell  ijic 
lecofflmindd:  fis  aiofi  le  Prédicateur  fera  obligé  de  laiikr  (c^  prédications* 
.      ...  ...         .         •  F.f 
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le  Confenèur  fetconfelfiont .  l'efcolier  fes  (ftades ,  r^rtifAn  Ton  meftiëtb 
bcefvn  chacun  l'occupation  à  laquelle  la  rrouidence  l'appelje  pour  ne 

penfer  qu'à  h  prière,  fins  jamais  pouuoir  fa'rc  autre  chofc  que  prier,  le 
rclponds  néanmoins  que  quoy  que  tnvucs  cliofcs  ayc  nt  leur  temps  ,  com- 
me du  le  Sage ,  qu'il  y  a  temps  de  p.ulcr  (5^  temps  de  (c  ta;re  i  temps  de  fc- 
mer  fie  temps  de  recueillir  la  moiflon:  temps  dcnrc  &  temps  dcpicutcr, 
neantoBoini  il  n'y  a  iamaii  temps  de  ^oittet  la  pi  i  ere^mais  il  y.  fiiui  vacquer 
.  en  tout  temps,  à  toutes  heutes  ;  Se  i  tout  moment ,  la  nait  6c  leionr, 
entrauaillant&enferepofant ,  en  mangeant  fie  en  eftodiant}  endor* 
mant  &  en  veillant  ,  bref  tonfiours  ,  ôc  fansiamais  l'interrompre,  puis 
que  noftrc  Seigneur  nous  le  commande  ,  &  qucS.  Paul  le  fîdcl  interpret- 
te  de  l'Euangilc  l'explique  de  la  forte^quand  il  ditcnrEp'ftre  aux  Thcfl'a- 
\onkqa<:s,JiiieiBtermtfJiênf0rd/e.  Pries  fans  intetruption,coramc  vous  l'ap* 
prendrez  pat  le  chapitre faiuant. 


Les  fe^t  de^rc:^  de  tOraifon  continuelle. 
CHAPITRE  XI. 

O iK  bien  enrendte  l'iroporiant  anis  que notis donne  le  Ftlsde 

Dieu  de  tonfiours  prier,  ie  remarque  fept  dcgrez  qu'on  peut 
eflablirpour  aniucr  a U  pcifcdiou  de  l'orailon  continuelle. 
Le  premier  c'cit  celuy  qu'on  appelle  Aducl,  à  fçauoir  lors 
qu'aâaellemeoti'ame  occupe  Tes  put  (lances  inteticures  auec  coluention, 
attention  i  fir  reflexion  poor  méditer  vn  myftere ,  penfer  à  Dieu ,  le  prier, 
l'adorer ,  fie  le  remercier  de  Tes  grâces.  Et  quoy  qu'il  (ciouà  defuer  aue 
nous  furtions  roiiHours  appliquez»  ceitcfortc  d'0;.iifon  ,  à  cnufe  delon 
excellence  ;  néanmoins  cllaiu  refcrucc  par  le  Ciel,  &:  la  ioiblefle  de  nos 
corps  ncnous  permettant  pas  cette  applicanon  continuelle  à  caufc  de  U 
trop  grande  difllpation  d'cfprits  qui  s'y  faii,&  des  autres  occupations  de 
la  vie*anrquelles  la  DiuineProuidenre  noosadeftinée,  il  la  nui  quitiet 
pacneceifité  fie  pat  impuiflance,  lors  que  Von  ne  lapent  pas  continnec 
«auantage*  Comme  l'explique  fort  bien  le  grand  Saint  Auguftin  en  Ton 
cxpofition  fur  lePf'alme  3?.  où  il  die  ,  Nuru^nid  Jtn»  intermijucne  ^nu4.jlf- 
Ûimus  ^  cornus  ^loflrm.mHS ,  dut  mAtiHi  leutimus  ^  dicAt  Apfjîtlus  ^  fine  m- 
fermijiicne  oMe.  hoc  puio  Jacerc  non  fojjumut  ,  C^uoy  r'penfcz  vous  que 
nous  flechiflions  le  genoiiiU tout  moment ,  que  nous  nous  proftémions 
continuellement  contre  terre»  on  que  nons  leuions  nos  mains  an  Ciel 
fans  rclafcke,pour  obeïraoconfeildel'Apofttequî  nous  exhorte  de  prier 
fans  interruption  r'certcs  nous  ne  le  pouuons  pas  faire.  Mais  Irf'petfeftion 
de  ce  premier  degré  conHfte  .àbien  prier  , quand  nous  prions  ,  en  y  appor- 
tant toutes  lesatrcntioiis  neccir.iires.  Ec  pour  lorsccluy  la  cil  ceriic  faire 
oraifon  continuelle^  qui  a  fi  bien  prié,  qu'il  a  obtenu  de  Dieu  toutes  les 
gtaccs  qui  luyfontneceflkirespottcbien  agir  iparcc  qu'upccanten  fuite 
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fclon  le  degré  de  la  grâce  qu'il  a  reçeu  en  Ton  oraifon^  ondit  qu'il  prie 
toufiours,  parce  qu'il  tait  toufiouts  de  bonnes  gbuuics  ,  félon  cette  glofe 
for  les  paroles  fus  allegoées  de  l'EpitreauiTheflaloniqueide  Saint  Paul  » 
Htmeejptt  trare^^ni  ntn  ceffat  yenefuem*  Ccloy  neceflecit  prier  ,  qui  ne 

defifte  de  bien  faire.  ^*  d!î?"' 

Le  fécond  degré  de  l'oraifon  coniinuclle ,  j'appelle  Affidu ,  à  fçauoir  J^^y^**»"^^^^^^ 
lors  que  l'amené  fc  contente  pas  défaire  vne  telle  ,  ou  vne  telle  oraifon     ■  ■  '* 
en  particulier ,  mais  fcrend  fidcUc  pour  ^  vaquer  ponûaellcmcni  aux 
iicufes  qnc  l'obédience  luy  a  afiîgnéei  ,  ou  qu'elle  s'cft  prefcflic  à  foy  ' 
inerme.  El  c'eft  ainfi  que  renteod  le  Vénérable  Bede  par  lèt  paroles  « 
DietnAnm    aittem  eitmfnnfer  êrtrt ,  0*  nm  difiiere,  f  w  tâmnicit  Uris  tw- 
^ntn dfft(t,t , na 9mm4  fit^ iuflus fecMnJitmVtitm gmf^C^  ^'"f ,     oratio.  ^^^^^  j^^- 
fK  funt  rcf'ufanda  ,1a  prière  afTîduc  de  l'homme  îufte  vaut  beaucoup  deuant  cam  in 
Dieu  &c  c'tll  pourquoy  il  fant  avioucr  queceluy-!a  prie  coufiours,  &  nefe  ifta  vciba 
rclarcheiamaisjquUc  rend  afTidu  aux  heures  CanoniaIes:pticc  que  tout  ce  °p2"ee    ^  ^ 

qu'il  £iit  de  bien  enfuite  doit  eftrc  tapoité  à  fon  oraifou  ,  comme  Vcf  j^'afc.'"'*' 
tec  ifacaufe.  L'Apoftre  Saint  lacqoes  Tanoit  dit  aoparauant  en  termes  * 
exprès ,  Maltim  vdUt  Jepreeétit  iitfii  Aftiad ,  Il  eft  fort  important  que  l'a.  J- 

me  iufte  &  dénote  foit  ponAucllcpourfc  trouuer  aux  heures  déterminées 
ce  l'on  orr  iio  i ,  parce  que  fi  elle  y  manque  vue  foi*  fans  de  grandes  ne  • 
ccfliccz  .^jptelqiic  ii.eiiitablcs ,  le  diâbîe  ne  manquera  pas  de  luy  faire 
naiilremille occafionsapjMrcntcs,  ikr  dcliiy  teprefcnter  mille  beaux  pré- 
textes pour  Teit  dineçiir  peu  à  peu  iufques  à  ce  qu  il  luy  ait  fait  prendre  ce 
faine  exercice  à  dcgouft.  Leremedeà  cet  incooucnicnt  fera  la  refolotlon 
&  la  fermeté  d'cfprir ,  poor  ne  fis  difpenfcr  i.imais  de  faire  oraifon  aux 
heures  afln;nces  :  (^ic  (î  neantmoins  vous  y  eftes  obligé  quelquefois ,  fai- 
tes cnf/rtcquece  loit  larcmrnr  ,  &  a.iec  ccicc  fiJcl;té  de  reprendre  le 
mefme  lour  volUc  heure d  orailun  qui  vous  autacilc  interrompue.  Car 
il  vous  auez  foin  de  donner  â  voft  re  corps  deux  repas  le  iout  (ans  y  man- 
quer à  quelque  pri^,  8c  àquelquc Kenre  que  ce  Toit ,  pourquoy  refulêrez. 
vottslamefme  chaiité  à  voftreame, quia (i grand  befoin  de  s'enircccuir 
auec  Dieu  pour  luy  donner  fon  pain  quotidien  &f«noortitttre  ipitituel* 
Je  parle  moyen  de  l'oraifon? 

Mais  à  fin  de  fçiuoir  nettement  ce  qu'il  faut  faire  dans  cette  occafion: 
îpp;cnez  que  vous  pouuczquuiei  pour  quelque  temps, ou difierer  vo- 
ftre  oraifon  aûuelle  fans  fcrnpule,  &  rocfme  auec  mérite  en  deux  ren- 
contres*  à  fciuoir  pour  faire  l'obédience  ,&  la  charité.  Il  efk  vray  qu'il 
ji  yaricn  de  plushaiM &de  plusogreablc  que  de  conuerfct  ancc  Dieu,  > 
mais  quand  Dieu  vous  manifcfte  par  rcntremifc  de  vos  Supérieurs  qu'il 
ne  vcutpas  que  vousconuerficzcn tel  temps ,  à  telle  heure, 6:  en  uUc 
manière  aucciuy  ,  quittez  hardiment  voiUc  oraifon  pour  faire  ce  qoi 
vont  eft  comniandé  »  parce  que  l'obédience  eft  meilleure  que  le  facrîfice; 
l'en  dis  de  me(me  de  la  charité:  fi  voftre  frère  a  véritablement  bcfcio  de 
voftreaffiftancc ,  foie  pour  rame,  ou  pour  le  corps ,  allez  fans  crainte  luy 
faire  la  charité,  mcfme  au  temps  de  voftre  ornil.n  ,  &  vous  piofitcTci 
flusà  kYcctaqoeii  voasfaiûcaoraUon  :  Parce  qucdnn^  l'oraifon  vous 
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faites  Hffs  rdoliitions  d'cftre  verinenx  quanv^  Tuccalion  s'en  prcrcntcraî 
&  icy  voas  elles  dans  la  piaiique  de  la  venu  ;  dans  l'oraifon  vous  ne 
donnez  à  Dieu  que  des  paroles  ,  6e  ky'des  effets  :  dans  l'oraifon  vons' 
rendez  vn  IionneuràDîeocpiînele  rend  point  plus  ^ratid  :  m  aïs  en  fasfanc 
la  c  harité  à  vos  frères  »  vous  rendez  des  (êraices  â  les  membres ,  dont  As 
fcfcfitcnt  véritablement  foulagez. 

Neantmoins  afindc  vous  comporter  partout  dans  Tordrede  la  volonté 
deÛieu^aieft  la  plus  (eurede  toutes  les  conduites  ,  obrecucz  les  règles 
fnioances  qni  votis  empetchemnt  de  conbet  dans  des  fautesites-nota* 
bleefons  prétexte  d'vn  trop  grand  defir  de  faire  oraifon.  on  de  vous  em- 
ployer anx  avions  cxteriéaresde  la ctiarité,ou  de  l'obcifl'ance. 

Prcm'iftc  Règle.  Puis  que  vos  deux  heures  d'ocaifon  font  determinces 
par  vos  Supérieurs  afin  de  vous  entretenir  aucc  Dieu,  &  vacquer  à  voftrc 
aduanccmeni  à  la  vertu,  quevolire  première  intention  foie  de  n'y  point 
manquer  i&  faites  ce  q\u  vous  pourrez  pour  vous  y  rendre  fideienveuc 
'  de  plaire  à  Diea; 

2*  Si  Dieu  vonsraanîfeAe  par  vos  roefmes  Supérieurs  ,  qoe  fa  volonté 
eft  que  vous  quittiez  voftrc  oraifon  adlucllc  >•  quittcz-l.^  ,  non  par  in- 
clination,  comme  vous  rcfîi  uifTani  d'cftre  dehurcdcs  peines  que  vous  y 
auriez  relfcnti ,  mais  porementparcc  quetcl  cft  Ton  boli  plaifir. 

3,  EflForcczvous  de  faire  les  aâionsd'obcïirance  &:  de  cluiitc  qui  vous 
di^eÀîent  de  l'oraifon «aec attention,  &recolteâton  ;  parce  qiîe  difli- 
panc  voftreefpiit  dans  les  emplois  extcrieufs,  nu  lieu  de  le  tenir reciieilly, 
il  fiudra  imputer  à  voftrc  faute  ,  Se  non  à  celle  des  Supetieuts,  ny  aux 
a<5lions  de  charirc  ,  fi  vous  pcrJez  le  peu  de  deuotion  que  vous  auiez 
aquife  ,  &  que  vous  auriez  augmentce,  H  vous  les  auicz  faites  auecda* 
uantage  Je  retenue^  d'attention  fur  vous  niL-rmc, 
'  4.  N'entreprenez  point  dattant»ged*alFaires  que  ce  que  la  charité  ,  00 
robeiflàncevoasen  donnent  :  paice  que  le  furplus  vous  feroit  aatanr 
nninble  partant  de  voftrc  propre  volonté,  comme  celles  qui  viennent  de 
Ja  volonté  de  Dieu  vous  pourroient  cftrcprofiiables. 

5.  Soyez  hiiel  pour  reprendre  voftrc  oraifon  auftî  toft  que  vous  en  au- 
rez le  temps  :patce  que  H  vous  le  négligez  ,  ôc  qu'cnfuite  vous  veniez 
à.  déchoir  de  voftrc  eftac  de  perfeAïon  ,  ou  perdre  la  feroeur  de  voftre  d«- 
tiotion ,  il  faudra  en  attribuer  la  eaufe ,  non  à  l'obeidancci  qui  eftant.faiii* 
te  de  foy  fan^ifie  touftoursceox  qui  s'y  foûmettent  »  mais  à  voftrc  infidc* 
liié,  &:  à  voftre  parefle,  pour  ne  vous  rftre  pas  feruy  des  moyens  que 
Dieu  vous  a  donnez  devons  maintenir  dans  la  pr.itique  des  vertus, 

6.  Ne  murmurez  iamais  quand  la  charcc,  oul  obcUlancc  vous  obli- - 
gent  de  quitter  voftre  oraifon ,  parce  que  vont  vous  rendriez  indigne 
des  grâces  que  Dieu  fait  à  ceux  qui  Iny  enfonc  vn  (àcrifice.  Mais  rout  au 
contraire  faites  touiiourt  de  bon  conit  touioe  qui  vous  eft  commandé, 
croyant  très  certainement  que  Dieu  vous  veut  (jntfl  firr  là  ôf  non  ail- 
leurs,  Apres  (]uoy,q':c  vous  importe  s'il  vous  ran<Stihe  par  les  exercices  de 
la  vie  ailiue,  ou  de  la  contemplatiuc,  pourueu  que  vous  le  fuyez  en  cfieç. 

7.  Enfin  tevoasdîrayauecIeBien-neurcux  Pctc  Dominique  de  Leoui- 
fe,  rvndesptemtcisReligieazdenoftreOrdrey  Mon  frète  foyez  toû- 
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J"ours  occupe  ifaircs  que  !a  Icûutc  fucceJeà  l'oraifon  ,  ôc  i  oraifon  à 
cQtmei  quicicz  volontiers  l'cftudc  pour  la  pricre,  iamais  cdlc-cy  pour 
ceUe*U*Mais  toofiours  l'vne  6c  Vwtrc  poot  ^*re  l'obedienct>&  U  charité. 

Le  uoilîeûne  degré  de  roraifon  continuelle  ,  eft  appelié  Peffeoc- 
rance,&  quiconfiSeàceque  ramcpecfcucre  le  plus  long-temps  qu'el- 
Ic-poutra  dans  les  oraifons  qui  luy  fonr  ordonnées,  ou  qu'elle  s'cfldctcr-" 
minéTS  :  Parce  que  quand  noftrc  Seigneur  reprend  les  longues  oraiTons  • 
dans  ion  faintEuaneile,  il  entend  parler  de  celles  qui  fcfonc  auec  iivpo- 
cfffîe pour trompet  les fimplcs, telles au*eftoient  celles  des  Scribes  âe  la 
Loyaecetemp»]â,quifeignoient  de  longues  prières,  dit  le  Sauueur  du 
inonde,  pour  attnperle  bien  des  veufues.  Mais  pour  celles  qui  fe  font 
à  bonne  uucntion  ,  auecpictc,  &  feraeur  d'crprit:  qui  doiue  qu'elles  ne 
luy  foient  plus  agrcahics  ^  plus  cfiicaccs  pour  obtenir  TcfTvr  dz  nos  de- 
mandes que  celles  qui  (onc  ct^urces  ?  Tcrmoin  la  parabole  qu'il  nouspro- 
pofeluy-mefroc  de  cetuy  qui  importuna  tant  Ton  amy  ,  qu'il  fuft  con- 
traint de  feleuerU  nuit  de  Ton  lit  pour  Iny  donner  les  pains  qu'il  loy  de- 
mandoittfa  perfcuerancealant  impetré  vfic  grâce  ,  que  Ton  aroy  auoir 
droit  de  luy  lefttiêr,  ECfi  iUt  ftrftM^rauetit  pulfuis  :  dic»  vabis  ^  (^fi  nom  ï"*-  «!• 
d4lnt  tlli  fur^ens  e»  quti  Amicus  etus  (tt  ,f>rt^cer  tmprtlitatem  tttmen  e  'ittt  fur. 
get  i  c?*-  ti^bst  illt  quottjtiot  huirt  neceff^nos.  Surquoy  Saint   Atnbioile  dit  ^  Ani'oro. 
cxcclicmtnen:.  yidefenim  quod       qui  medta  ni^te  pcnexà  ,  très  panes  ait 
étmicQ Juo  fo^uUns  y      $n  tpfk  petenii  inttnt'fne  perfijiens ,  mn  defianittur 
•râtis,  Voosvoyirz  que  celuy  qui  feleuc  au  milieu  de  la«iiit  pour  deman- 
der trois  pains  a  fonamy  ,obant  enfin  l'cïFet  de  fa  prière,  parce  qu'il  pcr-  ' 
iîftedans  fadcmande.  Etno!lrc  Seigneur  conc'uanffa  parabole  aJioùre, 
Faites  en  de  mefme  nous  ,  demandez  &  il  vous  fera  donne  :  cherche/. 
&  vous  irouuerez  :  frappez  &  on  vous  ouurira-  Aufli  fuft  ce  en  pcr- 


iitriùus ,      Afdtia  matre  lefu ,  cr  fréunbm  eùu. 

Et  ce  fera  au  flfî  par  la  pcrTuerancc  que  vous  obtiendrez  tons  vos  be- 
foins ,  &  la  gr.ice  mefme  de  faire  facillemcnt  oraifon,  fi  clic  vous  man- 
que. O  !  combien  a  l'on  veu  de  peifonnes ,  qui  loir  pour  leurs  iniîdelitez 

Îtaffées  ifoit  mur teor incapacité  namrelle  de  pounoic méditer ,  ou  fixer 
ëur  e(prit  {lir  aucune  matière^,  fembleient  eftre'cntieremcsit  inhabiles  2 
ce  diom  exercice  de  l'oraifcn,  S(  iqui  néanmoins  à  force  de  «'humiliée 
deuani  Dieu,  &dc  luy  demander  mifericorde  auec  perfeuerance,  en  ont 
obtenu  le  don  ,iu(qucs  a  vn  po:î  6t  que  les  iours  &  les  nuits  eftoient  trop 
courtes  pour  fuffireaux  entrer. eus  liibiimcs  &  délicieux  qu'cllcsauoicnt 
flucc  U  diuine  Maiedc.  Fait  es  en  l'cxpcnence ,  &  ie  vous  aflure ,  que  quel- 
que indigne  que  vous  foyez  des  grâces  de  Dieu ,  vous  en  refleniirez  det 
cflEèismeMeiUens,  &  aducuerezjenfin  que  la  main  du  Seigneur  n'eft 
point  retrecie,  tins eftaufli.difpofée  que  iamais  denou^^ire  pan  deiit 
faucurs,  pourucu  quevous  les  luy  demandiez  auec  ilPance. 

Mais  pour  vous  expofcr  en  peu  de  mois  les  cailons  qui  rendent  ia 
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qaoy elles ▼tcqacntfouuentài'exercice de rOraifon  ,  pour  trois  raifons 
principalles.  La  ptemicrc  ,  pour  corrcfpondre  à  la  vocation  Diuine  qui  fr^^Ô^Ï^" 
les  y  attire  prcfquc  continuellement.  Lafccondc,  à  caufc  de  la  grande  fi.  ^^^t  fati- 
cilitc  qucUe*.onc  de  s'entretenir  aucc  Dieu.  Ec  la  itoificfinc  »  à  caufe  du  gatis,  paiii$ 
goaft  incrojrabieqo'elJes  repentent  dans  leurs amoutcai  Soliloques  auec  i^ef^âionîs 
vn  Ci  digne  obier.  Etc'eft  poorqucy  leur  caut  tout  embiaféde  l'amour  . 
Diuin  ,  ainli  quvoe  fournaile  ardente  qui  rame  toujours,  ou  cou  boiirsiiommit 
poufTe  des  flammes  ,  il  cft  prefquc  toufioursenaâion ,  foit  pour  former  corcîa  ron- 
des ailles  d'amour ,  ou  des  defîrs  ardens  de  pouuoir  ayrocr  Dieu  d'auan-  firmcr.  D. 
cage.  S.  Auguftin  explique  parfaitement  bien  cette  penféc,  lors  qu'après 
auoîrmonftré  qu'il  edmocallemenc  im.poniblc  que  l'ame  demeure  con-  Lucim. 
cînaelleinenc  appliquée  auec  concention  i  Texercieede  VOrairon  aâueU       ^  ^ . 
le  ,  il  adioufte  cnfuite  ,  £ft  trgo  alla  ratio  fine  ii$termipèt»mréUuli,  éfUtt  efî  ^'  ^'*^'*!  ' 
dtfUermm,  ^^uje^uid  igit»r  égas  ,  fi  àeÇtJierat  fafernam  quietem  ,  non  in-j'*^'^  '*  ' 
rermitt  s  êrare.  Si  fem^er  mantt  in  rf  charités  ,  fem fer  clama;  :  ff  fcm^er  5J* 
damas  ^  femper  defider,t)  :  /»  fempcr  d([ideras  ,  femfcr  oras.  Il  y  a  vue  au- 
cce  manière,  dit  ce  Saint  Dodcur  ,  deptierfan&imeiruption  fçauoic 
par  le  defîr  continuel,  d*aotanc  que  fi  vous  rapportez  coures  vos  aâîons 
à  Dieu ,  par  vn  véritable  defir  de  le  poiTeder  vn  iour  dans  la  gloire ,  vous 
ne  dcfiftez  point  de  prier:  fi  la  charité  demeure  coofiours  embrafcedans 
voftrecœtir ,  vous  criez  toufîonrs  :fi  vous  criez toufîours  ,  vousdeiircz 
roufiours  :  lî  vous  dcfircz  touliours ,  vous  priez  toufiours. 

Le  cinquiefmc  &:  dernier  degré  de  l'Oraifon  continuelle  j  s'appelle  Ha- 
bituel «  &  s*entend  eihe  véritablement  forme  en  l'ame  ,  lors  qu'ayanc 
palfc  par  cous  les  degrez  ptecedens  »d*aâael ,  d'affidu ,  de  perlêiieranc 
de frequenr, enfin  il  fe  forme  vne  grande  facilité  dans  respuiflancesde 
tendre  toufîours  à  Dieu  par  le  moyen  d'vne  certaine  habitude  aâuahré?, 
qui  l'occupe  fans  irterrupiion  ,  &  fait  que  l'ame  fe  rrouue  plus  en  Dieu 
qu'en  foy  mefme  j  &  qu'elle  le  coniîdere  d'auantagc  le  Bicn-aimc  defon 
cœur ,  dans  toutes  les  adlions  qu'elle  (ait ,  que  les  avions  (nefmcs  qu'elle 
.opère  quoy  qu'auec  application  d'efpric. 

Cedegcé  coofîfte  en  deux  opérations  principalles  ,  dont  la  première 
eft  vne  eflcuation  habituelle  ae  l'efprit  au  defTus  de  touces  les  chofes 
crées,  qui  fait  qnel'ain;  ncpeut  plus  rien  confidcret  auec  attention,  & 
eftime ,  quauranc  que  les  chofes  ont  du  rnport  à  Dieu  *,  de  forte  que  ne 
les  pou^pantpas  mefmcs  r^p^rJer  auec  réflexion  ,  elles  ne  font  plus  aucu- 
ne imprefsipn  fur  fes  fens ,    anui  l  ame  deoaeure  counours  deioccupèe  * 
de  tontes  les  creatores  ,  9c  ne  s*en  tronue  tamais  embarafféciuiqoesaa 
poiniderempelcherd'eftrevnieà  Dica,  it  ce  par  vn  regard  connis,qui 
Jny  faicconceropler  la  beauté  de  fa  diuine  facedans  tontes  chofei  (ans  en 
.  pouuoir eftre  diucrtie,  que  par  de  pfuts  accif^crs  qui  ne  fonrpas  de  durée: 
6c  ce  regard  confus  par  kq.icl  l'.  me  conicple  Dieu  inceflammcni ,  eft  vne 
^Oraifon  continuelle, dont  ic  S,  Eljnit  ell  le  premier  moteur,  pour  l'y  con- 
dttûe  fans  erreur ,  pour  la  faire  agir  à  l'extérieur  fans  en  cdrediucrtie  ,6t 
\ay  faire  enfin  obtenir  toutes  les  grâces  qui  loyfontneccfiàiret.Ecc'ell 
en  ce  fens  qu'il  fiiot  entendre  ces  paroles  de  TApodre  ,  quandil  aiïcu- 
re  que  le  Satnc  Elpticayde  noftre  foibleâe  en  l'Oraifon,  comme  ne  s 


Digitized  by  Google 


15*   Xtf  manine  de  s'entretenir  auec  Dieu  en  i*Oifaif'jn  mentale» 

Similijer  ehans  pas  ce  que  nous  y  deuons  demanJer  -,  mais  quM dcmandepous 
autc&Spi-  nous  aucc  des  geiDilIemcns  inénarrables  ,  en  ce  nous  f.iir  pncc 
uaHiifirmi'  ^^'^ne  manière  fi  extraordinaire  &  û  relcuéc,  qml  n'y  a  que  liiy  fcul, 
tatcm  iio.  qui  pénétrant  lefecrec  descaarsenpuil&aaoit  iaconnoinànce. 
ilram:nain  La  féconde  epecaiion  de  ce  degré ,  coafifte  dans  vne  adhefion  très 
quia  ore-  f^j-^^  ^  immaablc  de  noftre  volonté  à  celle  de  Dku  ,  que^nous 
regardons  pat  vnc  veuc  confufe  ,  mais  coniiaucllc  comme  le  princu 
cimus  :  fcd  ^-  la  fiii  de  toutes  nos  aâ:!ons  ,  defortc  que  noAre  volonté  efl.int 
ipfc  Soiri-  fonJéc  ^  enracinée  dans  rhabiîuJe  cîe  to-.ucs  les  vernis  morallcs  & 
tuspollalat  ^^n-j  ;(^s  ,  aufai  bien  que  dans  colle  de  la  ciiarité  ,  comr.ic  tcfmoignc 

ame  dettienc  lumineufe, 

uMrftatrabi.  ^  doiiée  dc  cette  furemineâte  fcience  de  Ierus.Chriil ,  qaifurpaflède 
libus'.-  qui  be.  ucoup  celles  quclecoRimun  des  hommes  eftcapabledeconçeuoir  par 

autcmfcru.  |cs  luinicrcs  .i-j  (  :  railon  natureîîe,  parce  que  celle- cy  fc  reçoit  dans  Tin. 
dj  f'*i^°^d  tciligîncc,  6clc  rcdiiiten  aéie  par  des  efpcccs  dciform^s  qnc  Duurefpand 
dc'ûdctcc  coatinuellemcnttlanscciieamc  jquil'clUuentaudclîas  de  la  coaitnunc 
rpiritas  }  m  aniere  d'agir  des  autres ,  pour  toufîours  aymer  Dieu  au  defTus  de  routes 
quia(ccun-  iescrcatiues  ,  Se  fans  enpouuoir  eftre  diucrtîe  pac(êspa(sionsquebiea 

ftubt 'fo'         '^""^^"f  ^'^^^S'*^*^  ^î"'*^^'*^  reçoit  (knsccfle,  * 

5,^j^  g^'j^^  &:  de  !a  flirte  habitude  des  vertus  qa'elle  a  contr.iâces  :  fi  bicnquecon- 
alRom.  8.  roilTant  &ayiîunt  toufioiirs  Dicn  hnbituellcment ,  elle  l'honore,  elle  le 

v^n^         loue,  elle  l'aJoie,  elle  le  prie  fans  inrerniption. 

fuj'ciciiu-  L-.ô.  dtgrc  de  l'Orâiionconiinucl!c.,5'appelle  ^//'Mf«/(r«jf,  &  que  nous 
nriitc  fcif.  ne  teconnotllonsanoirefté  accordé  â  aucune  créature  fur  terre  ,  fînonà 
I  m  ci'u^  Ic^^*Chrift  nodie  Seigneur  comme  hoœme,&  à  la  Vierge  Cn  Sainte  Me. 
iît,  vt  im'  rci  eu  ce  que  Dieu  leur  fluoitcommuniqtiévne  lumière diuincHpuinante, 

ptcamiiii in  ^  d'vne  t^lle qualité,  que  leurs  faititcsatrif  s  ponnoirii:  aqïr  iiidcpenJena- 
omiiep.'c-  nient  de5  cfurces  natufclicst:rces  des  fcns-,.!e  lortc  que  corn  ,*  nous  diloiis 
D^'e-' qu'vn  meimc  tuic[  peut  cftrc  en  meinie  temps  cxtrcnienict  cliaud  &  fio  d 
j  1  en  la  mefmc  partie  par  miracleiaursiramede.U  Sainte  Vierge  failbic  en 

mefme  temps  deux  opérations  différentes ,  l'vne  dépendante  des  fens  î  Ce 
râUtre,de  l'influence  vie  5  Iri  nicrcs  d  aines, auec  autant  d'application  à  tou- 
tes les  deux  comme   elle  h'cuft  cAé  occupée  qsr.i  vnc  feule  :  ce  qui  fai- 
foit  qu'elle  n  ëftoii  iamais  diuertic  dc  l'applicatio  de  Ion  cfprit  en  l}ic'j,,5<: 
n;K  nnrn  y  les  aillions  extérieures  dc  la  vie  ,  en  parlant  ,  en  rî-:nn';';?ant ,  en 
J:lanc ,  «S:  uiciuic  eu  dormant  elle  vacqucic  aducliemcnc  a  tes  couiempl*. 
*  tîôns  ordinaires  auec  autant  d'attention,  de  depetfcftton,  corne  H  elle  euft 
eftéeucillée»ou  qu'elle  neud  Fait  aucune  autre  operacton^in(t  qu'on  peut 
recueillir  de  ce  padfage  de  lafainte  Efpoufe  au  Cantique  des  Cantiques^qui 
dir ,  £^0  4crmio,     cormrum  vigi/at ,  le  dors  des  fcnsimai!  mon  cfprit  veille 
par  l'attèntiou  ad):ijelleque  l'ay  à  Dieu.  Etce  qui  donc  fondementà  cette 
picufepcfcCjC'cil  qu'il  ncd  pas  croyable  que  lefus-Cliriit  noftre  Sci:^ncur, 
ny  parconfequent  (à  fainic  Mcie^aycnt  laraaijfaic.ny  continue  la  moin- 
dre de  fearsaâions  fans  la  référer  «âoellement  â  Dieu  4k  fanseniliiager 
cedioinobiet,  comme  le  comraaocemenc  ,  le  milieu  &  la  fin  découles 
leurs  adions  :  &  agir*  de  la  force ,  qu'eft-ce autre chofe»fiaon  contempler 
DiiMi  fans  cefl*e&  fans  interruption  f '  Le 
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LcTepticrme  degré  de  l'Oraifon  continuelle  s'nppelle  beatifique  j  ÔC 
n'a  eiU' accorde  qu'a  1.1  facrée  Fcrfonne  de  Icfus-Chrifl;  noftre  Seigneur 
quin'onobflaiu  ia  chaire mortcile  dont  il  eftoit  reueftu  ,  a  receude  Dieu 
fon  Pere  la  grâce  decontcmpler  clairement  &  inceUatncncrefrence  diui- 
ne  par  le  moyen  de  lalumieredegloirequiluy  fnft  commniiiqnce  dés  le 
moment  de  (à  Conception  j  Ah  /  qu'il  failbit  bea«  voir  cette  dioine  ame 
opeter  en  tant  de  manières  j  mais  Ci  noblement ,  &  fi  par£ûtement,  qii'vne 
opération  n'empe^hoic  point  l'autre  ,  lors  qu'en  mefme  temps  &:aa 
mefmc  moment,  il  fouffroit  des  douleurs  extrêmes  auec  réflexion  &  tri- 
ûcilè  de  fon  ame  :  il  raiibnncit  iur  l  inmdice  Se  In  cruauté  de  ics  ennemis  : 
il  ptioic  fon  Pere  de  leur  pardonner:  il  contemploic  iès  diuîns  attributs 
paslesefpeces  deifermes  qui  luy  eftotent  mfûm  t  ic  enutiâgeoit  la  di- 
uioe  eHence  par  la  lumière 'de  gloire  (ans  que  la  (àcisfaflion  infinie  qu'il 
receuoicd'vn  Ci  bel  objet,  le  foulageafle  de  la  moindre  des  peines  qu'il 
ioufFroit  en  (on  corps  ,  &:  en  (on  ame. 

Voila  enfin  cét  vn  tantnecellairc  a  l'oftrefàlut  ,  &  qui  nous  t  ft  fi  fort 
recommandé  parnoftre  Seigneur  lors  que  voulant  nous  exciter  à  ia  pra- 
tique de  rOraifbncontinneUeenioftifiantresetdee'aûoel  qn'en  MCû» 
ia  deuote  Magdebine ,  il  dit  fort  à  propos  il  là  ImnefcBur,  Mmba^ 
M4rthâ,fiUicifMes,0'ttÊrlfânt  ngt  fUnnunfm  'v»MmefmciJfariîf^,M4m 
ri4  opsimatn'pârtemelegit  quMnenéuftrttur  âh  ta.  Ah.'  pauuie  Marthe  que  tu 
es  trompée,  quand  tute  diiïipc  fi  fortpaimy  Icsemploisexterieursjparce 
que  ton  cfprit  eftant  ainfi  paitagt- en  tant  d'objets,  iln'fftplusàtoy,  ny 
dans  fon  «Ulece  ordmairc:  mais  au  dehors.  Se  dans  les  afiàiresciu'il  traite, 
an  refte  c'eft  en  vain  que  ta  te  donne  tant  de  peine,  par  la  muliipticanon  de 
tsmtd-aâioosdjfièrentes,  puisqu'il  ny  en  a  qu'vne  ^le  qui  (oie ablb>« 
lument  necelTaire  pour  opérer  ton  fàlut:  &  fi  tu  la  veux  fçauoir  apprends 
la  de  ta  fœur  Magdelaine  ,  qui  a  pris  l'exercice  de  la  contemplition 
pour  fa  part  :  &:  laquelle  ne  luv  fera  point  rauie,  nv  par  les  occupanons  de 
la  vieadtiue ,  ny  par  l'vfagedcs  {cns,ny  parles  ncceiîitczdu  corps,  ny  par 
Hncondance  de  l'imagination,  ny  par  les  objets  extérieurs  du  nionde, 
ny  par  le  trouble  des- paffions,  ny  par  les  tentations  dn  diable,  nypar 
la  violence  de  la  mon ,  pnis  que  par  ma  grâce»  &  Ùl  fidélité  elle  de- 
meurera  toufiours  vnic  à  moy  ponrm'enuifager  fansceJlè  mefme  dés 
cette  vie  au  de  (Tas  de  tout  le  crée,  comme  le  Dieu  de  fon  coeur  ,  &lediuin 
Efpoux  de  fon  ame,  en  attendant  qu'elle  me  comCinpie  face  à  face  ao  Cicl^. 
«nia.  compagnie  des  Anges.  Aioû  fou- il. 
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Les  itMrijues  de  Ufaujfe^      de  U  bonne  Oraifon. 
CHAPITRE  XII, 

■ 

E  Sage  aiailbndedire  M^Urt^fmt  •fâikmt ^^lum frincifimm 
qtteulînderorai(pfi-eft  meilleure  que  (on  coromencemeiit, 
parce  qu  on  la  commence  ordinairement  auec  criftefTe ,  &  on 

laBnit  auecioye  ;  on  la  commence  auec  vn  entendement  rem- 
pli de  tenebies,  &  on  la  finicauecdcs  lumières  admirables  :  on  la  com- 
mence auec  froideur  ,  &  on  la  finie  auec  des  ardeurs  toutes  celcftes  de  l'A- 
mour de  Diea;  On  U  commence  auec  crainte  &aueriîcMides.nidcs  pra. 
tiques  de  la  vertu,  &  on  la  finit  auec  des  defirsménietUeux  de(ê  morri* 
fieriufquesàla  moit.  Enlin  i/eft.cepasvn  grand  auantagc  que  l'ayant 
commencée  auec  vn  efprit  leiuile ,  i(  peut  eftre  en  criminel  qui  a  befoin , 
f<  qui  demande  mifèricorde  :  Et  puis  la  finir  en  fuite  auec  vn  efprit  filiale, 
&  des  con  foin:  ions  intérieures  qui  font  les  iermoigna|;es  de  fa  lecondiia- 
lion  auec  Dieu. 

Mais  ii  ya  trois  principes  qui  nous  empefchent  de  prendre  auec 
aflêurance  tous  ces  effets  ienfibles  pour  des  marques  infaillibles  de  la 
bonne  Oraiibn.  Le  premier  c'efl  Dieu  mêfme»  qui  apofe  fa  demeure 
dans  les  ténèbres,  qui  communique  fes  grâces  au  deceu  dt-s  fens  ,  &c 
fans  quel'amemefme  en  aychi  connciflance ,  qui  s'approche  i^' fc  retirç 
denous,  du  lob  ,  fans  quciious  nous cnappcrceuions  j  Si  'vcntnt  adme, 
Mnvtâchoeumi  Sinbitnt  n»n  tntfUigAm.  Apres  quoy ,  le  moyen  d'eftie 
ailèuréderaprefènce,  ondeibnab(ence  ?  &  qu  oneft  en  fon  amitié  ou 
en£idi(grace,{itootce  que  nous  (entons  meune  &de  bon,  &  de  ]plttS 
parfaiâ ,  n'eftn'y  fou  amour ,  n'y  (a  grâce? 

De  plus  il  arriue  foiu'cnt  que  Dieu  faudcfieflrangescbangemensdans 
l'ame  au  tcps  de  fon  Orai'on  tu  la  fni'art  palier  de  la  c  arte  dans  les  ténè- 
bres \  des  ténèbres  dus  1  ai  idité:  de  1  anditc  dans  le  dclailîcn»cnt,  dudelaif- 
femenc  danslacrainte  ,qiieia  pauurean^c  i.v  ((^aii  plus  que  faire  ny  que 
devenir tant  elle  eft  aeitée  :  Maïs  cotr  me  elle  ne  Içait  pas  que  toute  cet* 
ic  conduite  e(l  admirable ,  &  que  Dieu  tient»  près  pour  la  faire  atriuet 
àla perfeûion  des  vertus, elle  s'en  inquiète «tncincinent,  &  cherche 
tous  les  moyens  poiTiblc-s  des'en  de&ire,augiancl  dommage  de  fon  pto- 
pre  aduanreinent  Ipiritucl, 

Le  fécond  principe  pourquoy  nous  ne  pcuuons  faire  aucun  véritable 
fondement  fur  tout  ce  que  nous  reflèntons  en  l'Oraifon  mentale  ,  n*eft 
autre  qu* vne  nature  corro  n  p  u  c  qui  fçait  imiter  la  grâce  «  qui  ie  flatte  de 
tontcequiluy  eft  agréable;  qui  s'approprie  les  dons  de  Dieu  ,  qui  fe 
nourrit  melme  des  douceurs  deTcSpru,  de  (orre  que  les  plus  parfaits  ont 
bien  de  la  peine  de  reconnoiftre  les  propres  recherches  ^  &  des'en  donner 
de  garde. 
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Letroifîefme  principe  Je  cette  ignorance  5ccîe  cedome ,  pourbicndif- 
cerner  U  bonne  Omilon  dauec  la  laiicc  par  les  effets  fenfibles ,  vient  de 
1  alhice  lia  dcmon  Méridien  qui  prenJ  tontes  ioites  de  pofturcs  pour  nous 
7  Trorr.pcr,  contrefaifantlebcn ,  le  pieux  ,  rhumblejemortifie^ledeaoc» 
Pobey  liane  ,  lerpirituel ,  pour  nous  faire  tomber  dans  dès  vices  louc  op« 
porez..Ah  !  Que  de  pièges  qu'il  nous  tend  ,  &  qui  les  pouraefchaper  (ans 
vn  (ècours  fpecial  du  Ciel  \  ce  fera  cc!nv  qui  obfcrucrales  trois  règles  fui- 
vances  parcequ  il  fe  mettcra  en  ciat  de  rccenoii  les  grâces  neceffaires 
pour  leuer  les  trois  obl^aclcs  qui  lemblcnc  s'oppoicr  a  U  connotirance 
delà  bonne  Oraifon. 

'  Première  Règle.  AppHcquez  tous  entièrement  de  commencer,  con:. 
tinoer  finir  voftre  Oraifon  dans  vn  total  abandon  de  ioutvoa$-me& 
me  ri  la  conduite  de  Dieu  ,  poor  la  Faire  félon  foniïonplainr ,  &  non  félon 

voftrcdefir.  Apres  !"'ns  jamais  vous  départir  de  cette  maxime ,  après  quoy 
tenez  pour  tout  ailcurc  o,ucDicu  vons  donnera  Ic^  lumières  luffifantes  pour 
voir  clair  parmy  les  ténèbres  «  pour  vous  ccntolcr  au  milieu  des  aiiditezt 
&  pour  difccrner  le famiourdanecle véritable. 

Seconde  Règle.  Ayés  toufîoors  vne  (ainte  haine  de  voas-mefme,  6c 
^ous  vonsmetcerez  à  couuert  des  furpriièsdela  nature  :  edant  très  certain 
qu'elle  ne  peut  nuire  qu'a  ceux  qui  la  carcfTent ,  &  qu'elle  perd  fx$  forées 
éc  Tes  artifices  cor.tre  ceux  qui  la  combnrtenr. 

Troiiîefmc  Rc^le  (oyez  huniblc  de  coeur  ,  n'avant  aucune  eftime 
de  vous-mcimc  ,  ne  vous  préférant  a  perlonne  ,  vous  ioulmettant  en- 
tièrement à  vos  Supérieurs,  &  le  diable  Prince  des  orguilleux  n*auraau« 
coneprife  fur  voftre  érpric,  Qiie  s'il  vous  exerce  par  de  éiuces  apparences 
de  vertu.  Dieu  changera  toi  tes  Tes  tentations  en  autant  de  couronnés,  & 
vous  fera  nduanccr  dans  le  chemin  de  la  petfcâion  parles  mefroes moyens 
qu'il  ara  .1  pris  pour  vous  en  diuertir. 

Apres  auoir  polc  ces  trois  règles  comme  trois  fondements,  ou  trois 
di'potitionsaiîeurces  pour  fe  mettre  en  état  défaire  Icdifcernementde 
la  bonne  Oraifon ,  il  &nc  mainrenamen  venir  à  la  pratique .  que  ie  ré- 
duis fotts  trois  claiTes  félon  les  trois  énts  des  vies  purgarioe,  illuminaiiue, 
&  vnitiue,  &  par  les  indices  que  nous  aurons  de  noilre  conduite  aucc 
pieu  ,  aucc  nous  roerme»  &  le  prochain* 

FoHY  la  Vie  furgatiuc,  ^ 

PRemier  indice,  (îTame  ^'aprerçoi  que  (à  confdencene  îuy  ficeaui 
cun  reproche  d'auoir  efté  inndelfe  au  temps  deTOraifon ,  s'y  eftanc 
préparée,  &  l'ayant  continuée  aucc  le  plus  d'attention  qu'elle  aura  peu- 
félon  fes  forces ,  fes  lumières ,  fans  fc  diuertir  volontairement  en  d'au- 
tres objets,  pour  euiter  la  peine  qu'elle  reffcntoit  de  s'entretenir  auec 
DicUjqu'eilc  tire  vn  bon  augure  que  fon  Orailon  a  efté  agréable  v\  fa  diuine 
Maieftc,  puis  qu'elle  s'y  eft  comportée  félon  toute  la  fidélité  poilible.  Ec 
que  i'anoefedonnebien  degarded'efcouter  les  croa1>les  qui  Iuy  viendront 
eafoitcde  fes  diftiaâionsycoaie  fi  die  s'elloic  mai  comportée  à  rOraifon^  • 

Ggij 


z^tS  la  manim de s^enirUtmrdnec  Dieu  eu  lOraifin  mentale» 

par  ce  qu^cUe  y  a  reHefity  beaucoup  de  fticherenes.de  leticbres  »  êe  de pci* 

iK^d'crpric-  puis  que  ce  font  ou  tentations  du  diable  qui  veulent  nire 
^ceodre  ceiaint  exercice  à  de(gottft,  par  l'aduecfion  qu'ils  luy  en  don. 

neni:  ondes  reclici  ches  de  la  nature  qui  veut  pcrfuader  àrefpric,  d'auoit 
eAéiiifîdel  à  l'OraiTon^  quand  elle  n'y.  a  pas  leceu  la  faiisfadion  qu'elle 
s'en  prometroic. 

Second  indice.  Si  i'aoïe  eHant  fortie  de  rOraifon  reconnoift  que  les 
/ensAfftt  pins  mortifiez,  qti*eUeainiela  penicence,  quelle  Ce  hayt  foy- 
iDeTme ,  qu'elle  reflènt  pins  defiascepourrefifter  aux  tentations  du  dia- 
ble ,  &c  à  les  inclinations  videnfes  -j  plus  dedefir  de  tendre  |à  la  perfe- 

ékion  ,  &:  plus  de  repos  intérieur  ,  c'cft  vne  marque  très  probable ,  que  la 
communication  qu'elle  a  eucauec  Dieu  a  efté  bien  conduite ,  &  dans  l'or- 
dre de  fa  rainicvolomc,  puis  qu'ellecnrellent  de  fi  bons  effets. 

Troiiîe^be  indice.  Si  l'ames'apperçoit  après  fon  Oraifon  ,  qu'elle  a 
plasdechaiicé  pour  affifter  fon  prochain,  plus  de  patience  pour  fuppor- 
ter  fês  défauts,  plus  de  circonfpcûion  pour  tuiter  les  compagnies  &  les 
occaH^ns  qui  la  portent  au  mal,ott  la  retirent  du  bien,  plus  d'obeilfance 
à  Tes  fupcricurs ,  plus  de  dcfcrcnce  pour  fcs  égaux  ,  plus  de  connpafllonà 
Tes  inférieurs,  ^plns  d'humiliré enucrs tous  ,  elle  peut  conieâurer  que 
ca  heuteux  cliangenicnt  nes'cftfait  dans  fcs  moeurs  que  par  les  grâces 
qu'elle  à  récent  de  Dieu  en  TOraifon, 

Pour  U  *pie  iUuminatiuf. 

PRemier  Indice.  Si  l'amc  recherche  plus  Dieu  en  rcraifon  que 
(es  dons  :  reçoit  cgnllemeiu  les  ténèbres  comme  fes  lumières:  qu'el- 
le ne  s'applique  a  1  oraiion  que  pour  l'aimer  dauamage,  ôc  non  pour 
y  iouyrdetet  confolations  .*  Qnelleluy  rapporte  tontes  fes  grâces,  8c 
non  à  Ja  glootonnie  de  (on  appétit  fj^tituel,  enfin  fi  elle  a  plus  de  défit 
d'aimer  cediuin  obietquede  le  connoiflre  ,  ce  font  des  |marques  afieu* 
rcesde  la  pureté  de  fes  intentions,  &  de  la  bonté  de  fon  oraifon. 

Second  indice,  fi  l'ame  connoift  profondemenr  fon  néant  ;  qu'elle 
rcfTente  fes  foibleffes ,  qu'elle  sduooe  fes  milcrcs ,  qu'elle  pénètre  dans 
la  dépendance  continuelle  qu'elle  a  du  fecouis  de  Dieu  ^  5i  les  cbeutes 
(ont  moins  firequentes  ,  Ces  vertus  plus  fblides»  fa  fby  plusviue,  (bnef- 
jpcrance  plus  certaine.  Cfcharitèplus  pure  &plns  parfaire  :  Pour  lors 
qu  elle  ne  craignepoinf  défaire  vn  mal-heureux  naufrage  endecheant  de 
lafublimitc  de  fon  eflnt ,  comme  celuy  quidifoit,  dltitudme  dtei  fi" 
t»el?o,  puisque  IcS.iinc  Efprit  luy  donne  des  pteuues  Ci  certaineïde.ibn 
alTirtance ,  &  de  la  perfection  de  les  orailons  aflfeiliucs. 

Troifiefme  indice.  Si  l'atne  trouue  que  les  grands  fentimensde  DiM 
<|u'eUe  expetimente  en  l'Oraifon  Ta  detacbët  de  Taflèâton  des  créatures; 
U  rendent  moins  interefTéequeiamaisi  qu'elle  (bit  toufioursdt^fée  de 
quitter  les  coloques  Familiers  qu  elle  a  auecl^eu  .  &les  gouds  qu'elley 
refTenc  pour  faire  l'obédience,  ou  la  charité  :  fi  elle  foufmet  humblement 
toutes  ks  faucuis  qu'elle  reçoit  de  Dieu  à  U.ceniure  de  fcs  Supencius 
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de  Ce$  direâeuisj  enfin  fi  elle  eftmeuë  d'vn  fiâniclefo  ^entreprendre  de 
grandes  chofes  pour  i'aduancement  de  la  gloire  de  Dieu,  &  do  fidot  dn 

prochain  félon  les  grâces  qui  luy  en  feront  données ,  &parrordre  qui  eft 
eftably  en  l'Eglife,  qu'elle  fe  refiouyffe  e  n  noftre  Seigneur  qui  luy  don- 
ne de  h  bonnes  marques  que  Tes  Oraifons  ne  font  pas  vaines ,  uy  en  douce 
de  uonipeiie.  \ 

Poitr  U  éîc  V»i/i«^ 

PRrcmier  indice.  Si  l'amen'efl  point  curieuiè*ponr  TOutoir  pénétrer 
les  fecrets  de  Dieu  :  fi  elle  s'applique  d'auantage  aux  opérations  fanti- 
fiantes  quirvnifTenc  à  Dieu  par  amour,  qu'aux  raports  do^les ,  relcucz,f 
ou  curieux  de  Ton  état:fi  elle  a  foin  d'éuicer  la  fauiïc  oyfiuerc  de  fcs  puilTnn- 
ces ,  en  paflànc  aux  aâcs  de  la  contemolation  adliuc  quand  ceux  de  la 
paflînelay  manquent  :  fi  ellen*afpire  qoa  fiimre  tes  mouvemeni  do  Saine 
Eipritdansfi>n  Oraifon»  &  non  les  inclinations  de  la  natnre.qoi  voudroic 
des-vifions^reuelations,  excafes ,  fuTpenfions ,  rauifTemens ,  èc  mÛ.  autres 
grâces  extraordinaires  qui  ne  faniifient  point  l'amc  de  f^y  qn'autant  qu'elle 
en  fait  vn  bon  vfage.  Sidonc  elle  rcconnoiften  foytoucesccs  exceHcns 
effets ,  qu'elle  en  remercie  humblement  U  bonté  de  Dicu^  qui  la  cornduic 
û  (èuremenc  dans  les  (ècretsdefoniàintaiiioar. 

Second  indice.  Si  l'amen'a  attconeftimedefoy-mcfme  nonobftant  la 
fublimicddefen  éaxt  fi  elle  nemefprifepointdansfon  coeur  les  autres  qui 
n'en  font  pas  aujnt.igez ,  fi  elleeftjme  vn  chacun  plus  parfait  que  foy,  fi 
elle  ne  preitune  poinc  au  oir  atteint  quelque  degré  de  peifeâion  qu'elle  n'a 

Si  elle  ne  fe  rclafche  pas  dans  les  mortifications  des  fens  fous  prétexte  de 
noueux  Êdreles  opmtionc  de  Tetprit:  fi  elle  fent  Tes  paflîohs  comnoe  amor- 
ties ,  pat  l'habitude  de  toutes  tes  vertus  :  enfin  Ci  elle  s'eftodiede  mourir 
înceflamentàfoymeGne ,  à  fes  defixs,  à  fes  indinations ,  à  fes  propres 
lumières  &c  fentia>cns  pour  fuiure  ceux  de  Dieu  ,  qu'elle  nedoutepoinc 
que  le  temps  qu'elle  donne  à  l'Oraifcn  ne  foit  bien  employé. 

Troificfme indice.  Si  l'amen  eft  point  empekhce par  les  créatures,  ny 
par tomcslesfl^ns  exterieore»  qn'dle  fait,  de  t'emioler  9cCc repofer 
condnudlem'ent  en  Dieo  :  fi  elle  n  admire  plus  tien  de  lontce  qu'elle  voit 
au  monde»  après  auoireflc  edeuée  dans  la  pénétration  des  obiets  du  Ciel: 
fiellene  trouueplus  de  confoiationfurlaterre.fi  elle  s'efForce  de  fe  ca- 
cher aux  yeux  des  hommes  ;  fi  toutes  fes  délices  font  de  penfer  à  la  mort 
comme  au  palTàge  neceffaire  pour  s'aller  ioindre  à  fon  bicn-aynié ,  qu'elle 
fâche  qu'il  n'y  a  point  de  tromperie  dans  la  conduite  de  fèsOraifons»  êc 
qu'y  per(èttetantdela(brte,  elIeadeireibom indices  qu'elle eftdtt^non- 
bre  des  predeflânez.  Ainfi  ^oi^iL 
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neccllaire  par  tous  les  Saints  qui  en  auoicnt  la  pratique  pour 
M'if^  fiire  entrer  les  ames  dans  rcfpricde  la  parfaite  Oraifon  \  Parce . 
tf«$>S^  <]y\c  les  bonnes  matières  qu  on  lit  deuanc  que  s'appliquer  à  ce 
ditun  exercice  rempliirancrenteiuiemenc ,  cbal&nt  les  efpeces  inutiles  qui 
le  pourroient  diuenir  dunmi  fii  prière ,  &  luy  doADenc  omieniire  poiic 
&iie  de  faintes  Méditations.  Le  deuoc  Saine  Bernard  enfeienant  à  les 
Religieux  la  manière  de  bien  prier ,  leur  forme  vnc  efchelle  îacrce  com- 
polée  de  quatre  degrez,  pour  monter  de  la  terre  au  Ciel»  à  rçauoit  la 
Icûure  ,  la  Méditation  ,  l'Oraifon  &  la  contemplation. 

La  lei^ureeAvne  application  d'efpfft  qu'on  fait  fur  les  iàintes  Efcri- 
tufcs,  on iîir  quelque  dénote  matière,  pour  enf^auoi^  lafnbftance. 

La  Méditation  eft  vne  [(èrieulè  reflexion  qu'on  £iit  fiir  les  matières 
leuës  ,  pour  defcouuiir  les  vecicez  on  les  myfteres  qu'elles  renfer- 
ment. 

L'oraifon  efl:  vne  forte  application  delà  volonté  pour  demander  à  Dieu 
les  bien?!  rpiruucls  qui  nous  manquent,  &  la  delliurance  des  péchez  ou 
des  impcife^ions  qui  nous  rendent  delagrcables  à  fa  diuine  Maic; 
fié. 
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La  contemplation  eft  vne  haute  cÛeuation  d*crpric  vers  pieu ,  qui  luy 

ftitgoufter les  vcriiez  éternelles.  F:  ainfilalçdurçfecUcrclK- ladouccus 
anticipée  delà  vie  bien  heureufc  ,  !a  n.cditarion  la  trouue  j  l'Oraifon  la 
demande  j  la  conteii.pbticn  lat;ouftc,  &  noftic  Scig!<cur  qui  cil  Icvray 
Maiflrc  de  la  vie  rpiiitucllc  nous  ciileigne  ces  quatre  piopnctcz  qunnd  il 
gMÎc.  ec  in-  nous  dit ,  ^trut  ttiHemetu  ;  i:^i'HlJ^tt ,  C  4[>erictMrvdiJ  chcrcbeica 
iwiiwtii  me-  lifant^  vous  cronuerez  comediunt;  frappez  en  priam,  de  roavomoi^ 
iiieonndo.  uriia  OD  ci^otcnipUnt. 

te  «peiUtiir    Qç  cicuoc  Pere  nous  donne  encore  vue  autre  comparaifon  pomr  nous 

piinio-  Le  r^re  enrrer  dans  la  connoilianc^  de  ces  qiintreciegrcz  de  la  pricre  ,  quand 
uio  qiufi  lo  j]  ^  J  Icdure  proprement  porcc  les  bonnes  pcniccs  à  l'ciprit  Se  qu'il 

;vliitn  tilium  1  I      1         I  •  I  1  1  1  •        1.  ^ 

on  jpponu  ,  tft  comme  la  bouche  qui  les  reçoit  .  que  la  méditation  les  rumine:  l  O- 
mlnicât°  it  i^i^onen  cirela  fubftance,  &  la  contemplation  goufte  la  làueuc  qu'elle» 
fraMic.  ôrâ.  renfemoent  »  Se  ainfi  la  leâure  (ans  méditation  eft  (biche  :  La  niedicati<A 

ïrqSSÎcon-  ^^'^^  IcdVutc  eft  vaene  î  l'Oraifon  (ans  méditation  eft  tiède  :  la  meditatton 
lempUiio  en  fans  Oraifon  eft  inmiâucufe:  l'Oraifon  faite  auec  deuotion donne  entrée 
Iflî  ,uco"d»  à  la  contemplation  ,  &  le  don  de  la  contemplation  fàiiss  eftce  au£arauaoc 

t<t,{c(\x.  ».  exercé  d.ins  l'Oraiion  el\  rare  ,  ou  miraculeux. 

modo' oian-  La  Ici^tuicians  méditation  eft,  feichc,  parce cjiie  l  ame  qui  ne  confi- 
ai cap.r.    dere.  ou  ne  pénètre  point  dans  le  (ènsd'vn  Mvftece,  ne  voit  que  l'cd 

LeSùio  fine  '  ,         *.       #■  '  -    .  «.  •     '  ••  » 

mcdfutioat  corçe  des  ventes  dtuines  :  qui  n*eftant  point  conceuesne  donnent  an* 
âiuno^i^e  ^^^^  lumière  confiderableàTentendemeni,  6c  ne  produîfeiu  ordinaire- 

leaioneerio-  ment  aucun  bon  mouuement  de  la  volonté. 

i,-.a:orai.o  /,  La  Méditation  fans Icdureeft'vacue.fuiette  à  l'erreur, &  àla  diftradion: 
lîone  ert  le-  p.irce  quc noftic elpiit eftaiit  nc aucc  1  ignorance,  nous  ne  pouuons  eftte 
F|j^J^^^'^'^'^  informez  des  veritcz  neccflaires  à  falui  que  par  les  Maiftrcs  quilesfça- 
oritiDot  ia  ucot ,  OU  par  les liures  qui en  traitent,  &  prefiunerde  les  defcouurirde 
orartî**eûde.  foy-TOefroc ,  c'cft  VHc  tcmeritè  dangereufcquï  eft  entièrement  contraire 
tioitone  con  à  l'humilitc  Chreftienue.  De  plus  qu'elle  apparence  de  pottitoir  recenîc 
«qJi'aliu"'!  i^of^J^e ^''P"^  rcceuilly  en  Dicu I  on  ne  lerempUtde  bonnes  pcaféesqnî 
contempU-   fixent  fes  legerctez  (Se  fcs  incoiiftanceî. 

pûo'finc«i«     L'Oraifon  fans  méditation  eft  tiède:  parce  que  noftre  volonté  ne  ic» 
ftoataut  ta  mouuanc  dans  fes  opérations  que  félonies  lumières  de  l'entendement, 
raidiS.      elle  dettiendraabfblomenc  oyfiue ,  fi  fon  ne  luy  propofeaucnn  obictpoos- 
de  mo!o^'  ^  Y  '"^^^^^  '  ^  toutau  conctaiEe  fera  d'autant  plus  embrasée  à  (à  poitc- 
oMadicap.!.  Alite ,  qu'elle  aura  de  connoidance  de  fes  perfedbions. 

La  méditation  fans  Oraifon  eft  infruôueufe  :  parce  que  fpeculer  des 
belles  veritez  ,  fans  rien  conclure  pour  la  pratique  delà  vertu  ,  c'eft  agir 
comme  les  anciens  Plulofophes,  qui  ont  conncu  Dieu  par  leurs  raifonne- 
mens  nacurels ,  par  tes  cttatitttt  iènfibles ,  par  le  bel  ordre  de rvniuers,  te 
oel'ofic  point  glorifié  :deroReqiiecoacesleurs  €onnoi(&acet  sont  £Îroi 
que  pour  les  rendre*  plus  coupables  deoant  Dieu. 
.  L'Oraifon  faire  auec  deuotion  donne  entrée  àlaconieinpbtton{parce 
que  Dieu' eftant  infiniment  bon,  il  a  plus  de  défit  de  nous  départir  fes 
grâces ,  que  nous  de  les  receuoir  :  il  n'attend  que  nos  humiliations ,  pour 
nous  accorder  nos  cequeftes  :  ciiân  il  nci  dcmaado  que  les  diTpofitions- 

"de  nos 
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ie  nos  prières ,  pownous  remplir  de  la  fuauité  de  fon  cfprir. 

LedondeU  contemplation  fans s'cfircauparauantcxercc  dans  l'Orai- 
foncflrarc ,  &  tientdii  miracle  .-d'autant  que  les  chofes  excellentes  eftant 
cccs  rares,  &  les  grandes  recompenrfèsiie  ie  donnant  qu  après  de  grands 
nanaox  :  Dieu  n'accordeordinaireinem  ledon  de  la  coiuempladoa  qu'au. 

Eres  que  lame  s'eft  exercée  lon^  temps  dans  les  pratiques  de  laleâure,  de 
ï  Medicatio,&  deVOraifonvaHn  dedifpoiêrpeu  à  vevt  vatCftit  âla.fim- 
plification  de  fcsafte$,&la  volontcà  la  pureté  de  les  opérations  jqac  fî. 
quelques  ames  ont  cftéexemptes  de  cette  loy,  ce  lont  des  Phœnix  qui 
paroiiTent  auilî  rares  dans  l'ordre  de  la  grâce,,  que  cet  oylcau  Vcd  dans 
cday  deU.nature.  Et  vouloir preTuoier  obtenic cenefaueur  de  Dieu,  fans 
iè voulpirdirporerponrlaxeccttoîr,  c'efttenter  leiaiot  Efpnc,  c*eft  met- 
Kre  (bnCduten.pefu  f&s'expofef  adetrès  dangefvuiès  tromperies  du  dift^ 
ble ,  qui  ne  manque  iamais  de  Ce  transFormcr  en  Ange  de  lumières  ,  pont 
irOiTiperles  ames  fupeihes  qui  lesafîe<fVrnt  auec  trop  d'attaches,  &  trop, 
peu  d'humilité, quand  elles  les  défirent ,  qu'elles  les  tlemandciic  ,  &  qu'cU 
ïes  ne  s'en  teconnoiilent  pas  indignes. 

Cecte  do£lfihe  aînfi  prefapporée.  l'ay  deux  aduis  genenniK  i  tous. 
doimerdeuant  que  de  vous  appliquer  a  h  leâore  des  cofidecadons  An. 
uamts.  Lepfcaâer  c(l  extérieur ,  &le(êcoiid  intérieur  :  le  premier  fer» 
uira  pour  vous  expofcc  la  matière  que  vous  deuez  lire  ,  &  le  fécond  vous 
apprendra  la  manière  ou  Iciprit  r.uec  lequel  vous  vous  en  dcucz  Icruu. 
Quant «u  premier  ie  vousaducrtis  que  vous  irouuerez icy  des  confidc- 
rations  fur  tons  les  principaux  Myderes  de  la  vie  de  Noftre  Seigneur  ,  ôc 
<de  la  Sainte  Vierge  j  EtdontUeft  à  propos  que*  vous  vous  (êruiex^  iêloi». 
les  temps  qu'onen  célèbre  la  mémoire:  afin  que  ioignaot  voftir  cfprit  à 
celuy  dei'Èglire)  DieudonnefabenedidVionà  Tobeiflànce  que  vous  Iny 
rendrez  ,   quand  vous  méditerez  les  Myfteres  diuins  dans  îc  temps,  • 
qu'elle  vous  les  propcfe.  Et  comme  chacune  des  conhderationscft  couis. 
pcfce  decinqpoints,dcrcsaffc£kionSjdcrcs  rerolut;ons      dclon  abré- 
gé, vous  pourez  faire  feiutt  vue  Méditation  pour  les  huit  jours-  deuhaque 
reftes  qui  aura  vn  Oâaue ,  afio'dis  vousemretenir  fur  leiof  fteeeicpt'eUo-. 
vous  itprefbnte,  fiiiuant  l'intention  dcf  l^£gU(ê  qui  en  £iil  l'cfficc  durant 
tout  ceteinps  là  :  Mais  lors  qu'elle  ne  vous  proposa  aucun  MyÛere  à 
méditer,  prenez celuy delà  Pafîîon  de  Noftie  Seigneur,  parce  qu'il  eft 
le  plus  profond  ,  le  plus  facile  ,  le  plus  fcnfible  ,  le  plus  ricccllaire  ,  de  le 
plusfru^ueux  detousles  Myllcres pour defr.icinei  nos  vices,  ôc  acquérir 
routesl^venusqui'neusfentberoin,  fur  le  beau- modelle  que  leiûs-. 
Cbrift  nous  en  a  donné  par  (a  mott ,  &  par  (es  iôuffittncts. 

Cette  méthode  de  changer  de  confideratiou  félonie  temps ,  les  Fc(hrs^ 
&  les  Myfteres  qu'on  célèbre  dans  l'année,  fe  doit  entendre  particulière- 
ment pour  les  perfonnes  qui  ont  défia  fait  quelque  progrez  dans  l  Orai- 
fon  Mentale  ,  qui  ont  contrarie  l'habitude  de  s'y  entretenu  facillcuicnc 
auec  Noftre  Seigneur»  Et  qui  font  plus  Oraifon  en  difcourant  de  l'en- 
tendement ,  que  par  ies  âfièâionsde  la  volonté.  Parce  qu'il  \tat  fiuit 
tottfioucs  quelquenoottcUe  maiierc  pour  occuper  leur  esprit,  autreroenc  il 
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fe  (liiripera>&:  ne  poura  demeurer  receuilly  dur^intla  méditation.  Mais  les 
commfD^s ,  comme  âuiC  les  autres  qui  (ont  dans  rOiai(ôn  d'afièûion 
ne  doincnt  pas  changer  factllemencdefiiiet  s'ils  veulent  y  &'re du  profit. 
El  premièrement  pour  les  commançans  il  cft  tout  confiant  que  Ci  le 

changement  continuel  des  viandes  alrcre  ,  &:  coromp  vn  cflomach  dc- 
bjlc:  a  plus  forte  railon  la  tiiuerfiic  des  matières  fera  pour  nuire  notable- 
menc  a  vue  ame  qui  commancede  s  addonncr  au  fcruice  de  Dicy  »  &c  qui 
u'apac  cncoct;  acquis  la  fainte  habitude ^et^nneietiiraoec  luy  :  dont  on 
peut  rendre  deux  faifi>ns:lapcemiere,parce  quVne  madère  nonuelle  occu- 
pant toute  l'attention  del'eiprit  pour  s'en  refouuenir  pourla  comprendre 
de  forces  pour  la  digérer,  &jpour  la  pénétrer ,  il  ne  reÂe  plus,  à  la  volonté 
pour  produire  Tes  aéJes  d'afîcdion  ,  de  compaflion  ,  d'imitation  ,  &  de 
rclîolution,  oui  font  les  plus  parfaits  de  tous ,  &  les  véritables  fruits  qu'on 
doit  remporter  de  rOraifon.  La  féconde  raifon.  Parce  qu'vne  ame  qui 
commencedefccuir  Dieu  ne  fichant  pas  encore  par  ta  pratique  en  quoy 
oonfiftelevray  efprit  'de  l'Oraifon,  s'occupera  la  plus  grande  partie  de 
cèUes  qu'elle  faitàccntidererfon  fujet ,  &  à  chercher  de nouellespen- 
ièes  :  de  forte  qu^au  lieu  d'eftrc  dcuotc  ,  elle  deuiendra  curicufe  :palîânc 
ainfi  toute  fàpauurevieàtoufioursfpecuicr,  fansiamais  entrer  dans  lef- 
prit  de  la  parfaite  Orailon  par  vne  transformation  affeéliuc  de  fa  volonté 
en  Dieu.  Mais  lors  qu'elle  fe  (ère  ordinairement  des  roefmes  matières, 
ÙL  mémoire  ne  traaaille  point  pour  sVn  reibuuenirt  ny  Ton  efprit  pour 
les  penetrer,ny  favolotépoury  aoherer;&ainlîtoutes  Ces  puinfances^iVnâc 

fiointgehennces  elles  feirouuent  dans  vnegrande  hberié  pourfuiatcles 
umieres  du  S.  Efprit ,  &c  obeyr  fuaucment  à  tous  fes  fierez  mouuemens. 

En  (ccôd  lieu  les  pcrfonncs  aduancces  qui  font  '  '  s  dans  l'Oraifon  d'af- 
fedlion  que  dans  ccllededifcours  ,  ncdoiuentpas  facilement  changer  de 
roariere9mais  s'occuper  fur  ceUe  qui  a  de  la  corferpondanceil^ecttdejems  - 
ames»  dciùrtout  fiiiure  toujours  les  lumières  que  Dieu  leur  donnera  k 
rQcaiiôn.  Car  de  vouloir  contraindre  ces  personnes  de  confiderer  vn 
autre  fujetqueceluy  auquel  elles  fenjblent  eflre  attirées ,  ce  leur  eft  vn 
très  grand  fupplice  :  Et  mefme  fouuent  chofe  impoflîble ,  par  ce  que  \x 
grâce  de  Dieu,  &  la  dilpofition  de  lame  eftant  ordonnées  pour  l'aider  a 
Sure  Oraifon  par  vove  ,  d'amour.  Ah  !  quelle  peine  ,  quand  il  faut 
combattre  contre  Telprit  de  Dieu,  &  les  mouuemens  delagtaceiQtje 
de  violence  f  Que  4e  bandemens  de  refte  en  vain$  Et  que  de  ici* 
chereflès  en  l'Oraifon  ?  par  ce  que  le  cceuc  Ce  reflèrant  enfuite  de 
la  contrainte  qu'on  luy  fait»  il  s'afflige extraordinaircment J,  &repcuc 
plus  produire  aucune  adc  ,  finon  de  douleur  ,  &de  refignaiion  à  la  vo- 
lonté de  Dieu ,  auand  ceux  qui  luy  commandent  de  la  part, exigent  cette 
efpreuue  de  (k  fidélité.  M  ais  qu'elle  ait  paneoce,&  obey  He  le  mieux  qu'elle 
poura;  narce  que  Dieu  luy  foaacquerir  la  vertu  qu'elle  délire  pareét  eftat 
de  ten  cbres  ,  6c  d'aridité»  puis  que  cehiy  de  lumières  »  &  de  fuauité  luy  eft 
fouHrait. 

le  lecond auis gênerai x^ue i'ay à  vous  donner,  fera  pour  vous  infor- 
mer de  la  m  inière  que  vous  deuez  tenir  dan»  la  Icducc  des  .confidcrations 
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kîuantesjJEtqueierediite  à  tcttèt  principes.  Parce  que  TousfiTez  la 
confideratio  d'vn  Myftere  ou  pourapprcndreles  vernez qu'il  contient}  8c 

celte  manière  regarde  l'entendement  :  ou  pour  auoirde  bons  fèntimenSj 

^' celle  la  appartient  à  la  volonté  on  pour  en  prendre  refptit,  &  cellc-cy 
la  plus  parfaite  }  parce  qu'elle  renferme^  les  deux  aunes  manie« 

les. 

Quant  au  premier  ,  je  remarque  qu'on  peut  lirevneconfidetation,a 
cleflein d'en  aprendie les  veritez  ,  pour  deux  fins  principales ,  la  première 
porvneipiit  de  curiofité,  ou  de  liaence,  comme  font  ordinairement  les 
perrounesd'cftude,dontledeffein  n'eft  que  d'auoir  des  lumières ,  &:  d'ap. 
prendre  toufiours  quelque  chofe  de  nouueau.  Mais  fans  fruit  pour  leur 
propre  aduancementà  la  vertu  ,  comme  l'expérience  nous  fm  affez 
connoillre.  Et  ainli  ces  perfonnes  liront  des  matières  capables  d'cl- 
mouuoir  les  coeurs  les  plus  endurcis  (ans  eneftre  touchez  :  Ec  eux  met- 
mes  les  eàtporerotttaux  autres  en  public .  ou  en  particulier,  auec  de  très- 
grandes  fecueurs  en  apparence»  mais  fans  que  leur  volonté  enfoit  tou. 
chce  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  le  deiïein  de  les  réduire  en  pratique.  Ces 
perfonnes  tendront  vn  iouràDieuvn  conte  très  rigoureux  de  tant  de  bel- 
les lumières  qu  il  leur  a  données ,  8C  donc  ils  ont  ii  mai  fait  leur  pco. 

Mais  les  Calâtes  atnes  qui  (ont  leur  principal  deUacquifition  delà  verra» 
fè  feruent  de  tontpouralitrà  Dieu  «comme  dit  TApodre  :  Mais  prind* - 
paiement  les  levures  /pirituelles  qu'elles  font  tous  les  ieurs,  leur  font 
vn  puilTant  aiguillon  pour  s'addonnet  toufiours  plus  parfaitement  à  fon 
ieruice.  parce  qu'ils  lifent  les  liures  de  deuotion  à  dcllcin  d'y  entendre 
Dieu  parler  au  fonds  de  leur  cœur  ,  d'apprendre  fes  (aintes  volontez  ,  & 
delesaccompttrauec  fidélité.  Ecvoyl»  ledelleîn  quevoosdeuezauoir  et» 
lifanc  attemiuement  vne  confideiation»  peiànt  les  paroles ,  d^erant  les  rat- 
ions >  penetnuic les myftetes, par  vnmotifde pieté  àdeflèin  d^en  deue« 
nir  meilleur. 

Quant  â  la  féconde  manière  qui  regarde  la  volonté;  il  s'en  trouuent 
qui  lifent  vne  confidcration  non  à  dcHein  d'eftre  informez  des  veritez 
qu'ils  connoilfcnt,  ôc  qu'ils  comprennent  dcfia,  tels  que  font  les  perfon- 
nesdoâes^  mais  pour  eftre  touchez  de  quelque  bon  fèntiment ,  qui  les 
porte  à  la  pratique,des  vertus  qui  leur  mâquent^Et  Dieu  qui  voit  leur  efpric- 
.  humilié,  &difpofé  pour  receuoir  (es  eraces ,  ne  manque  iamais  de  leur 
parler  par  la  ledlure  fpirituellc  ,  pour  leur  enfe'gner,  <?c  les  exciter  à  tour"* 
ce  qu'ils  doiuentfaire,  quand  Us  fontainficn  difpofuion  (\c  l'efcouter, 
ÔC  de/cfoumetire  à  fes  volontez.  Mais  aulli  qu'ils  prennent  garde  de  fai- 
re cellèr  leur  leAure.  quand  ils  auront  receudeDieu  le  bon  mouuemenc 
intérieur  qu'ils  pretendoient  pour  fiiire  bonne  oraifbn:  depeurquel'ef- 
|»icdecuriofitc  Aedegloutonnie  fpiritoelle  ne  s'y  gliffe,  quand  ils  con** 
linuent  leur  ledure ,  non  à  dellcin  d'eftreefmeus  pour  embraflerla  ver- 
tu ,  mais  en  intention  de  prolonger  le  goufl  qu'ils  y  trouuent. 

La  troîficme  maiiicrc  de  letfVare  fpirituelle  éc  la  plus  parfaite  ,  efl: 
^ellc  qui  prend  le/ptic,  ôc  laiHc  la  lettre  :  qui  s'aiicPiC  au  fens,  èc  non 

Hh  ij 


^^^4  AVANT-PROPOS. 

nu  fcntiment  j  qui  conçoit  Ton  fuict  &  (à  meihode,  mais  foumet  l'vn  6c 
l  autrc  à  la  conduite  du  laint  Efprit ,  pour  medicer  «J  h,  mamuc  quUl 
luY  plaiw  j  Auffi  c€tie  dodbtc  d'efprit  qui  donne  entrée  aux 

aines  fimplcs  &  civttgmntes  Dieudans  l'Oraifon  Mentale»paree  qn*d- 
Ics  s'y  laiHent  conduire  par  tout  o&  il  les  meine  fans  apporter  aucune 
«omradiâion  de  leur  part  :  comme  tout  au  contraire  les  doftes  &c  les  fu- 
•peibestefTcntent  ordinairement  beaucoup  de  difficultez  pour  faire  orai- 
ion-  ou  s'ils  la  font,  ils  ne  pcuuent  s'entretenir  long  temps  aucc  Dieu, 
quoy  que  leur  efprit  roiircmpli  de  quantité  ie  roadeies,  fic  qn^SIt  ^ 
chenili  pluspart  des  vciite»  qoe  la  foy  nous  cnfeigne ,  parce  que  leur 
proprcelpritade  la  peine  de  fe  foumettre  â  ccluy  de  Dieu ,  &  qu'iU 
font  trop  curieux  dantlateeherchede  fes  Myfteres.  Mais  le  plus  grand 
iccret  que  iof<îache  pour  entrer  dans  le  vray  efprit  d'Oraifon  ,  pour  y 
aduancer  ,  pour  s  y  pcrfeûionner,  pour  y  perfcucrcr,    pour  le  rccouuric 
quand  on  l'aura  perdu,  eft  de  s  humilier  profondement  deuant  Dieu ,  luy 
rcprefenict  aucc  confiance  nos  mifeies  ,  luy  demander  humblement  Tes 
oraces ,  fe  reconnoiftte  indignes  de  les  rcceuoir,  les  attendre  auec  foy. 
Impatience'}  Enfin  luy  parler  auec  desj)arolcs  fimplcs,  &  non  chotfiesi 
comme  auffincpointaffederdes  penfecs  curieufcs,  ou  releuces  :  mais 
fe  feruir  toufiours  de  celles  qui  nous  ancantiffent  dauantagc  en  fa  diuine 
prefence.  Qiiç  fi  vous  continuez  à  faire  oraifon  de  la  forte ,  foyez  certain 
nue  Dieu  vous  y  depariua  en  abondance  toutes  les  grâces  neceflàires 
pour  aduancct  à  la  vertu  ^  que  ie  irons  prieaulfi  dom'obtenir  de  A  bon- 
té'pour  opérer  mon  fiilut«  i 
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CONSIDERATIONS 

SVR.  LES  VERTVS  DIVINES 

DE  lESVS-CHRIST 

NOSTRE  SEIGNEVRî  QVl  NOVS 
doiucnt  feruir  de  modcllc  pour  h  condmte 

dcnoilrevie. 

Quotquot  autm  receperunifftm ,  deâit  eis  foteftaremfiHos  Dei 
/<ri.loannis.  h 

Dieu  a  donne  la  grâce  à  tous  les  hommes,  oui  imiteront 

lefus-Chrift,  de  pouuoir  deuenir  fescnransadoptifi. 

CONSIDERATION. 

SuY  Us  dîfferens  eflats  de  lefus^chrift  Noftrt  Setg^niur, 

1.  En  fa  génération  éternelle.  ' 

2.  En  fa  predeftination  à  la  gloire.  '     .  • 

3.  £n  fà  vie  morcelle.  [ 

4.  En  fa  vie  rpiricuelle. 

5.  £d  (à  vie  diuine  qui!  a  menée  fur  terre* 

FQWt-nom  dfrendn  comment  nous  deuons  nom  coufarmntÀ  Cf 
, .  dmm.extmfUin  Afin  d'tfire  fiume:^ 


-  PREMIER  POINT. 

Onfidcrez le  premier  eftat  du  Fils  de  Dieu  dans  fa  génération  J^^Jj^V^'J'S^' 
éternelle,  qui  cft  produit  de  fon  Pcre  comme  l'inrage  de  ^g^»  fui  ftaa* 
Tes  infinies  pcrfc-aions  -,  comme  la  "reprelentation  viuanie  '^J/i,"i£î'îJïl 
d  vn  autre  foy-  mefme ,  &c  comme  l'idée  pacfaiie  de  tous  fes  bo  vitMiitiiMr. 
ottttrages  ;  ^ft  c'tfft  fin:  ce  grand  Originâl  duTecbe  dtumqoe  ^^  -^ 
tootts  lei  CBc«nie»>'<onme  mxmi  de  petites  coppies  ont  «fté  dcécs  :  dci  iuisfibii»  » 

.  H  iij 
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Seconde  Partiel                           247  p 

vous  vous  efforcez  de  conrorirervoftre  vie  à  la  ficnne,  Tugez  de  là  corn-  Ho^veibcun* 

bien  vous  vous  eftcs  abule  par  le  pafTc,  lors  que  par  vn  auei]î;lcmcc  eftran-  JJJiJi^jJ  * 

ge  vous  auez  laide  cecce  fontaine  d'eau  viue  ,  qui  vous  pouuoit  remplir  reôwotet  mo» 

de  grâces ,  &  de  Ternis:  pour  chercher  ladeaotioii  parmy  les  pciitt  ruif-  ro,î^"&"cor  ' 

féaux  lleriles  des  créatures,  &  de  vos  inaentions  paniciilieres:quine  vous  uw^nmitii:  ' 

ont  de  nenpronte  ptus  qu  après  plulieors  années  employées  dans  les  exer-  ,  j  v,iu,rii ,  qun 

ciccs  de  la  pieicj  VOUS  VOUS  y  cTouon  peut  eftte  aiUfi  peu  aoaacéquele  J'iJjyjî^fJSo' 

preinienour.  dcMrunmvn* 


r  r      n   •    n  tif.qaamlndtt'" 

T  rouie  {me  l^oinct.  »e"bi  compu- 

j  »   J  cait,  expofii.fli 

'  flagelJis,  opjrf- 

COofiderezlecroîiîefmeeftai dttFslsde Dieu, qui fatenuoyé  de  ton  hthtXf^iùt^^^-- 
Pereaamonde  dans  le  temps  ,  poury  accoplir  les  dclTeinsde  (à  pre-  ISÏntfeciîura 
deHination  éternelle,  fc  faifant  homme  par  l'vnion  très  eftroitre  de  fa  di-  mimbra  quod 
iMnc  I  crlonue  auec  la  nature  humaine ,  pour  y  viure  de  trois  lortes  de  pi  eatnofccKsic 
vies  toutes  faintes  &  toutes  parfaites,  qui  fcioient  les  exemplaires  des  î"*'^*??**?""* 
noftreSj&dotit  la  première  a  elle  vne  vie  morale,  qm  taiioïc  voir  noitre  eupa,,  hiimiii- 
diuinSaQUCur  comnae  vn  Soleil  entre  les  hommes  dans  vne  parfaite  ega-  'j^^^^rtfal"/ vîr- 
litéd'efprity  iàns  pa(fion»iàns  de(ôrdre,  iâns  dérèglement  ,  ains  au  tuteidiàJ,  f-- 
contraire  toufiours  vertueux,  &  toufiours  raifonnable  au  regard  de  Dieu,  JfiS^^'utrtnw' 
defoy-mcfme.  Se  du  prochain  ,  pratiquant  toutes  les  vertus  morallcs,  cthi  f*«nui»ntM 
comme  d'humiluc,  de  patience  ,  d'obeilHince  ,  de  manfuctude  ,  de  pau-  ftl/'anim'i*»! 
uretCjde  chaftctc,  de  prudence, de iufticc,  force,  &c  tempérance:  mais 
dans  vnfouoerain  degré ,  &  vne  telle  ioftefTequc  pcr(bnne  ny  pouuoit  n»w!6c'*oht  '*'' 
crouper  àredîre&'auwn'ya-t'il  euiamaisqueluv  entre  les  hommes  qui        v>rc  en 
leor  a  p<uaire:  qm  de  vous  me  pourra  reprendre  dépêché}  vc  p»  hzc  .r. 

Apprenez  icy  nue  cette  vie  moralt'  de  Noftre  Seicneur,  eft  le  modèle  f«fcefent  pio- 
de  la  voltic  pour  vous  (eruir  d'exemple  dans  toutes  les  actions  humaines  tevolunrttcm, 
que  vous  aurez  à  faire  tant  que  vous  ierez  au  roondtj  ne  recourez  donc  «pirf&M'eftMiiw 
^as  à  d'antres  direâeurs  pour  aprendce  la  manière  de  bic  ptier ,  d'ob(èruer  » ituiorMn.eoii- 
es  CommendemensdeDieoyde  faire  (à  (aime  volonté,  d'eftre  humble,  ^r?ri(?^%. 
patient ,  obey (Tant  ,pfluure  ,  chaAe  ,  filcndenz,  auflere  ,  débonnaire,  mopropiiarue 
bref  de  pratiquer  toutes  les  vertus  Chreftiennes  &  Morales  ,  qui  vous  hi^^ngaï»* 
font  neccfTaires  pour  mener  vne  vie  d'homme  raifonnable ,  &  de  parfait  »''en*- 
Chrcftien.  lefus-Cluiil  cncft  legrand Maiftrepour  vous  en enfeigner  la  iaftiiiiaiiiii.'ub«' 
doûrine  par  Tes  paroles,  pour  vous  en  propofer  les  exemples  paria  vie^  &  "uS^** 
vous  donner  laforce  de  les  mettre  en  pratique  par  fa  grâce*  itn^chtû 

fti  in  teirii  p<r 

e»  0»       r%    .    r*  horoinem  qucra 

Mtrtepne  Poinct,  geoitd.rcipliiu 
— •        »  mcrumfuic. 

D  Auguft.  libi.' 

COnfidcrcz  qu'encore  bien  que  toutes  les  avions  de  îefus.Chrift  de  vet.  Rei,». 
nollrc  Seigneur,  fuirent  très  accomplies  puis  qu'elles  eftoient  faites  iiTchiltt/d»» 
pat  vn  Dieu,  nous  pouuons  neantmoins  y  mettre  delà  diftçrence,  non  à  ^^aîrin"^"'*  • 
raifon  du  principe,  ou  delà  perfonne  qui  les  operoii,  6c  cmi  les  rendoit  nrord'ia.* 


tem  >c. 


toutes dîuines:  maisà  caufedesdifTerens  fuiets,  furqooyleFilsde.Dteu  ""^'V^^^^^^^j" 
C£attaUloic,t&  des  cbicts  qu'il  cnuifageoit  j  9c  c'eft  ponrquoy  aptes  Tanoir  ^  '  " 
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148  Confîderdtions (ùrles  fàlnSies  pcYfeSiionf  de  lefus'  Chrifl  AT.  S. 
iione  icprtuu..  confidcrc  dans  G  vie  mornle  qtii  Iny  fiifoit  rci;lcr  fcs  mccurs  coinmc  hom* 
D.  Bern.fcrm.x-  ^^"t  maintenant  le  regarder  dans  fa  vie  rpiriruellc  qui  le  ùiCoi^ 

î^f  m"";  ^  opérer  comme  iiifte  auec  rn  regard  continuel  vers  Dieu  (on  Peie  p««ft 
eft  aou*  bpien'  >  aymcr  pantetlos  tontes  choies ,  en  luy  reportant  toutes  Tes  actions  con». 
Sîiî.îSfiuin  dernière  fin.  O  / qui  pourroit  fonder  les  nobles  opetadbni  4e 

peccatotumiK  fon  entendement ,  il  y  apperceuroit  vncattemion  continucl'e  fur  tomcç 
o*m*c"o*n-  A' vnc  cflcuaiîôn  d'c'prit  trps  fublime  qiiile  tenoit  toufiours 

ueifitione,  le-  attache  A  Dicu  pour  contemple  r  fcs  beautcz  ,  admiicr  fcs  perfedtioiu, 
^emp.to  i»paC  adorer  Tes  grandeurs,  luy  demander  ôc  le  remercier  de  fesgraces.  O  !  qui 
Serai,  su  incaf-  pourroit  pénétrer  dans  le  coear  du  4iiîin  lefus ,  il  y  reconnoiÛroit  vn  mou» 
•"ïqiiiGuWvrt-  ueraenifacrè  mais  non  iamaisinrerroroptt  vers  le  Qel,  des  (àiUies  giene- 
tislu  '  ua"*n  '^^*P**'"ï*^^f"  »^  ^"î»"^our  cmbrafc  pour  Dieu  (btiPere,  quio» 
inchr,a^"*a"  '"y  pernicttoit  pnv  de  faire  la  moindre  de  fers  artio-  s  Tins  efVrc  réglée  félon 
!■(.  i:>idem.  l'otdic  de  h  fiindc  volonté,  &  adiiellemcntiippoiiccafagloirc  parvne 
sifut  docûit  me  intention  11  es  pure,  très  haute,  &  toute  diurne. 

qîor'  fiï'ii'mi     Voyli,  mon  frcrc,  le  modellede  la  vie  intérieure,  que  vous  tocz 
deflein  d'embraiïer  ;  lefus- CHrid  eft  la  voye  que  vous  denes  tenir  fi 

îîiniSfîiïm"  defircz  vous  fouruoyer  dans  les  fentiers  de  l.i  vie  fpiritucllc; 

quia  ego,  <,uac'  C'cft  la  veritc  qui  VOUS  en  dcfcouurira  les  erreurs,  enfin  il  eft  la  vie  qui 
îac'ô'femp»,''  vous  donnera  force  pour  la  bien  commencer ,  courage  poui  la  continuer 
loan.i.  Se  perleuerancc  pour  vous  rcdre  parfait; &  qui  confiftc  prmcipaîement  eu 

tre°mmfuro^*â<  <^cs  uois  poindks  icv  :  à  fçluoir  toufiours  prict  Dieu,  toufiours  l'aymcr»  & 
vos  inhoRor'a.  toufiours  foufifrïr  les  pénibles  eftacsdanslefqueU  il  plairaàladiainepro* 
i^'noDloJ!^*  utdence  vous  exercer ,  Ôc  afin  de  vous  y  bien  eftablir  ;  ne  rerives  iamaii 
s les-yeux  de  lefus  Chrift  voftredioinmodetle,  dont  les  adions  vous  Cm^' 
jad?"'r  "jdJra.  «'iront  de  condiiitte  a(7eurée  pour  VOUS  Élire  allér  droitàDîctt.  d'Vne  ma» 
Mcus  cibui  tft.  nicr€  1res- iubijme,&  très  parfaite, 

luniatem  eiu<,  '  4 

titts. 

Bgoflim  Tta     /^Onfîderex  quelaGdnâe  humanité dfe  Ie(tis-Chriil'noftreSeigAeap» 

verirai«&viij':  ^^eftani  vniehyponntiqnementà  laperfonne  du  Verbe,  elle  en  rece». 
ï!?î?I^n?*1[i!i  uoitvne  viediuine,  félon  laquelle  elle  vluoit  en  Dieu  ,  fubfiftoit  en  Dieu,, 
fum  via,  quô  vu  5f  eftoit  coniouitc  fubftantiellcment  auec  Dicu  par  vn  lien  eftroit  &  in» 
mV«^^vb^"lu  dilTolublc .  qui  faifoit  que  tout  ce  que  lefus-Chrift  operoic  fur  terre, 
rtinTvru'^c'^  cftoit  diuin  fans  pouuoir  CouSiit  aucune  feparation  de  ce  diuin  prihcipe, 
iiiTopemitiur,  ^  atnfilcs  deiix  vies  précédentes  morale  6c  inierieiire  dn  Fils  de  Dieu 
vnra*pôn«e  u  "'^''^oient  queles  effets  decelle*cy  ,  d'où  elles  procedoient  comme  de  leur 
>]  ICC  .  ■,r(,curj;  caufc.  O  .' vie  diuiue  de  Icfîis ,  6!  vie  admirable  ^incomprehenfible)  ôl 
d  '  IÎmu  A^^'in  ^^'^"^  gloire  au  Pere  d'auoir  vn  tel  Fils?  &  quel  eftonnement  à  tous  les 
in  i^iaj  incidx-  Ângfs  de  voit  vn  homme  fui  terre  mener  vn^vie,  qui  furpaife  inÊoi* 
îv^SHifcliri-*  nacnt  celles  de  tous  les  Efprits  bien  heureux? 

ft^  V0ihai  6e      Aprenez  aaflî  qu'encore  bien  qu'aucune  créature  ne  puiife  iamais  ar« 
M^ifat  ^&  bï!        à  ce  haut  eftat  d'vnion  (bbftantielle  auec  Dieu ,  comme  leTus-Chfil^» 
"'sSîb'' "oftrc  Seigneur ,  nous  pouuons  neancmoim  y  pallidper  par  -là  grâce, 
lois  qu'clk  abonde  en  lelle  plénitude  dans  nos  «ne» ,  9c  auec  vne  fi 

parûifi 
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par  VI 
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mens  del 
pour  le  p: 

'j^uidedci  i>!iiciuic«' 

'  ,iC  de  toi;r  ce  vjik  u-. 

.  .ou  le  ie  vcu'î connoiftrc. 


ni 

iului. 

r 


g»ce ,  puis  quu  demande  i 

moy  ienepuis  r.  iilcrdt 
tousltsdroi' 

iuftit' 

r  . 


AnRLG!  '  OT  TOVTH  LA  CO^ 

Prcmltr  Pvi:. 

C-«  (  .ommc 
ur  le  Vcrl 

nufTi  •ail),!,. 


(lemn'  r  demodclle  dat! 

e(l  conforme 

1  l  1. 


de 


e,  n'y  a  demeuré  que  pour  fa  gl..     ,      .  opcrc 
irc  entoures  ^'  iur  toutes  cholc^^  auffi  pou;         :cr  ui. 
r  continuellement  Dieu  pour  la  fin  de  epuiesvos  œu 
à  la  voftrc,  procurer  Ton  honneur  au 
-  ■  on  en  luy  Si  n'aymer  que  luy  afin  qu'a 


Ci 


kl 


;  CT..1. 


uyleul  fou  vortrcrccom- 


derez  que  la  lainte  humai  lefus-Chrin:  eftanc  vnie  Aib- 

cm  à  la  perfonne  du  Vcibc  elle  en  receuoir  vne  telle  ver- 
tions  end(  cdiunicç.  Aulfi  le  mcimc  vous:a^- 

^  vous  t  u .  , .  ..i:cnt  Hdollc  à  Dieu  qu'il  fe  forme 
rf  ifd-jconnoifrvre&rd  amour  dium  ,  au  moyen 
.Jrapa  cnt  Toupie  à  toutes  les  inTp!- 

'^^^  plus  agilîànte  par  les 

ce  volonté  que  par  la  ftennr 
iuc  Citât  uc  pcrtc(aionoù  vnc  amc  puilL 


-A  A  .  \î/  A  \î/  A'  vî/  A  v!/  i?»  >t/  >î>  \!/  A  * 
MM  •  M  r-".  '■T'^ ry  M f r  fv^  f  --^        M  ri-î  M fV- 

BE  N  E  V  r  CI  :  ET  P^T 

nrjjïri  I  J.t  chrijti  cjut  btnedixirnos m  omnt 
\      \nQ£\<:\tihm  m  Chriflo  ^  ^c.  ç'^  propofu: 
Chrijïo  aua  in  C/tUs  y  fj^  ijkX  /.v  teyra  fntir 

Beny  foie  Dieu,  C-c  le  Pere  dcNoltre  Seigneur  1 
<qui  nous  a  remplis  de  coûte  forte  de  bcnedi 
\    ftes  en  fon  Fils,  &  s'cft  propofc d'cftablir panu 
qui  eft  au       '6c  en  la  fcrre. 

N  S  I  D  E  11  A  T  n 

X 

1.  Sur  îfi  d  *]  df  I  tntdnuitienduf'i 

huntitne  4iJl/$, 
i.  I.  D'honorci  l.i  Souuerainc  Maicflc  <k*  Dic< 
:\   1.  Dcjfier  Ton  hiirrarutc  par  l'viuon  hvp*  ' 
'm      Fîonorcr  laS.inue  Vierge  pai  |j  matcrh.:. 
'^uo'bc  4.  Maintenir  les  Anges  en  grâce  pni  (     wcr  ■ 
S-  Racheter  les  hommes  par  Tes  ; 


u«  lupct  no»  Pour  nous  dm^endic  l:s  diftcrenti s  ^ 

mjnum    •fuiiTi.  , 

"  ;it\rt  enim  in  iicuo»s  atton  en  tvtttes  riu 

A.um  p'  I 
rru;  .  i' 


P  R  h  M  1 1  R  POINT. 

Oiuidciez  que  Dieu  eflaiit  - 
parfr.it  il  ne  peut  agir  aiit 
que  pour  la  plus  parfaite 
pour  luy  mcTme  ,  pour  : 
î  Ql^^^^^^f  '  ^-'ur  parce  que  com  me  il  r 

les  chofcs^aufli  en  doit 
n'cll  «.]u'vn,Globe  ;  il  fautne< 
Ctcuîi.  ■ 


fesTucnnntqii'il  eût  mcfme  forme  le  (îenem  âc  crcfclemonc 
qu'iUcftc  la  plus  noble  prodiidjon  des  idccseterncDes  que  la  : 
[tDicunitpù  inucnter  '        flre  parfaitement  glonfiO  au  dcli< 
>arceqi:ccommclaprcuL^uondcs  créatures  n'eft  qu'ae  exu 
l'.Ttnour  que  Dieu  |lc  porte  ;i  foy-mcrmc  >  il  a  fi>rmc  tout 
ftrc reconnu,  aime,  &.ic!oré  par  elles,  autant  qu'elles 
it  capables  :  nuis  toutes  les  pures  créatures  cftani  limitées,  elle  ; 
reconnoiftreleur  Souucrain  qu'auec  limitation  :C'eft  pourqur 
auoit  que  Icfus-Chrift  Dieu  &  Iiomme  tout  enfemble  r 
i'aimer ,  icjonnoiflrc  &  adorer  parfaitement  la  fouucrair.c 
'i  n  dar.s  toute  Teftenduc  de  (es  diuines  pcrfeclions ,  Dieu 
•lef'Tcm  5-:  ronr  crrr?  fin  in.^c-'.vrdcnimf nt  de  toutes 


cette  belle  vcritc ,  que  vous  ettcs  tait  pour  Duu  ,  po 
fesdiuins  Airriburs:queDjcueft  volhvpi 
;uc.;t:         fin;  &r  que  par  confcqucnt  vous  luy 


:  Ui'.cy 

rcci  p  ; 
entiers 


auec  vrr  '  '  -  té  d'intention  q,U' 
'jlorific.  .  ioir  aucun  tizard  à 

cuels  qu'ils  puilTenc  ellre.  Car  quoy 
de  Tes  recompcnfes ,  il  faut  ne.int- 
de  Iny.mcfme,  &  parce  qu'il  le  me- 
Jellcin  ,  qu  il  nous dcmanile cette 
LU ume  vn  tribut  qui  luy  eftdcu,  f^jq^n 
laib  Julai  .'  Que  vous  eftes  efloigné  de  cette  pr  u 
inufagcz  Dieu  que  pour  luy  demander  des  grâces , 
rtir  les  traits  de  la  uifticc ,  ne  le  confidcrant  iamais 
créant  point  fcs  bcautez,  n'admirant  point  Tes  per- 
bontcz  infinies  ,  qu'autant  que  vous  en  reflcn- 
laies  dciTeins  de  Dieu  quand  il  vous  a  crée  poui 
nmande  de  l'aimer  de  tout  voflre  ca;ui,  furtou- 
c  vo'is  nu^rtr.-.'- 


Sccoyid  point. 

;4us  noble  production  qui  puifTc  iamais  foriir  de  la  nijmbtrnûm  eiK 
•  ûc  Dieu  ,  efl  l'uicarnation  du  Verbe  ,  par  laquelle  p*"- s*.-  Qii5v«- 
i  ».i  créature  ,  &  la  créature  cft  élcuéeTi  proche  de  Dieu,  au"  a'"""*»!^! 
poftatiqucmcnt  vnica  luy  ,  Tans  qu'on  puiflc  fairefc'  • 
rie  Dieucs:  de!  nomn  e  vniescn  vnen^lmcpcrlonnc,  ^umimQ.qjni 
lefus-Chrifl  que  Dieu  cft  temporel, humble, pa-  ^"'''^ 
ntel:     loutau  ctniraite  ,  quel  homme  eft  cicr-  i»,. 


liait ,  &  immortel.  Et  comme  l  in-  7 "   ■  ^; 


i.iuantage  fon  Père  que* tontes  les 
la  pouiquoy  il  la  voulu  deuant  ,  indepcn- 

(.'.Ttures  ;  il  la  voulu  pour  elle  n"!ei(r c  ,  Tf  cMr- 
i'ilcflvrav  que  tout 


mo  jt  tilt  quel  il  Ir 
i(ïi  Dieu  la  voiili. 
u.mt  le  pcclic  dW 


ou  3   UCLK  /-  .i.ilii  àiJi. 

';'oirc  &  grâces  a 
iroîe  ,  oud'iriiu 
ciir  Iclus- Cil 
,  de  lorre  que  com- 


bler poiiv  l  m^itci 
lions  coiuciiijiler  l'a  iiipcioii  :  enliu  Iclii 

iiuiispomioiisjnciciu!  «élionî  ,  piu.  «.)> 

Loy  ;  d;tr.\pi>llic  ,  i  ■      '•  ' 

il  d'Ile  Chef .  -i.  -  ' 
dtons  qm  ni 

mourpour  la  fn>.        donne  du  diuiii  Icu: 

itngc  que  noui»  i;c  f.iifon?  pa  ]uc  nous  tenons 

au  Pcre  éternel ,  qui  l.i  cnuoyé  .m  aïooiic  pour 
en  nicfme  temps  nous  nous  acquitterions  uc 

nucnsdo  reconnoiltre  Icru-^-Chrifl pour  nnftre Cli 

de  Icl'us-Cluift  .par  le  movcn  dtun'.el  nous  v?no' 

Pcre     de  toute  la  Dininiti . 

*  Troifcfmf  point. 

COnfidcrez  que  ii  Ku.r.  aauo^ojib  aucc  le 
6i  les  tefmo-  '->-  -'cs  des  Efcriturcs  ,  que  k. 
...  pourle  rach.i|it  de       .nmes,noU5pouaons  auer  ; 
letn.  ce  &  de  vente  aduancer  cette  proponiion  ,  qu 
lorec  la  Sainte  Vierge  de  la  qualité  de  Merc  de  J 
nt  vnc  dignité  qui 


'.C  1.1 


efnie  , 


If' 


,  ^  -Icrhonncnr 

ire  Mcre  de  ionFili  ,  qi}e  de  toutes  les  adoratic 
L-s  ^' des  hommes  :  c'cft  (n'urquoyil  la  voulueacn 
pourcArccxcelIeniencIiosioïc  p. 
'  '  iimnis  pcchc  ,  &  que  le  rcltc^.j  wo.i  i 
Dieu  n'auroit  pas  laillcd'enuoyer  ion  1 , 
oftre-Dame  ,  puis  tjuM  la  prcucnc  en quali 
ncrmc         .'ne  qu'il  a  preucu  Ton  Fih 
oire  deuant  la  pr|ui(îon;deia  creaiic 
&  des  hommes.  04qucla Sainte  Vurge 
hrofiiedeb  Uiuiniié  ,  pyis  qucP' 
'  ■   •    I  monde  ,  nlîndc 


■  1  ; 


I 


'  oiirn' 


Diea  que 
le  Throlli 


nauuor 
elle  eft  plus  COI. 

t'enuif^geiu  ». 
il  ne  pciity:i 
û\i ,  ny  de  l'i. 

-  .  ousdjfticultcii^   .  . 

puis  que  le  Verbe  s'cll:  voulu  i 
•urquoy  lerez  vo.         igent  de  la  fcruir  en  t 
luoti  aupres  de  Dieu  pour  vous  obtenir  (es  î^r 
'iqiu  it  z  vous  point  i  méditer  fa  vie  ,  pur 
fi  p.irf lires  pour  cflre  imirécs  paiceii: 
Ah  .'  taitcs  tout  ce  quM  vous  plaira ,  voub  ; 
on  fi  vous  n'ciics  dcuot  à  Marie  :  car  ; 
ommuuicquer  au  monde  en  Ton  Incarn.. 
irie  ,  qui  doubte  qu'il  ne  dcpariira  iamaib  1^ 
oc  parfes  prières  î  Faites  donc rcfoliuion  de  1  ho 
rendre  plus  de  vénération  ,  que  vousn' 
'clîrczdcuenir  plus  parfait  ,  Se  tenez: 
uiilliblu  ^  que  fi  c'ell  vne  marque  de  pu 
Vierge  ,  auiïi  cft-cc  vn  figne  de  réprobation 
-  Ht  de  pieté  pour  Ton  leruicc. 


QjiMricpfi^  Pûincl. 


ce  créature  cllai  il .  .c.  j.»  .-cani  ,  tetiddcioy  ,  v 
,   .Jsau  ncant  6^' ,i  !      riuption  ,  fi  elle n'eft retenue 
le  de  celuy  qui  .  Se  qui  la  veut  conleruer. 

,ic  quoy  que  toute  fpintuclle  ,  aulTi  bien  que 
Liîcitct  auec  Tes  compapnons  en  eft  la  preu 
dcmar.  jon  a  clic  vn 


noilrar  m 

r, 

I 


lo. 


T  " 


l-.l.. 

fit 

Il  I 


1^^    Confiùrntiûns  fut  layeitH. 

bucr  à  vne  grâce  fpeciallc  de  Dini  <]  j  i 
iMi^àV        P''^      'of^  Incarnatii  ila  U  quwitrielme  intcnr 

iif.  propofce  en  venant  au  me  le  maintenir  ! 

ueu'i"/i.  quedansl'eftatde h  .  ij.uiit.  ,  Acequ'elle  n 

•'('Dcui  ucedervnc,  nvclei  i.i  le en  cfTrt  les  Ar  ■  •■ 

t.x.m  eft  <]:ieni  i  /  •  ,  i  r 

pr;,.r  T.        rienr  an  Cicl  dctous  Itj.,  '  '-i^^r  ilslontrt- 

'.;is  Chrid  ,  conmiece'  -  Panl 

fi4,  jnuilîble,lc prcmic 

itcdé  eftablics  au  C  >  lîibles»  iS: 

lic-s,  foulesdomiii  »t  les  i^iucipauiez  , loii  it.^ 

.  tes  choies  ont  eftc  taiics  t  n  lay     par  Iiiv  luy-mcfnu 
rf?Mtes  chofcs  fubfirtent  en  luv:  il  c  '""'  ieclief  du  cor  [ 

;  .1  ;  icjpe  3«r  le  premier  lie  n  cm  c  !  ,  ahn  qiied.ms  ; 

ne  la  picMnicre  place  .  ;cu  a  voulu  que  la  pl^ 

'.CCS  liabitaire  en  Inv  ,  &c  par  Ion  moyen  réconcilier  ton 
cifiant  par  le  r  "  •     qui  cftau  Ciel  <3c  en 

itcquefi  Icfus  v-iii.:  .  racheter  les 

,,.  i  -che.ila  neantmoinst.  i.i,..  ..,  .    ^  -pcfclierd' 

Apprtiiez  icy  que  fi  DiCu  à  lat.:  '  itn:  -  ,^; 

uloir  s'mcarner  pour  la  mainreni. 
a>mer  &  refpedier  ces  efpDts  bien- heu:  pictnicrt! 

icu  ,  dont  ils  font  les  créatures  &:  les  fidcls  U-ruin 
•-.lufe  decx-mc^nie  ,  parce      '   !ont  fi 
I  .      fi  agréables  a  la  diuinc  Ni  . -Ut  :  En  ti<;i;r,..'.  l  i.t  . 
Icruices  que  no;is  en  tii  C'  i    iir  !\imc  &  pour  le  c  ■ 
'  vt  nctriez  en  voRrc  efpr;.  ces  Princes  de! 

putcz  de  Dieu  pour  nous  dtrtcndre  des  tcntaiioi 
du  momie  &  ucsallcchemcns  de  la  chair  ,  &  qu 
rions  a  tout  momenidans  leur  s  ,  fi  nos  A: 

en  dcrîenJt>ient  f  O  /  fi  vous  comiciJÎcz  toutes  le^ 
tiennent  de  Dieu  ?  tous  les  ch.ilVimcns  dont  ils  nuu 
i  '-  maux  dont     nous  prclèruent  >  auec  qu'elle  amotir 
tudeilsnous (eiuent  î  cerrairemcnc  vous  leur  por 
non  que  vous  ne  Faites  pas  ur  auncz  d'autre- 

toutes  les  faneurs  que  vous  en  icceucz  iour  &  nuid't  v 
Et  c  crt  en  ce-cy  que  vous  pouMcz  reconnoKlre  voftrt 
que  vous  n'aucz  pas  encore  peut  cftre  formé  le  moin 
,    ^  de  [cmcrciement  enucrs  %oflrc  Ange  Gardien  ,  pour  rcL 
â.  de  tous  les  bons  offices  que  vous  auez  rcçeu  de  luy,  &  de  F 
cntremifc  depuis  que  vous  cftes  au  monde  ;  O  î  l'cxtremc 
i-i.n.  lauae  ô!  la  criminelle  îndeuotion  qui  vous  rend  indityie  de  r 

l>ii  corii 

ces  de  voftrc  bon  Ange  à  l'article  de  la  mort ,  quand  il 

hZj-oiem'-H-'  P"'^*"^'^"**^"^  ^o""^'  les  diables ,  puis  que  vous  cftcs  i 
!•  ^-  fu.  norcr  durant  !.v/'  ' 


r^CinquieCn 


tutn 
enmoien- 

^  •        •  ^       n   •   -  '^^•^■npw  oar,  eum  Ange- 

Cmcjuierme  romt,  lumpcrhibet  1 

•*       '  Deo  licninatutn 

CO'ijfiderezquc  fi  la  fatisfaélionfuppofc  l'offcnce  j  auflî  Icfiis-Chrift  veo,  fn"™,"  »i 
nes'eft  incarne paflible qu'en  confideration  delà  nature  hnmainc ,  &  YJI^'^^  jf^^, 
our  fatisfairc  à  la  lufticçdc  Dieu  iniuftcment  ofïcncé  par  les  hommes,  &  i««,iDomnio 
aquclle  ne  pouuantcftrcparfaitcmcritfans faite  que  par  des  peines  infi-  îiim'e'aTciel- 
nies,  il  a  fallu  quefe  Fils  de  Dieu  s'mcarnaft  &  fouffrit  pour  ics  hommes,  turam.i 
afin  qu'vne  perfonnc  infinie  cftant  en  eftat  de  foûfFrir  &  de  mériter,  Sli'l"'"!';?* 
elle  (àtisfift  infinimentà  la  Souueraine  Maieftcde  Dieu  pour  les  hom-^Miflui.  &c, 
mes  dont  les  ofFences  e(loientd'vncconrequence,& d'vn  démérite  infi-  f^STutqù!'^^! 
^ni.  Helas  !  qucfuft  deucnue toute  la  nature  humaine,  fi  Dieu  l'eut  lai/-  ^'b^'i* 'cgitux 
fée  dans  Ton  pcchc  fans  luy  tendre  les  mains  pour  l'en  releuer.'  &  à,  quels  ûiiruii,  mirrbV 
tôurmens  tous  les  hommes  n'euficnt-ils  point  eftc  condamnez  danstou-         "h  buit 
iê  rctcrniré  en  la  comp.ignic<les  demoni ,  fi  le  Verbe  Diiiin  ne  ie  fuft 
point  incarne  pafTiblc  à  deiTèin  de  les  racheter  par  fon  fang?  Ce  fuft  le  fu- 
îet  des  cris  de  tous  Its  Prophètes ,  le  motif  de  la  crainte  de  tous  les  Patriar- 
ches, &  l'attente  de  tous  les  peuples,  lors  que  dans  l'ancienne loy,  ils 
coniutoicn^Je  Ciel  de  s'ouurir ,  &  faire  diftiler  cette  diuineroféedc  fon 
fcin  pour  remplir  la]terre  de  fes  beneditîlions.  O  ,  que  les  hommes  ont  de 
grandes  obligarions  au  Fils  de  Dieu,  d'auoir  exauce  leurs  prières,  dauoir 
compati  à  leurs  mifercs,  &:  de  les  auoic  retirez  de  l'enfer  par  fes  fouf- 
*•  frances  / 

Apprenez  donc  auiourd'huy  que  vous  ne  pouueziamais  edreaflezrc- 
connoifTantdu  bien  fait  de  l'Incaination  de  le.us-Chnft,  puis  qu'il  ne 
s'efl,  cxpofé  à  de  fi  grjnds  tourmens  que  pour  fatisfairc  à  vos  péchez,  & 
vous  mériter  la  gloire  éternelle  par  fes  fouffrances  ,  dans  vn  temps  mefmc  ^^^^^^  ^ 
que  vous  eftiez  fcn  plus  ^randcnnemy ,  Se  que  vous  l'ofFencicz  dauan-  «gem/noitrjjç" 
liige.    Mais" dites moyde  craces  ,  qu'aucz  vous  fait,  depuis  que  vous  »tp»ruo- 
Cites  au  monde  pour  luy  donner  despreuuesde  vos  reconnomanccs  loit  iitii  innianto' 
en  fa  perfonnc  diurne;  ou  en  celle  de  fes  créatures  qui  luv  appartiennent?  *^'»*"*»poj 
11  TOUS  aime,  &:  vousTofiencez:  il  a  penica  vous  de  toute  éternité  pour  mu,  mter  no,, 
vous  bien  faire  dans  le  temps,  &  vou«  l'oubliez  toufiours,  ne  repaflant  "0"!*°^ ''^ 
iamais  fonamour,  ny  fes  bienfaits  parvoftre  mémoire:  il  vous  a  donné  inobiidefuJ' ^ 
le  vempledc  toutes  les  vertus,  &  vous  ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  les  f'f,°i"J"^^''iîa 
il  VOUS  donne  vne  furabondance  de  fang  ,  de  maires),  &:dc  gta-  gnnioni  j',onor 


in  Mitre  .fua. 
Vtnexiininl  er*. 
|oconiugesin 
<arae  cortupti- 
l>ilicjrni»ii»cc- 
gntatem.'rniu. 
""ncriam  ve/ 
fàCTX  virginej  im* 
vrginefircon- 
«Jicjtfm,  imiia. 
mini  omnes  ho- 
Œincs  Dei  ma- 
tiithumiiiuif. 
honorate  r^o&î 
AnK'îi .  venu 
'  §•»  fnjtrcm. 

Suinortr«ado. 
laiii  virgioj, 

P'olf  m .  .pfum 

viiqutnoUrum 


inv.ter 


ho- 


ces  pour  VOUS  conuertir  parfaitement  à  luy,  &  vousnegHgez  de  vous  en  D.BetniTê  „a 
feruir  :  il  a  de  l'amour  poûr  les  hommes  ,Cc  vous  n'auez  point  de  charité  «"''ii.  fatcr 
pour  vos  treres  :  ils  incarne  ,  il  meurt  pour  tout  le  monde,  &  vous  ne 
voulez  rien  faire ,  ny  rien  endurer  pour  perfonne ,  Enfin  il  a  toufiours  de- 
nt îes  yeux  &pout  la  fin  de  toutes  fes  aftions  ,  la  gloite  de  Dieu,  l'exal- 
tiondefon  humanité ,  l'honneur  defàMcre  ,  le  maintien  des  Anges,  & 
lé  rachapt  des  hommes  ;  &  vous  (ans  auoir  toutes  ces  belles  inttnticns  en 
toutes  vos  ttuurcs ,  vous  ne  pcnfez  qu'à  vous  feul,  vous  faites  toutes  cho- 
fes  pour  vous  mcfme,  pourvoftre  propre  plaifir,  &pourvoftre  fatisfa- 
dlion  particulière:  Mais  aalîi  prenez  garde  que  n'ayant  point  recherche 

Kk 


Ointffibilifiiu. 
«piîiiai  rrraroiMj 

vii:iii  Tirginis 
Mâiiif,  6  ,n- 
conpichtcfib). 
liiaitituc'o  n  y. 

mulier  hcbfxa 
fcoi 

in  dcmo  Ktjjjs 
fCtrnuYiupuci. 


la  .  nf  rdo  qal- 
bus'aUn<iit)ti< 
ncfcio  quibiii 
violcntiit  dece- 
pii.jt  vtiudi- 
cam^  vulneta- 
u:t,  eetipuic  Ai- 
uinum  cor»  &  di- 
uinamrapien(ii> 
Piopteiea  con- 
qurricut  Domi- 
nas uc  Btata  VU: 
gia;  diceni. 
Cant  4.  Vulne- 
raftt  cormtum. 
fbrof  tnea  fpon- 
la,  vuin«rafti  cor 
meura  Vb»Rlof- 
là,  ?to  atnorc 
tu»  carne«  *f- 
furopfi.K  Yul  ' 
neitbus  pjitnii 
in  ciuce  ruine- ' 
rafii  cotmeam. 
Nam  piimojem- 
ta  filij  toi  fuitj 
plusquc  pio  e» 
redimeoda  «n 
niundum  venit. 
quaropro  omni 
alia  creatura. 
D.  Bernatdinui 
Senïnfiifetro.  5> 
deNitiuitaie  0. 

V.  Marix. 

Qui  eieiit  no- 
loinfmlapfom. 
dcditftanti  An- 
gelo  ne  Ubcie- 

iur>  fie  iHum  ^' 
captiuiuiecrué.', 

licuthunc  à  ca> 
ptioiratcdelen- 
dens.Ethac 
tione  fuit  «ti- 
que redempiio, 
li<lueiis  illum,  a 
ob!ciuansi(lum. 
Liquet  ergo  lan- 
âi»  Angeli»  Do- 
miroTt  Chri- 
flumfiiine  fe- 
»icroFtion«m,,fi- 
eue  luituiam ,  li< 
eut  fapienciam, 
fi.-ut  fanaifica- 

D.  fierrardut. 
ierin.  2  a.  ru^ci 
Caat, 

Angeli»  fuii 
nriandauicdr  ce, 
&c.  O  quancam 
dcbei  tibi  hoc 
vcibum  inferre 
rrucrcniiam  . 
afirrredcuotio- 
ncm ,  conféire 
fiduciam,  pro 
przieiaù  reue- 
icnctam,  pto  be- 


258.    Confiderations  fur  Us  l^evtui  diuines  de  le  fus-  Chri^  A'',  r 
Diouduranccetcevie.lousne  trouuici  que  vous  mefme  après  la  mort, 
&pour  vous  prefcrucrci'vn  fi  grand  mal  heur ,  faites  les  fuiuances  refolu- 
cions. 

A^t^'iom  (p*  Refolutiom, 

A DorablelefusJcCiel&laterre,  les  Anges  &  les  hommes,  Diea 
voftrePcre  ,  &  la  Vierge  voflrcMcrc,  fonidan^  l'attente  du  grand 
ouurage  de  vodre  In  carnation  que  vous  allez  entreprendre,  puis  ^ne  vous 
voulez  que  tous  y  participent  auec  des  auantages  qui  les  mettent  dans 
l'accompli iTement  de  leurs  dcfirs.    Verbe  Incarne,  faut  aduouet  que 
Dieu  n'cftoit  prefque  point  honoré  des  hommes  deuant  voftre  ve- 
nue au  monde,  les  démons s'cftoientempat'ez  de  fes  Autels  .  la  terre 
cftoit  remplie  d'Idolâtrie  .-'chacun  fe  formoit  des  diuinirez  à  (à  mo- 
de :&les  vices  auoicnt  fait  vn  tel  déluge, fur  les  efprits  des  hommes: 
qu'on  ne  reconnoifloit  plus  la  vérité  d'vn  Dieu  (iir  la  terre  :  Mais  aufli 
toft  que  vous  aucz  paru  au  monde  fous  vnc  forme  humaine,',  les  démons 
fe  font  retirez  dans  leurs  abyfmes  ,  les  hommes  ont  reconneu  leur  er- 
reur, les  peuples  ont  banni  l'jdolatrie  de  leurs  temples  ,  Se  rendans  leurs 
hommagesau  Souuerain  Créateur  de  l'Vniuers,  ils  ont  reconneu  la  vg- 
liié  5:  l'vnitc  de  Dieu  voftre  Pere,  qui  en  eft  demeure  beiucoup  plus  ho- 
noré qu'iljn'elloit  auparauant.  Diuin  Icfjs  qu'eftoit  ce  le  monde,  deuant 
que  vous  y  pa  ru  liiez  ?  finon  vn  chaos  ténébreux  fins  Soleil  ,  vnc  con- 
fufion  fans  ordre,  vn  corps  fans  chef  :  des  pieparatifs,  fans  édifice  :  des 
moyens  fans  fin  ;  puis  que  vous  efies  en  effet  û  fin  de  toutes  les  créatures, 
le graiîd  ouurage  delà diuinité,  le  chef  des  Anges  &  des  hommes, l'or- 
dre des  chofes  par  excellence  en  qualité  de  première  SagelTe ,  Se  la  lamic- 
rc  de  miferables  qui  gemiflcnt  dans  les  ténèbres  del'crrfiir,  &  du  péché: 
Vous  (cul ,  ô  lefus  vray  &:  vnicque  Fils  de  Dieu  ,  honnorez  ,  &  (;lorifiez 
dauantage  voftre  Petc  ,  que  tout  le  monde  enfemble;  c'eft  pourquoyil 
vous  a  aimé,  ôc  voulu  predeftiner  deuant  toutes  les  créatures  de  1*  Vniuers, 
il  vousaconfiderccommcle  digne  obictdefes  complaifances  :  &  (ans 
qui  rien  n'auroit  eftéfait  ,  puis  queitout  »  eft  e  fait  uarvous,  Se  pour 
vous.  Adorable  lefus ,  ie  me  refiouis  infiniment  que  la  noble  penfce  de 
faire  vnc  Vierge  voftre  Merc  ait  efté  capable  de  vous  attirer  des  Cicux  en 
terre  pour  l'efleuer  à  cette  haute  dignité  ,  qui  furpaflc  la  condition  de 
toutes  les  pures  créatures  :0!  que  Dieu  voftre  Pere  en  tire  de  gloire, 
vous  d'honneur,  elle  de  mérites,  &  nous  dcprotcftlon.  Sans  doute  vous 
nous  auez  donné  vne  indice  de  la  vénération  que  nous  luydeuons  rendre 
par  l'amour  que  vous  luy  auez  porte,  en  vous  abbaiftànt  pour  l'efleuer,  c  :i 
vous  defpoliillant,  pour  la  reueftir  en  vous  faifani  le  fils  de  l'homme,  pour 
la  faire  deucnir  Mere  de  Dieu,  O  1  lefus  le  Roy  des  Anges,  mon  cœut 
trefaïUitde'ioye  decequc  vous  auçeeu  la  bonté  de  vous  incarner  pour 
maintenir  la  Nature  Angélique  dans  les  bonnes  grâces  &  la  gloire  de 
voftre  Pere;  O  .'queic  fuis  raui  de  contempler,  quoy  que  de  Joing  tant 
de  millions  d'efprits  Bien-hcureux  chanter  eiccncliemcnt  les  louanges  de 
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Dien,&:les  voftres,  ô  Agneau  fans  tache,  pour'rcconnoKTance,  des  bien 
faits  qu'ils  en  ont  reccu  ;  Mais  que  dirais-ic  de  la  nature  humaine ,  qui 
cftoit  perdue  fans  vous ,  &  quia  eftc  rachetée  par  vous,  mais  auec  vn  Ci 
grand  prix  ,  qu'il  vous  en  a  couAce  la  vie  ?  O  Icfus  mon  Sauueur,  c'cft 
icy  ou  il  faut  que  ie  vous  confelTc  mes  obligations,  &meseftonne- 
mcns,  quand  ieconfidere  vn  prodige  que  ie  ne  puis  comprendre,  &  qui 
incfait  voirie  Maiftre  fouffrirU  moit  pour  fon  feruiteur  ,  le  Seigneur 
pourfon  efclaue  ,  le  Roy  pour  fonfujcc,  &  le  Créateur  pour  fa  créature, 
Dieu  pour  l'homme,  lems  pour  moy  miferablc  pécheur?  Ah  /  ce  font  Id 
affeurement  It-s  effets  du  grand  amour  que  vous  me  portez,  mais  qu'elles 
feront  ie  vous  prie  les  marques  de  la  rcconnoiflance  que  ie  vous 
dois?  O  l  puisque  ie  vous  dois  tout,  &  que  tout  vous  appartient,  n'eft 
il  pas  bien  à  propos  que  i'opere  toutes  chofes  pour  la  gloiré  de  voftrc 
Sarint  nom,  &  pour  les  melmes  intentions  que  vous  auez  opéré  fur  terre. 
Se  fpecialementdans  le  myftere  de  voftre  Incarnation?  Car  fi  c'eft  la 
bonne  intention  qui  donne  le  prix  à  nos  ocuures  j  d'où  vient  donc  queie 
ii'enay  pas  eude  meilleures  iufques  à  prefent  ?  Pourquoy  ayrje  enuifagc 
.'^•s  créatures  me  fuis-ic  touliours  recherché  moy- mefme  en  toutes 
mcsadionsî  Hé.'  d'oîi  vient  qu'après  auoir  pallc  la  plus  grande  partie  de 
ma  vie,  &  trauaillc  fans  celTe  comme  vn  efclaue  ,  ie  me  trouue  neant- 
,  nioins  Gns  pieté,  fâns  mérites, &  fans  progrez  ia  la  vertu  î  finon  parce 
que  ie  n'ay  pas  animé  mes  ccuues  de  (aimes  intentions  ,ne  rapportant  pas  à 
Ûieu  mes  petits  trauaux,  mais  les  faifanc  la  plufpart  ou  par  inclination 
naturelle,  ou  par  complaifance  des  créatures.  Or  reconnoiflant,  auiour- 
d  huy  mon  erreur  ,  diuin  lefus  ,  à  la  faucur  de  vos  lumières ,  ie  fais  refolu- 
tion  ,  mais  de  tout  mon  cœur  de  ne  plus  agir  doref  auant  que  pour  les 
mefmes  motifs  qui  vous  ont  fait  venir  au  monde  ,  qui  vous  y  ont  fait  de- 
n^eurer ,  &  qui  vj^is  en  ont  fait  partir  ,  à  fçauoir  pour  glorifier  Dieu  vo- 
ftre Pere,  comme  mon  Soi'uerain  Seigneur  par  vne  pureté  dévie  ,  & 
d'amourj  pour  honorer  voftre  facrée  humanité  par  mes  très  humbles  ref- 
pe(fts:&  par  l'imitation  de  vos  pénibles  foufFrances:pour  rendre  hommage 
à  la  Sainte  Vierge  comme  à  voftre  très  digne  Mere,  Se  ma  ires-honorce 
Dame  &  Maiftrciïe  par  mes  feruices  .-  pour  vénérer  les  faims  Anges, puis 
qu'ils  vous  font  fi  agréables ,  Se  que  i'en  reçois  de  fi  grandes  affiftan- 
ces  :  Enfin  pour  aimer  mes  frères,  &a(Iifter  mon  prochain  dans  le 
befoin^  Voyià  mon  Sauueur ,  ce  que  vous  elles  venu  faire  au  monde ,  Se 
voylà  ce  que  ie  fuisrefolu  de  pratiquer,  moyennant  la  grâce  queie  vous 
demande,  &  qui  m'eft  fi  neceiïaire,  efpcrant  en  voftre  bonté,  que  vous 
nemelâdefoieiezpas.  Ainfifoit-il. 


Kk  ij 


neuolencia  de- 
uotionem  .  pro 
cuftodia  6ducii.' 
Cauièergoam* 
buli,  vbi  fuBt 
Angeli ,  vt  cu- 
(lodianc  te  in 
omnibui  viii 
tuù. 

D.Bernard,  fer- 

mont;  in  !i. 
rfalm.  *i 

V  P. 
Hoctcmpi'i  rc<i 
fipc  caufa  Do- 
mini  adutntus 
Tocatur.  Idco 
(nim  fanâi  Vt- 
tret  cclebtare 
corpemnc  aducn- 
tui.  vcTe  vnuf- 
quiTque  fpa- 
rcc  hdclii  ^  te 
emendci ,  vt  di- 
gne Dei  fui  naci- 
uitatctn  valea( 
ctlebrare.  Ille 
luAuivenic  ai 
oo(  peccatoiei> 
vt  Cl  petcaioti» 
bas  tacerctiu- 
i(oi,Pius  venic 
ad  iivpios^  vtex 
impiii  faccrct 
piof.humiitt  re- 
ntiadfuperbos, 
vtcx  fupetbir 
faceret  humilei. 
D.  Ambrof.  Ta- 
per Lucani. 
Venit  de  ealo 
magnui  medicus 
quia  per  totum 
vbiqae  iacebat 
zgiocui .  Genua 
crgo  humanum 
toium  petierar, 
ex  qi^  peccauic 
vnui,  in  quo  to- 
t'jtnciar.  Idco 
vrnii  vnui  (îae 
peccjtOiqui  fa!- 
uoi  faccrct,  om- 
nei  fine  pcccato.- 
Non  ecïim  eutn 
de  c<xIo  ad  ter» 
ram  mérita  no- 
Ura,  fcd  peccaia 
iraxcruiit. 
D.  AugulLTupcr 
loan. 

Qui  dementiam 
non  habet,  ncc 
indtiiui  cîl  virer* 
ra  n)ir«ricorJl^ 
Ce  lachfvn^aiû* 
quamuii  fpiri» 
lualii  fît ,  non 
•  dimplei  legem  • 
Chtitli. 
D.  {Hieron.  8c 
hjbetat.Dirt.gtf 
Qui  cl:-mc:nitm  ' 


x6o    C»»pi«rMa»ifirltilitft»tiim»*sitItfi$.chrifiN.  S.' 


ABREGE'  DE  LA  CONSIDERATION. 

Premier  point.  ' 

COnfidecez  que  Ct  lefus^CHrift  eft  venu  premieremenc ,  Se  principale, 
meneau  moiideponckoneKr  USouttenûne  MaieftédeOieupar  foa 
abbAifleflMiit ,  vous  ne  âeaez  âoffi  anoir  jamais  d*aatre5  monft  con. 
ciakes  à  cène  iiicennon  afin  de  rechcrcher'purement  la  gloire  de  Dieu  en 
toucés  vt>s  flBUures ,  fans  auoir  aoqjn  e%acd  à  vos  incerefts»  ny  à  la  coniî- 
decacion  des  creacores» 

II. 

Confinerez  que  fi  Iefus-ChriftDicu,&:  home  tout  enfcmble,  s'eft  incar- 
né pour  déifier  ronhumaoitèfiuxéepat  rvnion  hypoftacique  aueclaPer- 
fonne  du  Vetbe;  comme  celle  qui  eftoîc  capable  de  rendre  à  Dieo  vn  bon* 
neoc  parfait  :  vousdeuez  aufli  faire  vos  aûions  en  vcuc  de  cette  mcfixie 
homaotté  diiiinife'e,  auec  deiTein  d'honorer  la  facfée  Pe^nne  de  lefos* 
Çhrift ,  par  qui  nous  auons  accès  an  Perc. 

III. 


créatures enfemble  ;  auflî  deuez.vous  eftre  grandement  affè^ionnc  au 
feruice  de  cette  fainte  Vierge ,  puis  q«  elle  eft  h  agréable  à  Dieu  qu^el- 
le  eft  fi  puiflànte,aupres  de  luy  pour  vous  recourir. 

♦  IV. 

Confiderez  que  fi  Tefiis-Chrid  a  eu  intention  de  s  incarner  pour  main- 
tenir les  Anges  dans  la  grâce  &  dansUgloire  qu'ils  putlêdénc  pariés  mé- 
rites i  vous  deuczaulBvoas  refioûir  de  leur  bon-heur, rcconnoiftre 
pat vnepardcidieredeooaonà  leur  endroir»  les  afliftances  coniinoelles 
que  vous  en  rcceucz. 

V. 

Confiderez  que  fi  lefiis  Chrifi  a  voulu  fe  faire  homme  pourfauuer 
les  hommes  par  Ces  montes ,  &  par  Tes  fou^rances.  Vous  deuez  adfiî 
concourir  à  vn  fi  noble  deflHn  par  vos  mounes  6c  par  vos  prières  ijScon 
pasre(rembleràceax.quiront  tellement  amateurs  deux  mefine»,  qn'e- 
ftanidefpouîUez  de  toute  forte  d'amour  de  Dieu  8c  du  prochain-,  ne  re- 
cherchent qu'euï-mefmes  en  toutes  leurs  allions  :  &  qui  pour  punition  de 
leur  peu  de  charité ,  ne  retrouuent  aufli  iamais  qu'eux  mefmes  ,  beaucoup 
de  fautes»  &  point  de  repos,  ny  de  mente  deuant  Dieu. 
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^rvvlvs  n^tvs  est  nobis  et  ftlivs 

datus  efi  nobis      fa^us  efl  principatus  fuper  humerum 

eiut,  j/â,  9, 

ri  petit  enfant  nouseftnc,  &  vnfils  nous  eft donné,  8c  la 
marque  de  fa  grandeur  cfclate  fur  Tes  cfpaules. 

CO  NSIDER  ATION. 

ur  U  naijfdnce  tempêrelU  de  lefui-Chriji  niîire  S f teneur  en  U^udle  fe  en. 
tentant  de  fes  perfeÛiens  intérieures  ,  il  parti/}  à  l'extérieur. 

.  Sans  fagcfTe. 
.  Sans  honneur. 
^.  Sans  puidancc. 
4.  Sans  richeflcs. 
j.  Sans  fatisfaftioa  des  (en 

Tour  nou4  apprendre  le  ntefpris  (jue  nous  deuons  faire  de  toutes  ces 
chcfes  dont  le  monde  a  tant  a'efttnie. 


PREMIER  POINT. 

Onfidcrcz  cjiie  lé  Fils  de  Diea  venant  au  monde  pour  en 
reformer  les  abus ,  il  eftoit  conuenablc  qu'il  prift  des  maxi- 
mes entièrement  oppolées  aux  fienncs  j  &  c'eft  ce  qu'il  fait 
d'abord  quand  vous  voyez  qu'au  lieu  détenir  le  fceptredc  la 
Croix  à  la  maincommeI|^marquede(àpui(rance  Royallc,  il 
a  porte  fur  fes  cfpaules ,  &  fur  tous  les  membres  de  fon  corps  jaufli  bien 
uc  dans  toutes  les  facultez  de  fon  ame  :  foufFram  en  toutes  ces  parties  de 
on  humanité  Gintefclon  la  difpofition  diuine,  autant  qu'elles  en  cftoient 
capables  ;  &  premièrement  remarquez  que  pour  confondre  cette  per- 
nicieufe  lagelîè  mondaine  qui  corrompt  Tefpritdela  plus  grande  partie 
des  hommes,  en  leurfaifàntprendrelc  menfongepout  la  vérité^  &  iugcr 
de  toutes  chofes  a  fens  contraire  :  il  veut  naiftte  entant  fàns  parolle ,  ny  au- 
re  mouuement  que  celuy  queluy  donoitHi  fainie  Mere  :  laquelle  le  con- 
uifoit  comme  s'il  eiift  efté  (ans  Tigelfe  ;  quoy  qu'il  en  fut  dés  lors  aufli 
parfaitement  aduanragc  ,  comme  iL  eft  prefentemerit  au  Ciel  :  mais 
il  s'en  e(toif  interdit  Tvlagc  extérieur  ,  pour  confondre  la  vaine  prudence 
«les  hommes  :  en  leur  apprenant  de  fc  Ipulmettrc  dorefnauani  a  la  fainte 
rouidencc  de  Dieu,  qui  conduit  infailliblemenc ,  &  fans  ecieur  toutes 
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fi  direcur  op(i«> 
lion  cDi^it  elt- 
gcuc  robuduni 
corpus  !t  zta> 
icm  in(elli|ibi- 
lem",  quim 
fintilem  î  O  U- 
piencù  qux  de 
occulciitraherii. 
6  TCfc  incarnso, 
4c  velacaftpicn- 
lia.Er  tatnenfra 
trci,  ipfecft  prr 
tnillui  olini 
par  Efaiam,  par 
uulut  fcien}  rc' 
probare  malun:. 
flc  eltjert  bonfi 
mjljoi  ergo  vo- 
laptJ»  cojporii. 
bonû  vc;6  affl,« 
&10  eft  :  Ij  <jui- 
(1:11 0C  hancdi- 
e>r,  ficillam  ts- 
prtiba*  puer  Sa- 
F^^i  Veibnm  m- 
faiij .  D.  Bcrrjr. 
Scini.i.inNatai'. 
Adcranc  ma«i  in 
came  Vcibum  . 
^1  infar.tii  Tapié- 
iiam,  tik  inArmi- 
race  |  rirtutein  . 
&  in  hominii#e- 
ritate  Dotaini 
miicAaiis. 

D.  Leo.inScintJ 
de  Appami*' 
oe. 

Noa  meii«cre 
hoc  ttbi  fidci  vi- 
deaturesemplûr 
nuin  viliiperro- 
oa  palloiij  '■  CCI 
tè  quù  viliorai 
prudcntiatn ,  ca 
pr«io(îoi  ftd 
bdem.  Non  tk- 
piencci.  fcd  fioi- 
plicei^  quifuca» 
rc  ,audita  Dcfd- 
reltt  ,  Dominut 
fu'  przcontJ  ele- 
litiOon  rethorer, 

fcd  pircacorciad 
caangelizâdum 

dcAinauîc» 

Peda  fup.  Lu.' 

Lib.i. 

1  P. 

Drniqiie  xictt 

C  ht. /lui ,  non  f-* 

cxiollit.i  on  ma. 

gnifîcat,  nâpt2- 


i6i    Ctnfiderations  furies  Vertus  diuines  de  lefus-Chrifl  S, 

finlnci^  V^m  ^^^^^^      Û***  qu'cUc  s'cft  propofée,  parles  moyens  qu'elle  a  eftably 
Angeiuî,  laudàt  fur  terre. 

S^?!îi"..!*ï;  Apprenez  donc  mon  frerc  de  c«  face  procède  du  diuin  Icfus  la  Cto&i* 
ta  ttgo  quickri.  peRC  oo  voftie  :  Car  D  cu  il  pas  vray  que loiqnes  a  prêtent  vous  n  auex raie 
ïZmûzbUcn.  cftimequedecequi  anoic  derefclat  &  briUoùà  vos  yeux  ?  que  vous  n'a- 
de  ibefaurum.  ucz  fuiuy  qiic  les  htifTcs  OMXSincs  dii  (lecle  t  8c  meTprifé  les  confèiis  de 
de?*e*oi'aj"J  Icfus- Chnft  ? quc  VOUS  n'aueztrauaillcquc  pour  vous  rendre  intelligenc 
num.fiicii  tiiii.  dans  les  fcienccs  naturelles ,  ou  les  intrigues  du  monde  ,  Se  négligé  les 
iUbalo^aaVt^tjr  ^cWcs  connouîanccs  de  voftre  Calut  î  defbrte  que  vous  fçauez  touc  hor-' 
^«SSo'fecS  "^'^  moyens  de  vous  (auucr  /  Mais  qui  ne  voit  que  vouseftesignorint 
mnuft!  n'onar  couces  chofês  j  quand  VOUS  M  coiuioilfbzpAS  Dieu ,  ny  les vojres  <]iii 
M'^u?en"ltb  :  s  ''  ^^^^^^^^  ^  ^^Y  ?  q^c  VOS  lymicTes  fi>nt  donc  hradoes  6e  dangereiues  i  puis 
T  &  piei  iuj-  qu'elles  vous  deftournenc  de  voftre  fouuerain  bien  pour  vous  précipitée 
^rtabuSi^eîé."  P^"^  S'^^"^  malheurs?  6  que  les  Anges  qui  font  clair 

gio  Pbnè  vt  f voyants  fe  mocquent  de  toute  voftre  conduite ,  qu'ils  confidcrcnt  fi  bafîe 
Î2îdî.  dîmïï  ^  ^*  P^"  raifonnable ,  comme  celle  qui  ne  palIc pas  la  région  des  fcas,  ny 
UecM  tMitixé ,  les  inchnaions  de  la  nature. 

Nec  dum  io^ji- 

.^cun,  juc  de  Secùtid  Pûtfit: 

<o  lunt,ciamj:  , 
prsdieanr.  euan- 

*''cf*oe' iwfâ?"  ^"fi*^*-'fez  que  le  principal  employde  la  fagelTe  mondaine  s'ocupe 
tntmhttnoaû'  larecherchc  des  honneurs  >  pour  la  iouyitancc  dcfquels  les  hommes 

Ïl-S  iîî5"?"*  trauaillcnt  comme  des  efclanes  Hms  le  plaindre,^  qu'ils  ambiiionnenc 
arguirur.Yubuer- ^auec  paillon  lulqu  a  les  pretcrcr  aleuis  ^opres  vies  ;  pourueu  quils  si- 
D.  Dcrnàïd!"''  i"^lginent  deooir  eftre  iasa  l'eftiine  du  monde.OrvoicyveniraoftreSei- 
£crm.  {.  In  ôa.  gneuT  quircDucrfè cecce fiiaUe opinion  qui  eft  la  caofê  de  la  damnation  de 
uii  oomini.  j^jjj  pcriônncs  i  Jquand  on  le  voit  naiftre  ûns  aucune  marque  de  (à 
11^  ^'  grandeur,  ny  de  fa  Majellc  diuine  ,  dans  vneeftahle  qui  luy  tient  lieu 
faciniutnMbte!  Palais  an  milieu  de  deux  vils  {animaux,  qui  lui  fcruent  de  gardes: 
3a&Dc"V*'"^  cxpofc  dans  vne  crèche,  comme Is'Ueuft  eftcaflis  lur  vn Throlne : cou- 
Vetbam  fccTc  '  ché|(ur  la  paille  ,  comme  dans  Ton  hd  de  parade  ^  vidtc  des  fimples 
^hToiT'l^L  comme  des  Princes  de  facour*  Enfin  Une  paroift  qu'biumiité 

iongum'^<}ain'"  en  iA  pcffonne,  en  (ès  pareocsen  GLdemearc,  en  tout  ce  qum  re* 
i^mUaqahh^c  S^J^^î  «fin*^^  Çonfondte  1»  vamtédes  hommes  pa*  le  mefpcis.  qn'il  en 

verbum  )  H  ler.  tait. 

N^?«rJfîEi3'  Apprenez  donc  aupurd'huy  cette  confiante  vérité  fur  l'exemple  de 
•n  angiifio  io;a-  l'humblc  Icfus  : quc  tous  Ics  honneuts  ne  (ont  qu'imaginaires,  &:  toutes 
i'fçclîo,»UP»cïi  ^«diguitcz  des  phantofmes ,  qui  trompent  l'efprit  des  hommes  en  leur 
Bhett,seHirfica.  ÊUfànttpxendre  des  fiiulTetes  pour  des  verices  ;  car  que  cous  les  efprits 
ct'^ceMtat%  vousefbmenc,  6eqoe  tontes  tes  boaches  vous  loUent ,  en  deoenez  vous 
;nr.hdiet  vniui.  plus  parfait  \  9c  que  vois  en  retùenc-il  de  nouneauf linon  vne  nouucllc 

Ad    QUid    noc.  ■    r  ».  ».  1         /•  1 

ffitrei,  auti  'i  vanite  quc  VOUS  n  aulcz  pas  auparauant  :  Ôc  qui  vous  rend  tounours  plus 

neceiTitaifuit.vc  vain  i  &  plus  infolcnt  dans  la  croyance  de  vos  pcrfeftions  imaginaires  f 

richumilUiecrri  auflî  cft-cedcce  fond  d'orgucil  que  nailfent  tous  CCS  difconrs  imprudents, 

lie  *bbie«i«ec  que  VOUS  faites  à  voftrc  aduantageJ'eftime  que  vous  dcfucz  qu'on  aye 

;e;iaiu,  MÛ  i\  Ut  feai|  oc  tomes  ici  nows  losanges  que  vous  «torques  de  U  bon*  ' 


Digitized  by  Google 


Seconde  Partie.  16^ 

che  de  ceux  qui  vous  blafment  dans  leur  coeur  quand  ils  confiderem  en 
vous  cane  de  piefompcion  ôc  ù  peu  de  mérite. 

Troijtejme  Poinél, 

Onfiderez  que  l'homme  paQionnant  l'honneur  .&  ne  lepouuanc 
obtenir  s'il  n'eft  puifTanc ,  il  ambicionne  de  commander  par  tout, 
affin  .d'auoir  tout  le  refte  des  hommes  fousfcs  pieds  comme  autant  d'ef- 
laues  de  fa  fortune  ;  mais  comme  ils  défirent  tous  vne  mefmc  chofe,à  la- 
quelle neantmoins  perfonne  ne  peut  arriuer .  Voicy  que  le  Fils  de  Dieu  les 
vient  mettre  d'accord  par  fon  humilité  j  &  en  repos  par  Ton  exemple,  s'ils 
ont  le  courage  de  l'imiter:  quand  ils  contemplent  ce  grand  monarque  de 
l'Vniuers  reuoftu  de  noftre  nature paroiftreauec  vn  petit  corps  d'enfant, 
uine  peut  agir  i  cnuelopc  dclanges  qui  luy  ferent  les  membres  -,  porte 
ur  les  bras  d'vne  fimple  fille  ;  viuant  fous  fon  obeyfîance  ,  ôc  dépendant 
totalement  de  fâ  conduite  ,  comme  le  dernier  de  tous  les  hommes. 
O  Ciel.'  quel  fpedacle  dans  la  chreche  de  Betlehem.'  6  Anges .'  quel  abaif- 
fement  dans  le  Verbe  que  vous  adorez  î  ô  fuperbes  !  qu'elle  humilité  dans 
leSouuerain  Seigneur  du  monde?  ô  hommes  quel  aueuglemenc de  vou- 
loir commander  ? 

Apprenez  donc  que  les  fuperioritez  ne  font  point  à  rechercher, 'puis 
que  le  Fils  de  Dieu  a  voulu  naiftreflijcti&:  que  toutes  les  charges  ne  font 
que  des  pénibles  fardeaux,  qui  accablent  pour  l'ordinaire  ceux  qui  les 
portent  par  inclination  ;  &  partant  fi  vous  viucz  fous  l'obcy  (Tance  de  quel- 
que Supérieur ,  gouflez  voflre  condition ,  qui  vous  deHurc  d'vn  grand 
nombre  de  foins  pour  ne  vacquerqu'a  celuy  de  voftre  fâlut.  Si  l'on  vous 
a  mis  dans  les  charj;es  ;  déplorez  voftre  cftat ,  qui  vous  dcfrobant  à  vous- 
meime,  pour  penier  aux  autres ,  fait  n'aiftre  en  voftre  ame  de  grands 
foins  pour  la  conduite  de  vos  fujets  ;  &  denouueaux  comptes  à  rendre  à 
Dieu,  pour  tous  les  manquemens  qu'ils  cq2|uiettent  par  voftre  negli 
gcnce. 


:omiii 

Qudtriefmc  PoinB. 


COnfiderez  que  la  puifTancene  fc  maintient  pour  l'ordinaire  &  ne  fe 
tend  confîderable  que  par  les  grands  biens  :&  c'eftpourquoy  les 
hommes  défirent  les  richefTes  auec  des  pafTions  qui  ne  font  pas  imagi- 
nables: n'y  ayant  point  de  loix  qu'on  ne  viole,ny  d'amitiez  qu'on  ne  rom- 
pc.pout  faintes,  qu'elles  puilTenteftre,  quand  il  y  va  de  l'intereft  j  &  c'eft 
cette  conuoitife  infatiable  que  le  Fils  de  Dieu  vient  deftruirepar  fapau- 
rc  naiffance  ,  quand  on  le  voit  n'aiftre  d'vne  pauure  Mère:  logé  dans  vne 
auurc  eftable  i  couche  ûir  vn  peu  de  paille  -,  enucloppc  ^e  pauures  dra- 
cauxivifité  par  de  pauures  Bergers  jaccomp^né  de  pauures  animauxi 
choifisât  la  plus  pauure  ùi$ô  de  l'année  pour  faire  Ion  entrée  au  mode.  En- 
fin de  quel  cofté  qu'on  fe  tourne  dans  l'eftable  de  Betlehem  ,l'o  n  y  remar- 
que que  pauureic  en  la  vie,  &  en  la  perfonne  du  pauure  petit  lefns. 


VAl  (îmili'terf«> 
ciiiii  }  i»m  cit- 
mac  excmplura , 
quod  potlmodi 
picdicaturus 
edverbi.-difriie 
âme  quia  rolut 
fum  8c  humtltf 
cortle .  V(  \efax 
inucmacurqui 
didt.  ccrpule- 
fui  fietie  ôc.'do- 
ccre  flcc.  fludere 
humiluati  quz 
fundamcniû  c(l. 
ciiflosque  vir- 
tuiuia  &c.  hoc 
igitur  trtipto- 
pcer  quo/exin*- 
niuU  fc.  foimam 
(erui  accipient  • 
qui  in  forma  Oci 
l'atri  z^]uahc 
erat  :  fed  txinJ- 
niuic  [tnaiciUie 
bc  potcntia,  non 
boni:aie  &  rot* 
feticordia.  D. 
Bernard-  Secm.  r- 
In  die  naialit 
Doœini. 

NumquiJ  inur- 
ncrunc  palatlum 
mtrmoribu* 
rplendidum  ? 
Numquid]  au(^ 
rrgiam  ,diucili<> 
pi'pulit  pcrlonâ- 
tcni  ?  Niimquid 
haftaut  ,  uuc) 
rlypeacas]  nuli- 
tum  catcruas  î 
Numquidequos 
rcgalibui  phale- 
risinfignes'  Nû- 
quid  currus  au- 
ra .  oflroque 
fuIgentu^Numft 
quid  Mitic  ciu» 
diademate  coro- 
natam  ,  auc  tit 
IcAo  ebiuoeo  re- 
cumbenté  ?  NA. 
quid  puetû  byf» 
l'o  ,  flc  purpurs 
iouolucû  i  Vci- 
que  amni  (tà  po* 
lias  angurta.n  . 
0C  hucnile  tuga. 
riam,  vite,  fqus- 
lidumquepizfr- 
piun  t  ^  magit  ' 
animalibai,  qui 
hominiburaptû: 
piierum  viubus 
p.innirinuoIutû; 
M  Jtum  vix  tu* 
nicam  babrotc 
vnam  ,  non  ad 
omatumcoxpo- 


tii.)  Cti  ad  (cpi- 
mentum  nudica- 
tii.  D.  Chryroft. 
fup.  Math.  s. 
Inciâiet  donura 
inuencrunt  pue- 
nim,  acc. 
Narciiur  iraque 
jDei  Filioi  f  cu- 
iui  in  arbitrio 
erac  quodcum- 
que  vtllec  eligt- 
te  tetnput  J  tle- 

Ïit  qnod  mol,-- 
i*e(l,prçr?rtim 
paruulo,  9c  yiiu- 
perii  mattisj  fi- 
iio.qucvix  pan- 
noi  'habexct  aJ 
inaoluenducn  , 
prasfepè.ad  .c- 
clinandâ.  Et  cil 
•net  tarta  nec:C- 
ruainiilUm  au- 
àio  pelliam  lîeri 
menrioiietn. 
Primuj  AJam 
peHicer»  veîlifur 
tunici»  ,  pann.'f 
Senindu 


2^4      Confide/(tt  'ions  JuY  "Vertus  diutnes  deXefui  ChriSlN.  S ^ 
au{5  bien  qu'en  toutes  les  chofes  qui  font  à  fon  vfage. 

A  pprenez  fi  vous  eftes  pauure,  de  faire  eftimc  de  voftre  faint»  pauurctc, 
comme  d'vnthrefor  in eftimablc:  &  fi  vous  eftes  riche  ,  de  n'auoir  point 
d'affcftion  aux  biens  delà  terre ,  dont  Icfus-Cluift  fait  litière  :  rcconnoif- 
fant  qu'ils  vous  font  vntresgrandempefchementàracquifttiondela  vcr«« 
tu',  tant  que  vous  les  polfcdez,  fut-ce  nnefmcauecindifterence;  àcaufe 
des  grandes  fuites  qu'ils  traifnent  après  eux!  ô  mon  frère  que  vous  ferez 
heureux  quand  vous  cftablirez  toutes  vos  richclTes  dans  ia  pauurctc  i  voui 
efforçant  d'eftre  pauurc  partout  auec le pauurelcfus  :  pauure  envos'ha- 
bitSjpauure  en  voftre  viure,pauurcen  voftrechibre,  panure  en  amis,  pau- 
ure en  diuertilTemcs, pauure  en  cftime  de  vous  mefmCjmais  riche  en  vertus, 
&en  la  grâce  de  Dieu,  dontla  feule  po/TcfTioneftvtilc,  neccffairc,  &  glo- 
rieufc;&  tout  au  contraire,  fcachez  que  vous  ferez  mifetable  quand 
vous  dcfircrez  quelque  chofe  hors  de  Dieu,  ou  qui  ne  conduit  pas  àDicu;^ 
parce  que  vous  fortez  de  voftre  centre,  S>c  de  la  vifceqnc  vousdeucz 
auoir  vers  voftre  fouuerain  bien. 


ne 


Point, 


Nor?"  Onfidercz  que  la  volupté  eftant  le  dernier  terme  ,  que  le  cœur  depia 

lalc  iudic.ûnui  ué  de  l'homme  fc  propofe  ,  p 


propofe  ,  pour  eftre  content, ne  faut  pass'eftonner,' 
s'jl  fait  aboutir  toute  ù  vaine  fagcfte  ,  fon  ambition  ,  fa  grandeur,  &fcs 
richelfes  au  fcul  point  de  la  fatisfaSion  de  Tes  f<fns:mais  hclaslqu'clle  trom- 


«li.  Auc  i(Jef*l. 
Ttur .  aut  mun- 
àm errat.Sed  di- 

po'jiijbiu  eft 'S;  ^"îe'tSc  quel  malheur?  aulFi  eft  ce  pour  y  remédier  que  leSauueurdu 
picntij  Meiito  mondc  (buffrc  auiourd'huy  en  fa  naiffancc  temporelle  tous  les  mcfaifes 
n«  piudfnti!''         V"  corps  cft  Capable  ;  il  fouffre  les  iniures  du  temps  dans  vnc 


ono^ifiqu.dfm  eftable  defcouuertc  ;  il  fouffre  lesrigueuft  du  froid  au  milieu  de  l'Hyucr, 
rtJ  DtoV5c'"i*t  &        la  plus  rude  faifon  de  l'année  ;  il  foulfre  la 

foli  «juogue  pi 
d<ntia  rfulti. 


'•a  nomiaatur. 
QuiJ  emm' 
Chtiftuj  vtique 
<îuinon  fallitur 
«''git  qtWl  car. 
»i  niolcOiii,  e(i. 
IJ  cfgo  melnij. 
i-L  vciliui,  id  p  ->. 
'•«"  fligendiMTi 
ttl ,  ic  <|uifqi)i« 
^it'uil  Joccat.vel 
^•ladeat   ab  co 
'imquam  i  fe 
«luâo/e  caucn- 
Juin. 

D.'  BffBard. 
*trm.  \.  In  a»- 
t4ii.OoB]ia;, 


rudeiTc  de  la  crèche  dans 

laquelle  il  a  efté  couche  j  il  }oufîrc  la  mauuaife  odeur  de  l'eftable  ,  &  des 
animaux  auprès  defquels  on  l'a  expofé  :  En  vn  mot  il  fouffre  tout,  ee  qu'vni 
pauure  qui  n'a  rien  peut  re^^pir  d'incommodité  enfonviure,  en  fonvc- 
itir,  en  fon  coucher,  cnnrianté,  bref  en  tont  ce  qui  le  regarde,  triom- 
phant ainfi  en  entrant  au  monde  de  tout  ce  que  les  mondains  adorent,  par 
ion  enfance  ,   fon  humilité,  fa  foiblelîè  ,  fa  pauutctc  Se  fes  fouffran- 

CC5. 

Apprenez  aufli  d  enfaircdcmefme  :  Car  fî  vous  voulez  triompher  auec 
lefus-Chrift, déclarez  la  guerre  au  monde  &  à  toutes  fes  pompes  pufs  qu'il 
eft  voftre  ennemy  :  &  ne  vous  l'aiilcz  pas  prendre  !aux  charmes  de  fes  vo-- 
luptez,  qui  auront  vn  merueilleux  pouuoir  fur  voftre  cfprir,  fi  vous  leur 
donnez  l'entrée  par  voftre  corps ,  dont  la  pefànteur  tend  toufiours  en 
bas,&  dont  les  quatre  qualiiez  qui  lecompofent,  le  feront  enfin  aboutir 
infailliblement  à  vnc  corruption  totale,  vous  fçauez  qu'il  a  des  maximes 
&  des  intérêts  d^eûement  oppofez  à  ceux  de  voftre  amc:  fi  vous  eftes 
donc  fi  abandonné  que  d^preferer  les 'premiers  aux  féconds,  vous  de- 
uicndrczafreuremcnt  ce  que  vous  prétendez  eftre ,  à  fçauoir  vn  homme 
corporel,  brtttal,  macerieJj  fenfuel,  charnel ,  vuidede  lefprit  de  Dieu» 


Seccnde  PoftU. 

ûc  ùk  grâce  &  defon  amour.  Mais  tout  au  contraire  ;  fi  tous  laites  plus 
dl'f  ftime  de  l'efprit  que  du  corps ,  &c  delà  morrifîcatioti  que  des\oIup(ez , 
vous  ferez  enfin  vn  homme  {{""irituel ,  vertueux,  intérieur ,  Se  agréable  à 
Dieu  i  comme  edant  tout  contojrme  à  ion  Fils^  ôc  pour  tous  y  cxdcer 
dites  lu/  de  cœur. 

•      JffeBms  &  repAmimSn 

• 

TE  confeiTe  ô  tefiisiiouueaunéquemonefprit  fè  perd  dans  la  cofifide* 
ration  du  myftere  que  l'adore  auiourd'uy  :  foit  que  i'enuifâge  la  gran- 
deur de  voftre  Majeftc  profondement  abaifîcc  ,  ou  l'humilité  de  voftre 
fainte  hnmanicé  hautement  efleuée  ;  Vn  Dieu  fait  hot»me,  ha  /  quel 
aneanciflcment  :  Et  vn  homme  fait  Dieu!  qu'elle  cileuation  &  qu'elle  gloi- 
re pour  celuy  qui  reçoit  cebon-heur?aufli  eft-ce  l'etfbrt,  ou  peut  donnée 
voftre  toute- puidànce;  la  plus  (ublime  penfée  de  voftre  (agellb  fiirla 
terre:&leplus  gr^md  tefmoignaged'ainour  qne vous puifltez rendre  aux 
•lommcs ,  que  de  vous  donnertoutà  nous  >  en  vous  faifànt homme com» 
me  nous ,  Ce  tout  fcmbl.ible  à  nous.  O  .'  que  toutes  les  créatures  afïïflent 
à  ce  diuin  Matiaj^e  de  l'Agneau  fans  tache  auec  toutes  les  marques  d'vne 
refiouyfTance  publique,  puisque  toute  la  nature  y  a  H  grande  part:  ouy 
que  le  O'el.terefiotiyire  dans  ta  profîtnon  de  fès  grâces  ;  que  la  terre 
Àfpaoouifledans  la  production  de  ion  (raie  :  que  les  Anges  chantent 
leurs  motets  en  fa  prcfence  de  leur  nouueau  Roy  ;  que  les  homme»  Ce 
confolenc  de  la  naifTance  de  leur  Rédempteur  ;  que  les  pécheurs  efperenc 
voianc  le  Reconciîiaicur  de  leurs  crimes  j  que  les  iuilcs  triomphent  ap- 
perceuant  le  rcmuncratui  de  leur  mérites  j  mais  fur  tous  ,  que'  la  Sainio 
Vierge  maeniâe  le  Seigneur ,  qui  a  opéré  de  fi  grandes  merueilles  en  fa 
perfbnnes  la  cheififbnt  prefèrablement  à  coûtes  les  femmes  du  monde» 
£our  eftre  k  digne  Meredefon  61s.  Et  toy .  moa  ame  ,  demeureras-ta 
leule  fans reffenriment ,  parmyla  refiouylTance  des  Anges,  &lamelodio 
vniuerfcllc  des  hommes  î  ça  refueille  toy  donc  detona(Toupin[emenc/& 
approche  toy  de  ce  diuin  enfant  pour  y  defcouurir  à  la  fiueur  de  fes 
lumières,  &  de  fes  exemple  i  a  mauuaifc  conduite  de  ta  vie.  Viens  donc 
fage  mondain  ,  viens  mal  aduifée  &  iilettant  bas  toutes  tes  penfées  ex- 
tiauagantts,  adore  la  diuine  enfance  de  lefus,  dont  la  candeur  te  l'in- 
nocence efl  accompagnée  de  plus  df  c  onduite  încompacablement,  qiie 
la  prudence  des  plus  grands  Politiques  de  la  terre  ,  auec  toutes  leurs, 
periiicicurcs  maximes;  puis  qu'il  eft  la  facclTeecrrnclie.  Viens  imbitieu- 
ic  intolérable,  viens  fiipeibc, -^c  fouiir.ctant  le  col  orgueilleux  de  tes 
vaines  preicnllons  fous,lcs  pieds  del'hunible  lelas  ,  rcconnoill  fa  haute 
MajeftjfQoic^te  dans  fes  baffefTcs,  &  qui  (é  tient  plus  glorieufe  dan» 
vne  eftabfeatt  milieu  d*vn  bceuf  &  d'vn  afne ,  que  toy  auec  tous  les 
lionn^urs  que  tu  ambitione.  Viens  ame  imperieuie  qui  veux  commander 
à  tout  le  monde,  5<.  n'obeyr  à  perfonac  ,  approche  roy  delà  crcche,- & 
depofânt  tes  charges  &  toutes  tes  d.girtcz,  mets  les  .-lU  pieds  du  petit 
lefus,  qui  en  triomphe  par  ic$  foibleiles^  &  par  ion  obcydance.  Viens 

.  1*1 


,xS6     ConfidtVéUms  Jùv  Ui  Vertus  dwines  de  lefis^ Cimfl  AT.  S, 

attare,  vjcns  dis-ie  infaciable  des  biens  delà  terre.  8c  rend  hommage  à 
lapauurctcdelefus,  qui  Ce  tient  plus  riche  furlapailic  ,  qnetoy  ^jucc  l'a- 
bondance de  tes  thrcfors.  O  voluptueufc  viens  aufli  ,  quoy  que  malgré  tes 
fentiinents ,  peur  admirer  les  incommoditez  du  Dieu  que  tu  adore  :&  rc- 
ceuoir  enmcimetenr.ps  la  fentencede  condemnacion ,  quand  après  auoic 
confidcrc  lefus-Chrift innocent [bdffnr  can(  de  me&ilès,  dans  la  pauiue 
eft^le  de  Bedehem  f  en  ne  raifTetas  pas  de  continuée  l'infiime  commcice 
de  ta  vie  animdîe,  endonanc  àtonnuiêca|>îe  cotpi  tons  les  bons  traite* 
mens  qu'il  te  demandera ,  dont  tu  te  pouras  aduifer.  Helas  !  pauure 
abufeeque  penfe  tu  faire?  &  que  prétends  tu  ,  dis-moy  ,  par  tant  d'adions 
fi  lafchcs  Se  Cl  indignes  d'vn  Chreftien  ;  car  fi  lefus-Chrift  a  pris  vnautrc 
chemin  que  toy  pouraniuer  au  Ciel,  il  faut necefTaiLemenc que  l'vndes 
deux  fe trompe:  ôc  qu'il  y  ayc  de  rcneur  dani  (k  conduite  on  dans  b 
tiennesor  fi  tn  es  caironnable  tn  dois  bîé  penlèc  que  la  (àgeflè  dinine  ne  peut 
eirec<&  queparconfeqnentc'eft  la  tienne  qui  s'abufe.  O  \  onv  c>(l^  coy 
ihperbe ,  c  eft  loy  grandeur ,  c'eft  toy  auarice ,  c'eft  toy  volupté,  c'eft 
vous  vices  mal  heureux ,  qui  aueuglez  les  hommes  inconfidetez  pour 
les  conduire  dans  le  précipice.  Helas  pauures  hommes  ouurez  donc  les 
ypux  à  vous  pouuez,  6c  confiderez  fi  vous  voulez  l'exemple  dclcfiis- 
Chrift  la  vove ,  la  vie  &  la  vérité  éternelle  qui  vous  roonftre  le  droit  che- 
min du  Ciel,  &  de  voftre  bon-heur;  fi  vous  me  re(pondez-qnevonsne 
yojezgouceparmytantde  lumières  ;  &  que  voftre cœur n*eft point efioen 

f^actous  ces  beaux  exemples  devolUediuin  Sauueur  ;  pleurez  mes  frètes 
'eftat  déplorable  de  vodrc  ame  ;  humiliez  vous  deuant  Dieu  j  voyant  vo- 
ftrc  mal-heur  ;  priez  fans  difconiinuer  pour  obtenir  fa  grâce  &  dites  \uy 
d'vn  grand  caur.  Diuin  lefiis  ilmedefplaift  helas  \  de  me  fentir  fi  froid  à 
voftre  (èroice,  après  le  graQd  amonrqoevons  metefinoignessAcdeme 
voir  fi  peu  vertueux  en  fuite  des  parfiûts  exemples  de  pieté,  quêtons  me 
donnez  en  voftreiaince  naillance  :  mais  pardonnez  Se^neurà  mes  foi* 
blelTes  qui  font  extrêmes ,  Se  rompez  de  grâce  mes  mauuaifes  habitudes 
qui  font  très  fortes  qui  m'cmpcfchent  d'aller  à  vous  comme  j'en 
ay  le  defir.  O  /que  icvoudrois  bien  eftre  fimple  comme  vous  ,  inno- 
cent comme  vous,  humble  comme  vous,  obeyfiànc , pauure  ,  patient 
comme  vous ,  afin  d'eikre  agréable  à  voftre  Pece  comme  vous ,  &  bien- 
heureux vniour  an  Cielauec  vous.  O  !  que  ie  reconnois  clairement  que 
fay  efté  trompé  dans  tout  le  temps  de  ma  vie  paffee }  fie  qne  la  dc|^ 
nation  de  ma  volonté  ne  procède  que  de  lerreur  de  mon  entendement: 
mais  vous,  ô  Icfus  qui  eftes  U  fplendeurdu  Ciel  &  le  Soleil  du  monde 
efclairez  moy  s'il  vous  plaift ,  car  ie  fuis  vn  homme  du  monde,  homme 
dis.je  encieremenc  mondain  puis  que  i'en  fuis  les  maximes,  &c  en  fais 
lesadionsji'attends,  mon  doux  Sauueur  cette  grâce  de  voftteIioncé«âfia 
que  ie  vous  imite  aofli  parÊûcement ,  comme  ie  vous  auray  chutemeoc 
connu  ;  &  que  mes  afièâtons  naifîant  de  vos  lan^ieres,  elles  tedieflèmmcs 
pas ,  &  tetoiment  ma  vie  fucie  modellc  de  la  voftce. 
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ABREGE'  DE  LA  CONSIDERATION. 

Premier  point, 

Onfidercz  que  comme  le  Fils  de  Dieu  quoy  que  très  fage  &  très  ac* 
comply  des  le  moment  de  fa  Conception, paroift  neantmoins  au  mon- 
e  comme  s'il  eftoii  priué  de  fageffc  Se  de  raifon  :  aufli  pour  l'imiter  ne  dc- 
ez  vous  pas  publier  les  talens  que  Dieu  vous  a  donnez  >  ny  faire  oftenta* 
ion  de  vos  qualitcz  naturelles ,  ny  enfin  paroiftre  fâge  de  la  folle  fagefîc 
u  monde  en  prefence  des  hommcs,afin  de  l'cftre  cfîcdliuement  de  la  vrayc 
jgelTc  du  Ciel  deuant  Dieu. 

I  I. 

Confiderer  que  comme  le  Fils  de  Dieu  a  fait  fon  entrée  au  monde 
fàns  efclat  &:  fans  magnificence;  puis  qu'efediuement  il  nefuft  acceiieilly 
que  par  de  fimples  Bergers  :  aufli  dcuez  vous  mefprifer  tous  les  vains  hon- 
neurs du  monde  puis  qu'en  effet  ils  ne  font  que  fumcc. 

I  1  I. 

Confiderer  que  comme  le  Fils  de  Dieu  paroifl  vn  petit  enfant  &r  extrê- 
mement foible  dans  fa  naifTance;  dont  les  pieds  mc;me  Se  les  bras  font  en. 
uironnez  de  langes  par  le  minifleredefabonnemcre  qui  a  foin  de  le  por- 
ter, de  le  remuer  ,  &c  de  pouraoir  à  tous  Tes  petits  befoins  .-aufTi  deuez 
vous  vous  réduire  en  la  refTemblance  d'vn  petit  enfant  qui  rellentant  fâ 
foiblefïe  fe  laiflè  conduire  par  ceux  que  Dieu  a  commis  pour  fa  garde: 
'ans  iamais  prétendre  aux  dignitez  ny  aux  charges,  de  peur  d  élire  accablé 
fous  leur  faix,  &cnfuite  priué  delà  fuaue  conduite  de  Dieu,  qui  ne  prend 
vn  foin  fpecial  que  de  ceux  qui  s'abandonnent  totalement  à  fa  prouidence. 

I  V. 

Confîderez  que  comme  le  Fils  de  Dieu  a  voulu  naiftre  pauure  entou- 
re manière  à  fçauoir  d'vne  panure  mere,  dans  vne  pauure  cltable  ,  enirc 
le  panures  animaux  Si  deftitué de  toutes  les  commodiiez  delà  vie.  AufS 
;ucz  vous  aymer  la  fainte  pauuretc  en  tout  ce  qui  vous  regarde  afin  de  de- 
venir riche  des  véritables  biens  qui  ornent  lame  deuant  Dieu, 

V.  ^ 

Confiderez  que 'comme  le  Fils  de  Dieu  eH:  né  en  plein  Hyuer  jdans 
ne  eflabledefcouuerte  ;  fur  le  fumier  jentrevn  boeuf  &vn  afiie,  dont  le 
uflc  Se  la  mauuaife  odeur  eftoient  capable  de  l'incômoder  notablement, 
ffi  deuez  vous  fuir  les  ayfes  &  les  fatisfadions  vos  fens  pour  auoir  parc 
pures "conrentemens  de  l'efpiit,  qui  ne  font  accordes  qu'aux  ames 
faiiement  mortifiées. 


Ll 


tCS   Confiderationsfirles  yntus  dimnts  de  lefis*  Chrifi N.  S» 

lfOSTQVy4  M  CONSVMMATI SVNT  BIES  OCTO 
V  circumcidcretur  puer  »  ywdtum  efl  n§men  eius  le  fus  ,  ^«o({ 
yMâtnm  efiéb^n^eU  frius  quim  in  yteroconeiferaur*  JLàc.  z. 

i\prcs  que  les  huidb  iours  ordonnez  parlaLoypourCircoa- 
cire  l'Enfant  furent  accomplis  ,  on  luy  iropofa  le  nom  de 
lefus,  qui  luy  auoic  eflé  déjà  donne  par  l'ADge, deuanc  qu'il 
fui);  conceu. 

♦ 

CCWSIDERATION. 

Sur  U  Circoncifîon  de  /efus-Chrîfî  Noîlre  Sei^eur  ij^ui  p4rotp  ndmiratie» 

1.  En  ce  qu'il  circoncit  fa  volonté  par  l'obeiflàncc. 

2.  Les  plaifîrs  de  fon  corps  par  ia  douleur. 

3.  Sa  liberté  par  la  ibruicude. 

4.  Son  honneur  par  la  reflfèmbkuice  de  pechear. 
5»  Sa  vie  par  la  morr. 

Ce  qui  nous  fcruird  d  inflmiliên  (y  de  re^le  ftur  U  fArféite  mmificétton 
de  ttm  mut  mtfme. 


r.iî;iî^uî-  PREMIER  POINT. 

tium  ff  iiitui  te- 
bcllione  mcm- 

^w^d"v7 ùfadto  NSiDEREZ  quc  Dîeu comiTiaïKia autrefols  1  AbrahaiO,' 

contumax'inu?-  gy^^^Kde  circoncirc  tous  Lescofants  ma  (les  quidefcenderoienc  de 
ôméfoinnnris  S4  v^^p^^^'^'Y  ^^"<^io"rs  aprcs  leur  naiffancc  ,  comme  vne  marque 
delibcrMioncm  quimetiioic  la  diftinékion  entre  le  peuple  fidcle  & 

Sfi[hoi"moMÎ»*  ^^^^^SP^ic  relie  des  nations  de  la  terre  j  mais  Abraham  comme  fer- 
aflurg»  &c.  Ne*  nfteti^tres  obeïiTant ,  des  le  mefme  ioar  que*!ecompiandemeiitlttyfiit 
q^ic  enim  Un  ^^^^  drcoHcit  ion  fils  Ifniacl ,  cous  Tes  (èraiteurs  &  roy-meTiae  efico* 
chnnian:s  .  cur  rc  j  taDt  efioïc  grand  le  delir  q\i  il  auoit  de  plaire  à  UlCu  ,  qui  le  remplir 
nûtChtUhadi^  enfuite de  mil  bènediélions.  Et  c'eft  auffi pour  obfcrvJer  rcligicufemcnt ce 
camcMLipropo  cÔmandemct  de  Dieu,c]iicron  Fils  hicn-aymé  vcuteftreCitcocisauiour- 
comeiSi'tfIt  d'huy,  huit  lours  après  la  naillvince  comme  le  moindre  de  tous  les  enfants 
propter  ^uod  dcs  bommes  ,  fe  foubmcttaiu  a  cette  cérémonie  de  la  Loy  ,  quoy  que  ci  es 
qÛo'irfriî^.Ni.  rigouccufe&nonobligacoircpour  (à  diuine  Perfontie  :  votuantaÎDri  pa- 
!r'^'r<d''om toiftreobeïflànt  >  non  (èulemene  daii$  les  cho(ès  qtiiluy  eftokntconi. 
ptôptcreidîiîl'  mandées  ,  mais  encoredans  celles  de  rurerogatioji,  afin  que  fa  volonté 
^rJi""cit€aai*  P*'^**^**^**''^  n'eftanc  pas  moins  circoncife  que  fon  corps ,  il  fit  de  tout  foy  - 
tiCoBc.'         mefme  vn  iàcrifice  parfait  à  laSouueraincMajeftcdeDicafoarere,  O.' 
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Circoncifion  fpirîtuellc  du  diuin  lefus  ,  qui  offre  en  mefme  temps  à  Ton 
Pcrc,  l'arne  &  le  corps  ,  la  chair  &  l'efprit  ,  le  (âng  &  la  vertu  ,  pour 
faire  vn  parfait  Sacrifice  de  tout  roy-mefme  à  fa  diuiae  Majeftc. 

Apprenez  de  la  Circoncifion  de  la  volonté  de  Icfus-Chrift  noftre  Sei- 
gneur ,1a  mortification  que  vous  dcuez  faire  delà  voftre.  Carfilc  Fils  de 
Dieu  n'a  rien  opéré  durant  fa  vie  mortelle  que  pour  voftreinftruition  & 
voftre  fandification  ;  ic  s'ils'eft  foubmis  à  la  volonic  de  Dieufon  Pere 
endcsaûionsaufqueiles  il  n*cftoît  pas  obligé  ,  doutes  vous  que  vofttc 
volonté  eftantdeprauée  ,  comme  elle  cft  ,  vous  ne  deuics  vous  efforcer 
de  la  redrelîer  &  lànûifier  par  vne  entière  conformité  à  celle  de  Dieu: 
de  forte  que  comme  c'eft  par  l'obeinaïue  ,  que  le  diuin  Sauueura  com- 
mence d'opérer  le  grand  ouurage  de  la  Rédemption  des  hommes  ,  aufîî 
efl-ceparla  foubraifïîon  de  voflre  volonté  particulière  à  celle  de  Dieu, 
que  vous  deués  trauailler  à  l'importante  affuitc  de  voflre  falut ,  parce  que 
comme  tout  le  monde  ne  s'efl  perdu  que  par  vn  adlede  propre  volonté, 
aufïi  ne  ferace  que  par  l'anneaniifïement  de  la  mefme  propre  volonté,  que 
tous  les  hommes  feront  fauués.  CefVlà  le  fondemct  de  toutes  les  vertus,le 
fouftiende  lavray  viefpirituelle  &c  legrand  fecret  pour  aduanccr  à  grand 
pas ,  fcurement ,  &  en  bref  dans  le  chemin  de  la  perfc6lion ,  félon  rexem- 
pie  que  le  Fils  de  Dieu  nous  en  donne. 

Second  Poin(î. 

COnfidcrés  comme  enfuittc  de  la  refolution  ,  que  prit  le  diuin  lefus 
defefoubmcttrei  la  rigueur  de  la  Loy  ,  pour  rendre  obeïiTancc  à 
fon  Pere Celcfte,il fut  Circoncis  parles  Prcftres  ,  en  fa  chair  tendre  ^ 
innocente,auecvncoufleaude  pierre  félon  la  couflume  ,  mais  qui  luy 
caufâ des  douleurs  fenfibles ,  &  qui  n'efloient  pas  ordinaires.  O  .' qui  ne 
fera  touche  de  pitié  &  dccompafïîon  ,  voyant  ce  pauurepetitenfant  ver- 
fer  fon  fàng  de  fi  bonne  heure  pour  les  péchés  du  monde  î  O  .'  qui  ne 
l'aimera  tendrement  confiderant  le  grand  amour  qu'il  nous  porte ,  quand 
il  n'attend  pas  à  payer  nos  debtes  au  temps  adîgné  de  fa  PafFion  ,  mais 
prcuenant  &la  luflice  de  fon  Pere  noflre  attente  ,  il  paye  par  aduan- 
cc  des  fautes  qu'il  n'a  pas  commifes  :  il  veut  foufîrirdeuant  le  temps,  afin 
qu'on  voye  que  fon  amour  ne  confiflc  pas  en  paroles  ,  mais  en  des  effets 
qui  luy  confient  bien  cher  :  &  il  nous  ayme  à  fi  gros  frais  ,  afin  de  gagner 
nos  cccurs ,  en  nous  obligeant  de  luy  rendre  le  réciproque. 

Aprenez  donc  d'aymcr  véritablement  celuy  qui  à  tant  d'amour  pour 
\ous;aptenez  de  fes  playes  ic  de  fes  douleurs  la  parfaite  mortification 
de  voflre  corps  >  que  vous  ne  deuez  plus  traiter  délicatement  ny  fenfucl- 
lemene, après  auoir  veu  comme  le  Fils  Dieu  Circoncit  le  fien.  C'eft  la 
iccornoilîanûc  qu'il  demandede  vous  auiourd'huy,  &:  c'efl  par  le  renon- 
cement i  tous  les  plaifirs  delà  vie  ,  qu'on  reconnoiflra  dorefnauant  que 
vous  n'aucz  point  d'autres  prétentions  qu'au  Ciel ,  &  que  parconfequent 
voaseflcs  vnvray  feruiteur  de  Dieu  ,  fi  vous  n'euifàgczque  fa  gloire  aux 
defpens  n-iermcdcla  voflre  ,  6c  de  tooslesintcieAs  de  voflre  corps.  Mais 
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Hfncefl  qaad  Sal 
uatot  Dollcr  3c 
circumci-li  otti- 
uo  die  ,  fit  poft 
aonuot  Cficf  fiRitl 
dienaïui  eft  cru- 
cingi.  vbi  m  par- 
Dam  corpui  om« 
ntdiflcnfum  <f\i, 
(uiui  (raiili(udi-^ 
m  monit  com- 
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vc  fcribit  Apo- 
flolut,  nimirurn 
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fcfuancei. 
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Circumcifio  no* 
Ara  ,  nifi  quam 
commendat  itic 
Apolli>Iui:viâi', 
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his  contenti  li- 
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helas.'  procède  eftrange ,  Icfus  le  faint  des  Hiints  foufifte  de  grandes  peines 
pour  voftrc  amour  ,  te  vous  qui  eftes  tel  que  vous  ç^es  ,  ne  voulez 
rien  endurer  pour  luy.  Il  commence  des  les  premiers  iours  de  fa  vie  de 
payer  anec  Ton  fangà  la  ludicc  de  fonPere  ,  la  rigoureufe  debte  de  vos 
crimes  ;&  vous  ne  voulez  rien  contribuer  de  voftrecoftc  pour  en  obrenic 
le  pardon*  Il  continue  toute  fa  vie  dans  les  incoramoditez  &  les  foufTran- 
ces,  afin  de  vous  mériter  vne  abondants  rédemption ,  &  vous  pcrfbuerez 
toujours  dans  vos  aifes  &  Vos  diueriilFements  ,  comme  (1  vouscfticzle 
plus  innocent  homme  de  la  terre  ,  ou  que  vous  n'cuflîezrien  à  craindre^' 
n'y  à  efperer.  O  !  rentrez  co  vous  meime  fur  cette  importante  vérité  ,  fi 
vous  en  cftcs  capable. 


Quid  faci(it  cif- 
cumctdrnict  eû? 
Putaiii  qjii  fu- 
per  eum  poUit 
tcsdere  ilU  ha. 
ceiiti»:Mar<:uIut 
cuiut  ^rrpuiii 
nara  drCumciTa 
bon  fueri(  »p«ti- 
dit  aniira  ipfiut 
de  populo  fuo? 
Poted  obliuifci 
Pater  Fili)  vteri 
fui Aut  non  ro> 
Knofcerer  eun» , 
nifi  lifinum  cir> 
camtiliunic  lia. 

4]iio  rnoJo  puf- 
itt  non  agnofce- 
icfilium  in  quo 
«i  bcnè  (ompla- 
<uit  .eahocmi 
acimi  fijno  po. 
icrar  i^norarc 

<iim  ,  inurnMin 
fo  cixcûcifîonr. 

«JUim  pcccatoij. 

buf  iprepr<^ii,(Je. 

»JL,ol>  purgjtio. 

né  nique  dtli- 

ûorum.  D.  Bft, 

"»fd.  ffrcn.  r.  In 

Cu<umc. 


Troifiepne  "Point, 

COnfiderezque  la  Circonci(îon  eAoit  la  marque»  qui  difcernoit  le 
peuple  luifd'auec  le  rcfte  des  nations  Infidelles,  &  que  parconfe- 
quent  au  moment  que  le  diuin  Icfus  la  rcçeut  en  fon  faint  Corps,  de  Fils 
qu'il  eftoit,  il  deu'iniferuiteur  de  Dieu  fon  Pere,  efclaue  de  la  Ma;eftc, 
tributaire  de  fes  voloniez ,  &  rcdcuable  ,  non  en  rigueur  >  mais  de  bien- 
feance  à  toutes  les  obferuancesde  la  Loy.  O  !  que'le  Circoncifiondonc 
efl  celle-là  qui  condiiuc  le  cres  libre  fous  la  tutelle  &  dans  vn  eftat  de  con- 
trainte: le  très  Sage  fous  la  direction  des  hommes  ,  &  lefus  Souuerainc- 
mcnt  obcïlTant  ,  marqué  comme  vn  inconftant  fcruiteur  ,  de  la  fidélité 
duquel  on  cft  en  doute  ,  &  qui  a  beioin  d'eftre  rexenuaufcruiccdc  (on 
Mai/lrepar  vn  lien  feruilc.  Hclas .' n'cftoit-il  pas  alîéz  diftingué  des  peu- 
ples infidelles  par  l'vnion  hypoflatique  à  la  perfonnc  du  Verbe,  qui  le. 
rendoit  vn  homme  Dieu  î  fàus  prendre  fur  fby  cette  marque  honteufe  qui 
le  met  au  rangdes  hommes  du  commun. 

Aprenez  donc  que  non  ,  puisqu'il  la  voulu  porter  grauée  fur  fa  propre 
chair ,  non  pour  1  arrêter  comme  vn  fugitif  au  feruicc  de  Dieu  fon  Pere, 
luy  quinefepouuoitiamais  efcarter  de  fon  obcïflancc  :  maispourvous 
faire fomoenir  que  vous  auez  vn  efprii  extrêmement  volige  &  inconftant 
dans  le  bien  ,&  que  fi  vous  n'cftes  retenu  au  feruicc  de  Dieu  par  quelque 
puidànt  motif,  toute  vodre  pauureviefepaderaà  faire  &:deffaire,  à  rui- 
ner 6c  i  édifier ,  à  commencer  5c  à  defiftcr ,  fans  iamais  aduancer  à  la  per- 
fe£lion  ^deforte  qu'après  plufieurs  années  paffées  dans  les  exercices  de  la 
pieté  ,  vous  vous  y  trouuez  auffi  peu  aduancé  que  le  premier  iour,  parce 
que  vous  ne  continuez  pas  l'ouuragedela  venu  >  félonie  defTcin  que  vous 
«n  auiez forme,  quand cffèdkiuemcnt  onsapperçoitquefi  vous  faites  vne 
feruente  Oraiibn  &  de  bonnes  refolutions  ,  vous  n'edes  pas  iidelà  les 
mettre  en  pratique  le  long  de  la  iournée  :  ou  fi  vous  edes  fidel  àDieu  le 
matin ,  vous  ne  le  ferez  pas  le  foir  ;  &  fi  vous  pafTez  vn  iour  dans  la  prati*  . 
qaede  vos  exercices  fpirituels  ,  vous  en  demeurerez  quatre  dans  le  dérè- 
glement de  vos  partions  ,dans  l'immortification,  dans  loy  fiueté  ,  &  vne 
continuelle  pcfie  de  temps  fans  penfer  à  Dieu  ,  ny  à  la  vertu ,  ny  à  voftrc 
confcience ,  ny  à  la  mort ,  ny  au  conte  qu'il  vous  y  Eiudra  rendre  de  toute 
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Toftrevie.  Oc  fi  vous  defirez  eftre  ▼n'autre  homme ,  que.Toitt  li'anez  efté 
so^D'à  tprefimt  ,  il  finit  votit  refoudie  de  prendre  d'^uties  leCblttûoiii, 
quevous  n'auez  pris  parle  paHe:  il  fauc ,  disnie»  circoncire  cette  hamcur 
volage ,  &  cctteinconftance  d  cfprit  qui  vous  pett ,  6c  faire  vn  ferme  pro- 
pos de  vous  acucher  fi  forcemcnc  6c  inuiolablemeiu  au  fecuicedeDieu, 
^ue  nea  au  inonde  ne  ioit  plus  capable  de  v  ous  en  diueciir. 

4P. 

Qftttmelme  \Point.  magnum  nd.i 

COtifidcrez  que  la  Circoncinon  eftoic  ordonnée  de  Diea  »  pour  efià*  hammUtil^tit 
ccrla  cache  du  pèche  originel ,  conioinâemenc  auec  la  profeflionde  tiln\mJi'^, 
foy  ,  que  les  parents  de  l'enfant  faifoient  pourluy,  furie  fuiet  de  laper-  «fi»  neceffwi»' 
fonncdu  Meiïîc  ,  qui  deuoit  venir  au  monde  ,  de  (orte  quefi  bien  cette  ?omm"iîi? 
cérémonie  eftôitvtilc  à  tous  les  enfans  qui  en  demeuroient  purifiés,  elle  '-^^-r-r-u  ,1 
61c  neancmoins  excremeoienc  homcufe  à  la  façrce  perfonne  du  diuin  i^,'a,"ra4ii5ïï«. 
1efin,qiiiti*ayanc  pascontradé  de  péché  en  (à  Conception, mais leçeu  <iuod  non  conî 
la  plénitude  de  routes  les  grâces ,  comme  celoy  qûianoic  efté  conceu  par  ÏHISupiS^^" 
Toperation  du  Saint  Efprit ,  n'auoic  par  contêquent  pas  befoin  d'eure  àiamH»$, 
Circoncis  comme  le  refte  des  hommes.  Et  c'eft  ce  qui  fut  !r  plus  fenfible  lrù?/âmrôursi'. 
dans  l'ame  du  diuin  lefus ,  de  fe  voir  non  feulement  en  la  rcMîcmbiance  de  ""^^««.quea» 


pfcheuc»  mais  aulTi  traité  en  qualité  de  pécheur  t  qui  à  befoin  de  pardon  ncc  ruperK^nl 
&  d'eftee  réconcilié  auec  Diea  comme  s'il  l'cuft  ofîcncé.  i°"L*™i?"*«"».« 
Aprenés  de  cette  Circondfion  d'honnenr  da  Fils  de  Dieu  ^  le  mefpris  in 
[uc  vous  deuc's  faire  du  voftre  ;  puis  qu'cfièékiucmcnt  le  petit  point  d'hon*  ÎS 


Piopheutuio  cit 
m  Irge  ,  potiut 

que  vous  deucs  taire  du  voltre  ;  puis  qu'cttedliucmcnt  le  petit  point  d'hon*  îîkSiS^  fbi 
neurdumonde,  edlacaufè  de  la  damnation  de  la  plus  part  des  hommes,  ^cmoi 
quand  pour  le  conferuer  ils  prennent  des  moyens  violents  contraires  d  la  q*îfeîî,'pec?atu'fî 
Joy  de  Dieu  &:  aux  lumières  de  leur  confcicncc.  Ha  l  mon  frère,  n'eft-il  «on  cadit.  eu  ac 
pasvray  ,  que  vous  aucs  lailTc  paffcr  quantité  de  bonnes  ocuures  par  réf.  S,*2dïîiïSJîi 
pe&himMin  ,  de  peur  dedepkiiie  aux  créatures  )  que  vous  en  auésaulfi  P'^crcpotaitia. 
fiwvn  grand  nombre ,  purement  pour  plaiie  «me  hommes  I  &quepre-  *ptS°supcT 
lentement  tous-  ne  Tentez  pas  encore  aiièz  de  courage  en  voftie  efprit, 
f  out  entreprendre  quelque  aâion  genereufe  ,  pour  la  eloitede  Diea  Se  le  Ifm^ûnëmac!! 
lalut  de  voftre  ame  :  s'il  vous  vient  la  moindre pen(ee,  qu'on  vpourra  '*"fin«>o<giiii; 

^l         10  1»  t/'**t.*i{>  "mtn  voulu  cif- 

trouuer  a  redire  î  de  lorte  que  1  apprehenfion  de  tomber  dans  les  difgraces  «uncidi.Nee»». 
des  hommes,  de  perdre  leur  approbation  ,  oudedefchoitdeleur  eftime,  îitiïJ^vîlïîir 
à  phisdefiircefQCVoftreeiprit  que  la  crainte  des  iugements  de  Dieu,ny  faabeni.  ««7»: 
les  ptomeflèsdefiibomé ,  tiyradenrancedefes  letonapenfes  ;  O./  fi  vous  'no™ 
poauîflt  mettre  (bas  vos  pieds  toutes  ces  foibles  confidetaiions  hnmames,  »^  iiiipii.noa  ûc| 
pour  vous  porter  gcnercufementauferuice  de  Dieu ,  parles  voyesdumef-  Se.liusîuliÏQS 
pris  de  vous  mefme  ,  de  l'humilité  &  de  laSainteCroix,  vous  cnvcttie»  kuauuu.atiibd; 
rciiûlr  infaiUiblemenc  de  noubles  progrb  de  venu  dans  voftre  ame,  SiMm^^^ 


Cinquiefnte  Points  itoîS!?* 

*     -J  I».  BertUfioff; 

COnHderez  que  le  nom  âdocible  dèlefiisfii^impQfêao  Fils  de  Diea  Magn^*»  ai- 
dans  ûCiicendfiondoaloiiteaiè  ,  mais  nom  myilerieux ,  qAîTaaVl^cSSIS: 
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lyx   Confdemions  fur  les  Ifertus  diuinef  de  hfus-  Chrifl  N.  S. 
àitet  fatt,  8c  autant  dire  eoinine  Sâuueur  ,  te  qui  vonloic  fignifîer  ,  qu'il  Mole  que  le 
Q^Tfib?'Iult  '^^"^  ^  difpofaft  de  perdre  fa  propre  vie  pour  fauuer  Ton  peuple  ,  en 

t  u  cennerio  f  le  dcUurant  dc  U  mort  éternelle.  O  Icfus  donc,  nom  tout  celefte  puis  qu'il 
fem^»Mtut.  *  cfté  annoncé  par  l'Ange ,  mais  remplyd'eftonnemcntpuis  qu  ilcondam- 
^Q^ot  ^y  '^  oioRoeluy  qui  le  porte.  O  lenis ,  nom  très  doux  &  très  (baoe  puis 
tnn'ktiiulfo.  <]u'ileft  comparé  a  de  l'huile,  mais  extrêmement  feifiblc  &  dooloùraiz» 
"a/c  7"^''*''  P"'*  exprimé  que  fur  ledat  preflbir  de  la  Croix ,  entre  les  mat- 

"rciml/diTîfd  twux,  Ics  clouds ,  &  Ics  erpHics.  o  Circondfiondc  vie  qui  nous  dcliure 
tir"  "moîi''^'^'  '  ^  fignifice  par  le  puifïant  nom  de  lefus ,  puis  qu'il  ue 

homTniimVqSi  pouuoil  nous  furerefTentir  les  cliariwblcs  effets  dc  Ton  office  dc  Sauueur 

SX^^iL  q";enrepriuant  de  fa  propre  vie.        •  •     ■  >.  

divinif  buman»  Aprenezicynonpasadonnetvneviemnocefltepoiircoiiienief  celledef 
mS!'^  coupables,  puis  que  vons  eftcs  vn  homme  pécheur  comme  lesautres  jmais 
n.  Bernirj.  dc  conûcrer  U  voftre toute  mifcraMe  qu'elle  eft  au  feruice  de  Dieo,afia 
cumc.  Domin''"  ^"'^'^^  ^"  deuiennc  plus  Ginre  6c  plus  méritoire  ;  le  fçay  que  les  "etercices 
Fuer  natui  eft  dc  la  penitcncc  vousefpouuanteiit ,  &  que  la  crainte  d'incommoder  voftrc 
wïrfldobïfi  ^^^'^P^  »  diuertit  de  vos  bons  delTeinfi,  &:  mefme  vous  empcfcheabfo- 
Uûatea  piinci.  lumcc ,  de  ne  rien  entreprendre  de  généreux  pour  Tacquifition  de  la  vertu* 
îUsmcwm  aî"  Maisnc  voycz  vous  pas  bien  que  vous  eftes  ynlafche  qui  n*aaez  ny  tefo- 
ft^vocibi  ufiio."  ludonny  courage»  u  vous  cftcs  retenu  par  ces  terreurs  paniques?  Car 
!^b.'ii/.  ''con£  quand  vous  auriez  entrepris  vnevie  lublimeparvnbon  confeil,  êc 

liat.Dtatuau.  VOS  auftcritcz  auroient  nbbrecc  quelque  partie  de  VOS  iouts,  queperdriez- 

pticcfdtori  £e.  r    r  i  i  r     ^  j  !•  ' 

«■U,  princepi    VOUS  enhn  liDon  vnc  Vie  mal-heiueule ,  qiu  vous  donnerorti  entrée  a  vnc 

'ttSernoom*  n^^'lleurc  î  que  perdriez  vous  dif-ie,  (înonU  terre  pour  le  Ciel  :  JLes 

7rd  vbT^'^no'.'  vanitez  dumoncleponr  la  gloire  du  Paradis.*  la  compagnie  des  hommes 

»>eo,<]nod  e(t  pour  ccIIe  des  Anges  ;  enfin  i'vfîiee  de  cette  vie  mortelle  pont  la  vifion  de 

men.nomenie.  Dieu,qui  clt  lout  noltre  Souuerâin  bien  )  O  mon  nrere,  ne  craignez 

virnSSaSi  ^^^^  point  de  reconnoiftre  la  vie  de  voftreaymable  Sauueur ,  par  l'anean. 

Toctcte  hif  ont.  tilfemcnt  de  la  voftre ,  puis  que  vous  ne  ferez  que  voftre  deuoir  en  luy 

SîSuTn"™  'fei  ^^''^"^  ^'^"s  a  donné,  ce  qui  luy  appartient ,   Se  ce  qu'il  vous  d?« 

cxprcHum  quo-  niajide,aiin  qu  il  vous  donne  vn  iour  ce  qu  il  vous  a  promis. 

«^Jfnmodo  ac  ef-  . 

Affclims  &  Refolmmr. 

coamofîf.  otrA,  ^ 

«Soin'''"'"'"  'TpRes-douxIefùs,  îcnefçay  qi^  dire  «ny  que.  peoièr  dans  Tenuiinge- 
ii  i'fj  f:1«"'      A  mentdumyflerc  qui  fe  rcprcfenta  àmesyeux;  carquoydcplus  lur- 
viiumeihis  om-  prenant  que  de  voir  vn  pnuare  petit  innocent  verfer  Ton  fane  pour  des  cou* 
•ionibn».  icfucn:  pables ?  vH  Dicu  ttauc commc  VU  pecheur ?  ictres  libre  dcuenu  clclauc? 
îociîrjifct"'  &  le  principe  de  la  vie  condamné  à  la  mort  pour  en  delmrcr  fes  enncroisî 
MccO*  Salua*.  O  IcHis mon amour,  lôncdooclales efiiesïiile l'amitié qlie vous aûezpout 
iïmhÔ'ram'de!  tnoy  .laquelle  parmft admirable,  &dani  fil  fabfta&ceAc  dans  les  circon* 
^'^'^  -         fiances  qui  l*accomp«gnait  ;  Car  pourquoy  mourir  pcmr  moy  fur  le  Cal- 
ff  rm.  "in'cir-  uaîrc  fittonf  garcc  que  vous  m'aymez  î  Et  pourquoy  anticiper  voftrc  dou- 
tuaicjûoioiiù.   loureufepaflion ,  par  la  playe  que  vous  receuez  en  voftrc  Circoncifion, 
fînon  pour  mf  tefmoigner  vnfurcroift  de  bien- veillance,  en  payant  plus 
^ueiciicdoiSj  &dcuâ{ic  quclecamedemaran^onfuft  efchcu  :  Et  c'eft 
■  '  ""         ~     '      '  te 
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c€  prodigieux  tefmoignage  d'amour  -,  6  lefus,  qui'gagne  auiourd  hiiy  mon 
cœur  à  volhe  aymable  perfonne,  qui  me  conftituc  vodrccfclaue ,  Se  qui 
me  fait  prendre  la  rcfolution  de  ne  plus  ncn  efpargner  de  tout  ce  qui  cil 
en  mon  pouuoir  pour  le  confacrer  entièrement  à  voftre  fcniice:  Car  quand 
ic  confidere  que  mon  SeigneuniÉi:  mon  Dieu  fe  priue  de  tout  ce  qu'il  a,  ôc 
de  tout  ce  qu'il  eft  pour  mon  amour  ,  en  offrant  à  fon  Pcj^e  fâ  fainte  vo- 
lonté par  1  obcillànce  qu'il  luy  rend  ;  les  fatisfadions  de  fon  corps  par 
la  douleur  qu'il  endure  i  le  droit  de  (a  libcrtépar  la  marque  d'efclaue  ,  qu  il 
prend  lurfoy  :  l'honneur  de  (a  (aindetc,  de  les  vertus  ,  Se  de  fcs  mérites: 
ar  la  redemblancc  du  pécheur  dontil  fe  reueft  ;  enfin  fa  propre  vie ,  par 
IliiicedeSauueur  que  le  nom  de  lefus  luy  donne  ;  Icdis  en  mefme  temps 
Ha!  mifcrableque  lefuis,  ya  t'il  efpece  de  mortification  queicnedome 
entreprendre  afin  de  rcconnoiflre  par  imitation  toutes  celles  dont  moii 
I  me  donne  1  exemple  \  Caraurois  ie  bonne  grâce  de  me  traiter  de- 
i  c  .1  ment,  moy  qui  ay , Dieu  mercy,  «5c  aage,&  force,  &  fnnrc.iprcs  auoir 
veu  \c  iliinr  enfat.t  Icius  ar.gc  Iculemcntde  huiA  iours ,  fouffrir  la  ri- 
:   .  ..  Cjrcor.c.iion,  nonobllant  lafoiblefTe  de  fon  corps.  Qii'elie 

I  mic  pour  moy,  fi  levfcruiceur  refuloit  d'imiter  Ion  maillre  ,  le  loldac 
u  Capuamc,  le  vallal  accompagner  fon  Seigneur,  l'homme  pe- 
;re  pour  la  gloire  de  fon  Dieu,  ce  que  fon  Dieu  a  fait  le  pre-  4^ 
^'uurlclalutdefoname.  Ccnuaincu  donc     perfuadc  de  cecte  vc« 


i«1  IL 


rite  miportanie ,  que  ie  dois  me  mortifier  en  tout,  fi  ie  defir^e  viurc  d'v 
.  viei  nmoitelle,  receuez  o  lefus  circoncis  ,  en  voflre  innocente  chair 
ic  ie  vousfaisde  mon  miferable  corps  pour  eflrc  mortifie 
dorij^-tauant  en  tous  lespKiitus,  en  toutes  fès  voîuptez ,  Se  que  ie  ne 
veux  plus  confidercr  que  comme  vnevidime  de  mort ,  puis  qu'il  cft  vne 
puante  charogne  qui  obfcurcit  les  pures  lumières  de  la  raifon  par  fcs  cr- 
<'tircs  ,  <Sl  quienuenime  ma  confcience  par  la  contagion  de  fes  defirs. 
(  cceuez  6  lefus  ,  obcylîant  à  voftrc  Perc,  la  conlëcration  que  ie  vous 
i  is  de  ma  propre  volonté ,  pour  ne  plus  vouloir  ny  a  la  vie,  ny  à  la  mort, 
■  ny  dans  le  temps,*ny  dans  l'éternité,  ny  pour  moy  ,  ny  pour  les  autres 
^  quece  qu'il  plaira  à  vortre  diuineprouidence  d'en  ordonner,  foit  que  vofis 
îic  donniez,  ou  que  vous  m'oflies  :  que  vous  meconfolics ,  ou  que  vous 
m  aftli'^'cs  ;  enfin  foit  que  vous  me  chafliés ,  ou  que  vous  me  recom- 
.s  ;  puisque  tout  ce  qui  partde  vous  ne  peut  ejîre  que  très- fiunt, 
-«firable;  ponrueu  que  nous  l'acceptions  de  bon  cocnr.  Receucz  ,  o 
prilc,  parlarelicmblance  de  pécheur,  roMation  que  ie  vous 
fais  de  mon  honneur,  &}queiepofe  auiourd  huy  auec  grand  refpeét  aux 
pieds  de  vofVrediuineMaicftc,  pour  ellrc  traite  docefnauant  comme  vr. 
nfîme  ,  ainfi  que  le  le  mente,  (ans  plus  vouloir  couurir  mes  fautes,  ny  iu- 
 ftificr  mes  intentions ,  nv  condamner  ceux  qui  maccufcnt,  ny  deman- 

IHcr  raifon  contre  perfonne,  mais  que  vousfeul  6  mon  Dieu  ;  foyez  inoti 
lionncur  Se  ma  iullihcatton  -,  mon  Aduocat  &mon  luge  ;  le  defenleur  de 
macaulc&leprotedeurde  mon  innocence.  Receucz  ôîcfsis ,  dcucim 
cfclaue  pour  mon  amour;  !a  liberté  que  vous  m'auez  -o' 
vousprcfcntcauiouid'huy,  non  feulement  pour 
1 


fUcratlons  fur  les'ycrtus  dtumes  de  lifn-Chriji 

l'obrcrunncedc  vos  diiiint  comm.indcmens  :  Mai         ;c  pour  c. 
tous  vos  conleils ,     à  toutes  vos  inspirations  qui  me  u  ■'■■^■■^  '  ~ 
uant  de  rcglc ,  poAir  faire  tout  le  bien,  qui  fern  en  mon  pou  u  i 
cours  de  voftre  grâce.    Rccencz  ô  Icfus  mon  Sautieur  deucn 
pour  mes  peciîcz  ;  riiolocauftcdcmapauvjfc  vie,  pour  la  péril . 
il  vous  plaira ,  5c  en  la  manière  qu'il  vous  plaira  :  oay  l'accepte  toui 
infirmitcz  qui  iFne  difpofcnt  à  fa  priuaciort ,  «5:  ic  me  (bumeis  au 
rcfignntion  à  l'arreft  de  mort,  que  vous  aucs  prononcé  courre  nviv  .  p 
que  mes  pcchezyontdonnéoccafion  ,  ^  que  telle  e(l  voftrc  f  '  • 
lonié.  O  Icfusmonamour ,  rcceuczrofrcandefolcmnelleqùcii: 
en  ce  premier  iour  d'anncej  de  mon  corps  ,  de  mon  ame,  de  ma  pei  ' 
de  mes  allions,  detout  ce  qaeie  fuis,  écdc  tout  ce  que  îe  puis 
ccluy  quifeconftituc  entièrement  voflre  efclaue,  &  qui  ayant  cl! 
par  vol^repuifTîîncc,  &  rachetée  par  voftre  bonté,  vous  doit  te 
cil  en  rigueur  de  iuftice  :  Mais  comme  tous  mes  efforts  font  va 
font  (ccourus  de  voftre  bras  tout  puillànt  ,afllftez-moy  diuin  It . .  j 
vous  pouuoir  rendre auec  fidélité  ce  que  ie  vous  promets  d'vn  grand  cr 
afin  qu'ayant  commencé  &  exécuté  mes  bonnes  refolutions  par  le  i 
de  voftrc  grâce;  toute  la  gloire  vous  en  foit  rendue,  &à  moy  leb 
confufionattubuccde  tous  les  manquemensquei'auray  appor; 
ieruice. 


ABREGE'   DE  LA  CONSIDERATION 

'4 

Pt'cmicr  Point. 


COnfjdeiez  que  comme  le  Fils  de  Dicnfoumet  fa  volcni.  ^  ^ 
rx  celle  de  fa  Sainte  Mere,  quile  prcfcntc  aux  Prefttcs  pour  i 
loy  delà  Circoncifion  a  laquelle  il  n  eftoit  pas  oblige  ;  Aufli  deu^ 
rportifierla  voftrc  pour  ne  iamais  refifter  auxvolontcz  de  Dieu  quand  cl. 
les  vous  feront  manifeftécs. 

II. 

Confiderez  que  comme  le  Fils  de  Dieu  fouffiit  d'extr(.;iu^  . 
fondiuin  corps  parle  coufteau  de  pierre  ,  qui  luy  trancha  faci  .  i 
Je  innocente  :  aulïïdeuez-vous  traiter  rudement  le  voftrc  par  vn  reno 
cernent  total  à  tousles  plaifirs  delavie. 

III. 

Confiderez  que  comme  le  Fils  de  [>icu  en  fefailîiut  circoncire  ,  fe  r 
ftit  de  la  vefl'cmblance  de  pécheur,  qui  eftoit  la  marque  la  plus  hoi 
&  la  plus  indigne  de  fon  innocence ,  qu'il  pouuoii  iamais  prendre  fu* 
aufïi  dcucz  vous  mettre  bas  toutes  les  confiderations  humaines  &  toi 
vains  refpedb des  créatures,  fans  vous  foucicrny  de  voftrc  honn 
delcur  mcfptis .  pourueu  que  vousagreyez  à  Dieu  ,  &  que  vous  operi 
voftrc  falut  en  faifant  fa  faintc  volonté. 
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Confidcrez  t]ue  comme  le  Fils  de  Dieu  ,  Ce  conftitua  l'cfclaae  de  Ton 
Pcre  celcftc,  en  s'attaclianc  inuiolablemeni  à  Ton  feruic^,  par  la  marque 
.ïcrniledelaCirconcifionqu'ilreccuc  quoy  qu'il  n'en  eut  pas  de  befoin: 
Auflî  deuez- vous  fixer  voltre  inconftance  au  fcruice  de  Dieu,  par  quelque 
puilTant  motif  qui  vous  face  faiie  indifpenfablemcnt  voftrc  deuoir  fans 
pins  retourner  en  anicrc. 

V. 

Confiderez  que  comme  le  Fils  de  Dieu  en  fa  Circoncifion  fut  appelle 
lefus  qui  fignifie  Sauueur ,  prenant  en  mefme  temps  fur  foy  &  le  nom  ,  & 
t  U  charge  de  Rédempteur ,  auec  quelque  forte  d'obligation  de  nous  deli- 
dc  la  mort  éternelle  aux  defpens  de  Cl  propre  vie  :  Auffi  dcucs-vous 
f-nauant  vous  appliquer  fi  fermement  au  (eruicc  de  Dieu,  que  vous 
i; prchcndiés  par  trop  lesdifficultcs  qui  s'y  rencontrent, non  plus  que 
S  petites  incommoditcz  qui  en  pourront  naifltc?  O  !  que  vous  feriez 
ureus  fi  vous  pouuicz  mourir  en  (bruant  vn  fi  bon  Maiftrc .' 
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CVM  BRgS  N^TVS  ESSET  lESVS  IN  BETLEHEU 
Juda  in  dtel/us  Hetodis  Re*ts  ,  Eccc  Al>t*i  ab  Oriente  yenetunt  ' 
lerof  Jymam^  dicenteti       eji  (]m  naîus  ei)  Jiex  fudacrum  }  r. - 
dimitâ  enim  jUlUm  etus  m  Oncnte  ^  ycnimus  adorare  eum, 
Mactii.  2. 

Apres  quclcfusfuc  ne  en  Bedehem  de  Fuda  durant  le  règne  . 
du  i<oy  Herodes:  Voicy  que  les  Mages  vinrent  d  Onent 
en  lerufalem  dcmandans  j  où  eftceluy  quiefl  ne  Roy  djs 
Juifs?  Carnous  auons  veufon  Eftoile  en  Orient,  Scfomm^i 
venus  pour  l'adorer. 

CONSIDERATION. 

Sur  l'apparition  de  l'Eftoille  qui  efclaira  les  Mages  en  Orienté 
afin  de  leur  faire  connoiftre  6c  adorer  lefus  Clirift  nou-^ 
uellementné: 

Four  nous  apprendre  toutes  les  conduites  de  la^race  en  I  ;  parfaire  con» 
uerfion  d»  pécheur  t  qm  le  mené  par  drvrex^^iufqH'A  ce  ejuil  foit  u) - 
riué  au  point  de  connotjtfe  ^  aymcr  parfaite  me::  t  D-eu  par  les 
acles  des  trot  f  Vertus  Théologales  ^  Foy^  Efperance  (sr  Charùé,  Et 
ces  de^^re^font. 

I.  Le  principe  de  la  grâce  dans  (on  influence  qui  fait  que  l'ame  connoh'c 

Ton  ingrauiude  enucrs  Dieu»  &  le  danger  de  Ion  (âliic. 
1.  Le  progrès  de  la  grâce  dans  la  correrpondance  de  l'ame  à  cette  promu 

re  grâce  fuffifaritc,  par  laquelle  clic  quitte  l'occafion  du  pcchc ,  &  fe  - 

pofc  à  vne  vie  plus  parfaite. 

3.  La  force  de  la  grâce  dans  la  recherche  cflîcacc  que  fait  Tame  des  moyens 
qui  la  peuuent  aider  à  fe  fauucr. 

4.  -  La  perfcdion  de  la  grâce ,  dans  la  deteftation  du  péché ,  &  la  conucr- 
lion  totale  de  l'ame  à  Dieu. 

5.  Laconfommationdclagrace,danslaperfcucrancedc  lame  au  fcîuicc 
de  Dieu  fans  plus  retourner  au  pechc. 

PREMIER  POINT. 

Onfiderez  que!  pendant  que  les  Mages  efloient 
danslc  vice,  &:ridolntrie,  voicy  que  Dieu  fit  bn.  .. 
nouuellc  clloille  fur  leurs  tcftes,  qui  opéra  deux  effets  mcv 
ueilleux  dans  leurs  amcs:  le  premier  fut  de  reconnc 
qu'ils  ne  feruoient  p.is  fidclicment  Dieu ,  puis  qu'ils  pi. 
toieni  de  l'encens  aux  Idoles  j  &:  qu'ils  adoroicnt  d'autres  diuînitcs  que  iu  ^ 
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le  fécond  de  quitter  leur  propre  pais  ,pour  chercher  celuy  qu'ils  ne  con- 
noilToient  pas ,  tefmoignans  au  refte  vn  grjnd  courage  en  l'abandon  qu'ils 
firent  de  leurs  biens,  de  leurs  parents ,  dcileurs  amis  ,&  de  toutes  les  dou- 
ceurs de  leur  patrie,  pour  s'expofcrade  longs  pénibles  voyages ,  afin  de 
mettre  en  dirpofiiion  d'auoir  les  plus  nettes  lumières ,  &  de  plus  parfaits 
ouuements  de  leur  falut,  par  l'cloigncment  des  obiets  qui  les  entrcte- 
iènt  dans  leurs  vices. 

Aprenezauiourd'huy  que  cette  nouuelle  efloille  nous  reprefentc  parfii  - 
ment  la  grâce  de  Dicu,par  laquelle  fa  bonté  infinie  preuient  les  pécheurs 
pour  les  conuertir  à  luy  îCar  comme.'cette  eftoilc  fut  créée  tout  exprès 
pour  appcUer  les  Mages  en  Betlchem  afin  d'y  adorcp Dieu ,  aufli  la  grâce 
eft  donnée  pour  la  fan«5tification  denosames.    Comme  cette  eftoillc  n'c- 
^r^'t pas  naturelle  ,  ny  de  mcfmc  fubftancc  que  les  autres  qui  brillent  la 
;  au(îi  la  grâce  que  Dieu  nous  donne  eft  d'vn  ordre  fupericur  à  l::  na- 
ture, Je  fi  excellente  qu!oii  la  tient  cftrevnc  participation  de  la  duiiniré: 
Comme  cette  eftoilecûjBlDit  les  yeux  du  corps,  la  grâce  efclaire  ceux  de 
l'ame  :  comme  cette  efWPÎc auoit  des  fccrettes  influences  qui  donnoienc 
delîus  les  humeurs  du  corps,  auHî  la  grâce  excite  ôc  ayde  la  volonté  a  bien 
fuire.  Comme  l'eftoille  paroifloic     difparoirtoit  aux  yeux  des  Ma^cs, 
aufli  la  grâce  n'eftpastoufioursdemefmeafliete-,  elle  a  fon  point ,  aufli 
bien  que  Ces  périodes .  elle  s'abfence  ,  &  fe  rend  prefcnie  félon  la  volonté 
de  Dieu.  Comme  tous  les  Orientaux  virent  l'eftoille ,  &  trois  feulement 
en  firent  leur  profit  j  la  grâce  de  mefme  eft  offerte  à  tous  les  hommes, 
qUoy  que  tres-pcu  en  facentvn  bon  vlàge.  Enfin  comme  l'eftoille  s'efua- 
nouit  entièrement ,  après  auoir  heureufemencconduit les  Mages  en  Bet- 
lehcm,  où  eftoit  le  Sauueur  du  monde  :auflî  la  grâce  a<5luellece0e  après  iUunùnn!  euu- 
auoir  conucrtilc  pécheur  à  Dieu.  Cette  vérité  ainfi  fuppofée  ,  fçachez  ûamcmiinoftr 
^ue  la  grâce  opère  tous  les  lours  les  mcfmes  cttcts  dans  l  ame  du  pécheur,  nifeftat. 
que  l'eftoille  au  regard  des  Mages,  dont  le  premier  eft  de  faire  connoiftre  Mot?"***'''* 
le  mauUais  eftat  de  iâ  confcicnce  ,  cependant  qu'elle  demeure  en  péché 
mortel,  &  fur  tout  qu'elle  eft  vnc  ingrate  &:  vneinfidclle  cnuers  la  Sou- 
iierainc  Majefté  de  Dieu ,  à  qui  elle  doit  toute  forte  de  rcfpc6ts&  d'obeif- 
iànces  pour  les  continuels  bienfaits  qu'elle  en  reçoit-,  te  que  neantmoins 
elle  l'offence gtieuement  par  les  innombrables  péchez.  Le  fecool  effet  que 
produit  la  grâce  d.1s  l'amc,  eft  d'exiter  f«  voloïc  de  quitter  les  occafions  du 
pcthc,  afin  de  fe  mettre  en  difpofiiio  de  receuoir  de  plus  puiflànts  aydes  de 
la  bonté  de  Dieu  par  le  bon  vfâge  qu'elle  aura  fait  de  fes  premières.  O: 
gac  plufieurs  doncnes'eftonncnt  pluS  s'ils  croupiflcnt  toufiours  dans  le 
al  heureux  eftat  de  leur  péché,  (ans  voir  les  moyens  d'en  pouuoir  (oriir, 
fansreflcntiraucunnrouucmentpouîs'cndefair» ,  ilsen  font  la  caule: 
ar  comment  veulent-ils  que  Dieu  leur  donne  vnc  féconde  crace  plus  par- 
plus  puifTnnte.qui  opère  vn  plus  nobîc  eftet  en  eux  ,  quand  ils  ont 
:  i  première  qui  dcmandoit  rooiiîs  de  courage ,  ruoins de  violence 
de  fidélité? 
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COnfldcrcz  qu'jprcs  que  les  Mjç;e5  entent  pcnctn 
<lc  leur coni'cicncc    •'         •  [uqucDicucH 

,1--  iirius  tiimcs.s'i.  .  ^ 
lv."^:nîenscc  Dieu  Ic^ 
«.jiii  les  ficpaitir  proaiptcnu'r..         ,  ic  (oucieu  de  cl 
<)ui  tesauroient  peu  caxcr  d         f^té ,  d'auoir  entrepris  vn  lî  ! 
4(U'  de  II  foibles  appnrenccî.  :  de  lotte  que  fans  mcimc  apptehc 
il: ;;naric>ii  du  Tytati*' HetoJcs  extrêmement 
; '-oit  vfurpé  ,  ils  entrèrent  dans  la  ville  de  letuu.cu) ,  t:x 
ii..utemciitoù  efloitlc  Roy  des  Uiifî nouuelletT'jnt  né ,  a6ndc  - 
lents  hoiiingtj .  &  l'honneur  qui  luy  cftoitdcu,  commcaceln 
auoient  vcureftoilîcen  Orienr ,  Se  qui  les  au^^xcitcdc  le  \ 
Demande  certes  qui  mit  l'crponuanteen  r4|Ht^'H^'^°^^^ 
rt  rtonnemcncàtoutc  la  villeparnmoueauté  «Rs  confcqucncei  qu 
compjgnoient. 

Appienncidcla  que  la  gracc  ^  ....  li.oiw  a  vu;:  .lurorc 
toufiours  plus  lumir.cuie  il  pkoportiouque  le  S'  l'  i!  n  'i^nn' 
Otilon.  L  ame  n'a  pas  plulVoc  connu  le  mifcrai 
appcfçoit  des  iugemcns  cfHoyabks  qui  la  minacei 
dic,  licllencfeconucriitùns  dclay.  Cat  faifant  vnc  lent 
la briefucccde cette  vie,  fur  Içs  approches  de  U  nnort ,  lui 
qu'il  faudra  rcndrea  DiCii  lur  la  ngem-  qu'il  ticndraaux  pcch 
il  les  interrogera,  6c  fur  les  pc-mes  étemelles  qui  leur  font  prci 
ment  ne  pas  aprehender  tous  ces  détroits  &  tous  ces  renconii , 
crainte  des  lugemens  de  Dieuavntelpouuoirfur  foncfpritqu'r 
met  plus  en  peme  de  ceux  des  hommes ,  elle  ne  pcnfc  plus , 
qu'on  dira  û  cllc  change  de  vie ,  fi  elle  quitte  les  raauuaifes  c 
lî  elle  fréquente  les  Sacrements ,  li  elle  paroiftdçuote  j  elle  i 
de  pas  mclmelei  mauuais  traitcmens  qu'elle  en  pourraieceuo.i 
de  cerx  qui  ont  pouuoir  fiir  elle:  fuftit  qu'elle  fe  veut  fauuet  à  qii^ 
que  ce  Toit,  fans  le  foucietdes  aflauts  du  monde,  des  tentât 
ble  ,  & .  des  rebellions  de  fa  chair ,  qui  fe  foufleucront  cent) 
ils  la  verront  en  refolution  de  fcconucttir  à  Dieu,  mais  qui  dcir 
ront  vaincus  fi  elle  a  bon  courage. 

Troijiejme  Po'm^l, 

COnfidercz  qu'après  que  les  Mages  eurent  beaucoupcheminc,e^ftn 
l'Eftoillc  les  conduifitenlerufalem,  pour  y  apprendre  plus  pai 
mctôc  en  deuil  les  myftcres  qu'ils  ncconnoilfoieniqueconfi 
iiss  addretîentaux  Scribes  8c  PbarificnS}  &c  l'a  ils  confidicrent  les  Oo-j 
âcurs delà  Loy  ,  lefquels  aptes auoir  leulcs  fainres  cf  • 
confulcations  fur  leur  demande  j&  fui  le  fiijadc  Icut 
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reponce  par  labouche  du  Roy  Hcrodcs,  quels  Meflîedeiioitn'aiftre  en 
la  pence  bourgade  de  Ifttlehem,  6:  qu'ils  s'y  en  allaflcnt  donc  à  h  bonne 
(•iieurc,  &  qu'aprezauciradorcrcnfnntnouneai!         retourna fTent vers 
l- pour  luy  en  dire  des  nouuellts ,  afin  qu'il  pcui  encore  luy  mefmcluy 
Ucr  rendre  l'es  rcfpcdls ,     Tes  hommages. 

''Apprenez  icy  Irs  conduiccs  delà  grâce  en  la  perfonnedcces  Maf,es.l"ors 
iirl  amc  ayant  reconnu  lemauuais  cftatde  fa  ccnfcience ,  appréhendé  le» 
igfments  de  Dieu  ,  &  rcfolude  (c"conueriir  à  luy.  ïll'enuoye  enfin  aux 
lettres  de  l'Eglill*.  qui  ont  la  puifTance  deflier  lésâmes.  Il  l'infpire  6  c 
•aller  ietter  aux  pieds  de  fes  Vicaires  qui  font  Office  de  iuges  au  Tribu- 
ildcla  pénitence  :  afin  qu'elle  y  iccoine  par  leur  auihoricé  l'abfolution 
•-^r  ndede  leur  bonches  le:  volontcz  de  Dieu  pour  laTTrisfa- 
,  5'  "Y-rnr' r  cnfuite  les  bons  auis  qu'ils  luy  donneiot 
.    !ifi  que  fe  comporta  leFils  de  Dieu  en  la 
^liiierfion  du  grands.  Paul,  lors  qu'après l'auGirerdairé  par  des  lumières 
intimidé  par  vne  voix  eflonnante,  il  l'enaoya  à  Ananias  pour  ertre  ba- 
ttfcpar  luy  ,&receuoiL  de  fa  bouche  les  inllru^Vions  necedaires  à  fou 
lîlut.  Et  c'ei\  ainfi  que  f-ieu  fe  comporte  encore  tous  les  iourscnvo- 
rn  'rn-t^  mon  frcrc,  qii.- nd  il  vous  infpire  de  vous  aller  ieitcr  aux 
:  reftres  pour  y  leccuoirle  pardon  de  vos  ofiences  ,  ou  qu'il 
rcus  pouruoit  des  Supérieurs  qui  veillent  fur  vosa(îlions,  de  par  qui  il 
èous  donne  routes  les  connoiflances  neceffaires  pour  opérer  voftre  falurj 
qu'il  ne  tient  qu'.i  '  -  vn  bon  Religieux  & 

'       eflicn;  Mais  que  vos  remues  &  vos lafchetez  vous 

w    que  vosdt'fobc)  ii.wiccs     vos  rebellions  vous  cnoigncntdi- 
>icu  &  de  (on  amitié  / 

Oudtriepne  PoinB. 

Onhderez  que  les  Mages  ayant  ellt  affeurez  par  les  Docteurs  delà 
'Loy  du  lieu  delà  naifîancedu  Fils  de  Dieu ,  ils  s'acheminèrent  en  di- 
ligence vers  la  bourgade  de  Betlehem  qui  leur  fut  marquée  par  l'Eftoille 
îpiraculculc  qu'ils  auoicncveu  en  Orient:  &  qui  les  précéda  à  la  fortie  de 
leruralem  ;  marchant  toufiours  deuanr eux  ,  iufques  à  ce  qu'elle  fe  vintre- 
tefer  fur  la  panure  ePcableoijeftoit  leSauueur  du  monde  :&:  ou  elle  dar- 
da de  (î  puîlfans  rayons  de  lumières;  que  fa  fubftSce  fe  refoudant  en  efclais, 
&  eu  Iplcfjdeurs,  elle  s'euapora  en  la  mefmefubftance  dont  elle  auoit  eftc 
corr-^  '  :  &:  en  finifCuît  fon  iour  ,  elle  l'aida  de  fi  belles  lumières 
dar.  s  i  ^  ,  .itdes  Mages  ,  qu'durans  dans  ce  panure  lieu  ,  ils  y  trouuerent 
k  pericleîus  couché  dans  la  crèche  fur  vu  peu  de  paiM^iî  la  lainte  Vierge 
niereauprcs  de  luy  auec  faint  lol'eph  qui  legardoient:  Mais  eux  fans 
fi  dits ,  qu'ils  voyoient  de  leur  yeux,  &  fans  prendre  gar- 

.Welles,  nyatoutesles  mifcresde  ce  pauure  petit  cnlânt  qui  fai- 
cz  qu'ils  furent  des  parfaites  lumières  delà  foy ,  recon- 
itc  :  i.i  a.ii;i..ic  au  trauers  des  langes  qui  l'enuironnoient ,  &  auflll  toft 
iettcrc'T -MP  terre  pour  l'adorer  en  route  rcuerencc,  luy  offrant  Or, 
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poin»    1  gJToi 
folu:rr.  D.  Am- 
brotîui  hb.  9. in 
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tic  n  naii  tursi; 
Arih:ljiit  rai-: 
tft  tn  Pal 
Chri'iui  lit  di- 
ucrfor-o:  Archr- 
Iauî  nanti,  f  ' 
f>n  r't  pol 


ni.-.-      ;  jri,:r- 
miottur  ,  iilc 
O'ixritiir  : 
luilijccuns  ro- 
mtnarur.  iftç  in- 
uentui  fupplici- 
t.'f  a^oratur. 
Qttii  tlUfic  Kri 
luJzorunaiPau- 
pttSc  ^iuet.hu- 
milii  &  laliitut  .- 
()ui  porcaïur  vc 
paruulut  idora- 
tur  vc  Ueui:pat- 
uulus  la  prvre- 
pio.  inucntuttn 
cslo  :  viltt  ia 
paiinii'pteaafut 
in  ricllii. 
D.  Fulg:ntiut 
Ser. (.m  Epiph. 
Vide  quam  bre- 
uii  cil  oracto,  SC 
omnium  plina 
vjriiiiû  p/imcs 
fftroo  quaiitç  r\i 

ciem  ruam  non 
sudebat  ad  cor- 
lum  alt'w>ne[e  , 


oculot  C'joi  ia 
t«ri  difigebw  , 
te  fubilf»  »cccri- 
fli  gt4tiiChiil\i. 
omnii  peccara 
dimitlitunt.  Et 
malo  feruo  fa- 
llut CI  bonut  h- 
liui  ,  inae  prz- 
ijm:  nô  de  opc- 
lanone  ciu,  ùi 
de  grttu  liet. 
Gt*i>»  ci;t.n  (xl 
iiaci  eflit .  vi  dt 
cic  ApoUoliiS , 
non  eniiTt  hzc 
atioganiu  efl. 
fed  hJti. 
D.  Ambro-  m 
lupcrillud. 

nollcr. 
S- 
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rjUdJ  m  tei>,ioiic 
ii'.':n  pci  alu'ii 
vi*m  leuciun- 
tur.  la  eu  uatij- 
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280     Confiierât'ions  Jurles  Vertus diuines  dclefus  ClmilN.  S, 

Myrrhe,  «Sj  Encens,  comme  à  leur  Créateur,  leur  Rédempteur  ,  &leur 
Souucrain  Seigneur.  " 

Apprenez  maintenant  de  cette  belle  cérémonie,  les  dernières  mais 
parfaites  lumières  delà  graco.qni  conduisent  lame  non  feulement  àconJ 
noiltrelc  miuuais  eftatdela  conrcicncc.  à  craindre  les  iugemens  de  Dieu, 
&  fe  fonfmctcreà  la  puilFance des  Pieftrcs  pour  eflrc  abfous  de  fcs  crimes, 
mais  enfin  la  porte  iulques  à  dftellcr  Ion  pechc  de  tout  fon  cœur  j  à  de- 
mander pardon  à  Dieu  auec  humilité,  Oc  douleur  de  l'auoir  ofïcncc  a 
caufc  de  (on  infinie  boute.  &  pourTamourde  luy-mcfmc,  luy  offrant  en- 
luite  comme  les  Mages  les  melmes  prefcns  qu'elle  a  receude  là  libéralité, 
à  fcaucir  la  Mirrbede  la  Foy,  par  laquelle  elle  croit  n'onobftant  les  con- 
tradi(5bions(!c  l'efprit  &  raueui^'cmcnt  des  fens:  TEncens  de  lEfperance 
auec  Inquelle  elle  attend  de  fa  iîontc  les  biens  éternels  n'onobftant  toutes 
llsofTences:  Et  enfin  l'Or  de  la  Charité,  par  laquelle  5c  aueclaquel'o 
cllcayme  DieupardclTus  toutes  chofes,  &  infiniment  plus  quefoy-mci 
En'uitc  dequoy  la  pauutc  ame ,  de pechcrelTc dénient iufte; d'idolatie 
ciuel\ienne-,  dcrcprouuce,  eflcuc: de  maudite,  beniftejd'cfclauedu  dia- 
ble, fi'.Ic  de  Dieu-,  de  rcp.iire  des  Serpents,  le  Temple  du  Saint  EH 
dVnncmic de  lefus-  Chvift  fon  Efpoulè bien.aymée;&  qui  luv donneau.ii 
coft  pour  gage  éternel  de  Ion  amour,  la  grâce  luntihantc  ,  aiîn  qu'c^'  - 
demeure  annobiie  lur  la  terre;  en  attendant  les  recompenlcs  de  I, 
(.)  mon  frcrc  que  vous  elles  heureux  fi  vofire  ame  fc  l  etrouuc 
ellat,  fi  dis-ie  cilca  demande  pardon  .oj^ii  de  tout  Ion  cœur ,  fi  clic  a 
rcceul'abfolution  ,  fi  elle  l  adore  incci||Hpit  par  les  hOlc^  dt 

'vneFc 


r(  ilia  jarajiiu»  tus  Thcologales  ,  croyant  en  DieudVnè  iFoy  viue  :  efperanita 


cil.  4 J  qjani  le- 

!il  i  ;r  .0,  :  t  dl- 
1  r  j'^i  «  um.  ui:-i 
vi  iiinia*  .\  pio- 
Ji  bctiiur.  A  t:' 
li  inc ttenitn no- 
itii  iup:ib:c.lii , 
inobcilicii  10. VI- 
lib;lia  (r«^u«nJo, 
t!bi;m  vetitiim 
ruilAndo  difcef- 
iiiDui.  Sed  ad  ci 
«iccclTs  elt  ,  vt 
Ucnd}  obclien- 
vi|:riilu  con 

-  I  car. 
>•■■!.  ^ictundo 
'     >:  :  nu?.  D. 
<^'»c^.Homil.  10, 
in  £4jb;,cI. 


vneefperance  certaine  (S:  l'aymanta'vne  charité  pariai 

QmqukÇme  Paint, 

COnfiderezqu  aprez  que  les  Mages  eurent  adore  le  petit  icfus 
lire  de  Dieu ,  &  qu'ils  luy  eurent  oHert  leurs  riches  j 


en  11  j 


receurent  là  bénédiction  ,  &c  prirent  enfuiic  congé  de  noftte  D 
faint  lofcph  pour  s'en  retourner  en  leur  pais,mais  par  vn  autre  cnca.ii. 
celuy  que  leur  auoit  maï  quc' le  Roy  Herodes  i  parce  qu'il  elloit  iniurK  i.  :. 
au  Sauueurdu  monde  -,  cemauuais  grince  ne  délirant  eflrc  inform  a  du  lieu 
&  de  l'eflat  du  laine  enfant  Icfos  que  pour  le  faire  mourir  :  Mais  quand 
ils  furent  arriuez  en  leur  pais,  ils  ne  manquèrent  pas  de  prefchec  à  vn  cha- 
cun les  merueilles  qu  ils  auoient  vcn  en  leurs  voyages,  &  pcrfeuerantainfi 
dans  les  exercices  de  leur  foy  &  des  bonnes  œuures  cncommencéci, 
ils  méritèrent  enfiiWaereceuoir  au  Ciel  la  couronne  de  gloire. 

Apprenez  auflî  que  fi  vous  elles  véritablement  contrit  de  vos  pécher 
&  fi  parfaitement  conuerty  à  Dieu.,  vous  ne  deuez  pas  retourner  a. 
Toftrc  patrie  cclefte  parles  mefmes  voyes  qui  vous  1  auoient  fait  quirer. 
vcrbii  inauitnx  Vous  l'aujcz  perduc  par  la  fuperbc,  par  la  vanité,  par  la  luxure,  pari 
5f«a  diuinii™  mandifc ,  pai"  la  parelfe  ,  &  pat  rail  autres  péchez ,  qui  |vous  auo 
>^c:|.imusi  voâ  mai  heureufemcnt  prïucz  deijj^grace  de  Dieu.  Mais  après  auoir  rccouucic 

la  jracc 


Et  de  fJeiiitiiJi- 
ne  ciu»  omnri 
noiomnc*  accc. 
pimus,  &graiiâ 
pta  'giacia.  îE* 
<]uibui  Tcil'cet 


Seconde  Partie, 


,  fouillez  plas  par  (   

urira'lef  ccomperies  do  monde auffi  bien  que  les  dangers  de  voftrc  vie  paf.  Sïiîinï. 

fée.  Pratiquez  les  venus  d  hnmilitc,  de  filcnce  ,de  patience,depauureié,  Prim^nof  iii. 

de  chaftcic.  d'obeylîànce.  Maisfurtoucdc  Foy.d'Efpcrance,  &dcCha-  "«aX'S 

riié  qui  font  comme  autant  de  remparts  qui confcfucni  la  grâce  ,  &  elle  prouehit.qu»  • 
vous  donnera  la  forée  pour  ne  plu$  reiourner  àvos  roifeies  paffées 

nuui  bien  (fatriaet  à  voftrc  celefteparrie,  d'oùvos  péchez  vous  auMcnt  gonho  ' 

-,  *  nuif.  tt  «juiaet» 

DAIIDIS»  btneplacrû  cfl, 

recuodameriia, 

Jfftâmi  &  Refolutiom.  •^"îf.rS" 

"  '  fcrm.  ï.  in  Af« 

ADorablc  IcTu^ ,  qui  nçrefpcâcra  voftrc  fai^ciïc  infinie  dans  voftre  pai*.'  " 
enfance  ,  &  n'j a mlrcèa  voftre  fcttucraine  grandeur dan$rcftatdc 
vos foiblefl<;s,  quand  on  s'apperçoit,  queftamcouchè  fur  la  paille,  vous 
alluinezdes  feuxau  Ciel,  pour  aiinoncCKvofttc  venue  au  nnonde?  fcqutt 
fans  fortir  de  voftrepaaurecftable,  vous  attirez  les  Roys  des  excreaices 
de  l'Orient  pour  vous  venir  adotet  comme  !fur  Soiu-.crain  Monarque? 
Non  diuinlcfus,  ccn'clloii  pascctte  cftoiUe  m<ucrielle  qui  paroilTbit  à 
Jcufi  yeux  qui  les  a  obligez  de  le  mettre  en  chemin  ,  mais  vous  6celefte 
eftoilledelacob.  Se  vray  Soleil  de  iuftice ,  qui  les  anez efclairé par  vo- 
ftre grâce,  dcforcifié  par  voftre  vertu,  pour  vous  venîc  honorer  en  des 
terres  eftrangeres,  qu'ils  ne  connoîfToienr  pas.  O  !  que  voftre  prouidencc 
cft  donc  f'uaue  dans  fa  conduite.  O  î  que  vo(hc  pnilîance  eft  donc  fo 'te 
dans  fcs  efF>;tj  :  vousartircz  ces  M:'.i;cs  doucement  avons,  mais  aucc  vn 
fouucrain  pouuoir,  &  fans  faire  de  violence  à  leur  hbettc,  vous  les  ren- 
dez rributaites  de  vos  grandeurs,  ôtlcsefclaacsdc  voftre  Maicftc., Pro- 
cédé eftonnant  ;  votss  vous  faites  craindre  pour  vous  faire  aymer  ;  vont 
intimides  parla  reprefcntatiou  des  chaftimens  pour  donner  delefperan- 
ce  "  " 

le 
té 


intinudex  paria  reprelcntauou  descnaitimenspouroonner oeteiperan- 
:e }  vousnereprefentez  que  des  bafleftcs  dans  voftre cnfai^ce  pour  eflcuer 
lcs|crpiitsà|laconnoiffancedesplus  fublin-!Cî  Myî^cres  lîc  v.  lire  dinini- 
c  ,  en  perfundant  fortement  qu'vn  homme  eft  vn  Dieu  ,  que  rF.tctnel  cft  eiiim"c'iiâ'.q*ç*- 
ccniporcl ,  qu'vn  enfant  cft  Tout-puiilant,  Se  que  ccluy  q*»i  n'a  rien  Mijoiprijuxic 
poCledc  tous  les  thcfors  du  cicl&  de  U  terre.  Ce  font  là  le*  miracoleoz  îrlt'JulTmauc 
effècs  que  produit  voftregrace  dans  vnc  ame,  qui  l'ylaiflc gagner ,  qui  J"^,;,*  "u^^"""' 
fe  1  uflfo  ,dtf •  je,  condoitepar  fes  lumières  »  8c  fortifier  par  fa  vcrm.  Mais 
que  dirons  nousde ceozquiy  apportent  des  oppofino^is, ou  qui  la  Paiftcnt  JJuîuum'^ft*"* 
efè  fnppet,  fans  en  tirer  du  profit  par  leur  négligence.  V:  crains  vos  inge-  men  fiibi'wîjt*^, 
mens,  6  mon  Dieu  ,  quand  ie  m'anpercois  que  ton  sles  Orientaux  virent  f     P'o'fu  •  ^ 
Ja  miraculeulceftoiilc  que  vous  creaftcsau  Cicipuur annoncer  la  venue  de  ciuitace ,  ja. 
de  voftre  Fils  au  monde ,  &  que  uois  feulement  fc  nirenten  chemin  ?c«^tîf"I'i,fe' 
pQor  le  venir  adorer.  l'appréhende  Be  aoec  fuiet  }lors  queie  (âis  réflexion  ipCiatetVogirfl 
que  Icsdoâeurs  de  la  Loy  enfetgnerent  aux  trois  Mages  le  lieu  de  la  naif-  *^fad  ^1»,^^!*' 
fance  du  Vteiïi  *,  &  qu'eux  ne  bougèrent  de  Icrufalcm  fans  le  venir        ,Prc  i,df. 
xeconnoiftre.  le  tremble  de  toutes  pais  ,  quand  ie  çonfiJere  ,  qpe  U  ditM'feL'^' 


\ 
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l8x  Confiderations  fur  Us  Ifertus  dimnes  de  lefmSm  Chrifi  iV,  S, 
fii'ai' .  quibui  IcRoy  Hcrpd«$  eftanc informé  de  U  vcricé  de  ce  dmin  tnydere,  en  de^ 
îïriHiÏÏïï^  uintplus  aucugle&  plus  malicieux  qu'il  n'eftoit  anparaiianc,  lorsqu'il 
sencttr.  forma  Ic  pcmicicux  HelTcin  ,  de  mettre  à  mort  celuy  qui  Inv  vcnoit  don- 

î'defïiFÎl™'  ^*  vie.  O  mon  Seigneur  &  mon  Dieu  ne luis-ie  point  hcUs.' du  nom- 
bre de  CCS  mal  heureux  Orientaux  ,  puisque  vous  me  donnez  de  fi  belles 
.  lamieres  pour  opéra  mon falttc,  &  queieraisfincgligenc  d'en  faire  mon 
profit?  O!  nerefembUy-jepas  ces  inforcones  Dofteurs^  quand  ie  no 
foncented'enfeignetItToye  de  la  perfe^ion  aux  anrres,  &qae  ie  ne 
me  foucic  pas  delà  mettre  en  pratique  ?0  /  ne  fuis- je  pas  vn  fécond  H«- 
rodes, quand  ie  fais  vn  mauuais  viage  de  vos  grace5,quand  i'abufe  de  vos 
Sacremcns,  quand  ie  rcfifte  i  vos  infpirations ,  &qiic  icmpircrons  les 
iours  au  lieu  de m'aoïender  Omoname,  ouurc  auiourd'hiiy  tes  yeux, 
pour  connoiftrecon  mal henr  »  puis quec'eft  vo  ioar  de  lumières  ^  rends 
coy  àla  force  de  la  grâce  puis  qaelie  amolic  les-cœurs  des  barbares. 
Enfin  eonuerris  toy|à  Dieu  puis  au  il  fe  conuerflt  à  coy  par  les  mifericor* 
des  infinies.  qu'Uieprefenreenlaperfonne  de  ces  Mages  Idolâtres  ,  fie 
cntcconucrtiiraniàrabonié,  dis  iuy  la  larme  à  l'œil  :  tout  maintenant, 
mon  Seigneur  5v  mon  Dieu,tout  maintenant  &  non  demainiauiourd'hoy, 
à  cette  iicurcjàce  nioment,&  non  rautu(lienicconuercis  à  vous,  mo  Sau- 
neur,  ie  deceftema  vie  palTée,  ieme  repens  de  mes  négligences,  ie  vous 
demande  pardon  de  mes  péchez ,  iefots  en  refolaiion  échangée  de  vie, 
•  dcdeaenir  autant  ferueat  en  la  praciquedes  vertus ,  que  i  «yeftéla(che 
parlcpafTc.  M  iis  u  vous  p?rc bénin,  oùuretie  vous  prie  les  entrailles  de 
vofttcclcmcncr,pour  reccuoir  ce  pauure  prodigue  à  mifericordc  O  .'  vous 
quiauez  tant  de  fois  appelle  les  pécheurs,  pour  leur  faire  rcfcntir  les 
effets  de  voflre  bonic,  ne  refufez  pas  ccluyqut  veut  auiojtd'huy  s'en 
approcher  par  la  penttence.O/  vous  qui  auez  (buuent  temis  les  crimes  des 
vfnriers,  pardonné  aux  larrons,  renuoyéabfous les  adultères  j  5etcnda 
les peifecureurs de  vodre Eglife,  des  vaifTeauxd'clcâion %  remetccx  moy 
anfli  de  grâce,  les  dctesde  mespechrz,  pardonnez  moy  mes  oftncet» 
oubliez  mesiniures  palFccs,  cliangrz  vos  foudres  en  pluie  de  benedi- 
étionjvos  menaces  en  promcifes,  voftrc  crainte  en  amour ,  carie  veux 
vous  aymcr&  vous  fecuic  tout  Ictemptdenia  vie,  de  toutes  mes  forces, 
9e,  dans  toute  Teftendoc  de  la  grâce,  que  vous  aurez  la  bonté  de  ne 
départir. Et loy  o!  grâce diuine ,  chère  fille  du  Ciel,  Se,  Paororedemon 
falai,  fois  moy  fauorabledetesmflaences }  neVecIipfeplusà  mes  yens, 
n*onobftantlesoppofitions,quei'.;poric  ara  vertu  :  Mais  puis  que  tu  m'es 
figurée  par  l'Eftoillc.qai  c6  tuifu  les  Mages  uifques  en  Bcilehem,où  cftoic 
le  Sauueurdu  monde,  ne  m'abandonne  point  aufîi  que  tu  ne  m'ayc  con- 
duit au  Cil,  où  l'on  voit  Dieo  face  â  face,  &ourooadoie  U  iiin(ehu> 
inanité  delefus-Chtift,  fans  enpooooir  eftre  iamais  Teparé.  Mais  poor 
donner  commencement  â  ma  conuerfîon  totale ,  c'eft  que  rout  prefente- 
».  memie  dis  adieu  aux  créatures  dont  la  côpagnie  &  les  entretiens  me  font 
.  •  extremcmcnf  nuifibles:lc medclfais  dcccsoccupuiosinutiles, qui  m'ero- 
pefchent  la  pritiquc  dts  bonnes  ccuures  :  &  vous  prie  /  ô  mon  Dieu ,  de 
medcfcounr  pr  )]g}^MaiicteSi  enc^ueis  exercices  de  ^ictc  vous  dcfiiez  dn- 
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Seconde  ?Artie,  i^j 

^lieremcnt  que ie  m'applique,  afin  qucrec^nnifTant  vos  diurnes volon- 
^ezfurcerre,  ie  les  exécute fidcUemciu,  felcn  les  deilcins  que  vous  auez 
formé  fur  rooy  de  toute  éternité  j  ce  qui  cft  lout  ce  que  vous  dcfireide 
moy ,  &  toat  ce  que  ie  puisfiûcepouE  me  rendie  aggreaUeaux  yeux  de 
voftce  diuine  Maiefté. 


ABREGE'  DE  lA  CONSIDERATION. 

». 

Fnmkrfêint. 

COnfiderez  qae  comme  l'eftoille  miiaculeufè  quiapparpftaiisM*- 
ges  d'Otietit,  lefir  dccouurit  le  mauuais  eftat  de  leur  confcience,  &  en 
mefme  temps  les  porta  de  fortir  de  leur  propre  païs  pour  rechercher  les 
moyens  de  leur  laiuc.  Auffi  deucz  vous  vous  lailler  perfuader  par  les 
lumières  de  la  grâce  ,  qui  brillent  dans  voftre  elprit  ,  queîvoftre  ame 

n*clk  pas  en  bon  cllati  &  en  mefme  temps  former  la  refolutiondcrom- 
pte  emAiuemeDt  tous  les  tiens  qui  [vous  actacheot  au  péché. 

II. 

ConfîJerczque  comme ny  la  crainte  des  lugemcns  des  hommes  ,  ny 
rapprebcnfion  de  la  cru.nité  d'Hcrodcs  ne  furent  (pas  capables  de  di- 
uertir  les  bonnes  intentions  des  Maires  qu'ils  ne  quittaiïcnt  leur  propre 
pais  pour  rechercher  le  Rédempteur  du  monde.  ÀuflTi  deuez  vous  met- 
j;lc  ious  les  p  eds  toutes  les  conndecations  humaines ,  &  tous  les  mau- 
uais traicemens  que  les  pedônnes  maladuîfèes  vous  pounont  faite,  afin 
de  correrpondce  aux  ioipirations  que  Dieu  yoos  doojie  de  quittée  efiè* 
âittement  toutes  les  ocôifions  du  péché* 

I  1  I. 

Confidfrcz  que  comme  le  premier  efflt  deli  gmce  efficace  confulc 
à  rechercher  efticamenc  les  moyens  de  le  pouuoir  ùuuer,  ainii  que  fi- 
rent les  Mages,  quand  ils  s'addrelTerent aux  DoAeoisde  la  Loypouc 
eftce  informez  du  lieu  de  la  naiflanœ  du  Meflîe  :  Aufli  deuez  vous 
auoir  promptement  recours  aux  Preftrcs  fi  vous  efles  en  difgraceauec 
Diett,  afin  qu'ils  vous  recondiienc  auec  (à  diuine  Maiedc  pat  rabfo- 
l«don  (âcramentelle  que  vous  leur  demanderez  de  vos  péchez  ,  &les>- 
bonsaduis  qu'ils  vous  donneront  fur  la  conduite  de  voilre  vie. 

1  V. 

Confiderez  que"  comme  les  Mages  fe  profternerenc  aux  pieds  du  Fils" 
de  Dieu  dans  la  crèche  de  Betlehem  >  i  adorèrent  de  cenir ,  le  recon* 
nurcnt  pour  leuc  Dieu,  &  luy  ofinteot  pour  marque  de  leur  Ipatfiûte 
'  foùfmiffioli.'de  TOc,  de  la  Myrrhe,  &de  i  Encens  :  AulH  deuez  vous 
cn6n  pour  vous  conuertir  parfaitement  i  Dieu  ,  le  rcconnoiftre  pour 
voftrefcul  &  fouucrain  Seigneur  en  dctcftnnt  le  pechc  plus  que  la  mort 
mefme  i  en  regrctant  de  tout  voftre  cœur  de  l'auoir  tant  offencc,  en- 
luy  piotelUnt  que  vous  l'aymez  plus  que  vous- mefme ,  6c  que  voofv 

N  n  i| 


i:p. 


\   f  t.-Tc  i:irt  :! 
liab.T,  non  quz- 


HBROVES  VXDBSS  Q^VONI^M  ILtVSVS 
tjjet  àMagis'tratUitfiyélii^  ^  mittms occidii  omnfifuif^s^qul 
trant  in  BttUhm»  0*  In  omnibus pnthMf  eitUt  i  bimatu^  ^nfra.  ^i""  • 'e'^"'- 

MACu*  X.  •  %  gvptum  poft»- 

uit. 

D.  Bernard,  ho- 

Le  Roy  Herodesvoyâot  comme  il  auoic  cfté  dcccu  pa(  les  p^p'^Pg^'^f" 
Mages,  iê  mit  en  grande  colère  :  Et  eouoyant  des  facel-  ch:«ka  «Jm 
lites  fifl  mourir  tous  les  en^ps  qui  fe  crouuerenc  en  Beth-  ' 
khem  >  &  dans  tous  Tes  confins  au  deiTous  de  Taage  de       t  ruum 
deux  ans.  •  *. 

wwuA  poieiie  quel 

*  laum  aen 

CONSIDERATION.  înSai?,"* 

nura  vficorrum- 

Sur  lapcrfecucion  du  Roy  Herodes  quimcu  d'cnuic  contre  Numquidid.i- 
la  lacree  rerlonne  de  Icius  nouueau  ne  ,  lur  la  crainte  deceipeiu  î  u» 

•  qu'il  eut  qu'il  ne  vint  pour  le  depofleder  de  Ton  Royaume  îo'rp"5uVl 
cherchant  de  s'en  dcffiiire  fît  mourir  tous  les  petits  en.  iLb?r.h«';"NÔn 
fants  de  Bethléem .  &  de  toute  la  contrée. 

•  (•>*  f         •  ^        t       *      »t       huius  vitium  ve- 

Vùwnous  apprendre  combien  i  enme^  &l'enme»x  pmt  éibomtndbUs^ 
p»;/  qn  ils  attaquent  tous  les  btens,  vAfacuujiioui. 

^      *  '  «Ixgrnai.  QjiiA 

ctthn  rapadta- 

û  I.  De  Fortune.  temnoBpuiaïC 

,  DeNatiir*»  pecunix  paicii, 

l.UCiNaCUrC.  famatu  decer 

De  Grâce,  fuJNoncon- 

4.  La  Dioinité.        ^  S.ïS.ïut 

5.  Et  enfin  &  déftcoKêiic  eni-niefine.  apiaioneoi. 

 ■      ^   lumentom  alie. 

•  '  I  ,  •      1  .  „4  dùnjnutio 

confért .  alicoa 

PREMÏER  POINT.  S;rj°î"^?ii 

inde  accrefcit  f 

Oufiderez  que  le  Roy  Herodes  parbifloic  tu  monde  l^il^SHS^ 
comme  vn  monftrcd*cnuie  ,  qui  fembloit  ncpourlade-  vinotiicwwa. 

folation  de  tous  les  biens  qu'il  y  reconnoilToit  en  la  pof-  dentelf^ûol'âd 


niô  des  autrcs/ans  en laificr  vn  feul  qui  nefe  rcflcniitac^  <J"oganJuin  paj 

r         t  ^  r  1        laueiaj.Non  au-* 

iac]ucpa[ia  violence.  Car  premièrement  il  lecca  la  dent  det  carroderr,  " 
camaciere,  fur  ceux  qu'on  appelle  de  foimne,  enniamle  """"["''Jj;*' 
Royaume  de  Galilée  àfes  légitimes  po/TeffeorsdC  qu'il  leur  ehuahic  effè- 
aiuemencparfcs  rufes,  &  partes  violences;  pour  s  en  rendre  le  maiftre»  ÎJÎcïïpiVÏÏSt. 
dci'Trurpaceuri  NobmectanceniùiteaucunecroauEéy  &  ne  portant  rei^  roo' 

N  n  iij  «»F'»-CiaoaicJ« 
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tî^     Conftderatioftffurlesyfriusdiuirjesclehfus-chriJÎN.  s, 

•î?.'X«bV  "y  c°"^P^^*o"  ^  ^"C""  2«Se .  ny  à  nuciinc  condition ,  qu'il  ne  s'ef- 

nctni»--  rorçartàcuC.1:"ÎF*r«*"'^^<î  mainrenic  dans  la  ooncffion  d'vn  Royaume 
ntc.vverjm  quil  auoit  viurpc  par  .cnuic ,  [cju  il  gouucrnoit  pat  ruiei  quil  rcre- 
i'ilm'endacîo""  noU  MT  ciwiiic,  &  qu'il  maintcnoic  par  cruauté:  Penlcx-aiilC  à  combien 
non fiooMtri'i  èt  wifcses  «  de  hazards,  &  de  pauurecé  furent  réduits  les  trois  plus  iniio- 
faïri5Si*vi?ili.  eentcs perfonnes de Ift  terre,  Icfus  Marie,  &  lofeph,  lors  qu'ils  forent 
direinfoUetitm  conri#ncs d'abandonner  leur  pais,  &  de  s'cnfuire  en  vEgipte  ,pour  ef- 
îadTaTcnTcVf?  chapper  renuic  &  la  mauunile  v»!onté  d'îîergdes.  Hclas.'  Pourquoy 
NontapinAjn,  fjut-il  quc  dcs  pcrloiuKs  fiinnoccntcs  loufitirent  (am  de  maux  ,par  la 
KÎb.tMuireft  cruauté  d'vn  tnelchant  homme? 

'^inrouiiîam  Apprenezdonc  qnereiraie  eftie  pîredetoiis lesvices,  Ccleplus graDd 
m'^mnonp?  deious  les  maux ,  puis  quVUeattaque  route  (êule  tous  les  biens  enfêmble.- 
tedintuie  «m-  Q'^^  pgQp  monde .  le  principe  des  defordres ,  la  racine  des  mifcrcs, 
bonis  aîienis.  l'ennemie  dc  la  fclicité  humaine,  le  trouble  du  repos  des  mortels,  le  hi- 
D.  ciibet(ui  m   1^  u^orallc,  qui  ne  peut  fupportet  le  beau  iour  de  la  vertu ,  fans  en 

looidueiUiifti-  dcfircr  l  eclvpic.  Mais  lugez-cn  par  vous  meime  ,  lors  que  vous  portez 
^adebenU  aiie-  ^    pioiperité  dc  voftrepiocbain  :  Car  n  cft-  il  pas  viay ,  que  vous 

i>.  Danurctnai.  ne  ponoez  entendre  les  louanges  qu'on  luy  donne.  Uns  les  diminuer  par 
f ,r"'c!iaii!  âue^  des  calommes:  ny  voir  le  fuccez  de  (es  adirés ,  (ans  vous  eftbrcer  de  les 
nz  ^  ruiner  par  vos  intrigues  :  nyvous  apperceooir  ^*il  proipefiC  en  coûtes 
ijun^"^ii  iiium  fortts  de  biens,  malgré  toutes  vos  oppofitions  ,  fins  en  conceuoir  de 
luthofcro  rcci  \^  triftellc  Cil  VOUS  mefme  ,  ôc  (ans  vous  pouuoir  difpenfer  d  auoir  de  la 
iioakerittsu-  (louleur  d  vn  mal  OU  VOUS  ne  voyez  point  de  remède  ,  parce  que  vous  ne 
bercrmiianiai  pouuczlouffiif  de  bien,  O  /  que  voltrc  condition  eft  donc  mal  heurcule, 
D«  proïp.  itb.t.  pois  qu'il]  ny  â  que  le  mal  heor  d'aottoyqoiroit  capable  de  voos  donner 
dcviftudbiust  aclaconfolaiion, 

▼  ti:j. 

Second  P^m 

txftùu(  iaui«'  * 

«^Quide"**!**-  ^^Onfiderez  comme  le  Roy  Herodes  ayant  appris  par  les  Mages 
wm afpiciat jiic  \^  qu'vu  uouucau  Roy  ci^oit  né  en  ludce  ,  &  qu'ils  venoient  pour 
fc  ru  m  e  x  bciTo.  l'adorcr ,  il  ferma  en  mefiiie  temps  le  def!ètn  de  le  fitiremootir  i  fon  am* 
jn  .d.cemex  *^  bîtioncraignantd  eftreprioéeiNir  ce  Roy  ledtimed'vn  Royaume  dont 
infia ^Qoid  hoc  u n  cftoïc  que  l  vlurpateut  :  Mais  plus  encorelon  enuie  ne  poouant  fop* 
'^£»*inct2iot'  poKcrrefclatdecenouueau  Soleil.  Et  pour  en  cclypfer  entièrement  les 
Tjt«»pfftisM.  rayons  ,  voyant  que  les  Mages  auoientcludc  Tes  malices  par  vnc  Gc;e(lc 
ônnibust«"u  Ciel,  qui  les  auoit  fait  retourner  cnlcurpais  par  vn  autrcchcmin  que 
«X  Dco  vetiirn-  celtty  de  Ieru(àlenii  iaus  luy  taire  i^auoir  le  lieu  de  la  luùliiuce  du  Sau* 
îpi^D  "o  Tomra-  "«v do  ffioude ,  îl  fetdolotdefiûie  mourir  tons  les  enÊms  qui  fé  tton^ 
cia.  uer-otenc  en  Bethléem  fie  dans  tous  (es  confins  pour  enueloppet  dans  la 

âTo^iattcrTM  Jnortde  tous  ces  inoocens  la  vie  du  petit  lefos  :  Ce  qu'il  exécuta  en  eâèc 
iènV?n?m^b^*  oucam  qoe  fon  efioie , &  (a  cTuauté  luypeiireBt  petmetne,eniioyantdes 
P*r"*  ["'^duna  foldats  par  toute  la  contrée  qoi  arrachèrent  ces  panures  petits  innocens 
'jandô'^nf"' '  d'entre  les  bras  dc  leurs  metes,  pour  les  cfcrafer  contre  terre,  ou  les  mal^ 
noc«ie*oôn  M.  facrct  collez  fur  leur  fein  ;  cen'eft  par  tout  que  meurtre,  que  fanî»  ef- 
«itp£!tàoalf'  E*^c^^  »  «l^i'cfixoy,  que  cris  des  cnfans  qu'on  efgorgc,  que  gcmùieuKns 
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Seconde  Partie.  "  ig^ 

des  mères  qui  fc dcfcrperent ,  &que  terreur  dans  tout  le  pays  :  cepen-  iT^inv^iTft'- 

dantque  les  foldats  inaraoloicnt  tant  ci  innoccnici  Tiâimes  i  U  pamofi  ^**'»'«erc.pri-' 

dcl-cnuiedutyran.     '  ^  ^p'i^X^i' 

Apprenez  donc  qnerefiuieoxne  pardonne  non  plus  aux  biens  de  natu-  i^"*""  «• 

requ'ftceox  de  fortune.  Herodes  tfeft  ms  Ûds&it  d'jwoit  vfarpc  le  iSïSîfiS!?  * 

Royaume  de  Galilée,  s  il  ne  rauk  encore  U  vie  de  tous  les  hommes  s'il  en  Z'iV"!'!^^* 
ttuoiclepouuoir  ■   pienoi  i.iu.d;,. 


ne 
eftac 


fnier,  quandUferoic  forty  de  cette  vie.  Il  fift  mourir  les  Innocens ,  par-  ^aTaJiàUm.  »t. 
cequil  apprchendoit  queceluy  qu'il  chcrchoit  paimy  eux  ne  chaftiaft  J""»»  .V 
fa  tyrannie  parla  pcrtcdcfescftat»    Enfin  IVnuicttx  attaque  tous  les  Dro!c«i'i":;î 
biens  de  nature  ,  dont  le  principal  eft  la  vie.  Ainfi  quenoosvoTons  dans  '"''^'i" 
l'exemple  d'Herodcs  ,  &  de  Gain  qui  tua  Ton  frère  Abel  par  eiuie  qu'il  -^SâTa. 
portoitafa  pro{peruc;&  TpccLilement du  diable,peredetouslcscnuiciak  ÏTiL» 'îïni. 
quia  fait  tomber  Thomme  dans  le  pechc,  &  du  pcclic  dansla  mort  par  i^^i^l^un 
lagcttldeeinue  qo'aauoic  conccuc  contre  kiy  comme  afTcurc  le  Saee.  îr"T'^' 
Immdsd  AéMitmntntMiui  in  ftim  ttndmm.  0>  que  i'enuic  porte Ten-  fi"">-^puinxîV 
uieuxadcttrangei  extrcmitcz  s'il  n'a  foing  de  s'en  deffiiire  promptement.  h^n,^.!.;^^ 
u  /  que  vous  elles  a  plamdre,  mon  frère,  fi  vous  eftes  adtéde  cette  ■ 
for.cd'cnfcr,  puis  qu  elle  vous  y  tiailhc,  Êns  que  vous  y  preniez  gar-  «ufr^T/p™;?.' 

furdiflimam. 

—  _       _  Qgi<l  mifer  ho- 

i  mpe  me  P  oint,  Tf  "f""^ 

j    j         •  hil  mail  faflui  ? 

Aut  qui4  eum 

C  O^^fï^^^^"'  ^'""^f  p*»  i*  î  «lie  pouOc  encore  le  ES'.^^ûlLr 

V,  KoyHcrodesadeplusgrand$(àcrileges.quandelieIepdrtede.feirc 
mourir  le  petit  refus,  quoy  qu'il  fccut  qu'il  deuoic  eftrc  le  Sauucur  du  SiliîïÏÏ'iiî:' 
monde.Iorsquaprcsauoirentendula  demande  des  Maces  fur  la  nailfan-  . 
cedunouueauRoy       ayant  confultc  les  Doreurs  delà loy, qui l'alTcu.  iJ^^^ 
terenc  que  le  Mcffie  qui  dcuoit  racheitcr  les  hommes  de  la  captiuité  . 
du  diable  prendroit  aifeurement  iiaiffance  dans  U  petiie  bourgade  de  ^oZal^ic"!" 
Bethléem,  uyfansauoir  efgard  à  tant  d'ames  qui  deuoient  eftre  Cm.  Sc.'cft.r^î^ 
aifices  par  la  grâce  de  ce  dium  hberateurfc  rachetées  narfoo  (âng,  le  "cunï'^^^^^ 
cherche  pour  le  perdre;emioye  des  foldats  pour  le  mettie  àmorc  :  prefe-  îî.'Scr"'ï?iî 
rantainli  apafTionau  lalutdc  tous  les  hommes  ;&  ne  voulant  pas  poor  cJo"iJr 
vnprmape  denuic  qu'aucun  autiefuft  fauuc,  mais  tous  damnées  auec  SdL'ÎSrr 
•  *™7J  qnecomrocla  conlacncc  luy  perfuadoir  afTez  que  fa 

aaife  vie  ne  poaooitpas  abontir  àvnebonne  fin ,  aufli  ion  ^nuie  ne  luy  ToTn^'r 
permettoitpasdccroireqnaucnn autre  deutanoir  vn  meiUeur  fort  que 

^^^V^"'^""''^"^^^"'?"*'*"'^'^^»  »y-«race,  ny  vertu  .  ny  ré^tt 
«Ktiite, nyoloue,  ny recompcnfes.ny Ssiuucnr,ny(àlttt,nvûimésmais  f<»"/*i«''«».'*< 

quetousf.îknci  erduscommcluy.  *  ^       '  ^        '  Ï.IS'ot 

Apprcnczicy  le  r.inageq'.icreniiic  fait  delà  <:race,  des  metircs  8<:  des  rT'-  ^^''/t^- 
vertUS  danilW  del  enuieu^  ,  .  i;";,^:,::  '"'^-vr^ 

lue,  LeauicaxncpeutfoaffmdesgcnsJ.bieaau  uiondc .  pai ce  qu'ils  J^tZ^Z 
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iSS  Couftderattons  fur  les  Vertus  diuwes  de  îefm-  Chrijï  N,  S. 
««o*e8«.'qu»*  luy  reprochent  Ton  vice:  &:  leurs  allions  louables  luy  dcrplaifeiu,  parce 
**'n!mè'tof'nuû  qu'cUcs  lolu  faintcs  &c  entièrement  coiuraircs  aux  ficnnes ,  &  c'eft  pour- 
fani'auic.  Pcr  in-  quoy  » iUes blafoic , il  les dccfcditc ,  illes  noircit  ,aHn  de perdce Thomme 
r«Darv?ucT.um  verroem  de  reputado,  Se  d'empercher  qu'on  ne  riinite:iàns  penferle  mife- 
merita .  mtt  feci  tablc  qtl'il  peio  la  grâce  de  Diea,  9c  ruine  Ton  (âlut  en  voulant  deftrnire  ce- 
i*"?  NlmboM  luy  <ies  autres .  Carie  moyenque  Dieu  vonlaft  du  bien  à  celuy  qui  com- 
qucab  cil  ficri,  bat  fcs  boutcz  ?  1  t  oucHc  apparence  oue  Ton  amour  fift  monrtrc  de  Ton 
▼«ao'mninonô  pouuoir,  &  Urgclsc  de  fcs  graccs,  (lu  l'anic  de  cc*  mal- hcurcux  qui  ne  veut 
ciedebim:  ip  •a»  du  bien  ,  ny  à  fon  amc  ,  uv  a  fou  prochain  î  mais  pluftoft  ,  n'cfî  il  pas  iu- 
î"i»»rum^mJè  ftc  qu'il  pctifsc ,  Duis  qu'il  n'a  eu  que  des  pcnlces  de  mal-heur  Ôc  des  de- 
l'^numebi  ooi-  pecdicion  fÔ  faices  reflexion,  de  grâce ,  fi  vous  n'eftes  poincenuieox 
■e  m"nV*<)uo<i  delà  venude  vodre  fîrere.  &  (î  vous  ne  luy  voulez  pas  du  maf^pcndant  que 

ftmîïtSbn"  '  ^"^"^  »  P^^    perfonnes  en  font  excm- 

ftuim'ian  I  >  <m  pces ,  beaucoup  fe  perdent  par  Ton  moyen ,  6c  Dieu  veuille  que  vous  n'en 
iTum- î™.  îbye*  pas  du  nombre. 

nia  msh  niti« 
acmulis  fi  gebi, 
9t  ex  pfofcciu 
«onim  d«&cicbi 

intnméâbrcva  /^Onfîderez Comme  le  Roy  Hetodes  eftanc  informé  par  les  Doâeurs 
Jdnn ,  U  «»  V— /de  la  Loy ,  que  le  Mcflicnouucau  nédeuoit  cftre  le  Redempteurdu 


QftMi'icfme  Point. 


er.utt^-siru  1  rc-  moudc  ,  iis  1  alleurcrcnt  aulh  qu  il  eltoit  le  vray  Fils  de  Dieu  ,  3j  neant- 
»i  i  n:,;>ji  Mil.,  nioins  ce  Rov  impie  ne  Lnfic  lias  de  le  pciTccutcr  pour  le  mettre  i  mort. 

dfbim  ,  î-rcciii-  ,  J        l  .1       ir-i     ii     'i  »  o' 

iiini»  fjucUini;  En  iorte  que  pour  lauucr  la  Vie  ,  il  ruli  oblige  de  quitter  le  pays  s  en- 
^auJeblm?**  âe  ^"'^  Agypie.L'euuied'Herodcs  qui  dcftruit  tous  les  biens  particuliers, 
profëaibotiagc»  atuqueencoreleSouueratn  Bîenauecd'aucaiu  plus  de  rage  qu'il  efl  plus 
ïï"'iMÎS!îf"*'  vniuerfel:  Mais  ayant  manque  Ton  coup  pat  vne  conduite  fpccialede  la 
Domo  cap.  )t>  prouidence,d'autantque  le  temps  de  la  mort  du  diuinSauueurn'eftoit 
'o'^n^u'i.  pas  encore  Arriuc  ,  les  luifs  rallumèrent  cette  eftincelîe  d'cnuie  qui  fem- 
ffinsciu  um.fc-  bloiteftreeftcinte  auec  Herodes  ,  m?.is  qui  rccommança  de  s'enibrofer 
âofuro  .maieiu  en  CQxlors  qu'ib  le  virent  opérer  des  miracles  ,  mener  vne  vie  lans  repro. 
JÏKarwtf  hV  »  ^  attirertouslcs  peuples  par  l'éloquence  de  les  paroles  ;  Tetclat  dç 
fcs  vertus  £>ucni{Ibit  de  la  matière  à  leurenuie;  plusilÊiifoiidebienau 
toIÎiÎS*!?' Teî*  monde,  &  plus  ces  inhumains  luy  vouloienc  de  mal,&  qu'ils  ont  toû- 
permar  iours  augmenté  dans leuf  CŒuriufqu'à-ce qu'ilsl'ayent atuché  en  Croix, 

Hiie  fcc  -iiuni:  ^,      pcrjire  la  vie  entre  deux  larrons. 

cuiinutJcMrfac-  /pprcncz  icy  combien  Ic  vicc  de  I  cHuic  eft  dcteltnb'e  ,  puisqu'il  at- 
piVhMu  '.tinio  t-qi'C  Dieu  mefmc  &  le  fait  mourir  :Ei  c  cil  ce  que  vous  faites  tous  les  iours 
anuidat  in  maius  autant  qu'il  VOUS  eft  poflible  ,  lors  que  vous  portez  enuie  à  voftre  pro« 
iTs^.gmb"  înat*  chaîu.  Cat  que  prétendez  vous  lors  (|ue  vous  enuiez  Ton  bon.  heur,  ou 
vous  vous  attriftez de  fa  profperitc  ,  ou  qae  vousmèdilèzdeià  ver- 
haZi!]%u!b]  ttt,finon  empcfcher  que  Dieu  n'clargifsc  Tes  grâces  àperfonne*,  canrla 
a  f  Mt.cm  (iKo.  f^jufce  de  fa  honte  ,& ruiner  fi  vous  pouuiez  le  Souucrain  Bin  enledi- 
buHâ  nafetn-:»  uertifsantdc  le  comnuinicqucr  aux  hommes  ?  Voi'  \  Ténor. r.ite  de  voftre 
2irî2fr«ùn'  c""^^'  ^  neantmoius  vous  l'cftimez  léger  ,  parce  qu'il  n'cftpas  fcnfiblc: 
*iif.D.cre4."in  Et  c'eft  touiefoîs  cc  quî  vous  deucoit  Êûre  appréhender  dauantage, 
paicc  qu'cftant  U  vice  IpeciaL  du  démon  «  il  eft  d'auunt  plus  dangereux. 

qu'il 
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Seconde  ^éftii,  ig^ 

ipi'îl  cft  pios^mcuel ,  moins  perceptible  m  ^èol  ^  pâr  cooièqtieiit  l""'^* 
'  moiasruKepnbleclercmede^.-  .  :  ...  ('pib!«M4i>ft 

•'    mort  Chri(li.D, 

^*        •  /*       n  *  Anrin  quudim 

QtMmefme  Fomt,  rcrn  . 

•  *      ^  /uda:t  inJe  pj- 

j  r?ert:r,t  ,  quoi 

COnfiJerez  comme  reniiic  d'Hcrodes  n'a  pns  moins  exercé  de  cyran-  chnRo  maïue- 
nie  fur  fon  propre  corps ,  &  dans  ijt  propre  ame  ,  que  fur  toutes  les  '  yj^;  c2îr*^ 
perionnes  dont  il  «niioitlebofi.  heur  :  fa  pawôn  >'eftélepreniicr.bouc-  ^^)J'>'<'°' 
reau  de  fon  crime  :  &  (on  cfà^r agité  de  fiine  ,de  oaitites  fir  de  defefpoîcs        ^ . 
pour ia  profpcriié  des  hommes  ,  a  reisoiii  les  premiers  effets  de  la  mau-  portes- 
uaile  volonté  qu  11  leur  porioit.  Si  I  on  coniiderc  le  Roy  Herodcs  allis  »itr»  m  iwbu 
fur  le  ihro'ne  .      comnia»idant  à  fes  peuples  ,  on  l'eftimcra  heureux;  in.iijti, 
mais  h  on  pénètre  Ion  ame  agitée  de  la  paillon  d  enuie  ,  on  le  verra  le  plus  moauu  in  orbé 
miferable  homme  de  la  nature  ,  puis  qu'if  eftoir  continuellement  iiiquic-  X^v^rnUk^x 
té  de  la  rpleodeur  des  vertus  des  autres  }  booielé  en  la  confaencedes  hnmMtMSm 
remords  de  (es  propres  crimes  ;  cou  G  ours  en  crainte ,  &iamais  en  repoi;  tc%of"t^h^ 
iufquesàcc  qu'ayantpar  enuie  fait  mourir  tant  de  perfonnes  innocentes,  lentamt .  «c  ia 
il  rrempa  enfin  il-s  main;  dans  (on  propre  fang  ,  pour  chaftier  le  coupable,  h*c*ea\iu*^Mtc 
Tetuant  foy-mehnc  nuec  vn  couileau  ,  pour  achcuer  fa  vie  par  icde(èC«  nonougnoj.fM 
poir  ,commcil  i'auoic commencée &continuée dans  lemailacre.  îoiquet*.di«nié 

Appceriesdoncqaefi  t'enoleeft  le  plus  iniufte  de  tous  les  vices ,  parce  JJîf 
-qu'il  &'effbrce  de  lauir  ou  deftroire  tons  les  biens  ,  il  fait  neantm oins  pa*  !iraH.îiuocaillk 
roiftrc  de  la  iuftice  dans  vne  lêuîe  choie ,  en  ce  qu'il  donnele  coup  de  la 
more  a  l  enuieux,  comme  vne  cruelle  vipère  qui  tue  la  mere  quiluy  a  don-  ncicm  fc  oft*n- 
né -a  vie  ,  ou  commela  roiiille  quironq?  le  fc-r  d'où  eîlea  elle' tirée.  Con-  "î"/^  . 
ildcrczvn  enuieux  auecaitenrion,  &  vous  luy  remarquerez  vne  mine  fa-  inaijitpnino 
rouche,  des  yeux  agars  ,  vne  couleur  liuide  ,  vne  langue  medifantc,  vn  LX't»",' a'crto 
esprit  inquiet,  enfin  vncœdr  agité,  mais  rempli  de  venin  ,  ôc  d*aoerfion  AbeL  Marein^^ 
contre  tout  ce  que  les  hommes  ont  &  font  de  bien  ,  Se  dont  enfin  il  de-  orcuuq"'","jfî 
mcnpîltiyniefme  cHonflé.  Ah  !  peii^  vous  roefmecombieii.de douleur  j|>j«>or«(Tct.  de 
.^ous  auez  peut  eftrc  auirefo.s  rcrtênti  pour  vne  Retire  loUanj^e  qu'ona  nondo/c'i'er'hac 
donné  avoftre  frère ,  pour  vne  cKfkion  de  vertu  que  vot  s  l'.iv  au  fai-  f«"fnul/ui  m», 

le  ,  pour  vn  cmploy  qu  on  luv  a  domi^  ,  pour  vne  charge  a  iaq.  •'r  V  là  h^eapï 
efleué  î  Or  f^achez  que  toute  la  peine  ,  toute  \>  • .  -«uicolie  itc       v«  «•«« 

l  inquiétude  que  vous  auez  éprouuées  pour  lorsciloicnt  lescfK  .  .Vo^  ^$^^dti^' 
ftceenuie.  laquelle  fans  toucher  la  vertu  >  nvla  pcrfonne  de  vi    .?t>{p.  (ienjer«r. 
cham  ,  vous  rongcoit  les  entrailles  &  commençoit  de  vous  faire  u  ^Arir  fcni;u»c4  atte- 
la peinequi  eft  detic  aux  enuieux  dans  icsenKrs .  Se  qui  vous  cft  pelir-  P".  >'«'■!'«  par- 
eitre  préparée.  Il  vous  n  apportez  plus  de  loin  de  vous  ainender  de  ce  vu  «jiumiuuin  ci 


ce, &  pour  y  bien  commancer  ,  produiicz  de  coeurks  fuiuantci  rcfol*.  Mrlïiïi 

tiOAS.  •  «liBuMia.qail' 

«Jum  nonpoiert 

^fhaumt       Rtfoluttom,        •  .no.jcc.  «c 

dUfiîUjc-dic* 

E  vous  plains ,  paum  e  petit  Tefus  ,  tout  nonnellemcnc  ne  dans  Tefl-abie  Cutrico* 
de  Bcchieiiem  ,de  vous  voir  fi  uùulletQCtupecfecutc-,  &  fi  chaudemeac  iu'^fiixU'^*' 

Oo 
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2pO     Cottpderattons  fat  lu  yertuf  dtu'm  es  de  Jtfut-  ChriJl  AT,  S. 

iïiuâ  ^  q!ï*  poarfuiui  par  Herodei ,  qoe  tpos  qbUgi  de  VoM  en  6ât9  en  i€ey 
prouKuiVium  pce.  HcUs  /  qoclle  raifon  pouuoit  auoîr  cec  impie ,  d'attaquer  vn  cnfmc 
mt^Maiiiït-  quin*eftpascne(\atde  faire  du  mal  .  ny  de  (c  deffcnJic  contre  pctfon- 
quVfuuin.  nef  Q  '  quc  c'clloït  vn  triftc  fpcââcle  ,  ôc  canablcJcftonncr  les  Anges, 
Sn«iïb««fï  quan'l  ilsappcrçeurcnclc  Toutpuillàni  cederla  placci  va  foiblc  honu 
(H*.  me  ,  Dieu  ^  ktpe^cttttpndei^  crcxave»  ftlefift  pbUgédeièredrcc 

ÎSS.'îS  dttlwttde  ft  tmf&nct ,  peur  ne  pM tomber ciicielom«ni&iig«tintiies 
inficic,  âoiauH*  il'H^odes*  Vous  vous  en  allés  4oae  »  mon  ^ber  amour ,  dans  vnecerre 
D^BiGU  efttaugere  ,  mais  k  la  bonne-heure  ,  puis  que ceft  pour  y  fauucr voftre 
ipfo  quooae  ta-  yj^.  Hé  /  quc  deuiendront  tant  de  pauures  petits  innocens  ,  qu'Herodes 
miX^u.  fcrapaflerparle  trcnchani de refpce ,  fi  vpu$  nclesprcucscn  voftrepto. 
hoe.aaaiqucca.  (eâion  i  Ce  Roy  impie  vous  cherche  ,  monStowiir,  &  manquancde 
SSdi*n!!î*;ri»  vous  teocpiittcc, ttne  manquera  pasdc  faire  reOentir  l'efièt  de  Ion indi- 
u1  ""m  i"  'uod  gnadon  for  fous  ceux  qui  tous  reflemblent  dauano^e,  a£n  de  vous  cnue- 
ipf 'non  cft'^m^-  loppcT  sM  pcurdauic  gr»Dd «Ombre  de  ces  petits  morrs;dcja  ,  mon  lefus, 
**ïi*"'*iîiSbi  les  foldacs  font  en  campagne  armes  de  fer  &  de  rage ,  dc;a  ils  rompent  les 
loàfimilm  S-  pones,  entrent  dans  Ics^maifons  .arrachent  de  furie  ces  pauures  inno- 
IM  liM  tfftm-   Jç^^  a'cncrc  les  bras  de  leurs  mcres  i  déjà  ils  enfoncent  fans  pitié  leurs  ef. 

 .        *l  -    1..^   «Ia  — ~  -   mm»  Èm^m    —  » 


Stdjfctinerr  p^es  dans  ces  petits  corps ,  ils  Jes  toeof  «  ils  les  oiaHacrent ,  eependaatqoe 
rinnVicïl°  les  mères  ficles  eofiins  m'eflansUiirs  cris  auec  leur  douleur  ,  deteftent  la 
ve.bucn.mru-  croButé  «fo  Tyiau     leocuc  les  yeoi  au  Ciol  poor  en  implorer  le  fecoort. 

aiïet";â?dT  Helas  !  difoientces  triftes  mères .  pourquoy  égorger  auec  tant  J  inhuma- 
paUst,  fuioi  if-   j^jj^  <jcs  e«fans  que  nous  auons  elleucs  auec  tant  de  foin  i  pourquoy 
S^ilSEjiïe  dcffaire  les  images  viuantes  de  Dieu  ,  qu'iU  crées  auec  tant  de  bonté» 
*^ti*'  fi  ïli       !  quel   motif  peut  auoir  le  Tyran  d'attaquer  des  inaoccns  qui 
uiM-^piitor  in  n'ont  ny  pouuoir  ,  ny  volonté  de  tuynnke  \  O  !  Roy  d'iTcaèl  qu'on 
îiolor"""'"^*  cherche  ,  &  qu*àn  ne  peot  trouuer  ,  venez  &  deliurez  nos  enfans 
r!  B«e«j.  Jib.  ae  la  pcrfecutioo  d'H^de»  ,  puis  qu'il  les  égorge  fans  raifon  ,  fans 
4e  ordiae  tiw.    .^j/    ^  ç^^^  refiftance  :  Diuin  MefTie  ,  montrés  vous  afin  de  faire 
cefser  rcffufion  de  tant  defang  innocent,  puis  qu'eftanile  Mai(lr%dcla 
vie,  vous  pouués  par  voftre  prefence  conferuer  celle  de  nos  enfans  {ans 
perdre  U.  voftre  1  Telles  eftoicnt  les  plaintes  de  eespaotiret  mères  deTo» 
fécs^^»*"<P  mootoieotàlaverité  au  Ciel ,  poor  Texciter  ,  de  orcparerdcs 
•searonnes  à  ces  petits  Martyrs .  après  auoir  efpanché  leur lang  virginal 
«ooctnefiiuftecaufc  :  mais  qui  n'cntroient  point  dans  le  coeur  d'Hero- 
des  pour  rappellcr  fes  foldats  ,  &  faire  cefTer  le  meurtre  de  tant  d'innoccn- 
«cs  viôimes.  Ce  monde  eft  le  théâtre  de  Imiquitc,  &  le  règne  de  l'enuie: 
Dieupcrmetqu' Herodesperfecutefon  Fils  ,&  les  petits  innocens ,  afin 
de  faire  reOèntir  à  l'yn  le  bras  de  fa  luftice ,  &  aox  autres  refèc  de 
bontez.  L'impiété  do  tvtan  a  efté  l'aiguillon  de  la  vertn  ies  Martyrs  ,  & 
rcnoieqttUe rougeoie, a  ferui defchelle  poor  le  faire  descendre  aox  en* 
fers  ,&  monter  les  innocens  au  Ciel  :  Puis  qu'cffcaiuement  Dieu  n'au- 
roit  pas  fait  les  Innocens  Martyrs  ,ny  efleué  dans  le  tbtofne  delà  gloire,  û 
-î'cnuie  d'Hcrodes  ne  les  eut  perfecutez. 

O  !  enuie  que  tu  es  donc  cruelle  de  n'en  Tooloîrqu'àia  vertu,  &â  l'io- 
fiocence?  O  enuieux  que  TOOseftesinconfidereB  6c  trompés  defidre  cT- 


dttec^imotageia  repaiatioAdetgeiisclebiefi,  lots  qoe  vous  tous  efibr- 

cczcle  rabbatre ,  oadelaceinir?  O  !  mon  amc  que  tu  es  miferable  de  te 
laifler  furprcndreparee  monftre  d'impiété  qui  t'inquietcrefprit,  cetonr» 
mente  la  cor.rcîcnce,  &  lepriac  en  effet  de  tous  les  biens  que  tu  enuie 
dans  ton  prochain.  Mais  dis  moy?  pourquoy  hairia  venu  dans  ton  frère, 
puis  que  ûnsluy  faire  tordtttla  pois  pofleder  auec  luy  )  Pourquoy  eûrc 
tttchéderM  a<HiMicemc»tdans  lesclurges ,  puis  qu  il  fe  les  eft  acquifes 
par  Tes  mérites?  Pourquoy  tfactriRcr  des  louanges  qn'ottlay  donne,  après 
les  «uoir  méritées  par  fa  vertu  ?  Qu e  fi  tu  me  cdrpon<k»  qn^îltt**  aucun  mé- 
rite ,  mais  feulement  la  faueur  pour  luy.  le  te  repliqueray ,  que  tu  n'as  pas 
raifcn  de  préférer  ton  iugemeni  particulier  à  celuy  de  plufieurs,  &  que 
c'cft  fairciniurcàla  Prouidenccd'improuucr  ce  qu'elle  appronue  ,  lors 
qacfanepilia  iÎMlfitirh  proiDericéd'vnJiomine.que  Dieu  a  permis  de  s  a- 
uoneer,  flf'éancslmaiDneiitlaforRme..  OmonaÉae^cvois  moy,  ne  ce 
rends  pas  mifttable.ny  criminelle  par  la  vertu  des  autres  :  aye  vn  peii 
de  charité  pourtes  frères  ,  &:  tu  les  eflimeras  dignes  des  louanges  Se  des 
employs  qu'on  leur  done  ;  lois  poulïcc  d'vn  véritable  defir  de  deuenir  ver- 
tu eufe  ,  &  au  lieu  de  porter  enuie  à  leur  vertu  ,  tu  t'efforceras  de  l'imiter; 
Mais  de  giace ,  remontons  plus  haut  pour  prendre  ton  vice  dans  fa  four- 
ce.  T«es  enoleufe ,  parce  que  tu  es  amhteeafê  Et  l'efttme  ezceiCuc  que 
t«asde  roy.mefine^  fait  que  te  croyant  feole  digne  de  coûtes  les  lo.iiaa« 
gis.  &  capable  déroutes  les  charges,  tu  ne  puis- voir,  ny  conûderer,  «y 
entendre  bien  parler  de  pcr  Tonne  (ans  eArcporiéc  d'indignatio  ou  (aific  d'e 
triflelfc.  O  moname  lois  humble,  puis  que  tu  adore  vn  Dieu  humilié 
fous  la  forme  d'vn  petit  enfant.  Connois  tes  foiMcfïes ,  tes  incapacitez, 
ton  orgueil,  &reuuic  qui  te  ronge-,  Car  pour  lors,  au  lieu  de  vouloir  I4 
xuim&  laverai  Ott  de  la  fortune'  détoafrete ,  ta  te  porteras  cempaÈoti. 
à  Toy-mermet  to  «byam  fi  mi  ferablc,  Ci  ennemie  do  bien  »      pea  çaiiôa-  • 
nable.  Mais  comme  tu  as  befoin  delà  grâce  de  Dieu  pour  agir  fclon  cou* . 
tes  cesconnoiffances ,  demande  hiy  auec  humilité  &  refpeft  .     il  te  l'ac- 
cordera ,  parce  qu'ertant  lutinicmcnt  bon  ,  &  incomparablement  plus 
clvariuble  quecoy,ilveuclebonheurdetousles  hommes  Se  le  tien  en 
particulier,  quoy  que  tu  en  ÙM  indigne,  fans  porter  enuie  i  peifon- 
ne* 


ABREGE'  DE  LA  CONSIDERATION 

Prmier  foint. 

COnfidercz  quecommeHerodesvray  monftre  d'enuie  fur  la  terre  ra- 
uit  le  Royaume  de  ludce  d'entre  les  mains  de  fcs  légitimes  polîcfTcurs 
&  obligea  Noftre  Seigneur  aufTi  bien  que  fa  Sainte  Mcre,  &:le  bon  S. 
loieph  de  fouffrir  beaucoup  d  iocommodicez  dans  le  chemin  d'v£gypte, 
ou  fapecfecuàonles  conuaignoit  de  (c  retira  lAufS,  lescnuieuz  ne  peu- 

Oo  i| 


z^i     Cùnflûtrations  for  les  yertwditimes  de  le  fut  ChriûN,  ^. 

uem(baâfnr  aucimeprofpcniétenpoielle,  fiaMe&oonceaoirdc  la  triftel" 
{ê,&cndefiierkruine,  •.  • 

II. 

Confidcrcz  que  comme  HeroJcs  poulTî  (Tenuie  contre  Ierii<;.Clirj(l 
Noftrc  Seigncur,paice  quelts  Mages  i'auoicnt appelle  Roy  des  Imfs,  s'ef- 
força de  1  cnuelopper  dans  U  mort  de  toufiei  pentsinnocens  qu'il  fi(l  maf- 
facreren  Bethléem,  &  dans  tome  la  contrée*.  Aolfi  leS'CnoieitS'atcaqiient 
mefinelaviedesbommetfij»oonipaflîon,lonqa'il6  n'tfn  peunencîop- 
poner  la  verra* 

lîl. 

Confidcrez  que  comme  Herodes  ne  laiflà  pas  de  pourfuiure  le  diuiti 
lefus  pour  le  meure  à  mort  quoy  qu'il  fceut  qu'il  eftoide  Menie,&Je 
Kedempceur du  monde:  AoÎDii  pooues  vous  tnferer  de  là  que  l'ennieos. 
nepardooneàaiicnnecholèfiicree  qu'il  ne  foule  aux  pieds,  pour  exter- 
miner s'il  peUttes  mérites  decenz  quilay  font  malani  yeux  par  l'edat  de 
leurvertu. 

IV. 

Confidcrez  que  comme  Herodes  arriua  àvntel  point  d'audace  animé 
deTapanion  d'cnuie,  qu'encore  bien  qu'il  eut  eftcaduerti par  les  Dodeurs 
dcULoy  que  le  petit  lefuteftoitlevray  Filsde  Dieu,  u  fe  .mit  néant* 
moiiks  en  deuoir  de  le  faire  mourir i  Aoflllet  enuieux  ne  pardonnent  ils  pas 
dDietttnefme,  qu'ils  ne  calomnient,  de  trop  de  Conté»  &  à  qui  U  ne 
demandent  raifon ,  poorquoy  il  £ttt  tant  de  bien  au  monde. 

'  V. 

Confidercz  que  comme  Herojes  fe  tua  enfin  foy-merme  après  auoic 
mené  vnevie  très  mal-heoreafêfiirwrre,  parles  tourpoeos  que  luy  eau. 
foient  Ton  enole  :  Aoffieft'Ce  le  partage  &  la  fin  des  enuieux  de  UNiflxic 
retttémhé  de  touslês  maux  aptes  anoiidéfiiéJa  deftniâion  de  tous  les 


« 
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ECC£   uiNGELVS  VO  MI  Nt  ^  P  P  ^  RVIT  i  «.p. 
fimnits  lofiphfdteenti  Sur^^  &*  accipe  puerum  ^  ^  matrem  iJîSi'ÏS'ïhî 
«mt  tf^fu^ein  JEpptm^l^^eaoibiyfque  dumiicAmtibù       ïïi/u.n'' n" ?o! 
tmum  efi  mim  yt  Hendes  .^tkirat  puemm  éd  ftrdfndum  tum,  ^'To  'Àu"^h.l.* 
Match,  t.  '"  I  t  suÏÎ  **. 


loan. 


L'Ange  du  Scigncurapparut  en  fonge  à  lofeph:  luy  difant,  le.  fJ'Jî^um*?,?. 
ue  coy ,  &  prends  l'enfant ,  &  fa  mère ,  ^  t'enfuis  en  -^gy-  ^"f  «  ""i,,!'"' 
pte  j  où  tu  demeureras  iufque  àce  que  ie  tcdonne  aduis  ni'»:quipmu- 

-  d'en  partir  :  parce  que  Hcrodcs  cherchera  dans  peu  de  adontwvt  *. 
temps  l'enfaoclefus  pour  le  perdre.  Jo7ILr£!»j!i^ 

mrnfâiio  calot 

CO  N  S  l  D  E  R  A  T I O  N.  '  ïSioto  W*: 

IiC.Q]!f(ltttrbvs 

Sur  U charité  deIerus.CIin(LNo,ftre  Sejgoeur,  qui  pour  tef- 
nioigoer  lere/peâ qu'il  portoicâ  Dieu  fonP6re»&i^mour  p^snlnllo 
qu ilduolt  pour  l^s  homnies ,  s'enfuit  en  i£gypte  lors  riendo  mirâblli* 
qu'Herodes  le  perfecbta  en  ludée.  N^eTat*:::;;. 

Pournous  Apprendre  que  la  charité  ne  dejhrmtpas  comme  l*enuie$  mais  J?,îi,;,£îï5jJ 

édifie 9  puisqu'elle  confcrue Us btens,  '  ikermdat.  ve: 

j"  '  r      *  /  nu  non  vt  pu- 

gnet  viuut ,  led 

I.  De  Fortune^  .  *      -  vt  ctiumphec 

^D-^  Nature.  î^^-uiS 

5.  De  Grâce.  sen».  v  qni ell 

4.Dicumcrme.  ckuH^Stt^i 

•  l.  Et  enfin  la  vie  de  celuy  en  qui  elle  fc  retrouoe.  ,  ■owm  pifnd-  ? 

..•.:!*          .  «CO.&^uiama- 

•  ■   '  D.  Laur.  lufttn- 
lik  dt  ligno  vi. 


PRE  M  1ER.  POINT.  «.^.^"0^ 

Onfidercz  commcle  Fils  de  Dieu agiflbit par. vn. principe  quÏÏil"<î!i"5 

beaucoup  plus  noble  que  le  Roy  Heifoiles;  ce  tyiap  eftofe  *"^'i,^;^^'j3îjj' 

porté  d*aiiiie^u>s  toutes  fcsaâioost  9c  c*cft  peurquoy  il  panuiVI^Ùiia  ' 

tendoit  àla  deftrudlion  de  louccs  les  fortunes,  qu'il  pouuoic  aiigni»  iafiiiiia- 

^  ,  ,  ruiner  :  Maii  lelus-Chnft  cllantanuncdel  dj^^nr  de  chari-  «d.ficare .  al  oi 

tc.Techerchoic  de  bien  faire  à  tout  le  monde,  par  principe  de  bonté;  de  f;;"];""'/^",*/; 

forte  que  fe  voyant  attaque  par  le  Roy  Herodes,  tant  s'en  faut  qu'il  le  f«inciin«,cum 

priuacde  (onRoyaume,cçaimeilcnauoitlepouuoir,  qu'au conif aire  il  '^^[^^i^ 

l'en  huda  iouic  Pdiliblemcnc»  luy  cédant  mem  la  place  &  les  honneurs  m.  njuiniadg 

Oo  iij  ^ 
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15^4  Confidtrdtiwf  fut  Us  yertês  dmitutde  h /kr.  ChnÇt  N.  Sl 

•.omnibaiiRi-  de  la  Royauté  qu'on âaotc  commancé  de  lay rendre»  pour  fe  craiifpor* 

iVcaiMhiîîfni-  dans  vne  terre  eftrargere  ,  &  d'où  il  ne  voulut  pas  retourner  en  foa 
dtbi».  proprcpaïs,  quele  Tyran  ne  fuc  mort ,  afin  de  luy  ofter  touteforte  d'om- 
Porro  pv-ijti  ^^^Z^  qu'il  voulut  prendre  le  Sceptre  de  la  ludée  ,  quoy  qu'il  en  full  ic 
«]i)idem  ipfi  f  int  Roy  légitime,  Se  Herodes  feulement  rvAirpatenrt 
<^ui  ^cfccn  u  n  ^  pprenes de-là  que  la  ehatiré  conrenie  tcn»  lœ  biens  te  patticiiliere^ 
fictentct  opcra-  ment  cciix  dcfomine ,  comme  1  enuieles  deuruit  :  parce  que  lâchante 
îidtTjTedïï  recherche  point  fcsimerefts,  mais  ceux  du  prochain  i  elle  quitte  du 
pouiH  Muiiin-  Hen  pour  en  donner  aux  autres  ;  parce  qu'elle  tient  de  la  nature  de 
lîaîaaiie^funî"  Dieu ,  qui  en  qualité  de  fouueraino  bonté  ne  peut  faire  que  du  bien  à 
ne»  flnflut ,  ic  fes  créatures  :  que  filles  forces  luy  manquent  pour  rendre  des  prcuues  de 
po  nVca  aKc.?.  fa  bonne  volonté /comme  dle.eii  m  le  defic,  elle  compatit  aoxmifaet 
i^'rtû  T^  mor.  P^*  (ôuUger  tefmoîgpitnc  «o  motnt  Wcendteflêf  de  mae, 
d?i"ôioVdoT»T  lors  qu'elle  cft  empefchce  de  laire  l*Oifice  ,de  feruante.  O  î  Qje  von» 
mrtUtfo'" ai*  cftescfloignc  ,  mon  frère  des  pratiques  de  cette  belle  vertu  ,  Idrs  que 
IwM^uod  aiiibl  vous  fuiez  de  faire  la  charité  à  voftre  prochain  ,  que  vous  ne  l'afl 
■îflîaB  nonV*  ^^^^^  P*'*  ^^'"^  maladies  ,  que  vous  luy  rcfufcz  vn  petit  fccours  qu'il 
terunc  extingde.  VOUS  demande  :  ne  vouLint  vo(fs  încommoder  en  tien  pour  faireplaiUr|à 
N;?erri!;>  ea  0c  q^elquVn.  Mais  helas/ vous  fiûtesf^ceftre  encore  bien  pire,  lors  que 
•mntiioneeefla.  VOUS  croyaiu  ne  pour  cAre  Cetul,  &  commandiet  aaianmies  ,  vousexi— 
pîjeutli'. 'tn*bii»  des  feruices  honteux  de  vos  fuiets,  Se  qui  no  rBlèiïient  riendcrhu- 
comraâtitteci-  milité  Chrefiienne  ,  qui  nous  rend  tous  cfgallement  frères  j  ny  de  la 
^'Sraûi'iM*  charité  de  lefus-Chiift  nofire  Seigneur  ,  qui  cft  venu  au  monde  pour 
•itnn  ^  fifitoi»  obeyr,  &  non  pour  commander,  pour  feruir,  &  non  pour  eftreferuy, 
pâuirdoâfinJ.  enfin  pour  remplit  les  .hommes  de -souies  tories  de  biens,  en  s  epuiiÀc 

rhariraidecor.  fo„^çfmç, 
•  •puro.&cor-  / 
1'  i:nt:a  boni,  SC. 

Second  PomA 

dcmcordUintO' 

rtfnZthdc^  /^Onhderez  que  fi  Herodes  paflîonné  d'cnuie  contre  la facrce  Per- 
^cnfe^-oMBr».  Tonne  de  lelus-Chrift  ,  fit  mourir  vn  grand  nombre  d'Innocens 
^dp^rm^cira*!  afin  qu'il  né>  lUf  peac^efcbalrèr  i  Nôfttte^Seignenlrtblitancontciiieam» 
îïîïïri»cljîl°'  "^^  '^^  nobleefpritdelacbàriiéconiêroe  par.fafiiiteeniBgypce,  kvie 
icu  3'i!jd'q"irid.  6ien-heureufè  meré,  &  de  Saint  loiepb  Afn  père  nourricier,  qoe 
Éjj'iiï  'u*'  Tyran  n'auroit  pas  manqué  de  faire  mettre  à  mort,  s'il  les  euft  pii  con. 
ru,  pr«i«f  fïia  noiftrepour  fe  mieux  alTcurer  de  Ton  Royaume. Ce  Verbe  diuin  par  qui 
aS*f*Sî!*    toutes  chofcs  ont  eftc  créées  ne  peuifouffrir  la  deftrudion  d'aucun  de  îcs 

i  «  anima-  j  m  i  r  t 

jJjjftiutem.D.  ouuragcs:  comme  il  les  a  produits  par  amour  ,  aum  les  conleruet  U/ 
S>^io1b»''  P^^  cHafiték'Et  c'eft^'poiirquoy  la  nerci^deIodis(tedifi3Ill6qui^ep«il.• 
ttdefiç  $éia.  dit  par  defefpolr ,  aptes  auoir  vendu  fon  BiBn  Màiftre,  &  s'eftre  teCitfé 
de  la  conduite»  in»  la  plus  Ceaùhle  des  dooleuis-de  (àPaiHon  ;  quoy 

qu'elle  n'auint  pas  par  fa  faute ,  puis  qu*il  mourut  pour  luy  aaflï  bien  que 
pour  tout  le  reftc  des  hommes  :  mais  le  mifcrable  ne  voulut  pas  fe  fer- 
uir des  mérites,  &dela  bonne  volonté  que  ion  cher  Maiftre  auoitpouc 
.  •  lay:d*autanr  qucccjqui  à  viccnDieupar  le  Verbeinaécdetouteetcr- 
''  alcé>  nepcutpas'o^aaer'la  mondaii»  le  temps  par  le  Vctbe  tocmié; 
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Seconde  PéUftU;  z^^ 

Qgp  fi  quelqttVn  layeftrauy  à'cntxe  les  mains  pour  perdre  la  vie  de 
lame  &c  du  corps ,  c'eft  le  péché  qui  en  efl  la  cauCaèc  quiainCfodiiit 
la  mort  aulmondc,  cpmmcla  charité  y  a  apporte  la  vie.  Maîorem  cIa> 

Apprenez  donc  que  la  chance  n'ofte  la  viedc' perfonne,  mais  la  don-  ^'.'J"*  "t"**v?î 
se  à  tous  les  homines  Ci  elle  peut.  Elle  s'cxpofe  aux  périls ,  elle  ne  craint  nimam"ru4mpo. 
poim  les  armes,  elle  attaque  mefine  la  Ja  mott,  &  l'attire  lurfbypoiir  ^Ycuruis!'^ 
la  dkimir  de  Ces'  deiTeins,  Bi  c^eft  en  ce  (èns  qu'on  peuc  dire  que  la  charité 
eft  aufTi  forte' que  la  mort:  par  ce  qu'ell^deftoumeibncoup,  pour  Tac^  aendUc^*' 
tirer  fur  foy:  ou  parce  qu'elle  efl:  aHèz  ingenieu/ê  pour preuenir  (es  atca. 
ques,  &  fauuer  la  vie  du  prochain.  O  !  quand  fera-cc  qu'on  vous  veia 
animé  de  ce  diuin  ciptic  de  la  charité ,  iufques  à  donner  voftre  vie  pour 
k  jfakt^fk  Dko,  £c  raiTiftanoe  4ii  prochain  2  Q^uand  fera-ce,  dites  mqy 
•^e  céccf  ceflt£aipour  que  vous  yous  portes  à  vous^inefine  prandia  fin, 
pour  faireceflèr  tant  de  petites  recherches  de  vous  mefmey  ic  tant  de 
neceiïitez  prétendues  qui- eftoufent  dans  vodre  ame  la  ferueur  de  la 
vertu  ,  Se  vous  rendent  mcfprirablcdeuant  les  hommes/ Vous  voulez  con- 
feruer  volUevie,  dites  vous ,  puis  que  Dieu  vous  le  commande  :  Et  moy 
ie  vous  rqtJique  que  puis  qu'il  faut  que  vous  la  perdiez  vn  iour ,  vous  ne 
^ouoexpas  (aireYneaâtonnyplusfilorieufe,  ny  plus  méritoire  que  de  la 
imit  4ans  les  emplois  de  la  chante.  Si  vous  auez  de  Tamour  véritable 
pour  Dieu,  vous  accompUies  ceconfeilqueievous  donne*»  Ce  fi  vous 
sfen  aoez  point,  ie  neYoisjpas quevous foiezen  eftac delecomptendie. 


1 

Troiftefmç  Point.  v,c:!{M.^t. 

■  Murtl.  cap.  f .  ia 

/^Onfideca^fi  HeroacsenperTecntantleFilsdeDiespoatlemet*  [^''^^ 

^JtreàmoR  préféra  fin  intecefts  parriculiers  an(àIntde|iottslcshom-  c\„in  •um  m»- 

mes,  aimant  mieux  voir  tout  leraonJe  pdnéiie  kgrace  après  en  auoir  vV£m!&oftte 

cftouffê  le  Principe,  que  de  foufFrir  la  moindre  perte  de  fes  biens.  Le  Fils  <ccaùt.Q«t4pec 

de  Dieu  tout  au  contraire  en  s'eufuiantdeuant  la  face  d' H  crodes ,  parvn  buf^aStli!' 

principe  de  chanté  qu'il  auoii  pour  nous  ,  nous  procure  la  gloire ,  &c  nous  •^^l^"^,* 

confimie  la  grâce  eaCe  confeniant  foy-mefine.  Puis  qu'ep  fulant  la  pcr-  ruce^Si^"' 

fictttion  daTyraa ,  il  fe  refeiue  pont  iîmirles  hommes  éum  vnelooau.  "i"'  j:'^'  ^'^'^ 

y»  •  t  ^  t  m  t  r  Ti  e    ouufcjltcec  ope- 
lion  pins  gloneuie  pour  luy  &  plusauantagenie  pour  vous.  Il  ne  nntpns  ttuonum  vmu. 

la  mort,  mais  il  cherche  de  fouffrir  d'auantagequecc  que  le  Roy|Hero-  SyjJ'*Jj*" 

des  luy  prépare  de  tourmens.  Il  veut  nous  procurer  vne  plus  abondante  ezoccnûeaM»* 

Rédemption ,  en  vcrfant  vne  plus  grande  abondance  de  fane,  en  receuaot  <i«.opp«J»«fc»r 

ptos  dx>utrages ,  plus  d  aftrons ,  plus  de  playes^    de  douleur  dans  vn  aa^  Faciu  mté  om- 

pluiaduncè,  qnefon  petit  corps  ne  luy  permetd'en  wlênikiotsi  qu'il  eft 

«noDfe  àU  mameUe.  Enfin  fii  ehaiité  eft  ingenieuiê,  puis  qnfeuejfinw  cordit 

prend  l'imemion  du  Tyran,  £nc  fivnir  fii  perfecudon  afvneanpnenta-  ^'^.'j;^^ 

tion  de  mentes,  &  combaiMnt  en  retraite,  deffidt  (on -cnncmy  en  luy  foitdecur: 

tournant  1.  dos.  \'^%l'S^. 

Apprenez  donc  que  (1  la  charité  maintient  pat  accident  les  biens  de  lutumo/iu  m»- 

•fisnune ,  &  de  nature ,  qui  luy  font  eftrangers ,  elle  procure  &  conferue  i^'^oew^i^tx 

cflenticilftncnt  les  biens  de  b  grâce ,  par  ce  qu'ils  luy  font  oaituels.  Si  Ja  ^  oW^uj 
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1^6     Conpderations  fut  Us  Vertus  diuin  es  de  le  fus-  CJmfi  N".  ^. 
»oburfeôii  aJ.  charité aniûoc  vn  cœur,  il  fcratoufious difpoféideruppocter  les  dcfauK 

f""cr  oî.n'i  *".!'  prochain  par  la  patience ,  de  ne  point  s'oppofer  à  fa  grandeur  par  l'hu- 
icm  hzc  chiii  milite,  d'exécuter  Tes  ordres  par  l'obevirance ,  de  le  dcôendrcdansfon 

,  tatctti  habcntei.   ■     /         •    i    ,-  i      r  i  i  i    'r  i  I  _  ^ 

quoi  cft  vincu-  DClom  pat  utorcc ,  bref  d'employet  le  iecouts  de  toutes  les  vertus  pour 
^errioSÏ'"'"      itnétc  fkmcc  i  fi  vue  ame  eft  oo^Etàie  de  charicéou  d'amour  pour 

cnloi  vincviam  Dieu ,  elle  obiêmera  (es  loix ,  Ce  rooimetceca  à  (es  coniêib ,  finnia  Ckin^ 

cbaiiiM  d tckafi  fniranonss  enfin  augmcwera  lous  les  iours  &  à  tout  moment  en  era- 

num.  ii.vi  agi.  fe ,  envertus,  en  mentes,  &c  en  glouc  deuant  Die».  O  mon  tre- 
tur.riioiirA  p  r       -^^ç  ^ ^^^^  (cncz  hcureiix  fi  VOUS  cftiez  animé  de  ce  noble  efprit  de 

iig»  u.-:cîn!jio  la  chante  :car  tout  vous  reudiroit  en  bien,  comme  peut  eftre  tomes 

ÎJioJhbei  op?j  choies  vous  touroeni  en  mal  { vous  trauaillez  beaucoup  de  corps ,  ▼oui 

,  ctteibtur .  6  l'o-  pencz  cxcraocdinaîciement  d'cTpric ,  irous  ieoihez ,  vous  veilles»  tous  par» 

chtfiïjHnnul''  licipezauxSacremens  ,  vous  eftudiez,  vootprcfchez.&apieftlootttiia 

nifur.  Vide*  qui  mérite,  fi  vous  elles  lans  chanté  :  que  fi  tous  po^fcdiez  cette  excellente 

lUiioj  4Ti.3r ,  fie  vertu  ,  elle  annobliroir  toutes  vos  adtions,  luiques  a  vn  tel  point  que 
br"'  etitar  ""c  fcricz  pas  vnedcmarchc  ,  vous  ne  diriez  pas  vne  parolic  ,  vous  n*» 

vrijlirL.  c»fg  boiriez  pas  va  ver  d  eau  ,  fans  augmenter  en  grâce  ,  &  en  mérite  .*  eifor- 
ciuri  .u  jtci  ur.      vous  ({ooc  d'aeir  d'ores  en aoanc  par  ce  beau  principe,  fi  vom  defires 

i.  ai  eft  gritiJ.  VOUS  coMctuer  en  grace^auec  Dieu. 

Quftriefm  P^infi* 

COnfulerczquefi  le  Roy  Hcrodes  cherchoitde  faire  mourir  le  Fils  de 
Dieu  par  vn  prmcipe  d  tniie,  le  Fils  de  Dieu  a  côferuc  ià  vie  par  vn  nio- 
whUt  '  ici  ^^^^^^'**^'^*  Le  grand  araour  qu'il  portbkà  ioQpere,&non  lacraincede 
icV(ofb«SL"'  ismorc  loy  en  a  fait  diftèrer l'heure:  ils'enfoic  en  Egypte,  à  bYeritc, 
slaaa«i»"9c  "***^P*>^*^  P*"^  ^"  ^^^^  de  la  charité,  &  dans  ceuemice»  flcauec cette 
nalofcdi  po  charirc  la  vied'vn  Dieu  efl:  confèrucc  ;  mais  vie  parfaite,  precieufe,  & 
rcfl :  hibf re  au-  importante  à  toute  la  nnciuc,  Hci odes  poorfuiuit  je  diuin  Sauueur,  mais 

tem  chanutcra,        '  .  r  i  •      i  > 

&injiutci]ci>û  comme  le  temps  deiciminé  par  ion  Pete  pour  racheter  les  liommes  n  e« 

potcft.  D.  *  -    -    ■  ..      ..  t.  r  _     .        ^       _    .  . 


ChiiiiM  paii€f 
•ft.érnipia  cil. 

non  xmulitiir , 
non  ipx  ptrpc- 
ram  ,  non  intii 
ttir ,  non  eft  aiu- 
biiii.lA.  i.  Cor. 


.\S\oM\%n\\^ù  iivouue  la  conièraation  .de  fa  vie  innocente,  &  toute  diuine.  O  /  Que 
i^iritiujc.quad  kl  charité  e(^  puilTanse.  &!  qu'elle  produit  de  meiudUeux  efiets  qiuuid 

t:bui  d>u,niu,    elle  eft  dans  fa  force. 

rSintitur.  inii.j»  Apprenez  donc  que  la  chante  n'eftant  qu'vne  bonne  inclination  de  la 
l'hVruL.v.niJiM  volontc  pat  laquelle  Dieu  ell  aimé  a  caulc  de  kiy  meUne ,  &  le  prochain  à 
.fi  ve  n  e*terz  c^oTe  deDiett«.îil  s'enfuit  que  nous  confinions  iDiea  dans  noibre  ame 
«n»  norcuniur.  a  propotuonqueiions  auoQs  decMnce  pour  luy,  &  non  plus.  Dieu  eft 
'X'ar!ut"ibf&  fiçqoi  maintient  la  charité  dans  {on  coeur,  y  con(erue  la  vie  de 

lonoium  operû  Dieu  autant  qu'il  en  eO  capable.  Mais  fi  aimer  Dieu,  détour  Ton  cŒUti 
f<r.un.Jicai.  In  cc(\  luv  vouloir  tout  le  bien  qu'd  poiFede  .  dont  la  vie  eft  le  principal, 
raj.c^  virtutfs  Pouucz  VOUS  dire  mou  iicre ,  que  vous  iuy  voulez  ce  grand  bien,  quand 
?u"mviSu"pro'  vouanauezny  charité  pour  luy  ,  ny  pour  le  prochain  /  car  fi  vous  en 
liii  qaft.i  iiu;a ^  auîes ,  coiii»e  pcitt  eftte  vous  vous  l'imagines ,  ne  lafiaeiez  vous  pas  pa- 

ïl'febûteii.    toiftrepc  ^cMOiestOces  que  fiâtes  vous  «poortefinctignec  à  Dieoi'a^ 

>  moat 


moar  que  toifsloy  portez,  quia4  ywn'tCMetOÊSL  fas  les  comuMUx»  ^*tattNat.ta. 
fanent ,  qtteiranafftgHgez  résoMnTeils ,  que  vousae  refiftnpas^ux  ten.  rtiùfhlv^M. 
tdtiosdà  Diable fônenixetny&  le  voftrçiqtievmisneiiatiâiIkx|Hisàlâc«  ^V^^  ""  ' 

quifîcion  de  la  vertu,  pour  luy  plaire  \  que  vous  ne  vous  efforcez  pas  d'au-  proprlonlfi^  tft° 
gmeter  confionrs  de  plus  en  plus  en  fa  grâce  ,  pour  le  poffeder  plus  parfai-  ^^aldYilh-l'o^- 
tement  au^Ciclj  Enfin  il. fcmole  que  la  iouyllancc  de  Dieu  vous  foii  fort  Qu'oj'aaii- 


indifférente ,  par  ce  que  vous  n  aucz  point  d'aBiour  pour  luy  :  Et  vous  n'en  v 
auespoinc  pour  luy  aaec  afleurance,  quand  vom  n'en  butes -point  pa«  nft.  Uz  crgo 
roiftre  pour  vodre  prochain  qui  eft  Ion  image,  pds  qae  raimer»  9c  SbTJ^'chTr  u 


X^fmefme  Point, 


aimer  Dieu  c'eft  la  oifcf&iec'hofe*  <n  .  q^"  non 

«}«!od  libi  viiîe. 
eft  «ia*nt  ,  fci 
Scod  ir.ulcii. 
Lex  iutfm  Do- 
mini  «iicicuf  ,  £. 

COnHiiierez  que  fi  le  Roy  Herodes  auçit  formé  l'habiiudc  de defttuire  JJ l!Si*''fiI!î' 
les'biensdewn prochain parYnexcez  cl'enaie.&iè  deikaifit  enfin 
fby.ntefinfeenreâonnontle  coup  delà  mort,  lefiis-Cbrift  tout  an  con-  îi^ïca',  1^"!!.- 
traire  s'ed  conferué  la  vfe  ,'en  procurant  lefalut  des  hommes.  Et  comme  f^^àam  yïdcacur 
charité  bien  ordonnée  commence  par  loy-mefme  ,  il  a  trouuc  Ton  inte-  Deui,''v'iMi'eK 
reftscn  recherchant  le  noftre  :  Carfi  comme  boa  Pafteuril  donnt?  enfin  ^^t^^  camaon 
fa  vie  pour  Tes  ouailles  par  grand  amour  qu'il  leur  porte,  c'eft  pour  b  re-  chinrate.°QÎ3d 
couurer  auec  plus  de  petfeâiou  ,  &  d'auantage  :  il  a  donne  vnc  vie  mot-  JJ'jJ'gjlJ,'"™**".' 
telle  pébr'^en  rétrbuuer  vne  immortelle  ,  comme  il  eft  allé  tout  petit  aitarê'rumm^' 
Tén  /Egypre ,  fuyant  la  pcrfecution  d'Herodes ,  d*où  il  eft  reuenu  plus  *  "+-«:;iicai 
^rand&plusaduanccenaage.  Il  eAdoncalaveruc  ce  précieux  gram  de  vn^x^nx  ,  u,a 
fourment  qui  feliifîcietrcr  en  terre  ,  &  qu'on  fouleaux  pieds ,  niais  auf 
n  qui  raportc  au  centuple,  par  les  qualitez  gloncuies  que  Ion  corps  s  elt  n,mi  rhuitM 
acqujfes  ,  Si  par  les  auantages de craces^  fie  de  gloire  qu  il  nous  a  méritez.  J,"^,'«e'**JJ*. 

AprAiczquelachatitc  qui edine auec  ordre  n'ed  pas  pour  miner  (on  ^«n  modo  coT. 
'ftpptfft^n  de  eonfetutr  vn-eftrangcr  -,  plu»  tous  produirez  d'aûes  de  v^;,^oio  * 
*ilûirité ,*&  plus  vous  en  affermirez  l'habitude;  plus  vous  aimerez  vo-  p"^><-  r>.  b». 
•ftre  prochain,  &  plus  vous  aimerez  Dieu  de  qui  il  eft  l'image  ;  &  plus  "cj  anfafirî/e- 
vousairoerez  Dieu  ,  pUft  auffi  vous  ferez  aimé  de  Dieu;  mais  plus  vous  f^''^^]'/ 
'fêtez  aimé  de  Dieu,  plus  encore  ferez  vous  fauonfc  &c  conferué  par  la  gnat  Of^^o^ 
■bonrc.  Parce  que  fi  voijs  luy  tcfrooicné  voftrc  affcâiion  en  faisant  du  bien  £îJJpJ*J"***" 
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•èh.iritépourlavie  éternelle  elle  tous  preferucrn  de  r.iffc(fhion  defordon-  haTc.jî/^'/îo. 
"iicedes  biens  teniporels ,  fi  vous  tdcs  porté  d  inclination  à  faire  du  bien  »"»um  mmn  fil 
auxpauures ,  font  autant  d'aduocats  qui  plaident  voftrc  caufc  devant  i^ij»! 
lé  nlbnnal  de  Dieu  pat  leurs  feruentes  prières ,  &  qui  voas.y  feront  trou-  Qrtdiiîg  i  otn,. 
uernâTericorde:  car  quelmoyen  que  Dieu  paiiteretUler vue  gface'legiti-  Kmam"p4°t 


*me  ^i  Iny  eft  demaudée  par  unt  de  bouches  innocentes  ,  Se  par  des  ><  diii. 

'perfcmnèsquineloypeuuenteftrequetres  agréables,  puis  qu'elles  font  l  <ir^'';n3«"'îi 

'i«  membres?  Si  vous  faites  lacorre(5lion  à  voftre  ficrepar  vn  principe  de  ^P|'"w'icef  djii- 

€baùté>  vous  vous prefetucrez  derefpritdc  vanitc»  en  vous  confetuant  iuid  îa'^âî» 

Pp 


Digitized  by  Google 


iii .  nifi  Dctta) 
Aug. 
ttftgUMt  hoc 

P. 

Tono  virum- 
que  vtncit  vn- 
tttopieca(ii,quz 
de  tcfpcâu  mi- 
ftfMwn  Al  .  i< 
fct  raincrrom 
Ckrilll  eeipyi 
dilFiinditiir.Coi» 

r>ui  dico  non  iU 
iiJ  cruciHium, 
fc'l  quoi  tihui 
acquilitum  cd^ 
pailioac.  Optu 
niniBfeiKtavB* 
gacnimn.iBCti» 
lut  ccaipimio- 
ae  icaetcM  ace 
rcrpiceicfc  eAé- 
dit ,  qui  <i(  ,  mi* 
fciicKrJiim  vo- 
lo  ,  fie  non  (i- 
ciiKcium  hinc 
ergo  potiiTimum 
ioicf  esteras 
i^Roaet  ledwle* 
ftpaio  rhetx 
Âoafiliqux  fpâ- 

Ait  coDgruete 
vf>Iar,titi.  An  nô 
o.ioif  milcricor 
dizTabiib.i  eiii 
in  moue  fragta» 
bat ,  Scideo  cico 
ie  morte  «ôua- 
luU.quiaprsiui- 
luit  eaor  Vite 
ïtfDivd.  ftrm. 
n.  ia  Ctatica. 
#oriIt  éflvtmort 
diledio  :  quia  fi- 
cuc  mori  corpui 
interimtc .  Cie  ab 
MDore  lerûtem- 
'foraliâttetot  vi- 
te chuitu  dcci- 
dicD.  Greg.  ho- 
miL  II.  Non  me- 
mioi  me  legille 
maia  morte 
raortuuin  ,  qui 
libcntci  opeiK 
cbariutti  excie- 
ffit ,  habetco:m 
mokot  inicrcer- 
Ibrct  :  &  Impof- 
libUceft  rnulto» 
tnm  precet  non 
exauJiri.D.Mic 
lonymut  luper 
Kh^IoUoi  ad 
Cala:a«. 

CharilUtftTi' 
nmoiicotiiui. 
o  Attg.deI.Mu(. 
C4«iit»iit 
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dimsceloy  derhumilhé.  Enfin  touteiiônet  de  bient  abondenc,  Se  tien 
ne  peut  manquer  i  celuy  qui  eft  rempli  de  charité  comme  aOence  le  Sage 
qoienaooit  fait  l'expérience  lors  gu'il  dit,  Fcnenutt  âMtem  mibi  vmmg  £»• 

nâ  paritercum  ilU.  Qui  a  la  charité  à  la  vie  de  la  grâce ,  rornemenc  des  ver- 
tus ,  les  arrhes  delà  gloire  ;  Il  eft  en  Dieu  ,  &  Dieu  en  luy  ,  &  après 
cela  le  moyen  de  le  perdre  î  Mais  pour  entrer  dans  la  poflefïion  d'vn  eftac 
fi  heureux,  &  f»  diuin ,  demandez  le  à  Dieu,  &  pour  l'otMcnir  diccs  auec 
«noy  duplus  profond  de  voftrecaur. 

AJfeflms  et  Refolutions. 

QVinevous  croiroit  perdu,  mon  Sauueur,  vous  voyant  quitter  voflre 
pais,  pour  aller  en  i€gypre ,  cheminer  dans  des  deferts  affreux  ,  & 
habiter  dans  vncierreeftrat^erc,  oÙNOuscftes  inconneu  de  ces  peuples 
barbares }  Hél  quinepenlaroit.mondoux  lefiis  ,  que  la  longueur  des 
cliemins  ne  deaftconfommer  vos  petites  commodices,  les  larrons  oà  les 
bedes  farouchesvoosrauirla  v)e,&  à  nous  la  grâce  »  l'auteur  de  noflre 
rachapt,  S<  refperanccdc  nonrefalut  î  Mais  c'efîicy  ou  voftre  Sagelfc  Ce 
fait  eldatci  pour  confondre  nos  foiblcs  penfces,  lors  qu'anime  du  motif 
d'obéir  à  voftre  Pcre,qui  vous  rcfcruc  en  vn  outre  temps  pour  opérer 
Icfalucdes  hommes  aucc plus  démérite.*  vous  abbandonnez  librement  le 
lieu  de  voftre  naiHànce.  pour  (uiure  ta  (âge  conduire  de  Dieu,  9c  lesi  mon- 
uemens  de  la  charité,  qui  vous  détinrent  enfin  de  tous  les  périls»  vous  con- 
duifcnt  en  i£gyptc,  &  vous  ra  mènent  en  Nazareth  j  (ans  que  nous  aions 
fuict  de  nous  plaindre.  O  charité  .'  que  tu  es  donc  pui(Tante  de  donner  & 
ccnfcrner  tint  de  biens ,  fans  que  tous  les  efforts  des  tyrans  nous  les  puif- 
ihn  cauir  1  6  charité  .'  que  tu  es  hberale  de  rendre  au  centuple ,  ce  qu'on  a 
donné  aux  autres  pour  ton  amour.'ft  charité  !  que  tu  es  precieuiê ,  mais  in- 
conneuëanx  homes ,  puis  que  nonobftant  toutes  tes  perfediosde  (âgeffe, 
de  ^eauté  ,de  nobleHe^derichefies ,  de  libéralité ,  £c  de  mil  autres  vertus, 
dont  ra  es  ornée, les  hommes  ncantmoins  ne  recherchent  point  de  te  pof- 
feder.  Charité  faintCji'aduouc  que  mon  efpritt^  ignorée  iufques  À  main- 
tenant ,  ôc  que  mon  cœur  n'a  point  relTcnti  les  doux  effets  de  ta  prefcnce, 
parce  queny  l'vnny  l'autte  n'apasearoindefcdifpoferpour  cereccuoir. 
O. aimable  charité  que  t'ay  efteeiloignéedetoy,  lors  queie  te  combat* 
tois  par  mesvices)  queie  t'ay  deshonorée  ,  lors  quei'ayrefufé  de  rendre 
afllftasice  à  mon  prochain  i  Mais  helas  !  que  te  te  tais  continuellement  in- 
iures  par  l'amour  déréglé  que  ie  me  porte  à  mov  mefrac,  lors  que  i'e- 
ftoutfë  tous  les  bons  mouuemens  que  tu  me  donne  vers  le  Ciel ,  pour  fui- 
urc  ceux  que  la  nature  corrompue  m'infpirc  vers  la  terre,  viure  lans  cha- 
rité, .c'efl  eftre  fans  Dieu ,  (ans  (à  grâce ,  ùns  (on  amirié  »  fans  les  venus 
înfufes ,  (ans  vnion  auec  les  Anges ,  (ans  droit  à  la  gl  oire.  Se  (ans  participa* 
tionauxroetitcsde  lefusChrirt:  5c  viure  de  la  forte,  n'eft  ccpaseftreen* 
feueli  dans  la  plus  cnielle  de  toutes  les  morts  viure  fans  charité  c'eft  ne 
vouloir  du  bien  à  perfonne  ,c'eft  n'auoir  que  Tes  propres  intere(\s  dcnnnt 
les  yeux,  c'eftfeiefiouicdes  dilgraccs  de  ion  prochain,  c'eftne  luy  voi^- 
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Stcûnde  Pdvtle^» 

(Bkdoiiiieciècoill»dftfisrotibefbmdepeiifdes*iiicô«moder ,  mais  agiÇ 
«le  la  forte,  nVft-cepas  combattre  tous  les  fentimens  deb  fociecéhamtv- 
ne&Chiellienne,  pour  viure  comme  vne  befte  féroce,  qui  ne  fenblp 

fiée  que  pour  la  defolation  des  autres  ,  afin  de  fc  confcruer  foy-mefme. 
Viure  fans  charité  ,  c'eft  viiirc  en  démon  ,  c'eft  eftre  en  eftar  de  reproba- 
tion,c  cft  eftre  lennemi  de  Dieu,  &  auoir  défia  vn  pied  dâsi'enfer ,  mais  vi- 
ure de  Ufi>ne,n*eft  cepasviuie  delà  plus  mal  heoreofede  toutes  les  vies 
de  la  plus  abominable,  b  plus  pénible  ôc  de  celle  qui  êft  plos  â  oniindre!. 

Mais  tout  au  contraire  viure  en  charité,  c'eft  eftre  en  la  grâce  de  Dieu, 
c'ett  participer  à  la  vie  des  Anges  ,  c»eft  eftre  vni  à  lefus-Chrift  comme 
mcmbrcviuant  du  corps  myftique  de  fon  Eglifc,-  c'eft  afîifter  librement 
fon  frerc  dans  le  befoin  ,  c'eft  Ce  confâcrer  Ioy  mefinc  pour  Dieu  j  enfin 
c'eft  tout  donnerpouriuy ,  afin  de  tout  retrouuer  en  iuy.:  Et  viure  de  la 
ibnc,  n'eft-ce  pas  viure  die  b  plus  noble,  êe  la  plus  parlàice  de  tontes  le» 
vies , puis  qu'eibnous  fait  entrer  dans  laiouiftance  debviede  Dieu-mcC 
me  en  la  compagnie  des  bien. heureux?  O  fainte,  &  diuioe  charité»  ie 
fuis  raui  de  la  beauté  de  tes  perfeiftious  ;  tes  vertus  en  vérité  me  charment, 
ta  pureté  me  lecrcc  ,  t  i  prelcficemcconfole,  ta  force  me  fouftient ,  tes 
libcraUicz  m'aiiiicnc ,  &  pour  ce  le  t'aime,  ie  te  dchre ,  &  me  voue  entiè- 
rement i  ton  (èiuice.  Tuieras^oncdpres-en  aoantle  plus  bel  obiet  des 
coniiderations  de  mon  efprit ,  le  plus  digne  itnetde  mes  affeâions ,  de  mes 
entreuens,  de  mes  penfees,  &  de  ma  conduite.  O  mon  aimable  charité 
iepenferay  à  toy  pour  meconfbler  quand  ie  ferny  trifte  ;  ie  n'agiray  quç 
pour  te  plaire  ;  ie  donneray  tout  ce  qu'on  me  demandera  pour  ton  amour, 
i  oÉFrirAv  mefme  en  ta  confidcration  tout  ce  qui  fera  en  mon  pouuoir,  fans 
attendre  qu'on  ne  le  demande ,  pourueu  que  ie  reconnoiire  qu'on  en  aie 
,be(ôin  :  Que  (îien'ay  plos  rien  à  donner;  ie  me  donneray  moy-meline 
en  autant  de  manières  «qu'il  fe  prçfèntera  d*adUons  dechaiite,  Se  que  i*att* 
xay  de  bon  nés  votontcz  de  les  Cure.  Mais  après  tout,  ma  très  chère ,  ne  te 
reiiiciamaisdemoy,ieteprie,  quelque  occa  fi  on  que  ie  t'en  donne  ,  parce 
quetonabfencemcferoitplus  fenfiblcque  la  mort  mcfine  ,  «Se  que  tons 
iesfuppUces  de  l'enfer:  C  cft,  pourquoy  fortifie  moy  de  grâce  contre  tes 
ennemis  &  les  miens,  afin  queie  neredonble  ny  les  tentations  dii  diable, 
ny  l'aiguillon  du  péché,  nyle<  approches  deb  mort,  ny  la  rigueur  des 
sngemensde  Dieu,  ny  les  peines  de  Ten  fer,  mais  que  l'attende  paifible- 
mentb  venue  de  mon  efpoux,  pour  m'introduireau  Ciel  i  cependant  que 
iem>xcrce  icy  bai  futb  terre ,  à  £iire  des  aâions  de  charité  pour  lea 
amour. 

ABREGE'  DE  LA  CONSIDERATION^ 

Pftmkr  Point. 

COnfiderez  que  comme  le  Fils  de  Dieu  tout  embrafé  de  charité  quitta 
fon  propre  paispouticccdctavucftrangcc&à  vntyran.  lors  qo*il 
^  Pp  ij 
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VènfaitMi  Egypte  par  f ordre du-Cid.  Auflldettez-vous  librenwnt  cedfl^ 
^osiniefteftfptfnculMfspoiirenaecmif  la  paix»  de  fiucttUdMUU^à  v»* 
IheprochMi^ 

n. 

Confiderez  que  comme  Icfus-Chrift  Noftrc  Scicncur  ,  n  ayaut  poiat 
d'autre  modfdeiàreueite  en  ifigypce  quetrobdrâfiii  Pere,&reid^tiier 
foosnùkn&imBÊ  ,  coniêma  la  vie  de  (à  Sume  Mère»  06  éa  gjlotieoz  S. 
lolêphjfim  peie nourricier  :  Audi  deuez-vous  efïre  aflcnré  que  û  vous 
^es  vne  fois  animé  d'vne  véritable  charicé  pour  voftre  prochain  ,  vous 
vous  expoferezà  fiouiesXones  de  périls  pour  ledefièiidie  j  connece^x 
Tatuquenc. 

III. 

CottfidcvezquefileFibdeDieaemiékflionpolircoeeap,  c*eft  afin 
^^éVendnrerviie  encre  fois  aoec  plus  de  doideuc  pour  luy^dc  de  mérite 
^arheiis  t  Etparconfèqaentafin  de  nous  apprendre  que  nous  deuoos 

aufliexporernodre  vie  par  charité  pour  le{Gdut  de  nos  frères  :  &  qui  ne 
le  fait  point,  leipondra  à  J>iettderamede  fonpiochaini  £  elle  perd 
paria  faute, 

IV. 

Coofideres  qoe  fi  le  vie  d  Vu  Dieu  eft  eodèraée  par  la  finie  de  feCw- 
Chtlft  en  ifg^ypte,  toute  animée  qu'elle  eft  de  Telprît  de  cbaiité  {  Anffi 
ne  pouuez.vons  pas  prendre  vn  moyen  plus  efficace  de  contenue  Dieu 
dans  voftie  canr  »  que  de  le  £iire  toulîouts  agir  en  charic^. 

V. 

Confiderez  que  ûlefus  Cinift  s'efl  confèrué  iby.me^me,  en  confec 
nanties  autres  par  vn  principe  de  diarité  ^  Ai#  men-^vons  tenir  pour 
certain  quevotts  vous  conieroeresla  vie  de  l'âme,  fomementdes  vettnà, 
la  valeur  des  mérites,  &  le  germe  delà  gloire»  (i  ?OIII  ne  iôrtftz  iamaia  de 
l'habitude  ,  &  des  a^ons  de  charité. 
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s  T    £  M  *A  T   S  r  S  D  I  T  V  S  I  t  Z  l  f       Humiiin»  rcd. 

IcfuslçoreftoUroufmis.  Luc.  i.  ÎSÎSfet 

tilitat  VirgaeHi. 

CONSIDERATI  ON.  c,tvi.Rxmf*c,i 

ttrmcJiaate  :  (ic 

Sur  PobeyfTaDce  que  rcndic  refus-Chrift  Noftre  Seigneur  à  f;,;;;!^'^":: 
b,  faintc  Wcre,  &  à  faine  lofepli,  lors  qu'il  quictalesdîf* 

g Qtes  importantes  qu'il  auoit  âu  Temple  auec  lés  Dp-  D.ionaaeMa» 
çt^.ursqe  la  Loy,  pour  les  fuiure.  -ia<iiTinii.f.&ft« 

Chtiftushuim. 

^fn  de  nous  apprendre  Ui  conditions deiL'obejjJance ^  UquclU  pour  [X/Tb-T» 

X  Hnmble,  afin  qttere(prit(ôit  f^ufaiM.  -  ^uoà  non  d«bec 

».  Prompte  »làns'tflt<}er.  Sulfveipîïî 

).  DefintereiTée ,  poor  làaifiatous  les  iii^|:eAt  particuliers  qa8|i4  prix  vuluntJitit. 

il  fau.obrtr.     '  ......  .,,,.„,^u,,.^ 

4.  IndifFercnte ,  pour  ccdcr  à  vn  chacun.  xiiret ,  qu  ii  o- 

'    5.  Totale ,  peut  foufmctire  fcs  aaions ,  fcs  puiffarces .  &  fapcr- 

ibnne  kCon  Supérieur ,  comoe  vn  eicjaue ,  qui  eft  eotiere-  leodcre ,  ma  a. 

tem  recutateft. 

^^-ITT — - — -  r  .  "     9c  rccdit  cnm 

"  '   '  ■  ' ••  .  »  .    .     ,         ., . .     .      •   .•       ea  ,  Se  nutritif 

REMIEH       POINT.  d.tusill.lnq«a 

pote«  hnailft». 

Onfidcrez  querobcyfTance  eft  la  pijeipiere  vertu  que  gj^jjjjj;;^^^ 
Icfus-Chrift  à  pratiqué  en  venant  àà  monde,  &  le  pre-  ia'nwdu.  c.s4< 
mieraûequ'ila  fait  pour  glorifier  fon  Pere ,  puis  qu'il  ^jyj,,*;^^^,,, 
ne  s'eft  incarné  que  pour  luy  obeyr  &  pour  Ce  (bû-  nnudo  tempo- 
mcueà  tous  ceux  qui  luy  comroandetoienedcjâ  parti  Ï^Uc^lSij^.fï! 
ùns  jamais  fe  4e{>aKtir4ece  diuiii  exerdceilerobeyC.  âumeimuiiéie^ 
•fimce,  laqueUe  m' tCdaé  dans  toutes  fcs  aâioos^ 
.(^agpiliiniementilans  leMvft^  qi)eii<9!us  traitons  toi w<l'huy}  où  nous  le^auu .  cnji- 
.remarquons  qu'il  quitta  fa  çoinpjignie  de  fa  fàintVMerc,  &  de  Saint  ""^^gJ^S 
-lofeph  au  retour  de  Icrufalem  après  yauoirvifiiéle  Temple,  pour  obeyr  «cipereintt».Gi- 
,  à  U  voix  de  Dieu  fon  Perc,  qui  luy  ordonne  de  retourner  au  Temple  poUr   q^Î5  eîgo  mi- 
.aflifter  aux  conférences      s'y  taifoiént  entre  les  Doéleutsde'lialoy  fur  Jj"J^;*j^^2îïï- 
4es  matières  qui  cocernoiçnt  fa  gloire conîmeiltefmoigna  par  ces  paroi*  p^eM' 

.  pipefent  au;r,af&ites  qutj^J^1^lcil)$|^C^  ^  nc  «Ki  nor 

.  iinc  s'eftoit  engage  dans  cette  conferencé que  par'  le  commandemeiit  de 

ife»  £«ç  U.jt9iiluJt.  il  ^ei^i^tj^uçpar  robçyfTancc.qu iircn-  ^du4f»cepic*4c 
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tum  obeditntfs  doit  d  fa  McfC  j  attendant  Ces  ordres  refpace  de  trois  iours ,  &  qu'il  reccut 
enfin  auccvne entière  ronfmifliond'cfprir,  qnoy  qu'il  fufl:  infiniment  fi- 


rf  .iiun-r  u  ,  noa 


dum  Tcro  ert  ,  ge  pour  fc  Conduire,  P.ircc  qu'aufTi  roll  que  la  fnintc  Vierge luy  eut  tcC- 
hSicmhm  m°-  «ioignc  la  douleur  qu'elle  auoit  iciTcncy  de  lonabfence.  Scion  défit  dcle 
lonfiniiaiiqaft-  famcner atiec  (ôy  en  Nazarech ,  il  s' y  foufinic  hamblemenc,  croyant  qull 
ttÂSSnT'X^  feroitvneaâion  plus  agréable  i  Dîeti  Con  Peret  d'obeyrâceux  qui  luy 
beibonum.qiioi  commandolent dc  part ,  quede  prefcher  TEuaucile  aux  loife,  écd'ea* 
u.  Ne.|ue  emm  itMgncr  Ics  vcritcz  dcs  Elcntures  aux  Docteur^  de  la  L(  y.  Accompa- 
in  ParaJifo  jr-  rrj^^nt  ainfi  toufiouts  lon  obevifance  d'vne  entière  fouimilfion  d'erprit, 
qium  Ueui  hu-  commcditl  Apoltrc  ,  Chrijtw  humiliAutt  jemen^Jumjdttui  tved$e»s,y^\xi» 
"Jjj'JJ^'^.'^'^'î;  Chtifts'cll  humilié  en 

Apprenez  èt  cette  belle aftion  que Tobeyllàncç  eft  vne  verra  monle, 
r.ïï'himo'b!'  foufmet  noftre  volontéâ  celle <l*vn  autre  lequel  nous  commande  à  la 
jieconduiiicier  placc  de  Dieiv  Et  que  par  conséquent  l'obcydance  eft  d'autant  plus  ou 
fu'crlt*  vtVuiK  ""'©^'■'S  pirriitc  qne  I  cfprit  àc  l  homme  eft  plus  ou  moins  foufmis  à  la 
etiam  à  bdi o  volontc  cie5  Supcriciirs.  D-Tcuter  fi  le  Supérieur  à  l'authoritc  d'intimer 
^ienuK?jato  commandement,  ous'illcfiit  aucc  raifpn,  &  prudence  ,  cen'efk 

vctiu>hoc.q;.oi  pas  (êcompoitet àn>n  endroit,  en  fujet qui doit foiiunettre  à  ion  Sn- 
r« ''*a!ato'fl!'i  perîeùr  en  captioani  Qan  efpr it,  eomme  ditrApoftreà  (ês'ordres,  niais  c*eft 
hoAo  c<ii  i  il .  {ç  rendre  Ton  ïnpe ,  en  anprouuant  ou  condamnaorfon  procédé  L'obeyC* 
hnmilcni  .V  fju-  unce  d  Abraham  eft  efbmce  parfaite  parce  qu  ayant  recetl  M  promef. 

«  ""7)  'c^r  or  ^^^'^'^  ''^'^"'^     l^^""^  ^      P"n<^  Peuple ,  &  en  me(me  temps 

is-  Moui       Tordre  de  le  Sacrifier  a  Dieu ,  il  fe  mit  en  deuoir  d'exccutcr  le  feconj/ans 
ti^''acobI!i^é^  douter  du  premier.  Et  la  voîlrc  aufTi ,  mon  frère  ^  fera  telle  que  Dieu  la 
tiam  Vrciaio ,   demande  de  vous  fi  fermanr  les  yeux  ài  tout  ce  qui  vous  fera  comman* 
î"""al!!"*o"c'.         ^  P*"  »  vous'obéylîèz  humblemenc  à  vos  Supérieurs  fans  plus  raii 
ntc'n.Neccn'm  fonuer  fur  leart  ordres ,.findiqoec  leurs  intentions»  d{;iàppronuer]  leur 
^oh^é"ttltt'n\*-  corxAwnç^  condamner  leur  commandemens:  Et  (ans  cette  îbufmifîionin- 
ionbiu  noflrit,  terieute  qui  humilie  i'c(]Trit  pour  approuuer  tout  ce  que  le  Supperieor 
eô»<liMft:'flilfii.  commande  ,  il  n'y  aura  point  de  différence  entre  le  (cruice  qu'on  tfre 
W««j»«ftûii*.  tpar  force  d'vnefcîaue ,  ^  l'adioni^uefaitle  Religieux  par  ordre  de  fés 
mSitf  fn»!'}.  S^^perieurs puis  qucny  Tvnny  Tauirenerapptouae,  quetous  les^deux  y 
>  ^j^"*"^"      ccntrediTcot^  de  que  pas  va  n*en  ile  même  deuaot  Dieu  :  / 

«o»o>  obelent  .  SCCOtli  pOWt,  '  '  , 

étt  fuum  reWr.  '  *  • 

fcravDi  nellc.  vt 

fontàiterc.v»  /^Onfidercz  la  prompte  obeyfîance  du  Fils  de  Dieu,  qui  hns  diffe- 
i>«urprMtû'co«  V«/rcrd'vn  iour  jny  d'vn  moment  >  fans  pticr  fa  fainic  mcrc  qu'elle  euit 
'"<'"f°j  vn  peu  de  patience  inrqucs  à  ce  qu'il  eoft  accheué  &h  difpfiitess  lâns  néfine 
Sfel^mj^'  luy  reprelèiiter  d'attendre  qu'il  enft  tecminéla  teftedes  difficulté»,  qu'on 
firtcam  ad  nu-  luv auoît  oropofées,'  ottoy  que  tresimponaniesila  eloirede  Ton  Pere; 
dire.  içachant  ncantmoins  que  1  obeyilancc  vaut  mieux  que  facnhce  deuanc 

D. Bernard,  fa-  Dieu.&que  les  hommes  tireroient  nlusd'infttudion  &:de  forcesdc  le  voie 

ftt  Cantica.  .  ,     i.       '     i      i-r       .     i    i  n  ■■ 

Obediemi4  tdc  ptatiquer  les  vertus,  que  de  1  entendre  dilcourir  de  leur  excellence,  il 
aime  mieux  fe  taire  &c  rompre  fon  difcours  par  obcytoce  ,  )pour  appren- 
'    '  ,  li  dreaur  hommes  la  manière d*obeyr  parfaitement,  que dele  concinuer- 
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Ans  leur  donner  cét  exemple.  C  eft  ce  qu'auoit  prédit  le  Prophète  Dauid  q^oj  îobenir. 
long  cemps  auparauani ,  iors  que  parlant  en  la  perfonne  de  lefus-Chrift,  n«»n  "«piJè.non 
il  dit  ces  paroles ,  Mon  Dieu  vous  ne  voulez  ppinc  le  iacrince  de  mon  dè.autcumn^ur 
(âne,  pour  racheter  les  pèches  des  hommes  (ans  la  (ôiamiŒon  de  mon       .  >  < 
efpnc:  «cceftpoorquoy  tune  dtxteccevem;  Jansm  arrefterdauantage  le  effktuw  t  ^ou 

*  fois  verni  an  monde,  auffi  toft  que  vous  lauez  iugc  à  propos       par  le  iîJ^ortbJÏ'pSl 
mcfme  principe  îc  fuis  forti  du  temple  au  mefmeinftant  quemaAlere  ma  betor.OcociE- 

,   rapcllé  auecellc,  parce  que  ,  imdpue  Uhri  fcrtptum  ffl  Je  me  xt  fxcerem  ojBfnfi.in  Re- 
'vtlHntdtem  tuam ,  Dens  meus  voiui,      ie^em  tuém  in  medi»  cordis  mes -y  gui.  cap. 
la  première  eft  la  principaledetoacetlesvectQS  que  ie  dois  pratiquer  fur  comV£dl'r.ne 
terre,  c*eftde  vous  obéir, commeen effet i'en  ay  le  defir  pour  le  grand  "^^^^ .  &obfef- 
aœonr  que  ie  v ous  porte.  "g^oA.  inteiiin. 

Aprenezde  la  qu'encore  bien  que  vous  foumettiez  voftre  efpricaux  or-  ^1"?^-  'f-  , 
dres  de  vos  tupeneurs ,  &  que  vous  ayez  vn  dclir  fincere  de  leur  obéir:  dbedîeMic  ««l 
Neantmoins  voftre  obcilîance  ne  fera  pas  encore  parfaite  fi  elle  n'eft  ''^««w» 
prompte ,  pour  taire  lans  reurdement  tout  ce  qui  vous  cic  commande,  (ionc.  Ezcn^pui 
Car  voos ne  pounez  pas  dite  que  vous eftes  dans  l'exercice  de  i'obeiflàn -       ^ au^ûo- 
ce,  lors  que  vous  dmèrez  de  la  faire?  &  vous  deuez  (çauoir  que  comme  niin:  qui  me 
le  Ciel  n'admet  en  la  compagnie  des  Bien-  heureux ,  que  ceux  qui  ont  fait  d"»'âMdui^éft  * 
actuellement  la  volonté  de  Dieu  &:  de  leurs  fuperieurs  :  Auffi  l'enfer  n'eft  «bcdire  fimplî* 
rempli  que  de  perfonnes  qui  ont  eu  autrefois  le  deiTcin  de  leur  obéir ,  ^  itTone^eiMni^ 
ne  l'ont  pas  fait.   Mais  après  tout ,  quand  bien  vous  obéiriez  après  auou  p'"^»  «"e  Diuid, 
difîcré,  qui  doute  que  vous  Élites  alors  pluftpft  voftre  propre  volonté  que      /vV,"  m*n. 
celledevoftreiàpcrieur»  puisqueyoniyoiis  y  apphquez  quand  il  vous  ^"^'^  *^ 
plaifti&  non  lors  qu'il  vous  le  commande  :  £nnn  (bauenez.voQsqne  fi  gcâdu*  ta'o>e' 
celuy  là  donne  deux  fois  ,  qui  donne  promptemem,  que  pareillement  le  J^iîJîJiJjjiJl 
Religieux  obéit  auec  furcroift  de  mérite  qui  fait  tout  ce  qu'on  luy  dit  fans  ne-  Exempltini 
retarder  d'vn  feul  petit  moment  ?0  .'  que  vous  eftes  donc  cfloignc  de  la 

Î «ratique  de  la  parfaite  obeiflan  ce,  quand  on  vous  voit  faire  celle  de  vos  tamt  m^ngin». 
iiperieurs  à  voftre  commodité ,  quand  l'humeur  vous  en  prend ,  &  non  ^^in'ïï.! 
quand  ils  veulent  :  &  nefautpas  vous  exenfer  »  (ûr  ce  que  {vous  vous  en  Quart»  gradu* 
eftts  oublié  «puisqu'il  vous  reifouuiept  forthien  de  toutes  les  cholb  qui  chfr'!°fiô7iecri- 
vous  font  à  coeur ,  &  que  vou9  n  oubliez  que  celles  dont  vous  oe  vous  .lUiuîieiKjExé- 

•  foUClCZ  pas  beaucoup*  Andréa,  qui  ad 

vnaœ  Uoinini 

T - r  r       n   •  ■  •'  '       voccm ,  icliûit 

rOlJiejmC  rOintf,  recibuiomnibui. 
^  fecuti  fuDC  eom. 

COnfiderez  que  les  Doreurs  deUtpy  auoieotfiiiet  de  s'eftpnnecde  tuui.  i.  dim 
deux  chofes  dans  ce  Myftere .  la  première, .  qu'vn  fils  bien  né,  com-  pi^"* 
n^eeftoitlediniiilefos  eut  quitté  fcs  parens^  Se  fe.  fuft  ablènté  H  long  rcim.  deviit. 
temps  de  leur  compagnie  (ans  leur  demander  licence  ,  nv  prendre  leur  ^ai^^,.""' 
congé  :ainri  que  la  Sainte  Vierge  lci\ibloit  te(moit;i\er  par  les  paroles, 
&  par  fa  douleur.  La  féconde ,  qu'vn  ieunc  homme  li  fage ,  li    .uant.  Il 
erclaité,&  fi  vemienz  (att  loumis  àla  conduite  d*vne  (êmme,  &  d'vn  (îm-  obfdicmM,  «tui 
pie  artiûui  tel  qa  eftoit  Sa$nt  Iqfeph.  Et  neantinoins  lé  très  obeifTlmi  le- .  hSSintt^'u 
lits  meifiant  toutes  ces  cotifideratjons  à  part  «  (ans.  vouloir  ié  'iuftifier  en  '^«wd 
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304     Confiderationsfur  tes  liertus  dimkts  de  lefu4.  Chrtfl  N.  S. 
voimn^^l  ^cu'^pf^'cnceilowr  'Tendre raifon  de  ttfatèd^ttc, conduite  dix  Ciel,  îl  fii 

fpintuiiuht.rA.  d'aucuii  intercft  tempoid,  nvdela  confcruation  de  fa  propre  rcnomtaéè 


âi'ISirii'to.  tolerVa,  fous  les  pieds, alïhdcnecbiifid^rw  ^Ue  ceux  de  Dieu,  ^bi.voai 
AU  tradi'icm  »  patlc  ch  la  pciToiifte  dc  vo4  riipctièius  pafce  que  l'obciiïancc  cft  Vn  fa- 
fiffetmUietuiî-  ciifice  dc  la  volonté  qu'on  fait  à  Dîeu  !  mais  de  telle  forte  cjue  la  volon- 
lem.  &  Juillet  'té  eltanc  donnée  ,  tojt  cft  donné  :  eftant  retenue,  tout  eft  aufli  rcte- 
fuieraStoporc'iî  Certainement  l'obeillance  n'cfl;  pas  parfaite,  qui  ne  s'edend  qu'aux 
"J^'ntitT***  çhofês  qui  plaifent ,  qui  ne  vent  faire  qoe  celtes  qui  (ont'fiidlei;  eofifi 
««nii£mc£^  quiTe  cermine  aoproncpardctttierdeceluy  bifi  l'exec^tie ,  &  qui  né  Toa- 
&i|aiaioiiii  M.  oie  pas  céder  vn  petit  intereft,  nv  la  mbiiidce  de  Tes  commoditez,  pour 
p»xit,  Mijiatr  obéir  a  éeluy  qui  luy  commande:  Maishelas/  c  ctt  encore  agir  bien  plus 
piftipuioj.oci.i  iinparfaiiement  lors  qu'on  demande  raifon  à  fon  luperieiir  des  chofes 
«c  Qi>itri!ta  fa-  qu'il  orJonnc:&  qa'on  (c  difpenle  de  luy  obéir»  par  ce  qu  on  prétend 
srro.'oSjjTSii  9"*»lyva  de  Ton  propre  honneur;  Mon  nere,  faites  tout  ce  qu'il  Toui 
adiitfàcnbifto*  plairâ.iaaials  VOUS  oefct^z  d'ans  vne  plus  haute  eftimiedettant  Die^»&  fes 


buli  rcdir  Ce  fub- 
«l.c,  fit  vos  m  viîi 
Vt.'frî.  aihiic 
amb'uljtù  i  D. 


Quatriefme  Pomit, 


^jf^Ônfîderer  coirimëf^obeîilTàncedê  tcfiis-^hnilb  NoftreSèl^ii^f , 
H.ntfw  Cuti.  VjrpW  feulement  pâtu  humble ,  prompte .  &  defintcrcïR?c,'iiiai$  éùbu 
Qb:ii:i»  <)iic  reaeftéaésïn^ifferente.pourobéirà         les  pèrfonnes  qui  luy  tô'm- 
•rim"rum  nurtr  wîianderolènc'^u  fiom  de  Ion  Perc,  Se  Taire  toutes  les  chofcs  qui  ne  leroient 
fil.m-gnaexcr.  point  Contre  foii  honueur  :  parce  qu'il  ne  confjderoit  que  fon  Pcrcentou- 
get.quafuinof-  tçs lespcrionncs qui  auoient  autorité lur  terre,  oc  que  la  gloire  de  ion 
mita  naiii  h   'nôna  en  tout  ce  qui  luy  eftoic  commandé  dé  (à parc.  Et  c'eft  |  poùrd'udy  il 
,f«impG  .qui ebè.  avooiti  e(tre  circoncis,  aiter  cous  les  ans  en  leralautm  fiure  les  pneces 
'*iTad*nTorïe'î   ^^^^^^  templc ,  rcndtc  Cct  vosox  à  Dieu  fon  Pere^'ieldn'la  couftum'e 
c"',"?,  îinomt  des  perfbnnespieufes  de  ce  temps-la  ,  obferuer  toutes  les  cérémonies  de 
ftmu  t ''i"'"*''*  la  loy,  obéir  au  grand  Preftrc,  quand  il  luy  commanda  delà  part  de  Dieu 
piiiDu«dcduo-,viuantdeluy  dires'ileftoitle  Meffie  promis  dans  les  Efcntures.  Enfin  le 
decimabafib.  t.  foubmcttire  enùçrément  à  la  conduite  de  fa  Sainte  Mcie,  Ôc  du  bon  S. 
'  bbedientiafo.  lofeph  fimplc  CKârpeÀciet»  comme  s*Us  eoOènc'èftè  'doÙez  de  plus  de 
mlmuJïîraT^  prudcncc  que  lu/  poîirlegouuerner  en.  coûtés  cholès,  quoy  qu'il  fàt 
yinutet  inrnit ,  lafageilède  Dieu,  âi'lc  Dieu  de  fapience  ^ui  a  créé  le  moaie  0c  qui  le 
Rod'oSïor'ïft  gouuerric  aucc  vneprudenceinfinic. 

tiata»'**  V*  Aprenczicy que  celuy  lane  fçait  pas  obéir  commeil  faut,  qui  confi- 
ékoti»  Àmmît  dere  dauancage  la  capacité  de  fon  fupcncur,  que  l'authoritc  de  Dieu  qui 
'TTiftim'"^"'*  r^f»«iccnluy  :  &  qui  ne  luy  obéit  volontiers  que  par  ce  quille  aoitou 
•u'ciL'  c4iT'  pci  plus  paifaic ,  ou  plus  Içauanc,  ou  plus  aoticn  >  ou  plus  noble  que  Iny:  i'aiH 

cane 
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«tttipieceneoby (Tance  eflplus  humaine  qoe^iime qui  enuifagepluftod  I>"Gr'lg!uil.|V 
U  créature  que  le  Créateur,  l'homme  que  Dieu ,  &  les  talcnsj  naturels  Moiai.  ^ 
que  la  puifïancedu  Ciel  qui  eft  exercée  fur  la  terre  pat  les  Supérieurs,  tumùa'w 
Mais  enfin  qu'arriuera  c'il  après  toutes  vos  obcy  (lances  politiques ,  &  vos  "JJjjJJ'JiJJ^ 
defobeyirances  formelles  ?  C'eft  qu'a  l'article  de  la  mort  &  au  ïùW  éû  lu- 
gemcnc  rem  tooi  croonem  priué  de»  mérites  de  la  iâinte  obeyflimce  ^-^^H^Xc' 
qnioeiont  accordez  qu'a  ceux  qui  confiderenc  Dieu  en  laperfonne  de  iprumcuAoriitc, 
leur  Supeiicnt,  &  qui  luy  obey lient  Amplement  pont  fonamotfr.  fo,!r.m"il!l'o"re 

icquiefccfc.  B*- 

A>  •  /•      r>  •  .  '  aui obeiienicft 

Onqmefmc  ?otnté  ;»iDabiii»fociH. 

COnfiderez  que  Tobeyflànce  delefus-Cbrift  nofire  Seigneur  a  efté 
footteiainement  par&îte,  puis  qu'elle  aellé  totale ,  ayant  (ôoTmis  '^^JJ^^j'^^^^it 
ièsaâions,  fes  puiifances  &  (a propre perfonne  fous  le  domaine  de  Ton  minn.robriusai 
Pere  pour  ne  faire ,  pour  ne  pouuoir,  pour  n'eftreque  ce  qu'illuy  plai.  SSJÎlJjSIl 
roitfur  la  terre,  &  viure  dans  l'entière  dépendance  de  ceux  qui  îuy  corn-  mifociui,  mun» 

d%     r  r-  -1  i~  •  4-     r    ■  di dominai.  Su* 

etoicnt  de  la  p.ut  :  ht  premièrement  il  a  pat  faitement  loulmis  tou-  pettora habei  »i 

tes  fcsa^kionsà  la  olonté  de  Dieufon  Pece  ,  puis  qu'il  n'en  a  iamais  fait  {"^"Jj^JJ}* 

▼ne  (èute  (ans  (ès  ordres  »  comme  il  tefmoigne  par  fes  parolles ,  ie  ne  infcrionTal'rcr* 

,   fuis  pas  venu  pour  ma  volonté,  mais  cellexlemon  Pere,  qui  m'aenuoyé  :         d.  Btr- 

lia ioulmis routes  (es  puiifanccs    parucuberement  les  Ipinraelles  a  iça-  tic.,. 

noir  l'entendement  &  lavolonté  au!<  voIoncczJe  l'on  Pere  ,  rnrcequ'cl-  T-'reDcum,&: 

les  eltoientteilen-entdomînccs  pat  i  abondance  de  les  grâces  ,  qu  il  ne  peflimamfacere, 

pouuoic  pas  les  fouftraire  de  Ton  obcyfTance.  Enfin  il  a  foufmis  fapro-  J'jlj"iJÎ^,a5l*î2 

pre  perfbnne  dans  toute  la  rigueur  quefon  Pere  pouuoic  exiger  de  luy,  loBii  votuntai. 

puis  qui  luy  a  obc^  iufqucs  à  la  mort  infâme  de  la  Croix  :  Etpour  fon  ^itil,TlTt\^d^' 

amourilàaulBfouCmisfadiuinc  perfonne  à  la  conduite  de  la  Vierge  &de  ho<:p..^n^r:^ô. 

fàint  lo/eph ,  commealfeurele  facrc  Euangile  par  ces  paroilcs ,  Et  erdtfuh.  "*  au^lm  arqiî 

JtfmiBis.  l'enfant  lefusToriit  du  Temple auflî-toft  que  là  faillie  mere      etcc o«o  ,  &  ût 

Saint  loleph  l  curent  appc.lc ,  leur  demeurant  au  rcUe  fujet  &r  obeyU  vtritii..nectaii-^ 

laiït  en  tout ,  Ôc  par  toui,|  &  quanta  fa pcrfonne.  Si  quant  a  Ces  aâ;ions, 

Appi  * 

tu  fanes 

voftre 

(cnt  dilpofcr  de  vous  ,  de  vos  a<f\ion5 ,  de  vos  puilTancc5  ,  6c  de  voflre  i','^"'o 
prourc  pcrfonnc  en  toutes  choies ,  en  toutes  occafion.s ,  en  toutes  fortes  mar.x  cunf.tx 
d  employs  ,  &  rrclme  luiques  a  la  mort  ,  comme  li  vous  eib«z  leur  [iut  Abb;ti  ta», 
efdauc,  Se  qu'ils  euflent  vn  domaine  abfolu  fur  vous,  furvoftre  vie,  2*^^1,7 "i5,','jÏJî 
liir  vosadions  &  (ùr  voftte  perfonne.  Fi  tant  que  voftre  obeyflànce'abn  c6ftitmitf 
fera  limitée ,  voulant  obeyt  en  vne  cbofc  facile»  &  nonenTautre  qui  eft  J.Ç,P^' • 
ainale,a  vne  telle  petlonne,  parce  quelle  vous  agrée  ^  Senonavneau-  rabdrre  se  mi- 
tre parce  qu'elle  vous  d:fplaift,  ou  qu'elle  ne  vous  commande  pas  de  "ninî'decr!  no» 
bonne  grâce,  vous  ne  Icrcz  iamais  dans  le  parfiit  accompliflcn^cnt  de  inqmt.  nr.rir.e 
vos  voeux  a ins dans  vne  defobeyfiance habituelle,  puis  que  vous  aucz  Vâde  ^'cu  ri 
promis  obey  (Tance  i  vos  Supérieurs  le  îour  de  vollre  profeffion  (ans  niBomn .  ûrt/ 
fucunc  limite,  Ôc  que  vous  y  mettes  maintenant  de  la  leftriâion.  Ore»  ' 


le  .;u"i     0  ,  n  .!i 
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30       Confiderations  fur  Us  Vertus  diuines  de  le  fus-  chrifl  AT.  S, 
petfeaui.  defcr  pour  forcir  de  ce  4aogcrieiix  eftat  £iicei  cout  prefencemeni  les  fuittati- 
;î« l'^iiîr  tes  tdoluùous. 

^ibSCJtjK:  Jfeftions  ^  Refolutiom. 


num  non  fol  uni 
Abbati  eihibtn- 


duTe(i"b'om'  T  'Ay  cottiniciié  vos  «dioilf ,  non  cm  aimable  lefus,  ^fadmireTO* 
^n'iûîcVobe!  ^^^^  conduite.  Car  pourqnoyvousmetnefousla  tutelle  des  hommes, 
diaiit  fiatrcf ,  puis  que  vous  eftcs  fi  fagc?  Pourquoy  la  Sapience  du  Ciel  eftre  gouuemée 
^SSSSEt^k  par  l'>gnorancc  de  la  terre,  Dieu  par  rhommc  ,  lefus  la  Sageflcdu  Pcrc 
tt  iiatot  ad  orfl,  par  le  panure  Saint  lofcph  quHi^fl  qu'vn  (impie  Charpcnttet?  finon  pour 
Rcg'câp!^.!'"  wteconmnftreaiiihoiiiéiesleinerit^delaûinte  obeyflance,  &les  eo. 

5  1'  coiirager  de  fe  foufmettre  humblemtocà  la  conduitede leurs  Supcrieim 
diemufegéMÏ  ^°>''^f viuccdaivs la fujedion toutivoftrcvie.O lefus obeylTant pour 
cit,i«imiaitnon  l'amour  des  hommes, c'eft  donc  ainfi  qu'ilàfalu  que  voftrediuinc  fagcilc 
uwwMiEv^it*  eftc  comme  fufpenduc  pour  donner  lieu  à^l'aueugle  prudence  des  hom- 
*f*îîoiontaté        '  commandc ,  &  à  qui  tous  aués  obey  auiE  humble- 

finuMn'iau".  ment,  &  pronripceiiientcominefitotties  leurs  parollet  eoflènc  eft^  ao- 
diaf  chaiii  tus .  tant  d*oractes  prononces  par  la  bouche  de  voftcepere.  Otiy  c*eft  ainfi  que 
miod  iniungicut  voftce  diuinç  iâeeffeetciate  dans  Toftte  obeyflance ,  lors  que  voas  lugcz 
e^rbcniu  Tu-  ^^^^  grande  railon  que  vous  ne  pouuez  rien  faire  de  plus  parfait ,  ny 
crifwe  Mini  de  plusagtcablc  à  Dicuvoftre  Perc,  que  ce  que  vous  commandent  les 
?*enlnt"taiilfi-  liorames  defa  part.  O  vertu  de  la  fainieobeylPancequiannoblitles  aikiôs 
nitara  fiberia^é  dele'dis:  qni  augmente  (es  mentes  qui  rehaufTè  le  luftrede  (à  (à^eiïe ,  mais 
D!'B«n»'ta.  qu'il  ne  pratique,  6c  qu'ilnenous  propcfe  cnc  pournousla  &ire  imiter: 
confueucrunt  C'ed  pourquoy  monamc ,  coo(îderefeneuument l'obligation  que  ta  as 
l,ï«aîu«iii."  d'obeïràcaufcduvœuquetuasfait,  reconois  tes  deflobéyflances  naf- 
yuiauat  inceiii-  ftçs,  tes  rcpuffnances  ,  pour  faire  ce  que  tes  Supperieurs  te  commandent 
MiMftw:.  do.  ^  laneceliuc  que  luasd  eitt  e  conduite  en  toutes  tes  ccuures  parvn  au- 
Jfd'uH'obteinî  *  ^  apres  toutcs  ccs  confidetations ,  aduouc  que  tu  asefté 

pente  magidrit:  bienaueugle,  &  gtandementpaifionn^d'aaoir  fidtvnti  grané  nombre 
Doml^m'reiuâ  aâîons  dans  le  deiôiare  de  la  rébellion  (ans)  taiibn  ny  pni- 

dence:ià]iS€on(èiloy  mérite,  mais  coûtes  par  predpicationd'erprit,  &le 
^êul  mouucmentde  ta  propre  volonté.  Ah  /  mon  ame  que  tu  defpbis  i 

quiam  ictiiur.  n        i  >%  r  %  c 

Haiitfiaodi  fa-  Dieu  dans  ce  mauuais  eltat  ;  lors  qu  il  te  coniidere  comme  vn  entant 


tifTS  MAhot  prodigue  qui  ayant  fecouc  le  ioug  fuaucde  fa  paternelle  conduite ,  ne  vit 
cftchriftai.i^re  plus  que  leloD  fon  caprice  &  l'impetuofité  defes  paflions.  Ah  !  que  ta  es 
ril'rc'^&mrm^'  incoufiderée,  en  danger  de  te  perdre ,  fi  ni'concinuë  de  viure  de  la 
ratsvirgini  le  forte î* Rentre cn toy*mefme, mou amc »  &disdn  ptofendde  ton  caeut, 

btdtmiî'ûnaç!  diuin  lefus  ,#à  ce  que  ie  vois  >,  ce  n'cft  pas  mener  vne  vie  baffe,  ny. 
^'l^dc^K^ct  ^''"^*^^"^**^'°'^^^l^*^^^^"*l^c  obeyflance  a  des  Supérieurs  pour  l'amour, 
^nduacnta.  <lc  Dieu,  puis  que  vous  ôSagefTe  éternelle,  vous  vous  eftes  laifTc  con- 
obedjemi»  al-  Juirepar  voftrc  fainteMere?  Helas  quei'ay  donc  elle  trompé  iufques 
bc'jfr^ocator'i.  à  pteteut ,  lots  quc  pour  faire  voir  aux bommes  j  que  i^auois  de  l'efprit. 


mun"'a^/on  no^  iay  re£ufé  d^obcyt  à  mes  Supérieurs,  me  retirant  ainfi  delà  fagecon- 
ftro  ,  qui  vuU  duite  db  mon  Dieu ,  qui  mattiroiifirurement  à  foy  par  la  voye  de  robey£> 
noibmbi'l^  iànce,pottr  mepcecipicet  dans  vneabyfinede  mal*hears  efrfiùfiuiim*^* 
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g'opfevoloiné.  IeffeconnoismoiicfcMr»^voiisdeflMii4«|iaraoniieiiies  r»ti. ic in rmu.- 
ttMs:Iefids  cefolndoii  de  m'aneader»  maii  le  ne  le  puis  ûni  voftre 


fo .  cui  obedicn- 
dam  eft  meri(6 


glace ihé/ que  ce  foie  donc  par  die  9c  aoec  elle,  s'il  voâs  plaiftque  ie  in^nnibutprz 
commance  aujourd'huy  de  (oufmettre  mon  efpm,  mes  lumières,  mes  îSS^^t^bJU^u 
pcnfées ,  mes  confeils  aux  commandemcns  de  mes  Supérieurs  :8c  que  "*«*p*«c4«. 
icne  veux  plus  examiner  ,  comme  i'ay  fait  par  le  pa(Tc  ,  mais  les  execu-  * 


 . —  beaAt 

tes  huaibicmeoc  fans  leur  coQcredire:  croyant  que  leur  conduite  cÇi  plut  Je  aibn  prQhi. 
afimiée  qnekniciiiieiles  fiûce  promptemenc»  depeiirde  vottsdeTplaire,  n^'  T  fumt"o"* 
6  mon  Dieo  »  en  cetardantrexecocion  de  yot  volanté^y  obîùir  (ontemenc         '^'^  * 
peur  iàcrifier  mes  ioterefb,  quand  il  ira  des  yoftres:  m'y  comporter  Gm-  béilémlx  ""^,11 
plement,  pour  meroufmettrc  auecindifFerence  &  de  grand  €«ur  i  qui-  Jj^ob^iaiSï' 
conque  me  commandera  de  voftre  part  :  enfin  [les  efFciîluer  toialemcnc&  homUi  in  pei- 
fans  refcrue  engage  mt  mes  actions ,  nies  puilîances,  &raa  propre  per-  ôbienmu»1pii* 
Tonne  à  tous  les  ordres  de  mes  Supérieurs .  comnsefi  i'eftois  leur  efclaue.       '  quiaoeo 
O  mon  dienvoybvnegrandeentreprife  nourmafbibleflb,  &  qui  vafài-  proïTcTp^xdw" 
re grand  brait  chez  moyentrela chair  &l'elprit,  et^cre  dis^je  voftre  di-  â*'  <'c<inonha. 
uinevotontc,  &  la  mienne,  mais  ô  Yoimiiimi  lefos,  qui  auez  fipar-  ^fTpropteToéli. 
faitement  obcy  fur  terre,  &.qui  m'auez  mérité  par  voftre foufmifîîon  9""° "K*""""» 
toutes  les  grâces  necedaires  pour  vous  imuer,  faites  s  il  vous  pUid  que  perMi».  ledif- 
l'cxemple  de  la  fainte  obevflance  que  vous  aucr  rendue  auiourd'luiy       •  i"].»™- 
dans  le  Temple,  &  toute  voltre  vie  a  voUre  lacrcemere,  ne  forte la-  tione.&dtUbe. 
mais  demapenréé)  afin  que  l'aie  dequoy  m'animerfie  me  confondre»  lors  Ahitrimu^^^l'uVi 
que  s'yjconiempléray  la  (âgefTe  de  Dieu  obeyr  à  fa  créature  ^  CMen-  vid«cur  gradai 
dam  que  la  créature  refuiê  de  reroufmetue  à  celtty  qui  Iny  commande  de  ob^imùih«mu 
la  part  de  Ton  Créateur.  Biiib|ifiiete«4ê 

_     péAOi  inperro- 

«  MOct.  qutmuU 
\x  ioipeiit  cum 
inipetu  ,  6c  line 
diicfcdone  ,  0C 
dtliber*tione. 

_         .  .  VnJc  Pctnii.ftf. 

Premier  pêtnt.  «  ^<>- 

COnlidetez  que  comme  le  Fils  de  Dieu  fe  foufmic  luimblemcnr  à  JiûôiiÎHîSS- 

&  ùhut  Mcro  qui  le  vint  requérir  dans  le  Temple,  croyant  que  uim  îniu 
telle  eftoit  la  volonté  de  Dieu  Ton  Peie»  6c  qu*il  fèroic  cho(è  plus  anea.  ^'t' 

blea  la  diuine  Maieltedelaïuiuret  qiiededemeurerd  auantageauec  les  m:iitum magna 

DofteursdclaLoy.  Auffideutfzvousauoir  vne  telle  foufmiflion  d'ef-  KiSitTrît 

piic  aux  ordres  de  vos  Supérieurs  que  vous  ne  d'cfaprouuieziamais  leur  «ne»  cauc  vi* 

conduite,  puis  qu'elle  efttoufiours  laintc  a  volUc  regard ,  &  d'vnoidrc  j^Snlmh- 


ABREGE'  DE  LA  CONSIDERATION. 


Supérieur  î  voflie  taifon  naturelle.  latun.  o.Beoa* 

.  *  de  gradibut  vic- 

Co&fidetei  qœ  comme  le  Fîls  de  Dieu  obeyc  promptement  à  la  ûinte  '  "  "."^  J^'J;; x 

Mere  qui  l'appelloit;  ùns  ta  prier  d*attendîre  vn  feul  petit  moment  voi"uf  praPli» 

pour  terminer  les  conférences  qu'il  auoît  commencées  dans  le  Temple,  n»fâ«"»'  Tanto 
*  ^      -  r»  icunr  qmtqM 

uncuiusplaa 


quoy  que  très  importantes  à  la  gloire  de  fon  Pcre.  Auflîne  dcuez  vous  ommâiiuiplî. 
iamaisdiâèceri'obeyllance  qui  vous  cil  impoice,  de  peur  de  defpUiteà 
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^o8    CunfideratioHs  fur  les  '\eftiis  iitdnes éthfus.  Chrifl  ^\  5, 

•"(Turbiitit  Dieu  ,  ôc  de  perdre  par  vos  rcmifes  rpccicufcs  la  plus  gcandcp  awiccia 

liuupeibu.su-  jncmc.  qui  cft  promis  aux  vrays  obey(Iàiit» 

Ali  pixctpu  b  »  -a        *                     j  ^  ^ 

D.creg  i.b.jj.  '  Confidercz  que  comme  le  faine  enf.int  Icfusne  lè  mit  point  en  peine 

''ÏScSmobe.  de  ce  que  ditoicni  les  Doûcots  de  ULoy  le  voyant  rendre  obeylTanccà 

dicaiu  qooddi  g  fimples  petfonnes  telles  que  paroiffoient  fes  Parens  ;  Audi  deuez 

m!^ui'Tf*\.  vous  facrifier  librement  tous  vos  intercfts  particuliers  pour  accomplir 

ma  wiumphii.i,  l'ohevtTance  qui  vous  eftimpofée,  afind'onucr  dans  ceux  de  Dieu,  U 

nul*  detoUai  ^    .    .  n 

homiué  .8cam.  tccouutic  Ics  voUtes  aucc  auaniagc. 

puti:  ci  proprix  |  Y", 

De  hoc  oaarty.    Confidetezquecommelettes  fage  Fils  deDieuobeyt  indifeemiBCW 

l!iVRcgum?iK-  atomes  fortes  de  perfonne  grands  &;  petits,  fçauans  &  'ignorans  ,  pau- 
itot  cA  obciica.  utCS  friches,  Preftres  &  Pont  ifs ,  Roys  ^  artilans,  hommes  ôc  tcm- 
'd'bo«1SÎ!!!-  mesquiluycommandoientde  la  p.uc  de  Ton  Pcrc ,  auffi  ne  deuez  vous 
,..  Traa.  diax  poi,^j  cDuifagct  d  autre  motif  de  voftre  obeyffance  que  Pauthorité  de 
*^At5u"u  V«  Dieu  qui  reSdc  dans  vos  Snperieuti  &  qui  .v«a$  mèneront  totifioursâ 
dusctt  obedien-      ^  pooioea  qot  TOUS  fova  TaUfiez  condoire  humblement  pâteux. 

hoii.ini  L«auee(l,  V* 


lixir.  co  ,  qaod 
hoii.ini  L«auee(l, 

«c  itu,  Ailiot     Confiderez  que  fi  robevflànce  de  Iclus-Chrift  a  eftc  totale,  lourmct- 


**^7"nmî!"  ^cfcs  parens  pour  l'amour  de  Dieu  ,  fans  auoir  jamais  rien  fait  toute  là, 
5bcd.>e  'in'"eo*.  vic  quc  pat  obeyflance  j  au(B  Hc dcoexTons  paslimiiCT U voftic,  comŒC. 
2d*oVam  tcm!  voQ! Êdtel ordinaîcemeat ttc voulant  obeyr  qu*a  de }cercainet  pecibnoes,. 
pat^"^v^i>^'Ti  &  non  à  d'autres;  dans  telles  8c  telles  occahons»  &  nonjen  toutes  ,  ce 
"2»  ft'rtii'"'^  qui fcfa caille  fi  VOUS  ne  vous  amendez ,  que  Dieu  ne  vous  donnera  iamais 
Shnftiu  »  cnm  aucune  recompcnfe  de  tout  ce  que  vous  ^tes,  puis  que  vous  n'obcyC* 
2îî'$.î«i.  fez  que  lors  qu'il  vous  piaift.  _  ^  , 

umàpciocipievUx,  tuipiiriaufitlbnfDdo.  D.BonMieuutiTfaa.  de  gudib.  fUt\xt.  cap.  i. 
^  Dcudidi  M  codo  »  wa  vt  fifiam  ? olantttm  mcan  «  ftà  yokiauiM»  tlvi  ^ni  niiuiii*.  loi*.  «. 
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Retteifiw  eri 
Donhsnt 


€fi  ébfionditd  cmm  chrifto  m  Dr*.  Coloff.  3.         ,  '  " 

Vous  elles  mores  j  &  voftre  vieeft  cacUe  auéc  lefusXhhft 
•  cnDieu. 


titm 

Icrius 


CONSIDERATION. 

Sur  hviecachée  <leIcrus.CfiriftNoftre Seigneur,  quiade- 
meurëtrcDsc  ans  entiers  iâns  le  faire  cannotftre  aa  monde. 

i^MT  nous  apprendre  qëe  U  >iff  cachneft^ 

!•  La  ptos  chérie  <!e  Dieu. 

X,  La  plus  pitciquée  parles  Saints. 

).  La  plus  f  Auodfaiite  le  parti  de  refprir. 

4.  La  plus  feure contre  les  tenutions  du  monde,  &  de  la  nature. 
/•  La  mQmsrechetchée par  le  commandes honunes* 


P  REMIER.  POINT. 

Onficiere2  comme  Dieu  mcine  vne  vie  cachée  en  luy-mef- 


^ns  (}ue  iamais  il  puiHe  eftre  pacfaicemenc  connea 


rurilcm.cum  p»- 
rentibus  fun  m 
ciuiiJtem  Hiia- 
tt\b  .etiifr.béi. 
ttttillit.echâbi 
tâuit  ibidem  cA 

^uetd  priQcipift 
iiicefimi  isni. 

Nec  in  fcriptuiii 
rcperiiur ,  ^uod 
in  (oto  iilo  rem- 
pore  «liquid  fe- 
ceiit.  QjjoditJi- 
fabile  vidcrar 

mirabimur ,  te 
im^ginibiniar 
ipfdm  tecid:  > 
Sredt  ne  Dom'- 
uiit  Icfui  otio  ui 

v:  nihil  (ic:iti 
dignuro  teciia- 
(loncAC  fc:i.  t  i. 
<>*  OmninoAi». 
porTidetartreA 
attende  h)c  b.- 
W»  «jJiï  pire 
rcrviJcre  porc 
îii  .  quoJ  nih;l 
facieiido  fccit 
roignihca.  îlihil 
enicn  de  ûâis 
ciat  à  mjrftecio 
vant.  redf 


ny  penetreparanconecteinKe.  fliefttoiiie  Inmieie,  êc  btn!^fic^ltdê< 

cette lomierenous enaironiie,  i$m  qnllnovi  fbit  permis  ^'l^"^L^f';t 
j  I'  ri  ^  »  Il     Al  *         «b»c  .ae  fefub- 

delapperceuoirlurlaterre ,  parce  quelle  eft  nacoeiii*  cMheb*r.  M*|i. 

ble ,  &  que  fa  lumière  &  fes  ténèbres  paHent  pour  vne  ^",2JJ„J[JJJ' 

mermechofe  ànodtc  regard.  Ce quifaicdiccauec  cdonnementau  p*ro«  deaum  ikn- 

phete,  vrayement  vous  eftes  vn  Dieu  caché,  non  à  la  faueur  des  ténèbres  Ï/S^^Tû^ 

de  la  nuit  :  mais  dans  le  mefme  efclat  de  voûre  eflence  infiniment  pat£aite:  ioiK«tact  «ftn 

de  (octe  que  Dieo  a  demeuré  vne  éternité  toute  eniiefe  en  Iin*  metae  »  de*  fta  mol* '^rt' 

na&tqoed'opererdans  le  temps  hors  de  foy.  Et  le  Verbe  Incamé  tkant  hiu,  sc  iacogai- 

tomes  ces  pratiques  pour  la  conduite  de  iâ  vie  humainement  diuine  ,  de  umMtibarîn." 

celles  du  Verbe  Increé,  il  demeure  beaucoup  plus  de  temps  incogneu  dans  «ndn»  1 

le  monde,  que  reconneu  des  hommes  :  s'il  prefche  par  l'efpace  de  trois  incôn^^uho- 

ans,  il  en  demeure  trente  dans  le  filencoiafin  d'enreigner  aux  hommes,  mmom  loutU^ 

que  la  vie  cachée  eft  la  plus  recommandée  de  Dieu  puis  qu'il  en  fait  fa  f^Gpi'/tcm'^sub 

prati que ,  &  qu'il  la  confeille ans ames  qu  il  defîie  rendre  parfaites,  qoand  [j^'J'^J  '^^j:^  4 

il  dit ,  ie  la  conduiray  dans  la  fi>litude,  &  là  ie  luy  parleray  au  cœnr«  ranrortî7°.  'ic 

en  l'enflaïamant  de  mon  amour ,     de  ia  perfeoion  de  toutes  les  £SS!ll^it!!ir 

vertus»  «i  SyaifoiMH, 
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3to  ConfiderétimufiirUsyertëi  dmmtêig  UfiuXhrift  M  S» 

'^'^^  muuum  Ap^^ezioyde  conccQoirviielimiteelliinecletaTie  cachée^  puis  Wel* 
fbftn'ol^lîonr.  le    proprenoeat  celle  de  Diea  »  8c  pir  confequcnt  toute didoe»  êç  bèsa-' 

ioiQcov|i^kjr«^fe  coup  plus  parfaite  que  celle  qui  fepro  .^nic  au  dehors.  Et  cette  vie  cachée 
Smmd  I  ftâb*(  contilteàce  que  Dieu  fculfoic  le  rcrmotng  des  combats  ,  des  viâioires, 
S!"Ââofiwm  pratiques ,  des  vertus  ,  &  des  mérites  derame  parfaite  i  laouelle  pa- 
on ttidam  tdiu»  roift  fî  precieu(ê  aux  yeux  de  ià  diuine  Maiedé ,  qu'elle  deuietic  Vobiet  de 
rba!'«ualo?&  ^<^scomplai&fices;mai$iuG]aesd  vo  tel  point ^ qa'oà  Oieo la piiue  cotie* 
uàeaaio  int'tr  remeitcde  la  connoin'ance  Se  de  la  conuei(âti<Midescreaiares,  pond'auoir 
ilTrScletho'  **>"^e  eatierc  à  foy  ;  où  il  la  retire  du  monde  pour  la  mettre  au  Ciel,  parce 
MiB«.D.BoiM*  que  les  hommes  ne  font  pas  dignes  de  pofTcder  vn  riche  trefor  lut  la 
JJ^,,,.  terre.  O  ,  li  vousauiez  de  l'attrait  poiuvnc  vie û  diuine ,  que  vowrcaiDC 
deuicndroic  parfaite  en  peu  de  temps!  . 

Tantam  m  rc  *  •  .    *  * 

eftDcai.f<C  nun  ^ 
eft  abfqae  u  SeCOtld  Poitft, 

Deoi.  Vereiues  w^vw*t  *  ww».  ^ 

Oeuf  abfcoaii-  • 

iïa'ifoVÎ'if/"f.  Onfiderexpoorqnoylefas-Chrift  Noftre  Seigneur  a  touIu  demenc 
BeMuiAfolu»  V».  rer  fi  long-temps  caché  parmy  les  hommes  (ânsfe  manifefter  ny  pac 
înim'&D'otîit  fa  doékrïne ,  ny  par  les  miracles:  luy  difie  qui  cftant  confirmé  en  grac 
nul  dotninimiû,  pat  Tviiion  livpoftattque  à  la  pcrfonne  du  Verbe  »  par  la  vifiou  beatiâquei 
,m'mortli  u!<r  &  pat U  pre(encefpecialeda$amc  Efpritquile  ccropUlToic  conrinoelle- 
&  lacem  «nhabi-  ment  de  (es  eracet ,  ne  pouooitpas  craindre  de  tomber  dam  le  moindre 
^aem  r^tiiut  bo  detaut  par  la  communication  qu  ilaaroiteaeauecles  creanires»  Sans  don» 
vliere'  oieft-"  *^  n'auoit  rien  à  .craindre  :  Mais  il  noosa  voulu  enfcigner  par  fon  ezem* 
ctti  ho«M  ,  ae  pie  que  les  Saints  mefme  fe  doiueitt  retirer  à  l'efcart ,  &  cacher  leurs  citer- 
iBiperiiim  fem-  ^-j^çj  picic ,  &  toutes  Icuts  bonncs  cBuures  de  la  veuc  des  hommes*. 
kTimoni.  c  i.  pout  eltteen  plu5  graodc  alFcurance.  Auui  as*ce  eue  la  pratique  de  cou- 
,  /^''loqu'mur"*  ^  g«tt<l«  •«»«  qui  ayant  reconneu  qn'eUa  ne  poauoient  pas  fe  Gin- 
inier  p«(fcâet  >  âificrparfaiieroencdanf  bconoetiàcîondesiioaimes  »  5c  parmy  le  tracas 
wkkSmUw-  dçs affaires, fe  font  reiir€écsdanslafolitude,pout  fcuir  Dieuauec  plus 
'*'*'î3K'*  d'efpriti  Se  de  pureté  de  confdence.  C'eft  ainfi  qu'A- 

ppui d!!i!ruan*  braham  quitta  fon  pais,  en  denenant  pèlerin,  &  parfait  dans  vne  terre 
*"it'Dc'*flp?"n  c^'^^c*^^*  C'eftainlî  que  la  fainteic  deMoyfe&de  Dauid  eftoitincon- 
^r^myaluo  ]  neilc  parmy  les  troupeaux  qu'ils  gardoient.  Ceftainfi  que  Saint  lean  Ba* 
^r/c'iTfl'ntb!  pùft«<l"^q^ic^«ifi^  defiiMerei  aftilecoinmeree  da 

upX  monde:  C'eftainfiqueSkiticAUiifadeniearétiicaoïiea  dans  la  inai(fm 
teftttLbKMnS:  ^^*P^>  quctous  les  Saints  nont  point  efté  cogneus  des  honuBCS 
Oominn*  Tuper*  pouT teli  qu'ils  cdoicnt  deuant  Dïeu ,  Se  furtout  la  Sainte  Vtergo  Metede 
vî^*p"m«^-  Dieu, laquellen'apatu  toute ravieauxycuxdcshommes  ,  quVneferome 
ue/i.  H>ceaFj.  du  commtin :  ttes pauuK ,  &  tres  mcfprifce ^  quoy  qu'elle  fuft  la  Reyne 
âuiTin'quomu  Angcs  âcUplus  efleuée  en  mérites  qu'aucuoc  pucecTcature ait  iamais 
kibfV*  compu^  efUMunoode.  Et  enfin  c'eftatafi  que  OienadonoA  aux  Sainccs  amei 
SSctftiïi^MS  fe^rit^lt  MiaiRt »  fc-dekTiecacheQafind'aiiolc  plus  de  temps,  de 
«ft  quod  PiMd  fecolleâion  pour  vacquer  k  (bn  (èraiceiafin  de  ne  (è peint  diffipec  Te^dt 
n'aîd'^îiioi  dehors;  &afin  de  fuire  les  occafions  de  péché. 
Âu^dka^r  Aprenezicy  à  voftre  confufion  combien  faâllement  vous  vous  pro- 
•n\  \uu  ^  duikz  dans  Icscm^lois  cuccicurs^quoy  qiieyensayez  très  peu  de  ycc* 
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WpoBTVoascn  acqnitterfans  rien  perdre  du  voftre.  le  vcax  que  vofttc  f^f^^^^^^*^^^^; 
zelo foit bon,  &  voftre intention  droite ,  neantmoins  voftre  charité  eft  j,^^,  /iiiSte 
ires  imparfaite  &  defeârueufe  ,  quand  vous  vous  efforcez  de  porterie  }2j^*"„^ 
prochain  à  lapcrfedHon  aux  defpensdc  la  voftre  j  Que  vôus  proMtttt  lofwfe.  Quoor- 
«lii  lefits-Chrift  d'tnoirgaeai^ciHitleiiioiMie ,  fi  vous  peidin  voflfeame»  2?Kd,%L2r; 
Ce  n*eft  pas  llmendon  de  Dieu  que  voiis  diifipiez  les  forces  de  VQ-  DiutâcutUi ,  & 
fceerprit.&qdniexlespratiquesdelavertupourles  cnfcignctaux  au-  jVj.'^^^Jï',- J|î 
très.  Icfus-Chrift a  commencé  àfaire,&  puis  à  dire:  Ceft  pourquoy  ^^j»»^^ 
prenez  garde  que  la  vie  publique  reflcmble  ordinairement  à  ces  arbres  Qaa^jS'îirnii 
miitiers.quiportent  des  fruits  tous  les  ans  pour  la  nourriture  des  hom-  acPeiftpiemij, 
mes  ,  ma»  au  détriment  de  leur  propre  fubftance,  qui  en  démente  «u-  .tj^uj,  ^ 
tattt  plosafimblie,  qu'eUe  ia|>p6neeii  plus  grande  abondance.  Ma  s  p^'/*J!»iJ^Fj; 
la  vie  cachée  tout  an  conccaiie  doit  eftrè  comparée  â  ces  graiids  arbres  des  Mbiiii  ^x^.  u 
forefts,  qui  profitent  &  rcriennewpour  foy  romce  qu'ils  attirent  de  nou-  JJf^^'j^ 
riture  de  la  fubftance  de  la  terre  :  qui  croifTent ,  qui  groflilTent ,  qui  durent  appeiUriparuei» 
beaucoup  plus  que  les  arbres  fruitiers,  qui  donnent  trop  pour  viure  long  Jî„Ç"Lu"!A  .aa* 
temps.  Et  ne  faut  pas  que  vous  vous  Battiez  fur  ce  principe  gênerai  que  geUfta  t^oa  ur. 
laviecachée  ne  profite  qu  a  foy  ,& la  publique  à  foy&  au  prochain  fOUt  Jî.JJ'î^^f^^': 
erilênible,  &que  par  confeqnent  elle  eft  plus  melloire  :  puis  que  ce  ubacur.  d.bm- 
fentpluftoft  leslarmesjesvertus.&lesprietesdeslàintcsaiiies  qu'on  ne  Êpipi^/;;^""" 
co^noift  pas,  quiobdcnnentdeDieulaconuerfion  des  pécheurs,  quejlcs  j^jiMm um  i» 
dikoursdes  prédicateurs  eloquens,  &  fans  venu.  Et  comme  la  nature  ca-  "ii'îij  «pru"* 
chc  ce  qui  cft  de  plus  précieux  &  qui  à  plus  de  venu  au  monde  comme  "J^v^f^^j^'^J' 
les  métaux  dans  la  terre  ,  les  perles  au  fonds  de  la  mer  /  la  mouélle  fous 

quibus  digitut 

refcoioedcsarbies,  leçmau^ilieadesa^^  T^^i, 
n  la  actiont  oui  font  plus  d^mdeoauDieai^cootemrf^  miienco^  '«fa&tet .  se  in 
dci  fo^pour  rordinaue  tocoeneocs  am  vemdc»  jiommcti  {SS^^wT 

Miait.  Hcb.  If. 

Troijiefme  PoùHm  ohumiir.«v;r. 

'    </  lui  Chrifti,  qui» 

Onfiderez  qu'encore  bien  que  le  Fils  de  Dieu  eut  ailigoé  les  trois 

fuperbia 


lam  no- 


V^detnicrcsdefêsanncespourtesconiâaer  au  public»  neantmoins  il  J;^^^*"^*'^^^. 
fiedelaiflaiaauûslesinitoiierfiontiiiierieiites,  parmy la  foule  dea  peo-  mo.vciaa^ 
ples)  Ùl  iàinteameconnerfamtouliours  enefpritauec  Dieufon  Pere,ce. 
pendant  que  fon  corps  cheminoit  par  les  bourgades,  &  que  fa  bouche  lerenôopamimi 
annoncoit  les  veriiez  diuines  aux  hommes  :  Et  comme  fi  cet  entretien  J'^^J^J^^^ 
n*euft pas  encore  efté  allez  fuflîfant  pours'entretenir  auec  Dieu,  il  veil-  infuciu  .te  : 
loit  les  nuits,  &fereiiroit  quelquefois  les  lours  &  les  fcpmaines  toutes  Jf,^'^' fJJ^: 
entières Ibries montagnes  pour  yacqoeraoecplosde'teposanx  eiercices  dum..  yeiwa 
delà  vie  cachée,  laqt^e  Êuioriiê  entieieroenc  Icfpitty  de  refpcii*  par  a!ÏSMSé£ 
ce  qu'ellér  luy  donne  l'occafion  de  faite  fes  opérations  aoecplus  de  force,  ec  cbiiOut  cm 
&  le  moyen  de  les  continuer  vn  plus  long  efpace  de  temps.  Comme  f,ie{,u""m";- 
anflicVftdansce  fabath  fpiriiuel ,  6c  Te  recueillement  intérieur  que  Dieu  pfum  aufcondc- 
communique  les  plus  pai  laites  de  (es  grâces:  lame  ne  pouuant  proatuie 
vhcadionvigpurcurc  de  fes  puiiïances  ^iritucllcs,  ny  s'appliquer  ilâ  22ti"âf^|îa"î 
confideiation  d'avcua  mfîtitû  releuc ,  qu^  tie  fo  retirede  la  conucrlà* 
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3it   Conftderations  fur  !et  yertm  dimnes  de  le  fus.  Chrlfl  S, 

ietu  .  qai  ei\  cion  humaine  »  6c  qu'elle  ne  Te  receuille  par£»icetnenK  au  dedans  d'elle- 
^*!ÎiTb»yrcd  nelme,  poufcmcndreceqoeDieitliiy  veot&^econooillceâepratiq^^ 
Smi  Vibu  NÔbii     Apprenez  donc  qu'encore  bien  que  le  deuok  de  voftie  Ofice^îi 

•Sâr^tiM  obHgede  convccfec  auec  les  hommes  foie  poucletgonuemer^oop^ 

«fleti»enJii«i«  les  enfcîgner ,  ou  pour  leur  adminirtrer  les  Sacremcns ,  vous  ne  r^riîfr. 
Mi'înftruêb"  :  P*5  neantmoins  vous  y  abandonner  de  telle  façon  ,  que  vous  veniez  à 
tâcïbit  ère .  fti  perdre  toutc  la  recollcdlion  intérieure  que  vous  auicz  acquife  ;  puis  qu'én 
uTu^aodpo.  merme  icmps^ue  vous  l'aurezr altérée,  ou dilîi^x-e j vous  dcfchetcz de 
iiea  docuit  ver-  YcutM  de  Ja  pcffeiftion  Aevons  voas  lelacberez  dans  les  pnriqnes  défia 
h«c'exîpio!?i^  vercu  i  comme  le  corps  perd!  ▼(âge  de  (êsfionâions  naturelles^  âu(fi.ii|t 
que  l'ame  quile  fouftcnoic.  s'eneftreâceé.  Conoecfcz  (i  peu  de  ùm^ 
miiii  corde  .  Ni  iflcmcnt  qu  i!  voas  plaira  auec  les  créatures ,  Icnchcz  routcfois  que  vous 
de  inf»ntia  Do-  j^'^j^  rcuicndrcz  iamais  fi  patfait  comme  vous  y  elles  allé.  Et  quand 

nnfn  pjrum  al.-  r  n  i  -  •  '  r 

qmdaudio:  ex  VOUS  fcrcz  voltrc  cxaQien  de  conlciencc,  vous  trouuerezcouuoursqae 
Hàtriuûmïm^  vous  y  auiez  die  beaucoup,  de  paroUes  fuperflaes  :  veu  beaucoup  4i 
«mimnibiiia.  mauaaisobictsseûdesdefîrsimparÊuts:  efté  (îtrptis  de  Taincs  oaiBM|| 
Tirai  hHCKiîft  ^  generalcmeut  fait  beaucoup  d*aâionsde  cous  vosTenequi  neftoiflll 

yoKft,  qui  t«n  pas  à  faire.  Mais  la  vie  cachée  remédie  h  tous  ces  defbrdres-,  en  vous  cxtxa^ 

™?ùr^i*r^ru*.  ptant  de  toutes  ces^ccnfions.  Que  fi  vous  ne  pouuez  faire  autrement 
r.iîrnud.inm.  que  vous  ne  conueiiiez  auec  les  hommes  >  faites  au  moins  de  tcmpscn 
«i^atfiS'oû!!'  temps  des  reicaitcs  aHrèdiues  qui  réparent  par  des  retours  vigoureux  vets 
pt  irni  (las  eft    Dieu  qç      VOUS  auTCn  dUïïpé  dans  la  communication  des  crcatores»  ' 

Dco  ,  a-cftgrr- 

nfcTouVSc"  /^Onfidcrez  que  comme  lefus-Chrift  Noftre  Seigneur  a  demeure 
ùniUt.  oiije-  dans  vue  profonde  paix  tous  les  iiente  ans  c]u  il  a  mené  vne  viere- 
^er  Lcu'ùuîœ?  ''^^6  dc  la  conuerfailon  des  hommes  :  &c ,  qu'il  n'a  commanci^i'elhe 
^^oifotrdric'^vr  ^^''^^^^  '^'^  ^^'^  a.commancè  de  paroîftre.  C*eft  enife  prodit 
?«dt?ogVi'.*ra!-       An  dehors  qu'il  a  trouué  des  perfecuceurs*,  Se  des  mediiàns  ,  qii 

Î»tcm  iciadan,  ji'ont  point  cciTc  de  le  pourfuiii(e  iuiaues  à  ce  qu'ils  l'avcnt  condwl 
Aem  vjti-dte  >u  lupplicc.  La  lumierc  fait  mal  aux  yeux  malades,  ^  renuie  s  atta- 
dfcorauiD.Uu-  ^hc  à  la  vcttu  ,  fi  toft  qu'elle eft  dcfcouuerte. Que  fi  s'il  v  cufl  eu  qud- 

tixt  ïc.lcfi*.  j  j  L  '      J         1  c         ^  il 

omnei  cluino  que  prmcipedeconupiion  dépêche  ,  dans  le  diuin  Sauucur ,  comme  U 
iœnomU  A!""!  auosc  puint,  il  euft  reflènty  autant  dc  combats  au  dedans  de  foy» 
nifibSi  lîmhïl  melme .  qu'il  fidfoit  d'aâions  vertueuiès  en  la  pref^oce  des  honomesy 
Scot^^'oîï'm  P^""^  eftoufer  les  mouucmens^e  la  vanité ,  foit  pour  n'e(bepas£, 
ia  (anâtl  Tuii  uerty  de  l'attention  intérieure  de  iouadlion ,  par  les 'louanges  |exterieorei 
îerimêj'^cunf  applaudiffemens  populaires  qu'on  luydonnoit,  foit  pour fn'eflre 
hominibui  pro-  pas  empefchc  de  rapporter  à  la  gloire  de  ion  Père,  tout  ce  qu'il  failbit 
(«lîUtM  de  iaint^  dcparfaiî  lut  la  terre.  Et  quoy  qu'il  fuci  exempt  de  toute  for* 
Ct'^a?^"*^  te  de  mouuemeni  deibrdonné  en'  Iny-mame^  9c  eneHai  de  rcfidec 
fvetVdcyime?  genereniêmenc  à  tons  ces  empefchement  excerieurs,  îllesfiiyoit  nem» 
ualHo!""^'^  m oins^  poumons  donner  Texemplede  ce  qoenons  dénions  6ire  en  pat 
piiiii<{ulrec«tl.  reille  occafion  :  comme  il  fît  claîremenc  paroiftre ,  lors  qu'ayant  faffafié. 
«»!lioLdMdbM       gniode  muicitiide.  de  fuecTonaes  qui  le  TouUirencfiujre  Roy  ,  il  s'en- 
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î  leur  prefence,  poui  cuiïer  cej  fafcheux  rencontre  entièrement  con-  vir»un  cfed^- 
ciaiteà  la  viecachce  qu'il  ay  moi  t.  dutneft,  vtp<>te 

Apprenez  donc  que  comme  la  vie  inc.onncuceft  l'élément  de  l'elprit  j.n\r°o«  coni 
•    Dieu,  parce  qu'il  s'y  conferue  ,  tout  au  conttraire  la  comcnunicx.  'crpfen.nt  kj- 
rion  au  dehors  eft  l'.ippas  de  refptit  de  nature ,  qui  aime  naturelle-  tllîJîiurpîïd'Si 
ment  de  Ce  produire  pour  ic  faire  eftiroer  des  hommes,  quoy  que  fous        quoi  Oeui 
de  belles  apparences  de  pieté.  Vnihefor  inconnu  eftcn  affeurancccon-  ftgrepTôs'iïlr. 
tre  les  larrons  j  mais  fi.toft  qu'il  cftdefcouuertauec imprudence,  comme  "o** 
celuy  du  Roy  Ezechias,  on  ne  peut  plus  dire  qu'il  appartienne  à  Ton  uis  vide^i, 
Maillrc  ,  puisqu'il  efl  e<polc  a  leur  connoillàce.  Voulez  vous  cuaxantic  |8".'»'>«tpf' 
voitteame  des  recherches  de  la  nature,  &  des  tentations  du  mondc.fuyez  utionrmiojpu- 
la  conuerfàtion  des  hommes  ,  afTedtez  d'eftre inconnu,  &nevouspro.  nu,pîofi!'*,Tiii 
di\ifcz  que  'par  l'ordie  de  la  volonté  de  Dieu  &  de  vos  Supperieurs,  "mtn  muicif*. 
afin  que  la  gtace  de  Dieu  quîvous  employé  vous  conferue  dans  roc-  qu,pJiî'o„VJ*u« 

cafîon.  OMiiombu»  ve- 

.  ■  r»    •  «'oaibiu  dffen- 

QinciHiefnc  Fomt.  «Junt,proJei,n- 

i      J  queniibu»  dc- 

pcccamur ,  fail- 

C^'  Onfiderez  comme  lefus-Chrift  Noftrc  Scif^iKur  avant  enfin  à  con-  TZ  '"ff'P'i» 
werlci  aucc  les  hommes  pour  leur  enleigncc  la  voyc  delauit,il  cenufle/perncn- 
ne  l'a  fait  qu'après  trente  ans  :apres  vnieufnetapre»  vne  retraite  fpeciale  de  omflîSnt*"*']Jl 
qu.iranteiours  dans  ledefert,  iV:  après  en  auoir  leccu  le  commandement  unûcione*' fi4. 
-de  fou  Pere.  Cequ'obfcruanttous  les  famts,  on  ne  les  voit  le  produire  moié  ' 'mun"" 
au  dehors  que  par  l'obeylTance,  ^  après  auoir  receu  des  grâces  toutes  n«»n  duai  i^n«. 
particulières  de  Dieu  pour  sacqoiter  dignement  de  ces  employs.  Les  cômpuîii^  ,'"î* 
Apoftr«s  ne  /e  mirent  à  prcfchet& aller  parmy  le  monde,  qu'après  auoir  f*'«'-''oni  fui  ii. 

I       1-11  ^      f   ■      r  r    ■      o  \  r  deliJeiio. 

leceu  la  plénitude  des  grâces  du  Saint  Elprit,  &  pour  leurs  perlonnes  D.Uurci.tu» 
particulières,      pour  le  regard  de  ceux  à  qui  ils  deuoieni  annoncer  '""'f •  *ie 
1  Euangilc.  Enrn  tous  les  grands  pcrlonnages  dont  Dieu    s  (.Il  letuy  I040. 
pour  U  conuerfion  des  ames,  ont  efté  premièrement  remplies  de  craces    o  r 
ires  lubnmcs  oc  appellces  a  cet  ofnce  par  ceux  qui  auoiciit  pouuoir  de  nou.i  au^iu  ca- 
leur  commander.  Mais  les  hommes  du  commun  n'en  vfcnt  pr.sdela  for-  po"'^»^',uden- 
le  ,  fe  produifant  eux  mefmes  fatis  y  eftre appeliez  ,  &  fans  auoir  les  qua-        p  r,t.  1  b^c 
Jitez  necertaires  pour  de  fi  hauts^mplois  ,  aufiî  ne  faut  pas  s'cftonner  !r'uffip'*n. 
sM'-n'y  reuflîiïcnt  point  dans  leurs  entrepnfes.  « .  fempiienium 

Apprenez  donc  que  vous  elles  de  ce  nombre  .  quand  par  vn  zele  indif-  d4'o''<'"^» 'Quèm! 
CTct,  1*^:  par  trop  empreflc  vous  ne  formez  que  de  erands  dellèins  pour  ««^Todum  per 

^vMieiiion  des  amcs,  &  n'auez  aucun  deiir  de  taire  auanccr  la  vo-  iurditec»i  «lu^s 
ftic  il  la  perfe<ftion:Et4e  ces  deux  fauxprincipcs  nailîeni  tous  les  mau-  '«  foinudi. 
uais effets  qu on  remarque  dans  voltre  conduite. Carn  elt  11  pasvray  que  «deori.os.duci- 
vous  donnez  &  le  plus  grand  &  le  meilleur  àe  voftre  temps  à  vos  eflu-  ^^'^"ij'j^J"' 
des,  &  le  pire  au  fcruice  de  Dieu  .•  que  vous  defrobez  les  heures  qui  font  tcn.puîJmm  cu- 
dcftin<fes  aux  exercices  de  pieté,  pour  les  donner  à  ceux  de  lafcience:  [i!p.ï'„'^";,J"" 
bref  que  tous  vos  foins  ,  &  toutes  vos  attentions  font  d'auoir  de  l'cm-  bu»  aiqut  rti«- 
floy  au  dehors  ,  fans  faire  reflexion  qu  il  y  a  tant  a  redire  jchez  vous,  &  ^Mi^^^cm 
]ue  les  plus  fagcs  pcnlentjaux' moyens  qu  ils  prendront  pour  conuetiir  ff<r.;uai«a  ,  vr 

Rr 


m 


Curifidcr^ticns  Jar  les  yntus  dîuwfs  dclejuj  CiniilN.  ^. 

aaiiit  fponfum  AToftrc  âiT.e  à  Dicu,  cependant  que  vous  vous  cnli^reirez  pour  la  connec- 
fion  des  autres.  Ah  !  mon  frerc,  rentrez  en  vbus-mcfrne  li  \ 
capable.  Et  faites  auec  moy  les  fuiuantes  rcIb!utio:is,  û  vous  ticcs  t 
d\n  véritable  defir  de  voftrc ialuc. 


1  bi 

tcni 


'.cU- 


1.  .-rn.nuac 
f'j.uciim  prxflt» 
crn.ein  .  none  ;c- 
lerantrm  fiij?er- 
1)7.  Eshacigicur 
alloruiienc  Ver* 
bi ,  rapi«n(izt)'je 
rri:Jiii«nc  pré- 
dira efficitijt  a- 
nniJ  in  JZfniii 
p  r   ■  1  i  i  n 

Cit; .1     .   ,  .ad 


jéffe  fiions  ^  rcjolmion', 

D'Où  vient,  mon  cher  Icfus,  que  vous  aucz  eftc  cacli 
dcllus  la  terre,  quoy  que  vous  ayez  eftc  enuoyc  pour  retorn 
n  hommes  f  Qi]py  /  la  lumière  du  monde  demeurer  li  long  temps  d.^ 


ucfi.»  ucuu.cet*  cl'p^c?  le  clair  flambeau  des  amcsquicft  allumé  pour  luire,  rcftcr 
liikiu  in  au'biu.  boilTeaui  la  parole  éternelle  cftrc  nnieite    6c  la  fagclTe  diuinc  cr- 
auecles  hommes  fans  cdreconneuc  des  hommes?  J-Iclas  !  ne  fo.  . 


in  fpih'iulibds 
larca ,  atque  ime 


rinri  pacefcffft».  \x  dcs  prodiees  A  noflrc ieeard,&  des  myfteres  au  voftrc,  quand  po 

Ol>  ho»  itaq-ie  *  ,     «r  o    i  fT  ^  j ^  1  • 

fpiiiiuaUsid  pif-  apprendre l  importancc,  &  la  neceUiic  que  noiisauons  dtf  la  vje  e 
ceodof  profeao»,  vous  l'aucz  voulu  pratiquer  par  vous  melinc  ,  afin  de  nous  en  laillct  i 
diiolnonFri»-  xemplc.  O  î  viedonc  cachéeaux  yeux  des  hommes,  maiscklcou- 
rpgi'ifunt  fpon-  ^çu,;  de  D  ieu  , en  laquelle  il  trcuucdcs  fuiets  d'vnc  complaifance  u.  .. 

O.'  pratiques  innocentes  ,  maisfubhmesdu  diuin  Icfus, quand  nnnr 
former  nos  efpiiis  ,qui  aiment  natuicllement  dcparoiftre,  il  a 
IV eurcr  trente  ans  caché,  trente  ansinconncu,  trente  ans  dans  le  i 
oloiifîant  daiiantagc  voftrc  Pcre  par  cet  anéanti Ifement  de  vous  melinc 
tenus tx  "icdiuina  trauaillant  plus  efficaccmctau grand  oîliurC  dc  noftrc  Rédemption  pa 
wîn^^^^'obunio.  rccucillement  intérieur  qui  VOUS  faiToit  retirer  au  dedans  tous 
naturels,  £c  furnaturcîs  ,  que  Ci  vous  les  euffiez  produits  audeho 
tcpsquiu'eftoiipascouennblc.  O  mon  cher  lefus,  tout  eftdoij 
en  vous, vofircvic  publique, &:voftre  vie  jiriucc:  Se  voftrc  C( 
&  voftrerci  vosd'fccurs  Je  vpftte  nrence.  Mais  route 

par  nous ,  fi  nous  fçauons  bien  en  diftinguer  le  icps ,  fie  nous  Ternir  de 
grâces.  Helas  !  mon  Dieu  que  l'ay  donc  eftc  trompé  dans  ma  çc 


(z  Chnili  (]ut 
biir>)ue  mili'.ibiK 
congiatt  in:cr>lù 
è  ccrramir.il  fect- 
duc  cam?o  ,  6t 
foliuidtrtrt  cat'O- 
re  futîtaj  a  loa 


ici  «ffccfi  c  ;  > 
(cmnaii-  ■> 
vitra  Jtcpii  iii.u  , 
rrmcratia  tlcut- 

t*n      '  .,i;oni- 

ac  dccraitionutn 
veneiu  pcrlioref- 

îuiram^it'Jjiçi-  îors  queiemefuiscfpanché  auec  trop  d'emprcftcment ,  ôc  d'exc 

ii.o^iepro.  my  les  créatures,  quoy  que  fous  de  bons  prétextes  de  les  aider  à  f.ii 

icru  ;  Il  lolHn. 
ferm.  de  vicaTo- 
liraria  cap.). 

Vndc  in  corum 
^  fuiiuriorij  frt« 

li  ée  J  pcrfona  'i    •    i        •  i    ii  ' 

,  e.  me  tendoitdes  pièges  par  cette  belle  apparence,  comme  encore  vft  f 

lo  ig.ïiji  ftigteni 


Cilut.  Mais  miiérable  que  ie  fuis  ,  le  ne  -nVappcrcenois  pas  que  ce  rr'r 
eftoitindifcrctquimeretiroitdiiCrcateur  pour  me  donner  à  la  c. 
&  que  ce  grand  defir  de  la  conucrfion  des  ames  qui  me  faifoit  qu 
foins  que  le  dois  a  la  mienne  eftoic  vne  dangereufe  tentation  du  diabi< 


l'rophicaaic 

&  rnani/'m'foiî*       rcchcrchcs  de  la  nature  qui  preteildoit  produire  (es  talens ,  fous 
ru  iioe.;  aapeâa-  tcxtc  dc  Ictuir  au  publiquc,  dans  l'admini^ratian  des  charges  ,  Ou 
'"'""'ê'fmî^à  ^'oflice  delà  prédication;  Maishelas/  Quel  fruitay-ie  remporte  dp 
mes  irauaux ,  ^'  de  tant  de  foins  que  i'ay  pris,  pour  la  conduire 
très  ?  finon  que  ie  fuis  demeuré  moy  mefmc  dans  le  defordrc , 
fufion  :  ayant  perdu  fi  peudedcuo:         de  rccolledVion  intt 
•  ousm'auiez donnée,  à  {force  de  l'juoa  voulu  com 
iv.cs.   Ah  Ine  deuois.iepas  ^auoir  que  les  affiftanc.  ^ 


uum  me 
pufkllBnimitaie 
lVi(i:ii>  i<  tempe- 
llate.  kt\  tia(]iie 

rnf  r.  f  i"-:'!!.  lii.Tl 


dau  prochain,  ne  (ontquede  conleil  '.de  que  cc'!r  nu'on  (; 


1, 
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itjy.mcfinclontdc  prcccpic  ?  Poiirquoy  donc  ay-ie  fait  le  principal  de  fernidcfî 
'"    :clToire,&:  pris  la  fia  pour  les  moyens,  quand  i'ay  confiderc  les  em-  m^,**!?;"^' a,n<.c- 
j       excerieurs  de  chanic  comme  mon  obiec  principal,     ma  fin  demie-  rc  coticupi-cunt. 
le,  au  lieu  de  m'en  leruiraucc  modération  comme  des  moyens  que  Dieu  feirA»  p«iu.'"" 
meprefcntoit  pour  aller  à  luy  en  y  condiufani  les  autres  î  Vovlà  donc  • 

»_  .  *  fi-  •     >  I  vacantes,  Ab  hu- 

mon  Seigneur,  ma  mauuauc  conduite,  qui  m  a  grandement  prciudicic  qui  m»v,t  conrmbj- 

(crui  de  peu  au  prochain  ,&  qui  vous  a  eftc  dcfàgreable  ,  parce  qu'elle  ]' 
j>'cfloic  pas  dans  Tordre  delà  raifon,  ny  de  voftrc  (aintc  voloniL'.    C'eft  iccu/i 

i  perjeurs  me  le  permettent,  afin  d'en  cftrc  par  après  plus  vicou-  jcomurt»^. 

pour  vous  mîCUT.  leruir:  &  enhn  d  citre  en  toute  manière  dauantage  proicgci  coi  m 
ccollfdion  .que dans  rextrouerfion, 'pont  ne  pas  rifquer  mon  «•'''"'ucuio  luo 
aiùc,.  ouaffoibhrlepeudetorcçs  queyousm  aurez  donne,  en  me  dilli-  liDginrum. c^uo- 
rpartrop  audchQrspnrpjîncipe  d'vn  zele indilcrct  :  M.ii's  vous  qui  l^u/mn'^m  co'* 
>  rc7  nasmes  foibleircs  ,  foiillcncz  ic  vous  ptie  par  vollre  grâce,  la  jen.piaooni  in. 
.  iife  de  ma  nature ,  &  le?  bonnees  rcfolurions  c}ucie  fais  de  m'a.  l'J'{fJn,'îfj|'"'^' 

mender ,  afin  que  ic  vous  férue  félon  volhc  bon  plailîr  j  &  non  feion  mes  €on;uft>«iouc 
ncîinaiions^qiii  ne  peuuînt  iamnis  profiter  de-  fren  a  î'aduancemenr  du  Hn-  l^'U^àm  p^*''," 
l.tdemoni      '   ;a,  quand  elles  ne  feront  point  dans  Tordre  de  voftred:'-  cjitojiani  won- 
uine  Prouidcucc. 


Cl  f  r,  - 


ABREGE'  DE   LA  CONSIDERATION' 


ont 
;:i  cK 


OC 


Premier  point.  -  'p''« 

COnfv.^.cTCT  que  fi  la  vie  cachée  eft  h  clieiiede  Dieu,  &  de  Icfus-Cbrift  1°^;/:' 
;lqucs4.cnfaircleursdeliccsdansletemps, &dansTcterni.  ^" 
ic  rdïmeurans  draianftige inconntus  que  conneus  des crc.in  >us  de-  viri.  1 

uezparconiequentcn  ÎTairceftimcfur  la  terre,  &  former  U  i  de  la  2,^'}^'''''' 

ni  '  i>[us  qu  il  vous  Icra  pollible,  lors  que  vous  en  .uuc-      com-  fluhj 


D.in  yj;  ij':fitaf, 
dîccr.tc  A{olto- 
tc!*irr.oD!am 

:  ;t;ii 


>cru- 


t. 


II,  te  ic  uir  fi  cun» 

Ccnf^dcrrr  qtie  comme  il  n'y  a  point  d 'mes  apreables  i  Dieu  qui  '-^j^'; 
non  pour  la  retraite.  ;uii;ani  le  commi:.  ce  du  monde ,  de  pf 
ces  de  /a  contagicn ,  à  p!ru»  forte  vaifon  dtiiez  vous 
les  mel'.^eh  iciiiimcns,  ptiis  que  vous  aucz  bien  moins  de  vertu,       .4.  p. 

Minus  vnlupu- 

lier  aux  ojcaiions  de  mal  raire.  liitoiftm.iiiitur 

1»>«  "'in  til  vbi 

Confierez  que  fi  Tf  fprit  pI\  beaucoup  plus  recucilly  au  dedans  de  foy-  ,      .  mt 
•T:.  1    e  poui  fane  des  operaiiors  yiçoiureufes  vers  Dieu  (on  vaique  amour  "^Ifi'^jyi^i^j;*^* 
(jii.  ors  qu'il  cft  djflîpc  au  dehoisdanslecommercedes  créatures  ^  vous  i,ui  dioitiu  nôn 
'  nez  doncretcnir  le  voftrc  le  plus  rccoUigé  que  vous  pourez,  afin  de  vous  ^''J*«.r.Augu(L 
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NOS  IMPltHE    OAJNEA^  IVSTlTf^M, 


SIC  DECET 
Match.  3, 

;  C'eftainlî  qu'il  eft  à  propos  que  nous  accompliflîons  .outcs 
fortes  de  iuftices ,  &  de  perfedions. 

Sur  l'huaîijuc  quepratrqua  NoftrcSeigneur ,  en  Ce  laiiïanc 
baptiferpar  Saine  Ican  ,  où  l'on  voit, 

I.  L'homme  humilie  deuant  l'homme  félon  le  corps, 
i.  Le  lai^edeuani  l'ignorant  ftrionrefprir. 

5 .  Le  Roy  deuant  Ton  fujet  félon  la  qualité.  ^ 

4.  Le  luire  deuant  le  pécheur  fclon  la  (âinteté. 

5 .  Dicuticuanc  fa  créature ,  félon  l'humanité. 

Pour  nous  apprendre  Us  différentes  pratiques  de  la  parfaite  hn- 
milité. 


PREMIER  POINT. 


Picit  I  vti.  I 
Dommui  Idu^: 
Ro{j  te  ,  vc  œc 

CIIIU  ifllt  Itipci- 

rrf loaone*  Vi- 
ro  iatoeni  tum* 
flC  etim  Ipiriti: 
cognofccni  ,  ti- 
matt  ,  £c  rrii 

fui  :  line  moiio. 
Sii'  enlm  decrt 
noiiiif pieté  on- 
ncm  iulbiciam. 
Niin  dtcai  boc 
modo  ,  nec  me 
diuulgci  ,  quii 
nonduoi  venu 
c^mpuimcu:  fed 
tnc  bip:  Nû: 
enim  cil  ccmpuk 
huniiticjtii  ,  Se 
iiieo  imptere  vo- 
lu  oninem  hu- 
miliiaccin.  At.f- 
de  cr^o  tu  e;i  im 
hic  de  hLiniiiic4. 
tt:  mm  locut  c  t 
de  ipHi  craâin- 
dt .  Ce  dcbcsf:t- 
r;  ;q.-o  1  (ïcurin 
hoc  loco  dicte 
Giofla^  huipili- 
ui  habec  »» 
gradui.  Pitmut 
cil  fubJere  le 
maiori  ,  0c  non 


I 


Onfiderez  que  le  temps  déterminé  par  la  diuine  proui» 
dencc ,  cftant  venu  auquel  lefus-Chrift  Noftre  Seigneur 
deuoitremAnifefteraumonde,  il  fe  tranfporta  a  l'aage  ea  f»lbde7e"fe 
de;o.  ans  furleborddulordainoù  Saint  lean  Baptifte  i^»*))  .  «c  n„n 
faifoic  la  relidence  pour  bapnler  tous  ceux  qui  vien-  „ori.  Tertim  & 
drûientàluyàdcfTcindefaire  pénitence  de  leurs  péchez.  ft»«>m«iieii  fub- 
MaiscediumPrccurfeurfuft  bien  eftonne  quand  il  vue  &  huncgradum 
fonMaiftrCifon  Seigneur,  fonRoy,  &c  (on  Dieu  profterné  à  fes  pieds,  ftJ;'SJ"j',^^^^: 
Uiy  demander  humblement  leBaptefme,  comme  le  moindre  de  tous  les  nem  hamiLia- 
hommes,  &  ne  pouuant  fe  »tefoudrc  d'entreprendre  vnc  telle  action,  il  S^BÔÎaueïîur» 
lepriainl^ammentdel'çn  vouloir  difpenfer.  Mais  I  humble  lefus  con-  mMedit.c.u. 
uainquitl'cfpritdefonprecurfeurpar  cette  belle  fentence.  Sic  decet  nu  ^xc^utéc^". 
implere  omnem  tuftitUm.  lean  Baptifte,  c'eftainfi  qu'il  faut  que  tu  m'ai-  ciaii  vita ,  &  fra- 
dcaacconiphr  toute  force  de  iufticc  ,  &c'eft  en  me  laiHant  baptilcr  par  "/bomï1.p"rl' 
'  tCoy  .  qu'il  eft  conuenable  queiedonne  l'exemple  de  tous  les  degrez  d'vnc  bui .  ac  feruore 
paifaicc  humilité;  premieremenc  en  rac  defpoiiillant  5^  me  ptoftcrnanc  humiîuaih*  t^ri 
deuaoc  .roy  ,  afin  que  eu  puilTe  plus  commodément  verfer  l'eau  du  tufroMi«».m«- 
baptcfcDC  lut  mon  corpik,  &  que  les  hommes  en  fuite  n'ayent^lus  de  dif.  ^tulltt,  ""ô" 

Rr  \\) 
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iiore  ptruenia- 
mui tnuicc  :  nrc 
m:idc»  priorcs. 
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ficulté  de  s'huniilier les  vns dcuaiu  les  antres. 
Aprenezdonc,  6  hommes,  la  nouuelle  leçon  d'humilité  c|iie  le  I 
icd"&  7pfoi  Vu.  de  Dieu,  pratique  aujourd'huv,  &  qu'il  vous  enfeigner.n  par  .' -^r  ^-^  .^r 
niorci  fibi  quif-  foIes  en  ces  termes  ,  DiCdre  À  me  qutdtn  th  fnm  ^  cp-humtlu 

<juf  pratponat  ...»  «r        i  ^  J        ^  ^ 

t^vx  nimirum    nezdil-je  a  vous  dclcrer  les  vns  aux  autres,  vous  entre- L. 

"ac''iu.  co"^""^»  vous  céder  la  place  la  plus  honnorable  ,  vous  rcrpccter 
iii.i*  pien  t  ido.  femblc,  &  comme  du  l'Apodrc,  iauiccm.htnoif  pr^eaeinenfes  ,  vo 
D.Bfinjr    f  r.  „cnir  mutuellcnienc  pac VH Ihiur dcbac à  qtiî  rendra  plus  d'honn 

jalucr  voRretr'érc,  s  11  ne  vmrb a  la.uc  ic  picimci  ju'ciuy  lcuci  Vu. ...  ^ 
ce,  ouvoflrc  rang,  û  vous  vous  cdimez  plus  fac:e,  ou  plus  ancien  tj. 
iny  i  F  imelme  de  vous  humilier  deuant  vos  Tuperieurs  lors  que  vous  leur 
f'einandcz  vne  licence.  Ah  /  que  les  hommes  loni  donc  orgueilleux  ,  puis 
qu'jls  ne  s'humilient  que  par  force  &  à  j  egret,  &c  iamais  de  bon  cosn  : 
ne  fontpuilîammentpicuenusdelagracedc  lefus-Chiift,  &  animti 
les  exc  ':  p'.-'<. 

*  ;  Sccml  Poincî. 

Ilumtl'.tjitfni 
fc«]J«»e  .  non 

lu'fiÏJi'i'ur*  ^Onfideiezqueceîuy  qui  eft  defpoiiillé  ,  &  pioaernc  Jeuanr  Saint 

gcdii  fcrpom,  V-Jlean Cilla lagellc de  Dieu,  &  fon  Verbe  par  qui  tl  conm  ift  t. 

o,ii«pu:o  rcidii  formétous  les  corps,  créé  leserpiits,  pozc  les  elemcns  d.^;.j 
for.  Ai"j"r7i*  cftabli  le  bel  ordre  que  nous  voyons  nu  monde,  ^  quir.iuit  n 
rnim  vt.tufc  lu.  mens,  Enfin  deuincqui  toute  la fagcfle  des  iiommcs  n'eft  t: 

&:  ftupiditéd'elprit.  Confiderez  de  plus  qu'il  (emble  n'y  ai.oir  pt 
:i m  D.  i.rio-  pareuce  qu'vn  entendement  fi  efdairé  comme  celuv  da  diuin  letu 
1  cogneut  pat  hitement  la  grande  ditterence  quilyauoit  entre  les  me 

ceux  de  5aintlean,  pour  luy  pciluader  que  la foumifTlon  qu'il  luy  ic 
doit  ne  deuoiceftrc  qu'extérieure  ,  &  que  loivefpric  deuoit  toiiliours  te- 
nir le  deffus,  pendant  que  Icn  corps  demeuroic  humilié.  Et  nearrf^^ftifiç 
voicy  qu'ilafTeure  Saint  lean  que  (on  humble  pofturen'cft  pas  fin 
l   vne  humilité  de  cérémonie  ,  mais  de  iuAice,  &  qu'il  luy  rend  cette 
»  fion,  commevn  tribut  qui  luy  efl;  légitimement  deu  ,  parceq'  c  Ion  i'ei-' 
i'a  ainfi  ordonné  :  Sitdto't  ms  imflere  otmxetHiu^itiA  n. 

Aprcnez  donc  que  vos  humiUations  extérieures  ne  font  que  des  r 
fardées  fi  elles  ne  lont  accompagnées  de  l'inteneui  ;  &:  que  tous  \o 
pedts  ne  palleronc  que  pour  des  pollurcs  eftudiésjfi  vous  ne  croyés 
obligé  de  les  rendre  à  voftre  prochain.  Abbailler  le  corps  .&nepas  \\ 
her  i  efpritceft  eftre  plus oreueilieux  que  celuy  qui  ne  fait  ny  l'vn  ,  r 
l'autre:  parce cjuc  c'eft  vouloir  tirer  de  là  vanité  d'vne  humilité  fi- 
quand  on  s'eftudiedeparoiftre  humble  aux  y-:ux  des  hommes  pour  at 
leurs  admirations ,  &  qu'on  nel'eft  pas  en  effet.   Le  vray  humble  fe 
humblement  fous  les  pieds  d'vn  chacun  dans  la  pcn!cequ*il  elUe  m 
dredetous;  mais  le  faux  humbles'y  met  fuperbementdans  la  croy 


ri 
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'  ni 
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qu'il  eft  plus  digne  de  refpcél  que  ccluy-U  qu'il  honore?  Ah  .'  qu*ily  ^ 
donc  peu  d'ames  au  monde  qui  foient  vcricnbleraenc  humbles  d'cfprit, 
ui  n 'ayenc  aucune  cftime  d'cUcs-mclme,  qui  pieferent  tous  les  autres  à 
y  (?c  qui  veillent  en  t  ffèceftre  traitées  d'vn  chacun  fclon  Icmefptis  qu'el- 
es  femblcMt  fnire  extérieurement  de  (oy-mefme. 

TmfieÇme  Point. 

COnfiderez  lc>  qualitez  de  SsintTean  qui  hapiife ,  &:  de  lefus  qui  cft 
bnpcir,  .  Le  premier  n^'efl  que  le  feruiteur  de  Ton  Maiftrc  ,  leHeraut 
de  Ton  Rov  ,  la  voix  defdn  Verïae,  le  Prccurfeur  du  MefTie  ,  &  indigne 
cnmn^c  i1  ic!  îon'c  luy  mcfnnic  dedeflicr  lacouroie  de  (es  fouliers  îoiiy  S. 
Ic.tr.  ji'i  oiK  .  .\ mbalTadeur  dc  Ton  Prince  qui  cft  cnuoy deuantluy  pour 
annoncer  fa  venue  au  monde,  prcfchcr  h  pénitence  aux  hommes,  pré- 
parer la  voye  du  Seigneur, &  luy  dirpofervnc  encrée  dans  leurs  cœurs.  O 
meraeillcs donc  .' ô  fuiecdcftonnemcnt^nux  Anges ,  aux  hommes  de 
voirie  M aiftrc humilié  dcuantfon  fcruiteur,  le  Roy  dcuanc  (on  hcraur, 
le  Vcrbedcuant  fa  voix ,  le  Mefliedcuant  fob  Precurleur,  le  Prince  de- 
uani  Ton  AmbalTadcur,  Icfusdeuant  Saint  lean  Baptifte. 

Apprenez  qu'encore  bien  que  vous  l'oyez  en  charge,  vous  ne  dcucz 
3.  neantmoins  iamais  vous  difpenferdc  pratiquer  l'humilité  ,  ains  tout  an 
cohtrairevousabbailîer  d'autant  plus  extérieurement  ,  &  intérieurement, 
&de  corps  &d'clprit,  que  les  hommes  lemblciic  faire  plus  d'eftimc  de 
voftrcperfonnc.  Qnand  Ihomme  eft  dans  l'honneur  dit  le  Prophète, 
il  s'enyurcde  la  fiiméc  de  vanité  iufques  à  perdre  Tefprit  &:  deucnir  beftc, 
parce  qu'il  croit  que  toutes  chofes  luy  font  dcucs,  &  que  toutes  les  pcr- 
Ibnnes  doiuent  fléchit  fous fes  pieds  ,  pour  adorer  fa  fortune,  comme  (\ 
V  cftoitvneidolc.  O   qu'elle miièrable  condition  des  dignitez  delà  terte 
r  Oruent  ordinairement  que  pour  peruettir  lecccur  de  ccluy  qui  les 
lire  6j  qui  les  reçoit    luy  faifant  changer  fes  bonnes  habitudes  en  mau- 
r  .        -  en  vices, fon humilité  en  liipcrbe,  l'amitié  des  peuples 
h  .vS  propres  fuiets,     lagrace  de  Dieu  en  vnedifgrace  terri- 

ble qui  v.c  menace  pas  moins  que  de  la  mort  éternelle  ,  comme  il  fe  voit 
n  Saiil  qui  full  bon fuiet  &  mauuais  Prince,  eh  eftat  de  falui  lots  qu'il 
menoicvnevic  pnuée,  mais  reprouuéde  Dieu  après  auoir  eftc  cflcué  à  la 
Royauté. 

Q  Hdt  rie f  7je  Point. 

COon nacrez  que  Saint  lean  voy.-jnt  Icfus-Chtift' venit  à  liTy  pout 
r  le  Baptefme  ,  il  s'efforça  de  le  dilfuadcr  de  Ibh  dcffein  en  luy 
rcprcfentAnt  humblement  que  c'eftoit  plus  toft  luy  melme  que  fa  perfon- 
uoit  eftrcbapnfc  par  luv.  pour  eftre laucau  corps  &  en  l'amcdc 
i\nci.  "c  taches  de  péché  :  Parce  qu'en  efFct  Iclus-Chrifl  eilant 

.v/iju  qui  efface  les  péchez  du  monde,  cVfloit  parladiuine 
■       •  ccht  originel  fut  remis  à  fon  Prccurfcur  ,  comme 
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redJit,  non  fur-  ce  dcuoit  cftrc  par  fn  mcrircs  qucfcs  péchez  actuels  quoy  cjuc  legey 
DclnecabÛt.  ^"Y  recoicnt  pardonner  ;  voyla Texccz  de l  hamilitc  dti  diuin  Ic(us, quand 


luy  quieft  leiufte  des  iuftes  ,  la  faintcié  p.u  efTence  Se  le  principe  de 
fan<5kification  de  nos  ames,  s'humilie  toutefois  dcuant  vn  liomme  pechcu 
en  vne  manière  que  les  Anges  ne  peiiuent  jamais  comprendrc,n  jr  les  hom- 
mes parfaitement  imiter ,  quand ilsle  \oyent  en  la  formedc fcruiteuf,&r 
demander  le  Baptcfmc  dont  les  feuls  pécheurs  ont  beiom. 

Apprenez  neantmoins  qu'encore  bien  que  vous  fufilez  aufîi  auftcrc, 
aufliiaint,  ^'aufli  grand  en  mérites  que  tous  lesfaints  du  Paradis,  vous 
nedcucz  iamaii  auoir  aucune  eftime  de  vous ,  ny  préférer  à  peifonne; 
non  pas  mcfme  aux  plus  grands  pécheurs  du  monde  ,  parce  que  vous 
ignorez  l'cftat  ptefent  de  voftre  ame,  pour  fçauoir  affeurement  fi  elîe 
eft  en  grâce  anec  Dieu  à  moins  que  d'en  auoir  reuelation  ,  Se  quand 
bien  cette  connoilTance  vous  auroit  cité  reuclec,  vous  ne  fçauez  'pas 
fi  vous  perfeuerercz  en  ce  bon  eftai;ny  fi  cet  homme  que  vous  eih- 
catofM  lupûr».  mcz  prefèntcment  moindre  que  vous,  r>e  vous  deuancera  pas  en  meri 
«toï  a,-pii'rc   fcs  liir  terre,  &  en  gloire  au  Ciel.  O  î  combien  de  pécheurs  qui  auoien 
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lent 

malcommancc,  ont  bien  fiiiy;  fc  qui  par  la  mifcricorde  de  Dieu  ont 
cftc  fauuez  n'onobftantleur  mauuai'èvie,  pour  s'eftre  humiliez  deirant 
luy  :8c  tout  au  contraire,  heîas/combien  de  perfonnes  q;iiaaoienr  bien 
commence,  ont  enfin  mal  hcureulement  terminé  leur  vie,  pour's  élire 
attribuées  les  bonnes  œuures  qi^e  Dieu  auoit  fait  par  leur  moyeij  ,  per- 
dant a  in  fi  p  ir  leur  prefompiion  en  vn  moment  tout  ce  qu'ils  aîioienr 
acquis  devenus  en  plnfieurs  années  Se  après  de  grands  rrauaui. 


Point, 


COnfiderez  comme  Noflre  Seigneur  fe  troouani  ainfien  pofturede 
pécheur  dans  les  eaucs  du  lourdain  pour  oftre  baptifé  par  S.  lean.  Se 
le  Ciel  ne  pouuant  plus  fouffrir  cette  profondeur  d'humilité  infinie  en 
la  personne  de  Ton  Createut»  qu'il  voyoii  profterné  dcuant  fâ  créature, 
uten),ofatJiim.  fe  fendit  en  deux  ,  pour  marque  de  ù  douleur: les  Anges  accoururent 
«um  baprita-  ^  jxoupe  pour  cftce  les  fpeflrateurs'd'vne  rerru  qui  ne  fe  retrouuc  point 
au  Ciel  .•  Le  Saint  Efprit  rae/me  defcendit  en  forme  d'vne  Colombe  blan  • 
che  fur  la  tefte  du  diuin  lefus  pour  marque  de  fon  innocence;  5f  le  Pcrc 
Eternel  faifant  jraifonner  fa  voix  en  l'air  ,  rendift  témoignage  ^  que 
ce  panure  homme  qui  paroifTo  t  fi  humil:c&  fi  meforifé  fur  terre,  eft  oit 
fon  Fils  bien-aymc,  confubftantiel,  coëternel,  cocgal  à  luy  &  toutes  fes 
délices:  comme  celuy  qui  ne  s'eftoit  iamais  efcarté  de  fes  voloniez  ;& 
par  ce  moyen  fufl  accomply  le  défit  du  Sauueur  du  monde,  qui  vou- 
ianc  pratiquer  tous  les  devrez  de  la  parfaite  humilité  ,  dit  àfi^n  Precur> 
fcar  aucommancementdela  cérémonie  de  fon  Bapiefme,  c'ellain fi  qu'il 
faut  que  nous  accompliilîons  toute  Cotzc  de  iuAice  ôc  de  perfcâions 
fut  la  terre. 

Apprenez  icy  mon  frère  à  vous  confondre,  qaand  yous  voos  ap|ftfr- 
ccurcz  que  vous  qui  n'eftcs  qu'vnc  chetiuc  crcawirr,  foible  de  corps, 

&  d  efprit 


bapi 

Uit.  '  Nunc  cigo 
cum  l'cue  cooC- 
picr.  Spoliar 
t.'  -I  fe  Uomi- 
Jiu>  MiiMiti*. 
fîciit  quilibct  a» 
iiut  homuncu- 

Jui  ,  &  OQC.'£i(Ur 

in  aquis  frigidii 
tcmpore  f/tgo- 
tii  roagoi  .-  pra 
nu/lro  arqorc  o« 
peraïur  aolliam 
lalurem,  condi- 
tuent  Siciamert; 
cum  bafiirmi. 
tt  laoant  criai- 
ra  noitra.  Uef- 
ponfat  ergo  vci- 
ucrdlem  Ecdt» 
liaui ,  it  /-ajula- 
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8c  dWprit',  enclin  au  vice  .  inconftant  à  la  pratique  cîes  vertus ,  «-  'j/j;  fid."""?.* 
trcmement  aueuglc  dans  vos  connoiïTances  ,  changeant  dans  vos  bonnes  Bcniueot.  ibidi 
rcfoîiitiontîqui  n'auez  ancune  inclination  pour  les  exercices  de  pieté,  pofJfruntrNoii 
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nul  attrait  pour  la  vie  l'piritacllc ,  point  de  fermeté  au  fcruice  de  Dieu: 
Hnfin  qui  peut- eArc  ne  faites  pas  vne  feule  adion  quiluy  plaife,  &com^ 
.  me  il  U  demande  de  vous  :  F.t  puis  après  tant  de  fautes  6c  d'impcrfc- 
ûions  anoir  bonne  opinion  de  vous.n)efmc,  iufqiics  i  vous  fafclicr 
tous  les  hommes  n'ont  les  mefmes  feniimens  de  voftic  fuffifânce  rpouc 
moy  ie  ne  voy»  pas  fiirquoy  vous  pmiucz  fonder  vnceftime  qui  vous  cft 
fipeudeuë,  ÔC  i'admire  qu'vnc  amc  mifcrable  comme  la  volUe  qui  fait  KÎ^J,^^"""' 
profcffion  d'adorer  vn  Dieu  humilié  en  toutes  façons .  Se  tel  [que  Icfus-  nicaroperb'a'fi.' 
ChriftNoftre  Seigneur  a  raru  dans  Ton  Batefme,  rie  face  pas  fon  profit  P^^'^  f^'^-nè 
a  vn  tel  exemple  d  humnitc,  oc  qu  elle  recnercnc  encore  tous  les  moyens  tyc»  foroniju 
pofliblcs  de  captiucr  les  bonnes  grâces  des  hommes  l'eftime  de  l'ihiiH'pet^t 
tousccuxqui  la  voudront  Iciier  quov  que  coiiri  foit  à  b'aTmer  cher  vous,  ûni.^oihaç  vir- 
Ores  s'il  vous  refte  encore  quelque  fentiment  de  Chreftien  ou  deRe-  'cLriodoîui  rJl 
ligieux  dans  voftre  cornr,  exciiez  vous  du  nr,icux  que  vous  pourez  pour  ^«^'jiui  PfiJ.  * 
faire  les  fuiua mes  refoiucions.  .  yfJIliquVîi'ucî*'' 

vtUe  elle  Cuptf 
omnet ,  «titipc» 
tabile  tH.  fodi-^ 
ntreautem  «lie» 
Turo  fiipcTTe,  ni- 
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_  _  _  C    I       -  T'  ■ 

Ican  Bapiifte  le  plus  grand  perfor.nage  d'entre  les  cnfans  des  hommes, a  ç,s\tx'l  ca'jmt'. 
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\  /IffeP.ïoYtî  ^O*  Refulntions, 

ÏE  vous  remercie ,  monSûuucut,  de  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  permet- 
rte  d'eftre  prefcnt  de  U  penféc  à  voftre  facré  Baptclme ,  comme  la 
plus  Augufte  cérémonie  qui  ait  iamais  cfté  celebtce  an  monde  :  donc,  S 


efté  le  Miniftre,  les  Anges  les  tefreoins ,  le  Saint  Efprit  le  Santificatcur 
5c  le  Sacrificateur  del'Hoflie,  &vous  l'Agneau  de  Djîu  qni  aellé,  non 
purge  parles  eaux  du  lourdain ,  puis  que  vous  eftes  fans  t<iche,  mais 
ofFercà  voftre  Perc  pour  cfRicct  les  pèches  du  monde.  Et  qucy  que  vous 
faflîcz  cette  aûioni  ô  rpçn  très  doux  lefus ,  aucc  vne  indicible  faiisfi- 
ûion  de  voftce  «me ,  parce  qu'il  y  va  de  la  gloire df  vo(lj:c  Pcrc,  ^  du  î'«ccil ©rlbui 
falut  des  hommes  ,  neantmoins  la  mienne  ne  lailîc  pas  dVdre  outrée  de  "•"'P'*'^wat*r 
douleor  ,  vous  voyant  dcfpouillé  ,  prollernc  5c  humilie  deuancvortre  «/u  am,  à.  ba« 
-Créature  ,  demander      receuoir  le  Baptcfme  de  la  pénitence,  com-  p""''»'-**' '^o 
me  fi  vomeftiçz  pécheur ,  ainfi  que  le  rcftc  dei  hcmmrs  ,  5c  que  vous 
eufficz befoi/ïdc pardon.  Hc{as1<li»  ieen  moy-noefine,  fiut-il  que  mes 
péchez  vousftèutenc  fi  dier,  diiiin  Icfui  i  &  que  pour  guérir  les  pl^iyes  ^J'^^"'" 
inucierceB  de  ma  fupctbe ,  il  f  lille  que  vous  y  appliquiez  le  précieux  ap*.  /'j^fir^T^în 
pareil  de  la  plus  profonde  humilité  qui  fe  fou  iamais  veuc  fur  la  terre  ?  Efpii.  )  loier 
Mais  encore  ce  leroit  vne  eipeccde  laturatcion  pour  vous ,  &dccon.  aibaptifa^uni 
folatîon  pour  moy  ,  fi  vous  arriuicz  à  la  fin  que  vous  aucz  prétendu 
par  voftre  facré  BAprcfmc  ,  en  m'humilianc  félon  l'exemple  que  vous 
sn^enauez  donné.  Mais  de  voir  que  ie  demeure  touiîours;  fuperbc ,  qnoy 
ie  contemple  mon  Dieu  humiiic  dcuant  mes  yeux  ,  &  pour  mon  amon^, 
c'eft  cccjm  ra'eftonnc^  méfait  appréhender  que  vous  ne  changiez  vos 
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ce  deuoit  eftrc  par  Ces  mérites  que  Tes  péchez  adueis  quoy  cjue  legci;^ 
luy  feroienc  pardonnez  }  voylal'excez  de I  Uumilité  du  diuin  lelus, quand 
luyquieft Iciufte  des  iuftes  ,  la  fainteté  par  efTence  6i  le  principe  delà 
fandlification  de  nos  ames,  s'humilie  toutefois  deuant  vn  homme  pecheu  r , 
cnvne  manière  que  les  Anges  ne  pcnuentiamais  comprendre. ny  les  hom- 
mes parfaitement  imiter ,  quand  ils  le  \oyent  en  la  formcdeferuiteur,5j 
demander  le  Baptcfmc  dont  les  feuls  pécheurs  ont  befoin. 

Apprenez  neantmoins  qu'encore  bien  que  vous  fufHfz  auffi  auftcre, 
auflîfainr,  t^caulTi  grand en  mérites  que  tous  lesfaiiws  du  Paradis,  vous 
nedcuea  iamaii  auoir  aucun?  eftime  de  vous,  ny  préférera  perfonne; 
non  pas  mcfmc  aux  plus  grands  pccheurs  dtj  monde  ,  parte  que  vou^ 
ignorez Teftat  ptefenr  de  voftre  ame,  pour  fçauoir  affeurement  fi  cite 
eft  en  grâce  auec  Dieu  à  moins  que  d'en  auoir  reuelation  ,  &  quand 
bien  cette  connoilfance  vous  auroit  elle  rcucleé,  vous  ne  i'cauez 
fi  vous  perfeuererez  en  ce  bon  eftai;ny  fi  cet  homme  que  vous  tiu- 
mcz  prefentcment  moindre  que  vous,  ne  vous  deuancera  pas  en  men- 
tes fur  terre,  Se  en  gloire  au  Ciel.  O  !  combien  de  pécheurs  qui  auoient 
mnlcommancc,  ont  bien  finyj  5c  qui  par  la  mifericorde  de  Dieu  ont 
efié  fauuez  n'onobftantleur  mauuai/evie,  pour  s'rftre  humihez  deuant 
luy  :8c  tout  au  contraire,  helas/ combien  de  perfonnes      auoient  bien 
commence,  ont  enfin  mal  heureufement  terminé  leur  vie,  pour's  élire 
attribuées  les  bonnes  ccnures  que  Dieu  auoit  fait  par  leur  moye^,  per- 
dant ainfi  pir  leur  pretomption  en  vn  moment  tout  ce  qu'ils  auoienc 
acquis  de  vertus  en  plufieurs  année*  6c  après  de  grands  riâuau:r. 

QinquitÇmc  Point. 

COnfiderez  comme  Noilre  Seigneur  fe  troouant  ainfi  en  pofture  de 
pécheur  dans  les  canes  du  lourdain  poureftrebaptifé  "parS.  lean, 
le  Ciel  ne  pouuant  plus  foaftrir  cette  profondeur  d'humilité  infinie  en 
la  perfonnc  de  Ton  Créateur  qu'il  voyoit  profterné  deuani  fâ  créature, 
fe  fendit  en  deux  ,  pour  marque  de  ù  douleur  :  les  Anges  accoururent 
en  troupe  pour  eftrc  les  fpeftateursld'vnc  yertti  qui  ne  fe  retrouue  point 
au  Ciel  :  Le'Saint  Efprit  ra^me  defcendit  en  forme  dVne  Colombe  blan  • 
che  fur  la  tefte  du  diuin  lefus  pour  marque  de  fon  innocence;  ôrlc  Perc 
Eternel  faifant  (raifonner  fa  voix  en  l'air  ,  rendift  témoignage  ,  que 
ce  pauure  homme  qui  paroilTo  t  fi  humil;c&fi  mefprifé  fur  terre,  cftoii 
Ton  Fils  bien-aymc,  confubftannel,  coëiernel,  cocgal  à  luy  &  toutes  fes 
délices:  comme  celuy  qui  ne  s'eftoit  iamais  efcarté  de  fes  voloncez  ;& 
par  ce  moyen  fufl:  accomply  le  defir  du  Sauueut  du  monde,  qui  vco. 
lant  pratiquer  tous  les  devrez  de  la  parfaite  humilité ,  dit  à  fi>n  Prectir- 
fcar  aucommancementdcîa  cérémonie  de  fon  Bapiefme,  c'eftainfi  qu'il 
faut  que  nous  accomphUions  toute  forte  de  iuftice  àc  de  perfed^ions 
fur  la  terre. 

Apprenez  icy  mon  frère  à  vous  confondre  ,  qaand  vous  vonsapptr- 
ceurez  que  vous  qui  u'eftcs  qu'vjic  chetiuc  acaiurc,  foible  de  corps, 

&  d'cfprit 


Seconde  Partie.  3«r 

«  d?«%rit',  eiidlin  an  tice»,  iiicoiifta«  à  U  pniîqac  desvem» ,  ex-  ;;;; 
tremefliiem  mieagle  dans  TOt*  connoiflànces ,  çhangeaoïdans  vos  bonnes  Ben  luent.  ibidû 
tcToIuiiODttqui  n'auez  aucune  inclination  pour  les  exercices  de  pieté,  po'rJfrînTNoiî 
nul  artralr  pour  la  vie  Ipiruncllc  ,  point  de  fermeté  au  lêruice  de  Dieu:  ""oiu  tMo  i% 
Hnfin  quipeut-cftre  ne  faites  pas  vnc  feule  adion  cjui luy  plaifc,  &com-  tx*,iC^  tlck' 
me  il  la  demande  de  vous  :  F.t  puis  après  tant  de  fautes  &  d'inipcrfe-  h  -nù  tl 

âions  auoii  bonne  opinion  de  vous-mrfinc,  iolqoet  à  vous  £iKher  {i  ciuHirr^  rud^*- 
•foosiat  hommes  n'ont  les  mefintsiàuBmcBS  de  voftic  fufEiânce  rpour  p°,bJ^' J*,  l^'!" 
moy  ie  ne  voy»  pas  fufqtioy  vouspouuez  fonder  vnecftime  qai  vous  eft  £d«il('f^pr9  ttl 
fi  peu  deuc.  &:  i'admire  qu'vne  ame  miferable  comme  la  voftre  qui  fais  ffo*"»". 

»-_'  »  -  «1»       »/'       'M  oanc  tyuii. 

proremon  d  adorer  vn  Dieu  humilie  en  toutes  façons,  oc  teijqueleius-  niraruperbi»  fu- 
ChriftNoftre  Seigneur  a  paru  dans  Ton  Batetme,  ne  face  pas  fon  profit  To  ç?e"'o''m  m«! 
«i'vn  tel  exemple  d'humilité,  &  qu'elle  recherche  encore  tous  les  moyens  foronaa. 
ponîbics  de  captiucr  les  bonnes  grâces  des  bomitics,  &  l'eftime  de  Jïftici^^t- 
toBscetnqiri  ta  voudront  lotiër  quoy  quetoncjfoîtÀblalrBàer  chez  voust  6at  s^'h.fvir. 
Ores  s'il  voos  refte  encore  ^nelqueVentiment  de  ChieftieA  ou  deRe-  *<SUoSSm% 
lideux  dans  voftte  cornr,  excitez  vont  de  mtcos  mwroospottrexpottr  P*''!!""^'-  ' 

i    r  1         ^     r  \    •  *        nomîtiaipi  fut» 

nicolesiuioancea  teiolutions.  .  vr^iiiequa^uc. 

vcUe  eflé  fopçf 


^ffcdiom  ,  c37*  Rfi mations^      ■  "t,iio  «ft.  fum- 

E  VOUS  remercie  «  mon  sautieur ,  de  eequil  vous  a  pieu  me  pera)e^  miiiioiiofum. 
tre  d'eftre  prefent  de  la  pcnfceàyoftrc  facré  Baptefme,  comme  la  kÎÏÏI?  --'** 


1 


plus  Aogufte  cerenaonîec|ui  aitiamafs  efté  celebtée  ati  inonde  :  doncS 
lean  Baptifte  le  plus  grand  perfonnage  d'cntreles  enfans  des  hcmmcs,a  f./erâ" 'l'uVmJi 
♦fté  le  Miniftre  ,  les  Anees  les  t^rrnoinç  ,  le SaintEfprit  le  Santificateur  ^o<reujr"  huroi. 


Jcle  Sacr;ftcatenr  delHollie,  «S:  vous  l'Agneau  de  Djru  qui  aefté,  non  «odoconucrfi.-. 


>yant  delpouUlc  ,  prol 
Créature  ,  demander  6ç  receuoir  le  Baptefme  de  la  pénitence,  com-  «i^îjï'ièji'^jt'. 
me     YOU4 eftiez  pçchear ,  amfi  que  k  rcftcde^bommr.s ,  3^  que  votj3  }uw.Hiiix%sfie 
«ab^bc<ôUi^ted«»h;<Hi^^      iren  moy.merBev'£iii^.il9nr  ^  '  '  °  ' 


^aii.  H.c  a;.ictn 


«Mea  VôutffeÀilfiMt  'fi^ciier ,  dttim  lerui>(.S(  qoepoàr'aoesir  les  xSsMtï  y  'J^  "oc. 
f_       /    ,  ij  y  m       •  !•  •  uc  Bcirat- 

inoetOFees  de  nnaliipetoe .  Il  nnle  que  VOUS  y  a{»piil|0ies  le  précieux  ap«>  ^^^iOf,, 


sftn.  I.  u» 


agfcilde  la  plus  profonde  humilité  cnii  fc  foit  ïamais  tcuc  fur  la  terre  ?  ^fP*?-  )  ^« 
Mais  encore  ce  leroit  vnc  elpecede  latistattion  pour  vous  ,  &accon-  ^idbayiifinuoi. 
folation  pour  moy  ,  (î  vous  arriuiez  à  la  fin  que  vous  aucz  prétendu  y"'J?**fj^^îJÎÎ 
'pat  voftre  {tiCik.  Baptetmc  ,  en  m'immibani:  feloo  l'exeniple  que  vous  vnuide  po^uio. 
m^naues  donné.  Mais  de  voir^  iedemeate  toaiieii^  fopeihe ,  quoy  SrpiSta.  Qiîi.' 


_  puurcs  DouiioS' 

4o«cciiBÏ  .en  timuis  »      m»  jvçus  sie  voas'  ^reueftk^  oofift  jde  BMi|(UMtiyAii« 


.jecooccaapk  monDleo  homilié'deuant mes  yeux,  4r{Mmr.mDAstnHi^,  c> 
^ék  «e^itt  m'eftoqoe  ^  me  fiêi  appréhender qiie  vous  ne  chsfigierTos  jj. 
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3U.    Ci,fift:!crat!ons  fur  les  y er fus  diutnes  de  Itfus'Chrifl  S. 

^uiic»;inn.5-  U  colcrc  dc  Lion  pour  me  chaflicr  ,  après  auoir  efprouac  que  la 
1,*5  ce  Domine  ,  _p-,,(ûecude  d' Açncan  H  a  point  cu  de  Doiiuoif  Doui  me  faire  amender  ma 
iii:(ei  loannero  vïc.  Ic  reconnois  donc  DJen  mon  vice  ,  ce  ce  que  vous  auez  fait  pour 
litere  non  pote,     guérir,  comme  auflirobftination  quei'apporic  pour  m'y  complaire  , 
Bcniirdnt.  Lictt  ^  m  y  confirmer  tous  les  lours,  «  Iccnatunentqui  m  attend  fi  le  pcr- 
î^"ci«umc°!l"  feucre  iufqucs  a  la  mott  :  le  reconnois'dis.ie  ce  mal-hcur,  ic  le  voys  . 
ne .  qaUibi  vo-     \q  touchcau  doït ,  & 'npircrable  que  icfiiis  ie  n'ay  pas  le  courage  de 
«io\"*m7n'hK  Teuiter,  quoy  que  vous  m'en  donniez  la  force.  O  Icfus  monSauueur, 
j»iui,qu«hicco-  jçpç         plus  que  dire,  nyquc  penfcr  de  moy,  car  cent  fois  i'ay  fait 
U"!\b\''îffuUè.  la  refoîution  dera'amender  ,  de  n'eftre  plus  fuperbe  comme  i'ay  eft'c par 
sed  nonne  hicii      p^fTé.  dc  nc  plus  rien  dire  à  ma  louante,  de  ne  plus  rechercher  l'eftime 
ettm  ipfeado»»-  ny  l  approbation  des  hommcs  ,  &  neartmoins  cent  fois  après  toutes  ces 
aum  reiiet  inté-  ^^jjnes  rclolutions  ie  me  fuis  furpris  dans  vnc  eftime ,  ôc  des  louanccs 
dura .  ne  fpetne-  de  moy-mefmc  auUi  impertinentes  &  aulli  mal  tondces  queiaims.ccft 
«.wTsïd  Son  pourquoy  me  deffiantaujourd'huy  entièrement  de  moy-racrme,  6c  dc  ma 
proptere»  dimi-  foibleflc.ic  n'efperc  plus  de  deuenir  iamais  humble  que  par  voftrepurc 
'  "  '    bonté  par  voftre  grande  mifericordc,  5:  par  les  mérites  de  voftre  profon- 

de humilité  :  Hcîas!  mon  Seigneur  ayez  pitié  s'il  vous  plaift  de  ce  pau- 
vo"oic:»p^  ure  orgueilleux  quivoudroit  bien  deuenir  humbl^,  &  n'en  a  pas  la  fbr- 
jarcieqaodnon  ^  parce  qu'il  n'cn  à  pas  le  véritable  defir  :  car  fi  ie  m'eftois  voulu  feruic 
nm?k  defpe.  en  efîct  de  la  grâce  que  vous  m'en  auez  tant  dc  fois  donnée ,  qui  doute 
aum fui. fempa  |  f^^^l'^.  pjyg  humble  que  ienc  fuis  pas  ?  gaienez  donc  ic  vous 
ieontfànoi  »o-  prie  ma volonic  par  la  torce  de  voltce  grâce,  afin  quelle  veuille effi- 
Iju'îd^î'i?.""!  cacemrnt  ce  qvi'cllc  ne  veut  pas.  fortifiez-la  d*vn  ayde  fpecial ,  afin  qu'cU 
inUudem&gioI  \c  face  cc qu  cllc ne pcut  pas  :  Et  donnez  luy  le  don  de  perfcuerance,  afin 
qîide'nîmhTnol  qu  cllc  continucdc  vous  fcruir  fidellementiufques  àla  mort  dans  la  pcnfée 
bii  Tideiur  fde  véritable,  &vn  adueu  fincereque  vous  cftes  l'Auteur  de  couc  bien.  Se 
îimuMdeV^ui  elle  le  principe  dc  tout  mal. 

veroccUmuf,  iQ  ^ 

fionut  peccato-  

TCf.  D.  BonautD' 

T,*-prri..  ABREGE'  DE  LA  CONSIDERATION. 

minii  Tapiertii  ^  . 

^^:;!'.  s  •    Primier  Point.      •    .  • 

Ipfe  Ct  i  quid  la- 

"î?quîd(2/ra.'  Onfidctcz  quc  commc  Icfus-Chrlft  Noftrc  Scigncut  s'humilia  de 
5u»dinfra.^aid  v^corps  dcuantSaint  Iran  lors  qu'il  (è  defpoiiilla,  &  rabaida dcoant 
qui3"iofteâ  iuv  pout  fcccuoir  l'eau  du  Baptefmc  dans  le  fleuuc  du  lourdain  :  aufli 

tj-m,é.^^r.Â».        '  ,  •       r-        i      tm'      \   I  I  1  ;l:  :  


^îr  humilicacit 
niaeiAer  .  quin 
protundifiiini  it 
hamiliarer.  Ipfe 


t« 


/ît.H«cconfide       dcucz  VOUS  point  fAire  de  , difficulté  de  vous  humilier  extérieurement 

mio  qatdripar-  •     «vwv.-     /-      ^  ,  ,  i.i 

timm  parir  fra-  dcuant  VOS  frètes  ,  pour  leur  rendre  tout  l  honneur  que  vous  pourcz,  pais 

?«rch«*lu«S  <luc  vouseftes  le  moindre  dc  tous. 

prosimi conté-  II.  ■      -  ' 

«•"«dÏ ïî-  Confiderez  quefi  lefus-Chrift  la  (ngelTecrernelle  reconnoiftinterieu- 
arintt  fatiiba-  remciit  cn  fon  cfpric ,  &:  auouc  de  bouche  qu'il  doit  aucc  iuftice  fes 
SriïïbJîf.*™  humiliations  à  Saint  -  lean  ,  parce  que  fon  Pere  l'a  ainfi  ordonné  ,  vous 
R.eaafaccfe.fl£  cftçj  beaocoup  plus  obligc  dc  VOUS  humiUcr  de  corps  &  d'cfprit  deuant 
laïel  «'pud'pïï-  vn  chacun  par  vn  aduculinccrc  que  voui  eftcs  le  plus  indigne  de  tous. 


S{€9mU  Pdrtiel 


3*3 


III.  COI  înuenitur. 

Confidece*  qae  fi  lelus-Chrift  le  Roy  des  Ro!fs»  sXl  âbbaiflé  par  ?piftouîd  e£ 

vertadciuntfon  fujet iufqucs a  fléchir  les  genoux^ deiianc  liiy  pour rcce-  l^aam, 

uoir  le  Bapicfme  :  vous  ne  deuez  point  auoit  do  rcpugnance  fi  vous  dêbed"qui?voî 
eftes  Supérieur  de  faite  quelquefois  des  avions  humbles  deuanc  vos  .  q»*;» 

fubiets  une  pour  vous  exercée  dans  U  Temi  d  hamilicé,  toimne  pour  QuodbtbM.  c<. 
les  gaign»  à  Diea ,  aE  ks  fotm  à      liur  4floovr  pu  ces  pratKjucs  f'j;^;;- 
de  nonincanon. 


IV. 


be<  .  fupplirj  vC 
habcai.  In  quan» 
tii  fit  Riinor ,  eA* 
confîdtrandum* 


Confiderez  quc fi  lefus  Iciuftedesiufte;,  Sciaiàintetcpareirences'eft 
humilié  deuant  vn  homme  pécheur vous  pouuez  en  bonne  conlcience  firmJiSr.s.Miîî 
▼ousceputer  le  plus  grand  pécheur  du  monde,  fans  ccauite  de  blelTer  la  (ok>ui  qusmai 


ve^hé ,  puis'  que  vos  infiJelkez  conciiiaelles  ne  vous 
d*auok  VII  «otre  (émincent  4c  voas,-finoft  que  «put  cl 
de  Kous  les  homiÎQes. 


que  «put  cftes  Icplas  infi- 


V. 


_  _ ju.  pfxceiriAi ,  alie. 

petmeccenc  pas  rumt.me  lumo- 

rf:fî  rcro  cogiiac- 
qaidtm  tibi  de- 
eft  t  iageinilci** 
hnailùfi  cria».' 
tiulot  «nbufau 
btt  •  oonpnecr* 

fiicaberit  .  non- 
ibeiit.  D.  Aug. 


Confiderez  qiic  H  le  Verbe  s'cfl  humilié  en  la  prefence  de  fa  creniure, 
courbant  Ton  humanité  adorable  dcu.'int  Saint  Ican  pour  cftre  Baptii^ 
par  luy ,  vous  n'auez  plusde droit  ny  d'exculc  de  refuier  de  vous  fournée-  îTu^  Mathiràml 
tceà  vn  chacon  fi  raualé  pOiflè  c'il  eftre,  au  deflbu»  de  vous ,  aptes  ^ 
«noir  veii  vn  tel  prodiee  d'humilité  dans  le  Die«  que  vous  adoitz.  o  ranaa'venc' 

iabili(^ue  humiKtat  !  qu^r  Oei  FUhiOi  4cli;eiidct«.  ftciftl  in  vtrmmtanfic  M<ii«  Vitunts.  Tu  eum  ftciU  lattclui  iriliba|i' 
ftinnit .  vt  nos  inilucrec  vitcutuoiof  namciitk.Ttiettinciraimcîdi'iiiaearne.  vcnotifligclio  peccaii libcnn**  Tticni^ 

coronifti  rpinii,  VI  nos  coroniret  luis  xterniiiolîi.  Tu  cum  tn6in)arc  rrcifli  ,qui  tseélou  CimlkOlStMtMItX VClbo 
iaiiant  omnii ,  &  viuiK-rf-i  ,  Tt  iiilirnioi  lanarcr.  t>.  Augult.  m  frfm.  de  fupfrbtj. 

iruftfi  appclUniui  t  lirilluni ,  Il  iit):tatotts  non  fuetitiiu»  Cht.fti  ,  q.i  lico  vijm  f{  efle  di  •  ic  ,  vr  conof  rfatio  Magi- 
ftii  fteiri  fo'tn*  Jilcijiuli.  Et  illim  liamiluatcm  climat  Iciuui  ij  -im  leqiiutuj  cil  Uominuteiut ,  qaifuit  Chnliui.  V. 
Léo  in  feim.  Naiiuitaiii  Duin  ti:. 

Ba|  twanvit  UoniiAC  Idu  t  Vi  qoiJ  enicn ,  aucquidtibtopui  hiii  baptifcnace  '  Niinii«iid  fano  opm  eH  me<iic:na  ,  aqt 
mundaiionemuDdol  Vndetibi  peccatuRi.  vt  bapcifina  (ii  nectU-iiium  >  Nun^ilUlft  Tatte  >  Ac  Pmem  quoient  babci^ 
IcdOeum  I  Ac«<|iMlit«iliU*Oeiiad«Dco  .laocndeliimioe.  Nam  in  Denm  petarum  awi«fciioapoll<e  quitnercuvi 
Ah  tPtfO^jénr*  rWaîa  Si  nancm  lisbc*  ,  M  Vi(|»  eA.  Qoiii  ergo  peentii* ex«<  iflibcreporaiiti ,  q»«  "M 
qakaiccaacepic ,  S<  ûlajincrgr'iaiepeperic  !  (^lam  maculamhabciepotcftàgnui  l^m  macula  >  E^o,  in^vto'OtUCt» 
à  ce  debeo  bapifraii ,  Ac  tu  venu  Jd  me  ?  Ma^na  vtrimquehiimilitaj  ^  rifd  nu!ta  Ci-nipjtatfo  QyornoJo  enimAOllÏMIBIt^ 
jurctut  honao  carjRi  hutnili  Oeu  ?  Sine  modo  ^'inr-j't  l'oui  rui  .irtcccnin.  l'un  »  in-p.cre  uninem  luftiuam.  Arquif- 
tu'.  loanoci  .  &  obcdiuu.'baptizauic  Agiiutn  Dci ,  CCaquiii  lauii.  t-fbi  aplati  funiui,  iionillc  :qiiu  nobiiUuaQa'**<l'" 
imi*ftMttiu«Mai».Drltiaai4«*ftrift.i.teBfipbi»i«.  '  - 
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14  CwftiemUni  fwt  Us  ttHtn  Mms  dt  /efis*  Chrift  S* 

hVCTYS  BST  JBSVS  iir  dbsertvm  \a 

^pmm  éifhm^  ••'-^  fMfs^int»  m^iim  poflea  §fmir. 
Mach.  4.  ^ 

Icfas  fuft  condoic  dans  Je  defert  par  le  Sajfit  Efprit  >  peur 
y  eflre  tenté  du  Diable ,  àc  après  auoir  ieufiié  qwuràncc 
iours  &  quarante  nuiti  «  il  euil  faim. 

CONSIDERAT!  OR 

Sur  U  retraite  qut  fifi  U  Sduwér  dit  mande  dans  U  defert  ^  ptmr 
Mm  éj^prendre. 

a.  Les  exercices,  j 

3.  Les  combats.   -  ,  •  /  \  \  

4.  Lesvi«5ltiires.  •  •»  . 
J.  Les  triomphes  de  la  vie  foliuirc. , 

premier  p  o  i  n  t.  •  •  • 

Mtoit  '"^^  ^SÉÉhI^^^I  Onfidern  qu'encore  Men  ^  le  Fils  de  Dinrfbftde* 

mH»  mîitMc*!  ^^^j^^^W  ^^^'^     folîtode  depais  (à  naifTaoce.  turques  à  Taage 

^ii'iî"°fiiM'  ^jSuB»  detrente  ans,  faiif  qtt*ileiift  fealemctttconaefféqn'vllle 

diae:  D.iean.  ^  M^MÉjj^  fculc  fois  aucc|le5  nomes,  &  encore  au  Ycropte  poot 

Chryfort.  fuper  T  Vf^Vt^T^  V  traiter  dcs  M  vllcrcs  de  foH  Pcfc  aucc  Ics  Doûeurs  dc 

Sicutdifl^ciiecft  la  Loy;  il  voulut  neanimoins  nous  donner  vn  cefnnoi- 

îum'iS&i'fîii-  ^^^^^^^  gnageauteuuquc  de  l'cAiroc  qu'il  faifoit  de  la  retraite , 

ao«T^4au.  Ion  qtie  Tonlani  etitreptendre  le  difficile  ouorage  de  b  Redemptioti 

K[(ka!ffic?k"c(i  ^  honmes,  qui  fedeuoic  commencer  par  la  faîmetéde  ià  vie*  coti- 

vintm  luna  bdc  tînuef  pat  fa  doâiine ,  r  fr,:r  mi  r  pacfes  miracles ,  &  terminer  par  (amorti 

wïT^'ld  eftThi  fi'  conduire  par  le  S  Efprit  dans  vne  afFreufe  folitudc,non  rant  pour 

•aibuj  raundi .  fg  ptcparct  à  Tcxccution  de  ce  erand  dclfein,  puis  qu'il  eftoit  la  fource  de 

cuUMmvi^ttcai  toute»  les  grâces,  OC  tojliours  dilpotcd  opcter  das  toute!  eltcnduc  des  vo- 

«!ueî*ô^*»i«  ^o""^i<^clon  Pete,con3me  pour  nousapprcudre  pacfes  exemples,  Icsind- 

Zph'Steiùlo'  gncs  aduaniagesquireffetrounencflans  la  vie  folitaire,  £i  qui  eonfifteoc 

>  lu  liu,"  ''^  l'enoignemenc^  des  occaftons  de  mai  faire,  dans  le  .loifir  ,  de  1« 

lia.iri.'.i  j'ni  grande  facilité  d'y  fctuir  JD'cu  .  dans  les  moyent  très  au.intagctn 

c?n  munàr"*  modctcr  Ics  paflîons ,  d?  cv.nlîdercr  lepaû'é,  le  prefent,  &  le  futur» 

D.  i«an.  ciirf.  &  cniîn  de  vacquer  foUdctoeat  à  ion  falui. 
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"  Apprenez  êonc  luciurd'huy  le  grand  befoîn  que  vous  àuer  de  7oas  S"oiuudiMm'' 
.retirer  tic  U  conucrfation  des  hommes ,  après  auoir  rcflefciiy  fut  les  sj'*"^ 
aoiablcs  pertes  de  temps,  de  grâce,  de  merircs  ,  £z  de  vertus  que  vous  îiu«e.Oj>aS!! 

auezfaitcs. Cariï'cftilpasvray qucvoflrc  dcuotions'cft diminuée fon-  ^'""^^J*' 
.  nêt  4êm la  freqiientatioii  dct  crettares,  que  vos  bonnes  penftss  s*y  (ont  caiVoiXsenVc. 
diifipéesj  que  vos  paiEons  y  ont  cconoé  des  Tuf  ets  de  s'aigrir  Se  de  fe  pro.  «h* 
dttîre  ?  qoe  vons  vons  y  eftea  eztroueny  iniques  à  oe  vous  plus  recon* 
Jioiftre  ?que  vous  y  rencontrez  tous  les  iours  mil , occadons  d'offencer 
Dieu»  qui  font  la  matière  la  plus  ordinaire  de  vos  confeflîons ,  6c  pour 
'CODclodon,  que  vous  y  aucr  connmis  les  plus  notables  de  vos  péchez, 
^oiypus  roDgent  dauaniagc  la  confcicncci  &  vous  rendent  plus  crimi- 
.  Relouant  Dieu.  Mais  tpac  au  contraire  (^schcz  qoe  la  Iblicude  cft  Vu 
Mb  dp  l'innocencea  la  meVe  éfi  ia  vertu ,  la  neonice  des  bonnes  peniees,  • 
•U  deooeure  dei.$aïnts,  le  temple  de  la  félicité, (&  vn  cftat  cUeuc  au 
4j|j^as  du  commun,  qui  nous  retire  du  vice,  qui  nous  approche  de 
.Dieu,  qui  nous  confirme  en  fa  grâce ,  qui  fân<Jiifîe  nos  ames,quiaddou- 
(itnos  paflions,  qui  nioJcrc  nos  appétits,  qui  nous  cfloigiic  des  oc- 
cadons  àeîmal  faire,  quitnous  met  hors  des piiies  de  nos  ennemis ,  qui 
fiMS  da^onpe  des  uuflès  maitmes  do  monde,  qui  nooscnfeigne 
lia  belles  ventes  do  Ciel .;  qui  noos  deicouore  les  iccrets  fenfiers  de 
la  vertu ,  Ôc  enfin  qui  nous  conduit  aoecièureté  &  contentement» au 
portdefirabledc  la  gloire  ;  Ores  après  toutes  les  connoilTances  du  mal 
quivouseft  arciuéparvos  coiuicrfations  indifcretes  &  trop  fréquentes, 
au(E  bien  que  des  aduantagesqui  vous  pcuuent  arriuec  de  la  foluuJe  & 

k  faute  des  hommes  >  iuges  vous-merme  ce  que  vous  aueza  iiiire 
.po^if  U  leoreié  de  voftce  ame.  t  p 

■    ■  '  i»  aCCOmk  pOlm,  .    unu .  mcoon- 

bemi  peirédtis 

.y^Onfîderez  qu'elles  ont  pû  cftre  les  occupations  du  Fils  de  Dieu  t^^^^a^- 
:\^dan5  fa  faintc  folitudc,  ou  cfloigncdu  bruit  du  monde&  ducom-  'î**!*^'???* 
merce  de»  hommes  i  tous  fes  entretiens  n'eiloicnc  qu'auec  les  faints  Aa-  tence  conrpie* 

6c  pr><K<n»Ilclncot^u«C;Die^(bnPeIe,  ^luil  loiioiiiaBtccffcpoijt  i^/rv  uluïr 
?2adioioeS;.pesfc^ioos;qo'iltemerctekfiumbl^fflent  de  cesbicni-faitt, 
^Ç^'ilfàiil  d'vnegtande  ferueur  pour  le  falut  deshotumcs.  O  qui  ^^Tdint&>. 
^IKltcdC  pénétrer  dans  refpric  du  diuia  lefiis,  qu'il  y  defcouuriroir.de  ^'ffU^g^ 
j^lpès  pen  fées  de  Dieu,  &c  des  comunications  umilicres  auec  fa  diui-  ftcet'bc  a^n^Jc 
4»M«icftc.  O  qui  pourroit  entier 'dans  fonccsur  amoureux  :  qu'il  y  inpUn«teffai'8e 

ÏstroudefUiaies  &  nobles  namcs  qi^i  ieco^iomoDcroiem  a  autour  pour  bcHiii  conuertv. 
.  )ie<u^(le  .Xfl<poacl'lieooeof  «de  fonXkim  noni£qfin4es  neccicçi^'^Ç»^^^^^^ 
likià  iôUcfdc^K^é  admirables,  &iM)rs de oollretii^  prsc^^u*, 
M£  irfi^»ccàcq\jirAttfc  iouta.il  aioufiours  prié,  loufiours  icumé,to$«  •S^*"^^^^?^* 
lîours  vetUc  v^us  doxiaer. repos ,  ny  rafraiciii(feff>ew  .i  fon^^iAI  ^tf*  norieft'.  kcv- 
;*om«Kis»UW,ea^cottipofé  quedcfprir.  •  rlr;î:'\"o 

;t  ;Appccfleî  d^c  qu'encore  bien  que  vous  nepuifficz  iamais  arri^çr  4Mt^*3ctf  wt^i» 
'à  la  fMjBÙiQ-.iOMi^uJ^a  dci  i4i>lu>ie$  oxtiàcçs  de  la  (aIuuJc  du  d;mn- 

STii)  •  • 


Digitized  by  Google 


cicitart, 


^iê  Confdtfâitmts  fm  ht  yertMs  dmnts  de  Je  fi/»  Chri^  N*  S, 

Hatn  leAu^  Toiis  deue^  neantmoins  en  prendre  cooformemttit  k  fît  grâce  ^ 
l^uu'.  lîi«?,T.  a  vos  fofcet  $  êcmâ$  que  vous  aucz  reconnu  par  expérience ,  que  la  plus 
xitnalti'eiucKi}  partdcvos  mal  heurs  vous  fontarriiiez  pour  auoic  trop  parlé, &  tropcon- 
fau,»niiabi-       ri j^^ç^jç,  ^jç^^m-çj  .  que  vous  ne  les  pouuci  reparer  qu'en 

taifant  de  la  langue ,  &  vous  entretenant  de  l'efprit  auec  Dieu.  Mais 


8rer  fe  inaicfm  uerfé 
•4iiltuot  .  fcUi-  vous 

t(t  foliTLtJn  .  IC' 


taîilû,  of  ino  .ac  comme  il  eft  impoIHble  d'entendre  l'efpric  de  Dieu  parler  au  noftre^  cis» 
J*^»  "'^na  P^"<^'i"^  que  les  bruits  du  monde  fe  font  entendre  à  noioreilles.c'cft  pouf* 
muiml  Dcruc-  <pioy  U  première  chofe  que  fait  Dieu  quand  il  a  delîein  de  (ànâifîer  vne 


■îf*?îî';"ÏÏ?.  amc  ,  eft  de  la  /étirer  à  l'cfcarc,  &  de  la  conduire  dans  la  folitudc 

'  i«mn.D.«oKa'  pour  luy  parler  aui  coeur.  C  eft  donc  la  que  paihbie  &  route  recueillie  en 

JJJ5^  1*7.**^  ^^^^  rnelmc,  certe  diuinc  folitairc  garde  le  (îlence  pour  entendre  La  voix 

«fenaaiiiim»  dc  fon  bicn«aymé ,  qu'elle  efcoute  Tes  douces  parollcs  ^  reçoit  fcs  lu- 

omulamieV.»'  mîeres / démettre  embrafie  du  farré  feo  de  Ton  amour,  quiexbale  en 

uipCiin  .  qucm  foufpirs & enikciestiaiifports, quï  U  font  oiillefbis  pafmerinlqaesàdiie 

ïk^^tsepu!  ceftafo»  Mon  Dieu,  ien'enpluisplus;&lafoibleiredemottcorps(«c. 

"r*4o»e'4f  ^^^^^^      excczdererprii.faii  queic  n'en  fçmrois  fnpporter  d'aiiantage. 

cm!  ftceie'âb  mais  corne  l'ame  ne  peut  pas  vacqucr  coniuiuellemcnt  aux  exercices  dc 

itaieis  fc  mri.  l'Oraifon  mentale,  delà  pCilmodieA'  delà  Icdure ,  il  faut  qu'elle  s'occtt- 

iibqui     nii  pc  par  mteruale  a  quelque  ouurage  manuel,  qui  diuernuelelpm,  enetclv 

w vef«unja  Ç^ntlccotps .*  dc peur  que lacDnanuicédVnmefmecxerdce>nt  ^  prc»ï 

li«bere  fpAtum.  dtc  la  foUtôde  d  deeouft. 

fuam  velittibi  »»•      T  /"       H    '  rL 

itMiaigercpx. .  tmlieime  vomct' 

ftotiâin.  prvcn*  ^  J 

libiiicf  teiit^Se- 

•edecigo  .  fed  Onfiderez Ic dclTcin  du  Saint  Efprit  quand  il  conduific  le  diuin  lefiis 
pore,  fciincen.  daus  ledelcrt,  quine  lui  auttc,  dit  le  lacrc  texte,  que  pour  y  eltretea* 
lion!  rcVr-uî-  te  par  le  diable.  O  quiponrroiiconceaoirlesrudél  comoacs  que  (èt  en* 

luf  liurerem ,  les  ru(ès  qu'ils inuentereot  pour  le  rntprendre;  com- 
ciiriiÊfo^«!^  me  ils  le  icnteren:  de  gourmandifc,  de  vanité,  d'ambition,  d'auarice  ,  de 
.BBi,  fÇiritufqje  prefomptîon ,  de  defclpoir,  3c  dcblafpheme contre  Dieu  fon  Pcrc  :  con»- 
îlî*ïrii'r"ht"-  nieilsTempoigneicnt  &renîcucrcnten  Tair;  comme  ils  le  portèrent  fur 
fiinrà  .  ^u^m.  le  pinacle  du  temple,  &  fur  le  fommei  de  la  plus  haute  montagne  du 
>lit«à?m  nîn  '  moiidc;  commc  ils  rinàitercm  dc  changer  les  pierres  en  pain  dans  Ion  ex^ 
Mietè  le  repa-  tKme  befofn  :  de  fe  pretlipiter  dn  Ibut  ira  cempiedads  relperance  que  les 
lunep^urf/rx-  Angcsic receuroiicnt cntre^ellntou':enfindeles idotertoiiMne  DieB,& 
'ottotïoJI"*  donneroiét  tous  les  Royaumesdio  «tonde:  maâ  tout  cela  portes 

Vtà°  nim'ia  d'cnuic  de  ialouHe  contre  les  diuins  exercices  de  piet^  que  pratiquoit  le 
");oc&  rranjitû  Sauueui  du  m'ondc  dans  fa  cHcTC  folitude.  O  î  prodige  inoiiy  de  voir  ten- 
To,in^mi.  cum  ttr  rudcment  celuy  dc  la  vcrtu  duquel  on  ne  peut  eltre  en  doute.  O!  my« 
nTlaU^iuffi"^  ftcrciacomprehenfible,d  apprendre  qu'vn  démon  ait  eu  U  hardieilè  de 
iMai.8r*danib^netirela  main  ftîrlaûcrée  personne  du  Fils  de  Dtea  :  que*  le  Pece  l'ait 
^ia<n!d/.&  permis:  que  lefus  s'y  (bit  foomis:  que  les  Anges  ne  l'âyent  poitiC  cmpcC 
^i.iui  ;n  orario'  clié ,  ô  .'conduîte  eftonnancc ,  mais  (àincie,quoy  que  cachée* 
llr^moiofcîbi  Aprenez  neantmoins  que  le  diable  ne  vous  taillera  iamais  en  repos ,  fi 
ficaaJcD*  à  tor-  VOUS  entrez  en  la  folitude,  pour  luy  liurer  la  guerre  par  vncfàinte  vie.  Car 
^'^'^'luiciyji'     ^^^^  entreprenez  de  ieuiher^  oùil  vois  temeia  degourmandife  par  des 
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«eceflîtez  imaginaires,  afin  de  tous  faire  rompre  vodre  ieufne  ;  oïl  s'il 
VOUS  voit  trop  ferme  en  voftre  rcfolution,  il  vous  excitera  de  faire  des  q"* 


Bcrn. 


abftinences  indilcrettes  ,afindenouseftropicrlafanté,  5c  vous  rendre  par   'Surgu  occwp* 


ce  moyen  inhabile  aux  fondions  de  rcfprit.  Si  vous  vacquez  à  l'Orairon  bJtVtôîïîbi'u»." 
mentale,  où  il  vous  en  fera  perdre  le  fruit  par  les  curieufcs  fpeculations  de        medi»  tâ'. 
rcfprit,  où  il  vous  la  rendra  ennuyeufcpar  les  alîoupiifemens  &  les  ab-  îfUilemumJ.' 
baitcmens  décourage  qu'il  vous  donnera,  en  vousapptrantiffant  lespuif-  «'but  mterru- 
finccs.  Si  vous  eftesvn  homme  intérieur,  il  ne  manquera  pasde  vous  pro.  Tuai  m'm  Tr^ 
uoquer  i  la  parcflc ,  pour  vous  faire  relafcher  dans  les  exercices  de  la  n«><3«"ni«  vifu 
moruhcation  ,ou  h  vous  y  perleuerez,  de  vous  tenter  de  vanne,  de  pte-  inf<riici  fcamm 
Ibtnption.de  bone  eftimc  de  vous-mefmc.ôc  de  mépris  de  tous  ceux  qui  ne  ^"'P"  >ppi'"t. 
tont  pas  comme  vous,  lugez  de  la  qu  il  faut  auoir  de  claues  lumières  pour  cii.  «te.  surju 
rcconnoi  (Ire  toutes  ces  tromperies,  vn  merueilleux  courace  pour  entre-  y*5'*« 
prendre  de  u  rudes  combats ,  oc  vn  grand  Iccours  poitr  renfter  a  de  li  modicaquir  e 
puiflànts ennemis,  qui  ne  defiftent  ia mais  de  combattre  les  feruiteurs  de  no^uVbî«uh:Tn 
Dieu,  pou(rez delà  haine  qu'ils  ont  contre  fa  diuine  Maicftc,  d'cnuie  ffac*o. fcd expie- 
quils  portent  aux  hommes;  &  de  dcfcfpoir  d'eux-mefnie  ,  quand  ils  pr.  iTre"!ndp,iî 
voyeû|Jes  pcrfonnes  traujiller  à  la  vertu,  pour  obtenir  au  Ciel  les  places  ««""«rem  iibo- 
«  les  cburonnes  qui  leur  eftoient  préparées.  »tptn\iris  inu 

«£  corJufai  Do.' 

C Onfiderez  les  genercufes  refp  onces  que  donna  le  Fils  de  Dieu  ace  tonum  voeu. 
mal-heureux  efprit  qui  le  tentoit  au  defert  :  car  en  mefme  temps  qu'il 

luy  eue  propofc  de  changer  les  pierres  en  pain,  le  diuin  Sauueurfe  ieruanc  1*1  .aciiiicinSi- 

bien  à  propos  des  vcritez  de  l'Efcriiure  lainte ,  come  de  fès  propres  armes  oeumfJumTto' 

puis  qu'elles  émanent  nccclTaircment  du  Verbe  diuin, qui  e/l  la  vérité  pcr-  t»  nicme  lupi- 

ibnnelle  de  la  diuinité  Se  l'vnique  parole  du  Pere|:  il  luy  dit,  l'home  ne  "Vit  cog'iâni^de'tiT- 

pas  feulemét  de  pain, mais  beaucoup  plus  de  la  parole  qui  fort  de  la  bouche  l'i    i«ci>  pro. 

trx'        «         *         1111/-  1  1     r  •  nniuadhonell* 

de  Dieu  :  ôc  comme  il  redoubla  ion  attaque  en  le  tentant  de  le  preapiter  (uiurpikm  iuca- 
du  pinacle  du  temple.le  diuin  lefus  luy  repartit,  ic  te  dis  derechef ,  il  eft  leâionii 

clcnt ,  tu  ne  tenteras  pomt  le  Seigneur  ton  Dieu  :  Enhn  après  l  auoir  tente  titu».  Atquc  u» 

pour  la  troifiefme  fois  d'auarice,&  d'idolâtrie.  Noftre  Seigneur  luy  ref-  ^^nfiTim^f* 


biui 


maiftredu  champ  de  bataille,  afin  qu'on  fceut  que  la  vie  folirairc  rend  îl'Il'JS'tam 
l'homme  fiiperieur  du  monde  &  de  tous  fes  biens  par  le  rocfpris  qu'il  en  lii».  1.  cap.  ». 
fait,  &  maiftrc  de  foy-  mefme  par  la  mortification  de  fes  paflions ,  &vain-  i„g,V„*e„„; 
qucur  des  diables  par  la  refiftance  qu'il  leur  raonftre.  J*/^'f*î  "  p" 

Aprenez  aufli  d'en  faire  de  mefme  quand  vous  ferez  tenté  par  l'ennc-  i"jni  m'enie^d"" 
my  commun  des  hommes  dans  voftre  lolitude,  qui  eft  proprement  le  «mbuii  quotief- 
iheatredes  vidoiies  comme  le  monde  eft  le  heu  de  la  lafcheté ,  de  U 

t»oae  ac  mtii:e 


fouc,  &  du  péché.  Refiftez  luy  conraeeufemenr,  fi  vous  le  defirez  vaincre:  confccnde- 
car  U  n  eft  qu  vn  fourmy  a  ceux  qui  luy  tiennent  telte  :  mais  vn  lyon  aux  moBonerii.iera- 
timides  qui  en  ont  peur.  Ne  vous  fiez  pas  à  vos  forces,  à  voftre  vcrcu, 


3       Confideraùoas  fitr  Icslfertus  dm^es  de  lefis»  chrift  M  5. 
tis  :  re3  qtiin  à^os  tefokcfonstny  àvos  boiis  fènritneiRs  ;  car  ceor  cck  A*cft  lieti  fiiai 
Si?eftnSliii  la  grâce  de  Dieu  .'OU  en  arveûbien  d'autres  que  vous,  beaocoap  plmlpi. 

nfcefle  è/i  itéra  ritoels ,  pUis  vcrtucuï,  &  pIns  coumgeux  faire  de  mal- heureux  naufrages 
•»uari.  D.Hic-   «at  troD  d'eftimc  q\i'ils  nuoient  d'cnx-mcfme  :  tefmoin  Saine  Pierre  qui 

ron.  inSpift.M  ^  r  r     L      n  «    /i  r      '  >   r    r  \ 

heliod.  na  renie  Ion  bon  Mautrc  qucpvmr  auoirtrop  prclumcdeiestorces.  Or 

nanqtttd'?Dte/  comme  c'cft  dans  le  dcfcrt  &  auec  les  armcs  de  la  parollcdc  Dieu  que  le 

bendrmtti  »  Mi.  dioîti  Saiiueora(ikrmomélediAble,aufIi  fera- ce  dansk  retraicç,  hott  èx 

^ll^'rSpc' hu.  niofi^c,  &  ntm  atUiaits  :  par  la  prière  continoelteeik  vous  hamilitmdeatiit 

dsuimus.  i:d  de  t)icu  ;  & HoiV  cA  prefomant quclquc cHo/è dc VOUS  mefme}  Enfin  ancc 

ITo'îumuTf'^r. In,  les  recours  de  la  grâce  ,  non  autrement  que  vous  dcttiendres  vainqueur 
MiiitM  quoc^ue  4cs  tentations  du  diable, du  monde.  &  de  la  chair. 

crrmi  da»  iuJi« 

méats  qoB  ur-  /-n         •  r       r»  • 

fMBc.Gafr|)«c.<  Qmqme[rn€  Tmt. 

cMiMtûiiaDit  ^  d  J 

Bult*  teinpore 

îmnfïm  f^cT'l,,       Onfidcrc»  commeenfQÎcedesyiétoiresdn  Filsde  Dieu,  de  delà  laite 

reinimi ,  vr},i.  V— dc  foii  cnHcmy ,  'cs  faînts  Anges  vinfentcn  troupe, (lu^  rendre  léor» 
«mTi'u  ™  i«  roubmifTions  &  leurs  feruiccs ,  comme  autant  d'ambafTadeurs  enuoycxde 
•fuile» ,  »ec  f*  la  part  tle  Dieu  Ton  Perc  pour  le  congratuler  de  l'honneur ,  qu'il  lu^auoit 
û!fwaaîi','*oîa**  J'cndu  par  Ton  obeilHince  ,  le  1  lifïani  conduire  dans  le  defert ,  comme  auf- 
pAuperiftie  7«-  fi  par  la  r.^oureufcabftincncc  qu'il  y  auoit  oblciucCipar  i'es  v  cîIIcs,  pat 
kâb" 'i  y!cV.nT.  ^es  pticrcs,  par  (ês  fatigues,  par  Tes  laffittkdés  jpar  (à  patience  à  fbofftir  dV. 

Ore  tenté  du  Diable,  par  Ton  humilité  à  (ê  laifler  etrpoigner  &  efleaff  en 

•lo  (fini  vjitu  iJ   1,  .  /*••  ••  rf-  /  '«.î*^...   .  #• 

rii.  n.  HicM.i .   1  air,  pat  cet  eipm  immonde ,  enfin  par  (a  vertu  héroïque  Se  dii.ine  en  itff* 

^piiK  ad         ftanr  courageuffrment  à  toutes  (es  atTaque«: ,  di  ainfî  il  receut  beaucoup 
SoUuuioiiia.  plus  de  làtisfadVion  delà  prefencéd'vn  grand  nombre  dVfprîts  bien  heu- 
îift^lS  ïîîlc*'  le  vindrentferuir,  qu'il  n'auoitrcdcnti  de  peine  par  leç  attaques 

hoftio  foFiufj'ut  d'vnmal-heurcut  démon.  O  !  que  fcs  combats  Fucentdonc  rudes,  fesvi- 
{ix!AniLÏibl''  Aoires  agréables  ,  fiefcsiriomplus glorieux,  ô.'  quefame  dv-dnun  Te- 
poijtic.  fus  fuft  conrolée.  après  auoir  remporté vne  «lâtnire  fîf^rande  fartoutei 
c^jiMiMénaJr-  Icspuiflanccsderenfcr:  tnaisô/qn'dlefuft  remplie  de  gloire,  quand  el- 
fimacçfnuorvr-  levift  quc  fcs  vidloires  cfloicnt  approuuces  de  (on  Pece^&^uii  eBuéyoir 
tribJiï*!io 'vVhï  des  cfptits  bien  heureux  pour  le  conc;ratnler. 

"*ociaï""^'  -Aprenez,  mon  frère,  qucla  fuite  des  créatures  dans  la  faintc  folitudc, 
tcu°uV  d:iw  a  d'abord  quelque  chofcd'aflTeux  fie  difficile  :  . il  y  iauc  garder  le  filence, 
îoremtïum^'r  «^^^^ïfj^^cconuerferauecpdrfonne^i'entietenfr toBtfturdaM fe^ptuffcs, 

opportuoiuti 

ienfner, prier,  vetUèr;  enfin  foofinrles  !mportttnitez  des  «ematioiis  d» 

JjlfV/J^^g^wk  diable  de  de  la  chair,  qmattaqiientp  grande  violence?  mai» 

tdeutn.x    r,  <}uo^?  tous  ces  combats  font  necelfaires  pour  remporter  la  vi^oirc,&  re-- 
ceuoir  la  couronne  :  l'amené  iouidant  en  effet  d'vnc  paix  afTeurce  ,  qu'a- 

••"'■peiiinui,  no  ^  i  '  i 

«lorinitar.ficque  prcs  auoir  tcrtaflc  tous  les  cnnemis.  O  qui  pourroit  raconter  les  entreiicnj 
4o  ad  temp'ïi''  ^"^o^il^^'^^  ^^P^'^  folitairc  aucc  celuy  de  Dieu ,  les  prinautcz»  les  coon- 
^inmoiet.  annicadons  >les  grâces,  les  fiiaenrs ,  ks  benediftions  qa*ii-eti  reçok'  :  le 
II'  latff'  contencetnent  intérieur  de  ià  confaence,  le  repos  de  (ônanie ,  lc1>oii*henr 
'^v^im''  ^c^nc^*c°^"l<^^^^ui"s  cantiques  &  les  chants  à'StgKSh  ,  qu'il 
no  :i°?t'^T"f"i'  cntonneapresla  défaite  de  Tes  ennemis;  Ody  ,c'eft  dans  ce  pott  (blieaife 
<f acutn  <i».ii   ^  ûlotaire  «coin  cafeoablc,  que  i'tme  Ce  toïk  «b aflcucaoce ,  d'oâ  elle 

contemple 
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Seconde  P^trrir. 

hwmplele  relie  des  hommes  dans  la  tourmente  Se  le  danger  de  fe  per" 
^c,  ceft  dans  cette  tortercfle  inexpugnable,  ou  eftanc  refiigiéc ,  cU^ 
lie  craint  pins  les  attaques  ny  b  mauuaife  volonté  de  fes  ennemis  ;  Enfin 
ccft  dans  ce  Ciel  terrcftre,  ou  elle  participe  aux  délices  du  Paradis ,  par 
les  continuelles  penfces  qu'elle  en  a,  &  qui  luy  caufcnt  de  violents  defirs 
dcforrirdecc  monde  pour  en  iouir  parfaitement  en  la  compagnie  des 
bien- Heureux  ;  Mais  pour  vous  difpofer  à  toutes  ces  nouuelles  opérations 
formez  les  fuiuantcs  refolutions  &  gardez  les  le  plus  fidclicmenc  qu'il  vous 
fera  poûTible. 

J^c fiions  ejr  Refolutions: 

.1  monde,  qui  ne  vous  portera  compadion  ,  quand  on  vous 
m]ple  tou:  Ici  dans  vnaffireux  defert ,  ou  la  terre  vous  feitde  lit, 
■  cheuec,  î'air  de  couuerturc  ,  le  Ciel  de  toit ,  le  icul'ne  de  for* 
'ûiaii on  de  nourriture,  les  beftcs  de  compagnie,  &  le  diable  d'aiguil- 
r  exercer  voftre  pariencc^j»  Hél  quoy?dîf-ic,  en  moy-mefme; 
^onc'c  Vcrbcde  Dieu,  le  Fils  bicn  aimc  du  Pere  éternel,  la 
.joire,  &la  figure  «c  fa  fubftancc,  l'image  de  fes  perfe- 
'  le  cher  obiet  de  fes  complaifànces  ?  Ha  .'  s'il  eft  iuftc  comme  il 
,  pourquoy  foiifîrir  comme  les  coupables  î  s'il  cft  reconneu 
pour  piitaïc ,  pourquoy  efprouuer  fa  vertu, comme  (î  on  en  eftoic  en  dou- 
te 1  Et  s'il  cfl  Dieu,  d'où  vient  qu'il  cft  tenté  &  fi  mal-traité  par  le  dia- 
f''?  "»  OT  r  -  mon  cher  amour,  ce  font  icy  des  fecrets  inconnus  àla 
i  ,  mais  rendez  à  l'cfprit  qui  nous  apprend,  que  vous 

ne  foufttcz  tous  ces  mef-aifcsquc  pour  nous  feruir  d'exemple.  Car  qu'a- 
uiez-voi  entrer  dans  cette  folitude.finon  pour  m'cnfeigncr  que 

■  s  retirer  du  monde,  fi  ie  ne  veux  eftrc  corrompu  lic  (es  fauiles 

tn  .AKi  cs,  5  aipnrfon  mauuviis  exemple?  Pourquoy  ienfiicr  qua- 
rante iouis  nits,  finonpourme  faire  connoiflte  la  necefîîtc 

cnci'-'v  cV       ,          ,  coranucclle  qui  eft  le  véritable  aliment  de  la 

.rquoy  o  vous  mpn  Dieu  eftre  renié  parle  diable  ,  finpu 
pour  r  '^ndrtque  ce  n'eft  pas  pechcd'el\re  tenté  .  mais  bien  vertu  5c 
rcfjfterà  la  tentation  ?  que  le  diable  eft  facillement  furmontc 
anncsdu  ieufnc .  &  de  l'oraifon ,  Bc  qu'il  ne  peut  fupporcer  les 
li  continuent  aerei  c  -  fcmct  les  exercices  de  la  pieté  iufques  à  la  fin. 
,  mon  Sauueur,  te  loiudoncla  les  benux  cnfeignemcntsde  vertu, 
me  donnez  par  vos  exemples,  que  icmcpropore  tout  main- 
iniccr  par  voilre  grâce.  Ca  donc ,  monnme ,  difpofe  tov  de  fcr- 
rdu  monde  .  puisqu'il  cft  vn  trompeur,  d'entier  en  la  folitude,  puis 
te  &  fi  agréable  a  Dieu:  &  pour  comuiencer  fans  icmife 
cauion  qui  m'eft  rant  importante.  O  monde  ie  renonce  tout  prefen- 
tementà  tes  vanircz  ;  O  crc.Ttures  ,  ic  me  fepare  auionrd'huy  de  voftrc 
cof  le:  Adieu  fau  (Fes  beautés  l'c  la  tr  irc,qui  m'aucs  tant  de  fois  trom- 
pe        '  TirhpfTfs  mcnfengetcs  :  adieu  honneur  fântaftique  vadieu  donc 

  conr.meiaes ,  &  auec  tout  co  que  tu  as  :  adieu  pour 

Tt 
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*330       Cunftderations  fur  Us  vertus  diuines  de  le  fis.  chrtji  N,  S.  ,J 
[quJ  coniîmpi»-  maincsnant ^  à  iAmaîs  :  ouvatiicu  ,  puis  que  ic  le  quitte  povu  ^llrr  A 
*if»j«tm«imo  Dieu  qui  m  inuHcdereiourncr  a  loy  iprcs  les  granrics  pcitcs  qui 
efi  «mpieitind»  tcs  cn  ta  compagnie.  Ec  vous  mon  Dieu, receuczic  voua  prie  ce  uauurc 

fuin«ud(o  ,  at-  c        r  i  i  i  .1  1    a  »  , 

que •nicfeiiâ iit.  xugicir  encre  vos  bcas^donficz-moy  la  main  s  il  vousplaifl  pour  m  aiJ 
h''"".'!'''*'**  exécuter  ma  bonne  rcfoluiion  :  fortifier  mon  courage,  animez  moucu 

l^oniAm  fr»n-  jn  r        r  i      i/t  iJi 

<]'itiic]cUc(i     peu  de  voitregcace  >  pour  me  taire  lurmontcc  toutes  les  dimcultczde  la 
mjo'ribufa^l'cî       foUtâire.  FaltCi  omonchcr  Sauucui  ,  que  !a  penfce  des  vaniiez  du 
nat .  driiaoruoi  monde  ne  m'inquiece  point  l'efprit  dans  ma  cetraitej  que  l'attache  de  met 
«ig*.S'»ti»rum  proches  ne  me  retire  point  de  voAreferuicc  .que  Icfounenir  demes  amis 
ncdirninuc  poitjtl'amour  queie  vous  dois  ^  que  la  foliiude  ne  me  foit 
point  à  charge^  que  le  filence  ne  me  rende  point  mctailcholique  ;  qae  les 
longues  prières  que Ty  ferayfoient  afriifonnces  d'yn  peu  de  fuauitc,  aôa 
que  ic  ne  les  prenne  pas  à  defgouft.  Enfin  foudenez  vous  mefmc  mon 
corps  &  mon  amc  durant  queie  les  conlacrcray  à  voftrc  fcruice  pat  dci 
icufnes  ,des  vcillcs,de$  oraifons,  ti  des  pénitences  continuelles.  Etvoos» 
ô  amcs  folitaircs ,  vrais  folditsdelcfus-Chnfl  qui  auczCurmcniccesdif» 
de  vin  foiiufu  Êcultez  que  i'apptehendc,  aHiflez  moy  dcvos  puiifantcs  prières  auprès  de 
Dieu ,  auec  qui  vous  eonucrfcz  fi  familièrement,  afin  que  ic  rompe  tou» 
les  liens  qui  m'attachent  aux  créatures ,  pour  m'cnuollrr  en  voflte  com- 
pagnie, O  que  vouscftes  heureux  !  quand  ie  vous  confiderc  fur  la  terre, 
comniedcs  Anges terreftres,dontla  conuccfioneft  au  Ciel.  O  que  vous 
cftesredeuables  à  la  bonté  infinie  de  Dieu>  qui  vous  a  retire  fi  adroite* 
mentdes  périls  dumondc,  qui  vous  a  conduit  fi  heuteutcment  au  portée 
la  Religion,  5c  vous  y  conferuc  par  vnc  fi  puifTante  grâce.  Chantez  Tes 
louanges,  mes  frères  :  Amcs  faintcs,  benifTez  le  Seigneur,  Ce  ne  feignez 
point  d'employer  tous  les  moments  de  voftre  vie  à  feruir  &  glorifier  cclay 
àqui  vous  deuez  tout  ce  que  vous cftcs,  &  qui  vous  prépare  de  fi  bcllei 
couronnes  au  Ciel,  après  vous  auoit  fait  triompher  de  vcs  ennemis  fur  la 
terre. 


n^triA  .  curli 
nuj  .  urationit 
loctu  ,  compuu- 

ditcrcdonii  ca- 
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O.  Lauren- 
<iut  luflin.fe^tn. 
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ABREGE'  DE  LA  CONSIDERATION. 


Premier  point. 


C On fidcrez  qu'encore  bien  que  le  Fils  de  Dieu  eut  demeuré  tr< 
ans  dans  le  (ilence  inconneu des  hommes ,  il  voulut  peantnnoins 
re  vne  recraitedc  quaranceioursdans  le  defcrt  cfloigné  des  créatures,' 
uant  que  d'entreprendre  le  grand  ouuragc  de  voftre  rédemption  ,  pari 
prédications,  par  fes  miracles  &  par  fes  (oufFranccsipour  vous  apptio- 
dre  de  vous  retirer  quelquefois  de  laconucrlation  du  monde,  dans  vnc 
iâintcfohtude,en  laquelle cHoigné  desoccafionsde malfaire ,  vous  n'aui 
iczquedcs  fuiets  de  vousefleuerà  Dieu,  &  de  pratiquer  la  vertu, 

II. 

Confidercz  que  comme  les  exercices  du  Fils  de  Dieu  dans  le  de! 


Seccndc  partie. 

nt.^ef.oufiours  prier  Dieu  Ton  Pcrc  ,  toufiours  icufncr.  Se  roufiours 
IIS  donner  aucune  ticfuc,  ny  ^  Ion  corps  ,ny  à  Ton  cfprir  ;  AuTÏÏ 
ujfmbrancr  les  nfrclmes  pratiques  dans  voftré  folitude,  mais 
ccetic  liilVcrcncc  ,  de  donner  diLietiemcnt  qoelquc  relafche  1  vodrc 

i  '  '  -ur  le  rf  pos,  &  l'^irauail  manuel  idc  peur  de  vous  rendre  enticre- 
liiiijuabilcauxfondioriciercfpritjfivous  veniez  à  les  pratiquer  par 


Cr7. 


ur.  '1 

.jue  co;«mc  le  Fils  de  D  eua  cftc  conduit  dans  le  defcrt  pour 
'  tente  pir  le  diable }  &  le  fui  eft'eéliucment ,  mais  très  rudement  & 
nment  pjrplufieuis  fois  ;  aufil  deucz-vous  cftrc  aflcntcque  fi 
rcz  lacompJGinicdçs  hommes  pour  entrer  dans  la  folitudcvous 
jctez  pasd'cftre  alfailly  de  diuctfcs  tentations,  qui  vous  fcronc 
f  le  diable, le  monde  la  chair,  quand  ils  verront  que  vous 
ireicz  L  gucrrcpat  vne  nouuclle  vie. 

IV. 

icrcz  que  comme  Nofttc  Seigneur  rcpouiïa  les  attaques  de  fon 
af  Icgiamcde  la  parole  de  Dieu:  au lU  fera  ce  par  le  fccours  de 
lue  vous  rcmpotictez  la  vidloire  des  voflres :  fi  vous  aucz  bon 
c  que  vous  pcri'eucnez  dans  l'oraifon  iufqucs  à  la  mort ,  fans  ia- 
,  latfet  de  ce  diuin  exercice,  nonobllant  toutes  les  difficultcz  que 


;Urrez  rencontrer. 


V. 


quccoiTieaprcsla  fuitedudemon  qui  centoit  le  Fils  de  Dieu 
c  *  les  Saines  Anges  vinrent  en  trouppedu  Ciel  pour  le  fciuir, 
leconpratuler  de  1:1  viûoirequ'ilauoit  remportée.  Aufîî  le- 
..;tain qucles  confolations  diurnes  ne  vous  manqueront  pas 
, .  .ifcchcre  lolitude,  Ci  vous  cftes  courageux  pour  formonter  tous 
\t%  deqoufls  que  vous  y  refn;ntircZj&  toutes  les  pciucs  que  le  diable  vous 
rapour  vousen  diucrtir. 


33»     CurtfiJcrations  fnr  Us  IfcrtHS  dtuines  de  Irftj.  Chrifl N,  S. 


^  s  SV  MPS  I  T  lESVS  PETRVM»  ET  luéCOB. 
^  loannem  frdtrem  dus  f  Cr  d^xtteosinmontem  excelfum  Jetr 
fum,      transfi^uratus  efl  ante  eos.  Mac  th.  ly. 

Icfuspriftauec  (oy  Pierre ,  Iacques,ôc  Ican  Ton  frère  ,  &:  les 
mena  fur  vne  haute  montagne  à  l'efcarc,  &lâil  fuft  trans. 
£guré  en  leur  prefcnce. 

CONSIDERATION. 

Sur  Tadmirable  Transfiguration  de  lefus.Chrift  Noftre  Sci. 
gncur,  en  laquelle  fon  ame  fuft  remplie  d'vne  douce jr 
ineffable. 

TcuY  nous  apprendre  (jue  leslferiiahles  confoUtions  intérieures  , 
d'eftre parfaites  ,  doiuent  cfircy 

l.Diuines  du  code  Ju  Principe,  parce  qu'il  faut  qu'elles  vicnncnc  de 
Dieu. 

z.  PaCGues  de  noftre  part,  parceqnc  nous  ne  deuonspas  les  procurer. 
}.  Portantes  à  la  fouffr ance,afin  d'cuiicr  les  tromperies  du  diable,  ôt.  les 

recherches  de  la  nature. 
4.  Courtes, de  peut  de  s'y  arrefter  comme  à  noftre  fin. 
4.  Sccteites,afin d  cuiier  ia  vanité  de  refprir,  fi  l'on  venoit  à  les  publier 

fans  raifoD. 


i.P. 
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PREMIER  POINT. 

Onfidercz  que  lefus-Chrifl  Noftre  Seigneur  ayant  de- 
meuré plus  detrente  ans  au  monde  à  trauailler, fans  ceHe, 
par  la  pratique  de  toutes  les  vertus  .  au  grand  ouurage  de 
noftre  falut ,  Dieu  fon  Pere  luy  voulut  vn  iour  faire  rcf- 
fentir  la  gloire  fcnfible  dont  il  dcuoit  iouir  au  Ciel,  après 
auoir  accomply  fur  terre  le  myftcrc  de  noftrc  Rcdcm-, 
ption  :  Et  pour  cet  effet  luy  infpira  de  fc  iranfporter  ftir  la  montagne  de 
Thabor,  &  la  en  prefcnce  de  Ces  difciples  ,  il  fuft  transfigure  par  les  car 
fteres  d'vne  gloire  ineffable  dont  la  partie  intérieure  de  fon  araeefto;r 
reniplie,&  qui  reialift  fur  fon  vifage,  lequel  en  deuint  lumineux  côme  vu 
Soleil,  &  iufques  fur  fes  habits  qui  parurent  bUncs  comme  deiff  neige. 
Et  pour  marque  que  ccrte  nouuelle  gloire  vonoir  immcdiaretnent  de 
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îtru ,  on  entendit  la  voix  du  Pere  Eternel  raifonncr  en  l'air  pour  en  ^^^^j  ^ 
donner  TalTeurançe  pat  cesparoiles.  Htc  rfi  fUittsmeus  dtleChs  w  cju»  mthi  mut^mii 
(imfUcui  ffffitm  tuJùe.  C'eft  icy  mon  Fils  bien  aymé  qui  eft  l'vniquc 
obict  de  mes  complaifances ,  parce  qu'il  ne  s'ecarte  iamais  de  l'accom- 
pl'.lTmenc  de  mes  volomcz,  c'cft  pourquoy  cTcouiez  /es  parolles  ,  imi- 
:'î  vertus  &  fuiuczics  exemples  ,  ft  vous  defircz  vn  iour  participer 
gloire. 

Apprenez  donc  qu'il  y  a  plufieurs  fortes  de  confolations  fenfîbles 
que  les  véritables  viennent  de  Dieu,  &  l'accomplilTcraent  de  Tes 
s  voloniez.  Le  Diable  en  peut  donner  par  les  imprcffions  qu'il  peut 
"ur  les  puilLinces' qui  font  capables  de  les  receuoir,  telles  que  font 
-ur,  &  l'imagination.  La  nature  de  mefmc ,  parle  moyen  du  tem- 
Timeni  &  des  difpofitions  naturelles  qu'on  pcutauoircn  reflentant 
indsefpanouifreroens  de  cccurà  la  moindre apprchenûon  d'vn  objet 
grée,  qu'on  fouhaite,  &  qu'on  goufte  fans  palTerplus  outre;  Mais 
iti  confolations  fenfibles  qui  partent  immédiatement  de  Dieu,  portent 
cSicacemcnt  à  luy  comme  elles  viennent aircuremcnc  de  luy:  parceqiie 
fclontdcs  tefmoignages  de  In  complaifance  que  le  faintEfprit  prend  de 
la  porcié  d'vneame  :  ou  des  aiguillons  qu'il  luy  donne  detrauaiiler  plus 
Jtnais  à  l'acquifition  de  la  vertu  ,  après  auoirgouftc  combien  fes  re- 
compcnfcs  (ont  amples  &  fuaucs.  O  .'  que  l'ameeft  donc  hcuteu(e  qui 
fê  fent  preucnuc  de  la  douceur  des  benedidkions  de  fon  Seigneur  pour 
auoirfujetde  remercier  fa  bonté ,  admirer  (â  grandeur  &  d'cftre  plus  fi- 
'  =re  i  fon  feruice. 


Second  Point. 


COnfiderez  que  le  mefme  Efprit  qui  conduifit  lefus  dans  le  defert 
pour  y  foire  pénitence ,  l'attire  auiourd'huy  fur  le  Thaborpourle 
combler  de  ioye.  Il  n'y  va  pas  de  fon  propre  mouuement,  mais  pour 
obcïr  à  la  voix  de  fon  Fcre  qui  luy  donna  l'infpiration  de  s'y  tranfpor- 
trr:  8c  quand  il  yeft  arriuc  fans  faire  aucun  effort  de  fa  part,  il  fc  trouuc 
tort  remply  de  confolations  diuines  au  dedans  defoname.  iufques 
à  déborder  &  paroiftre/ur  fon  corps.  Remarquez  donc  qti'il  ne  fe  tranf- 
figarapas  luy  mefme,- mais  qu'il  a  efté  transfiguré,  &  ce  par  l'ordre  & 

rtude  Dieu  Ion  Pere  ,  qui  a  voulu  par  anticipation  de  ce  qui  ce  de-  g„  {q^u 
paiîcrauCiel,  nous  donner  quelques  rreuucs  des  recompenfes  qui  «ocàancne 
...uentdeucs  al  innocence  ,  a  la  vertu,  &  a  la  laintete  delon  Fils  :  «de  aroariiuJme 
combien  nous  luy  fommes  redcuablcs,  d'en  auoir  voulu  fouffrir  fi  long 
temps  la  priuacton  pour  nodre  amour. 

Apprenez  auïïi  qu'on  peut  prendre  deux  moyens  dont  Tvn  efkaffirma- 
jutrc  négatif  pour  rechercher  des  confoiaiions  intérieures  dans  !e 
de  Dieu,  mais  qu'on  ne  les  obtiendra  que  par  l'vn  des  deux  :|  à 
-V      M  eftnec;aiif  Ceux  la  recherchent  les  confolations  fcn- 
s  affirmaiifs,  qui  les  procurent  pofiuuement  par 
nr  dcscfl.ms,  Se  par  d'autres  aâes  tant  extérieurs 
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Cor.ftderations  fur  les  yertsts  diulnes  de  If  fus.  Chrifl  N.  S, 

qu'intérieurs,  afin dcgouftcrdc  leur fu.iuiic ,  &  de  iouyr  à  leur  aifc>i 
U  fatisfad ion  qu'elles  renferment  :  Mais  ces  perfonnes  là  ne  les  gou- 
fteront  iamais ,  p.irce  qu'elles  s'en  rendent  indignes  par  le  choix  qu'elles 
en  font  :  La  fouffrancc  du  co^p.«  eflant  le  chemin  qui  conduit  aux  de-  ; 
Hces de l'erpyt,  comme  les  goulls  fcnfibles  procurez  font  les  principes 
ordinaires  des  ariditez  intérieures  de  Tame.  Lesautresafpirent  aux  con- 
fol.itions  fpirituelles  par  des  moyens  négatifs  ,  qui  les  fuyent  aucc 
fou,  qmii  icccrchent  la  pénitence,  &  qui  cmbraiïent  la  Croix  de 
cœur  tpaircc  que  cependant  qu'ils  ne  penfent  qu'aux  moyens  de  pîairei 
I>>eu  fan^  aucune  recherche  deux  melme  ,  Dieu  prend  foin  de  les  com- 
bler de  'es  grâces  en  abondance  iulques  à  les  faire  rcfpandre  des  puif- 
fances  .Supjçwcurcs  de  l'ame  (ur  les  inférieures  ,  afin  que  lame  êt  le 
corps,  l'efpiiit  ex  le  fens  Ce  lelïcntent  des  fçruices  qu'ils  rendent  àvnfi 
bcnmaiftre.  O /Qu'heureux  font  les  feruiteurs  qui  ont  1  honneur  dap 
partenir  à  vh  fi  magnificque  Seigneur  qui  le  fernent  pour  l'amour  delii 
mefme,  &  non  en  conlideration  de  Tes  dons  :  qui  pri/ênt  d'au 
l'excellence  de  la  pcrfonne,  que  la  grandeur  de  (es  recompenles  :  eohnq 
enuiCigent  ce  qui  Iny  eft  déplus  agréable,  pour  le  faire  ,  &  non  ccquileu 
eft  de  plus  auantagenx  pour  y  afpiier. 

Troifcjhie  Point. 

COnfulerez  ce  que  dit  N.  Seigneur  quand  il  viftfon  corps  enuironné 
d'vne  telle  fplendeur ,  &  fcniiA  Ton  ame  remplie  d'vne  coin 
extraordinaire.  Carrant  s'en  faut  que  comme  vn  fupetbe  Lucùci  il  Ulîc 
des  reflexions  dangereufcs  fur  la  fublimiic  de  Ton  cflat,  &:  la  grandeur  de 
fa  loye  pour  y  prendre  des  complaifanccs  criminelles,  ainsnu  conccaire; 
Plusilfefent  efleuc  de  la  partdc  fon  Pere,  plus  il  s'humilie  en  fbv-mcr- 
•me:  Et  au  lieu  de  tirer  auantage  pour  fa  propre  fatisfaélion  delà  ptefcn- 
cè  de  Moyfe  &  d'Helie,  qui  luy  apparoilToientpar  l'ordre  ex  prêt  de  Died 
fon  Pere  pour  luy  donner  plus  de  confolation  ,  il  ue  les  entretient  non 
de  la  beauté  de  fon  corps,  ny  de  la  douceur  de  foname  ,  nydu  calme 
de  fon  efprit  ,  mais  des  tourmcns  que  les  luifs  luy  preparoient  j  &  de 
l'exccz  des  douleurs  qu'il  deuoit  endurer  en  £i  PaÛion  ;  iufques  àperûK 
la  vie  :  pour  marque  que  fon  ame  parloir  de  ce  qu'elle  aymoic:  &  qu 
fon  cœur  n'cftoit  pas  attaché  aux  confolations  fcnfibles  ,  puis  qu'a 
heu  de  s'en  entretenir ,  ou  d  y  faire  reflexion  pour  Icsgouftec  aucc 
deplaifir,  il  ne  parle  que  de  (es  douleurs  futures  comme  ce Wcs  qu'il" 
firoit  plus  ardemment ,  6c  qui  dcuoient  d'auantage  honorer  la  Maiefl; 
Dieu,  fcruirauecplus  de  vigueur  au  rachat  des  hommes,  &  à  /a  pro- 
pre gloire  après  fa  Rcfurrcâion  ,  que  tout  ce  brillant  paiiiger  qui  pa- 
coifloit  en  fa  perfonne  fur  le  Thabor. 

Apprenez  donc  que  les  confolations  fenfibles  ne  font  données  à  la 
me ,  que  pour  I  encourager  i  mieux  fouflFrir  :  &  parce  qu'elle  cfl  trop 
foible,  fpccialement  au  commencement  de  fa  conucrfîon  pour  adhe 
rer  longtemps  à  Dieu,  Ôc  aucc  ferueur,  Ç\  fa  grâce  ne  la  fouftient  p? 
l  aide  des  goufts  fcnfiblcs  qu'elle  cxpcrimcnie  à  fon  feruicc ,  dans  ii 
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combats  que  l'erprit  Jdoic  rendre  contre  la  chaire,  iaquelie  ne  fe  fouf- 
mt'tteroic- ùmais  aux  rigueurs  de  la  pénitence  qu'il  luy  faut  faire  pour  fa- 
ti  faire  1  la  luftice  diuine  en  veucdes  fautes  palîées,  &  pour  eftre  prc- 
ffiucedes  futures,  Ci  clic  n'eftoit  fortifiée  par  le  fecours  des  douceurs 
u-.:crieurcs,  qui  amorcent  les  fens ,  8:rciiennentla  fougue  des  paffions, 
jiin  que  Tefprit  foit  plus  libre  pour  pratiquer  les  adlcs  de  vertu.  Suppolé 
donc  la  corruption  de  la  nature,  iamais  Dieu  ne  donne  aucune  confola- 
tion  fcnfible  en  cette  vie  pour  y  prendre  vn  plaifir  total  fans  aucun  ra- 
pori  â  la  fbuffrance:  parce  qucle  plaifir  eftant  l'appns  delà  nature,  l'a- 
nies'y  rechercheroit  foy-mefme  Se  non  pas  Dieu  ,  fi  ell«  le  pouuoitgou- 
ftcr  (ans  aucun  meflangede  douleur.  O.'Que  d'ames  trompées,  qui  ne 
tctat  que  des  goufts  fenfiblcs,  &  nes'appliquentpoinc  aux  folides 
Ciques  de  la  vertu.  Qui  recherchent  les  pbifirs ,  &non  la  mortifica- 
iion  dcsfens:qui  ne  veulent  parler  que  des  extafes  ,  des  tranfpcrts ,  & 
des  la  ngueurs  du  Thabor  ,  &  iamais  des  excez  de  la  fouiïrance  du  Cal- 
uaire. O  !  que  vous  eftes  enmauuais  eftat ,  fi  vous  cfles  de  ce  nombre. 

Qudtr'ujmc  Poht. 

COiifidcrcz  que  les  A  poflres  de  N.  Seigneur  furent  mcrueilleufcmcnt 
furpis  de  voir  tant  de  merueilles  fe  palier  fur  le  Thabor ,  confiderans 
la  face  delcorùiuin  Mjiftrc  reluire  comme  vn  Soleil  :  &  fcs  habits  paroi 
ftre  blancs  comme  la  neige  :  cntendans  la  voix  du  PercEternel, rendre  tef- 
moignagc delà  diuinité,  &de  la  fainietc de  fonFils:Et  enfin  apprcnans  que 
Moyfe  &  Elic  eftoient  retournez  des  Limbes  pour  s'entretenir  âuec  luy: 
fans  doute  leurs  âmes  participèrent  i  la  folcmnitc  de  cette  ioyc:  &dc  la- 
quelle refl  as  comme  enyurez.ils  fe  perfuaderent  qu'il  n'y  auoit  plus  d'au- 
ttc  félicite  à  prétendre  que  celle  la:  C'eft  pourquoy  S.  Pierre  prenant  la 
parolle  au  nom  des  autres,  il  pria  N.  Seigneur  d'agréer  qu'on  baftift  trois 
Tabernacles  far  cét te  montagne,  pour  y  demeurer  loufiours,  6c  louHours 
y  gouHer  iesconicniemens  intérieurs  dont  leurs  nmes  eftoient  remplies: 
Alaisiifuft  bien  eftonnc  quand  on  luy  dit  qu'il  ne  f<jauoit  ce  qu'il  di- 
foit  :  parce  qu'il  ne  penfoit  plusn'y  à  fcs  compagnons  qui  aiicndoient 
'eut  Maiftre  aupicd  de  la  montagne,  ny  au  myftere  de  la  Paflîon  qui 
ç  deuoit  accomplir  fiJr  le  Caluaire  pour  racheter  le  monde. 
Apprenez  dcuic  que  les  confolaiions  diuincs  font  courtes  delear  nature, 
Je  pcudcdurée,  comme  dit  lob ,      vifi^d*  eum  dtlMCulo  ,  fulfito  freinas 
tlLitm  ^  &  comme  il  paroiften  celle- cy,  qui  ne  dura  qu'vn  bien  petit 
cfpacc  de  temps  :  lelus-Chrift  noftre  Seigneur  ayant  demeure  toute  (a 
vie  dans  la  triftclfe  à  caufe  du  rtlTouocnit  contmucl  de  fa  Paillon  ,  & 
Trejpeudans  laioyc  de  fa  Transfiguration  :  fans  doute  pour  nous  faire 
fçauoir  que  l'eftai  de  la  confolation  intérieure  ne  doit  pas  eftrc  permanent, 
:  que  la  nature  qui  s'aime  trop  foy-mefme, feroitvn  mauuais  viagc  de  ces 
ouceurs  ,  fi  elles  eftoient  coniinuUes  :  s'y  arreftant  aueccompTaiilance 
f         '    à  la  fin  pour  laquelle  elles  font  données  de  Dieu, à  f^auoir  pour 

cicuctic  courage  dans  les  difficuiiez  qui  fe  prefenum  à  l'acquilKicn  de 
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aflxJua  ,  i'oIIk' 
tudinc  non  p 
gra,  5(  pfi(ciic- 
lanti  (ludio  fe 
diiponat,  ftl>i 
nm  laciac \nmo- 
quifitlonc  vircii- 
tum.  Non  eniia 
;;i.llu  <L>ei  piioa- 
biior,  niv  i.c  :ir 


33^    ConfidtYdtions  fur  (es  Vertus  dtuinesdc  feJuf'Chrifl  N,  S. 

leOi  MBiitftera-  la  vertu  &  pouc  cxciccc  l'atne  à  ayoïer  coafiours  Dieu  d'auancagâ» 
*'*i?qui?yjOorû  t^^i'î' l'espérance  de  louyr  parfaitcmenc  vn  iourdeluy  au  Ciel  en  plc- 


nicude  de  ioyc  &  de  conlolation  fpiriiucllc  ,  donc  elle  a  comcnancc 
fmVro  p!î  ch.-  relTcniir  des  auantgouAs  en  ce  monde.  Mais  n'cft  il  pas  vray  qnc 
fiiateChriftiie-  VOUS  nc  VOUS  Comportez  pas  de  la  forte  dans  l'vlage'dcs  fuauitez  fcn- 
lVofol"ïiaîo"  fibles?vous  plaignant  quand  elles  vcus  font  fonftraiics  ;  recherchant 
D.Liufent.  lu-  Je  h  confoUtlon  parmy  Ics crcatuces ,  quand  celles  de  Dieu  vous  man- 
•faiionc  in'fiib  qucHC  :  &  quittant  tous  Ics  exercices  delà  pieté,  &  de  la  pénitence,  (î- 
toll  que  les  douceurs  fpicituelles  qui  vous  les  rendoienc  agréables*  oc. 
vous  font  plus  pccfcntes.  O .'  qu'elle  mauuaife  conduite  ! 

CinqmeÇrne  Point. 

COnfidcrez  que  lefas-Chrift  Noftcc Seigneur  ayant  manifcfté  à  fes 
Difciples  que  le  Thabor  n'eftoit  pas  le  lieu  de  fa  demeure,  flcquil 
en  failoic  partir;  ils  fe  mirent  tous  en  chemin  de  compagnie  pour  de  C 
ccndrede  la  montagnei  &  en  dcfcendant  il  leur  deffendii  denereucicri 
pcrfonne  la  mcrueillcufe  vifion  qui  leur  auoiieftc  montrée  iufques 
qu'il  fiifl  refufcitc.  Mais  pourquoy  vouloir  attendre  après  fa  mOi 
manifcflaiion  de  cc  myftcte  ?  Qupy  ?  apprehciuloit-il  que  les  Iu:i 
traitaflent  auec  trop  de  refpcû ,  ou  cfpargnaflent  de  le  faire  mo'.ir'.r, 
!  '  'p'""'i'v^«  après  auoir  apris  qu'il  iraitoii  fi  familièrement  auec  Dieu  ,  ^'  1 

II.  traipote  Vlil       \  X  M    •      \  ■      />  ni  1 

hoM  pi:.:ies?  Mais  luy  qui  elloit  confirme  en  grâce,  pouuoii  il  craindre  U 


«fat  10  ne. 
4.P. 
Irgo  ù  (Ui  no> 
ftium  cnm  f*n- 
Ao  rrophciaiJ> 
kciere  Oto  bo. 
iKim  ,  de  vtlo- 
^uar  nianifc- 
fliai  )  lî  r,ui>in 
nobit  cfl  iia  de- 
(idtcii  vir  ,  v( 
cupiai  dilfilui  . 
&  cum  (.hrido 
cflé  .  ctipiit  au» 
teni  vchcmtter. 
atciinicr  Liiiat. 
aiîipiic  n'.edice- 
tui  :  i*  piofe^hâ 
non  fecui  quam 


tartonii 


linn'ÏÏ  ?otu«^*'  moindre  atteinte devaincgloirc.quand  tout  l'Vniuers  eut  fcco  cette i 
^.iibuf.Tjm  bra-  ucillc  qui  s'eftoït  paiïéç  en  fa  Pefonne,  &  que  tous  les  hommes  luy  eu!^' 
rendu  des  honneurs  extraordinaires,  luy  dis>ic  qui  tcccuoit  contini' 
lemcm  Icshommagcs  des  Anges  î fan sdoutc  il  necraignoit  lieii  d«* 
cela  :  maisil  vculoic  munir  l'ame  des  difciples  .contre  la  vanité  qu 
gijflce  en  Icuscfpriis ,  k'il  leur  cufl;  cflé  permis  de  parler  à  toiuecencon- 
iiMei.«(  li  ad-  ire  de  cette  admirable  Transfiguration  de  leur  Maiftrc  dont  ils  auoiciir 
'"\lTKl^*^ix  *^^'*5^P*^^*^'^"'5 ,  dcuant  qucd'cftie  vn  peu  plus  fondez  en  la  vetivi 


«  /.  1  fapicniix  , 
r  iiiiic  libi 

il  rcurciii 

I j r  t.,  Tuauitaté 

.1  11  TM.  SlIfUiJi 

^ti  ciui  tnbuc- 


<-.rii 


rtfiamtn.ld-  qu  'ils  n'efloicnt  pas  alors  ,  &  comme  il  furent  après  la  Rcfurreûioi 
a  «repu».     Apprenez  aulD  de  garder  le  filcnce  quand  vous  auicz  receu  quç.' 

.  Et    vifite  extraordinaire  de  Dieu  ;  qui  vous  la  donnée  en  fccrct ,  &  hor? 
'  ^'u'ïnic^  prefcnce  des  hommes,  afin  que  vous  luy  gardiez  le  fccrct ,  &  ne  ; 
occiirrent  paS  indifcretement  fes  grâces .iu  commun dea  hommes. 'Vn  feu  caché fo 
.^'ïlreiSÎ-  la  cendre con férue  bien  plus  long  tempe  facha.leur,  que  cçluy  qui  c 
■Il  eupofcau  vent ,  qui  l'enflame  à  la  veriteîauee  violence,  mail  qui  le  di 
,  fipe  te  leftint  en  vnin(lât:auni  les  grâces  extraordinaires  de  l'anaedeme 
ransfecrtttes,on  peut  dire  quelles  font  en  affeurancc  ;  mais  fi  roft  qu\ 
les  publie  légèrement  &  fans  nccefsitc  *  ou  fans  vue  fpeciale  inljptra- 
riondc  Dieu}  elles  fer  fpandeni  dans  les  fens,  elles  enflent  l'efprit,  ellef 
cauGenc  la  vanité,  elles  fe  font  préférer  aux  autres,  &  mcfprifer  tous  ceo 
w*p«?i°a"cw^  ^uinerecoiuentpaslesmclmt5  6ucursde  labontcdcDieu  ,  fans  penfe 
r.oreac*ûi<.Bj'*  qu'ilyabieu  de  la  différence  entie  laverrui  &  legouft  delà  vertu, & q» 
nsoitL^ui».»»  fouuent  l'vne  ferefrouue  fans  l'auttcM^is  afin  de  remédier  à  tous  ces  fO 
quemensfi  vous  y  elles  tombe ,  faites  auec  œoy  les  fuiuanics  refolc 


tai,  Ui  mol'.âat 
▼iciffiiudo.  Kc 
hoc  laiidiii  oc- 
CTfTe  tfl  patidi 


Seconde  Partie. 


Aff^^ïons  Kcfoltitions. 


In  "  fc^i*  itîmerefiouvs  aMionui'hnv >i>  c  wa.,  iiontantdecequc 
.  -n  cfpritau  m)llerc  de  voftre  i;lorieulc, Transfiguration, 
.ifccqucvos  doulcursy  ont  eftéiulf  cnducs;  ^quc  dans  ce  mo« 
cnt  voltrc  iainte  amea  elK  plaincmcnc  coniolée.  O  '  Icfus  mon  amour 
lez  donc  larisfau  dans  cette  plénitude  de  gloire  :-  Que  vo- 

 f  O    Qjicvous  fullesioycux  quand  vous  cnten- 

;v  »  u,uw  Pcre  rendre  teiinoii;n.ic;e  ,  comme  vous  eftiez  Ion 
ne,  &:  Ivnique  objet  de  Ses  conipl.nlanccs ,  contre  l'info- 
crcdulicé  des  hommes  qui  n'en  vouloicni  tien  croire?  fcn- 
is  voftreerprit ,  dium  lelus  ,  &  le  nie  rcliom'S  de  voftrcioye,  parce 
is  parcà  tout  ce  qui  vous  touche, pour  legrand  amour  que 
v  dans  ceiranlport  le  remercie  les  vii:an$  &r  les  morts  de 
^-  iju  ils  vous  ont  rendue  en  ce  rencontre,  pour  itruir  de  tci- 
cctte  mecueillc;  lefeiicite  Moyfc  &  Elic  de  la  part  o  "i^     •  r 
rogloiic  ,  ficiefçay  hongre  à  SamcPierre de  vous  jl..  .. 

l  abcrnacle fur  cette  montagne ,  fi  s'onb!»an:  rov-mcCmc, 
lapenfée  que  de  prolonger  voftre  fatisfaftion.  ledctcf-e 
z  des  hommes ,  qui  ont  cfté  caufe  que  cette  '  i  voas 

ncnt  dcuc,  «vc  eftc  fufpenduc  rcfpace  Je  ,ucmc  trois 
s  ayc  eftc  accordée  qu'vn  (eul  petit  momcut  dans 

..^  .  ,  3  enfin  quel  fruit  dois  je  tirer  de  la  con'.idetation 

Itère  nuis  qu'il  n'a  aftc  opéré  que  pour  me  feruir  d  cxcmp!?  ? 
.letuas  grand  lujet  de  te  confondre,  quand  tu  t'ap( 
•i^ûiauueur  ne  rechcnhe  point  les  confolations  fenfibles ,  fc 
des  Cl  •  il  traite  de  fi 

:  lui  la  tuileliè  ; 
j\ti.ii  .-.c  :    l'abonJance  de 

es  f  Qu'il  ne  veut  poinc  ;         demeure  delîus  le 
'.  n  v^i.x  point  paitir'  quand  eu  y  es  vnc  fois  mon- 
qu'il  dciu:.  Apoities  de  pulilier  deuant  fa  m'en  la 

auoienr  ^'f■u  en  Sf  que  tu  raconte  à  vn 

»  les  petites  f^-ueurs  ou  eu  de  l.)icu,  non  par  vn 

V  s  hommci  ùc  t  cu  remercier  aucc  loy,  inais 
.X  ,  afin  deicrendic  plus  conridcrablc  deuant  eux 

y   donc  mon  ame,  eft  ce  là  le  bon  viagc  que  tudcuois  faire 
î  de  Dieu? mais eft  ce  coopérer  à  fbn  deireui  ,  de  tcj  produi- 
C-ia  forte,  làns  auoir  cigard  i.'y  ù         nalitc  de    ton  cfprit 
sàila  vainc  gloire     ny  au  foible  eliablifîcment  de  ta  venu 
n'as  pas  encore  formé  l'habitude  :  ny  enfin  aux  perfonncs  à  qui 
fcouurc  les  fccrcts  de  ton  cccur ,  &  qui  en  font  demurez  peu  édifiées, 
*  VIS  pas  que  tu  puiiïe  cftre  bien  fort  cfleuc  en  la  vciuable  con- 
1 ,  aucc  fipeu  d  humilité.  Ah  !  moname  conucrtis  toy  donc 
.  que  tu  ïcconnois  ta  faute,  &  dis  luy[  dans  verita- 

\  u 
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liti. 

5.  P. 

Ecce  enim  rc> 
gnitm  coelorum 

thei  ■        ■'  ■ 
à'.V. 

yztMiit  ,  qucitl 

oui  inticrrt  hr  . 


viàii .  &  verdit 
vctfa(]Uf  hibcr. 
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Ce:. 
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ui..ii;  uuiviicii 
«  ihari.  CiUan- 
lico  uon  fcihenc 
vinam  ,  smaia 
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vanitati 
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Ti  3  8  Con ftlcrations  fuf  les  Itertus  dikines  de  Te  fus  -  Chrijl  ^r^  S. 
'  r,-..„  h  î   ble  dc  ilèui  de  t'amcnder  ;  Mon  Seigneur  &  mon  Dieu,  c'cft  artez 
faner  vos  glaces  ,  par  le  mauuais  vlagc que i'cnay  fait, Payant dv 
mafii  uert  a  lafaiicur  de  vos  lumières  »  la  conduitc  que  ie  dois  tenir  pour  ti- 
-L^Afi-  rer  profit,  Ah!  mon  doux  Sauueiir  ic  fuis  en  rcfoîution  de  le  fajrc  de 
::x  \ia-  tout  mon  Cûcur  ne  voul  m'inq'iicrer  comme  i'ay  f  î  ..  .  ^ 

EcT.'i.  fi  ic  fuis  quelquefois  de  la  couccnr  de  voftre  p.  v.. 

-  iirneum  que  ie  rcconuois  quç  c.  tte  .priuaiion  m'cfl  necelîaire  3c  pour  . 
n7f  rn*mihi!ir™  picges  du  Diable  -,  .V  '^onc  affoiblir  les  recherches  de  la  nature  ,  Se  pour 
il-  me  faite  praiiq  dément  la  vertu,  laquelle  n'ciUamais  plus  par- 

faite, ny  plus  elclatante  comme  lors  t^ue  les  leiisy  ontmoirode  p  ri 
S£.  que  refprir  fcul  trauaiUe  à  fon  acquilîtion  niiecle lecours  -îela 
Icfçay,moii  I  ac  mon  ame  à  quelq^et    ■  '  ^  ' 

conlolaùons  f  •         ,  dans  l'ellat  de  Tes  entancci     .  ^  - 
elle  doic  appi         f^-c  le»  vrais  enfans  nej demandent  rien  aucc  ch* 
&  recoiucnt  ùi  ,      -  ne  tout  ce  qu'on  leur  donne:  qu'ils  ne  s'aiii 
rien  des  grâces  quion  leur  prefentc  ^  qn         oublient  point  les  c 
qvi'on  leur  fait  ^ne  ic  préfèrent  àperionne,  quoy  quilsfoient 
de  tous.  Ah  ;  faites  luy  la  grâce  s'il  vous  plaid  de  le  comporter  delà  loi  u  , 
&  elle  ne  manquera  iamais  de  faite  vn  bon  vfage  de  vos  faueurs. 


ABBREGE*  DE  LA  CONSIDERATION. 

Premier  Point, 

COnfid.;.     i.jiie  comme  la 'Transfiguration  magnifique  'T" 
Chtifi:  NoiU'e  'seigneur  fc  fift  par  vn  efcoulementdcs  i;.  . 
ronamce!co;t,rcmplie  iul'ques  fur  fon  corps.pour  le  rendre  parfairen 
content  Se  beau  :  audî  les  confolations  fenhbles  qui  vous  peutv 
nir  au  (eruice  de  Dieu  fans  tromperie  ,  doiuent  prendre  leur  pnncip 
fa  part  par  vncreioodunce  de  les  grâces  fur  les  facultez  fenfibles  de  vc 
ame. 

I  I. 

Confiderez  que  comme  le  Fils  de  Dieu  ne.  fit  aucun  effort  'o-- 
coAé  pour  iouyc  des  contcntemens  indicibles  de  fa  Transfigi; 
ma:s  mporta  palîînement  ne  f.iilànt  que  receuofr  cequiluy  c 

offert  de  la  paiî  de  (on  Perc  :  auûTi  ne  deuez  vous  iamais  vous 
prcller  poir        r  des  confolations  fifhfiblcs  au  fcriiice  de  Dieu  :  : 
demeurer  iDuiu.  crjt  pouc  le  remercier  quand  il  vous  en  donnera,  .  j 
adorer  là  conduite  quand  vous  en  ferez  priuc. 

III. 

Gonfiderez  que  Comme  le  Fils  de  Dieu  n*oublie  pas  les  fbuffrancc- 
qu  ildcuoitcnduretfurleCaluaire,  quoy  que  ta  peine  du  rerouacnirlny 
ftift  louftraite  fur  le  ïhaboriauffi  deuez  vous  irapporter  tou 
ipicitucis      dcdain  généreux  de  fouffrir  de  bon  coeur  tout  ce  qu  il 


fO.  ta  Ji'uine  Prouidcncc  vous  enuoyerde  tribulations. 

I  V. 

CjUc  comme  les  douleurs  du  Fils  de  Dieu  cortinucrcrc 
ia  ^  >^  ,  Se  que  la  ioye  de  fa  transtîguration  ne  dura  qu'vn  mo- 
riMfn  'u-  ^leuez  vous  point  cftablir  vn  crtar  fixe  dans  Içs  confolations 
^'uis  qu'elles  ne  ie  donnent  qu'en  paiïàni,  mais  vous 
loufîrir  a  tout  moment  5clà  toute  rencontre  fans  aucun 
miques  a  la  mort. 

V. 

iiJcrcz  que  û  le  Fils  d.'  Dieu  dcfîèndit  à  ffs  Dilciplcs  de  racoiî- 
nt  fa  vie  mortelle  la  faucur  qu'jl  rcceut  de  (on  Père  dans  l'c- 
iTransfiguration  :  quoy  qu'il  n  y  euft  rien  à  craindre  de  là  parc, 
dcuer.  pas  a  plus  forte  talion  publier  a  pertonne  les  grâces  extraor- 
que Dieu  vous  fait ,  de  peur  de  tomber  dans  la  prcJbmption  , 
e  vous  y  auez  tant  de  pente,      qu'il  n'cft  pas  necelîaire  que 
*  donniez  occaiion. 


Tu  1) 
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«nirn  rna  •  ■ 
cil  natur>: 
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Fr-  ir»  ne?» 


VNVS     ^VrtLM    BX   JJ'SJS     NOAilNE  C^TPH^S, 
aim  effet  Ponnfex  ami  illius  dicit  ets  :  ^osnefcitis  ^ttidtjvd^-' 
necco9}tatis  httta  expédie  Ifahis  "Vf  "V/ïtfi  moriatHr  homo  pro /' 
lo^       non  tout  o^ens  Pereat.iotin.  i. 

Vn  d*entre  eux  apelli  Caïphc  eftant  Poncife  cette  artnéc 
là,  dit  A  toute  l'afTemblce  ,  ie  vous  annonce  vnc  vente 
que  vous  Ignorez  :  Et  c'cft  qu'il  nous  cft  expédient  qu'vn 
hainine  meure  pour  le  peuple,  afin  que  tout  le  mo 
ne  peritre  pas. 

COîsfSlDEHATION. 


ri,  Uc.U  viui{  i-> 
vcfiu»  n»tufa'>- 
trr  cor»  pottft 

[?b 'ri'"  Sur  la  pcrniciefe  rerolution  que  prirent  les  luifs  de  fai^o 
mourir  lefus-Chrift  Noltre  Seigneur  félonie  Confcil  àc 
CaïpUe,  pour  fauuer  tous  les  hommes. 


tft^"i*DJui  Ce  cjui  nous  apprridrui  combien  le  péché  cft  ^rief  deuant  Difu  . 
cnscft.Qu».      p„/,^,./,7  fj'a  pçf^  gjlt'c  effacé  <jU!  far  la  mort  dt  fon  propre  Fils^ 
^<j*  cettr  "-  fuete  du  pcchc  fe  petit  recueillir  des  apportions  ]<jutl 
^  SiionsdiuineSy  ^  principalement ^tdrce  c^uilcom^^jr. 
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k  aux 


I.  L'vnicc. 
i,  La  vérité. 

3.  La  Toute  puifùncc. 

4.  La  SagelFe. 

5.  Ln  boiiië  de  Dieu. 


lier' 


ITf>  O 
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PREMIER  POINT. 

Onfiilcrez  queDicu  r»'a  proprcmment  qu'vn  feul  cm 
my  au  monde  ,  X  fq^uoir  le  pcché,  qui  attaque 
fouuetaine  MajclUdaus  tous  fcs  dioins attribut 
l'oppontion  qu'il  a  à  toutes  fcs  infinies  petfc 
Car  premièrement  comme  Dieu  cft  elTeniielL inerte 
vn,  èi  que  cette  Ginte  vnitc  d'vn  feul  Dieu  cft  l 
prcmicrepcrfeibion  que  nous  recrtripoidons  en  Vtv 
peclié  ,dc  fa  nature  tend  à  la  d'efunio;  .  jnc  de 

la  crcacure  de  fon  CccACcur ,  qailuyellynio  par  grâce  &  par. 
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vout 
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VIiKi. 


pour  la  rendre  efgale  à  fa  diuinc  Maicrtc ,  s'il  poauoi  t  ;  en  faifant  au  tnnc  de 
Dieux,  qu'il  y  a  des  pécheurs  au  monde,  c'cftccqua  prétendu  Lucifer, 
quand  il  voulut  Idcuenir  fcmblableà  Dieu,  &  feoirauec  luy  fur  fon  throf. 

:  iqnoy  ont  afpirc  Adam,  &Euedans  le  Paradis  TetrcOre,  quand 
us  rtinigrcfTcreni  le  commanderacnc  de  leur  Créditeur  ,  pour  deujrnir  de» 
Dieux:  &c*eftcequ'ambitionnrntencorc  tous  les  pécheurs  du  monde, 
"  autant  de  foi^quMsolfcncent  la  fouuer  aine  MaiclU  de  Dieu. 

Apcenezdc  là  que  vous  vous  eftcs  autant  de  fois  feparé  de  Dieu,  que 
lutjoczcommisde  péchés;  &  qu'eftantainfifeparé  de  luy  ,  vous'vous 
flcraent  dcclarc  fon  enneroy  pour  combattre  fa  bien  heureufc 
Kc     ufant tout voarcpoflîble, afin  qu'il  y  eut  plufieurs  Dieux,  & 
dont  vous  fuffiez  du  noaibrc '.Comme  vous  auez  aflez  tcfmoignc  par  la 
rébellion  que  vous  aucz  fait  paroiftre  à  fcs  ordres }  Et  par  l'independan- 
cen-Tf  vous  pteicdiczauoir  de  fa  conduire.  Mais  pour  réparer  cette  faute, 
de     .  :11c  font  coupables  tous  les  hommes  auflî  bienîquc  vous,  il  a  fallu 
qu'vn  Dieu-homme  foit  mort  fclon  la  prophétie  de  Caïphc,  qui  fcul  de 
-nt  innocent,  pouuoit  fatisfaire  en  rigueur  de  iuftice  à  la  fouue. 
Maieftédcfon  pere  pour  les  péchez  du  monde,  ô,  Que  les  pécheurs 
lonc  coupables  de  vouloir  rauirl'cftre,  à  celuy  qui  leur  a  donné  la 
vjc.  o  '  qu'ils  font  à  plaindre  s'ils  meurent  en  cette  dirpcfition  d'efprit 
fanscetraiacr  leur  pechéî' puis  quepour  punition  de  leur  crime,  ils  feront 
1  ïamais  feparez  de  Dieu  &  contraints  de  continuer  vne  vie  dans  les  tour- 
mcns.  la  plus  mifcrable  qu'on  fe  puiiïc  imaginer,  &  qui  fera  pire  que  cou- 
res les  morts. 

Second  point, 

COnfîdfrcz  que  comme  Dieu  cilla  première  vérité,  &  la  vctnc  par 
effenc«,veritc  fainte de  laquelle  tous  les efttcs  empruntent  tout  ce 
qu'ils  ont  de  vray:  vérité  vniuerfellequi  eft  le  principe  &  le  foufticn  de 
toutes  les  Tcritcz.  Enfin  vetité  ncceffaire  de  laquelle  dépendent  toutes  les 
<"•  •  '  .  poflîbles,  &  fans  laquelleiln'yauroitriendevrayau  monde/  le 
pcchc  tour  au  contraire,  de  fa  nature  eft  vne  fjuiïctc  horrible,  &  vn  men- 
-  -  -  abominable ,  n'eftant  en  foy,  &  à  le  bien  prendre  qu'vne  ptiuatton 
,:udequidcuroitaccompagnervnetellcaâ:ion  pour  larendrecon- 
f      :  - la  loy  «tcrnellc  ou  à  la  premictc  vérité  qui  eft  Dieu  ,  &  ne  l'ac- 
ignepas  ;  dt  «forte  que  l'aâionmauuaife  en  qui  fcrcrrouucjle  péché 
.nant  faufle,clle  combat  Dieu  la  fouueraine  venté,  autant  qu'il  luy 
eft  pt  fT:!-^'- 

Aptcncz  uy  i  -ilrangc corruption  de  vosadions  ,quiinfqi»«s  àprefent 
n'iyunt  pas  eftc  conformes  à  la  loy  éternelle  de  Dieu  ,  vrayôc  rnique  rc- 
-'r  déroute  veriré,en  font  demeurées  toutes  courbées, dcfcdluculcs.fauf- 
5c  rocnfongeics.Etainfireftbuucnez-vousque  vousn'auci  point  com- 
de  pcché  qui  n'ait  cftc  vne  oppofirion  facrilegeà  la  vérité  diuine,  vous 
ettor^anr  demonftrerpar  vos  cEUures  qu'ilj  n'y  a  point  de  Dieu  au  mon- 
de :  Car  ûDieiieftlaTeriiéps^feirencCj&lcpçchèmenfongc  par  nacu- 
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3^.1  Confiderdtions  fut  1er  '\eYtus  diuinet  de  lejui.chrift  N.  S. 
Parer  genuit  Fi-  rc ,  nccombattci- VOUS  pa$ dircftcmcnc  conttc  Dieu,  quand  vous  vous 
icTpc'!'i' c"ul  oppofés  a  celte  vérité  cffcniielle  par  le  moyen  du  pcchc  qui  n  cft  que  fauf- 
11     ',  >ixi.  ze-  fcrrd^iDcnfongeî  Cas  cftrangc .' cela  eft  ainfi  ,&  encore  pircmcnt  que ie 

 i,,ni!'"°*  ne  l'eiptime,  &  ncantmoius  l'hommcboitl'jniquiiccommcde  l'cait  ^ 

{^^•^^"rj't  fupci  fjns  feinetirecnpcinede  Tihiuicqu'il faitàfori  Crcaieur, il  comroci 
Y)*m  CUTI  BtUl  dtmcni  tous  les  pcchcs  qui  fc  prcfcnccnt  en  Ton  cfpi't ,  afin  de  contenter 
Î'A' NT  v,*i  ""ili      paflîons,  ô  1  que  cette  fatJsfadJion  palTagerc luy  fera  vn  lour  bieu  chct; 


qui  VCQ'JUC. 
I  âiii6 
d  ctra 


i     J  .t  I  J.I) 


Troijiejme  point. 


I  CXI 

Eun, 


folcu  On/îdcrcz  que  comme  Dieu  cft  cout  puillant ,  puis  qu  il  fait,  toutes 

ttop"VoiVprc-'  V^chofesdericnpatfafeulcparole.&à  laquelle  aucune  créature  oc 
P*fuat'!c'n'm"6f  pcuttefifter,  aiiflî le peclié  coniiecartaiu  cette  perfection  diuinej  quoy 
quedcfoyil  ncroitrien,&nçpuiilc  rien  Faire,  ilsctforcc  ncantan> 
uit.î  i^'uycftpoffiblcdcdeftroirctouslesouuragcsdc  Dieu  , 

."..jifiu»  les  réduire  au  premier  néant,  doinlsonteftc  tiics.  L'cft|donc  le  p 
^  ^  ^  quia  niislaconfufiondaiisleCiel.en  y  tailanttcbellet  les  Anges  conuc 

'  °  i.'p.        Dieu,  de  qui  les  y  a  priués  de  fa  grâce  &  delà  gloire.  C'cft  le  péché  qui  a 
caufé  Icde.'ordre  dans  le  Paradis  Tertcftre,  en  yfeduifant  noftrc  premier 
iJcii  pcreibusdc  belles  appartnces:  à  qui  il  a  roal-heurcufcroent  fait  perdre 

'  ;  cette  belle  iuftice  originelle  qui  le  rendoit  enfant  de  Dieu  &  heureux  p.  

lamais.  Enfin  c'eft,  le  pcchc  qui  a  rendu  tous  les  homtnes  mifetablcs 
-  ~  .  (^jLxi'ù  ia  terre,  eaufé  toutes  les  maladies,  introduit  tous  les  detordres,  excite  lou- 
''lit"d?"  guêtres, donnccntrceàlamort.baftil'Enfer,  &  pour  comble  de 

'  .vemî-  tous  CCS  funefteseffcts,  quia fau mourir  lefus  ChriUNoftreScigncur,  fc- 
'è.^i  ' IrA'Jl'l^;  parant  fa  bicn-hcuteuleame de fonfaint corps,  ainfi  quetcfmoigne  Dieu 
'«uijan.tacô-  ionPcrcpar  ces  paroles,  profiter  fcetus  popnli  mei  percul^i  (Mm^iây  fait 
ilw.t  Jè'ld".'"  nioiirir  mon  fils  pour  les  pèches  de  mon  peuple. 

Ft:on,j,  i„  mi.  Apteucz  donc  qu  outre  lousces  maux  publics  aufquels  vous  aucz  con- 
"î"!  îc'ï  po'îê.  couru  par  vosinnombrables  pèches  auec  tous  les  hommes,  vous  aucz 
||-|'«^«<Je'nptio-  encore  eftc  la  caufe  particulière  de  la  delltudiion  de  plufieurs  ouuragesde 
in'fn/hindfo'"'  grace  quc  Dicu  auoït  commeucc  d'édifier  en  vous  pat  fa  loute-puiilame 
*Pcc!'  main,  puis  qu'il  n'cft  que  trop  vray  que  vous  auez-diflipc  plufieurs  lumic* 

'•p<u«'  nondc!  resdiui  .cs,rcfiftc  à  beaucoup  de  grâces  aduellcs  qui  vous  pottoient  àii 
citpîun«"îed  ^^^">^'^"^"pcf^"p'"fieurs  fois  la  grâce  habituelle  qui  vous  auoit  elle 
■v"'  'ti;.  donnccdc  Dicupoutlarantflificationde  vollre  ame.  Apres  quoy  iugés- 
^egi^  iibc'  ^ous-mcfrae  combien  vous  eûcs  cocpablepour  toutes  ces  lebclhons  crr- 
«oarbitiio.  '  nilncllcs  faîtcs contte la  maieftcd'vn  Dieu  toui-puiflànt ,  auquel 
^^°^'^cnw°nl        bitatofc  vous  oppofcr  par  vos  pèches  tant  de  fois  réitères. 

n  ,  f  le- 

'■  .  -  l  oreii(ê. 
eut  tiai  non  tan- 
''i'''  VcHî  ^Ju^ 


Quatriefmc  PoinB. 


»■         ■  '  Onfiderez  que  comme  Dieu  cft  infiniment  fagc,  connoifTjnt  tout 

V-^fanstcnebres,  leglant  tout  fans  erreur,&  gouuernani  tout  fans  con- 
rainte,  le  pcchc  tout  au  contraire  cft  de  fa  nature  cxtrenaenncnc 


Seconde  Partie,  34^ 

,  comme  celuy  qui  n'empronrant  aucune  lumière  de  U  fouuerainc 
icjflTc,  met  louccsclîofcs danî  la  confufion,  &c  dans  le  dcfordrc  ,  caul'e 
l'L  hkuiuc  dansnoArecntcndemenr,  h  précipitation  dans  nos  aiflions,  Se 
Iz  mnuD.iirc  conduite  dans  !a  principale  dcnosafFjites  j  qai  efl  celle  d-j  no- 
ù  nous  ne  voyons  go  11  !>e,  &:  fur  lequel  nous  rjiifonnons  ires 
'ulpartdu  temps.  Ec  certainement  il  fcmblc  qtie  celuy.îà 
très  fage  qui  eft  le  pluî  coi.forme  à  !a  diurne  Tigefle,  la- 
.:.  c  toulloursdc  prendre  les  moyens  les  plus  propres  pour 
1  plus  parfaite  détoures  les  fins  i  qui  n'cft  autre  que  Dieu  :  mais 
e  ne  le  fait  pas  ,  ne  s*:floignc  t'il  pas  delà  rouu<îtainer3iron,  & 
pas  la  f.ipiencc  cterncile  par  l'oppofitîon  qu'il  apporte  .1 
,  &.-ifcsi!irpirntio'  î5î  O  /  quel  aucuglement  &  queldcfordcc, 
•iTc  de  Dieu  n'cft  pas  enrenduc  .quand-l'ignorancc  conduit, 
mande,  la  p.irtîon  anime,  &  les  fens  ohcyfTcr.r. 
'■'  cicy  fi  vous pouncs  toutes  vos  imprudences.  Si  toutes  vos 
.  ousaucs  pttencc  Dieu  ;  Carn'eft-il  pas  vray  que  vous 
porte  pour'4Drsfortinconfidercment&  cnaueuglc  quand  vous 
!,  .<  -.r.-  :    ^  que  vos  paflîons  précipitées  pour  la  conduite  de  vos  adioni; 

t  à  parties  lumières  de  la  raifon  &  de  la  foy  ,  vous  n'aucz 
poifii  cohiiasic les  moyens  conuenables  pour  arriucr  à  la  fin  que  vous 
prcrcnJics.  Enfin  lorsque  detruifanc  les  principes  de  la  nature,  vousaués 
''^•nt;  e  vos  propresinterells  ,en  vous  reudant  coulpabic  de  grands 
nts  pour  des  petites  fatisfadlions  qui  ne  durent  qu'vn  moment. 
Et  ccft^our  reformer  ccrrc  folie  que  lelus-Chrift  lafagcflc  éternelle  s'eft 
incarncecn  terre:  ceft  pour  y  fatisfaireconuenablement ,  qu'il  deuicni 
laiilèc  d'vnpcup'c  infenic,  ^  l'opprobre  des  hommes,  qui  luy  font 
perdre  U  vie  pat  la  mortignominicufedela  Croix.  O  !  que  vous  ferez 
cftonné  vniour,  quand  Ton  vous  dcmandeJa  conte  de  voftre  mauuaife 
conduite  >  de  du  mcfpris  que  vous  aucs  f-iit  des  infpirations  de  Dieu,  qui 
vous  cnleigneient  voftredeuoiiî 
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Cinquïcjmc  Po/wr. 

■rf7  c;  ic  comme  Dieu  eft  infiniment  bon  ,     Ia  bon'c  par 


î.lit  découler  contmncllcmcni  les  ruilTeaux  de  fes  gra- 
les  créatures  ,  fans  qui  rien  n'a  de  ^rix  ,  &  par  qui  toutes 
lU  jerî  JiiJs  bonnes  &  parfaites  :  le  pechc  tout  au  contraiic  n'cll 
■ment  que  malice,  quiinfeûepat  fes  mauuaifes  qualitcz  tou- 
dions  aufquelles  il  s'attache,  qui  s'oppofe  à  toutes  les  corn- 
^allons  de  Dieu  ,  qui  priue  de  fa  grâce  >  fait  perdre  fon  ami- 
.  corrompt  lésâmes,  ferme  le  paradis ,  cuurc  Tenfer ,  rend  les  démons 
^clcs  hommes  ennemis  delà  fouueraine  Maieftc  de  Dieu,  &  hors  delà 
parncipanondc  fes  bien  faits.  Depluslab'ontcdeDicu  cft  le  principe  de  «b* 
toutes  les  communications  qu'il  fait  hors  de  foy  ,  c'eft  par  elle  que  le  p.JI^  t"*,™  f,'.";. 
Ciel  &  la  tctrc  ont  cftc  créez,  que  l'homme  a  eflc  forme  à  l'image  de  tu»  ifti»  «rop... 
Dieu,  qu'il  a  cftc  racheté,  que  fa  dmincMaieftc  le  fouffrcviurc  fada  ter-  "jlî*;"  '  ' 
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j44     Confiderations  ftét  les  liertus  diuines  dt  UfuA^  Chrifl  N.  S, 

^^^^  rc,  l'attend  à  jpcnitence,&  luy  prépare  de  grandes  rccompenfcsau  Ciel, 
L^TaVîbuIhomV-  s'il  vcul  cftre  ndcl  à  fon  fcruicc  .-  Niais  le  pcchc  s'oppofanr  à  des  libcrali- 
"r^t*  «ff-Tum  '^'^^  magnifiques,  il  caafc la  tcbcllion  dans  le  monde,  défigure  l'image  de 
Qmatmô  eiîlim  DieiF,  foulcaux  picds  Ic  fang  dc  IcfuS" Chrift ,  rend  fcs  mérites  inuuT 
in.pram ''q-iod  fltc fa  patience,  abufc dc fci  mifciicordes.mcrprirc  fes  in 
momei  ;  deii-  mocquc  dc  les  rccompcnles.  o/ic  monltrcelpouucntablc 
uitâuthoiem.  V     j  bïens, &  canfc  tous les  mâiu.ôl'enncmv  dc  Dieu  qui  le  cotr.uui  ii  i.. 

rontra  cum  rer-  >  r  •  r     n  t         i  - 

uicetn  cordii  nô  dcmenicn  (es  créatures,  &  qui  en  rait  vnc  li  eltrangc  boucherie. 
v?iw    oeûi     A  prenez  donc  maintenant  en  quel  cftat  fctrouuoic  voftrcame  après  for. 
«j  oit    pcchc-,  à  fcauoir  cnncmiede  Dieu,  rebelle  à  fes  loix,  contraire  .'on- 

r„''ho.rr"!'!  tis,  faifant  plus  d'eftime  de  Ucreature  que  du  Créateur,  mcfpnlani  fo., 
aut  peccau  lu»  amitié,  fcs  grâces, fcs  faucurs ,  Ci  fespromertcs.poui  courir  après  fa  perte 
fcîïuJ.o"r^riit  &  fa  damnation  éternelle.  Hc,quc  mcriiiéj.vous  après  vnc  fi  notable  rc 
rctcircc»  voiût  bellion,  &  continucc  fi  long rcmps  }  fiuonla  priuation  éternelle  dc  c 
rumln'ip'.ls'^iî,  bien  infiny  ,  que  vous  combattiêsauec  tant  de  refillancc:  5c  la  perte 
taie  de  fes  grâces,  dont  vous  arrcftiezlecours  par  vos  malices  ;  fi  I 
<  ly-mefmeprcnanrpitic  de  vos  itiiferes,  n'eut  cnuoyc  fian  pro 

^j;-  "  ;  payer  par  fa  precicufcmoit  tous  les  mantiucmcnts  de  voiUcrnaun 

M.Mp.îiuciJiLiir.  6  !  que  vous  cflicsdoncpourlors  oppofeà  Dieu,  &  cnncmy  de  fa  b. 
*^'"  '*.'ndî^uc*^'  quand  vous  luyiournics  le  dos  pour  rechercher  lc$  créatures,  quand  v  ;.^ 
'  hic  ea.  mefprifiés  la  grâce  pour  vous  mettre  en  la  pcfTcflion  du  diable  :  qu.-  i 
,  Vous  rebuiiiczfian  paradis,  pour  faite  cleftion  de  l'enfer  ;  quand  vo' 

>.  unsjtc,  nei  vous  fonciez  pas  de  fes  recompenfes  éternelles  ,  pour  vous  do; 

,  proie  aux  flimes  deuorantes  de  l'enfer.  Ah .' qu'elle  imprudence?  qi 
tcmcriié r& qu'elle  malicc-Maispourvouscuefloigncr cnticrcm- 


.11.  ùcl>vi:i^t: 


"  'Jatn  Tov  dttilczdccœur  les  fuiuanies  rcfolucions. 


'ciim  im 
I  .  ..'tin  ,  inîu 
iiuTi  ,  ignora  n- 


icm^«!*q'*^"uî  jéffeéîions  refolutions. 

aii  ipfjm  pci-  -  ' 

SAoucur  du  monde,  c'cfl  doncainfi  qucles  hommes  font  vn  pcrnicicnr 
conicil  contre  vofttc  facrcepcifonnf  ,ou  l'on  dclibctcdc  voflrc  vie  ! 
luain.Triû.  Je  vous  auoirefcoutc :5c  ou  l'on  prononce  l'orrcft  dc  voftre  mort  {: 
o  c  ic  11*  cap.  ^Qyjjy^jrçQ^^jjjjj  jççfj^f.  fçulef^.fitondit  pour  toute  raifon  t 
expédient  que  vous  moutics  pour  fî.uucr  le  peuple.  Ah  ,  quel  eu 
bona  ipie  fecit ,  dccruautc ,  quc  Ic  maiitre  meure  pour  ton  icruKcur  ,  le  Icjgncu. 
ipfetft  bonui.   fijnyalTal,  Ic  Ctcateut  pour  f»  crca(ure,  Dieu  pour  l  homme,  Icfoi. C  i 

quem  rctno  te-  ,     '       ,  ,  '      _    *  ... 

c)(.iii:bonj<un  pour  les  pccHeuts Quoy  donc  ?  mon  Sauueur  ,  n  a  t  on  pomt  ^ 
b..nu,  efi  .  non  dçfgjrjj  à  \^  dicniié  dc  vottrc  diuine  Petfonne  \  Hé,  voAre  tic 
patobono.iiiei  n  cft  clIe pas  plus  prccicufc  quc ccllc  dc  tous  les  hommes  cnlcmblc.^'  C 
rûi'c'rt'*  non  ad  -  qu'ils  mcurcnt  donc  lous ,  puisqu'ils  font  coulpablcs  dc.  mort  ,  &  que 
iiTtmdo  aiieri  VOUS ,  ô  Roy  de  glûirc  vuuez  à  iaaiais ,  puis  que  voftre  vie  cfl  fi  fainte  iSc 
^J^^'^t^Dto^  fi  iraportanic  au  monde?  Mais  non  ,  vous  voulez  mourir  diuin  Icfusj  Se 
rft  î  qui  que  leviue,  mifcrablequcicfuis  :  telle  eft  vofttc  amour,  &  mon  iugra- 
;  litudc  .  l'ay  pechc  il cftvray,.i'ay  mérite  la  roottpour  la  faiisfaclion  dc 
«SJMi.  nies  fautes ,  &  vous  amateur  des  hommes  qui  feul  pouuez  ra'cu  dcliurcr, 

ucn/  u.  Au^  vous  vous  offres  gcncrculcuicnt  de  me  rendre  ce  bon  ofticc  en  prenant 

mes 


Seconde  partie»  ' 
met  Jcbtes  fus  vous*  Vôylà  donc  l'vniqueexpcdient  qu'il  y  aûoit  pour  ^  J^^^^,*^ 

ft€  intînimcm  obligé.  ôn  cni^^ft'î' 

Mais  toy,mon  ame,  qu  cilercconnoiiïàncc  ccndras  tu  à  ton  cher  libe-  jiudaiiqxi'^.qui 
fateur  ,pouc  vu  tel  bien-fkin  Si  eu  es  caiiônnable,  tu  dois  adnouët  que  ta  '^'^^*'c°ê\Tni^ 
.MireS'inal  fait  d*aaoirriiir le  cane  dcfoisinioftemeoc  otfencé  la  fouue-  Lmnabonu.Hô 
laioemaiedéde  ton  Dieu:  H  tu  es  (enfible^tu  dois  mourir  de  regrec  dauoir  ^^^"f  Ji^ 
cflé  la  caufe  de  U  mort  de  Ton  Fils:  Ci  tu  es  Bdelle»  tu  dois  luy  promettre  de  uu.  niiî  quod  » 
neplus  rcrourncr  à  ton  péché  :  Si  tu  es  iufle,  tu  es  obhgéc  de  luy  en  faire  '5|°  nJJjJ 
iâtisfadlion  par  vnc  pénitence  trcs  feuere.  Mais  Ci  tour  au  contraire  tu  iniijct  bono. 
retourne  à  ton  vice,  fi  tu  recherche  les  occafions  de  commettre  des  nou-  tISIÎ**^ 
uclles «fièiicei,  &fitan'obcispasaoxcommandei»cncsde  ton  Dieti.  fi  ipu  ci  Oim- 
ta  mefprife  Tes  confeiU ,  fi  ta  néglige  fes  infpîracîoni;  Hé  *  que  pourra-  r^pCo^ft^M 
l'on  dire  de  toy ,  (înon  qne  tu  es  la  plas  ingratte  de  touces  leacceattiret  »la  b^xnjm.  proinde 
plus  déloyale ,  &  la  plus  perfide  qui  fuft  iamais  au  monde  :  Que  fi  to  ne  (■,,iu^.  bonu«.ac 
veux  pas  qu'on  aye  toutes  ces  fîr.iflres  pcnfées  làclc  tov.  fois  donc  doref-  if  f- H'-»  bomn. 

r  I   II    <  rv-        «     1       I  I         r      I  r         ,7  °^  nul[o  »lieao 

nauant  hdellca  ton  Dieu  ,&  li  onbliera  tacilemcnt  tout  le  p.iilc-,  pourucu  banoboi.iu.  ec 

que  tu  t'en  repente  &  que  tun'/retourucplus;  Comme  il  crtv^  l^erebc-  jjjjjj'jpjjjj*' 

oing  •  &  toy  vn  enfant  prodigue  i  qui  as  didlpé  toute  fa  faKfttnce*  fçache  iec«ieoio  inie 

qu'il  n'a  quetropdeboncé  pour  te  receuoir  encore  à  pardon,  pourueu  J,"  Mdè^  f^'î 

que  en  luy  demaiide  de  bon  cœur  :  5c  pour  ce ,  dit  luy  donc  natmenanv  70. 

mais  envetitc     fani  fcinnlc.  Diuin  Icfus,  me  vo:cy  proftcrné  à  vos  c^m""'/iMTfr^ 

picdsadorahl- s  poury  rrouncr  auccla  pénitente  Magdelcine  le  pardon  Cu>n  veionuld; 

de  mes  ofFeiifes.  Ah.' qu'il  me  dcplaift  que  mes  innombrables  pèches  vous  «ana  ' 

aycni  coufté  la  vie.  Ah.'  quei'ay  de  regret,  bontc  iiifiuiedc  vousauoir  fi  no  ,  &  toncm- 

griefuemettroffencéransfaifon^Etpuisqtte  voftre  démence  me  donne  n^n»ri!m','fe^ 

encore  Je  temps  &  la  grâce  d'en  faire  pénitence»  ie  la  veux  faire,  mon  '^^ll^^^^'l^'^^ 

Dieu,  autât  fiefilong  temps  qu'il  vous  plaira  pour  fatisfaire  à.  voftre  iudî.  ezift"n^/  ' 

ce  :enchaAianr  mon  mifeiable  corps  qui  a  cfié  le'principal  infttument  de  J**t%tnum 

^  .   .,L  11*»  j-        r    Ton».»,  in  foin, 

mes  crimes.    O  qtic  le  conçois  d  horreur  contre  le  pèche ,  quand  ic  conii-  «cm.  p.f .  m. 

dcrequ'ilcftvofttc  plus  crandenncmy  (Scie  mien;  qu'il  vous  attaque  dans  Q^o'^''"'  'S'- 
tous  vos  innuis  attributs  ,  &  me  priuc  de  vos  grâces  :  enfin  quii  omneeit  1  a>aa 
▼oos  caufe  la  mon  du  corps  6c  â  moy.celle  de  Tame.  Mais  comme  ie  fuis  '^;„';*'^;^^ 
refblu  de  vous  bien  (èruir  doref-  nauanr,  ne  me  lebucex  point  donc»  ^  mon  fus  en  amicno» 
Dicu.ie  vous  prie  dans  le  dcflTcin  que  l'ay  de  bien  faire:  Continuez  moy  iJfpV'ïq'"** 
^s  grâces  s'il  vous  plaiftjcarie  fuis  dans  la  refolodon  de  vous  bien  feruir,  habec'vuu  .  ec 
&de  ne  iamais  perdre  courage  dans  la  voie  de  vos  diuins  commande-  Silîîf  «teroora 
mens,  ams  de  me  rclciier  loufiours  de  mes  chcutes  ,  quoy  que  ie  feipfam  reci 
tombe  fouucnc  ,  &  d'clpcrcr  coniinuellcment  en  vollre  bonté  iuf-  lu!é  'exuxis$!l 
ques  au  dernier  loupic  de  ma.  vie  »  nonobRaat  toutes  mes  malices  p/t^^rtoUavu 

paflCeS*  nmetfi  diau  «ft. 

inopinacutn  ,  în 
co  tjuod  non eft, 
habct  VI  lu. Non 
coimalia  t(\  yi. 
liofiMtis  ongo. 

•rt.pliimi**' 
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tenoqaodpro- 
•riè  «ft  ,  idieft 

^'«^|.âBK.£G£'  de  la  CONSIDERATION. 

Saeet<luodi  non 

'èl Premitrfma. 

wyfrcoaAolibro 

ileAni«»fcR.ti    ^_  _    -,  r  i         L  '  i        t  .»  t 

furrcdione.  xo.  £^  Onudcrcz  quc  u  Icpechc  a  taiit  de  malices  qued  attaquer  toutes  les 
'hScÎJ^  per  V-^pcrfcûions  de  Dieu,  &  principalement  fa  dluine  Vnirc  qui  nous  fait 
fe  bonam  ,  Que  adofec  trois  pcrfonnes  cu  vnfeul  Dieu,  il  ne  faut  pas  s'eflonner  s'il  a  edé 
bonumAipTu'^  cxpcdicntque  lefus-Chrift  nottnit  pour  ef&cet  les  pecbcs  du  monde» 
▼erècft'.  per  puis  (|u'il  n'y  auoit  quVn  Dieoinftc,  qui  peut  en  rigoetitfile  ioftice  &rît. 
S'if^fincft-  nireà loffencecoromife  contre  vn  Dieuinnocem:  Apres  quoy  voyez  (î 
cuitatoB  w  gi-  vousn'auezpas  fuîetde  vous  confondre  vous  menue  d'auoir  eftc  fi  tc- 
iBfoqoôdfur.t  meraifc ,  quc  dc combnitrc  la  fnintc  vnion quc  toute  créature  doit  auoir 
permaneant.     ^y^çf.  fonCieaccuc.auMnc dc  tois  ouc  VOUS  vouscn  edcs  Tepaté  pac  le 

ira  ipfum  confi-  pCCtlCt 
derunt ,  eè  te-  ^ 

«anfifht.^""      Confidecezqoeii  Dteo  eft  cootc  vérité  ,  de  le  péché  root  menfongey 

Mi°/jd"'"uod  P*^ confequcnt  eïtrcmemcnt  blafinable,  d'auoir  produit  aoec 

«ft,noncn.Q!iL<^;  vodremaauaile  volonté  vn  abominable  auorton  qui  par  fa  faoITe.té  atta* 
rhaTi  ^cônu»>û  quc laibattctaine  vérité  de  Oiea ,  pour  la  deftruire s'il  pouuoir. 

fpeââturvitium:  III. 

SSé^ftalbftH  Confiderczqucfi  Dicua  vnc  toute. puilTance par  qui  toutes  les  crca- 
lurt  «imii  t  n-  torcs  ODf  efté  faices,&  ic  péché  eft  vn  défaut  ■  6l  la  foib  lelTc  mcfme  par  qui 
ïium?!^>âtnV  routes  cbofes  font  deftrttitet  :  qu'elle  audace  pour  vont ,  de  vous  eftre 
tuunon  in^fo  cffotcé d'anneantiftout Ics Bcaux ouum^es de  Dicu  pat l'enorinhé dc  vos 
lôquo/bonuin  cciflies.  Mail  n'auez- VOUS  pas  cneff<:cc6aBiicet  attentat,  toutes  les  fois 
Boaiic,co»pre-  qQevoQS  Aucs  pctdu  iagtace  diuinepat  VOS  pochez  moncU/ 

Titiiim|ofl«a4i-  i  V . 

mus  nemcneHe  Confiderez  que  fi  Dicij  eft  doue d'vnc  fageiTe  admirable  pour  conduire 
dam.quxenex'  aUeuremcnt toutcs lescreatures â Ics nns«  ocle  pecke  VH  non  eltre  tene- 
co^Gdaamc  vi-  hreux,  qui  rcdaîttoiitetchofèf  dans  ledefordreSc  la  confufioni  il  fauc 
rinm  n  oppofi-  aduouer  que  vous  aués  grand  tort  de  vous  eftre  fetui  d'vn  fi  nauttaii  guu 
^""(hîw  èiîÏÏ  ^  ^l**^  ^  P*^^  P***"'  conduite  de  voftrc  vie. 

KO  quoi  eft,  tan-  V . 

qu»m  ci  adncr-  Confidcrcz  quc  fi  Dicu  cft  infiniment  bon  cnucf S  toutes  Ces  crentures 
tur.fD.  Gtegor.  pour  leut  communiquet  en  tout  temps,  &  en  tout  lieu  ,  l'abondance  de 
7.^S*TccUûa-*"  gwccs  fiins  autre  motif  que  celuy  de  fa  boni  c,  &c  le  pcchc  tout  au  con« 
ftên.  tnttevne  horrible  pitttation de  re&tude»  de raifon, de  bonté,  de  grâce». 

d'amour  &  dereconnoiflance  dans  famé  raifonnable  qui  le  commet.  N'». 
*^  ftes-vottspas  bien  mal- heureux  de  former  &de  loger  chez  vous  vn  fi 

f  dangereux  hofte,  qui  vous  rend  de  fi  mauuais  offices  r  de  forte  que 

fi  Jvous  ne  vous  en  défaites  prcrentemcnc  vous  veirezce  qui  vous  en  atii« 

aéra  aptes  la  mort» 
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ZUCITE  FILIty£  BCCB    REX  TVVS 

-^enit  ubi  mdnfûetus  ,  fedtns  fu^er  afmam  &  pullum  plmm  fub^ 

Ditesihfillede  Sion  %  voicy  que  ton  Roy  vient  à  toy  auec 
.  gnmdeUmilicé,  eiUnc  porte  par  vnc  a(hefle  fuivie  de  ion 
petit  afooo»  en  Ifaic  chap. 

CONSIDERATION. 

Sur  l'entrée  de  Ieriis.Chrift  Noftre  Seigneur  dans  la  Ville  de 
leruiâlem. 

Pour  nous  Mpff min  Us  drconfinmcês  de  ttUt  ^hU  fait  parfa^rdce  . 
dâns  l'amc  du  fechtm» 

Dont  la  première  eftmifeiicofdieure  de  la  paa  de  Dieu,  qui  la  prévient  de 

fa  grâce  aâuclle. 
La  reconde.hbre  de  la  part  delà  voloDté.pout  y  cofifintir. 
la  crotfiefme  liberalledelapaccdelagrace  fiinâifianie»qiii  vienr  acconU 

pagnce  de  tooces  les  vertus. 
La  qiiarriefÎDeioyeure  de  la  parc  de  lame.qui  reçoit  roures  ccrfaueurs. 
La  cinquiefmetriftedc  la  parcdeIefu8-Ciirift,quipxeaoitleiDaaaai9  vià* 

gie  que  l'amç  en  doit  faire. 


PREMIER  POINT. 

(«(«Ofonam  iu> 

OnfidcrezqiieleSaottearda  monde  ▼onlantfiûrc  Ion  '"/^VJ^t' 
enifèedantla  Ville  de  lerafiilem  cinq  iours  ananc  fa  ut^aZl^^ 
morcyileoaoyadeuxdefes  dirdplcaenvnchaftmqui  |^>re'icon  ra.  , 
cftoit  tout  proche,  5clcur  dit  qu  ils  y  trouueroicnt  vnc  *'d  Aug  Jib.de 
afneneattachceaucc  fonarnon  ,  qu'ils  les  luy  amenaf-  J'^tcio  »ibiuio 
(ent  après  les  auoir  délies ,  &  que  (î  queiqu  vn  les  en  ^Ttipliceni  gn^ 
vouloir  empefchcr,  ils  luy  rcfpondiflcnc  que  le  Sei- 
gncurenauoKanaire,^  qn  aum  tolt  onlesJailIeroit  aller:  ICI  ailciples  qua  conuecu. 
obdcemàleitrdmio  Maiftre,  &  tontes chofesrettffirtntconme  il  anotc  [^^'^^.'''onibiu 
prédit,  farnc(re&  l'afnon furent de(liés:&celnyàqoi ils apparteooienr,  adiuuamur.t«(. 
conreniitqn ils iaOèut amenez}  Snrquoyie  pcferay  trois  citconftanccs,  n'îrmïniMmtîl 
c[ni  me  feront  connofftrc  trois  pxccllentes  perfeûions  deNoilre  Seigneur        "o«  im- 
dans  la  première  le  verray  que  les  animauxeftant  créez' pour  l'homme,  vocatnur' ? "î" 
Icliis  Cbiiftcefmoigna  vi^eipecc  de  bonté  de  commander  qu'ils  fuiïenc  *^»FiBucbu,iji^ 
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Confiderations  Jur  les  yerlus  dluinet  de  h  fus  ChrifJl^, 

SS!S*!!!ifijmi  dcflicz  pour  s'en  feruir  :  dans  la  féconde  ie  confidereray  que  les  enaoyaat 
^J^'^iujs'oj?;  prendre  d'aïuhorité ,  il  fitparoiftrc  le  fouiierain  pouuoir  qu'il  a  furtoû- 
nw  qïiàem  b'è-  ics  Ics  crcatures  :  dans  la  xtMtÛaCt  ic  peiî»:ay  fa  fagcffe  infinie  quiprc- 
^t^adzZcù  ;  loosles  obftides  ;  &  remeai^  efficacemencâ  tout  ce  qui  deaoit  $'o. 
ccftia  przmiâ.}'  pofcr  àToii  deflciQ.  O  l  les  erands  myfteres  qui  nous  font  figurez  dans 
SÏÏÎ^Sïî  toute  cette  conduis/ 6  les  tôaueraines  mifericordes  qui  nous  fontca. 
mcioc  Bot  en»  cbées  fous  cette  cérémonie  !  quand  Dieu  par  fa  grande  bonté  prcuient  fi 
"rdlob?!*?!!!  puiflametu  le  pécheur  de  l'abondance  de  1jb$smccs  ,  que  Ùl  coaoecfion 
quisJiûum  eii;  j'^j^  enfuit  infailliblement. 

fMculideftrout  Apprenez  donc  auiourd'huy  que  l'entrée  du  diuin  Icfus  dans  la  ville  de 
Sî*  *?«ifi?o*  ï""!"**" ,  cft  la  figure  de  l'encrée  innifible quHlfàirtons  les iours  dans 
tcnpSâiiîbiiit  nosames  parfa^race,afindelesconaertirà  tuy.O  !  qui  pourroic  en  ded 
*D*Bern  ferm.  magmficcnccs  ;  Ic  bel  ordre  qu'il  y  tient,  les  large0esquilyfiiû, 

intûjift  l'ciJ.  *  laioye  qu'il  en  reiïenf,Jois  cjuc  l'amelc  reçoit  aucchomicur.&WW au  co. 
Qjatrtrs  Dciim  ^^^^^ç  \^  ti  iftcire  ,  qui  Ic  Hiifit  qiiaud  elle  luy  fait  vn  mnnunis  acceuil  ?  Re- 
m»  .  niii  pi»uc-  marquez  donc  pour  la  première  circonlt.mce de  ce. ic  entice  ,  quel  ame 
"■Sl'BefnTfSÏ!  ^'c^^^^  defonpcché,  relTeajblc  à  cette  miletablc  Anncfle  qui  cft 
ti.io  ctotic.  liée  Se  priuée  deraifon ,  parce  que  ny  Ton  encendeoieocn'Ade  foy  les 
imemamnîi*  luiïiîeres  necefTaîres  pour  fe  conduite  Se  cpnnoiftre  foti  maLheor ,  oy  fa 
iofidebat ,  non  volontc  la  foi  ce  de  fedelliarec  des  liens  du  péché  qui  la  retient  captiue* 


f'.uîjuro°cor.  Mais  le  pitoyable  lefus  portant  compalfion  à  fa  créature  enuoyedettx 
de  .  «c  aninios        f^ç  Djiciplcs  pour  hi  dcilicT  ,  c>ft  à  dite  vne  crace  nreucnante  qui 

bcftialts.  if&  a  deiixeticts ,  dont  ie  premier  cit  d  elclau-ci-  1  ciucndemc-îu,  poiircon- 

ftioc^,  noiftrc  le  mauuais  clUt  de  fa  confcience  ;  le  fécond  de  fortiher  fa  vo- 

*  loticé  pouc.  luy  donner  courage  de  vouloir  (ôrtir  delà  lèriiitude  du  péché, 

Jd' >:  "u^^"  &  ainlî  apresî  que  Vame  eft  guariedcfesfoibleffes ,  8c  fortifiée  par  Ugra- 

mu  .  dem  i  a.  te,  elle  fe  tronuc  en  difpofition  d'opérer  fon  fàlut,  &  d'aller  comme 

rû<ttn?.Hiiei^^^  ^"^^  pauurebcl^epar  tout  ou  lefprit  de  Dieu  la  voudra  conduire.  O 

dicitiu  t  feniite  heureu!c  l'Amcqui  fe  Kiillc  dcilicr  de  fa  captiuité  6  que  des  biens  ]af 
Sïfï.  fc'nire-  arnuent  quand  clic  n'appoiie  point  d'oppolicions  à  la  grâce. 

hendite^dticipli-  ^ 

.  Seami  Poiniî, 

ll-.is  ,  Se  pf  rc  liil 

A^Onfiderez  comme  les  Apofties  ayans  conduit  ces  deps  beftes  à 

o^HnSffïreiîï  V^Nottrc  Scigneur  ,  ils  en  couimrcnt  l'vne  de  leurs  manceatix».^ 

.  qik(rf-  puîs  prièrent  leur  diuin  Mai(\rc  démonter  dclîus  ;  cnfiite  dequoy  ils  s'a- 

i  K.r  i.viiOM.  cheminèrent  tous cnfemblc  de  compacnie  vers  la  ville  de lerufilcm  ,  &C- 

eux  Liim  uotni.  i  i  ; 

uu»  en  .nJign»-  comme  ils  eftoient  en  chemin,  voicy  qucle  i^çuple  touche  de  l'efpritde 

pwtînwMMU  Dieu,  leur  vint  à  la  rencontre,  mais  en  fi  grand  nombre  qu'il  icm- 

Tia .  Catien*  ai  bloîc  que  coate  la  ville  vint  fondre  pour  recenoir  celuy  qui  les  venoit 

!o/, ^i^ibjtâV.  vider  auec  tant  damotit  Se  de  douceur  :  Ans  qn acone  confideratioa 

(pouut  Vcrh.ini  les  peuiretcnir  ,  foit  de  la  pauureté  du  nouueau  Roy  qui  rrioraphoic 

!r''."lluJ:mur-  furvttc  Afnclle  ;  foit  des  deffcnccs  que  K  s  Princes  des  TreAres  auoicnc 

îi,  f<  vv,iupi.i!:î  faites,  que  perfonne  nVuft  à  croire  en  Icius-Chnfl.  C'clï  alfcz  qu'ils. 

'  o7scra.  reitr.  cn  onc  Ic  mouucmcnc  inieiieur  ,  &  qu'ils  le  iuiucnc  iibieaientôc  gene- 

«.  rtniitPal. 
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«enfenenc  ]  ânsfememe  en  peine  de  tout  ce  qoî  en  pour»  ut'mes  de  vidcnuncrtrû 


,  -  -  -  Jcnu.  _ 

)a  pare  des  botnmes.  <iuirqur  <rc(iai  n 

Apprenez  icy  combien  rentrée  de  Dieu  dans  yneanie  park  grâce  eft  tred"'f,  voiu"^ 
libre,  c'eftà  dire  dépendante  de  fâ  volonté,  parce  que  comme  noftre  '''«.Quod  fwb- 

_.  y  *  riJ        i-r-l-  fL  I  r  fi»rdum  eft:  quii 

Seigneur  n  entre  pas  toiu  leul  dans  lerulaiem  ,  mais  y  eft  porte  mr  vn  eftenim  creJe«c 
villanimal,  luy  qui  conduit  l'animal  ;  aufli  la  crace  de  Dieu  ne  nous  ««"'fn»''*  . 
conucrticpas  toute  leule,  u  eft  neceilâite  que  voflre  volonté  coopère  <iuiiut,eonfcn. 
à  la  grâce,  quoy  que  cette  libre  coopération  foitfncore  vn  tSex  delà  toiênlircn'  *îo! 
crace,  lefiis  commença  de  venir  en  lerufalem  &  pnis  le  Peuple  luy  vint  feâo  tu^Vn' 
librement  à  la  rencontre  \  aufTi  Dieu  fut  il  le  premier  pas  pour  venir  àl'a-  JSf  A*piJfto*hî 
me,  mais  il  faut  que  Tame  face  le  lecond  pour  aller  à  Dieu.  Dieu  ap-  iwt.noneftpo- 
pelle  &  lame  doit  refpondre,  Dieu  donne  la  grâce,  lame  l'a  reçoit.  QÎ"?gfcu'r«!l 
O  que  voftre  liberté  eft  donc  annoblic  lors  que  fa  haute  Majefté  s'en  '"'i  .  furnon 
fect  comme  d'vn  vil  animal  pour  entrer  dans  voftre  ame,  afin  de  la  dicafur*c^iîd'* 
remplir  de  benediâions.  O  que  vous  eftes  redeuable  â  (à  bonté  .  puis  «nimhabuquod 

2a  a  tous  momens  la  (;race  diume  vous  eft  YiBerte  pour  opérer  voftte  Naaac  (hoc) 
iluianecautant  de  facilité  comme  sM  ne  dependoit  que  de  vous  ;  de  S,JJ*JJJjJ*' 
(brre  que  (î  vous  eftiez  jamais  fi  mal-hcurcux  que  d'cflrc  du  nombre    d.  Aogin'inu» 
des  rcprouuez,  Dieu  vous  dira  eu  toute  vciiré,  ô  Ifral-l  t'a  damnation  '^'""^"^ 
vient  de  la  liberté.  Si  ne  t'en  prends pomt  à  d'autres  qu'a  loy  merme,    videm  «nim 
puisque  tu  as  teccu  toutes  les  grâces neceffaires  pour  ic  fauucr.  omn'i'ooinViei 

cffeâoi.  (imt'm 

Tmftcfme  Point.  '^"ïïï. 

ae,  yc  duiiffimi 

Onfiderez  les  largeffes  de  la  magnifique  entrée  du  diuinlefusdans  qnis  eum  loto 

 la  ville  de  lerufalem,  lefus  pave  de  fa  perfonneen  fe  faif^int  voir  *f''\"Jîç", 

au  Peuple  ,  parce  qu'il  eftoit  efleué  ^ur  vnc  monture,  &  tout  le  Peuple  quidcm nobilèm 
vmt  au  tieuantdcluY  auccdcs  Rameaux  d'Arbre  en  la  main.  Ictus  ho-  tî!^^?.^??*'îf 
nore  tes  Apoftres  en  les  rendant  parti cipans  de  fon  Triomphe  i  corn-  inqn».  imiitom 
mePrincesderaruite:&lesApo(lresredépoui]tentde  leurs  habits  pour  blbfo7'non"C 
honorer  fa  diuinc  Pcrfonne:  Hc  /  que  pourroit  foubaiterauiourd'huy  rnincm,  r.uonu 
la  ville  d*  lerufalem  ,  de  plus  glorieux  pour  foy  ,  que  de  voir  fon  Roy ,  btn/vlmc  "  née 
fon  Perc  ,  fon  Créateur,  fon  Rédempteur  (5c  fon  Dieu  ,  la  venir vifiter  "P^^p^*^'"*  • 
en  fî  grande  douceur,  accompagne  des  Princes  delà  Cour,  ^adef-  fumviifattifi-' 
ûn  de  la  combler  de  fcs  grâces  î  ^      '^l'iT  jtioii^iS» 

Apprenez  qoe  cette  magnifique  entrée  eft  la  parfaite  figure  des'fiu  ?rgnu'ai'merâ/* 
lieors  que  Dieu  communique  d  l'ame  quand  il  la  iuftifie.  Carpremie- 
ronent  il  luy  donne  de  nouueau ,  non  fa  diuine  pcrfonne ,  parce  qu'elle  vt  «rgo  habram 
eft  par  tout,  mais  fi  grâce  fanaifiante  que  les  Pères  appellent  vn  rayon  J^biewjffifÏÏ 
ou  vne  participation  de  la  diuinité,  &  laquelle  pnr  confequent  la  fao-  licomMtuM^ 
fie  &  rcfleue  à  vne  dit;nirc  fuperieurc  à  tonre  la  nature,  pour  la  rendre  ^o'SlfBafJai 
femblable  ù  luy-mcfmc  ,  autant  qu'vne  pauure  créature  en  eft  capable  ferm.  de  i  ditt- 
Âtrant  cette  vie:  &  comme  les  Apoftres  (uiuoient  noftre  Seigneur,  auflî  ^"^i^'t^fct- 
les  vertus  Tbeolonles^  Foy.^  Espérance,- Charité»  auec- tontes  les  ver-  rpc«tt  >n  ie(eia 
cas  motalles,  intafes,  &  lcs(êpt  dons  du  Saint  Éfprit  font  abondam-  ta^V.acfm£ 
tnem  commobiquezà  Tame,  enfiiice  de  U  stacb  ianâifiante  •  Jaqtt^le  fs^ia 

XI  il» 
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f«  ftûM''"frd  grande  Rcyneîfc  tromic 'roiifionrs  inreparablement  accom. 

ftâoropcritihic  p^gncc  dc  ccttc  noble  fuite  ;  &  l  ame  de  ion  colic  le  dcrpoiiille  de  Tes 

fiïtnt!"  afft^^ions  vicicufes,  &  de  Tes  mauuaifcs  habitudes ,  comme  les  Apoftrcs 

D.iaeobEpift.  dcleilis  habïtsiellc  retranche  toutes  les  occafions  du  péché,  pour  l'a. 

"Vôiuntarium  DîcB,  commele  Peaple  coupe  let-branches  luperfluësdes  âr- 

fibi  m.iiteiD  du  bres  pour  en  faire  vn  Sacrifice  àleur  Triomphateur  :  Enfin  elle  £dtpe- 

'o.^AÏSiîicae  niï^nce  parUdooleur  qu'elle  à  de  fa  vie  pafTcc ,  elle  reftituc  le  bien  mal 

"piïSSim  >  l'iîonneur  quelle  a  rauy  ;  &:  afTidc  les  pauuresde  Tes  aufmo- 

fcft.ytrum'fi  pout  fatisfa^lion  de  Tes  crimes.  O  hciuearedorîcPamc  qui  coopère 

▼olaute  facu, .  à  la  gtâce ,  qui  trauaille  à  fon  falut,  qui  va  au  dcuaiu  de  Icius  &  le 

ïicceditatf.  oe-  tcçon  aucc  hoiineur  chcz  lo/. 

nique  volunl». 

bet  p««iBm ,  Quétrulme  Point. 

«oaâni  dirpeo- 
{»t  obfeqditmi. 

J^^MBpiiui,  fi  Onfidercz  la  ioye  vniuerfellc  qui  fe  fait  au  Ciel  &  en  la  terre  i 
i»uî!ï,m*eicJdé  V^caufedc  l'entrée  du  diuinlefus  cnlerufalem:  lefus  triomphe  confide- 
kabeoifinauicm  rant  comme  tout  le  Peuple  vient  au  deuant  de  luy  j  les  Apoftres  ferc- 
faiiomi'huledi^  ûouy fient  de  1  honneur  qu'on  rend  à  leur  diuin  Maiftrc  :  les  Peuples 
a^ÂmhtoCb,  *'*'®'*'**'?KÏcs  Cantiques  d'allcgreflc ,  ^our  marque  de  U  ioye  de  leur 
pcrBMti'toiaw.  ^^or  :  benift  (bit celuv  diiènt  ils  qui  Tient  au  nom  du' Seigneur }  be^ 
*"AiiVmen  vos  fi>itleRoy  d'Ifracl  :  honncur  ÔC  lotiange  au  Fils  de  Dauid,  rcjouyf- 
«Ajinod  ncmu,  fanceau  Ciel ,  auflft  bien  qu'en  la  terre:  éc  le  Ciel  reipondanc  à  de  fi 
rî'P'ft  Dom?  ^"^^5  fouhaits  fit  refonncr  vne  puilfantc  voix  en  l'air  pour  marque  de 
nu..M«jnnceipri  ^cs  rcfiouyfTances.  Car  comme  le  diuin  Sauueur  cuft  dit  à  fon  Perc  en 
ïï'fcaîiïilîi  P'cfcnce  de  tout  le  Peuple ,  mon  Pere  voicy  l  heure  venue  de  clarifier 
P^^eon  hsbent.  voftre  nom  en  la  petfonne  de  voftre  Fils*  On  entendit  aulfi-toft  vne 
iBiid»'''E'("lud!  puiHame  comme  d'irn  Toonere  venir  duCiel^  qui  dit  fort  diftinâe- 
hoc  rfum  4  tio.  ment ,  te  Tay  clarifié  Se  le darifieray  encore. 

pneu ,  I  ropeert         a  '\  I  ..  i  it  i  n 

corn, nu, hi*  qui  ^ pprenez  donc  que  la  venue  de  Dieu  en  1  ame  parla  grâce  eit  toc 
Mrde*-'N^'  te  remplie  de  ioye,  parce  qu'elle  n'cft  accompagnée  que  de  bencdidi- 
nuier^MB      ftïons.  C'eft  dans  cette  myftique  maifon  ,  ou  Dieu  ,  entrant ,  il  dit  pax 


iCum!^^^  /''^'Vi/fliwKi ,  la  paix  foit  céans.  Et  de  laquelle  iladeurcauflTi  b*nqucde 
'un,  6r  Spi^  cette  de  Zachée,  Hêdie  fdlms  bmi  dimni  f*^l4t(t  ^  on  fait  auiourd'huy 
t?mo^!,?'.  roifcricorde  en  cette  niuott.  Ceft  à  ce  oaoure  pécheur  à  qui  Dieu  dit, 
<i'S°etur.  neno  CùitfUtfli ,  rmttitmtmr  tièi  petMté  ttui  Mon  fils  n  aye  plus  de  crainte» 
TobSJ'eflJ*''  P*'^*  pcchc*  te  font  pardonnez  par  ma  démence.  Ceft  pour 

CbrUUuuQMcâ.  la  conucrHon  de  ce  mifèrablc  Prodigue ,  que  le  Pere  de  mifericorde 
f'**^  vne  rcfiouyflancc  publique.  Ceft  pour  cette  Brebis  efgarcc  ,  &  puis 
«laïuni.  retrouuce,  que  le  bonPafteur  fait  paroiftretant  de  ioye  .*  Ceft  pour 

P»  <iûem  nu.  receuutement  de  cette  pierre  precieufe  que  la  femme  de  l'Euangile 
k  pieiioiâ  aflbuble  toutes  (es  voifînes  \  9e  iès  meitteotes  amyes,  afin  de  s'en  refionyr 
Sbaa'iihTTi'fex  «uec elles; enfin  c'eft  pour  U  pénitence  de  cette  ame  pecherelTe  ,  que 
k«c  -  cfficaniiii  les  Anecs  ioot  vne  fefte  (blemnelle  au  Ciel .  GétUurn  fit  in  cœlis  tuf» 
isaïur».  fugicn-  petetitâre  ^ctnttentiam  t^frtre,  ahn  de  vous  raire  entendre,  quily  a 
fe*.eiui,  fuaia  fy.^j      tcfiouvllance  vniuctfellc  en  la  conncifion  des  rei  hcurs  ,  parce 

cïÇ  ^ue  J>icu  en  eft  gloii^c  ^  les  crj^ii»  bien- heureux  multij^liez»  les  luftcs 
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conlôlcz  ,  l'Eglifc  illuftréc,  &  les  ames  pénitentes  Cmtifices.  Qi  mon  g., 
frère  que  vousauex  doncfnjec  «ieroos  tenouyr  fi  voosen  eftesdanom-  piiè  clp."!  '* 
bre/Oqne  voasaiiexf»Kné  fi  vous  vous  eftesconaercy  parfaitement  ri?/:» ^" 
à  Dieu,  parce  que  la  giace  diurne  elrauec  vous,  &  le  Diea  de  gloireloy-  non  r..[um  pco. 
mefme  fc  donne  à  voui ,  pour  cllcc  U  recompeniê  éternelle  de  vos  GoatTutiukd 
snerittis.  «'«m  vdm  W 

pleaiar  ,  n  a», 
cnraliberctar, 
aec  ptcucum 

dominrtur.  Spi» 
ritui  (tum  gia* 

COnfiderez  comme  cependant  que  tout  le  peuple  tredàille  de  îoye  qj/"  r»m"iin 
Scellante  des  Cantique  d'aliegreiïc,  à  l'entrée  du  Sv^uueur  du  mon-  peiitaà'i^o"*"- 
dc  dans  leur  ville,  le  diuinSauueur  eft  feuldansla  triftclTe,  il  pleure,  il  *«*'""^vthoiai. 
gemit ,  il  aie  cccurangoific,  &  en  pleuranr  il  dit  ces  lamernables  paroi-  coacedaotuf  :  ns 

les.  ô  '.  vjlle  de  Icrulalcm  fi  tu  connoilFois  les  nr.fericordcs  qui  te  font  ofFêr-  f^" 

,       ,  ,  Il  o.riirb  cm  tan- 

tes aulourd  liuy ,  &c  le  mal- heur ,  ouiuvas  tomber  :  mais  nelab  1  tu  ne  tum.feddonuiu 

preuois  nylVimy  l'autre ,  parce  que  tu  és  aucugle  :  pauure  ville  qui  Au^u/ï.dt 
parois  fi  peuplée  &  fi  fuperbemenc  baftie,  fçaistu  bienquele  temps  H^.  uhu. 
s'approche  que  tes  eiincmys  t'cnuironneront  de  toutes  parts.fit  qu'après  ti!',^^^^f 
t'auoirtenuc longtemps  aflîeece  ils  te  réduiront  à  vne  telle  extrémité,  poifmi», 
quils  reront  mourir  de  faim  vne  bonne  partie  de  tes  citoyens ,  ce  em-  pr,ncipia;iueti* 
nneaeront  le  refte  en  captinité.  Et  pour  comble  de  leur  hollilitc  &  de  ton     .pf«  gr^ri.  «f- 
afili^tion  ,  qu'ils  te  renucrlcroncde  fond  en  comble  iuiquesà  ne  l'aider  in  potemia" aai- 
pierre  fur*  pierre  qui  demeure  en  Ton  entier  :&  tout  cela  parce  que  tu  ""^  •  ,p" 
n  as  pas  reconnu  le  temps  des  vîntes  de  Dieu,  paroeque  cunas  pasobey  turad  a<UK. 
à  fesinfpirations,  parce  que  tu  as  mcprifc  les  giaces  qu'il  t^aftices,  parce  ^Sjfl^ÎJJt**' 
que  ru  n  as  pas  efcouié  les  Prophètes  qu'il  t'a  enuoyc,  parce  que  tu  nere-  4P.* 
cois  pas  aiiiourd'huy  fon  Fils  vnique  qui  te  vient  vifiter  de  fa  part  \  &C  ca^Vc'comicrfo 
piincipalemenc  parce  cju'en  mefme  temps  qu'il  entre  chez  toy  pour  t'ho-  j|  lam  de  ma© 
norcr  de  Ca  prclcnce,  tu  luy  prépare  des  Croix  &  des  gibets  à  deJein  fiunccli!!'*S 
de  le  fiiiie  moutir.  ft^m'aprciio 
Apprenez  donc  que  le  plus  fimuent  Dieu  donne  des  grâces  anec  vne  Sil!gi?|^u?p^ 
erbece  de  reerec .  parce  qu'il  preuoit  le  mauuais  vfa^equeûcreatureen  fos*»  «""ru» 
doit  faire.  Il  preuoit,  dis- je  ,  les  rebellons,  les  Icgeretez,  les  incon-  peremit .  quam 
ftanccs,  &:  fcs  malices ,  il  preuoit  que  fon  entendement  ne  fejfcruira  point        '  «î^'ounî 


de  fes  lumières  :  quefi  volonté  s'oppofcra  à  fes  delTcins ,  que  Tes  partions,  buiV^aeM«Mi 
le  Diable,  le  monde,  la  chair  l'emporteront  par  delFus  luy,  ôc  que  îJX'sulïSfe 


•"•fi! 

cous  les  eflbrrade  fa  grâce  n'auront  point  d*ancre  effècdans  lé  cceur  de  -  îaiBÏm'^i^Siilîl 


ceneame  endurcie»  que  des  rebuts  Ôc  des  me(pcii*  Enfin  après  toutes  ^^àmf^T(p,„» 

ces gctces  données  &  mal  rcceu'ês  »  il  preuoit  la  condemnation  de  cette  vbemfrugrt 

atne  coupable,  ic  le  chaftimeni  éternel  qu'elle  encoure  par  fa  defbbcyC.  fim^qa^;  J^*™ 

Gncc  ,  &c  voila  le  fuict  de  fès  larmes  &  de  fès  plaintes.  Etneantmoins  Vf«»fp«o««  luJ 

fa  bonté  innnic  ne  I  julepasde  luy  donner  toutes  les  grâces  ncceffaires  fetdlenmââw 

DOQr  accomplir  les  bonnes  ccuurcs,  qu'elle  eft  obligée  défaire  :  aymant  ^'^^^^J 

1. 

feprodie,Ort'eftà'voiisiMiiitej»nt  de  voie  de  qu'elle  façon  Veoi  liôr  iÇe^^H 
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^qoicAes  cicoyensdu  Ciel,  célébrez  aoiourd'huy  de  grâce  la  fcd^  c^lua^  ffr/^o 
dtfmaconiicrfion.  O  /cfprits  bien-heureux,  qui  cftcs  m  agréables  à  i"îiçu,  J^^on^'^cnf 
remcrciez-!?pour  moy  ,  ie  vous  prie  ,  carie  !ais  incapable  dercconnoi-  aâafige eomiti 
StfçCci  boatca.  le  ncfcray  cependant  que  reflexion  lurlcs  larmes  de  mon  ^Vnlf'ÎI.^''*  "l"* 

_  i»j  1*  I*  r  venir  m  nomme 

Sauueur ,  fur  les  roarmures  des  Scribes  ôc  des  Pharilieni ,  ic  for  les  per-  Domin. ,  ù  r>n. 
sticîeuxconfciUqui  prennent  ies  Prince»  des  PcfeftKS  démettre  à^mort  qJL'Ttlil^L. 
celuy  qnileac  viencdonnerlavie.Iefasdoucrerredeslarmes.quoy  qQ('«»      irmi  -.e-'. 
uec  i'eftonncment  de  fous  les.aflî(lans,qai  vpyent  vn triorophani  pleurer  "^^.^  î^'iVcira. 
au  milieu  des  honneurs ,  de  des  acclamations  publiques;  mais  helas  Jq-yfl        Qi'*'-'  dif- 
cn  a  grand  fuiet ,  quand  il  confidcre  raueuglcment  des  îr.ifs,  qui  ne  le  re-  reiiie» ,  âc 
conaoincni  pas  i  &  1  cndurciiîcment  de  leur  cœur  qui  luyvcutxiu  mal- 
qatud  11  prcttoic  les  efpines  >  les  doux  &  les  croix  qo'ils  loy  préparent,  hinv^t'^tctu^. 
aaaodllpenlèqaefon fane  fera  foolé  ans  pieds.  Tes  mérites  mefpri(êz  »' ^a.  "''-'^  >  '^^^ 
graceians  cfrcr ,  le  Temple  proche  fa  de  ruine,  &ia  ville  de  Icruwlem  fou  mitiicut^j. 
dans  le  panchantdc  fadchriidlion ,  ôc  ce  fut  dans  cet  efprit  de  doulcui:  J^' *Jtod** 
que  iranfponcdu  ztlede  l'Iionnenr  de  Ton  Pere ,  &  du  lalut  des  hom-  caiorumno^^ 
rocs,  il  entra  dana  le  Temple  ipces  la  cérémonie  d:  foniriomphe»  d'où  qu"'fo[^Ç*7â 
il  chafa  ies  marchands  à  coups  defouet,  leur  reprochant  auec  ferueuc,  unraaiaantuio 
qu'Us  f»ifoient  de  la  mairon  de  Dieu  Ton'  Pere »  vne  teiraice  des  larrons.  "D?!!ê'n.  "Lm. 
^mon  ame,  n'as  tu  iaioais  ouy  dire  que  tu  éslc  TeinpleftaantduSain:  i  inramu  pai.' 
Reprit,  quand  il  y  habite  par  fa  grâce?  &  que  par  contèqu^nt  tu  fais  de 
ce  faint  lieu  vnc  retraite  de  Serpcns  autant  de  fois  que  tu  cornets  des 
péchez?  &  voyia  la  ciiile  des  larmes  de  ton  Sauueur  quand  il  te  vift-. 
te,  parce  qu'il  preaoit  que  tu  le  chalFcras  i^nomineuremcnr  de  ton  • 
cœur  »  après  l'y  aooir  receu  que  tu  retourneras  a  ton  péché  n'onobdanr 
toutes  tes  prôniélTes  :  que  eu  rechercheras  les  mauuaifes  compagnies: 
que  ta  reprendras  tes  premières  habitudes,  que  tu  feras  aoflî'  vainc* 
auffi  fenfuelle,  aoifi  detobcyffjiue  »  auffi  difttaitèdans  tes  prières,  auflt.  ' 
îîideuorcdans  la  réception  des  Sacremens  ,  aufîî  peu  nieniieufe  que  pat 
le  pafTc.  Hi  \  mifcrable  qui  ne  f.iis  eftat  que  du  prefent ,  &c  qui  reçois 
couliDuellement  les  grâces  de  Dieu,  fans penfer  au  futur.  Sçiis-tu  bien  • 
qae la  bonté  de  Dieu  te  donne  des  grâce  d'vne  main»  &  que  Ùl  in» 
llfce  rient  des  foudres  de  l'autre  pour  t*efcrafer  fiiolet  inépiifé?  : 
fçats  tu  bien  que  Têau  du  Biptcfme  qui  t'a  lauc  du  pechè  Originel» 
feruira  non  pour  efleindre,  mais  pour  augmenter  les  flammes  de  l'enfer, 
fi  tu  continue  d'ofFcncer  Dieu  j*  fçiis  tu  oien  que  la  patience  de  Dieu  s 
qui  t'attend  depuis  fi  long  temps  à  pénitence  enhn  fe  changera  en  fu- 
reur. Cl  tu  laide  cTcouler  îans  fruit  le  temps  de  Tes  mifericordes?  fçiis-  . 
tu  bien  mon  an»  que  pour  vn  momem  de  plaifir  dans  fcette  vie  ». 
on  paye  des  peines  éternelles  en  l'autre?  f^çais. tu  bien  qu'il  te  faudra- < 
'comparoiftre  deuanc  le]  Tribunal  de  lefus  Chtifl  pour  y  eftre  examinée 
<îe  routes  les  actions  de  ta  vie  pafTée,  &  qu'après  la  difcuffion  faite 
de  tes  crimes  ce  grand  iuge  prononcera  contre  toy  vn  Arreft  irreao- 
cable  f  O  G  tu  k  fçais  bien  ,  tremble  donc  de  peur-,  fais  pénitence 
de  tes  péchez,  pour  î  en  euitcr  le  chaftiment  :  ,pleurc  fans  dlfcoft-- 
ttaucr  les  oâFcQces  iqnc  tu  as  commifei  contn  ton  Dieu  t  iâti&ki  . 
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mcfeoccmenc  à  (kiuAice  ,  pois  que  m  le  puit  fiite  par  des  peiiMi 
légères  t  de  pcar  de  ce  voir  condamné  aax  flammes  ^iiynfllft  dt 
Toifet  &  tendue  ctcinelicmeai  ioToluablepai  tafitate. 

ABREGE'  DE  LÀ  CONSIDERATION 

Pnmkri^omt. 

COfiderez  que  comme  le  Fils  de  Dicn  enuoya  deux  de  Ces  Dif- 
ciples  pour  deflier  lesdeux  animaux  dont  il  defiroic  fe  leruirpoùc 
faire  fon  enlice  daas  la  ville  de  lerulalem  ^  auûl  preuienuii  voIUe 
entoidaiMm  -fle  Yoftre  valonté  de  fes  nifirricordes  poot  les.  mectte 
en  fflatdc  coopérer  à  voikre  falat  en  deiellanc  W  j^hé  Sc  ayaant 
«Dieo  pacdeflas  toutes  choies. 

I  I. 

Confidcrez  que  comme  Noflre  Seigneur  commcnçi  de  yrtmt  vifi- 
cer  Ton  Peuple,  &  puis  le  peuple  vmt  librement  à  la  rencontre 
que  comme  il  n'encra  pas  tout  feuldans  leruràlem*  mais  y  fut  porte  lur 
TA  vil  animal  »  loy  qqi  condoifoit  l'animal  :  Aufli  Dieu  comiàencte 
t*il  le  premier  le  grand  ounragc  de  noilie  conuerfion ,  mais  c'eft  a 
nous  de  le  racheuer  i  la  gtace  dittine  preuicnc  l'amc  à  la  vericé  »ellc 
l'efclaire  ,  elle  l'cxciic  de  fecouuercir  à  Dieu  ;  mais  pour  en  veniraux 
effets,  il  [faut  que  la  volonté  coopère  de  Ton  bon  gic  à  la  graccyquoy 
que  cette  libre  coopération  foit  encore  va  câec  de  la  grâce. 

lU. 

Confiderex  que  coanie  il  fefit  de  scandes  magnificcficcs  à  l'entrée 
•da'Fils  de  Dieu  dans  lern&Iem ,  oùlon-roii  que  les  Apoftres  fe  dé- 
pouillent de  leurs  prc^res  habits  ,  pour  en  honorer  Jeur  bon  Mal* 
îlre,  les  Peuples  coupentdes  branches  d'arbres,  pour  en  rapiffer  les  rue? 
par  011  il  deuoit  pafler  :  Mais  fur  tout  le  diuin  lefus  qui  (e  fan  voir 
à  fon  peuple ,  fuiuy  des  Princes  de  fa  Cour  ,  à  qui  il  donne  mil  be- 
nediâions  ,  suffi  deuez  vous  eftre  afleniéqoc  fi  . vous  donnez  enuc'e 
an  Fils  de  Dien  dans  voftre  ame  en  conCentanr  à  Cz  grâce»  ii  vont 
rempUn  de  tant  de  biens  ^IdtncUqtt'il^oai  fiifirontponc  enaciietec 
le  )RojAiime.da  Ciel. 

IV. 

Gonliderez  que' comme  le  Peuple  Ht  de  grandes  demonftrations  de 
ioye  â  rentrée  du  diuin  Sauueur  dans  leur  ville,  par  les  acclamations 
publiques  ,  &  les  loiian^es  qu'ils  Ivy  doonetcnt ,  aurquellcs  le  Ciel 
feTpondit  'pac  vne  voiz  dmtne,  qu'il  ne  tetentir'cn  l'air  :  anflî  les  faiott 
Anges  &  toute  la  Cour  celede  fait  vne  fefte  (blemnelle  en  la  conuec- 
(ton  du  pécheur  de  forte  qu'il  ne  tient  qu'a  vous  derefîouyr  tous  les  • 
Efpiits  bien*heitfeai»  c&xbangcant  dévie  »  &  fous  çonuettiiâot  à 
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Confîdertfz  que  ëbfîime  Itf  Filt  deDiea  ne  VsÀffk  pat  de  pleurer  av. 
milieu  de  tons  les  honneurs  que  la  ville  de  lerufàleniluy  rendoit,dans 
la  coonoi0ance  qu'il  eufl  du  txiauuais  vfage  qu'elle  feroic  de  cette  pre- 
cieufevifite,  &  des  chaflimcnts  qui  la  deuoienc  fuiure.  Audi aucz  vous 
plus  faiec  de  vous  atcrifter  que  de  vous  cefioayc*  quand  vous  vous  ap« 
fcochezdesSttfemaM  de  lEglife  en  oMiiaaîs  eftac ,  ooaue  yoos  re- 
celiez la  grâce  de  Dieo  ca  viId;  e'efr  àdtee  fims-  cm:oo  fi  c*eft 
eocc  iroitilnediirepu»  lintfecoromp  audi-toft  parla  reddinc an pe* 
ché,  &  parle  retour ii vos  roattuaifes  habitudes»  &  aux occanons ordi- 
naires qaireprcfentenc  d'of!encér  Dieu.  O  !  H  vous  connoiifiez  les  grands 
biens  qui  vous  pourroientreueniid'vne  véritable  conuerfioo,  fans  dou* 
ce  vous  y  trauailliciicz  i>iea  d'vne  autre  noanieie  que  vous  ne  faite».. 
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BT  VT  P  R  OVIN     vJviT  y  VIUBNS 

cmitatem  ^itfuferHlamMc€n$  :  qià*-ficovnouiJ]e$  ^  m»  ét* 
quideminhacdietua ,  ^M<e  ad pacemtièix  nuncamtm  ahfcùndih» 
funt  ab  ooêlis  fuis.  QuU  ytnient  dits  in  te  :^  <^  àrcumdabunt  te 
inimici  tut  ^allo ,  eireundMhmit  te ,  cnangu^ahm  te 
diqne  :  ^  ûdthfdm  proftementte,  er  fihs  tuost^i  in  te  funt^^ 
non  vAinftent  in  tèkfidemfuferla^tdemyo^ifêdnenccjrnoMeris 

tempus  yifi^ienis  tuét,  Luc,  19* 

Icfus  l'cftant  approche,  5c  voyant  la  Cit<?tle  Icrurilcm,  plora  fur  elles 
difant,  ah /uîuauois  conucu  toute»  les  grâces  pafîccs,  ^aiefine  les 
prcfcnics  qui  te  font  faites  enceioor  poot  l'cxcliet  <k  te  coooetcita 
Dieu  t  tnâis  quoy  ?  roaces  ces  veiir»  te  font  ioconneucs.  Ceft  pour- 
quoy le  tcmpsaiciucra qoefeseoDemys ialEegetontde  loutcs parts , 
qu'ils  te  redoironc  à  l'exiremlcé  ,  qu'ils  te  rcmicrfcront  par  terre, 
qu'ils  feront  mourir  tes  liabitans,  6c  ne  1  aiflcront  pierre  fur  pierre 
de  tous  ces  beaux  édifices  dont  tu  tcgionfic  maintenant,  p^arccque 
tu  n  as  pas  conncu ,  ny  fait  ton  profit  des  grâces  que  Dieu  l'a  dépar- 
ties quand  il  t'a  rifité. 

CONSIDERATI  OH. 

".unliâm V/cS-  5uc  le  reproche  que  lefus  ChriR  noftre  Seigneur  ,  fait  au  Peupfc 
«ndimindur     luifc^  entrant  dans  leur  ville ,  qu'ils  ne  fe  ferucnt  p.is  du  temps ^ttC 
Dieu  leur  donne  de  faite  pcnucnce^  &  defc  cotiucrutàiuy.. 

./««f  mm  âf prendre.^ 

1.  Combien  le  temps  cft 
1.  QUe  le  pallc  cft  irréparable,  ' 
3.  Que  le  prefent  eft  puiragcr,  &  ne  dure  qtt^Vllliiendent} 
4..  Que  le  fucur*eft  incertain* 

/•  Que  tous  les  temps  bien ,  ott  mal  employez  aboutiront  enfia  àvilt 
eteinitéheureufe»  ou  inal<lieuteure« 


C«tciwii9iUI 
fneriofins  icm» 

pore?Qj^(i,quz- 
ib ,  iilo  ttuduo- 
(tut  ?  Quii  c*- 
xiit  ?  Quid  cx- 
cellcr.(ia»?Qaid' 
ncatnabilitit?(Ml 
piohdolor»  PC* 
mi  «b  omairai 
alhilhtbetitt  ti« 
lut ,  ni!  Traâa- 
tar  inaiilius  ,nil 
indignius  pvlTt- 
detac  :  nullum 
temporit  mo- 
mcnion  piste- 
fit,  iD  qvoois* 
ritaaon  nlcant 
ranutin  cwt* 

habemusin  md- 

do  ,  i  nohi»  alié- 
na lunt  ,  leinpus 
auictn  propiK 
noftxum  cK  ,  Il 
umcn  illo  vtt- 
'nttf  idCilutcm. 
lUiid  fi^nidcm 
dioisa  aobis 
clemenTlJconra- 
Ix  xi  ^'Ijingen  lû 
errais  ,  pic- 


gcniuro,  aH  vie 
incti  accuiicn- 
dai  .  Ad  molU- 
pticaada  niciira, 
•dTcndicâodam 
gritiain  >  sdin« 
fctni  fup^Iuu 
cuairiija  .biii. 

eonfîqunii'.an*. 

M,  laurcnr.  tu- 
ftta.  (ttva,  de  ri. 
i«fo!uira.c.io. 

Vfta(}iij:c]ii:  r  t 
eo  magii  Uiligc- 
f«ntla  c»t  ,  q«o 
plurit  (fTe 

Uicquippc  ^(li- 
ntacioném  rei 
ipGa*  Hp\t» , 
vittttit^iiKniiîc 
.appaiet  amabi- 
liilM,  OC I*  }  riti»ae 
inr't.:r  vcritati, 

&  clJcdu  lUO{ 
potlrlïtufj  fuci 

.  iocupleiet  tûe 
ficit  in  c'ilo. 

Hlac  indolti  t<« 


I>  REMIER  POINT. 


Onfidercz  l'cftai  florifant  ou  fetrouua  IcPeuplc  luif. 
Ion  qu'il  fie  bon  vfagedes  graccs,&  du  temps  que  Dieu 
!uy  donnoit  pout  le  fcruir.  Premièrement  Dieu  le  ptiïl 
Tous  fa  protection  ("peciale  comme  fon  herit-ige  ,  comme 
Ton  Peuple  choiii,  comme  fcscufans  bicn  aymcz],  con* 
^  Hdcrant  &  traitant  le  refte  des  naiionsde la  terre, cooi» 

'k  medHi  eftcangcrs ,  &  des  erclaoes ,  qu  ilfooffioic  de  viuie^  mais  à  qui 
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•jïnefeifoitpomtdecareiTes.Ccfoftenconfidcridonau peuple  luif  que 


ptftioÛUl 

^g,  :     •  .  -  -   g — f-~    -j —  coisincndatur. 

Dieunft  cane  de  prodiges  en  iCgypte  poarle  tirer  de re(clai»ee  ;  qu'il  lôsi  Qoiu  auttm  ». 

ocrmift  d'emporter  tous  les  trclors  de  léorseiinemu:  qu*il  fift  rebrooflèc  Je;:"utf«hï: 

les  eaucs  de  la  mer  rouge  pour  les  faire  pàfler  à  pkdfec:  &  qa'fl  comman-  «•»»* 

'  aa  de  couler  derechef  pour  engloutir  Tarmce  ennemie  qui  les  pourfuiuoit.  i^oul'fù'l 

Ce  fut  ce  peuple  choifi  que  Dieu  nouricmiraculeurcment  l'eipace  de  40.  •p^mc .  sui  eo 

laniiam  ho- 


l'idcjatrie,  dans  raueuglemeiu,^:  le  péché.  O,  l'heureux  peuple  qui  s'cuft 
fi|bië  feferuir  des  grâces  de  Dieujdc  du  temps  qu'illay  auoir  accordé  poar 
opérer  (on  falut  fur  la  terfe. 


ans  dans  le  défère ,  pour  qui  il  tira  de  l'eau  des  rochers ,  &  à  qui  il  donna  fiquide 
laploirgraire  Dorfiofidelatette,  après  en  auoir  chaffé  les  nations  barba»  J*^  ^^^^j^, 
res  quila  polfedoienc:  Mais  lesgraces  rpiritoellcs qu'il tear£ft (ont enco-  SîIT.iîcaiip't* 
rebien  plus  confideraWe  &enritis grand  nobre.Car  ce'fuftdce  peuple  P»"  '  "'P°2' 
oeniquii  donna  la  loy  auec  des  prodiges  inouies,  quirioformaparluy  qmc<|uid  fub 
mcfme  des  vcritez  diuines ,  fc  à  qui  il  enuoya  fes  prophètes  pour  luy  an-  l'^l°allal%'^i. 
noncfi  ici  volontcz:  cependant  que  lercftedes  liommes  denicuroi:  dans  iucundum.'  wo 

vetuBurii  com- 

)pcrerioniaiutIarlaferfe.    _  SîSïfmurf* 

Aprcnezdonc  quedetotitesleschbfestemporeltesjln'yenapoim  de  po"«  ^  cmfu 
plusprccieufc  ,  qiT  le  temps ,  puis  qu'en  vn  moment  on  peut  obtenir  la  t.rnrFilTcI-lnc'' 
grâce  fvT  i'.imincde  Diai ,  toutes  les  vertus  furnaturelles,  les  dons  du  Saint  ç^"'"*°J>;'ç[^^' 
Ifprit,  enfin  le  dfoit,  &  la  polTeflîon  du  Royaume  des  Cieux  :  Aulîî  eft-  hcumitmdL. 
ce  vnefaaeorextraordinairedc  Dieu  quand  il  accorde  à  vue  pcrfonnc  de  JJJJJ,'J,^,*J*ÔÎ* 
viure  fur  larerre,  puis  qu'il  a'deAein  par  cette  prolongation  de  vie ,  i*il  eft  tUmlprocJAut 
rneTchant.  qu'il  s'amende:  ous'il  iuftc ,  qu'il  augmente  en  mérites.  Or  ^^^^,1^'^^^^^, 
rentrez  maintenant  en  vous- mefme,  pour  pefer  l'eAime  qne  vous  f^tcs  lorun.  lbi4cilV 
du  temps ,  &  fi  vous  vous  feruerderoccafion,  vous  faites  voftrc  pro-  nifum^fciiicct 
fit  des  momcs  précieux  que  Dieu  vom  met  entre  les  mains  pour  acquérir  dimD»iijquibui 
•desroerites.^destrcfotsdegraccs  immortelles.Vousauezpu,  &c  vous  "jlfi^^" 
potracz encore  prefenremenc  deuenîr  beaucoup  meilleur  que  vous  n'eftes  qui  incaecibOi- 
pas  :  iJ  ne  faotqn'en  former  la  refolatidn  t.  la  «ace,  ny  le  temps  nev^us  f^'ium  rfc«.' 
manqaerentpasdelaparideDiea-i-pwsque  Ivn  Se  l'antre *ne  vous  eft  àctxxm  .  rbi 
n:3intenant  nccordc,  que  pour  exécuter  vn  £  noble  dcffein.  O  .'  ^Quc  de  fed  hi/rîr  fcm^ 
bon  feeur  v  ous  attendent  û  vous  le  faites.  piceroui  lubabi- 

«  •      t«.  lltit  pbae 

ùeCOnU  ÛOmtm  necper  feiproi» 

.  orque  ab  aliit 

COnfiaereïquelepeupleluifii'apastoafioiitscôniinuédanf  b  fidcli'  plaï"' 
té  qu'il  deudt  à  Dieu  :  c'eft  \c  iîitec  des  larmes  de  lefos-Chrift,  capt«ie  luScagiit 
qui  pleure  au  milieu  des  acclamations  publiques»  firdes  honneurs  qu'on  nXVîô^cùi'ie- 
luy  rend  ,  quand  il  pe!i  féaux  péchez  de  ce  peuple  ingrat,  &  qu'il  en  pefe  ni»  daux  ai 
l'importance  j  parce  cjue  le  temps  d'y  remédier  luy  femblc  irreparaolej  'u*oS?ai?"àum 
quand  il  àir,  ^^it  fi  tt-^neuij^cs  crttt,  (jt<£  4(1  facem  lil^i.  Ah.»  mifctable  »«ihuc  v"'^*!!!' 
Nation  dit  IcSauueur  du  monde,  qui  cftois  autrefois  le  peuple eilcQ  de  fiI^uNislc>ciùt 
Dieu,  &  qui  eft  mainienaift  abbandonné  de  loy:  de  qui  i'ay  plis  Inàtto^  fmofiMm 
ce,  &  qui  oeAeveuipointfeconnoiitre:  qutasentendnb  voixaespro^  Scne  imciii(etê 
pbetes»  lots  qu'ils  te  ptefchoient  la  pénitence,  &qui  les  as  mis  à  mort:  ^rtiïa'''"oHf 
quiâsreceopltts  de|^ace$daCiel>  Se  commis  plus  d'abominadons  dç»  mceffit«?Çn! 

Yy  ii; 
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o*'mf.rif'?«'         Dieu  que  toutes  les  nations  de  la  terre  enfemble  ;  Ah  /  fçais  tu  bien 
row  commuta-  qucU  mclure  de  tcs  iniquitcz  eft  pleine ,  &  que  la  lentencc  de  reproba 
«R^l^h^mSte  donnée  contre  toy,  fans  aucun  retour,  &  Tans  efperancc  de  la  dou: 

ffgiûumfout  vsk  changer.  Rapelle  une  que  eu  voudras  les  anoées  paOles  »  anffi  DÎen 


«iaiî£?rB^I  qneiesltenednûnotis  doiwiet'ày honoré  autiefeis  par  rne  grâce  fpedale: 
fuaiï'rbi"'"''         'Çt'*tt*ï>î*0  qu*au  lica  d'adoucir  ma  colete  ,  ils  ne  feruiconi  que 

Nibiipretlofiui  pou^J augmcnicr  u  doulcur  CR  te  failTant  relïouuenir  de  tes  ingratitudes. 
Sfïldte''*^''''  ^  *  ^  ^^^^"^epreueuquc  les  chofcs  fe  deuoient  pa(Ter  de  la  forte,  tu 
viiiiu  inucnirar.  n*âurois  peut  cftre  pas  commis  tant  de  crimes.   Mais  enfin  le  temps  de  - 

iufti^e  cft  venu,  ccluy  de  la  noifcricordc  eft  pafle  fans  efperancc  de  le 
ncoétui^Zl  poatidriamakfaûerecouroeraapoibcqaettt  i'aiezperimeniéeaite  . 
1^0»^^*°^  Ieru(alefn  tn  feras  ruinée,  (ans  relource  8c  (ans  remède. 

Aprenez  delà  que  le  temps  paifé  eft  tnqMuable  pour  deux  raifbm  prin- 
Imii^dlt^ue!  *=ipa'^"  :^»P''emierc,  parce  que  nous  ne  iouiffons  iamaisque  du  prdent: - 
ûe  a«  momeatâ  &  quelque  diligence  que  vouspuifliez  apporter  pour  reparer  les  fautes  paf- 
jJJJ**  ^  ^  fées ,  c'eft  touficurs  vnbon  vlagc  que  vous  faites  du  temps  prcfent  i  &  à  * 
D.iini.ftffli.  qui  vous  dcuez  tous  vos  foins  pour  vous  en  bien  feruir,  &  deuettrinciU 
iMr^e,io;„i  lew:  De  forte  qu'il  (aa.toa(ioiirsmy4edtce,iiiefnedaasreieiimés  voj- 
l^iUi.viniicate  Uvncemps  quîaefté  mal  employé»  &  dont  vous  ponuiésticer  de  grands  . 
«uld  !ihùTlV  aûantages.  La  féconde  raifon  feprend  de  la  part  de  Dieu,  c^xn  après  auoir 
fcftbttax  ,;Mt  infp'urcplufieurs fois vneame de feconucrtir parfaitement  i  luy;&  après, 
f«leftm.Per.  luyauoir  donne  vne  grande  fuite  de  grâces  puiuantes  pour  1  attirer  torte- 
^î?**n'aîu,?  "ïcnt  à  fonferuicej  mais  enfin  voyant  les  infidelitez,  les  chemcs,  &  les  . 
quxdjm  t f  poM  reçhentes  de  cette  ame  ingratte,  il  Taba^done  à  elle  mefme,  &  à  là  propre 
b.ri''  rjdim**'  €on<loltKnatoreUe,neloy  domianiplasquclesfinïples  grâces  faffi(ântes' 
rubdulumu™    pour  opérer  le  bien,  6&  dont  elle  ne  ièièruira  que  tres-foiblement  : 


«tendere,  maxi.  fon  miferablc  cftat  ;  &  infcnfible  pour  en  déplorer  le  mal- heur.  Ab, 

Si*bu  "r  mîie  ^^^^  >  ^»       cftes  réduit  à  ce  terme  d'infortune  aprsï  de  longues  - 

^cTaS^^d' années pafléi^ dans  la  négligence  des  grâces  de. Dieu  »  que  ferez- vousî  • 

libâuQaf  mît  ^  deuîendrcx^ous?  à  qoi  aurez  yous  recours  \  Sans  doute  il  fàot 

.  qiii  «u>  vn  miracle  de  erace  po«r>.voiis  £ut8  rentrer  en  vour-merme,  &  que 
fltMd  ptctlam  '  ^  ^  ■  j     ■  • 

umpodponât»  VOUS  ne  pouuez  efpererque  par  vne  pénitence  ettraordinaire,  ce  vne  • 

QiJilntSÎiT"!  ^^f^^ai^cc  ipcci^eda  Ciel  par. l'cntrciaifc  de  la  Saitttci  Vierge  Mac 
Dieu. 

Iniiocenira  fal* 
limnr .  qnod 
BORcmaeD. 

yrorpicimuf , 
ni*gna  pan  dut 

priterit, 
quic(]uid  ciatis 
iciro  eft  mou 


yoijtefmf  fcmv 


COndderezqueDieuafoDiMntaditectilepeaple  luif  de  prendregar^ 
  de  âfoy,  &  premièrement  par  fes  prophètes,  qui  leur  ont  annoncé 

*  seôecâ  Bb     P^^^^^f^  fois,  queJe  temps  prePent  pafle  comme  vn  moment,  &  qu'il  s'en 
ipiftl"**    *'*  f^^nt  bien  feruir,  que  de  toutes  les  chofes  temporelles  dont  les  hommes 
Mcao^'eflrun  ^^^^  cftime ,  il  n'y  en  a  pas  vne  qui  foit  permanente;  mais  que  toutes 
Ipini  siunç^^"  font  fuicucs  au  temps ,  lequel  n  a  point  daaue  règle,  ny  d'autre  ier« 
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'^roetc  que  le  continuel  mouuement  du  premier  mobile  :  Que  cette  vie  i«irpai.^noa  în 
cft  courte  &  inceiiaine  ,  &  qu'il  ne  s'y  faut  pas  fier  :  Et  que  s'ils  laif-  curoiottil  "^*- 
loieac  erchapper  le  temps  piefenc,  il  y  auoit  à  craindre  qu'ils  ne  le  **'*"^'"^''[J" 
poUènc itmais  iceomiiir  t  Mais  comme  ce  mifèrable  peuple  ne  ùàCoit  ,"mpun'îx'cme** 
point  Ton  profilée  mtes  cet  remonftcances ,  Dieu  learenaoyafimpro.  ^''^J"/''^-^"'^','/' 
pre  Fils  4  qui  leur  die  en  ceraies  exprès.  lefiiislakifliieredttmonde:  celuy  quià'amilfir'ii. 
qui  me  fuie,  ne  cheminera  point  dans  les  ténèbres,  mais  iouvra  de  la  clarté  «tftbuitridùûc 
duiour      dans  vne  autre  occâhon,  liraut  que  le  race  les  œuures  de  ce-  tereai.  o  4«a«c 
luyquim'acnuoyc  durant  qu'il  eft  iour  :  la  nuit  s'approche ,  enlaqueU  ^'^îf^J.  ^î'** 
leperionne  ne  pourra  plus  trauaiUcr:  tant  que  le  relte  au  monde,  le  luis  icndim  porniK. 
Ulmiieceda monde  :  Et  vn  peu  doiant  la  mort,  leur  confirmontle  mef-  |,'*„'^/„ttn'i<ffi] 
nedifcoitcs,  il  lent  dit,  il  ne  vous  refte  plos  que  très  peu  de  lumières,  ><i  scquireniam' 
cheniiieBCCpaidantqn'il  fiutiour,  de  peur  que  tous  ne  fovez  furpris  S«édTmg1Sj  ' 
parles  ténèbres  :  car  celuy  qui  chemine  la  nuit,  ne  fçnit  pas  la  oû  il  va.  mffrinocondi- 
Profitez  du  tempsj  croyez  en  la  lumière,  cependant  que  vous  iouylPeidc  Li^dnec"  «àlrm 
la  lumière,  afin  que  vous  deoeniezenfans  de  la  lumière:  Etlefusaiant  dit  ^cnipui.quodt. 
ces  paroles,  remarque  lelâcré  Euangile,  il fe retira  delà  prefênce  des  lm(s,  "bufra^piri 
&  fe  caçitt:defprreqa'ib  ne  le  virait  olos  que  pour  le  prendre,&  lecrud- 
fitf*0creceiioirlamalediâion  eterneuedeDieu,'qu'ils  attirèrent  fur  eux,  (ocu!Slm*,7uc. 
pour  n*auoir  pas  fait  leur  profit  du  temps,  &  de  l'occafion  qui  leui  furent  Ëj^.**"*^ 
-  fi  fauorable  pour  (e  conuertir  à  luy .  cidcu •  tfmifii 

Apprenez  donc  que  le  temps  prefenrquîreuî  eft  en  voftre  pouiioir,  &  TîJïïl'ïïJiÎJ 
qui  vous  eû  donné  pour  faite  pénitence  ipaiTe  en  vn  inftant,  &  ne  dure  <]uitatem. 
qn^rn moment:  Oies  fi  votulelaiffez  4&oler(àiisvousen  feruir,  tout  cchoi'uc".'"' 
'  eft  perdu  pou  r  vous,  puit  que  l'occafion  de  fidre  des  aûions  agréables  k   a  c  r  cto  qiiu» 
Dieu  eft paâi£,  &qn6vottsl*auezlaiirée  efcouler  pat  voftre;fiiute.  Vous  vrri«WacMë' 
négligez  donc  ces  moroens  précieux  que  Dieu  vous  donne  auec  tant  de 
bonté,  parce  qu'ils  font  frcqucns  ,  &|  non  interrompus.    Mais  helas!  br/Jit«em^fia! 
fçauez-vous  bien  que  voftre  falut  dépend  d'vn  fcul  de  ces  moments.  Ec  rcmpe» 
que  peut  eft  re  vous  ferez  éternellement  damné,  pour  ne  vous  en  eftre 
pattetoy}  Hé ,  fçauez*YOus  bien  encore  que  fi  tons  les  mal-heureux  dam-  J^^;;'"^^,;;^™*"* 
otz  qui  bnilfontà  iamais  danstoiflammes  impitoyables  de  l'Enfer^aucient  ade6  iOtSLmÊ 
àÊurevoe  prière  efÈcaceà  J>îenponc  en  eftre  deliurées  »  ils  nedeman- 
deroientqu'vn  feu bpetit  moment  de  tous  ccmtque  vous  négligez,  pour  fent  inaeaiMb  * 
produire vn  aftede  contrition,  qui  les  rcmettcroiten  vn  inftanr  en  grâce  fem""""*J 
aoecDieu  j  Mais  6  !  moment  éternel  qui  ne  leur  fera  ïamais  accorde,  futurum.Quonâ 
dans  toute  l'eftenduc  de  l'éternité,  ôc  qui  vous  ca  donné  auec  tant  JiîSa^^ai. 
de  pcofisfion ,  &  en  fi  grande  abondance ,  qu'^  tons  les  moments 
vofeeyie ,  vous  pouuez  «uiier  les  peines  de  renfer  1^  &  mériter  les  ioiet  t^^i  itH^ 
(la  Paradis  »  fimsneantmoins  que  vous  tous  mettiez  en  peine  des  vnes,  ^f^]!,'^^'";^ 
ny  desautres,  comme  fi  toutes  les  deux  vous  eft  oient  indifférentes.  O.'  Wiut""dnJ,î- 
l'aucuglemcnt eftrangcdc  ihonuae  qui  ne  connoii^  pas/k  boime>  ny  ià  ij/^'oiL*^ 
oauuaifcfoinine. 


n. 

X«ftia.fitn.  4t 

Vita  (oUtàtià, 
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Hie  crto  rVi 
cft  hyems  te  z- 
ftat«4iciSc  nor, 
prolixui  folii 
decHrrut  .  fie 
bceuii  .  tcmpai 
«(Te  dcffinicdum 
cil  .  prxutiium 
TiJelicet  &  futu- 
rum.  Si  timcn 
propric  efTc  di  ci 
valet  ,  quoi  au: 
futuram  ett ,  auc 
tranfcuodo  nuf- 
<]iiam  cil.  Mira 

Â  ptu'rnti  c6n> 
fidecaciune  dt- 
.|niiriDna,(]uo  oi- 
ëinc  vKX  ncflrX 
pr«teii[  (cnipat. 
Quoi  cnim  fa- 
turum  eft,  non- 
dum  cd  i  quod 
▼cro  prxieritû 
«ft,  nuiquamelt 
Quoi  au  É  pte- 
«iftHc  crciitur, 
ùc  infatig^bili 
Ubicurraocu  iVt 
in  'co  momentû 
al-quod  ncqueac 
cfleptifciu. 

Fuiarure  om- 
nibuibotr.inibut 
»(l  irccrtum. 

Ciccro  ex  oiar. 

Si  iucura  refpi* 
cias .  njhil  in 
prcfenti  orque 
magnum  eft.  ne< 
^ne  patuum.'fed 
idem  8(  mata- 
lionum  fodona! 
Se  riiz  t(i  finis. 

Plucarch.  in 
Q^Flaminio; 
P.t. 

Tibiigitur  quoi* 
M((^ae  hoc  inoi« 
lali'  perefrinarit 
îa  co'po(c  ;  de» 
ûiaît  pxstcfita, 
0c  hi(-arun)7r<qi 


:CcDt. 

:>■.  'nori.» 

•11. 

■Ci  .  ..'1 

j  -c  'Il 

■ralo  . 

'  Bcqùe  in 

K  rul« 
{«.  .  -,  .-'mai 
;u(r(linotu«:ita 
nallun  cfl  :ra> 


i6o    Cùnflicraùoni  fur  le  s  "Vertus  diuinesde  lefus-chrîfi  N,S,-^ 

Qudtriefme  poinr, , 

COnfiderczla  miferaéle  condition  du  peuple  luif  pour  s'cftre  m*' 
ferui  autrefois  du  temps  pafTcj  &  pous  ahu  fer  maintenant  des  gfl 
ces  prefentes  de  Dieu,  qui  les  conuie de fe conucrrir  à luy^  mais.  prjnci\ 
pallemcnt  pour  fc  fonder  fur  le  furjiir,attendans  en  vainla  vénucdu  M" 
lie  pour  les  defliurcr  de  leurs  m.nix.  Conduite  cftonnanto/  leurs  pcch 
auoient  mérite  la  malcdi<îiion  de  Dieu  :  ils  l'ont  demandée  en  pourfui 
uant  lefus-Chrift  à  mort;  Dieu  l'a  prononcée  au  Ciel,  &  confirmé 
enterre;  elle  s'exécute  en  la  per(onne  de  leurs  enfans  cjui  font  auiour- 
d*huy  difpcrfez  dans  toutes  les  Tiouinces  du  monde  :  8c  en  exécration  d 
tousles  peuples  de  la  terre),  fans  Prince,  fans  Ville,  fans  refuse,  fan 
temple,  fans  Prcftrc,  fans  Cicrificc  ,  pour  appaifer  la  co!erede  Dieu  :  r 
rcfpirant  fous  l'oppredion  qu'il  foufFrent  que  dans  la  feule  efpcranceq 
le  Meffic  viendra  vn  iour  pour  les  mettre  en  liberté.  Mais  6,  vair 
cfpcrance,  6  futur  plus  qu'incertain  qui  n'arriucra  iamais,  puis  que  T 
fus-Chri(lle  véritable  M efTio,  promis  par  les  Prophètes,  le  Fils  vnicqa 
de  Dieu,  &  le  Sauucur  du  monde cft  venu,  c(l  néj  eft  mort  ,  eft  relu 
cité,  cft  monte  au  Ciel,  d'où  il  ne  reuicndra  plus  que  pour^  iuger  les  viuan 
&  les  morts. 

Aprenez  anflî  que  fi  vous  auez  fait  vn  mauuais  vfage  du  temps  padc  , 
vous  négligez  Icprefent,  6c  fi  vous  ne  vous  appuicz  que  fur  le  futur,  volii 
cftes  très  mal  fondé ,  8c  en  grand  danger  d'eftre  perdu  ;  Car  première- 
ment dites  moy,cefuturcft-il  en  voftrepouuoirî  Qui  vous  aailèurcque 
Dieu  vous  donnera  encore  vn  moment  de  la  vie  ,  après  celuy  que  vous 
négligez,  ôc  dont  vous  ne  faites  pas  voftre  profit  î  Qui  vous  a  donné  cau- 
tion ,  qu'il  vous  continuera  fes^  grâces,  nonobftant  toutes  vos  infidélité?.? 
Et  quand  il  vous  les  continucroit,  qui  vous  a  dit  que  vous  y  donnerez  vo* 
ftte  confentcmeiuî  tout  cela  eft  fous  l'incertain ,  ains  auec  beaucoup  plus 
d'apparence  (  fuppofés  vos  rebellions  prefentes  aux  grâces  de  Dieu  j  que 
rien  de  tout  ce  que  vous  cfperez  nevous  fera  accordé  ;  parcequc  vosmau- 
uaifcshabitudesfcformcnrtouslesioursdepluscnplus,^:  vous  mettent 
en-pirceftat  que  iamais  de  pouuoir  correfpondrc  i\xn^  lumières  du  Ciel. 
Ores  puis  qu'il  n'eft  que  trop  vray ,  que  le  temps  ,  la  vie  &  les  grâces  fu- 
tures lout  incertaines),  iugezvous  mcfme,  ficen'dftpas  agir  très  impni- 
dcmmentdc  rifquer  voftrefalut  éternel,  fur  vn  future  incertain  ,  qui  peu 
eftre  arriuera  ,  Zc  peut  cftre  n'arriuera  pas,  au  lieu  de  1  efiabiir  lur  la  gra 
prcfenie  de  Dieu ,  8c  le  bon  vfage  que  vous  en  deucz  faire, 

Cinquiej^me  Point i 

COnfiderez  le  bon. heur  dont  iouifiènt  maintenant  les  gens  de  Dic; 
d'entre  lesluifs,  comme  Abraham,  Ifiac,  lacob,  Moyfc,  Daûi 
les  Machabces,  enfin  tous  les  Patriarches  &  tous  les  prophercs  qui  ont 
edé  fidcls  dans  i'obferuance  des  commandement  de  Dieu ,  qui  ont  eu 

paiiceicc 


«ai;  pet  vlinn!<! 
in  fjecuh  ir. u- 

cnt  aiin'iliiis 
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paticncedanstouieslespeifecutions  qu'on  leur  a  faiccs  ,  Se  qui  confidc-  p"s.totu!n  o-m  i 
rant  combien  le  temps  cft  précieux  ,  que  le  palft  cft  irréparable  &  le  fu- 
i  r  incertain,  fe  rontfiJdlcmcnc  fcrui  du  prefcnt  pour  faire  de  bonnes 
t.uures,  cependant  qu'ils  viuoient  fur  terre, en atiçndant les  iccompcn-  iicViViutf  ïni  i 
î  s,  dont  ils  îouillent  prefeniemcnr  au  Ciel  en  la  compagnie  des  Anges,  f*  >  ' 
i:  qui  ne  leur  feiont  iamais  rauics.  Et  tout  au  contraire,  faites  rcfle-  ,1 
x  onllirccquc  fontdcuenus  tant  de  Roys  de  rrcftres,de  Scnbes  ,  de 
1  harilîens,  enfin  de  perfonncs  déroutes  fortes  de  conditions  d'entre  ce  /îtc  rij.. 
Tniferable  peuple  ,  qui  pour  aucinranTgrelTé  les  loix  de  Dieu  ,  mefpnfé  A)%°?'JTa-  / 
Tes  grâces      fait  manuais  vGgc  du  temps  pallc  brufler  t  maintenant  ,  &c  ta'ypiî  fo-tnnu 
pour  toujours  dans  les  flammes  éternelles ,  auec  les  démons  ,  ne  leur  re- 
«hîntquedes  regrets ,  des  rages  ,&des  defefpoirSjdenesVftrc^as  mieux 
î.raisdu  tempspaflé  qui  leur  auoit  eftcdonnc  de  Dieu  pour  faire  pc- 
Lence. 

A  prenez  donc,  &:  retenez  fortement  en  voftrc  mémoire  que  tous  les  ^J^?'*' 
1^  temps  bien  ou  mal  employés  fe  termineront  enfin  ,  à  vne  éternité  hcu- 
rcufc,  ou  mal  heureufermais  vous  n'y  pcnfez  pas  ,  mais  vous  viucs  ,com- 
rncfi,!  n'y  auoit  ny  Paradis,  ny  Enfer  ,&  comme  11  vous  n'auics  rien  à 
craindre,  ny  à  efpereren  l'autrémonde.  Helas  /  qu'il  y  en  aura  de  rrom- 
rez après  la  mort,  quand  ils  s'cippcrccueioni  qnela  vie  qu'ils  ont  menée 

I         r         ,  n    •        >  r  I        II  II  ■  I  rupeciiaciu 

iur  terre  ncitoitquvne  eipreuue  de  celle  qu'ils  doiuent  conjinuer  dans  lurojmt  hr-m» 
toute  rcternitc  :  que  s'ils  ont  fait  violence  à  leurs  paffions  :  s'ils  ont  tra- 
ie pour  acquérir  les  vertus,  s'ils  ont  obferucla  loydeDieu,  s'ils  ont 

eu  patience  dans  les  iniîrmiiez  de  leurs  corps  »  dans  les  pcrfecuiions  des  ?^a»in!p"  rir»*". 

hommes ,  Ce  les  tentations  des  dcinons.  Ah  !  Qu'ils  feront  cftonnez  &  <«t./.i  mugific, 

refiouis  tout  enfemble ,  quand  ils  verront  en  vn  inftant  que  toutes  leurs  q°Mcqu"i  !n'h"ôc 

aftliCiions  font  changées  en  ioie,  leurs  douleurs  en  délices  .leur  crainte  mundocft.  ftue 

en  allèuunce,  enfin  leur  vie  miferable,  en  la  vie  éternelle  des  Bien-  imagô-ea' 
heureux.   Mais  tout  au  contraire,  ceux  qui  le  trouueront  auoir  négligé         $eJ  *t 

les  grâces  de  Dieu  ,  mcfpriic  Tes  infpirations ,  tranfgrcrtc  fes  loix ,  Ce  homo  tranfu* 

fait  vnmauuais  vfàcc  du  temps  qui  leur  auoit  eftc  donne  pour  opérer  '*'f"J"îJ"n.ii-' 

leurlalutlur  la  terre,  helas.'  qu'ils  feront lurpris,  quand  us  le  verront  port«  luiiiuate 

fanseracc  ,  fans  infpiration  ,  fans  lov ,  fans  temps;  Ce  fans  cfperancc  Î!ift*-"%"'*L*' 

d  en  pouuoir  obtenir  :1a  grâce  de  Dieu  eftant  changée  en  mimitic  con-  aihuc um  a;t . 

rte  eux,  fesin/pirations  en  menaces ,  ialoyen  chaftiment,  &  le  temps  JrlVvIportft 

m  vneeternirc  mal-heurenfe.  Q-  Y  penfc  qui  voudra  ,  pour  moy  ie  «imoduamp,- 

determinc  de  grauer  dans  mon  efpric  toutes  ces  cftonnantcs  veri-  «îa  *nîK.* 


phet*  côn(crn> 

lumnnien  in 
inuig  ncpcriian. 
Il  lionii»,  fei X 
t'iuUti   cuiu  ir> 

01  lis 

è  con- 
h 

inaductGs  .  u- 
que  '«-.atur  in 
p  0   -us  ,  dini 


,  &  défaire  les  fuiuantcsrefolutions. 

y^ffcBiom  ,  cjT*  Rcfolutions. 


1>«  c*d:sa  Het- 
tui  loi»  inquit. 
h  m-t  ruiut  de- 
mi,li:r;,bicui  i- 
uenitép»re  Sec. 
fujit  velui  »ni« 

Tuin  Tefus  ,  aucc  quels  termes  vous  puiCie  aborder  matntenant,  !!|"';aj°^*ÎJ'^jj 
quand icm'apperçois  que  voftre  cœur  eft  iranfi  de  douleur  ?  Et!  pefminet. 
conimcnt  aurais  ie  le  courage  de  parler  dcuant  vous  ,  quand  ievois  que  lu? *  ibla^îl* 

isvetfczdcs  larmes  en  abondance?  Vous  venez  vifiter  monSauueur, 
ifoilrc\^il]cde  Icrufalom  pourladcriiicrçfoi» ,  vn  grand  nombre  de  peu- 

Zz 


te 
d 


3^1  Cùn fdcrations  fur  les  1/ertHS  diurnes  de  le  fis.  Chrip  M  S. 

f.p.        pie  en  fort  auec  des  Palmes  en  main,  &  des  benedifHons  en  labo 
in^uion  gîom  po"^  ^  ^us  y  rcccuoir  en  triomphant  Se  vous  y  introduire  comme  le 
fuign  .  Se  e»,ii   ficcnuoyéde  Dieu  :  Mais  cas^eftrangc!  au  lieu  de  vous  refiouir  auec 
pi'iflui'iVnomr  fimple  pcuplc  ,  &  VOS  chcfS  difcïplcs  qui  VOUS  accompagncut  dans  cette 
ioinnmâ  inor   cérémonie,  voflre  cccurcft  faifi  de  trifteffe,  vos  yeux  font  baignez  de  i 
it1!î*'jt**io"na  larmes,  Se  fansauoirefgard  àtousles  honneurs  qu'on  vous  fait,\ 
in  gnom  ni*m    pcnlcz  aux  pechez  pafïez  des  luifs  qui  les  ont  rendus  indi^^nés  des  n 
viierc  cf>  in     îicordcs  dc  voltrc  Peic:  vous  pcnlez  au  plus  grand  de  tons  lescrnnesqi,  i  : 
morte Domin. .  fe  dirpofent de  commettre  en  voftrefacrée  perfonne  en  vous  donn-^-:  '  ; 

quoi  pteuidcni  i  r«i<Ar        ii  i  -n-.. 

idtoluRetin  d  e  mort  :  VOUS penicz  a  1  cftroyable  vengeance  que  la  lultîcc  dinii  .  . 

*cî!rD''BcrM'?  dra  en  bref  de  tous  leurs  péchés  pafTez;  vous  preuoyez  que  cette  V: 

diiiui^  diiaJtu-  Ville  qui  eft  la  ioye,  les  délices.  Se  l'ornement  du  monde  fêr.i  . 

llcî»*Chnftom  dans  peu  de  temps  par  fes  ennemis  :  &  deftmiieiufqucs  aux  fondcn. 

die  pairaitam  .  fgns  qu'il  v  demeure  pierre  fur  pierre  :  vous  fcàucz  que  Tes  citoyen? 

riïini.noromi  font  teduus  a  vne  famine  extrême  lulqu  a  le  manger  l  vn  1  autre  :  queic^ 

verfm:ii  ».mo  refte  fera  padé  par  lefil  de  rerpce,  ou  mené  captif  on  vendu,  ou  lilpt  '  .  " 
îbiî!i?î!'în  v"'      par  tout  le  monde ,  fans  compaÛTion  aucune ,  ny  ofperance  d'vne  ir 

bit  Uixiii.  J.  leure  fortune,  parce  qu'ils  ontabufcde  vos  craces,  &  n'ont  pas  recot 

tuijj.  4.  in  icbut  vos  vilites  ,  ny  le  temps  que  vous  leur  donniez  de  raire  paniteuce  : 

,  ,  tes  ces  penfces,  de  craces  &  de  crimes;  de  vocation  ô:  de  refus; 

Primo  hono-    ^   .       î    „    ■    •    n-  ■  r       n         11  1   •       >      t  •,- 

xaneruni  eum  in  Icticorde  &  de  uiftice  qui  le  pallent  dans  la  conduite  des  îmh  ,  vc 
ptrionii  pro-    cupeut  tellement  Tcfprit ,  mon  Icfus ,  que  vous  vous  oubliez  vci 
foaaiittr  obuii  me  &  tous  les  luicts  dc  rciouillance  ,  que  pourroit  prendre  voiy^^. 
'n°crSmdï  "^"^  petfonne  parmyjtous  les  honneurs  qu'on  Iny  rend,  pout^^^L 
'ouxefu.it  i  fca  rcr  la  perte  irréparable  de  ce  miferable  peuple  ,  que  vous  preno^^UHRr  ' 
n/.'i!t!'rhc!îa"c'rt  ^^^^  fou  principe,  &  quc  nous  voyous  auiourd'huy  confirmée  p'a 

i^tiomiiii»;  quia  fctS. 

èod"m''bco!'!if^     ^^^'^  hc\A^\ plaifeà  voftre  diuine  bonté  ,  que  tonte  cette  conduite  ar^ 
or  d:tbu».  poil-  riuéeàce  maUheureux  peuple,  ne  foit  pas  vne  figure  de  la  mie- 
i,m'!îtj!!e"dê  que  VOUS  ayant  tant  ofTencc  pat  lepaffc  comme  i'ayfait.  Se  . 
cmiiate  fi  négligeant  de  faite  mon  profit  de  VOS  graces  prefbntcs ,  iene^ 

drequ'vn  mefmechaftimentàl'aduenir,  fiienemeconucrtis  à  vous  <!e 


-  .1  icm 


por- 


""r^ciV'it "n'c  uantque la fentencecn foit  prononcée;  car  cm'ellc  a  efté  toiKC  ma 
'"idem*  fJiïccit  paflccï*  finon  vnc  tiflcurc  de  crimes  Se  d'infidélité?:  coniinuelk 


fi 


vna  i,nominu  ,^  qj^j  jendu  ttes  abommabiC  deuant  vous  :  Se  qu'elle  cl\  ma  > 

itj  ampiimad-  lentej?  Imon  vne  luuc  de  négligences  -,  &  de  rebellions  a  vos 

l'm'îiii  pSo  qiii  me  rendent  indigne  d'en  leceuoir  iamais  de  vofttc  bonté.  Et  l  cil  . 

vrnundjntci.  fuiet  dc  VOS  lamics,  diuiulcfus,  lors  quepreuoyant  ma  perte  ,vous  pl^t^t 

IKÎ^itur'ac  rés cependant  que  ic  ris  ,  vous  vous  aitriftez  cependant  qucie  m; 

<f  Osffsbaeiitro  fiouis  ,  enfin  voftrc  amc  opprimcede  douleur  s'entretient  dan^  l'nf 

?c*uk!"' ^  cependant  que  ie^alîe  mon  temps  dans  la  diIÎQÎution  ,  dans  \\ 

;k m  !,,  vft.  danslesj  plailirs ,  Se  lepcchc.  Ah  î  di {Toluiion  que  tu  feras  bien  ^ 
n'diriuu  cym''' -f^P^'^^^'^T^'' figueur  dcs  flummes  î  Ahjpbifirs  !  ah  péché.'  q\ 

dicemei  eû  saU  nic  coutcrcz  cheiT  en  l'autre  vie.  Ah  !  temps  mal  emplové,  crue  tu  Ici 

gcm  :  fedraulto  grettc  aptes  la  mott,  quand  le  dcmandray  a  Dieuvnleul  petit  hk 
inipiiui  DioUi-       toute  cette  grande  fuitte  d'heutcs,  de  iours,  de  niois ,  3c  d'annc^ 


Ici.. 


Seconde  P. 

n'AyWo  conte,  &r  qu'il  me  fera  pciit.cftre  refufc  en  chaftiment  de  pikau  fftigro. 

(.)  '  u.cm  Seigneur,  &:  mon  Dieu  r.c  pcrmetrcz  point  ie  vous  prie  que  ^Hufuj,cMiij".  ^ 
tous  cts  ma!  hcurâ  m'atriuent-wmais  ;  Mais  pluP.r.fï  Jires-moydc  ernce        ^''<»«  "«j- 
ce  qu  il  faut  faire  pour  l  eaitcr    (Viclcteray  a  qiiek]uc  prix  que  ce  foit  crucrfije  pu-n. 
fan-^  le        Il  que  i'ay  de  me  conuertir  prcfcntemcnc  à  vous  ,&  de  me  «»^be'-^.i 
1  moicn.  Cadonc,n->on  Sauueur,  que faut-il faire î  infpirei,  Se"'/""**'*' 
.pailcz,  commandez  i  car  voftre  feruitcur  cfcourc,  en  rcfoUuion  de  vous  TmiogJorifi. 
en  tout  Quoy  r  faut  il  fe  retirer  de  l'affedion  des  créatures  pour  operibuivirtuo. 

 -  ous  .'faut-il  mener  vnc vie aullcrc     pénitente?  faut-i!  élire  ''vn"'*>f'n  'e''- 

c      nommes,  viureinconncu,  ce  dans  lemclpns?  taut-il  auoirpa-  ru:..af  oiiuini. 
...  dans  les  tentations  du  diable,  danslesiiumiliationsdc  l'eforit;      ïf/a  ^'J'*"* 
l<3.v^  des  maladies  du  corps?  faut-ii  ic  mortifier  iniques  a  la  mort ,  prier  v;a,  pm  tiii«re. 
rcrruption,  &  toufiours  s'entretenir auec vous,  mon  Dieu,  pour  î,um"aî(ig,S5Iîr 
vn  bon  vfâge  du  temps  preient ,  pour.n'auoir  point  de  remords  du  virruora. 
,  pour  attendre  le  future  fans  crainte,  i'cn  fuis  content,  mon  cher  Sei-  m'  jciiunTrami! 
fDa  rcfolution  ,  Je  tout  mondclîein ,  poutueuque  vous  que  *f'"«5floret& 
;  oMcncc,  le  fécondiez  par  voltregracc:  &  quau  lieu  dauoir  cl-  cuut:  paimx  ac 
.i  cequei'ay  fait  contre  vous,  vous  confideriez  ce  que  vous  auez  *"s*-  , 

»  i        ,     r  r  r      1         •         .       viuirto  clori- 

ïourmoy,  &  qu  enfin  vous  traitiez  auec  moy  non  ielon  la  grieuetc  ficaban.  i  i  vu, 
mesofîenccs,  mais  félon  la  îzrnndeur  de  vos  mérites  ,  par  ce  qu'alors  ic 
LS  ccrtam  que  le  trouueray  milencorde  auprès  de  vous ,  quand  le  fonde-  m.Ticiu  fubfecit- 
fay  me»  efpcrances  fur  voftre  bonté  infinie  qui  furpaffe  toutes  mes  ini-  d^i"  tmuh"  ' 

-.pourueuque  icfois  dans  vndcfir  finccredclcsdetefter,  &dc  ne  p'ïcati 
iwi  ^i.us  commettre. 


meur 


BREGE'  DE  LA  CONSIDERATION. 


Premitr  point. 


natn  , 
rui  tJncprolJer- 
nebâ:  vcllimen- 
tt  alieni  .  nunc 
aufcfebint  fua, 
&  for»  mittcbi- 
tjf  fuper  ea: 
ncc  ditniffa  eft 
tlli,  nifi  vnuatu- 
nica  tiîhea  ,  vi- 
delicec  caro  fua 
mandîiTima  faj 
pcenoliilioio  ti' 
guine  rubfica'a, 
&  vulncribus  U- 


alicnii  ,  nunc 

ati  ,  nanc  pur-, 
pute* ,  nùi  vctn 
albi.  U-  BetiMt  ■ 
dinui  Seucriii. 


Onfiderezque  fi  le  temps  eft  fi  précieux  ,  qu'on  peut  mériter  â  tout  STjlî.lmSXr, 
iraoment  les  grâces  de  Dieu,  &  le  Royaumedes  Cicux  ,  ceux-làfont  veflibu. 

bien  mifetables  ,qui  font  vn  mauuais  v(âge  d'vn  fi^  grand  trefor .  & 
citent  certainement  d'eftre  pruiez  auec  iuftice  d'vnc'tcllefaueur  ,  puis 
Is  Ja'traiteni  auec  tant  de  négligence. 

Confiderez  quefi  le  temps  palfé  eft  irréparable,  parce  que  nous  ne  hrnî'chîuù.'' 
^ouuonsiamaisiouirqueduprefent:  vous  auez  grand  fuiet  de  déplorer 
mt  d'années  fi  mal  employées ,  tant  de  grâces  perdues,  tant  d'occafions 
icn  faire  efcoulées  ,  &  en  mefmc  temps  vous  deuez  redoubler  f  os  fer- 
:eurs  afin  de  reprendre  du  mieux  que  vous  pourez  fur  le  prcfent,  ce  que 
ous  auez  lailI\'conrommci par  le  padc. 


Z  z  ij 


MISIT  PBTRVM^  ET  lO^NNBM^  DiCENS: 
Eûmes  pdratc  nobis  Pafcha  ,'yt  rffanducemui.  Luc.  12. 

lefus  enuoya  Saint  Pierre  Saint  leanen  la  Ville  de  Icru- 
falem,  leurdifant,  allez,  préparez  tout  ce  qui  cft  ncceflài- 
re,  afin  que  nous  mangions  l'Agneau  Pafchal  cnfemblc. 

'  C  ONSIDER.ATION. 

-irla  Ccnequefid  lefus  ChriflNoftrc  Seigneur  ,  auec  fes 
Difciples  laveiiledefa  PalTiooauant  l'inftitution  du  Saint 
Sacremcntde  l'Autel. 

fin  de  nout apprendre  lesdifpojitions  (juenous  dcuons  apporter  ptuf 
f<ure  '\ne bonne  Communion  ,  (^t-  tjut  font cintj princtpalles  à  fçauoir 

1.  Vne  foy  viuedece  diuinmyftcre ,  pour  le  croire  auec  fermeté. 
i.Vncgrande  pureté  deccBur,  pour  ne  s'en  pas  approcher  indignement 
31  Vn  extrême  defir  de  receuoir  ce  diuin  Sacrement. 

4.  Vnrcfouuenir  acluel  de  la  Palîion  de  lefus- Chiift. 

5.  Vne  humiluc  profonde  pour  fereconnoiftre  indigne  de  la  Commu- 
nion de  fon  corps,  nonobftant  toutes  nos  préparations. 


PREMIER  POINT. 

Onfiderez  qucNoftre  Seigneur  ayant  delTcind'inftiiner 
le  très  Saint  Sacrement  de  l'Autel ,  pour  la  nouriturc  de 
nos  ames  après  la  manducation  de  l'Agneau  Pafchal ,  il 
enuoya  Saint  Pierre  Se  Saint  lean ,  pour  en  faite  les  pré- 
paratifs,  les  affcurant  qu'en  entrant  dans  la  Ville,  iU 
rcnconireroient  yn  homme  qui  porioit  vne  cruche 
d'eauc:  qu'ils  le  fuiuilTent  ,&  qu'il  leur  fourniroit  vne 
çrandc  (aie  pour  fjirc  cette  belle  cérémonie.  Surquoy  vous  deucr  pefer 
«Jeux  chofes,  la  première  que  ce  fuftpiincipallemcni  Saint  Pierre, a  qui 


oui  elle  eftoit  confirmée  au  Ciel,  &  deuoit  cftreinuiolable  fur  terre.  En 
Iv-condlieu,  pcfczque  Saint  Pierre  ayant  rcccu  le  commandement  de  le 

Zz  iij 


I.  p. 

Iitad  igiiut  Ea- 
charid  i«  factt- 
mentam  .  qnod 
in  hac  cerna  ia- 
(tîcuic  Dominut, 
irrcfrajabiliccr 
tenendum  efl. 
ct<denJum,con- 
liiendûqtie  (cn£- 
dû  quidécncms- 
riur  ,  V cramer 
credendum  ,  6C 
libeiè  conlîtea- 
dù.  Corde  cnim 
credîcurad  ia(li- 
liatn ,  •leauiuD 
confciTio  fit  sd 
fifutcm.  Vt  «çi- 
lur  iullîficcri* 
perfidem  ,2C  pcr 
du  fcrtingas  ad 
filuccin,  ptopiui 
accède  veibo  ci 
duodena  ii(ci- 
pulorum  mime- 
to  difcumbenri; 
te  foftigunabïi 
Ac  lu  dc^hoc  Sa- 
cramcDco .  eut  , 
quii  .  ic  qiuli- 

mciedtxt  ce- 


qn»ni  )  noîi  c .  i- 
porc,  le  I  menir, 
ici  c  i^inrione, 
(edtffcOta  ,  in 
fi.'Dpliciote  Oe 
vitcute,  in  deuo- 
tioncSc  hie.  & 
fi  non  iun  pit- 
(sù.t  te  aduka, 
cjimfn  ei  fâmi- 
liari  M'did'one 
y«rbj  fottntnii, 
■rqne  perficien- 
dt.  Omne  n  «ie- 
ponçforiTiiJiiic , 
Se  *l(U[n  liiprre 
reiice ,  vc  aimr.z 
gritir  recept*- 
cuIdci  fiai ,  non 
v:  vidcai  fpecioî 

ncc  per  dulcedi- 
nemori  deteâa. 
bilcm  inutcrrît, 
vt  juHei ,  fcd  vt 
prr  Hàem,  que 
CI  aiiJKii  rli.eru- 
drarit  d:  vtrbo. 
t).  Lauren^  lu- 
fliii.   Lib.  de 
Triiirophali 
Chiifti  Ajont. 
cap. 


•  'i  (liûijm. 
°  1)  (uuJcm 
iint  rorpo» 

<îue  :  fanj;uinii 
pocuiiV.  îc  ijuoJ 
tniiaWilecfl',  fuo 
!e  drnfguc 
'jri,.qucin 
t  iam  ad. 
.  u  a  Ce  tcuiflc 
CAlcaneuin  ,  fui- 
<jue  Domini  per- 
«iidonem  r]ii;cic- 
tt.  Voo  ftUin, 
&.  InJat  cuielli 
pjifconîur    .1-  i 
mtnia,  aliicf  i^- 
tnt,  aamadmc' 
ricum  .  Si  profc- 
Où  Pciiui,  pro- 
di:ar  vcfo  man- 
jcat  aJ  rumam 
:quc  ioteriiinii. 
.  ro  Tumeniiurn 
(.  • ,  d- 

t  irci 


^66    ConÇilcYdttons  ftr  hs  yertus  diuinesdelefus-ChnJî  N,  S. 

fus-Chrift  d'aller  en  la  ville  de  Icriifalem,  &  qu'il Tcncontrcroi:  ;uu 
t 'S  chofcsdifpolées  pour  cxecufcr  les  ordres  cîc  foii  Maiftrr:  il  crciu 
ilobcyt,  il  s'en  âlla  ,  &  crou'.i.i  que  routes  les  chofes luy  fqccedcrc 
comme  elles  luy  auoienc  cftc  prédites  tmerir^int  parla  pîenitudcdc  ' 
Foy  ,  l'accomplifTemcnc  de»  ptomclTes  de  Icfus  Clirift. 

Apprenez  donc  de  ce  premier  prcparatif,  la  première  ditpontic 
vous  deucz  apporter  pour  communier  dignement  ,  i  (çiuoir  vijc  i 
viuedecediiiin  myftcre  dd'Euciiariftie,  pour  le  croiieauecplus  d-^  ' 
muté,  quelîvous  voyez  lefus  Chrift  au  S.  Sacrement  de  l'Aut-! 
ycu<  corporels;  Rt  ce  pour  trois  raifons  principalles  s  laprcmi 
que  dans  ce  diuin  Sacrement,  toutes  chofes  y  choquent  les  i 
raifon,  quand  on  leur  propofedesaccidens  fans  fubflancc pour  Icslo 
ftenir:  vue  quant  é  lans  exrcnfîon  externe  des  parties  :  vn  corps 
fans  mouucmenr ,  &  fans  adlion;  vnetranfubft.inraïion  depain  au 
d'vn  Dieu,auec  lequel  il  eft  vny  hypoftatiqucment  ;  enfin  vn  corprv. 
fous  lescfpcces  facranientalles,  quoty  qu'elles  ne  luyfoiciir  point  luhcr 
tes,  comme  les  propres  accidcns.  Oî  qu'elle  foy  faui-il  donc  a. 
pour  croire  toutes  ces  merueiilcs  querEglifenouspropofej&qiien 
ne  voyons  pas?  La  féconde  raifon ,  parce  que  fans  la  foy, qui  no 
que  le  corps  de Icfus-Chnit  eft  au  Saint  Sacrement  de  1  Autc: 
mentalement,  &  d'vne  telle  manière  qu'on  le  peut  manger  fans  ' 
ny  rompre  Tes  farrcz  membres»  ny  entamer  fa  chair ,  quiofcru..  .  ....... 

Ciitieprcndrevnc telle adion  .«*  Latroifitffme,  d'autant  que  cette  d.iv-f 
viandenouscftant  proporés  fous  vne  manière  qui  neiombepoint  fr  . 
fens,  nyro'.is  la  raifon  ,  il  faut  necclTairemcni  qu'elle  foit l'obierde la 
Foy  :  Ores  le  moyen  de  s'en  approcher  aucc  dcuotion  ,  fi  on  nelccroit 
qu'ancc  froideur  ?  c'eft  pourquoy  prenez  garde  Jde  prodnir  jours 
plufiuurs  aétes  de  foy  dcuant  vos  communions,  afin  deùi.poi.r  vo 
ftre  amc  pour  receuoir  le  précieux  corps 'de  Ic:fus  Chrift  dans  l'abon- 
dance de  fês;;r.iccs.  O  !  que  ceux-là  perdent  de  grands  threfors  de  benc- 
diâiionscclcftcs ,  qui  communient!  auec  vne  foy  languilTante,  fanseftre 
puiflammeni  pcrfuadez  au  {dedans  {deux  mefmes  ,  que  ce  prccieu  ; 
pain  qu'ils  mangent  eft  le  corps  adorable  de  I  e  s  v  s ,  ioint  à  fon  amc  , 
Ôcl'vn  de  l'autre  vnis  à  la  perfonne  du  Verbe. 

Second  Point. 

COnfiderez  que  noftre  Seigneur  dit  à  faint  Pierre  &  à  faiiit  .Icû; 
que  cet  homme  qu'ils  rencontreroient  dans  leur  chemin},  les  ir 
troduiroit  dans  vne  falle ,  très  fpacieufc  &  trcs  nette  :  &c  que  1 
preparalïcnt  tout  te  qui  eftoîineccfî'aire  pour  la  mandncationdc  1  Hg- 
neau  Pafchal.  Mais  remarquez  que  faint  Ican  récent  cet  ordre  aulTi 
birnque  Saint  Pierre,  &  que  fi  Saint  Pierre  eft  le  Symbole  de  la  Foy, 
S.  Ican  eft  la  lîgurc  de  la  grâce  &  de  l'amouc  j  de  la  grâce  dis  iecnce 
qu'il  a  toufioui^  elle  tenu  pour  Vierge  ;  &  très  innocent  :de  l'amour 
encore,  parce  cju'il  a  cfté  le  Difciple  bieq-aymc  de  lESVs:parce 


Cûncte  Partie.  36;^ 

f^ofafur  fa  facrcc  poitrine,  le  vray  lîcge  de  Inmour  durant  le 
la^Ccne  :  &enfio  parce  que  le  duiin  Sauueur  le  rccomman- 
;  ^         mrnt  à  (a  laintc  Mcrc  en  mourant,  comitîc  le  Benjamin 
;e  for»  ce  . . 

Apprenez  donc  de  par  la  compar.iifon  du  Difciple  qui  fait  les  pre- 
de  la  C-nc  ,  &  par  la  rclVcmblance  du  lieu  où  elle  ce  fait ,  que 
idc  dirpoliuon  dcceluy  qui  veut  faire  vne  parfaite  Communïon, 
oir  vnetrcs  grande  pureté  de  cœur  ,  pour  ne  s'en  approcher  in- 
ent  :  fiint  lean  cft  Vierge,  très  pur,  de  très  innocent,  &  c'cft 
ftre  Seigneur  Uiy  donne  commiflion  de  préparer  tout  ce 
jirc  pour  célébrer  la  Ccnc.  AufTi  prenez  garde  de  ne  vous 
approcher  des  fierez  Autels  auec  des  impurctezidcsj  péchez  mor- 
i  véniels  d'affcAion  ;  ff^  quoy  cueccs  derniers  n'en^pefchent  pas 
'•.icrcmentquandàla  grâce  ,neantmoins  ilsen  aflToiblifreni  U 
Il  priuant  de  deuorion  ceux  qui  communient  en  cét  eftar.  La 
i  ce  fait  la  Ccne,  citoit  Cocn4culum  Jiratum^vn  lieu  très  net,  ircs 
. ,  ,  où  il  n'y  auoir  point  d'ordures.  Et  le  cœur  qui  doit  receuoir 
nfan  fans  tache,  poura  t'il  communier  «n  e(Ui  dépêche  mortel ,  ou 
ne  au  péché  vcntel  î  Cette  falle  eftoit  çv.cotc ,  coenjttulum  wrfÇ"- 
c'ed  a  dire  d'vne  grande cftenduc  ,  pour  nous  apprendre  que  ce 
-.s  afïcz  pour  communier  digncmcntd'auoirvn  coeur  purdcroutc 
•  '    •   :hé,  mais  il  faut  de  plus  que  ce  coeur  pur  ait  vne 
.  d'amour,  vne  vafte  cftenduc  de  charité  pour  Dieu ,  & 
:  il  faut  en  vn  mot  qu'il  porte  la  qualité  Se  le  mérite  de 
le  bien  nvmc' de  Iesvs,  pour  préparer  la  facrceCcnedc  lisvs-, 
ir  cftt;  receuoir  le  corps  de  I  es  v  s,  &  participer  à  fe$ 


:eSr 


Troijtejme  Poinêl. 

C<^nndercz  commeSaint  Pierre  Se  Saint  lean  ayant  difpofé toutes 
es  nccelTaitcs  pour  célébrer  la  Pafques,  dans  cette  grande 
Noftrc  Seigneur  y  entra  (uiuy  du  refte  de  fes  Difciples  :  &  en 
:me  temps  ils  fc  mirent  tous  en  cftat  démanger  l'Agneau Pafchal, 
j  il  cft  otdonné  par  la  Loy ,  à  fçauoir  en  pollure  de  voyageurs  qui 
trcmcmentpccflez  de  partir,  5c  ont  grand  dcHr  defortir  de  la  ca- 
iic,  pour  arriucr en libetic dans  la  terre  de  ptomilTion;  ayansdcs 
\n%  retrouccz  auec  des  cinturcs  autour  de  leurs  rains  ;  portans  des 
foulicrs en  leurs  pieds.  ?c  des  baftons  en  leurs  mains,  6c  niangcans  en 
i  .  Ile:  Ores  Noftre Seigneur  fc  rrouuaot  en  cetre pofture,  &  confide- 
ranc  dauanrage  la  chair  de  fon  propre  corps  qa'il  nous  vculoit  donner 
'en  nouriture  de  nosamcs ,  que  celle  de  l'Agneau  Pafchal  qni  ne  fuften- 
rcntquc  lccorp5,6£  quieneftoiclafigare,  il  dit  d'vnc  grande  feroeurà| 
fcs  Difciples  :  Deftderia  tlejtdertui  hoc  pafch»  nmndueare'vol'ifcumantequam 
ffAtidr,  Ily  a  long  temps  quci'ay  dcHré,  &:  delîte  encore  prcfcntcment 
de  faire  cette  dernière  Pafques  auec  vous ,  en  laquelle  i  ay  rcloltt  de 


JcrcfntMn  îr.ii  } 
nit  8c  inimu.  d  . 
deterioié  ïz.  u  . 
quuniatn  Uniia 

inin  uA'ibui' 
poilaiiu  jif^fuir- 
f  liirumere  fitta» 
roenra.Suitnam- 
quej  deracritu, 
non  Dei  «olurt- 
tatc  nulus  m*lo 
rumeni  efiicîtur 
peior  ,  \n  reine- 
diuniquippe  hu- 
minx  infirmica' 
tit.  liJet  tnnitû, 
rolacium  am4n« 
lium  .  &  cbaci' 
tiuiatigmcniurq 
hoc  fuum  Vet- 
bi  clcmcniu  iit- 
(lituit  Sacramtn- 
turo.  Nolituet- 
go  ludjm  im^ca- 
ri,  iiuli  Do^ainii 
tnum,  atquciei- 
pfum  renuDiiaie 
in  peccatum,  no- 
Il  ic*  de  Dci  bo> 
niiaic  prçrume- 
re  vt  de  te  prefu- 
mende  C4«at,a(- 
qxit  in(ereat. 
C^uod  ordinatTi 
eftfanâe.  fanai- 
fî.atui  accipc,  vc 
fanctifîceii*  ad- 
hue.  D.  Laurcnr. 
lullin.  Lib.  de 
Trit]pha]i  Chri- 
fti  Agonc.c.  4. 

i-  P. 
Orote  Domine, 
ne  drrclinquat 
ICC  .  nequc  dcf- 
picMs  me  Ucui 
laluiarii  meus. 
Sioc  (e  quidem 
née  Iscari,  neque 
cfle .  auc  viucta 
volo.  Redde  mi- 
hiie,taoraepaf« 
ce  corpore  ,  fan- 
guine  iaebiia 
tiio,  cui  mearao» 
lï  tiam/îge. 
EiaHuncdefcen* 
de  Domine 
in  honum  luû. 
8c   tncillz  lUC 
delîderiotû  col* 
lige  fruâui.  n£ 
pe  omuia  potna 
noua .  St  vctera 
fatiUUi  (ibi  dile- 
âc  ml.  Cur  fîc 
diligentem  te 
ciucili'curufi' 
(a  illum  dila:io> 
ae  affiigii  l  A) 


3^5    Confiderutlons  fuv  !<y  "yertus  dlalnes  de  lijtn.chrtfl  A^  ^3. 

îjtu»rii  Domint  ^^'^^  ^^nacT  mon  corps  à  manger,  ôc  mon  fang  à  boire  j  Si  ced:C\t 
•Wai!  om«ra  "V*  'ou^ourt  prcflc  Ic  cocuf,  111^005  À  ooaujtcnant ,  pour  deux  taifons 
âmintinirairum  prmdpalles,  ia  première  afin  de  vous  lefmoiencr la erandcuf  démon  . 

«Ht  diutiun«mî   amrk.,^  •        ^  ^        ,  .         .         °     .  > 

OiitiBobrem ni-  ""«our ,  qm  nc  peut  eftreplus  grand,  qu  en  me  donnant  a  vous  tour 

kr.!jrop*!tî"fI-  f^"'.'^''PO"'"  «ftfc  vny  à  vous  d'vne  manière  la  plus  cftroite  qui  fe  ; 
ftin»  ingredi  ad      iamai$  rencontrer  entre  des  amys.  La  féconde  â  caulidu  grand  bciuju. 
^^Xîa.ur'îi  in  prcfcncc  ,  pour  vous  fcruir  de  forces  contre  les 

(f  cupiéi  (etrir-  tentations  du  Diable  j  de  noutriture  contre  les  foiblcllca  de  la  nature 

oirrreigo'dif.  ^«"ompuc,  &dc  fûufticn contre  les  a/Tauts  dumonde,  qui  vousarta- 

CmuîaficiamaB-  quc  a  tout  moment. 

J!e'rfi!cre'?%7rtî      ^pprcncz  donc  que  fi  lefus  Chrift  a  tcfmoigncvn  fi grand  dcfu  de 

re  tecuOT  uciti  VOUS  donncf  fon  prccicux  corps    vous  ne  deucz  pas  f^irc  paroiftte  de 

nonjeftbonam  *  ^^oïdeur  pour  le  receuoir >£;  c  cft  la  troificfme  préparation  que 
ha'rJm'"fic  daîê  ^^^^^  apporter  pour  communier  dignement ,  à  fcauoir  dcfircç 

continuellement  &  fouhaiter  ardemment  d'cftrerepû  de  ce  pain  celcf^^*: 

LT''ah'ocT.  '^^^""^  que  toute  riftlidion  de  voftrc  arae  fcroïc  d'en  clUe  pr..  , 

4tii{.  Cams  futn. 

Vous  cftcs  donc  oblige  d'auoir  toufieurs  ce  ptciTaot  defir  de '.vouloir*» 

îîoWNorInc  ""^"»"'»cr ,  afin  de  reciproquer  le  defirquaNoareScigneur  de  fc  don.* 

aufem,  o  amor  i^cf  »  VOUS  .*  afin  de  luy  rcndtc  des  prcuucs  de  voftre  amour:  afin  de 

M.miï,Spr*:  «f^i"0'g"er  que  vous  faites eftimc de  fe$  biens  faits  :  afin  d'en  recc 

i<imm  fipguu.  les  effets  fpifituels  dans  voftte  amej  afin  de  vous  difpofer  pour  recei.o.. 
nVçP«n!fma        ptccicux  corps,  cu  dilatant  voltre  cœur  par  la  muhipliciié  de  fc; 

oiirti  ,  cjtdii  dcfirs  ;  mais  hclas.' comment  vous  y  elles  vous  comporte  lulques  a  ptc- 

^dîirilnSÎ  ^cnt?au  lieu  d'eftreporjéd'vu  défit  enflammé,  &  d'vne  dcuoiion  ard::> 

dominoiû  fub  te  dc  praticiper  à ccs  dîuins  MvAercs -  ce  n'cft  que  l'aneueur  dans  vv- 

d.iifii,  fie'fum  "feamc,  que  1  afclietc  ,  que  rroideur  ,  que  négligence:  vous  vous  en 

Doroise.  vtca-  approchez  comme  à  vne  table  commune  ,  Se  vous  pcnfcz  auoir  fai^ 

h<io  hie.  oaiei  allcz  ,  quand  VOUS  auez  lauc  vos  raams.  O  '  (ont-ce  la  les  dilpoluion 
l;"xTn'hirc'?tfo!  bonne  ame  doit  apporter  ,  pour  receuoir  fon  Créateur  ,  qui 

ô  D  omm;  ,  mi-  vient  à  elle  ouec  tant  d'amour,  de  bonté,  &  de  defir  de  luy  bien  faire? 

C!Î!«vhu"me  Auflî  faut  il  scftonner,  fiapprockant  du  Soleildclufticc  vousdemcu- 
famep«i>n»  «f»  toufiouts  dans  les  t  en  CD  tes  ;  fi  touchant  défi  près  le  facre  feu  de 
p«co?.''s  mViT-      charité  diuioe ,  vous  n'en  deuenez  point  plus  ardent  ;  &  fi  vous  pl 

4iant  lui  tene-  gcant  dans  la foutcc  de  toutcs  Ics gtaccs ,  vous  n'en  puifcz  point  pou: 

faTg'iS'"ux  yodtc  amc,  ç'cii  que  vous; n'aucz  aucune  difpofition  pour  les  rc 

rniucrfa  tuo  iU  CCUoir» 
luAiairplcndorc, 
xefpondf,  inqui) 

i;:,';;r„C.'«-  Quamifnx  Poim. 

ne  (amen.  Noio 

Ifcr?haV  !''ioi  Onfidcrcz  le  rcfte  de  la  cérémonie  de  la  manducation  de  i'Ag: 
tecumaudfi  lo-  V— /PafcKal ,  &  VOUS  ttouucrcz quc la  Loy  commandoit  qu'on  pnltiC  . 
2."''scii'"iSm'  f»"g  cét  innocent  animal ,  &  qu'on  en  frottaft  les  gonds  des  por- 
^ui»  amor  u-  tcs ,  Sc  Ics  fcuils  dcsmaifons  ou  l'on  faifoit  la  Cenc,  Se  que  cette  nu  e 
MutiVac^l'icp  pour  plus  grande  mortification  on  mangeaftdu  pain  (ans  leuain,  &: 
r.Hun  cor.  a  ci.  (jçj  l'altucs  amcrcs  :  Et  cequifufl  d'autant  plus  fidcÙcment  obleruc  par 
^         :  Noftrc  Seigneur  que  toute  ccitc  cercoionic  fc  faifoit  en  ptcdiclion  da 

Myftctc 


Sccon de  Partie, 

de  fa  Paflîon  *  puis  que  lefus  Chrid  a  e(lé  ((fj^idement  l'Agneau  fans 
fâche  qui  a  cfté»fgorgc  pour  les  péchez  du  monde.  Et  c'cft  pourquoydc- 


Konne  illj  tôt 
tuicfl,  qux  ait , 
venice  ad 


&4mhoc  Pafcha  maoducdre  Mabifcum  antequAm  pâtUr,  Et  puis  après  en 
loirfait  l'inftirution,  il  ajoufta  ces  parollcs ,  ffecfddfein  meum  corn» 
\tm»r4tt0nemj  Mes  difcipics  faites  ce  que  ie  viens  de  faire  en  mcmoi-' 


ctl .  imo  qui  (UA 
tft.cur  vocifc- 
lacionibui  de- 
fiiiciiorum  Ubo. 

moy  i  icrucz  vousdecediuinSaccemcniquc  layinilttucpoucleld-  diitciomt  m 
comme  vn  mémorial  de  ma  Paiiton  :  reccue;^  ces 


m<eiats  one>a;'t 
niixrere  noo  rc- 
finesf  Qy«rc  po- 
tiiii  duiot^m  ad» 
dii  doluri.  6c 
onui  oneii  -  Oo- 
ipfo  l'iaphcdco 
ore  Jlxilii,  Calir 
iséui  intbriaai 
quiia  praiclarut 
tll  i  hûc  panulo. 
tuinc  habcre  de. 
(iJcro.iHum  vif» 
qtiejdcà  rcplclli, 
v:  ("  iuxta  fio. 
phetj  IcDicDdi^ 
in  ce  crelcntci , 
tccunque  nua- 
duuotcs  fan  gui  • 
ntm  vus  bibe- 
rcnc  meracldî- 
muin.  Non  igi* 
lui  polcenti  ne- 
(are  dcbcf  ,  que 
V(  ttibueret,  fto- 
f  icrca  côlecuAi. 


VOS  ames 

>eces  Càcrces  de  mon  corps  en  relTouuenance  qu'il  a  cdc  flagelle,  cou- 
^nné  d'efpincs,  attache  en  Croix,  6c  mis  à  more  pour  vous  :  Prenez 
beuuexmon  fang  comme  vn  tcfmoignage  éternel  qu'il  a  efté  efpan- 
le  fur  le  Caluaire  pour  la  remiÛlon  de  vos  pcchcz  :  Hc  !  de  grâce  fouue* 
iC2  vous  de  moy,  à  n'effacez iamais  de  voftrc  mémoire,  mes  playes, 
^mes  douleurs  y  mes  affligions,  mes  derelidtlons  intérieures,  ma  more  ^ 
lÊole  grand  amour  que  ie  vous  ay  loaHours  porié. 
Apprenez  donc  que  la  quatriefme  préparation  que  vous  deuez  appor- 
T  pour  faire  vne  bonne  communion  feradepenfer  rericufcmenc  &  d'vn 
IX  rerapiy  d'amertume  à  bPaflîon  de  Icfus-Chrift  Noftrc  Seigneur, 
'ce  pour  plufieurs  ra)rons.  La  première,  pour  faire  vn  afte  d'obeif 
>ce  ,  en  pratiquant  ce  que  le  Fiis  ac  Dieu  vous  commande.  La  fe- 
>nde,  pqur  luy  faire  plaifîr ,  eftant  bien  aife ,  que  les  hommes  rapcllenc 
[tu  leur  cfptit, les adions  genereufcs  qu'il  ajfair es  pour  leur  feiuiee.La  nci- 
[ficrme  ,  pour  luy  lefmoigner  la  reconnoilTance  d'vn  tel  bien-fait  en 
|è  repafTanr  aa  moins  fouuent  en  voftre  mémoire  ,  puis  que  vous  ne  . 
ïouuez  pas  1  en  remercier  auttemcnr.  La  quatriefme,  pour  Idy  porter  ni'n.  1bld?'c.  IJ] 
fcompafnondans  Tes  douleurs,  puis  qu'il  nous  demande  ceiteefpccc  de  *• 
tconfolaiion  &c  que  nous  ne  pouuons  pas  luy  en  donner  vne  autre:  La  cin> 
[uicrme,pour  tirer  des  forces  &  des  motifs  de  venu ,  dans  l'enuifagcment 
fà  patience.  La  fixiefme ,  pour  nous  eziter  à  imiter  fes  pratiques  gene- 
reufcs afin  de  nous  accoutumer  à  ferait  Dieu  au  delTus  de  tous  les 
icimens  de  la'nature*  Voyla,  mon  frète  quelques  vues  des  raifons 
)arquoy  Icrus-ChtiH  demande  que  vous  méditiez  fa  Paflion  deuanc 
dccommunierj  maisdites  moy.quellesfont  celles  que  vouspouuez 
loir  pour  n'yiamais  penfcr?  D'où  vient  que  vous  vous  difpenfez  de  cette 
|ue  ôc  de  ce  confcil  de  voftre  bon  Maiflre?  Pourquoy  l'oubliez  vous 
ms  fon  afflidlion  ?  Pourquoy  aucz  vous  honte  de  fes  opprobres  ,  ^  „  m»  Hdi.  Hic 
voulez  vous  pas  vous  donner  la  peine  de  méditer  fur  fes  fsafFrances,  *«"ifti«>  Paaio- 
rome  fi  la  penfce  en  cftoit  defagreable,  ou  troprauallce  pour  voftrc  ftipife"\flitu"/*' 
'     Ah  /  fâchez  que  cette  prcfompiion,  ou  cette  négligence  de  ne  f"'^-  "unr  per 
rconfidercr  aitentiuemcntU  Paffion  de  Noftre  Seigneur  deaant  vos  ô"^.  "dljîaS. 
(manions  >  font  cnpitiie  la  caufe  pourquoy  vous  vous  enappro-  ncmpiam  habe. 
aacc  rantde  froideur,  &  en  tcuencz  auec  fi  peu  de  dcuoiion.  imuttcitopltc, 

quatenm  vtrluf. 
^u<  hominitfpi- 
rir  jilcs<pofle&.  ' 


Vnjbfit  vero 
huius  vis  agnoC 
cera  vtiitiieai  t 
Agnui  ifte  aai- 
culuf  abrque  vl. 
la  contagionc 
délirai  Chridai 
cft  Dominui  . 
Dci  6c  hominuta 
mediarei ,  cui 
loannet  icAi- 
mooium  prthi* 
buic  diecns,  £^cc 
AfnuiOci  i  Ecce 
qui  lollit  pccca- 
muidi 


37^5     Confiderattons  fir  les  yertus  diurnes  de  Je  fus»  Chrsfl  î^. 

dnquîtfme  Point] 

COnfidcreïquelacerenaoniedela  raanducaiion  de  l'Agneau  Pafchî 
-_'cftanr faite,  Noftre  Seigneur  en  recommanda  vne autre,  maisiî 
te  nouuelle  qui  donna  de  l'admiration  à  fes  Difciplcs  ,  deuant  qucd'l. 
ftituer  le  très  Saint  Sacrement  de  l'Autel  par  la  confecraiion  de  Ton  cerf 
îiuumV'onoitra  prt*»cqu«nt  vn a6le d'humililé  la  plus  profonde  qui  ait  iama:sparu 
.econciUâtione   |a  terre.  Cari!  fcleua  de  table,  dit  le  facré  texte,  il  mitfon  mante 

in  ara  crucij  ho-  •         -x  r  r       ■     %»  i  t  .t        /-    i    n         i  i  /t» 

fliam  obtuiit  ozs  t  il  lelcigHit  d  vn  linge  blanc,  il  verfa  de  1  eau  dans  vn  baliin,  i 
î!i*ineifuum£  P°^*  genoux  en  terre,  U  (c  roift  en  deuoirde  lauerics  pieds  de  fe 
dùiDprctium  fi.  Apoftrcs.  O  abbaiircmcni  d'vn  Dieu  !  ô  profonde  hurojliicde  Ii 
rLcmp";f'  qui cftprofterncdcuant Tes  créatures,  qui  laue  les  pieds  falcs  M» 
(Qir^biiii  feruicu-  Difciplcs ,  qui  eHuicles  ordures  des  pieds  de  ludas,  mais  de  ludas  q- 
ce.ipect»r»oro-  cftoit  fou ennémy ,     vn  reprouuc.  O  .' qui  pouravoir  vn^tel  aneami 


ciui  tinit!  fint 
ciuoreiprom  au» 
tem  cuixi  fcftina» 
lioDC  ir  iducaf . 
lichaiiiati*  adu> 
fiuf  Jinccndio, 
cunarm  fpiri' 
tuali  comcflione 
ptrcipU.  D.  Lau. 
ff<iii,  luft.  Sexm. 
de  EuchariAia. 
Corpus  namquc 


(ans  fe  mettre  en  deuoir  de 


ribui  mun   .  ^ 

benefi**'"""  ^^""^"r 5c  Ic  permetrc  , 

bl. iuBil'm'anem  «^ctoumer  de foo  deflcin  î  Saint  Pierre  prie  fon  Maiftredcn  en  rien  fair 
«ncmoria.corpui  il  le  coniurc ,  il  contcfte.  il  rcfiftc,  mais  enfin  il  fuft  contraint  de  ced 
«C  ûuiguijié  fui  parce  quel  humilitc  du  diiun  lelusciloit  plus  grande  que  l  opinialtrc 

in  poium 


_    rra  .  fub  de  Saint  Pierre,  5c  principalement  parce  nue  cet  afte  humble  cft: 
vint  fumendum,  neceilaite  pourieruir  d  exemple  &:  de  préparation  à  tous  les  hommes 
dcuanc  que  de  s'approcher  des  facrcz  Autels  pour  y  receuoii'  le  factd 
Corps  de  lefus  Chriû. 

Apprenez  donc  qu'après  toutes  vos  préparations  precedctes.dc  foy  vio 
de  pureté  de  cœur  Se  d'intention  ,  de  defir  de  la  facrce  communion,  dcre-'. 

  fouucnirde  la  paflionde  Noftrc  Seigneur ,  de  pénitence  &c  de  larmes  .*» 

mot  data  cordii  enfin  de  tout  cc  quc  VOUS  poutez  pratiquer  de  vertu  &:  apporter  de  dilu 
fucîpuj/op^îni"/  gcnce  pour  vous  bien  préparer , à  faire  vne  bonne  Communion:  neant- 
ticuim  fuf.e-    moins  après  tout,  il  faut  encore  vousenreconnoiftre  indignepar  vn  a£tc 
de  la  plus  vrayc  humilité  qui  fera  en  vodrepouuoir  de  produire.  Car  qui 


fidelibui  dereli 
qait,  D.  Thoiu. 
In  opufculo.  17. 

f.  P. 

Kunquam  9111- 
IxTii,  obliui(>a- 
xij,ne  tux  inKr. 
mitatit  in:ine. 


pnoriireiTiediû 
nienc<ihum:lic2 


lem  foic  nô  da.  cftes  VOUS  pour  cftreaHiS  à  la  table  des  Anges  ?  Et  quel  mérite  aucz  vov\ft 

bitcf.  Eàni(]uc    ^  ,  .     ...     .P  1 

ad  EuchariAÏJin 
pcicip 

S" 


 pour  manger|  le  corps  adorable  de  lefus /Icserpiits  bien,  heureux  trem- 

trcipiendi  cm  b|ent  dcuant  de  fi  hauts  mvfterex.  Ôc  vous  vous  en  approcherez  fan» 
eiïL.-niiior.oïc-  craiotc  ?  Les  lamtes  ames  le  reconnojllent  indignes  d  vnch  grande  ra« 
âione^lluftfô'/*  "^"'^»  ^  receurcz  auec  prefomption  de  vos  mérites  ?  le  veux  que 

virtuiibuffoiici*  tousvos  péchez  vous  aycnteftc  pardonncz,&  que  vous  en  ayez  fait  la  p 
^ '  nirence,ie  veux  que  voftre  confcience  ne  vous  reproche  aucû  crime.apr 
vous  en  eftreconfcflc  &  fait  rcfolution  de  vous  en  amender  ,  mais  q 
eftes  vous  ?  ;;^res  toutes  ces  préparations  ,  ^non  vn  ennemy  réconcilie, 
peut  eftre  couucrt ,  &  par  confequcnt  plus  dangereux ,  qui  tecomnian 
ra  fa  mauuaife  vie  après  auoir  receu  fon  Créateur  ?  Et  enfin  dites- moy 


tior,  6c  viiain. 
vitus  fiierjj  f*n- 
âior.  DcniiHls 
igitnr  in  ttinm 
Juminibuf .  cha- 
ritaii»  ac  humi- 
Jiiaiis  (>rorum. 
J>WU  in  vocem 

.rficio.  ôDomi-  dans  quel  lieu  d'honneur  pofercz  vous  le  facté  corps  du  diuin  1 1  s  va 
Patrij.iumr'-!"  «pres  l'auoir  reccu  fur  VOS  leuteî  fmon  dansvoftre  eftomach  plein  de  £à 
deficifoi .  fol  Jctc2  ^  dorduies,  dont  la  feule  penfce  fait  horieur  àl'efprii?  Ah!  qu 
«iffcieiu  .  fjiui  "onncur faites  vous-Ia  au  Roy  des  Roys  qui  tous  Vient  vilitcr  auec  taa 
■lundj,  Angcio-  d'amout  î  Pcfcz  fur  cette  penfce,  &  clic  vous  aidera  pour  vous  humilie 


«î  lefu  .  verbum 
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jijfeÛions  0*  rcfolumm- 


gionr  .  fiCC. 
Ec.-f  il'.J»  f«ruus 
tuuj  cor  j  tt  cor  - 
de  ptonca:iii  cU- 
nut  ai  te  (•tù 


iiu- 


IJNfiD,  dîdji  litvf,viMitToylaarnaé«i>teniiedeYo<ire  Tiea  de  de»  defiteiotam 
Xfomcque  derooofitvoQsnous  voulez  donoet  des  preuues  exiraordi-  ^^^u.in'r^i 
nairesde  voftre amoar.  Mais  helas  /  ienefçay  H  i'endois  conccuoirdc  hwjiUuiU^^je 
la  ioye ,  ou  de  la  criftc(îc  :  Car  fî  ic  vous  confîdcrc  mon  Sauueur  «n  qna-  """înê, 
liréde  Pere  de  famille  qui  faic  vn  nrand  fcftin  à  Tes  cnfans,  1*^7  fuietdcmc  piodi- 
Kuouyi,  puis  quel  en  fais  au  ncnnbre:  mais  lue  tais  lenezion  que  c  clt  la  ae  piuimomû. 
fdtte  de  vollcemo((,;&  pour  en  raftaichir  la  mémoire,. iefoia  obligé 
de  n'atwifter  »  puitqtt'U  fiiac  queievous  pecdt  :  fi  ie  vousconfidere  loot  il^o  dMOps* 
Joyeux leinply-de  defirs  de  faire  ceire  detnictc  Cene auccvot  Difciples,  Jî^'^'p",^p*op*15" 
cetcainemenc  i'ay  occaHon  d'y  prendre  parc ,  puis  que  ma  ioye  doit  eilre  qaodhiiusvoc*- 
la  voftre  :  mais  fi  l'apprends  qu-  vous  y  ferez  mal  trairé  par  le  traiftrc  lu-  ^'5^^^."  "^"^^' 
daSi  &  pat  tous  ceux  qui  s'en  approchent  indignement  o  î  n'ais-ie  pas  ouinumptrJita, 
^iet  de  verfcr  des  larmes  pour  marque  de  la  compaiBon  que  ie  vous  por-  ae'a'diu  »rw» 
ui  Helai  l  iDAott  Saaneur  feroiS'ie bien  du  norabrc  de  ces  âmes  infidelles  J||^''^^^f 
^  a*tpf  rocheocde  voftre  table  aaec  des  nains  fangainaires  ic  des  bou- 
chespollaëslqoivousfaluenten  c  caifttesirpour  vous  mieux  fbrprendre?  r>f"ne  p<cer 
OC  qui  vous  donnentle  baiier  de  la  more,  en  recevant  de  ?ons  le  pain  p^m  cmioccar^ 
dévie?  Ah!  mon  cher  Icftis  ne  permettez  point  que  ie  commette  ce  Sa-  'f  - -i^je  tf^i"''-: 
ciilege  en  voftre  aiiiinc  pcrlonne,  quand  vous  m'honorez  de  la  participa-  aiimoiiian  pue- 
lion  de  voftre  précieux  corps  :  &  fiie  dois  auoit  les  mefmes  difpofi-  ^'.îl^JîSîîîî,* 
fions  poot  ettre   digne  de  vofiro  (kccce  table    qoe  tous  deman-  cognurceonem.' 
dbUesaoxApoftres,  en  la  manducacion  de  l'Agnean  Pifcliai,    qoe  ^^^l  iu^ia"?  "i^ 
yous.  pratiqnaftcs  voos-mefrac  en  partie  dans  la  cérémonie  de  la  hameiii  ad  omie 
Cene,  faites  moy  la{rraee,au(fi,  ie  vous  prie  que  ie  les  pwiffe  appor-  "mlèDemm'e! 
ter  fidellemcnt  toutes  les  fois  que  i'aoray  intention  de  m'approchcr  &  "''"J^^j  "ji* 
de   vos   Sacrez  Autels,  Et^  pour  comrnancer  par   cette   Foy  viue  ciciuam  â  pacto 
que  vous  voulez  qu  on  aye  de  cediuin  Sacrement,  le  crois  ,  mon  Sau-  [,'ÎJpJ'"°"i*c''îê 
iMur.  que  voos  Dieu  tt  homme  toikcenfêmblc  :  vray  Fils  du  Pere  Eternel  «audi  me  t«  pet- 
lèlon  U  diuinicé ,  «emy  Fils  del»iîiince  Vierge  febn  l'humanité,  eftes  ^^/^^ 
lenIcriDé  fous  les  efpcces  factées  du  pain  &  du  vin  au  faint  Sacrement  de  tuo  quoiiii  tcU 
l'AoceliE  i  quoy  que  rocs  foibles  yeux  n'y  voient  que  de  fimples  accidcns ,  JïJjli  m'e^wï^,. 
.  fans  aucun  mouucmcni.îecrois  nenatmoinsq'ic  vous  ycÛfstout  entier  cipuc  d'i'go... 
en  corps  &  en  j^'\)c  j  p  !cin  dévie,  8c'  (de  grâces  ;  aufli  fage  &  aufïi  parfait  "J'^lV Smeiet 
comme  vous  eltcstianslcCicl  alTis  d  la  droite  de  Dieu  voftre  Pcre.Ie  crois 
mon  Dieu  toutes  ces  veciiez,  &  iefoufccisauili  à  toutes  les  autres  que  u^^.'*"'* 
la  fainre  Bgli(ê  m'apprend  de  ce  diuinSacrementimais  auec  vne  telle  fonf* 
mifion  d'clprit ,  5c  vne  fi  grande  fermeté  de  couraget  que  le  fuis  roui 
difpsirédelesfignerde  mon(âng  :ncantmoins  comme  cette  difpofition  * 
ne  regarde  quel'entendemenr,&  qu'elle  ne  fantifie  pas  la  volonté  fi  elle 
u'cft  cflv>igncedc  toute, afTcdiion  déréglée.  Ic  dctcfte,  monSauueur  toutes 
mes  offences  padccs.ie  retraite  rons  les  confcntemcnsque  i'ay,  mal-heu- 
ccurement demie  au  pcchc  :  ie  fuis  faichc  de  voasauoiroffenccà  caufe 

Aâa  ij 
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<Jevoiis-mefme,  a  caofede  voftre  fouueraine  bonré,  parce  que  vôûi 
eftcs  infiniment  aymable,  Ôc  que  l'ay  cciïédc  vous  aymer  ,  quand  l'ay 
entrepris  de  contredire  à  vos  volontcz  i  Et  pour  fatisfaire  àcedefaix' 
d'amour ,  ie  déclare  maiocenam  i  la  facetta  Ciel  &  de  la  terre  que  ie  vous 
aime,  à  lefiis  non  amour  »  de  tout  mon  ceeur^  Cc.de  tomes  mes  forces; 

fins  qtte  moy-mefiDe ,  &  que  tout  le  roonde  eniêmble.  O  /  donnes^ous, 
•ncacepanuie  £unelique  qui  vous  dedred  ardemment  :  Venez  à  cet. 
teame  amantequivous  fouhaittc  ilya  Ci  longtemps  :  contentez helas! 
ce  cœur  amoureux  de  voftcediuineprefcnce,  ^  qui  meurt  d  ennuy  s'il  ne 
vous  voit, s'il  ne  vous  embralTc,  s'il  ne  votts  aime,  s'il  nes'vnii  à  vous. Di- 
vin lefus^tout  l'Vniuers  m'ell  vn  defert  (ans  vous:  toutes  les  créatures 
melôntàcharge ,  fiie  ne  yoos  contemple  parmy  elles  :  toutes  les  délices 
du  monde  me  iônt  des  amertumes  ,  ù  ie  ne  vous  poUede  ,*  O  /  quand 
iêfa«cedonc,  que  ce  fera  la  diflblationde  mon  corps,  afin  que  mon 
amcs'enuole  dans  voftrefein,  pour  iouyr  i  plein  de  voftre aimable  pre- 
fence  ?  Mais  en  attendant  cette  faucur,  donnez  vous  amoyfousces  efpc- 
ces  vifibles ,  afin  qu'au  moins  ic  m'vniffc  à  vous  par  la  foy  :  Car  puis  que 
ie  ne  puis  vous  poiïeder  autrement  en  cette  vie  que  caché,  cemcieratou« 
iîours  vneelpece  de  coniôlation  de  fçauoir  que  Vous  m'eftes  prefeoL" 
Mais  helâs  !  mon  cher  amour .  cependant  que  ie  melaifle  emporter  dans 
mcsftntimsnts  -.  icne  m*apperçois  pas  que  yous  auez  indituc  ce  dioin 
Sacrement  de  l'Autel  comme  vn  mémorial  de  voftre  doulourcufe  Paf- 
(îon  ,  afin  qnc  ie  me  refouuicnne  de  voftre  more,  toutes  les  fois  que 
ie  m'aprociierois  de  la  Communion  de  voftre  facrc  >  orps  :  &  que  danj 
ce  refouuenir  mon  coeur  fuil  touche  de  compalTion  des  foufFrances  de  vo- 
ftredioine  Perlonne.  Ah!  mon  lefus.  que  vous  aoesdonc  enduré  pour 
les  hommes  ?  t^o;  de  triftefles  &  de  (îieurs  mortelles  dans  le  lardin  des 
Olines ,  ou  vous  fulles  réduit  à  l'agonie  6c  aux  abois  de  la  mott?  •  )ue  de 
violence,  lors  que  les  puiltanccs  des  ténèbres  furent  lafchées  pour  Vous 
alLuilirî  Que  de  mauuais  traitcnicns  qu'on  vous  fift:  dans  cette  prifbli-  _ 
oblcure  ,  ou  vous  pairaftestoute'ia  nuit  de  voftrepafîion  entre  ics  foldats 
qui  vous  affligèrent  iàn s  relafche?  Que  d'afliélion  d'efpric,  quand  vous 
vous  vtftes  pretènté  deuatic  quatre  luges  «  conime  leplus  grand  de  cous  les 
mal.faiâeurs  du  mondes  Quede  coups  de  foiiet,  que  de  playes,  que  de 
lângcrpanchc  en  voftre  flagellation?  Que  d'ignominies ,  6c  de  douleurs 
quand  vous  fuftcs  couronné  d  clpincs  ?  que  de  fatiques  &  de  peines 
quand  vous  portâmes  voflic  Croix  ?  que  de  touimens  ,  quand  vous  y 
fuftcs  attaché?  Ah,  Qii'clîc  ci uauté  ,  quaJ  vous,  ô  -cli.âiloydu  Ciel,^ 
cicla  ierre,fuUcs  veu  cflcué  Air  ce  poteau  infâme,  entre  deux  larrons,  à  la 
'  facede  tout  le  peuple,  ik  perdrelaviefamcompafitonde  prrlbnne?  Ah^ 
mon  coeur  (èfend  de  douleur  au  (ôuoenir  d'vn  td  outrage  fait  â  voftre  di- 
iiine  perfonne  ,     des  aprefentieme  détermine  de  foufirirtout  ce  qui 
me  fera  r.nc  de  mal ,  afin  devous  tcfmoigner  l'amour  que  ie  vous  porté^ 
ce  le  leflcntimcnt  qnei'ay  devos  loufîr.inccs.  Mais  enfin  ic  veux  que  ma 
poitrine  fe  brife  de  loufpirs  ,  ^  que  moncorur  fe  fende  de  douleur  par  la 
yratide  compaHion  que  le  vous  porte,  ic  veux  c^uc  ma  conicicnceûc  me 
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r«|>rochc aucun  aJrae  qui  n'ait efté efface  parla  pénitence  :  A^quemcf- 
me ie  cefTence  d^ltnour  pour  voftrc  diuine  Pcrionne.  Qupy  î  Penferois- 
ieapccs  contes  ces  prepantionseftre  digne  de  Ut  Cominunioii  de  vofjtse 
firedeux  corpj ,  9c  m'en  appcociier  comme  d'vne  grâce  qui  eft  deuë  à 
tne.  mérites?  Ah ,  non  mon  Dieu  «mais  reconnoiflànc  voftre  grandeur  8e 
ma  banctlc ,  i'aduour  que  i'en  fuis  indigne,  &  que  fan»;  vne  grande  mile- 
ricordcde  voftre  part  qui  me  permet  &  qui  me  commando  de  manger  ce 
pain  des  Anges ,  ce  feroit  vne grnndctcrocritc de  la  mienne  d'tnauoir  la 
{lenfée.  Auiïï  ell-ce  dans  cet  efpric  d'humilité  &  de  contrition  que  le  m'ap- 
proche, mon  Dieu,  de  TosfacrejB  Autels,  pour  vous  y  adorer,  *.Be  poue 
TOUS  conuier  de  venir  chezrooy,  maisauecxoos  les  r^rets polSbles.de 
•  n*eftre  pas  mieux  di(po(i  pour  vous  y  receuoir*  * 


ABREGE'  DE  LA' CONSIDERATION 

Premier  poinili 

€ Onfiderez  que  comme  Noflre  Seigneur  donna  charge  à  S.  Pierre  le 
dcpofitaircdc  la  foy  tie  l'Eglife. de  préparer  tout  cequieftoitncccflai* 
repour  Un^anclucatum  de  r  Agneau  Paidul,  &que  dans  ce  rencomce  il 
produifitvnaâede  foy,  en  croyant  aux  paroles  du  Fils  de  Dieu  qui  Itty 
ordonna  de  (ûiure  l'homm  e  qii  il  rencontreroit  en  (on  chemin  :  aufu  deuez 
produire  des  aâà  d'vne  foy  ires  viue,  comi  1  c  vne  préparation  necefTaire 
.lors  que  vous  aurez  inreiicion  depatciciper  i  la iâcrée Communion. du prC;- 
cieux  corps  de  Iclus-C  hrift.  1 1. 

Confiderez  que  fi  Noftre  Seigneur  ne  voulut  point  manger  la  Cenc  auec 
fes  diiciples ,  ny  uifliiucr  le  ires-laint  Sacrement  de  l'Autel ,  que  dans 
▼ne  ùle  ues  grande ,  &c  très  nette  :  vous  ne  '  deuee  pas  anfll  le  recenoic 
atiec  vne  conscience  fâllie  de  pedié  :  mais  dans  vne  ame  ornée  des  vertus, 
&  dilatée  par  la  charité.  III. 

Confidercs  que  fi  le  Fils  de  Dieu  3  tefmoigncauoir  vn  gr>ind  defïr  de  vous 
Jonnerfon  faint  Corps  a  nianî^er  ,&  Ion  précieux  fane:;  à  boire,  vous  de- 
uez auŒ  elhe  prellc  du  melmc  defir  de  les  rcceuoir ,  puis  que  l'vn  &  Pau-  ^ 
ire  vous  lonc  fi  vtils,&  fi  necelTaires  pour  la  nourriture  fpirituelle  de  voftre 
aroe.  IV. 

Conliderez  que  fi  N  oftre  Sdeneur  a  inftitué  le  ùànt  Saciemenc  de  YAn^ 
tel  en  memoiredeià Paflion , ann d'enrafraichirla mcmoireaux  hommes, 
ceferoit  vne  extrême  inî^ratitudede  vous  en  approcher  ,  fans  voui  refçu- 
uenir  de  (es  douleurs  &  de  (à  mort.*  veu pcincipallement  qu'il  nelafouHern 
te  que  poui  voftre  amour.  V. 

Confiderez  que  h  le  Fils  de  Dieualauc  les  pieds  de  fi;s  A^oftres  par  vn 
cxcez  d'bumiUté  deuant  que  deleor donner  (on  corps  à  manger .  vous  de* 
«lesimitercet  exemple  toutes  lesfois  que  vous  communietexi  en  vous  re-^ 
ueftant  d'vn  efprit  bumble,&  ce  d'au  ta  n  t  plus  parfaitement  que  vous  cftn 
cIRidtiuemcocmdigncdeparcidperàdc^lutVtsaiyilete»»  ,  Aaa  uf  ^ 
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ChHftushumi- 
liauit  fcmetip- 
fum  faâai  obe* 
dieni  vfque  ad 
xnorKin,  mori^ 
«utem  cruels. 
Philip,  s. 
Noa  coitn  co" 

Î|Doueruiic  pcr 
apitncijmOeâ. 
idco  pljcuit  ci 
pci  ftuUitiî  prç- 
dicitionii  ,  pcr 
infirtnitaté  car. 
nii  (an  «s  eoi  (a. 
ccrc.  0c  con- 
tûdere  ipfornm 
duri  ctxuicé.au 
que  pet  humili- 
tatit  virtuti  ai 
fuamgra'.iam,& 
(lorii  (ublima- 
re,  vcHcutrupcr- 
bia  extiterat 
eaufa  ruinx*.  ita 
èc  bumilitaj  fie* 
ret  nMteria  ritcû* 
(iliattonit.  Qux 
bumilitai  pcife- 
âifllmî  edoc«< 
rur.PcrfeâionJ. 
que  iplîushumi' 
liiatii;  in  nobit 
collocat  funda- 
nieRtum  ,  dum 
humana  meniin 
îUo  miratur  om> 
niû  chatilmaiû 
plenitudinc.om 
jiiumque  virtu- 
tû  confumatio- 
Jiem<  at<]uein  fc 
omnium  viiiorû 
fomitc  ,  &c 
grcinoncm.  In 
Juntine  viitutum 
ipliui  illumina 
tuf  de  Te  conu- 
piibjlii  homo^Sc 
pcr  cogDuionc 
ciuj,  veiam  de  fc 
piofeit  fcntcn- 
tiam  humiliij'is. 
c:onSteiur  in  ip, 
A>  omr,£  di^ini- 
latij  plcuiiijJi. 
n.r.i  li-ibcaie,  ic 
in  fe  nullum  ha- 
biuie  boiiû,Ma< 


'ypi     Conftderatlons  fur  Us  Vertus  dluines  de  Uft^i^  Chrifl  A\  S. 

EXBMPLVM    DBDI  VOBIS  VT  QVEMADMODVM 
c^ofeci  Ifobis:  itd  (^yos  faciatis.  loan.  13.. 

Ic  VOUS  ay  donné  l'exemple  afin  que  vous  vous  lauiés  les  pieds 
les  vns  des  autres  comme  vous  voyez  que  i'ay  fait  à  vos  . 
pcrfonncs,  &  envoflre  prefencc. 

CONSIDERATION. 

Sur  la  profonde  humilité  de  Noftrc  Seigneur  qui  laue  le* 
pieds  de  fes  Apoflres. 

Pour  nous  apprendre  les  moyens  de  deuenir  fiuuerainement  humbles^ 
en  imitant  fan  exemple  dans  lequel  on  If  oit  les  conditions  de  la  par^. 
■  faite  humilité^  qui  font  d'efire» 

I.  Intérieure.- 
i.  Extérieure. 

3.  IiîdiflFèrcnte* 

4.  Confiante, 
j.  Héroïque. 


PREMIER  POINT. 

Onfiderez  que  deuant  la  venue  cîu  Fils  de  Dieu  le  morn^ 
denefçauoic  que  c'eftoii  d'humilité;  les  Philofophes 
ne  l'enrcignoient  point  dans  leurs  cfcholcs,  S<  tous  les 
hommes  vnjuerfellemeni  enignoroientla  pratique,  iuf- 
ques  àceque  ce  diuin  Maiftrc,  voulant  apprendre  à 
toute  noftre  nature  orgueiileufe  de  s'humilier  à  fon 
exemple  ,11  depofa  toutes  les  marques  de  la  grandcuc 
iulqu  a  Ce  reueftir  du  (âc  de  noftre  humanité ,  6c  de  toutes  nos  mifct  es  hor- 
mis le  péché,  lans  ramais  fortir  de  la  connoiffance  de  cet  humble  eftat  qu'il 
auoic  volontairement choifi  ,  &  qui  eftoit  infiniment  rauallc  au  dcllous 
deceluy  de  fon  Père,  fe  comportant  en  fuite  dans  tout  le  cours  de  fa  vie 
(élon  cette  connoiflance  pour  demeurer  touficurs  défèrent,  roufiours 
foiimis  à  fes  diuines  volontez.  Etc'eft  pourquoy  après  vne  (1  fidelle  pra- 
tique, il  nous  dit  hardiment.  Difcite  4meifui4t  mttisfum  crhumtlis  ttrde: 
aprcnez  de  moy  que  ie  fuis  doux  &  humble  de  cœur ,  aprencz  fuperbes, 
rhuroiliic  de  vollre  MaiiUe  qui  s'abailfe  au  dcllous  de  ils  fcruiteurs 
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lecondc  partie.  '    '  i*^?  gniPru  ^v-u- 

'•prenez  orgueilleux  rhumilité  de  voftre  Père  ,  qui  s'humiliif  deuant  fc* 

•^cnfens,  aprenez  arrogansTiiumiliré  de  voftre  Créateur,  qui  s'humilie  de-  vaitjttm.  Ob 

uant  fcs  créatures -.aprcncz  faftucux  l'humilité  du  Roy  du  Ciel  &  de  la  ter-  JJi^a^îSîI 
re ,  qui  par oift  le  moindre  de  tous  les  hommes,  Aprencz  ambitieux  Thu-  wm  v*?^^^ 
milité  dercxttllent  Fils  de  Dieu,  qui  glorifie  haoteveticla  rouoeiaiiie  il^"",^j(rrâm 
Maieftc  de  fonFereiMirlesdeferences  qu'il  lay  tend.  peicipic  pienicu. 

Apttncft  donc auiourd  huy  cette  nonuelle  leçon  de  cet  excellent  Mai-  SKutcn  mDcat 
ftrejaprenez,  dif-ie  ,  I  humilitéde  cœnr,  qui  confiftc  à  coniioiftre  d\n  f'^P^bu  lejiftir, 
coitc  les  pcrtections  de  Dieu  noltre  Souueram  Seigneur,  S>c  de  1  autre  nos  ^  gtêtiam  ». 
dépendances  &  nos  propres  roifcrcs,  Ôc  puis  viiirc  en  fuite  fclon  cette  Jj^^j"^ 
•  coniioi0ànce , à  (cauoir  dans  vne foumiOîo  totale  de nodrc  chetif  eftreaa  ptoprix  ing/mi- 
fdinieraindetoBsleseftresiAviiedepefidaiicecontiiiaelledetoiitce  que       ,tf''  ^f"i• 
'apos^blIlô(lesàtoucceqo'iteft,  ûaa  luy  ve^ir  concredire  en  aucune  aur  i  um  i.tu. 
iiillllcre,nyrcfoufleuer  contre fes  ordres,  à  moins  que  de  vonloir  paffcr  viî'"n';','"q„/ho- 
pour  des  lupcrbcs  &  des  difciples  de  Lucifer  le  prince  des  orgueilleux, O!  mo^»frWin«fiii 
qu'il  fc  trouue  auiourdhuy  peu  de  pcrfonnes  qui  fafTcnt  profelTion  de  ntfipfi°v1ieftir, 
l'humilité,  qui  l'ciliment,  qui  la  recherchent  ,  &  qui  la  défirent  pour  loy.  ^i^o»^ 
Nous  aimons  a  la  vericé  l'humilité,  mais  dans  nodre  prochain,  &  pac  vn  propnz  '  eonii. 
-fmicipc  d'orgaeiL.quandnomdefitoiisdevoirtoiic  le  monde  à  nos  pieds 
'SêperibaoeaudelFusdenousqai  noos^comniande.  O .' qœnoftienatu-  uo.d.  ûurcnr. 
-reeftdepiatiée  puis  qu'elle  ne  veut  fe  feumettre  à  perfonne,  ny  mefme  ie*^î;;2Sw! 
imiter  les  exemples  de  l'humble  lefus ,  quov  qu'on  levoye  très  raualé,  cap.  i.. 
ôc  faire  les  aâions  Les  plus  balTes  qui  puiilcnt  clltc  iamais  pratiquées  Jj^^^j*/ 
fut  la  terre.  «-i!'..  l'a  peeo». 

lorcrn  ,  V.  1  COI» 

•  _         .     ■ ,  cemptibiUm  fe 

Secotid  potnt*  «loofto*.!*** 

t.  P. 

COnfidercz  qu'encore  bien  que  U  conduire  du  Fils  de  Dîea  dans  fa  ^j^ 
nailTance  tcporcllc,  dans  (à  vie  cachée,  &  dans  fa  mortignominieufe,  hu^^aiti!!» '?'<»•. 
ait  toute  efté  continuée  félonies  maximes  Se  les  pratiques  d'humilité:  digumumqiie 
puis  qn  il  n  aiamais  rien  tau,  dit,  Hypenle  depuis  le  premier  mitant  de  Ion  nu  oflici»»m,nul- 
^ncamationiufqu'au  dernier  moment  de  (a  vie,  qui  ne  fut  parfaitement  {)J^*^^,iew 
humble,  He  dans  vne  «entière  Ibiimifliooanx  ordres  de  Ton  Pere  :  il  nous  graStatcduiu* 

lors  Mi«:»i«w«M», 

D.Uuicni.iaft. 

rânt  profondement  incline  dcuant  eux  leur  laua  les  pieds  les  genoux  en  jufffjfj^ 
terre  ,  lèse  (Tuiaauccvn  linge  blanc  ï  &  leur  dit  en  fuite.  Mes  Difciples  ie 
TOUS  ay  donné  vn  exemple  que  vous  deuez  imiter  :  Car  (î  moy  qui  fuis 
voftre  Maidreieme  fuisneantmoins  faumihédeuantvousiufques  a  vous 
laoer  les  pieds,  vous  deuez  aoffi  toe  le  mefme  les  vns  enaecs  les  autres.' 
O  !  prodige  d'humilité  qui  nnkles  Anges,  qui  efpoauante  les  demoiii» 
tSrqui  dorifie  Dieu  ;  6 ,  liumilité  fainte  qtd  remédie  aux  defordres  d« 
VorgvS  du  premier  des  hommes^  6c  quinous  enfdgoe  J«  voie  de  iàlut» 
qnandellenousapprcndde  faire  des  avions  humbles  auec  bonne  inten- 
tion. O  /  quand  iera-cc  que  timiteiay  cet  exemple  de  vertu  que  nçA 
Sauueur  me  donne? 


en  a  neantmoins  donné  vn*exemple  fingulier  la  veille  de  £i  paffion  ;  wn  ^^dWiir.  « 
«mi*avani  fait  la  Cene  auec  fe^DiicipIes  :  il  les  fid  afleoir  :  Eipuii  demeu-  D.uuicm.  inft. 
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37^  Confident! ons  Juvles^^n  tus  dlmnes  dclrfus  CJ?)iflX.  5". 
Quaproput hu-  Aprciicz  donc, ô  amcs orp;uci ileufcs dc  U  propre  bouche  du  prcmic*' 
qMmlM«jRo  tous  les  Maiftres,  qu  il  ne  fuftit  pas  pour  cUrcvraymcnc  humble,  d'a- 
ipûm  vircurîi  ttoif  rhttiDtlîié  intérieure  i  qui  conufte  dans  la  veritaDle  connoifiânce  de 
£S^cheni»iV^:  ^onnean9&  la  foumilEondefonefpric  aaxordres^e  la  fùpreme  Maiefté 
itnitui fanai  fi  dc  Dieu  :  Mais  de  plus  il  fam encore  pratiquer rhuinilicé  extérieure  fai- 
te aînji.»  ,  ''^  fant  des  avions  halîcs  de  iby.  peu  eflimées  des  hommes  ,  &  qui  feruent  à 


maLtur,  tng.t  nous  f.iirc  melpcifer  jifiii  dc  Venir  à  la  pcat 
feptapiiutnifie  & rcconnoutrc  parles  œaurcs  li  nous  1g 


ratique  de  nos  bonnes  refblutions 
ommes  aufïî  humbles  en  effet, 
ftcmw**tcôâl  comme  nous  rauionsconceudclapenfcc:  le  vcay  Iiumbic  maichc  hum- 
tcri  non  erkibef-  bletnenc,  parle d'vnevoizbafle,  ne  s'escufe  point /n'accttfèperronoe  ,  nê- 
o^^^HuT  cr  -  r^'^^^  petfonne ,  mais  toofioars  Ce  merprife ,  Ce iamais  il  ne  felottê. 
d.u°ir  clic  nt/ic  il  cede  U  plicc  à  VH  cbacuni  il  ne  refufe  rien  détone  ce  qu'on  luy  deman- 
finrj»  •  ûc  vt  m       &:toutfon  contenccmenéSft  dc  faire  toutes  les  adions  bilTcs  que 

Ofc  homiaum  r  i        •!•  i 

«tttnâu*!».  de-  les  autres  rerafcnt:  Ces  humiliations  extérieures  accompagnées  de  Tm- 
âi"*ai*c»ntar"  tcrieure  conCcruetont  noîlre  efpnc  dans  les  véritables  lentimcnts  qu  il  doit 
eciattraa.  Uim  auoit dc foy-mcfme,  réprimeront  les  mouuemens  de  la  partie  inférieure 
qutna  g^iuT  <V^'^  ^^ut  coofiours  pjkroiftrc ,  &  donnerencboa  exemple  au  prochain ' qni 
humittiatii  :  vn-  en  (êra  foulagé  8c  édifié  touc  en(èmble.  Mais  helas  !  Qui  eft  celuy  qui 
clei'!!dî"!crvt  s'cftudic  de  pratiquer  des  aôlîons  baffes  pour  eftre  neTprifé  des  hommes? 
ftiK  '^l^'ll*^*'*  Nous  ea  ferons  à  la  vérité  quelques- vnes  ,  mais  par  vn  motif  de  fuperbe, 
^Icq'îJ  in  lé  afin  d'en  cdrc  cilimcs  dauantage.  O  que  l'humilité  dc  corps  6c  ci'ciprit 
<e?fcrttudent  _^  çf^  T^^rc  fuc  la  îcrrc ,  ô  /  que  l'ame  qui  s  y  exerce  cft  agréable  à  Dxcu  ,  K 
wunirrier.ît'I  &  |>tofiic  a  U  vcrtu. 

itUbrc*  cal  it, 
cjuheri  mitC" 

lîdetM  csringuit* 

inhoiffnundo 

lolo  cor;  ore  re- 

tljifiui.   i>  î,.lit- 

fcnt.    luii  :i  _ 

Tia:*.  II.  vc  uantvn  mf.mieludas,  crAiftre  à  (on  maillre ,  pcîhde  à  la  conlcience  ,  rc- 
Qii  laiii  tft' proilucJe  Dieu;  cv' puis  nonobftani  toutes  ces  indignitez  ne  pas  lailicrde 
■tim**  nlirofus'  tc"<^te  les  melmcs  ollîces,  luy  faire  les  mcfraes  cacelTes,  &  la  mefme 
ôrHcidATiVunAit  charitéqu'a  lès  compagnons  qui  elloient  des  iâints»  en  luy  iaaancles 
éH  '  ilT  ror'^  i>ie<is  commc  à  eux, fans  quela mauuaife  volonté  que  ce  perbde  dijlciple 
ff lictctarX'uT.  auoit  couceuc  contre  Ton  bon  maiftrc ,  put  deftoornct  fon  cceur  généreux 
j)  t^niBiJt.if .  ac  de  S  hîim'lîcr  deuant  ludas,  comme  s'il  cat  voulu  craicrner  cet  efprit  rcbel- 
•nabiUm  prz.  Ic  par  des  loumiiîions  mouies.  O  mon  Djcu  ,  c  clt  ace  coup  nne  le  luis 
u  dans  rcftonnemcntdc  voui  voir  aux  pieds  d  vn  reprouuc,  &  du  plus  cçrand 
iut  frcunii  gra  dc  voi  cunemis  :  ocaurhumbledudium  lelus,  qui  vous  oblige  de  vous 
f  "iV^r/  h'' ^^^'c  dans  cette  humble  pofture  la  plus  h^flc  de  tontes  »  finon  pour  nous 
tJtiî'  ima  I  c)c  cnléigner  le  pins  parfait  de  fous  les  aûes  d'bnmilitél  Quand  on  vous 
iui;ibidt^"f.tf.  contempleaodcnous  des  pieds  d'vn  pécheur  quelesctimes  ont  réduit  ait 

rftcti*n>»'«-  dcÇous  du  néant, en  le  rendant  indigne  de  la  vie. 
&'lb*mï^M"î        Apprenezdonc  quevous  ne  deuez  point  fauc  de  difccrncmcnt,  files 
très  habei  g  j-  pcrfou nes  deiunt  OUI  vous  vous  humiliez  font  ulus  ou  moins  partaites  que 
fub.icrefemaio-  VOUS  :  Il  VOS  amis  OU  voi  cnnemij ,  .îgrcables  OU  dciagtcab.cs,  bons  oti 
f Hflc  B«  Se  «^oa.  manuais:  tatàs  indifTctemmem  deacz  ccdct  a  toaS|  &  yo  chacun  des  hom* 

met 


Troîjîcpnt  Point. 

COnfiderer  la  haute  MaieftéduFilsde  Die^,  non(êtllement  Ltuer  Ie$ 
pieds  boueux ,  &  cralTeux  i^c  Tes  difciples ,  mais  encore  proflcrnc  de- 
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es  en  particulier  i  ne  vous  préférer  à  aucun:  en  Jurer  d'eux  tout  c«  qu'ils  i'»*nonfepr«. 
-VOUS  reroc  de  mal,  les  leruir  en  louce  rencontre,  dans  vne  ferme  croyance  »ernuj  en ,  oi b. 
que  vous  eftcs  le  plus  mifcrable  de  tous  les  hommes,  le  plus  mefronnoif-  Îk.'^  (f'""'-'»" 

/      J  j  V.         I      1      •   r  1  I  «  <-      r      •        -        •  i  «toeceft  perte. 

lant  des  grâces  de  Dieu,  le  plus  inhdel  a  Ion  leruicc,l^  qui  par  conleqnent  ^»io  omci*  jm. 
mérite  a  bon  droit  toute  forte  de  mauuais  traitemens  ,fens  auoir  raifon  de  ni*f','"'E,J 
vous  plaindre  de  perfonne.  O  mon  frère,  que  vous  feriez  heureux,  &  qu«Jiaihum,  i. 
que  voftrcameiouyroit  d'vn  grand  repos  d'efprir,  fi  vous  pouuiez  tanc  iMJu?"rdrcnb'^ 
gaigner  fur  TOUS  que  de  vous  humilier  indifféremment  dcuant  vn  chacun  ffl*  ac 
lans  confidercr  les  petfonncsqui  vous  ofFcncent  ,  mais  feulement  Dieu  Sq'uIm^ui.N 
pour  l'amour  duquel  vous  vous  humiliez  deuant  les  hommes.  «b  ipr»  peif.r, 

veittni ,  in  pfc 


Ou4triefme  Poinff.  nonpa.KurqucI 


prxponere  .  nec 


C^Onfiderezcuecet  exemple  d'humilité  en  Noftrc  Seigneur  inufuc,  fJ'",Vîf7^'"" 
^  luiqucs alors  rucpritmerueilleufementles  Apoftres  ,  Ce  particulière-  omnibu»«car- 
ment  Saint  Pierre:  qui  ne  pouuant  fouflPrir  vn  abbailTcmcnt  fi  profond  Eft^VilTJmX* 
en  la  perfonne  de  fon  cher  maiftre ,  luyditquercfolumenc  il  ne  permet-  t»«cecrijigradut 
rroitiamais  qu'il  luy  lauaftainfi  les  pieds.  Mais  Noftre  Seigneur  luyayanc  yiloV.'via-îiTa, 
rcmonftrd  que  cette  adlion  d'humilité  cftoitnecellairc  pour  leur  donner  •«  P"'  «• 
exemple,  ce  quedcplusil  n  auroitiamaisdepart  a  la  gloire  s  il  ne  con-  non  pr«rontrc 
fentoitàfonabbaifTemcnt  :  Enfin  le  refpedk  de  Saint  Pierre  cedaàlacon-  b'cnamqucTe- 

t        -i-ii^   1*  .n  ir  c»f  fjperbu.n  ei- 

itante  humilité  du  Fils  de  Dieu;  &  le  pauure  Apoltre  craignant  la  lepa-  fe  aj,ud  Lcioi. 
ration  d'vn  fi  bon  Maiftre ,  prefenta  promptemcnt  non  feulement  les 
pieds ,  mais  encore  la  tcfte,5(:  le  rcfte  du  corps  pour  cftrc  laué  d'vne  eau  fi  bui  ',  afftaibm:- 
ire,  laquelle  fut  fandificepar  l'humilitcaufri  bxncjuepar  les  mains  f.X"ni7uToi!i 
.  .  uucur  du  monde,  afin  qu'elle  peut  feruird  antidote  a  Telprit  orgueil-  d'^j»  p'««»t. 
Icux  du  pauure  Apoftre,  5c  guérir  Ufupcrbcinucicrée  par  vn  fi  profond  iSd!c»p!i/*^^' 
aneanaifèmenç.  '  ♦  pi 

-Aprençzd'eidrcainfi'conftantdans  vos  pratiques  d'humilité ,  Se  refo-  lamulchnSf^t 
lu  de  courage  pour  no  pas  vous  laiHcr  aller  aux  confiderations  humaines,    ""'t^orei  non 
ce  aux  foiblellesdela  nature.  Car  vous  cft es  allcure  que  le  monde  orgueiU  ^ui  ideovumie 
Icuxquine  peut  fouffrir  les  humbles  contredira  vos  humiliations,  vos  «fle  J'«»f.vtcon- 
abbajflcmcnts,Tos  déférences,  &:  toutes  vos  foumillions ,  en  vous  repre-  fierec  fonn»  dif. 
fentantqueccs  adkions  humbles  font  de  foy  indignes  dVn  homme  de  hifmiiituemd'î 
crur,  de  mérite,  ôc  denaiflànce  :  que  c'eft  raualler  fa  qualité,  Si  Ùl  digni-  i»t  fcruui  quan 
le  des'humilirrdeuant  des  pcrfonnes  qui  vous  font  inférieures  en  condi-        "e*im  qui 
tian.  ô»:  qu'enfin  ce  n'eft  pas  vertu  mais  vileié  de  courage,  &  baffeife  fuitchrifiu». 
rit,  de  rendre  des  fer uices  qui  font  plus  propres  i  vn  valet,  qu'on  N^,*uu7ui"Do' 
-iicpourfetuir,  qu'à  vn  maiftre  qui  doit  commander.  C'eft  donc  ainfi  «n'"»- 
lie  le  monde  railonne,  mais  mocquet  vous  de  toutes  ces  faufles  maxu       ciic*  hanc 
iîcs,  aufTi  bien  que  de  cette  mauuaife  politique,  puis  que  les  pratiques  Se  vinute-n/^ii»- 

■         J   I  r     /-L    A  1         •  '  1 1    r  *  A     /  cet  hurailitar*  > 

i5  maximes  dcIefus.Chrm  la  vente  éternelle  font  en  voftrc  faucur.         tji«  «ntam  ibii- 

tadiucm.  Nulli. 
hoininei  plut 
auerfintur  ,  qui 
fcilicci  lu  piuic« 

Bbk 


if 
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humblement  à  tous  les  hommes ,  comme  le  feruîteur  Se  le  moindre  do  •niofamUi.&âb 

cous.  Mais  enfin  c'cftainfi  que  renforçant  auiourd'huy  les  pratiques  de  pSih^'eJmaii. 

voftre  vie ,  la  plus  humble  qui  ait  jamais  paru  fur  la  terre,  vous  vous  de-  Propon  »  ijbi 

terminez  de  lalier  les  pieds  de  vos  Apoftres  fans  confiderer  leur  condition  pium.fanaoruai 
nv  la  voftre  ,fat»sdif-ie,  faire  diftindtioncntreles  coupables  &  vos  fidels  niediutur, 

■  ■  t  n  1*1  «1  *f  vittatum  al- 

amis,maisgcnerculemcnt  VOUS  VOUS  ptolternez  dcuant  les  vns  &  les  au  titudinem  lim»- 
.  très  pour  laucr  indifféremment  les  pieds  de  tous ,  afin  que  n'y  ayant  efpc.  îi  definu. 

ce  d  humilité  que  vons  n  euliicz pratiquée,  perfonne ne  le  peut  dilpenler  toc  nimuiit.  fc 
•  d'imiter  voftre  exemple.  Mais  hclas  de  voir  vn  Dieu  humble  &  vn  S£''*Jnfti  "î'pm 
homme  fuperbe  :  vn  Dieu  mefpnfé  &vri  homme  qui  recherche  l'eftime  quibmcon>ii>en- 
du  monde.  Ah  î  mon  Dieu  que  ce  font  deux  chofes  bien  contraires  ,  potrî''!abhorrer. 
bien  peu  conuenables'  Quoy?  moy  qui  nefuis  qu'vn  ver  de  terre  ,  vn  Quum  midetur, 
vjiil'cau d'ordure, &vnmÏÏerable pécheur, vouloir neanimoinseftre  efti-  derpiciui'r  1«uU 
tnc  des  hommes,  tenir  mon  ranc  parmy  eux  ,&  receuoir  des  lou  inges  de  f«:qu'n'ioper- 
leur  bouches ,  cependant  que  mon  Dieu  eft  dans  le  rabais,  &  occupe  a  des  lur ,  feiaïuserï. 
aftionsviles.  Ah  .' que  mon  cœur  eft  depraué&:  ma  volonté  corrompue,  '""•^'«■J":'''".' 
Is  commuent  dans  les  melmeslcntimentsd  orgueil  &  de  vanitc  comme  d.cu.  Qmequid 
'  \ifîc.  O  humilie,  tov  fuperbe ,  puis  que  tu  fais  profeïïîon  d'adorer  ifnie^quoï^s. 
i  uicuhumblc.  Connoista niilere,  miferable,  puis  que  les  fautes  or-  ieaumea  .Bra- 
dinaires  quetu  commets  tous  les  iours  t'en  donnent  tant  de  luict  .•  6c  ne  vêncV^ur  Tàc*^ 
ciains  point  auorto  de  pécheur  de  terauallerau  delfous  de  tous  les  hom-  n"'""  nihii  lir 
mes,  puis  que  tes  péchez  innombrables  te  rendent  le  moindre  de  tous.  Se  ut,  •luiiimc 
que  ton  Dieu  eft  piofterncaux  pieds  de  Ces  Apoftres  pour  les  laucr  de  fes  P*"* 
•manis:  Mais  que  crams  tu  pauurc  petit  hommer&  queredoute  tu  chc 


VJ 


tlue  créature  fi  tut  humilie?  Quoy  ?  lahoiue  .•'b  conUifion  ou  le  melprisj'  f^tcHeti 

r  r        n  I  •    t    ^-        Il  r  •       i         n  g'oriaai  pislt 

a  conhilion  eft  pour  les  ennemis  de  Dieu:  la  honte,  a  raire  des  aérions  Uiur.  iiiud  fq 


cat, 
bu. 
ne 

6c  ardore  cbari- 
1)1 

ri" 


î 


miUuct  cap.  7C 


ni hiy  dc-rplaifent ,  &  le  véritable  mefpris  d'cftre  fupcrbr,  vain  ,  arrogant,  ^3p  irs»lua' 
forain,  ^  orgueilleux  comme  tu  es:  car  qiricoiîque  rrelprife  les  autres,  torpiotui.r,  di. 
.  tome  t'ont  ordinairement  les  amcsûiperbes  ,reraau(Ti  merprifédetous.  "Jum  m', 

:i  Dieu  jluppofé  que  ie  de  r.eure  fi  orgueilleux  ,  comme  ie  fuis  "|n«  vobii  ho- 
ctlct ,  &par  nature,  ôc  par  volonté  ,  S<  parades  tJni  de  fois  rtïtercs,  "'u"uJ«nr 
mmcnt  pourray-ie  pr.itiqiier l'humilitc?  IVau  de  fa  mture  ne  peut  ell 
lu'ff'"-  !  •  rc-ii  rafraifchir ,  la  mer  produire  des  oyfeanx,  Pair  des  poif- 
<  ^  ei'be  eftrc  humble";  pnrcc  que  font  routes  action»  contraires 

ire:  &  partant  ô  lefu s  l'humble  des  humbles,  le  feul  vray 
n  .umble  par  excellence,  donnez  moy  l'humilité  ie  vous  prie: 

tldcz-moy  participant  de  cette  noble  vertu  à  voftre  imitation.  Hé  fairts, 
'  que  ie  fois  doux  3c  humble  de  coeur ,  comme  vous  :  humble 
.  ...dons  extérieures  comme  vous  :  humble  enuers  vn  clucun  com- 
?  vous  .•  conftant  &  courageux  d  ms  les  pratiques  d  humilité  comme 
us, afin  queie  puiflc  enfin  eftrc'cflcué  dan*  le  Ciel  auec  vous. 
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380  ConftdtrÀùons  furies  Vertus diulnes  de  Icfis^Chrifl  S.  S. 


ABBREGE*  DE  LA  CONSIDERATION. 

Premier  Point. 

COnfiderez  que  fi  le  Fils  de  Dieu  cftant  fi  relcuc  efl  vertu,&  fi  digne  de 
(à  perfiannc ,  demeure  ncantmoins  toute  fa  vie  dans  de  très  profonds 
fcntimenis  d'humilité  en  la  prefence  de  fon  pere.  lugez  quels  doiuenc 
cftre  les  voftres  dans lefond  de  voftre  ame  ,  vous  dif-ie,  qui  n'auez 
mérite  ,ny  vertu  :  mais  beaucoup  de  fciblelTes ,  de  mifcrcs ,  &c  de  pcchez, 

II. 

Confiderez  que  fi  le  Fils  de  Dieu  ne  s'efl:  pas  contente  d'auoir  l'humilité 
intciieuce,  «'il  ne  venoit  encore  à  la  pratique  de  Textetieure  en  faifàntdes 
allions  balFes  en  la  prefence  des  hommes  ;  Aufli  eftes  vous  obligé  de  v 
humiher  encore  extérieurement ,  cédant  à  vn  chacun  &  ne  vous  préférant 
àperfonne,depeurque voftrehumiliicne  parut  chimérique,  fi  elle  dc- 
xneuroit  dans  vo(\re  imagination  fans  la  réduire  en  pratique^ 

III. 

Confiderez  que  fi  Noftrc  Seigneur  s'humilie  indiferemment  deuar  t 
tous  les  hommes  bons  &  mauuais ,  laïunt  les  pieds  à  ludas  aiiflî  bica 
qu'à  Saint  Pierre  :  Auffi  ne  deuez-vous  point  limiter  voftre  humilitic 
dans  de  certaines  adions  qui  font  conformesà  voftre  humèus ,  dans  telle« 
rencontres  ou  vous  n'auez  p.is  de  répugnance,  nydeuant  telles  5c  telles 
perfonnes  feulement  à  l'exclullon  de  toute  autre,  que  vous  ne  pourriez  pas 
IbufFrir,  parce  que  lefprit  n'y  eftant  pas  humilié  9  voftre  humiliation  fe- 
toit  plus  apparente  que  véritable. 

IV. 

Confiderez  que  fi  Noftre  Seigneur  ne  fi;  laiffa  pas  aller  à  la  première 
oppofition  qui  fut  faite  à  fon  humiHtc,  quoy  que  (ous  prétexte  de  zdepar 
le.bon  Saint  Pierre  :  Auflînedeucz  vous  pas  vous  rclafcher  dans  les  genc- 
reufes  pratiques  de  l'humihté,  nonobftant  les  contradidions  des  hom- 
mes ,  &  le  mefpris  qu'ils  feront  de  vous ,  mais  y  perfcuerer  conftaramcut 
iufques  à  la  fin  pour  obtenir  la  couronne. 

V. 

Confiderez  que  fi  le  Fils  de  Dieu  paroift  tcleuc  au  dcfliis  des  homn 
quand  il  opère  des  miracles  ,  &  s'il  fefurpaflc  foy-mefiue  ,  ^^r  cfclatie  ; 
que  iamais  en  vertu  quand  il  s'humihedeuant  les  hommes  :  auflî  fc:...- 
vous  beaucoup  plus  glorieux  que  iamaiscn  la  ptïfence  de  Dieu  ,  fi  vous 
vous  efforcez  d'cftrc  en  voftre  cct:iir,&  par  de  véritables  aillions  extérieu- 
res le  pluî  humble  de  tous  les  hommes. 


Seconde  partlci 


ET  HT  M  NO  DICTO  E  XIERVNT  IN  MONTEM 
Oliuarum.  Matili.  16. 

Uc  ayant  die  l'Hymne  pour  rendre  grâces  à  Dieu  apl-cs  la 
Communion,  ils  forrirenc  du  Cénacle  pouraller  en  la  mon- 
tagne des  Oliues. 

CONSIDERATION. 

Surlacliondc  grâces  que  les  Apoftres  de  Noftrc  Seigneur, 
rendirent  à  Dieu  après  auoir  receu  le  précieux  corps  dé 
Ton  Filscn  lafacrée  Cene. 

our  nous  apprendre  la  manière  de  nous  comporter  faitttcment  ^  fru^ 
6iueuferyient  après  auoir  participé  À fes  diiuns  myfleres,  dans  l'aclion 
de  grâces  ijue  nous  en  dcuons  faire  À  Dieu  ,  ^  laquelle  à  l* exemple  de 
celle  des  »/ipojlres  doit  ejlre faite. 


Aucc 


1.  Silence. 

2.  Amour. 
Pemande, 

4.  Loiiangc. 

j.  Kcfoluïion  de  mieux  viure. 


PREMIER.  POINT. 

Onfidercz  que  les  Saints  Apoftres  ayant  reccu  le  prc- 
^  cieux  corps  de  leur  diuin  Maiftre,iis  dcmcurcrctdans  vn 
facré  filence,  qui  marquoic  l'adonration  de  leurii  efpiits, 
fur  vne  telle  merueille  :  cômc  aufli  le  rcfped  qu'ils  ren- 
doient  a  .U  pcrionne  d'vn  tel  hofte  ,  l'adoraiioii 
qu'ils  faifoient  de  la  grandeur  de  fa  fouueraine  Maieftc. 
Tous  les  Apolheseftoient  adis,  ditlcfacrc  texte  pour 
:i:arquedu  lepos  &  delà  tranquillitcdc  leurs  ames.  r:t  aucun  d'eux  n'ofa 
jiarler  an  diuin  Sauueur,quoy  qu'il  leur  eiift  dit  qu'vn  d'entre  eux  le  ira- 
hiroit,  &:  que  cette  parole  fuft  capable  de  les  affliger  tous ,  ncansmoins 
l'cfîortdclâ  grâce  liirpafTant  les  foiblcn'es  de  la  nature  ;  &  la  prerçocc 
de  lefus  dans  leurs  ames,  failànt  plus  d'impreflîon  fur  leurs  efprits,  que 
la  prcftfncedc  lefus  hors'de  Icur.corps ,  ils  demeurèrent  tous  dans  le  fi- 
lence ,  quoy  qu'ils  eulfent  vn  grand  dcfir  <ie  l'interroger  ,  parce  qu'ils 
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I.  p. 

Ex  huit»  fani- 
ptione  deuocA 
ccfljiic  oJia.roo. 
(cncionct  topiû- 
cur ,  dirlmuniur 
Iitei  ,  vitia  Jif- 
plicent,  diligiiur 
pudicicia^tcrreni 
vilefcuDC  :  cflîci- 
turque  homo 
al:uj,'  ,  non  pce 
Haiurtm  ifedper 
gritiam  ,  muta- 
iiirque  cotu;  in 
njdiuJ.  Côpefcic 
linguacn  ,  an.ac 
(ilcntiutn  ,  oia* 
tioni  vaciE .  fta- 
tcrniiaiii  cufto- 
àii  Tniiaté  cor- 
«iitrcéliCurinuif 
(tara.&<^ulcquii 
Deo  placifc  co- 
^nor>.ic.IIUiirin*> 
di  npiritualct 
profedus  non 
aliandc  proae- 
niunt  .  <{\iim  ez 
Sanâi  Spiricui 
bonicate ,  C\\U' 
ftique  amabih 
ptzfcntia.  qui  îh 
lui  Cotpacit 
Sacratncntn  cam 
niitifïcè  opcra* 
lur  ,  noaianten 
vnifoimicer ,  fcd 
luxca  difpnGtiO' 
nem  vniufcuiul- 
<]ue  fumentis  , 
ipûufquc  miic- 
fcntii  ChriKi. 

D.  Laur.  luAin. 
ferm.  de  EucUa. 
fiflia. 

Vottùfx  iuAiti- 

CKUI   in  (pllKU 

cordiiiuiaiTiduê 
icnuetisTolitudi- 
nem  ,  non  cor- 
luptibile  manaa, 
(ed  incoiiupciun 
Domiai  corpus 
ruauiici  habcbic 
inefcam.£(laut£ 
tato  Chiiftiiua- 
uitTimMoi  vnanM 
Jecœlohoroinij 

ad  viiam,  in  4U0 
otnne  delcâa- 
rntntum,  omnif- 
quefapoiisracie» 
tai  con(ia:tui. 
Ibidem. 


z   Confiderattons  fur  les  IfeYms  dmnes  de  lefus^ChriJl  AT.  S. 

lloienr  attc  niifs  au  précieux  gage  de  Ton  corps ,  qu'il  leur  auoic  donné 
en  depoft:  ils  n'ofoienc  proférer  aucune  parole  humaine  dcuantîc  Ver- 
be de  Dieu  :  ilsfe  taifoienipourrcntendrcparlerau  fonds  de  leurs  cœurs: 
ils  demeuroienc  dans  l'admiration,  parce  que  la  prefcnce  du  diuin  lelus 
occupoit  toutes  leurs  puifTances ,  ils  Ce  repofoient  paifiblement  auec  le 
bien  aimé  difciple  furceluy  quieftoitle  fouftien  de  leurs  ames:  la  creatu» 
rcs'aneantilloit deiiantfon  Créateur,  le  feruiteur  n'ofoic  parler  deuanc 
fon  Maiftre:  Et  fi  Saint  Ican  luy  voulut  dire  vn  petit  mot,  i  peine  ic 
peut  il  prononcer  qu'il  lomha  en  extafe  fur  la  facrée  poitrine  delondiur 
Maiftre. 

Aprenexdccec  exemple  que  vous  ne  dcuez  point  vous  emportei  u  .u^ 
rande  multiplication  de  paroles  immédiatement  après  auoir  receii 


e  Communion  du  précieux  corps  de  Icfus-Chcin:,  mais  demeura 
quelque  efpace  de  temps  en  repos,  pour  admirer  la  grandeur  d'vn  tel', 
bien  fait:  en  filence,  pour  entendre  la  voix,  lesinfpirations ,  les  parole* 
que  ce  Vcrbcdiuin  qui  cft  toute  lumière,  toute  voix,  &  toute  paroi  : 
vous  dira  au  fonds  du  cœur  ;  Enfin  dans  le  refpeft  pour  vous  anc 
tîcuant  la  haute  Maieftc  du  Dieu  que  vous  adorez,  &  qui  eft  fi  pi.^^.  . 
devons.  Çctadleeil  le  plus  noble  de  tous,  parce  qu'il  renferme  toi-^ 
les  autres  Et  à  peine  les  nmes  imparfaites  le  peuuent  comprendre,  pai  i.!. 
qu'il  eft  an  dellns  de  leur  pratique ,  &:  de  Icureftat.  Mais  pour  les  bonnes 
ames  vraycs  erpoufesdelcfiis-Chrift,  Ahl  Quelles  douceurs  ne  refllcntcnt 
t'elles  point  .1  la  pre(ence  dece  diuin  eipoux  ,  quelles  aiment  fi  tendre 


i.p. 

'àdi  itaque  Rc- 
i^rtnpfOr  8e  Do- 
tcinui  mrdulljui 
/luriù(e  per- 
«T-orus ,  nett;  pe- 
its  in  <inc  daio 
pio  te  piftio  , 
^v.i  iaiebuttti, 
munis  exc  pj( 


ment:  elles  demeurent  dans  le  refpedl ,  fi-toft  qu'elles  fententTes  ap- 
proches ;  elles  Ce  taifent,  pour  le  lailTer  parler  ;  elles  f'ontîrauie';  r^r  ^ 
difcoiirs  ,  remplies  defes  grâces.  Et  s'aneantifîmt  deuant  luy, 
donnent  lieu  de  régner  daîis  leurs  cœurs  ,  parle  domaine  qu'elle 
laiiTent  :  Et  Dieu    feruantde  ce  confentement  de  fes  faintes  i. 
occupe  tellement  toutes  leurs  puilîànces  qu'elles  ne  veulent  point 
iiertir  à  d'autres  obiers,  ains  demeurent  toures  attentiues  à  reconnouiu 
adorer,  &  aimer ,  ccluy  qui  leur  a  fait  l'honneur  de  ks  venir  vifiter  auc: 
vn  fi  grand  amour. 

Second  Poincî. 

COnfidcrez  comme  dit  le  Saint  Euangilc,  que  celuy  qui  Ce  repofii  fiu 
la  fàcrée  poitrine  de  lefus,  après  la  facrc'-r  Communion  eftoitlcdi! 
ciple  bien-aimc  de  lefus  ,  que  le.'bsaimoit,     quiaimoit  Icliis  :  l'cxta - 
fedefoncfprit,  n'empel  che  point  le  mouuement  de  fon  cœur  :  Et  c 


ÏÙ 


ftntcntiam  .  âf  qu'il  H  ait  dit  quc  deux  petits  ujots  àfon  diuin  M. lift re,-X><»w«f  ^«/j 
«/-:.  voloniénedefifte  point  d'aimer  :  il  ncfçait  point  de  plus  parfaites  a 

Qiidcjga  cxhi.  decraces  pour toiis les bicnsfaits  qu'il  a  receude  fon  cher  Maiftre  que 

rcpriiriei    "C  luv  rendre  amour  pour  amour  :  parce  que  s  eftant  donne  a  luy, 
Aiiiiiimo'  E.juî  f3us  f^s  condifciples  par  vn  excez  d  amour ,  il  n'y  auoit  point  de  plus 
fio  <.Uig.Mnii     "itsreinerciemcns,  que  ccluy  de I  amour ,  en  aimant,  en  s  vniilani  i. . 
}  o.!.io,«iuipro  cftroitemcntaubicnaimcdC'Xon  ame  qui  l'aimoir  fi  tendrement  :  Er_r» 


Seconde  Partie.  3^5 
iroasluy  demandez  ce  qu'il  fait  dans  cette  noble  extafe  /lors  qu'il  demciT-  Krdempiionif^ 
iccolc  fur  la  facrée  poitrine  de  fondiuin  Maiftre  ,  s'il  vous  pounoit  rci  -  r  U^iu'c'umtn 


pondre,  il  vous  diroii  fans  doute,  qu'il  aime  Ton  Seigneur  &:  fon  Dieu, 

qu  jl  s'vnit  loufiours  plus  parf^iitcmcnt  àluy  ;  qu'il  y  puifc  des  ihrefors  de 
  .  jj^j.f  .  .   


pifceli'.  cil  tuu. 
nuiDci  ,  bh^ru 
taiisindicium  . 


pro  (c  datutn 
pcciium  ,  fcd 
}>ot:utum  4u,3Ur 
«lie  coni  ciiiur, 
ctbiquc  «pponi» 

tut  .    vt  \s\\3h*. 

Bibas ,  inquam 
viincbiicrii  , 
non  «  ino  ,  in 


grâces  5^  d'amour,  dont  if  demeurera  fi  rempli  ,  qu'il  ne  parlera  plus  que  ««qu*  »"*lotii 
dclamourde  Dieu,  &dela  chante  du  procham.  J^^ajs  enfin  voyant  qu'il 
ne  pourra  pas  aimer  en  effet  fon  cher  Maiftre  par  des  fouffrances  &  des 
-.s  heroiques  dans  toute  l'efttnduc  de  fcs  defirs ,  l'ardeur  de  fon 
îîout  le  confommera  peu  à  peu  dans  des  langueurs  continuelles  iufques 
luy  rauir  la  vie. 

Aprenez  donc  que  voftre  ame  cclTant  fon  r.ôe  d'admiration  après  la 
icrcc  Communion,  &r  commençant  de  demeurer  vn  peu  plus  libre  quoeu  luiurjj, 
ans  (es  opérations ,  vousdeuez  faire  fuiurc  celuy  de  l'amour  par  des  col-  «uha'îionV.  (la 
jques  familiers  &  a ffedifs ,  qui  lefmoicnent  laioye  devoftre  cccur,  à  la  •«'i^'io-  in^buai 
relencede  Dreu,  qui  expriment  vos  reipefts ,  &  les  dclîrs  que  vous  f,u.,„m« 
aucz  de  l'aimer,  parce  que  C\  Dieu  vient  à  vous  par  amour,  s'ilfe  don-  Doajmi,exiot« 
ne  a  vous  par  amour,  ce  demeure  en  vous  par  amour  ,  ne  taut  il  pas  ai,en»tà  u  . 

vous  alliez  au  dcuantdeluy  par  principe  d'amour,  que  vous  le  re- 
ccuics  aucc  amour  >  &  l'entreteniez  par  amour  ?  Déplus  fi  aimer  >  c'eft  Domiouia  «udi 
bien  faire,  &fi  Dieu  ne  peut  pas  vous  gratifier,  ny  vous  aimer  dauan-  J"-tf^'|5j'"'î,'î 
tage,  qu'en  vous  donnant  fon  corps,  vous  luy  deucz  auffi  pour  aftion  mcu$  mebiuni 
cle  grâces  le  plus  parfait  de  tous  les  aûes  à  fçauoir  ceîuy  de  l'amour.  Jï*j°l:^éÛ|;ïûiî 
Enfin  fi  l'entendement  eft  comme  efbloiiy  par  l'efclac  des  lumières  qui  namqueiapicua. 
re|ali(Tcntdclaprefencedecediuin  Soleil,  &qucla  volonté  feule  reftc  l^'buf,"monb'.!i 
plus  fortifiée  par  les  ardeurs  qu'il  luy  communique;  c'efl:  à  elle  de  ref-  reduncum  ,  *c 
pondre  au  nom  déroutes  les  puiilances  de  lame,  en  aimant  de  toutes  ij,icuiim  rcddit 
jîês  forces  celuy  qui  l'aime  fi  puiflament  afin  de  reconnoiftre  par  amour, 
Vl'amour  que  Dieu  luy  porte.  O  .'amour,  que  tu  es  donc^recicux,  puis 
oue  Dieu  fe contente  dctoy  pouradiondc  grâces,  après s'eftic  donné 
loy.mcfmeen  donà  Tes  créatures» 


Troijicfme  Point. 


fes 
le 


Apodres  au  com 


cum  ^ileâione 
bibcntem.  Q.uâ- 
obrem  m  Caïui* 
coruni  Caniicii 
ad  raliibrntiiuam 
cikjstuinpiioni  rn 
Sponfas  fidèles 
faot  iniiitans.stc, 
comedite  amiei, 
hL  b^biie  ,  S<  me- 
bn.>mtai  chaiif- 
fiml.  Amid  illt 


euoit  trahir,  &  d.u.n.umor'. 


C^Onfiderez  que  Noftre  Seigneur,  ayant  dit  à 
^n^eçrpneni delà  Cene  ,  qu'vn  d'entre  cpx 

àluy  faire  vue  demandeapres  la  participation  à  fon  facrc  Uge co.-Uiiûi , 
Corps;  voicy  que  Saint  Ican  l'a  fait  au  nom  ktous,  en  s'approchant 
auecrefpcft  de  fondiuin  Maiftre,  Se  s'inclinant  doucement lur  fa  fâin- 
te  poitrine,  il  luy  dit  feulement  ces  trois  petits  mots,  Dimme'quts  eft} 
Seigneur  quifcra-ce  qui  vous  trahira?  Surquoy  il  faut  pcfer  trois  cho- 
fcs,à  fçauoir  le  fuiet ,  la  manière,  &:  le  motif  de  'a  demande.  Quand -au  cumhiUruàtr" 
premier  les  Apoftres  ne  fc  recherchent  point  eux  mcfme:  mais  laper- 
lonnc  de  leur  diuin  Maifire,  défirent  fçauoir  qui  feroit  le  traiftrc  ,  qui 
le  vouloit  trahir  afin  de  l'cmpclcher.  Quand  au  fécond  ,  Saint  lean 
ne  dit  que  trois  mots  ,  parce  qu'il  oftoii  tout  rempli  de  douceur  ,  &  de 
dcuoiion  après  auoir  receu  le  précieux  Corps  de  lefus  Chrift»:  Maisprin- 


toniiuc  ol'lem- 
perAi  e  iniiuaiif . 
Al>cu*  non  am- 
biant ,  (o  lie 
vtuntuT  conccf- 
tiJ  .  iml'cteji  ac 

icriea^  p  jrt  po- 
li .m.  Chtiiltiini 
vcro  luDv  jiUi . 
qui  Ipreto  Ixcu 
lo,  caUaiii  '  atntf 


H  tnmra 
ferfeâionK  in- 
séra gradirnte<, 
cirleftit  Sponfi 
raftii  ftuuniar 
amplcxibut.  Hi 
incernisdeliciii 
abjndaotiui  lo- 
cupletiti  <)Ua(n 
primi  .chariiatit 
«iulceJine  fic- 
^ueociirime  he- 
biiantur  ,  duin 
Sacramcnti  co- 
pula  fpoaro  Tant 
iunâi.  O  cjuam 
beacaaUamanii- 
busliora  illa  cé- 
leur  .  in  qua 
perfonalKcr 
rponAii  Chridui 
coriis  ingrcJitur 
ihalacnum.  Nam 
ctHaon  manife- 
l^è  ,  dticeniit 
utnen  ,  0c  line 
ambiguicace 
rcfltiiur ,  ti>  effi- 
cactuiac  dulciui, 
qaô  ardcntiui 
diligicur .  magif- 
^ue  cunt  dcuo- 
tione  percipicur. 
Ibidem. 

|P. 

Neonpe  dolorei 
Mediaiotit  no- 
llri  ,  irrogaca 
cOuicta,  cacrpta 
flagella ,  acctifle 
fellii  pocals  , 
clauoium  6t  lan- 
cez VMlneta  ex 
■ediuiua  SactiA- 
ci|  huiuscelebra. 
rione  memaran 
tur.  Orfeiiiir  x- 
trrno  l'un  n^ii 
aHumpia  huma- 
nicas,  quatenuj 
agDol'cat  if  le 
queno  genuic  , 
qurmque  pro 
hominuai  ralute 
fnifit  in  terras,  vt 
ifiteiaentione 
ipfîus  delinqnê* 
tibui  veniam,  h- 
pOi  m^num  ,  Se 
»9(}i^çatii  pi': 

ÇUpijicidc.Rer 
^Jeniptoi;,»^  Pa-. 

rui,.cica(riret  o*. 
flend^n» ,  quate-. 
nu»     .Tterni»  , 

/up,  J.-'.  , 

dia:  ,fr- 


384  Conftdcrdtlons  fur  les  yertus  dmtnet de  Jffif^Chrlfi  ^\  S. 
cipallement  parce  que  c'eftoit  aHczclirc  à  vnc  pcrfonne  qui  aime.  lEtti* 
fiAlemotifeftoittrespur,  puis  qu'il  ne  partoit  que  d  vn  exccz  damouc 
qu'ils  auoiencpour  leur  bon  M.iiare;  &  qu'ils  s  oublioicntcux-melme, 
pour  penfcr  àluy.;  O  •  les  beaux  effers  que caufe  vne  Communion  bien 
Lite  dansvn  cŒur  bieadifpofé.  ôî  que  peu  dames  les  reiïenccnt  par 
ce  que  peu  fc  difpofenc  pour  receuoir  dignement  leur  Créateur  chez 


eux. 


Aprcnez  donc  que lefus-Chrift  Noftre  Seigneur  ne  vient  pas  a  nous, 
en  laTacrce  Communion  pour  nous  demander,  mais  pour  nous  donner: 
il  s'approche  de  nous  comme  pour  mieux  entendre  nos  demandes,  Ce 
cftreplus  près  de  nous,  pour  nous  bien  faire.  U  Te  donne  a  nous  ,  afin 
de  nous  donner  toutes  chofes  auec  luy.  Saint  lean  luy  fift  vnc  demande 
apresauoir  communié,  &  qui luy  fuft  accordée,  parce  quelle  regar. 
doitfaeloire.  en  luy  reuclantletraiftrc  qui  le  deuoit  trahir  ;  3<  par  cette 
reuelation  leur  efpritfaft  affermi  &  mis  en  repos.  Faites-en  de  melme. 
ne  demandez  i  Dieu  après  la  Communion  que  des  chofes  qui  le  puif- 
fcnt  honorer.  &  elles  vous  feront  accordées  :  demandez  la  vK^oire  de 
vospaffions.  la  mortification  de  vos  fcns:  l'habitude  de  toutes  les  ver- 
tus :  la  continuation  de  fonamour,  l'augmentation  de  fa  grâce  ,  la  per- 
feuerance  dans  les  bonnes  «uuresî  la  rcconnoifTancede  (es  bicn-taits,  & 
generallementtouslesbefoinsfpirituelsdevoftre  ame,  &  rien  ne  vous 
fera  defnié.  Mais  fingulierement  demandez-lcs  à  Dieu  par  les  mentes 
de  fonFils  ;  vous  feruant  de  l'argument  de  Saint  Paul ,  quand  il  dit  et» 
fon  Epiftre  aux  Romains  -,  ^Uid  erro  dtcemus  éd  h^c  i  Si  Dcms  pro  n>bis. 
auis  contr^noty  Qui  etumfrofric  Fttt,  fuo  non  j,eferc,t  Jcd  pro  n>bu  omm^ 
lus  traJidtt  illumTq:iom,do  non  etUm  tumilh  ,mm4,  nob,s  donasitn  Que 
dirons  nous  de  ces  grands  exccz  d'amour  que  Dieu  nous  porte?  Car  s  il 
eft  pour  nous  ,%i  pourra  nous  nuire?  mais  qui  ofera  nous  combattre? 
Et  après  que  Dieu  luy-mefme  n'a  pas  pardonné  à  fon  propre  Fils  .  ^ 
qu'il  l'a  liuré  en  noftre  confideraiion  àlamort,  n'auons  nous  pas  fuietdc 
croire  qu'il  ne  nous  defniera  rien  de  toutes  nos  iuftes  demandes,  après 
nous  auoir  donne  toutes  chofes  en  luyî  Ores  Dieu  nous  l'a  donne  en  la 
fKinteEuchariftie,  nous  l'auons  receu ,  nous  le  tenons,  nous  le  polFe- 
dons  dans  nos  cœurs,  Ceft  pourquoy  demandons  hardiment  en  fan  nom, 
&  rien  de  i  u  ft  c  n  e  11  ous  fera  r  ef  u  fc.  j 

Qudtriefme  PoinB. 

COnfiderez  que  la  (àcrée  Communion  du  corps  de  lefus.  Chrift  eftant 
finie,  auOi  bien  que  la  Cene  légale ,  toute  la  compagnie  des  Apo> 
ftrcs  felcua  de  table,  &  rendirent  enfemble  grâces  à  Dieu,  de  tant  de 
fiLueurs  receucs  de  fa  bonté,  chantant  vn  hymne  en  fon  honneur,  dit 
le facré texte.  Surquoy  pefezqueles  Hymnes  fontdes  Cantiques  daU 
legrelTc ,  &  des  tefmoignages  de  refiouyflknce.  îefus.Chrift  donc  chan- 
te vn  hymne  à  fon  Pcre  pour  le  rtmcrcier  de  la  continuàiion  de  fon 
amour,  pourfc  rcfiouirdcl»  proxicnitc  dç  fa  mort,  Se  pourtefmoigner 
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la  ioye  qu'il  auoic  rcccuc  d'auoir  donné  Ion  corps  à  mangei  à  les  Dif-  fpîcuè  nuiM  ac- 
ciples  Tous  les  e(pcces  du  pain,  Ôc  du  vin.  Les  Apoftrcs  chancciu  aufli  pïoi'iffeîri^fiî, 
vn  Iiymoe  pourienetctec  Dien  dece^'il  lear «•  donné- fon  f  ils  eni'ln-  «l'e»  id  exoiT 
carnadom pour  rendre  câiois  de  graoes  an  Fils     s'eft  don&é à  eosen  la  fiï^''aTexh!'bm^ 


u« 


fâintc  Eucharidie,  dcpoortennoignerlaioyeqa  ils  ont  d'auoir  participé  ^um  graïut,  (i 
àfes  diuins  myftcrcs.  fnd^Jemiaï' 

Aprencz  auflfî  queceferoit  vneeranJc  ingratitude  de  voftrc  p.irc ,  fi'  ^el  ad 
Yous  nerailicz  point  tous  vos  crtorcs  pour  remercier  Ljcu  spres  auoir  quam eorporis 
conomiuiic.  Cic  li  le  moindre  bien  fait  demande  des  remercicracns,  chrfSffsiufo, 

3[ueneffletite  point  b  plus  grande  de  toutes  les  faneurs?  Il  voua  fauc  raaAuin*m^««' 
oncreodteàDienlaplus  parfaite  de  toutes  les  adions  de  grâces,  pat  oK'Tc.Jni/hor!, 
v<)usinernie,patrentremiledes  fiinrs,  &  par  les  mérites  deUfut-Cbrilb,  quâiuuni  fis  cil 
cnloliant  Dieu ,  en  dcfirnni  de  le  fcruir,  en  f.iifant  des  bonnes  œuures  tJrtStmiS: 
pour  fon  amour.  Et  prcmieiement  vous  deacz  le  louer  par  vous-meime,  (urAngeii,  saa* 
en  luy donnant  mil  bencdidions,  &  mil  louanges  -,  en  l'honorant,  en  un'tYutti"'ca?tr 
l'adorant,  en  vous  humiliant  dcuant  luy.  Se  en  produifant  mil  forces  »»CMntur,coni. 
d'autres' aAes  d'eftiine&  de  teCTpe6t ,  pour  luy  tcfinoigner  vos  reconnoir  fifunuiiu]^]"* 
£iiices»  En  (ècond  lieu,  vous  denes  remeraer Dieu  par  retitremifedes  ^^'J,^^''*'?^'- 
Saints  ,  les  priant  de  luy  rendre  adion  de  grâces  en  voftre  nom,  dans  la  isuiur'Êcriciial 

connoilfancequcvousaucz  de  vofhc  bafTcirc,  3c  q'ie  vous  efles indiçne  .^•^^w.luft. 
j  ,  1  •  -  /  ^     t  j  'i""*  Bâchai 

de  le  rcconnoiltre  comme  il  mente.  En  iroiliclme  lieu,  vous  deuez  rift,  ■ 

rendre  aâ;ion  de  grâces  à  Dieu  parle  moyen  de  lefusChrift  fon  Fils,  qui  ^j^*"'' 

eftau  Saint  Sacrement  deTAuccl  ,en  qualité  d'EuchariAic,  afin  dedre  ▼•>ies,imcS£ 

toatenrembleledon&  le  remerciement  ;  la  grâce  offerte.  Ce  la  digne  éii.  In^cp^lSS 

aâiondegracesenlaptcfencedefon  Père,  pour  toutes  celles  que  nous  p»:  s  irnaita! 

allons  reccucsdcfa  bonté,  O  /  q -c  le  Perecternel acceptera  volontiers  p^ipS, * 

vn  tel  remerciement,  s'il  luy  eft  fait  de  bon  coeur  -,  ô  /  qu'il  Ce  tiendra  fi-  ^bunudcrvU* 

tiôfaitpour  toute<;  les  obligations  que  nous  luy  auons ,  n  nous  luy  ofitoui  e«mfÎJ2c?re"diI 

Ion  Fils  bicn-aimc  aueç  des  mains  pures,  &  des  cœurs  iandlificz.  leao.imitari  ad- 

coxquz,,  ,  con- 
ucrUri  in  cale. 
»t:buj ,  euitaf«  * 

COnHdercz  que  l'hymne  facréceftant  chantée  par  le  Fils  de  Dieu,  &  iefe",wtoVi 
,par  Tes  Apo[{re<:,iîs  fortirent  enfembîc  du  Cénacle  en  j  intention  d'al-  "oiie  in  giorii,* 
1er  fur  la  mont.tgnc  des  Oliues  :  (urquoypefez  premièrement  qu'ils  for-  im"g,"  "^1'"*^^ 
tent  du  Cénacle  qui  eftoit  vn  lieu  de  repos ,  (S<:  de  délices,  quoy  qu'inno-  '"'«honorare 
ccntes  , pour  11- tranCporter  for  vne. montagne  qui^eft  difficile  à  monter.  So*"nuîio*aîi, 
1.- qu'ils  fbrtent  de  ce  /àcré  lieu  ou  ils  auoient  fait  leur  Communion  ^*'ifi«ohoaon- 
«oec  de  ndtouclles  tendretles  pour  leur  diuin  M  aiftre ,  6c  de  nouueaox  de-  u 'ù!'''<ju^t*  Jîî 
Çrs  de  mieux  faire  queiamais.j.  Qu'ilsfortcntdelafacréeublede  lefus,  jjjjj^*.  """"•'"'i 
Ippur  s'en  aller  fur  la  montagne  des  cjliues,  afin  de  prier ,  deveiller,     de  qu»m  prxtfp^'c 
mourir  aueclefus,  s'il  leur  veut  permettre  de  demeurer  en  fa  compagnie.  ^^'"^|^'Jin»  ijui:» 
O  .'  la  lefoiution  de  lelus ,  6  !  le  grand  courage  des  ApolUes ,  6.'  les  ef-  comyieadlm  . 
fcts  rocrueilleux  qu'opère  la  fainte  EuchariQie  dans  vne  amc  qui  l'a  rcccuc  ^'/'V/'  "Jf 
«n  eftat  de  grâce,  £c  aoec  toutes  les  preparatwosreqtttles.  fcndaminftitt.;-. 
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ConJUerattwt  /Sr  Utlfertut  dimrtn  de  TefuS'Cfml^  N,  S. 

■f«a«aii,  ft  lui*  Aprenez  donc  <iuc  vous  dcucziugcr  delà  bonté  de  vos  communions  pa^ 
muat  Reaem-  les  dirpolltionsdans  lefbuelles  vous  vous  trouucz  après  auoir  communie: 
^''rclieVrlmu'r  C»  fi  VOUS  fortez  dcld  làcrée  Table  auec  les  meTmes  lafclietez .  pour  la 
ir.yiicra .  hoc  pratiquedcbi  vertii ,  aucc  les  mefmes  langueucs  pour  lefcruicc  de  Dieu, 
fiofliàauTqai  luc^ies viccs  ,les  mermcs  inclinations , les  melmes  habitudes  au  mal, 
aii.K«cquotief-  guc VOUS auiez auparaiiant ,  fans  yvoirdc  ramendement  .dcplorcz  le  rai- 

cunque  leceruti,   /  a  o  •  \  n 

in  mti  n«nonâ  ferablc  Citât  de  voltrc  amc  .  obtenez  vos  communions  pour  mal  faitesj 

ft*  «enim*î**^  Mais  fi  vous  en  forcez  auec  dcnouuelles  fcrucurs  pour  bien  Teruir  Dieu, 
obUtionehac  de  nouuellcs  farefetattons  pour  coml»ctre  contre  vos  maaoaiÇbs  inclina» 
ïuemi'iw  oons, de  nouueanx  defîrs  dé  cendre  àU  perMion  >  &  de nouuelles  forces 
cbatiuiis.quam  pour furmonccr tootcs les dîfficttliczqui  s'oppolèroucà  vosdcdcinSj  he» 
Dd^ïîiM  oobu  niffex  Dieu  tjui  vous  a  fait  cette  grâce ,  &  Tur  tout  ayez  loin  de  la  mettre 
Botamrecit.  qua  e,i  pratique,  puis  que  tout  bien  vient  de  luy  :Ec  pour  l'obtenir  plus  e£au 
iïïSîS*'?  n*u»  cernent  faiics  les  fumantes  rcloluiions. 

amabifior ,  aulla 

î!!:.:,u:;/.r'  AffcRtons  a-  Kefolmom. 

gratter  ,  du  m  ^  * 

An'gei?j'"contii-  T^ïuin  lefus ,  comment  pourray*ie former  des  paroles  pour  vous  re- 

ii'Sïi!r""sionf  JL^mercicrdevosbiensfaitsdans  vn  temps  qu'il  me  faut  garder  le 

cultmn,  ittititix  lence  ?   Vos  Apoftrcs 'bnt  dans  l'admiration  cîe5  grâces  que  vous  leur  fii- 

ftnSiiati'?"?*  t'^^en  leur  donnant  vo{\re  pi  ccieux  Corps  ;  vollrc  prcfcncc  les  met  dans 

«lieiuiam  le^i,  l'extafe.  Et  moy  qui  ay  eu  l'honneur dc.participCL  aux  mcimcs  faucurs, 

f^!u"'munTo!  q«oy  qu'indigne,  pourray-ie  bien  auoir  d*aacres  (èmimencs  que  vo» 

cicdenobu  i-.M.  bien  aymecDirciples,  qui  demeurent  raois  de  l'excez  de  voftre  bontés  O 

popaii<.uci4mt.  bonté  innnie de  mon  Difit ,  qm  s  elt  communique  a  fa  panure  créature 

c«tiefalibu(6o<,  par  vnc  manière  fi  ineffable,  O .'  faeefTe  de  mon  Dieu,  qui  en  a  trouué  le 

iiiUiam  gratte  «  r    .       ^.     ,      <    i     m   j  t>  i     •  r 

virmil  fobnr .    moien  :  O  /  vclonic  adorable  de  mon  Dieu  ,  qui  a  voulu  s  en  (ciuir  :  O! 

fconiinibujraeé,  f  oute- rmlFancc de  mon  Dieu,  qui  a  peu  I  cxccuter  :  O  !  ie  me  perds 
i|..i>^jur.(ijus.  dans  rcnuliagemcntde  tant  de  merueiUes  ,  &  lenei^ay  plus  que  uirei  ny 
ium  1  «(  l'c^rue  ^^^^  ^^^^^  *  ^'^^^  reprimer  tous  les  difcours  derentendemeht ,  pour  don- 
nicmibm  utbiiit  nef  place  aux.affèâions  de-ma  volonté;  Ol  amour  infini  de  mon  Dieu.  O 
''D"ra*u.iuftin.  ^^^^'^  >  tv:us  Icsamou' S  de  mon  amc  ,  (oyez  donc  le  bien  venu  ,  dans  vn 
ftnn.  4e  £<itba-  hcu  OU  l'on  VOUS  a  fouhaitc  il  y  a  filongtemps ,  où  I  on  vrns  nrccnj  auec 
^  p.  défi  granJcsar. leurs,  ^roul'onvous  reçoit  auec  de  fi  profonds  refpeds. 
sinjiUrc  fftr-  Ql  Iclus  toutcs  ir.cs  delices ,  loyez  bcny  à  ïamais  ,  pour  l  honneur  que 
<"pmi'vÎ6'''j'«*»  VOUS  me  faites  de  me  venir  vil» ter.  O  ,  ma  clicre  vie,  commandez  dans 
hiuarmodi  parti  moncœuf,  emparez  vous  de  mon  Coeur,  podèdez  monccsur  ,puis  que 
ilf 'cert«mq«e'*  VOUS  l'aucz  houoré  dc  voftre  diuîne  prefence.  O  ,  fainte  &c  adorable  pre- 
defpoRfo  luo  fence  démon  Dieadans  mon  amené  te  retire  iamais  de  mon  âmes  Diuin 
op:h:^è  lu.  jm»  Iflus  permcttcz  moy,  de  grâce,  que  le  vous  due  aupc  vos  b;cn  aymez 
r;îiit.u  ipfnte,  Dijciplcs  ;  Scuincur  dco' Cluez  AUcc  nous,  parce  qu'il  fe  fnt  tard,  &  la 

vota  p  il.iiicie,        .    1  ,      '  .  -,  '     .  ,  /- 

toacrcoraiiorct.  nuii  S  approclic.  Mes  lenti.nents  aticctits  le  palleror.t  bien  toft ,  u 
flnure'hymnot  "  Y  prenez  gard©,  mone^ritfèra  rempli  de  ténèbres  ,  ma  volonté 
tng;tiiinarc  pi«*  s'endurcîta  pour  le  bî«i ,  mes  fens  deuiendront  rétifs  pour  la  mortifica* 
u«dM  ^M^ue  »  IrAn  n  vous  ne  continuez  de  m'aififter  dans  la  pratique  des  vertus 
ruanJUiBa  vai^t  &danslesconttadiâ;ionsdclavie ,  comme  vous  Eûtes  dans  lapasdcipa- 
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tion  de  vosdiinns  Sacrcmrns.    Ah  .  mon  clicr  IcTns,  ic  ne  fçiv  ce  qui  p,-,  j-u^.:^,;. 

ainuera  de  iroy.  le  vous  demande  donc,  ô  iource  de  bontc  mcpuilablc,  <^<^Ffo™;«f  C4r, 

laconomiationdevos  grâces ,  Se  raffermidemeticde  mes  bonnes  refolu  T6t*'i!:lTi:^T' 

lions,  qui  ne  font  autres  (inonde  vous  aimer  fur  toutes  choies,  &  de  |.^"  -^u. 

vous feruir aux dcfpetts  de  nna  propre  vie,  Lqnelle  ne  me  fera  plus  de  cu^tdu/,  m"* 


riCM  dores  en  auanc,  quand  il  icra  queftion  d  endurer  pour  voftre  amour,  *  n  i 

oud  entreprendre  quelque  cholw*  de  généreux  &  dithcilc  poiirvoitrc  1er-  »in.jte  f*ûa  fî» 
iiice.  Quela  n;uure  rcpucne ,  que  !es  fens  fe  vl.iiiZ"ent   que  les  patTions    ?    - ''"''t 'i-i 
le  mutinentjii  tautncantnioinsqu  usplicntlous  vos  ordres,  li  riutdil-ie  "bu»  *.ruoi  .j^s 
^'ils  cedenc,  &  que  vous  foycz  parcootlemaiftre  ches  inoy  »  en  tout,  ^,1.',  ru(.u;,.,j  , 
&  en  tout  temps.  le  fçay ,  ô-  lefus.  que  c'eft  vodre  defleio  auflt  bien.  ^ii-cusra*C/*' 
qnele  mien,  &  plus  encore  le  voftre  que  le  mien,  puis  que. vous  a  -ez  îî"',eV,p/^ 
plusfakqncmoy,  pourm\iiderà  melurmonter  moy-mefn^e  ,  vV  forn-  -ra".-'»iiut  ir.iî. 
fier  mes  toib'cllcs  conrrelr^  ennemis  qui  m'arcjqMcnt    Qu'elles  actions  r„, 
de  grâces  vous  rendrais  le  doncô  lefus.  pour  tai.t  de  taucurs,  que  vous,  '"f"'-^  t  x  i  jue 
m'auez  faites  4  &  que  vous  me  voulez  fure  ?.0  !  que  routes  les  bou   diî.'^r 'vTiîJ^ 
chesYousbeniflhit,  toutes  ies  langues  vous  loUent  \  toutes  les  luition»^  ^  i«uJa.uif o«. 
vousconnjoifTentj  tous  les  peuples  vous  adorent»  tegnçz  en  rerre  fur  UiuM^^SiïSIr 
iescGBursdes  hommes- par  le  doux  empire^  de  vo^re  erace;  règnes  au  i  ic 

I  r     I      .  »  •      •        1         n.        1   ■       n  <»nau  aux 

Ciel  fur  les  Anges  ,  par  la  commur.ic.inon  de  voltre  ç^loire.  Kcgnea  *>»«.HUvriccon. 

melmecn  Enfer  lur  les  dcincns  ,(5c(ur  tous  les  rcprounez,  par  l'ertort  d'bUue'^i''""*'* 
de  voftreiullice  ,  en  les  retenant  dans  cesprifons  obicurcs  pour  les  cha-  "  -la  te  fungtt 
ftier  de  leurs  aimes,  cofin  icgnezpar  tout  au  Ciel ,  en  la  terre,  dans  les 
enfers ,  furies  inftes  .rurtesmelchans^Air  les  reprouuezi  fur  les)efleus^  tel  *  Vf  ab  SSios. 
<juc  vottre Royaume  foit  vniuerfêl,  &  éternel,  afin  que  tous  9c  en  tout  pe/"?*'****  • 
temps  reconnoiflentlepouuoir  infini  que  voftce  .Pece  vous  a  donné  fur   'i>  j-mai^ 
-toutes  ies  Créatures.  * 

Mais  helas!  Perc  éternel,  que's  rcmerciemens  vous  ferais.ie,  pour 
in'auoir  donne  voftrc  Fils  bien  aimé  tout  entier  comme  vous  le  produi- 
ièzde  toute  éternité  dans  la  fplendeur  de  voftie  gloire.  6c  comme  la  Sain- 
te Viecee  (à  Mere  l'a  enfanté,  dans  le  temps?  le  ne  puis  vous  rien  oStit 
de  memtar ,  ny  de  plus  digne  que  tuy>meune  :  Et  puis  qu'il  s'eft  'vould 
mettre  en  qualité  d'Euchariftie  dans  TMoftie  facrée  que  i'ay  receuc  par  vu 
cxcezde  Ton  amour;  Receucz  donc  ,  Pcre  éternel ,  cette  noble  Se  digne 
allPlon  de  grâces  ,  que  ie  vous  prefente  en  reconnoirtancc  de  toutes  les  fa- 
ueucs  que  i'ay  iamaisreceu  de  vodte  Bonté  -,  Acceptez  l'otftandc  que  ie 
Tousen  fats  en  fou  non  i  de  &  parti  Regardez  ,Perebeny,  la  &oe 
de  voftreCbtift ,  qui  eft  voftre  Fils  vnique,  &  l'ayant  veuë  appaiiez  vo- 
ftie colère  contre  nous,  recoBciliez-vousauec  nous» faites  nous  parc  de 
vos  grâces,  pardonnez-nous  nos  offences  ,  ouurez-nous  la  porte  du  Ciel 
[>ourvousy  louer  à  iamais,  auecluy,& le  Saint  Efprit  qui  eftes  va  DiCIt'-  ^ 
en  l' vnitc  à'  vne  elTcnce»  &  en  U  TruUté  de&  Pccfonnes. 


Ccfi 
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^B8  ConfdtmUns  fuf  Us  Iferlii  dkmi  d«  hJm.chM  17.  S. 


ABREGE'  DE  LA  CONSIDERATION. 

Premier  Point, 

COnfiderez  que  comme  les  Apofties  de  Noftrc  Seigneur  demeurè- 
rent dans  le  ftlence  après  auoirreceufon  précieux  corps ,  &  dont  11» 
forent  tous  rame  :  aoflîdeoex  vous  eftie  d'abocd  dans  reftonnement  j  6e 
Tadmiratton  de  la  meiine  grâce,  quand  Dtettfonsl'aniaÊdte. 

ÏI. 

Confiderez  que  comme  le  Difciplebien  Aimcdelcfus  fe  repofa  par  vti 
excez  d'amcur  fur  la  facrée  poitrine  de  lelus  après  auoir  participe  à  la 
Communion  de  ion  Taint  Corps  rauflTi  deuezvous  vous  vnir  à  Dieu  par 
amour ,  après  auoir  conuxuioié>  afin  de  reeonnoiftie  fou  amour  pat  U 
Toftre. 

HT.  . 

Confiderez  que  (i  Saint  leaupoufTc  de  bonne  volonté  pour  fou  Mai* 
ftrc  luy  demanda  au  nom  de  tous  les  Apoftres  qui  eftoic  ccluy  qui  le  dcqoic 
trahir: auffideués- vous  faire  des  demandes  à  Noftre  Seigneur,  en  la 
laince  Communion  qui  fuient  auantageufes  pour  fagloire,&le  /âiucde 
•▼oftreame:  pois  qu'une  s'y  retrooue  qu'enqoalicédedon  j  &  à  4e(fèiM 
.  de  noos  donner  contes  lès  grâces  anec  loy. 

IV. 

ConHderezque  fi  les  Apoftr^  chantèrent  vn  hymne  à  Dieu  après 
auoir  fait  la  Ccne  légale,  mais  principallemenr  pour  auoir  reccu  le  Corps 
defonFils  :  aulTi  deuezvous  rendredcs loii.inges,  8c  des  aâtioil$dc  gra-» 
ces  à  Dieu,apres  auoir  eAc  honoré  de  la  mefme  faucur. 

V. 

Connderezquecommelesdirdplesde  NalftreiSeigoeur,fbrrir(Bnt  aneq 
■lojfdo&crèCcnacIepour  aller  au  lardindcsOliues,  non  pour  s'y  dmertic} 
mais  pour  y  veiller,  y  prier,  &  y  endurer  :  aufïi  deuez*vous  faire  refoUi- 
tien  de  pratiquer  les  meiînésvercuSy  pour.tirer  vn  veriiablcfiuUde  coûtée 
vos  Communions. 


Digitized  by  GoogI 


t.  p. 

BT  ^SSVMPTO  PETRO,    ET    DVOSVS  nLm^,^^::;tZ'^. 

2chedei ,  cœ^tt  contriflatî ,  0*  maftus  ejfe  :  tHUC  ait  illis  ;  triftis  ^^^^i^àL^^hL 
•  cft  anima  mea  ^f^tu  ad  mwtem  ; fiàfiiutttl.H ,  ^ Irigdatc  met       .  '^^^^^ 

CftDMtiCDf.for- 
tiotivutriodc' 

.  raïa.poaiteiiti* 

leius  ayant  pris  aucc  foy  Pierre,  &  les  deux  enfans  de  Ze*  Jj^j^^^''^"";, 
bedée  ,  il  commença  de  s'affliger:  &  pour  lors  il  leur  die,  bon.j  optim». 
mon  ame  eit  triltc  uiiqucs  a  la  mort  :  C'cft  pour(juoy  cURtLgionii. 
demeurez  icy,  pour  veilicr  ^ucc  moy,  L"Tiiihïlt 

'  '   Aa4irc  i  m* 

CONSIDERATION, 

•Sur  le  choix  fpecial  que  fie  leTiis  ChriftNoftre  Seigneur  de  à^"  1  '  «uc. 
Saine,  Pierre ,  Saine ^focqoes  le  Siint  leaa^  pour ' eftre  g*ti!!^m /IT^ 
les  fpcaaceùrs,  &lesimitarei3rsderes  foaffitnçes  dans  le  S^^S^J a2 

^  iardin  des  Oliues,  A  rexclttfîon  de  fesaixms  Drfçiples.  S^m^ndt'A 

rtnilciâtioncm, 

^fn  de  >c«/  af>i>rendre  tes  ntoytns  dt  €9rrefiondrf  fidelltmfnt  à  YxccSulTvi- 
la^race  df  Ifojirf  yçcatton  ^  nfiirituiiu.qua 


ynceniineRtvnt* 
iKtIii  virz  hiu 


En  pefant,  ■  inar.*gttiefH>n» 

*  '  btiiurmedi  con- 

î.  La  dignité.  foinfuot.  fie 

i.  Laerace.  amatorei  fuot 

j      \  ei  '  Aneelos  fiiniler. 

3.  XC  dClICin.  diffinilet  horaî. 

4.  La  négligence^  "  •     '  J^'J,''^  ^^^^ 

5.  Les  périls  de  la  ptofeflîonlleligieure,  fi  tous  nto*  n£mi' 
n*tn  £utes  fn  bon  y&ee,  S!*îf • 

o  ficarani  noi 

Chrifto  inftar 

^  ■  •  '         '  '  '  bipcirvni . duper 

PREMlfta  POINT.  '^rSS^ 

_  rup«»  ttnm  • 

Onfiderez  qu'encore  bien  que  tous  les  DiJciples  de  ngSun  €haM 

r^-H  t  '  >  ^  Noftré  Seigneur  Iny  firaflènc  trss  chen ,  comme  eftios  puî!Sr6«S!ï 
WJ^^I^rSi  tonsapèllcBàla  ffagnicé  de  TApotblat,  8c  deftinez  pour  <iini  mottis  dur. 

la  conuerfîon  du  mondemeantmoins  nous  en  reconnoif-  airpcnfaiioM 
f^^^fj-  fons  trois  fingu  ieremcnt,  quiontcft<-  préférez  aux  au-  f/JjDrîoîîî 
très  dans  des  rencontres  particulières,  pour  eftre  prç-  neiit.  in  Apoio. 
(cnis à  de  certains  Myllcrcs  extraordinaires  ,  oulerefte  SJ^"'"^ 
des  Apoftres  ne  furcnc  pas  appeliez  :  aiaii  que  nous  voyons  en  celuy-  Noiidchon-. 
qf  :oa  nous  remarquons  que  Noftie Seigneur  eftant  ibrcy  de  lenifilein  ^oJ^',^' adsc.' 
aptes  «Qok  ficlebté  la  Cene  «nec  Ces  J^&pleSy  ponr^iUer  frire  Oraifoa  im  cft.s«ra 

Ccc  ^ 
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5  9  o     CùnpderdriùHf  fur  les  Iftrfm  dtmnetée  tifîiS'thinj^  M  S^. 

hMra«i?t*5'r^»'  ^^^^      lardin  des  Oliues,  ilny  en  cuft  que  trois  feulement  à  fçiuoiC": 
SaÎDC Pierre-  Saine  lacques ,  Se  Saine lean,  quieurentle  boo;heur  <iV 
'ruTn  '!f>Toc".  ^'«<=''*>*fi**lc  leur  bon  Maiftre  pour  y  entrer  auec  luy,  luy  feniirde  tef- 

tu.  ma  Vii^s'igi-  moins  de  Tes  rudes  combats ,  &:  luy  tenir  compagnie  dans  les  faintes  foof- 
tar  fit  conncfû-  franccs,  Faiicur  !a  pins  grande  ,  &  dignité-  l.i  plus  noMc  à  iaquelle  vnc 

no  tua  ,  quilis  '     ,  •       r>  i  r  i 

congniirordini  paulirc  créature  puUie  ïamais  eltie  eileuce  lut  la  terre, 
«i  mîitSe'u-  Apprenez  de  là  qu" encore  bien  que  tous  les  Cbtellicns  paillent  fe 
•ifli.  Trjhaniur  fauaer  s'ils  veulent ,  parce  qu'ils  font  tous  rachetez  par  le  lang  de  le* 
po  i!i  nlium.nc  Chrift:  lis  ne  font  pas  tous  neancmoins  appeliez  ivuemefine  fubli-. 
inpernz  gtaiic  mité  àt  vic .  poui  cdrc  Icsfpeciauximitatcotsde  Tes  vercns'&deièscon- 
uth  wiVqwté-  ^c»'^  :  cette  grâce  n'eftans  accordée  qu'à  très  pca  depcrfonnes ,  tels  que 
OUI  imitatione  font  communément  ceux  que  Dieu  appelle  à  la  vie  Rclcrieufc  ,  &  en 
IkcttMliiitt*  6«  coud'icration  de  iaquelle  ils  luy  demeurent  beaucoup  p>a<;  obligez  queie 
*'"a*in!**fi4e»  ^'^^^^  Cluctieni:pour  trois  raiions  principallcs.La  premicre,parce  que 
!m  fffi'.aniaT  ^  la  Vie  du  Chrcftsen.&cMiteme'Otdinaireiiieiitde  Tubièruancedes  diains . 

'l!!!.'!  ludin  commandemens  ,  comme  dicNoftreSeignear,  Si  vu  itd  wtsm  mgnéi^ 
Tia'a.  aè  diui-  Jetuj.  manJ^fii.Ex.  celle  du  Religieux  y  adiouftc  celle  des  Confeils ,  laquelle 
piina  embralTe  vn  bien  de  plus  grande  eftenduc  &  de  perfc  clion.  La  fccondr  ' 

ce  rouaerûino.  parcc  que  le  Cineftien  le  trouuc  engage  dans  des  oc?alions  ires  pctu- 
p*  leufcs  de  perdre  la  grâce  de  Dieu;  &  le  Religieux  cibnt  retire  du  mon- 
t»f»nne  vt  t«-  de ,  &  rtufcimc  dans  vn  Ktouaftctc  ,  n'cft  pas  cxpoic  a  de  fi  grands  * 
mr\  érv"  ra'uli  ?eâ\s  dc  fon  falucft  La  troifiefme  >  parce  que  le  Chreftien  eftanc  root  oc- 
d  .  (>  •  >n  cupé  aux  affaires  de  U  terre,  it  à  peu  de  temps  ,  6c  de. moyens  pour 
omn«\"Tn'cbn.  vacqucf  fidellemcnt  au  feruicedeDieu.  (Seanxdeuoirsdefaconfctence. 
fliim  mientci  Mais  Ic  Reiicrieux  dont  tous  les  empîoys  »  font  pieux,  les  exercices 
fiai  but,  aciega  mcritoucs  ,  ôc  Ics  adtions  de  loy  fantihantcs  na  que  des  obicts  depiete 
fm\ur»c''dÛ  ics  yeux,  &:des  occafjons  de  bien  faire.  O  !  le  fublimceftat ,  ô  J 

l'hcureufê  condition  pour  ceux  que  Dieu  y  appelle,  puis  qu'ils  peuuenc 
uiroalt'  u'omu  '"^'^'^^  ^  ^^^^  «loment de  noaueai)&deg^ez  degtace,  &  monter  fans  celTa  - 
Boi .  rbidiuina  de  vcftu  cn  venu.. 

bonitai  pufeca»  ' 
tofrm  ccelifti  "    •  i  r»  ♦■ 

«bttommiffiBif 

■uJiuit  vccrm 

dicrntem.  saul».  y^Onfidcrcz  qiiclc  choii  fpecia!  des  trois  Apoftrcs  Saint  Pierre,  Saint 
P«feqùe1nH™c  lacqucs ,  &  Saint  Ican  ,  pour  entrer,  dans  le  latdiu  des  Oliues  ne 
mura  m  vitum  (c  pas  de  leut  mouttement  particulier,  ny  àleavînftan^  i  mai!spac 
rtitn.  Faauiea  vne  grace  toute  paracuMere  da  Fils  de  Dieo,  qui  les  pcereca.au  refte 
plam'cMfcr.^  «lefesDifciples,  quoyqoepeite-eftreqttelquesvns^l  encre  eus  enealTeoc 
foc.  de petfecu.  flit  vn  meilleur  vfage:  Afin  qu'on  reconneui  que  la  grace  de  la  voca- 
torcDoaor.dr  fjon  vieniabfolument  de  Dieu  ;  .i  qui feul  appartient  de  placer  les  vns  à 
ti  ntuJrotuni.  U  droitc ,  «  ies  autics  a  la  gautlie  dans  Ion  Royaume  ;  &  qacnhn  roft 
MoflwiSchri.  vérifiée  cette  admirable  fcntenceque  Noftic  Seigneur  auoit  prononcée 
ftiaaeranit  ciu.  ^saée  ceuips  auparauaot ,  lors  qu'il  dit  à  (es  Apoftres>ce  n'efl  pas 
îr.ftIjfnT.q'lie  ^J<«>«  «^fleu  po"f  voflrc  MaUVrc,  mais  c'eftmoy  qui  vous 

•pwk  ?  No.nni  ay  choifi:»  &preferé  au  reftc  des  hommes  pour  eftre  mes  DTcipIcs. 
M 'copumîT    Aprenez'doDC  que  la  grâce  de  la.  voc&don  i  U  vie  Religieufe  elt  tces^ . 
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Seconde  par/ir,  '  j|5?l 

•«onfiJcrablc ,  foit  que  l'on  connJcrecelnv  qui  .ippclle  cV  qui  eft  appelle  >  To"ci'^^o%\fa» 
ou  bjcn 'e  lieu  doîi  on  l'appelle,  &  où  il  ell  app(  lit.  Quand  au  premier»  irr»«i  uiniire 
ccluy  qui  appelle  ceft  Dieu  trcs  fagc.  Se  irci  muericordicux.  qum*  e.o.qui  de  tcne. 
que  des  boiitez  pour  tous  j  qui  pcnfe  a  voi»  lors  que  vous  les  mec- 
fez  en  ottblj  :  qui  vous  preuient  de  Tes  lumières ,  ^qui  vous  honore  de  '«lorâd  aVnu» 
iÀs  grâces.  Mais  Dieu  très  etand,  très  puiflanc,  &  très  indépendant  ,        «on  nwi, 
qui  etl  louuerainement  heureux  an  dedans  de  luy  mclme  ,  «x  qui  n  a  pas  funt.  luut  ttoa 
befoin  de  les  créatures  pour  eftre  content.  Ccluy  qui  cftappellc,c'eft  vous,  ,'|,\;,^'y,'|'j'JJV^ 
vous,  dis-ie,  qui  cfties  Tennemy  de  Dieu  ,  le  Prcuaricacein  de  fcs  Loix ,  lumat.  io  qui- 
rcbcl  à  fes  volonicz  .  &  lequel  a  eû  neantmoins  la  bonté  de  vous  i°;ï.''^oie  p^i. 
appeller  à  foy  pour  le  fëruir  en  la  compagnie  de  (es  fidèles  (êruiteurs,  c«orum  obra^ 
dions  vn  temps  que  vous  luj  ediezplus  contraire  i&non  pnr  vos  mérites,  !^VwS£m?t' 
ny  pour  aucun  be(ôin  qu'il  eud  de  vous ,  mais  par  purecharité,  8c  parla  une  comptfaio- 
compallionqu  11  acu  de  voltre  perte.  Le  lieu  d  ou  Dieu  vous  retire,  c  cil  rijorjii ,  &  «b 
le  monde,  doiu  les  apparences  (ont  trompeufes,  les  promciTes  inccr-  "mm  iaudibii 
taines,  les  douceuts  menées  d'amertumes  ,  &  la  ^n  très  niatruailc  puis  neosi^rêpcme  vo- 
qu'elle  conduitàlamott,&à  la  damnation  étemelle  de  famé.  Le  lieu  oû  «  «ameuta  u 
Dieu  vous  appelle^  c*eft  la  Relieion,  dont  les  Loix  font  fâintes,  leioug  afJiittl^tuvi- 
fuaue  ,  l'eftat  approuc  de  l  Eglite,  la  condition  vénérée  des  Peuple/,  Se  mam^mSnn 
la  fcin(î^ification  qu'elle  donne,  très  alTcurce  ,  puis  que  robferuance  de  miKare. i»chtf- 
les  règles  (c  termine  par  vne  augmentation  continuelle  de  mérites,  parvn  ™"e^ç"''"pft; 
grand  repos  de  conlcience,  &  Ijicquiluion  de  la  gloire.  O  llcfublime  i*ionii  gcmitM  ' 
eftat ,  ô  !  heurculcs  les  perfonncs  qui  y  (ont  appeliez  de  Dieu  }  mais  plus  i*e,J5J4"fiîSM 
Jienreox  encore  les  autres  qui  y  perfeaerem  ndellementiufquesàlâfin  Onâiamofiiio.. 

àfonfètmci»  ♦     '  *  *  CMudcie.Mi)ii* 

V  (i)uiniiUadtbaf. 

hiLjtc  '  Tilïi 
noiinuoquam 

Onfiderei  que  Noflre  Scign  cur  eftant  entre  dans  le  lardin  des  Oliues, 
dit  à  fes  trois  Dliciples /mon amecft  trifte  iuiqucs  àlamort,dc-  JJJJJjifiS'S- 
nienrez  icy  pour  veiller  auec  moy,  &potir  m*aider  a  fouftenir  Tefibrt  gerem  siiequft. 
de  tou.tes  les  puidanees,  qui  ont  main  Icnée  de  m'atnquer.  Ceftpour>  p"*^ 
quoy  vous  deues  pe(êr  quiineles  appellapasdanscefieudefoumance  pin.pcs ,  ru* 
pour  y  c([rc  en  repos  ,  &  pour  y  demeurer  à  leur  aife ,  mais  pour  luy  tenir  "J/'ftipfo?«!« 
compagnie  dans  les  rudes  combats  qft 'il  deuoit  rendre  contre  le  Diable,  in  mooafteiio 
qui  vouloic  perdre  feseflcus  en  la  pci  fonnc  de  fes  A pollres .  contre  le  ^JîSTftittaiiî; 
monde,  qui  le  venoic  attaquer  en  la  licnne,  pour  le  prendre  prii'onnier,  no  pfseWeBtto, * 
êc  le  mettre^  mort;  Et  enfin  contre  les  foiblefles  de  Ton  propre  corps,  qui  ^t^iuA^be^' 
y  fuft  redoit  aux  abois  de  !a  mort,  mais  dont  il  remporta  la  viâoite 
en  veillant  malgic  les  infîrmitez  de  la  nature  :  en  priant  Ton  Pere  d'vne  feriute.ilquuâ 
très  grande  ferueui^'erprit,  Bc  en  fe  refignant  parfaitement  à  là  fainte  ^^b'^i»- 
volcnté.  bMBiltom» 
Apprenez  donc  que  vous  n'auez  pas  «fie  appelle  en  la  Religion  pour  y  ^'i',"*oaiIe»'' 
auoir  tous^vosayfcsny  poury  mener  vnc  vie  rcnluclle,mais  pour  cubattrc  upcma  ciciarti. 
Tigoureuièment  9c  fans  relakhe  pa  r  les  armes  de  l'Oraifon     de  la  morti-  '  r^ïâ^i* 
ficatioji  contre  toas  vos  eonem/s^lc'  Diable^  U  monde  Ce  h  cKaii  qui  s'cf*  U» .  «  >  i«utt4« 


Troifief me  point. 
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voftrc  vocation  ;  Quoy  que  vous  ne  piiifllez  pas  nitff  qu'elle  ne  foiç  beau- 
coup alcerce  par  le  peu  de  correrpondance  que  vous  y  apportez  de  voftic 
pjrr;  quand  on  voit  que  vous  n'auez  aucun  fentimcnc  de  voftrcpro! 
iîbn  :*qoe  vous  faites  auec  peine  5c  répugnance  routes  les  aûions  ùc 
communauté  &  de  pénitence ,  dont  vous  ne  nouuczr^s  vous  difpcnlcr . 
que  vous  auez  eftoutc  tous  les  Itimulcs  de  vollrc  conlcicncc  lur  le  luict  un^uamduibu» 
de  l'obfcruancêde  voftreRcgle,  &des bonnes couftumcs  delà  Refigion; 
que  vous  ne  rendez  plus  à  la  pertcilion  comme  vous  LrCiçz  .iu  commcn-''ioni^.^ 
cernenr  de  voftre  conuedion  ,     félon  l'obligation  que  vous  en  aucz  par  ' 
^^  protcfîion  de  l'ctaft  que  vous  auez  librement  einbriiTé  ;  que  vous 
p.iroUTez  cxticmcmçut  Tafclie  dans  les  exercices  de  pictc  :  que  vous 
efles  delobeylVant  â  vos*  fupericurs ,  fuperbe  entre  vos  clgaux  ,  in(u- 

:  table  à  vos  inférieurs.  Enfin  que  peut  on  penfer  de  vous .  quand  minVt  pati  n  j, 
..ppcrçoit  que  vous  n'aucz  plus  ny  ferucur  ny  mortification,  ff'f.'.'^''!!"^^ 
ly  dcfu  d'en  auoir,  linon. que  fi  .vous  ji'auez  pas  encc 
totalement  le. Fils  de  Dieu  voftre  bon  Maiftre ,  au  moins 
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cftes  vous  obligé  d  aduoucr  quevousle  (cruez  auec  beaucoup  de  tiegli- 
,  8c  laquelle  infailliblement  fera  pour  vous  conduire  en  bref  dans 
M  déplorable^  fi  vous* n'y  prenez  garde. 


Cinijuiefme  Point, 

Onlldctcz  le  péril  oufuient  réduits  les  Apoflres  quiabbandonne- 
renc  leur  bon  Maiftceau  befoin>  6c.  particulièrement  Saint  Pierre, 
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apreî  \-^.  norablc  négligence  qu'il  apporta  de  veiller.  Se  prier  dans  le  p^'l*.»î^ff/u'î* 
lar-  liuesaUec  Noftre  Seigneur  n'onobftant  qu'il  Tcut  adueriy  retupiemem , 

'que  le  Diable  faifoii  tous  fes  efforts  pour  le  perdre:  Remarquez  donc  hot,^i,'îo/'dic'enî, 
qu'il  le  renia  enfuite  par  tiois  fois  auec  iuremcnt ,  anatheme,  Se  impre-      »:«deni  al 
cation  qu  il  prononça  lurloy-mclme ,  pour  alleurancc  qu  il  nelc  connoil-      ,„  initia  ec 
oie  point:  quov  qu'il  cuft  fait  de  fi  belles  protcftations  vn  peu  îaupaïauant.  «i«c"e.*cr'«pi'-' 
u  il  ne  le  renieroit,  &  ne  l  abbandonneroit  ïamais.  Mais  enhn  1  inn-;itn:acionei.  in 
clùé  de  Saint  pierre  arriua  à  vn  tel  point,  que  fi  le  diuin  Sauueur  n'cuft  ^unc  vero  fturi^ 
•a  pitic  de  cet  infortune  Dilciple ,  luy  donnant  des  lumières  pour  rccon-' de!iJe»ioiumur. 
iHrefa  faute,  des  grâces  pour  s'en  releuer,?c  des  larmes  pour  la  pleurer,  |"JJjfp,*''c(îrr. 
^'euft  pery  pour  iamais  ,  aufll  bien  que  l'infortuné  ludas ,  qui  fc  pendit  fio  ptoteJenia 
rbal-  heureulemant  après  auoir  perdu  la  grâce  de  fr  vocation  par  vue  Ion- 
ïuc  luite  de  crimes.  '  ^ 

Aprefu  z  de  1  1  que  la  grâce  de  la  vocation  à  la  vie  Religi'cuTc  rciTcmble  joljoVè??!,- , 
àrhuilequi  entretient  la  lumière  de  la  l'ampe,  ou  à  l'humide  radical  qui  negot.o'm-n 
ftiaintiont  h  vie  ;  de' forte  que  comnie  au  moment  que  l'huile  manque, 
là  Tampe  s'efteint,  ficfi  toft  que  l'humide  radical  e(î  confommé,  la  vie 
'  '.ille,  &  la  mort  s'enfuit;  de  mefmc  h  proportion  que  la  gracedela  vo- 
cation diminue  ,  le  Religieux  retourne  en  arrière,  &deuicnttous  Icsiours 
\vs  imparfait,  mais  par  degrez  :  Et  premièrement  en  ne  faifantplus  fe<: 
tftions  auccefprit:  iJ^J'afpiran:  plusala  perfeftioH,confmenuparauaLr 
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5.  Se  difpenfaïudcs  avions  de  h  Communauté  (ans  licence.  4.  Freqiic 
rant  les  Sacremens  par  couftiime.  5.Fairancfes  Oraifons  Mcmalcsau. 
négligence.  6.  Conuetfant  par  trop  ,  &  trop  familirrcracnt  aucc  Ic'spe.- 
fonnesdu  ficcle.y.  Dcuenani  fenfuel  pour  les  plaifirs  du  corps.  8.  Vou- 
lant que  toutes  cliofes  luy  abbondenc  ,  &  que  rien  ne*luy  manque.' 
9.  demeurant  trop  atrcftc  en  Tes  fentimens contre  ceux  de  fesfrctcs,  8t 
particulièrement  de  Ces  Supperieiir^.  10.  Enfin  ne  fe  fouciant  plus  des, 
correftions  qu'on  luy  faic ,  ny  des  bons  aduis  qu'on  luy  donne  :  tous  !cc$' 
défauts  eft.-n  des  lignes  euidents  que  l'habitude  du  mal  eft  formée, 
&  que  le  pauure  Religieux  ctt  en  grand  danger  de  fe  perdre,  sM  nè  ff 
conucrtit  promptemcni  à  Dieu,  O  î  qui  que  vous  foycz,  qui  lifezc 
apprenez  de  ne  vous  pas  fier  fur  les  grâces  pafTécs  ,  fi  vous  eftca  ne 
gligcnt  de  vous  bien  feruir  des  prefcnies,  Car  fi  Dieu  à  la  bonté  de 
fairedu  bien.quoy  que  vous  nclemeutitz  pas,  il  a  auflidela  iullice  [ 
vouschaftter,  quand  vous  luy  en  donnerez  fuict.  Or  fouucnrz  vousd».  .  .- 
que  comme  la  vie  Rcligicufeà  laquelle  vous  cftes  appelle,  eft  vnc  con* 
duion extrêmement  parfaite,  &:releuée,  fi  vous  veniez  vne'fois à  toai. 
bcr  de  la  hauteutde  ccteftat ,  voflre  mal-heur  feroir  d'autanrplusgr.ind 
&  plus  irrémédiable  ,  que  voftte  cheute  auroit  efté  plus  profonde, 
plus  contraire  au  delîein  de  Dieu.  Mais  afin  d'ertrcpiefctué  de  ce  mal 
heur,  faites  les  fuiuanrcs  refolutions. 
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Jffe^iom  ,  ^  Refolfitions. 

O!  Cieux  arrcftez  voftre'courfe  pour  admirer  le  plus  grand  de  tou*  • 
les  ptpdiges  qui  ait  iamais  paru  fur  la  rerrfTô  Soleil      Lune  ,' 
ô  ElVoillei  du  Firmament  Ecclypfez  vos  lumières,  &  mettcï  vous  eo 
di:ui!  en  deteftaiion  de  rmhumanitc.  des  hommes  ,  tiC  pourmarque  dcla< 
compaÛlon  que  vous portezà  l  Authcur  delà  nature  qui  fouffic  ,  Se  qai 
vous  a  donne  l'cftire.  I  e  s  v  s  le  Fils  vnique  de  Dieu  ell  inftc  iu(ques  à  là.' 
mort ,  ôc  per  fonne  ne  le  coiifole  ;  il  demande  de  rafliftance  danslc  lacdii 
des  Oliues  ,  &  Tes  Dilciple^  l'abbandonnent  j  II  prie  fon  Perc  aa« 
ctTuffion  dc.fàng,  &  de  larmes,  &il  çi'eft  point  exaucé.^  Ol  <iu*cli( 
conduite  eft  donc  cellc-cy,  en  laquelle  on  void  lapuiftance  des  tenebfc 
uiomphcr,  IcTôui-puiftàui  profternc  contre  terre, ^  les  Difciplcs  aba 
donner  leur  Maiftre  au  bcfoin ,  quand  le  Ciel,  &  l'Enfer,  les  homme 
6^  les  démons  femblcnt  eftre  vnis'enfembc  ,  pour  coniurec  fa  pcrc 
O/monlEsvs,  que  l'ay  de  douleur  de  vous  voir  reduû  en  ce  pito* 
ble  cftat.  O'.que  ic  voudrois  bien  vous  pouuoir  l'oulager  ,  quaad^ 
vois  vos  larmes  ,  que  i'cntends  vos  fanglots  ,  &  vos  prières  ; 
inon  cœur  en  demeure  tout  ouiicdedouleur,& d'autant  plus  aftiigètf 
ie  me  reconnois  rautifeur  de  vûs.peines,par  le  peu  de  fidclué  quei'appot 
à  correfpondre^à  vos  grâces,  <!n:  Ipecialement  àceilede  ma  vocatio 
que  vous  m'aucz  méritée  pat  voftre  fang,   O  !  mon^chet  Ii  5  v 
^       ous ,  qui  maucz  appelL        s  le  Paradis  Tcrreftie  de  1 
Religiô^auftîbien  qaevos  ApuUie»  dans  le  lardin  des  Ûliuc^fccU  donc 
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▼oa$  qui  m'auez  retiré  Je  l'orage  da  fieclc ,  de  la  compagnie  des  Iiomnics,  '^un!^1''""'^'* 
de  raftcélion  defordonncc  des  biens ,  5c  des  mauuaU'cs  pratiques  qui  me  J,'!^jJ'"'<' 
conduiloicni  à  U  mort,  pour  me  mettre  dans  vn  lieu  de  l'aincctc.     tl'af-  „•■  '' 
/eurance,  ou  ie  poiiroîs  facillement  opérer  mon  falut.  Ouy  ,  monSau- 

:cui,  r'eft  voftrc  main  pu'(làntc,  qui  à  rompu  mes  liens  ,  ôc  brifc  mes  h«c  c 
^  crs,en  medeftachant  dc  ratfeftion des  créatures,  qui  mctcnoicntcoptif, 
*ô  !  que  vous  en  foycz  à  lamajs  beny  ^  mon  Seigneur  &  mon  Dieu  ,  6  que  '«kc 
fous  Jes  cfprits  bien-heureux  vous  loiienr  au  Ciel  ,  9c  vous  remercient 
pour  moy,puis  queic  ne  fuis  pas  capable  de  reconnoiftrevn  li  grand  bien- 
fjif.  Mais  Ifclas  !  qui  penferoit  que  ledeulTc  deucnir  ingra:  enuers  mon 
th.\-  bieu-taidleur  ?  Et  qu'cftant  contraire  à  mon  propre  bon-hcui  ,  i 
.yinflè  j  tenir  peu  de  compte  du  threlor  de  ma  vocation  île  fuis  appelle  de 
iVous  diuin  Iêsvs,  pour  vous  aider  à  porter  voftrc  fainte  Croix,  &,  ç^^^j,', 
la  fuisauec  horreur: pour  fuiute  vos  confcils,  &  à  peine  cbleinayie  d.u'^ 
"'  commandcmens  ,  pour  irauailler  à  la  rrortificaiion  de  mes  fens  ,  ' 

îc  racs  pafllons  ,  ôc  c'eilàquoy  ie  penfe  le  moins,  pour  tendre  à 
peifedlion  ,  tic  iemcncfloignc  tous  les  iours  :  enfin  poureiUc  vn  hom- 
mclpiricucl ,  vacquant  aux  excrciccsde  l'elprir^des  vertus  Si  de  î'Oraifun 
mentale  i&c'eftcc  que  ie  ne  fais  point.   Mais  pourqucy  eft  çeque  ie 
ne  le  fais  point,  finon  parce  queic  ne  le  veux  pas  faire  î  car  liic  m'en  vcii- 
lois  donner  la  peine,  qui  m'enpcfcheroit  d'en  venir  à  la  pratique  ?  puis 
que  voftrc  grâce  ne  nous  manque  ïamais,  pour  faire  tout  le  bien  dont 
vous  nousdonnez  Tinfpiratiqn  ,  mais  toufiotfls  nous  à  la  grâce,  quand 
nous  negligons  de  nouscn  feruir.  Hclas  î  ou  font  ces  belles  idées  de  la 
^-cligieufe,  que  \2  m'cftois  propofces  au  commencement  de  ma 
coiiccrfionjhQa  font  cesferueursgencreuresquim'enjbraroicntlccccut  f'^'        _  _ 
ourlors,  fie  qui  me faifoient  palTcr  pardefTiis  toutes  les  difficultcz qu'on  «imno,^""^^"^* 
c  reprefentoit  à  Tenti  ée  de  la  Religion }  Qu  ces  grandes  refolutions  de  jf^'/,,^"'"'"'  ec- 
jicn-fairc  ?  ou  ce  courage  î  ou  ces  proicftations  de  pluftoft  mourir  que  lUcit^j'"""* 
c, retourner  en  arriére  r'  tout  cela  êft  pallcj  &^il  ne  m'en  rcftc  phis  que  ïil^^'^ 
le  fimpic  re  fouuenir  en  la  mémoire ,  leTcgret  au  caur,le  defplaifir  en;'l'a- 
i.c,  &lacçainted'en  eftre  chaftic  deuant  vous.  O  !  mifcricorde  donc , 
on  Seigneur  &  mon  Dieu,  car  i'ay  dcftein  de  me  conuertir  à  vous  , 
rappcllanc  mes  premieis  fcntimens  pour  m'appliquer  à  faire  mon 
rwr.::  gucc  plus  de  fcrueui  que  iamaii^.  Receucz de  grâce,  ô  pitoya- 

Uiftre  a  bras  ouueris,  cet- infortuné  Difciplc  qui  vons  a  autant  fc.î,"^ 

)andonu^^,  qu'il  a  volontairement  refiftcd  vos  grâces  ;  Pardon-  '^<"it»Jéincho- 
sj^.rie,  diuinlEsvs,  les  négligences  que  ce  panure  Religieux  d'jî/îppc*,n;'  ' 
pire  iufques  à  prefcnt  à  vqftrc  diuin  feruice.  Remettez  luy  Ces  JJf,'"''^''''' 
i prenez  le  de  nouueau  en  vos  bonnes  grâces  ,  oubliez  le  paftc,  ne  cùpt'frrtji't  .^uo» 
enfons  .plus  qu'au  futur  ;  qu'au,  futur  ,  d»s-ic  ,  d'vne  nouuellevie,  i '"""»«iu*-.iiuni 
nuv/'«  (nrvnc  nouuellc  grâce ,  ôz  que ie'yous demande  detoutç*  les  Cc'nT 
aie,  quoy  que  l'en  fois  indigne.  Carqui  fuis  ie  pour 
r«(uracr  quelque  cbofe  de  moy-mefme  /  ^Mais 'au0î  que  ne  pois-ie  lie/ 
faire,  quand  vous  ferez  douenu.tpa  force*^  6c  mon  appuy  ?  le 
05  chaftimcns  cxtraçrJinaircs  dont  vous  puiiiftcz  les  cœurs  rebéls,  j:  n 
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Seconde  partie. 

)cs  veilles  &  la  prière  I  afin  de  fe  parer  de  Iciicscoupt.  Auni  n'c(l«s  vous 
lippeliéàla  vieRcligieufc,  qucpourcombjtrelemonJc  ,  &  le  Diable, 
mais  principalemcn  contre  vous-mefmc,  à  fçauoii  conirc  les  pallions  ^ 
vos  vices ,  &  vos  mauuaifcs  habitudes ,  pat  Us  armes  de  b  morciHcauon, 
■  clelOraifon, 

ï  V. 

Confiderez  c|ue  comme  Noftte  Seigneur  fiift  abandonne  de  Tes  trois 
H>lt*s  dans  ("un  plus  grand  befoin'.^i  qui  en  effet  leUiifcreni  furprcn- 

.c.u  lommcil,cepcnci*mrj,viI  prioir,&nc  le  conlolerent  point  lors  qu'il 

'^'iruoic  ,     s'enfuirent  enfin  quand  (es  ennemis  le  voulurent  prendre, 
>bflant  toutes  les  protcftations  d'amitié  ,  &  de  (idcliic  qu'ils  luy 
:nt  faues:auiri  deués  vous  prendre  garde  de  vousrelafclier  des  premie- 
;  erueurs  de  vo(\rc  vocation  j  nonobftant  vos  bonnes  re(olutions ,  ne 

raaailani  plus |à  ,1a  vertu  ,  comme  par  le  paffc  ,  négligeant  mefme  le« 
ciccs  de  la  Religion,  &  ne  faifani  plus  d'eftimc  des  pratiques  de 
.  qu'obferueni  les  frcrcs  fpirituels. 

V. 

Confidcrcs  que  fi  les  ApoUres  forent  en  peiil  de  fc  perdre,  parce 
Is  ne  fe  firent  pas  i([c2  de  violence  pour  tcCidct  au  fommcil. ,  ôc 
peil'euerer  en  la  prière:  Au(fie(les  vous  en  grand  danger  de  voftte  fa» 
lut ,  fi  vous  ne  coopérez  plus  fidèlement  que  par  le  pn^c  à  la  grâce 
ie  voftre  vocation ,  par  la  mortification  feruentc  de  vos  impetfcftions, 
par  la  pratique  concinuçile  de  l'Oraifon  mentale. 
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r  ^Tt  R  MI^  SI  P  O  s  s  I B  !  LE  EST*  TJl^  S  h  ^- 
^  tnc  calix  iStc.  yaumtamen  r:o7i  fuui  cjrn  yolot  jcd  fn  :  t  ■ 
Match.  i6. 

Mon  Père,  s'il  eflpo/îîble,  que  ce  cali>'?  f^(^^  ^«"^  H"^ 
icieboiuc:  Neancmoins  ».]uevoftre  volonté  /oit  faite,  5 
non  la  mienne. 

CONSIDERATION. 

Sur  1  excellente  prière  que  fift  lefus-Clirift  Noftre  Seignci 
dans  le  Jardin  des  Oliucs. 


ir.  Vouv  nous  apprendre  que  la  parfaite  Oraifon  doit  tflie:» 

,j.  ï.  Solitaire. 

1.  Humble. 
3 .  Soun^ifc» 

^  4.  Fcruenie. 

\„  j.  Pcrtcucrantc. 

.0 


f'f  rr- 


PREMIER  POINT. 

Onfitlercz  qtie  Noflrc  Seigneur  ayant  tailla 

Dilcipics ,  «S:  leur  ayant lauc  le^  pieds,  il  l 
Cénacle  &  delà  Ville  de  Icrufalcm  eu  lcu£  cou 
puis  .paffa  le  toi  i  ent  de  Cedron  pour  s'en  aller  .-ii 
des  ()liucs  ,  (e  dj(pofe:  par  defcrucntcs  prières  ,  a  : 
uoir  (ts  enneîDis ,  6c  endurer  paricmnicnt  coii:^  le;  i 
!i      ciaitcmcns  qu'ils  luy  voudroient  f.iire.  1 
:v:ompai;né  iculeiiictu  dctrois  de  Tes  difciples  ; 
y  entrant  la  Ininte  anie  .  fc  trouua  faifie  d'vnc  fi  hoinblc  trillellc ,  qu 

ncr  la  morCj  àcaurcdeiaviucrcpiclcnratioi' 


■oncdai 


]u'il  dcuoit  endurer,  aulfi  bien  que  du  mefpi  : 

ire  :  mniïnucc  \i\  rr 

■■  H  '.'i  (''o^f'iVT  •il'/ 


.UliwUU 


Seconde  partie,  39 , 

cŒUtà  celiiyquicftlaioyedes  Anges.  Oprierfquetii  es  efficace  pour  r"''P''  "'''F«* 
nous  conGjIerdîins  toutes  nos  a ffl  dions  :  Mais  ô.'efloigncmcni  des  r  r    ^  -  n- 

turcs  que  tues  ncccfTaire  pour  prcfcnier  nos  prières  à  Dieu  auec  rectun  c-  ^- 

nicnt  d  efprit.  '  j-       '  cu'>! .  t:.b....ii 

A  prenez  de  cette  excellente  manière  de  prier,  iiu'obferuc  IcSauueur  P*'fcJw"ti 

111  I  .  /-  1-     -  I  cttleaem.quite- 

dumonde  deux  grands  manquements ,  qui  vous  loin  ordinaires  :  le  pre-  nm  ad  te  v»u. 
micrc'eft  qu'au  temps  de  vos  fouflFrances  corporelles  ou  Inirituelies  au     "'m  J"';-;^' • 

heu  de  recourir  a  Dieu  par  la  (ainte  orailon  pour  luy  demander  U  grâce  frd  vt  tecum  in 

d'(.  !i  fiirevortre profit  ,>.vous  recherchez  les  créatures,  ou  pour  vous  di-  néai"Troaov 

uciLii  auec  elles  du  mal  que  vous  foutÏTcz  ,  ou  pour  vous  plaindre  de  ceux  rumteprouoc: 

qui  en  fontlacaufe;  ou  pour  vous  (oulagcrcn  murmurant  contre  eux  :  ou  f'^'/, 

pour  vous  iuftidcr  en  Icsaccufant ,  &  ainfi  en  toutes  manières  faire  con-  »i  -i  .t  ^ 

noiftte  voftrcpcu  de  vertu.    Le  fécond  manquement  dans  lequel  vous  cô'habitit 

tôbez  i  c'eft  què  (i  vous  formez  le  dclk-in  de  vous  adrelFer  à  Dieu  ,das  vos  ; 

befoins  pat  le  moyen  de  l'oraifon  ,  vous  ne  vous  cfloi^ucz  pas  auparauant  '  .-n.i.-i» 

des  créatures ,  ny  extérieurement,  en  vous  retirant  à  l'efcart  en  vn  lieu  fo-  \v:  ■ 

liraire  ;  nv  «ntericuren>ent  en  vous  détachant  de  1  atiedlion  que  vous  y  «rrercc  ,  ff'i  vt 

aucs  :  &  ainfi  voftre  priereeftantcombattuc  &  dedans  &  dehors  ,  par  les  [Ï'ÏJ'^j'b'^^^^^ 

obicts  qui  fe  rcprefentent  à  voftre eiprit ,  vous  demcVirés  en  pcrpetuçlle  tctr^iujifja» 

diftradion,  ;vpres  quoyfaut-ils'eftohncrfi  vous  n'obtenez  jamais  de  Dieu  "pSio^rum". 

1-  c;raccsdont  vous  aucs  beibin  :  puifque.ou  vousne  vous  addtelTcs  pas  D.umcm.iuft. 
à  lu  y  pour  les  luy  demander ,  ou  fi  vous  le  faites ,  c'ellraucc  tant  de  diftra-         '   ^  ' 
£kion  ,& fi  peu  de  reaieillemcnt  intérieur,  que  vous  ne  rçaucs  pas  vous 
mcCmc  fic'eft  à  Dieu  que  vous  parles^  ou  bien  aux  créatures. 


Second  point. 


1. 


COnfiderezla  pofture  que  tient  Nollre  Seigneur  durant  toute  Ton  J^'i' 
oraifon  qui  fut  ires  longue  ,  il  fe  courbe,  il  Vagenoihlle ,  H  fc  met  a;».ù: .  1...  v  .uc 
la  face  contre  terre  pour  prier,  nonobftant  l'exircme  foiblelîc  de  fon  corps .  ilifûnéup'io»^" 
onieftoit  réduit  aux  abois  &  à  l'agonie:  Enfin  il  fucfani;  ôc  eau  pour  la  um  Ueo  co^ni- 
j^.  indc  Violence  qu  il  le  tait  a  ioy  mcimc  en  toutes  raçons,  tant|cxterieu-  ,  ir  »  .n  -f  i!i 
rcment au cc»rps,qu'inicrieuremcnc à  Tame  :  afin  d'honorer  par  toutes 
^  humiliations  l'infinie  Maieftc  de  Dieu  (on  Pcc^c  &  'obtt         .  faite 
1  ifet  de  fes  prières,  qui  luy  fiircni  aulîi  toft  accordées  :  Car  que  pouuoit 
dcfniervn  tel  Percà  vn  tel  fils  qui  luy  demandoit  vnc  grâce  «uec  vnc  fi  nÊ 
profonde  humihtc  «S:  tant  de  fopmifTionî  0/  Qiie  toute  la  cour  celefte 
fufl  eftonnce  quand  elle  yift  le  Souuerain  Seigneur  1.1c  rVfiMcrs  en*cfl.it  - 
■■  ■  luppliant ,  lefiU  du  très- haut  demander  vnc  gra. 
.  iimciii  ,  lemaiftredela  vie  foufïrir  les  atteintes  de^U  mo.c, 
qu'il  furt:  très  innocent,  paier  neantmoins  en  coupablcj  ô  humihation  de  la 
de  lefus  ,  qui  paie  toutes  les  fupcrbcs  que  ie  co:  les  :c 

nreté  dti  cœur  humain  qui  ne  s'attenduc  pont  i  - 


icr  C0111 

Ne- 

ta 


.  i.w,  des  hommes  fuir  (ang  &  eau,  &fc  nr" M réduit 
;t  par  l'excès  de  leurs  ofkiiccs.  , 
donc  que  comme  celuy  qui  prie ,  lient  de  1.        tiondcs  pau- 


40O     Cû  fi ierations  Juyles  IfMus  dtmnesde h/us  ChridN,  S. 

Priuj  enirar  eft.  ur«  qui  demandent  l'aumoGie  ;  auffî  faut-il  qu'il  en  imite  les  a^ons  ^ 
y:  cognofcamul      f^jp^  |g  poftorcs ,  5^  quc  par  confcqucnt  il  doit  faire  fa  prfere  auec  h'i- 
tutncitfi.qium  milite  de  corps  &  d  e(  prit,  honorant  cxterieurcraenc  par  quelque  réuerfn- 
\tuTi^c*%noi.  celapeilonne  à  qui  il  demande,  &  rcconnoifTant  intérieurement,  q 
cfnii  inuiiîbifca  commc  tien  ne  luy  eftdeu  ,  auflî  receura  il  vne  grande  grâce  fi  on  luy 
faîcma7'4roi"  accorde quclquc chofe.  C'eft  ce  qu'a  fait  le  FÎlsdeDieu,  &  quevo  -'s 
«cre  no»  ,  non  nc  fiftes  peut  cftre  ïamais,  tant  voftte  fuperbe  eft  grande,  qui  ne  vous  per- 
appre ùéjTfe  q.jç  mc't  pss  de  VOUS  humïlier  deuant  Dieu,  quoy  que  vous  en  ayés  grand  (iiict 
f  j  it  iLpra.Ho».   ^(Trandbefoin.  Ores  que  l'humble  pofture  que  tient  noftre  tres-do'.ix 
fiietuiiim  .&     Sauueuren  (a  priercr  VOUS  face  donc  bien  rentrer  en  vous-mclme  ,  le  ; 
piincipaieaii  .0-  que  VOUS  oui  n'eftesqu'vn  verdc  lerre.&fvne  abominable  créature  en  c 
eft  ariimuf  ra-    parailon  de  1  excellent  nls  de  Dieu  voftre  louuerain,  Seigneur:  Neant- 
uonaîd  intueiii  nioins  VOUS  aucz  bien  l'afTeurance  de  parler  à!a  fupreme  Maicfté  de  (on 
ptoqiain  rium   Pere ,  Ics  ycux  &  U  tace leucc  en  haut  comme  le  ïuperbe  Pharilien  :  aiT>^ 
?vaî"tr""lT    bien  fôuucncft:  à  voftre  aifc,  fans  vouloir  fouffrir  aucune  incommodiré 
^:  cnjaiur  ad     dc  corps^  oy  aridité  d'cfprit  :  ce  qiù  tient  dauanrage  de  l'homme  fenfuel 

arrcganrque de  l'humble  Religieux  quia  peu  d'eftime'de  foy-melme. 


'iîuiD .cui  ùcrifi 
^irni  oriiionu 


>i  rnu.  vacjrc,.  C'cU  pourquoy  ne  VOUS  eftonncî  plus  fi  vousn'obten«rs  pas  fouuent  en 
Tq'ju  l'oraifonl'entcfinemciit  de  vos  demandes  j  puis  que  vous  në  les  ' 


pas  auec  refprit  requis  .  ny  la  pofture  décente  à  vn  panure,  qui  do 


l»r-,uu.ile.  vit* 
''trr-.înaiiuiij  ,  fa- 


ruandcr  raumofnc  à  Ton  Seigneur  en  tout  relpedt,  &  huiiulitc. 

:.uu;.'/,!,  Tm fie fme  Point. 


>t  princi     ^^Onfidcrez  la  manière  de  prier  que  Noftre  Seigneur  obferue, 


\ 

Kiir 


o 

.  «C 


qucretrouuantaffli(Tccn  lame,  au  de  là  de  tout  ce  qu'on 
pcnrer.àcaufeck-s  excefhfstourmrns  qu'il  pretJoyoiieftre  prépares  pou. 
aftîigerenbuflon  faint  corps,  au  lieu  d'en  demander  la  drliurance,  i'c- 
^  Ion  les  rentiivjciits  de  la  nature,  ou  l'augmentation ,  lelon  les  imj^ulfioiu 

lui  î'i^niuccdm*  dcrefprit,  il  prie  feulement  que  la  volonté  de  Dieu  fbn  Pere  saccoiv- 
ph^rc,  fans  J Hoir  efeard  i  fes inclinations .  ny  à  fcs  intercfts  panicuHers , 

fifuturam.  Nam  ^         r         r  •        >  i    •  rc 

unt.j  tijen,  or*       melmc  A  (cs  piopres  mentes.   Mon  Pere  ,  dit-il ,  le  vous  prie  ,  li  faire 
'      (  riKrifl    ("f  peut,  qaticne  boiuepoinc  le  calice  amer  de  nna  pafïion  :  Neanrn^ 
..li  .uù  fi   que  vofttevolonflè  loit  fille  ,  &  non  la  mienne  ,  remettant  ainfi  le  loir 
quahi  6c  à  la  difpofiiion  diiiinc  ,  comme  celle  qui  fait  toufiours  tout  pour  le 
t. .  •rp:jtur.     mieux»  ^  <^anta  la  gloire  de  Dieu,&  quand  a  noftre  lalut ,  pourueu 

"*y  •ppoft'o^s  point  d  oppofition  de  noftre  part.  O  ?  prière 
laiionccaj.j.  •  admirable ,  OU l'ou  voit  que  le  FilsdcDicu  quoy  que  ires  fage  ,  &  qui 
PoRdi^iy  eft  fçiuoitfdrt'bicn  tout  ce  qui  cftoitdeplus  agréable  à  Ton  Pere ,  de  plus  con 
drra  trmpôij.'ia  uenabfc pour lov*     dc plus  vtilc aux  hommcs ,  fcmble  ncantmoiiis  lie  le 
yas.fçauoir,   ami  que  fonpere  en  fuft plus  honore  ,  luy  iplus  profonde- 
jnerftabaitïï    .^v  !c'stiommcs  plus  parfaitement  rachetez  ^ar  b  fouaiinion 
^<efâvo!oni       ..culiérc  qu'il  afTuiciiiIoit  entièrement  a  -  Dieu 


lîona    9<  huiaj 


^on  pert 


Mrc  cxemplc.ànei.imaisrien  demander  ablolumei 
autmcnt  qitc /a  Idime  volonté  fc face  en  vous>nçrechcrcl 


l 


I 


S«C9fMle  Partie,        '  "  '^^^ 

ac'aurddcU  croix,  s'ilvons  la  prcnuc  ,^--rp^  u 

njd  y  eflrc  atcaché^  «  i  n«  voasy  v«at  pas  :  Mais  prcn.  z  garde  a./Ii  je  «^^^iJc^ri 

la  porter  de  bon  cœur  sMvou,rcaaorc.-conferaant  loufioors  vnc  pat-  ^-/Sïîg 
faite  efgaluc  d  cffrii  &  vnc  patience  iauinribledAns  foatcs  les  iHîr&B. 


.ons  des  hommes  .  les  .nfirmitez  du  corps .  IcsafflidtonsdcrcfpriC  .  & 
i«anducsquc  lamercircnt  quelquefois  en  ro.a.fon  :  Ec  tenez  pour  vn  T^;  '?^^^ 
dei  pclBCipamtfondcmens  de  la  vie  fpmtuclle.cine  ce  n'eft  pas  vn  nvu,u!"s  !"  ''^ 

ion,  &quaauellcmennln'yait  poinidcfauicdc  voftrepArr  Duisoa*.  r^""r«'»i^ 
le  RFs  de  Dieu  a  crté  triftei«fq„e/àlam«rc.  en  U  W 

4ircautrcchQfefino.inon P«te, Tpftrefoltfméfoii faite «c non U  InicBtic.  îSTnTwTi.r. 

Qumiefme  point.  _  }'°'.  Z 

C"  ^  -  «Jnie  non  cunlè* 

fi  pa.f  ate  ny  fi  agreab  eà  Dieo  fon  Pcrecotnmc cclie- cy  en  laquelle 
csfcnr.mens  delà  partie  inférieure  cftan  s  humiliez  fous  Ici  ordres  delà  "««-S;" 

I..ft.ccdeDiîu,.lnereftoitpla$quclesfculsmouuemensdefonpurerpnt,  Î^^Seï^ J^'î' 

qui  eftansennerementconformes  à  toutes  lesd.fpoficons  delà  iolôte^di.  -Tol^pot' 

uincviuoientdansl  efpcrancedefesmirericodes  &  fc  fnft  .'asce  rudrr;;  i^'"'  «^^^e 
b.,d,,i;rfpri.kdeUv'oIo„=cdc  Dieu  <5,rclc.  pt  ^ml^dVlatm: 

P  «e. parce qu  ,1  laprçfe„,.g«M««6meBlàfoi,Pne  nonobftan.toutes  "'  "p  7  ""- 
quoy  ,ous  dc.és  p.fet  que  ,oas  1«  ,o«,rg,  qu'il  d««,i,endotere(Un.l«  T-''  «X' 

initawten  Ton  crorit  nni  ^-n  ronr-..,»  1-    /  .  .         ^  .  r,,... ' 


.nflauteo  fon  efor,,,  <ia,  en  çonccu,  .oute  la  .igueur.  (ans  qu'il  y  cua  don-  '"T"'^"^' 
«ioccafiondeCapat,.  il  fallu,  vnemerueileiiîèforce  d'e/pri.;  devem?   5.fc i'T 

nanitelleicelledefooPere.  qoi  «  demem  .«.•purement  hono.é.  «nV.ÏÏÏiT;* 
Apprenez  done  que  la  feruente  Oraifon  ne  fetecoonoiftpaj  par  In  i»™'  

miUlon  de  noftre  volonie  accllc  .Hc  Dieu ,  lors  que  nous  le  DriolU  ante  <»^««li^ 
»«  «J  .»ea„.iirc»e„. de  .ouc nou,.  ^efn^e, q.e ?,ou. nou.  reS^nZ;^  *n.ïrS.Î.* 
t'««inematoutesfc»»oloittez:Eienniiteque  ce  toral  abandon  n.?,  • 
vou,  .d<„i,ez  da„.U  p,i„e  do  F.I.  de  Diea%o«foue  pour'^e t nn'ui!  "^^^l 

.Me  d  v„  .fpn,  co„,en,  patmy  le,  fouffrance.  ;  &  pwfeiwdm  M,  à  r°'ïr'"°" 


'  —  r""-  •Mi".«^u»c  i»uu»icuaons  riommace  a  a  luftice  de  Dieu  nuS  «TIT-,-  T?' 
«e,.efe,rig„ep„for„oi,.:  &p„Ia  con  Ja,itédeno"evoir,i  S"-^""-- 

pe.ne.  pour  de  bons  deffs.o.  qoi  lendeai  i  &gloice.NonsV  voyon.  en  /'«-^ 
corere  o.ref.  fng.fle  qu.afceu  ,rouue,„s  mi^,poatno„l2^p  o. 
b.«  .  U  venu  .  U  bo«,c  ,u.  no«  Wi^p^irnSllre  bien.Twwe  '^^^^ 


Diyiiized  by  Google 


Dcus  axaudtt. 
.  Hoc  («mcn  ne- 
«ju.tqkiam  (lift  10 
ptc(ercundâ«<l. 
quoi  fxpc  ment 
ftium  non  pu:i- 
t'.ir  eo  ,  quod  ar- 
denti  (leli  Jctio  i 
Doiiiino  po(lu< 
lat,2£  I  i:po(tuni 
pulfAie  prr  oti. 
(ionci  rogitur , 
quod  mag  i  ai 
profeâum  effxc' 
la:  ortniii  .  qui 
aJ  contemptuir, 
quia  cum  fuptt- 
f>:ie  tenut  peci- 
113  negligitur  . 
v^uexoiaïuii 
altius  in  cojiu- 
lionii  n  rjJicc 
fiphJaniui  :  licut 
icfcm  oA  meiIîTi 
prdla  full- 
dintur.&C  quoad 
l'upcrticiétardiui 
exeunt  ,  co  ad 
friigeni  cumula- 
tiora  confjrgCic. 
^anâa  enim  de- 
fiJcria  dilacione 
ciefcuncSc  vnJ« 
ai  icmput  detri- 
mcniuni  lolerare 
vidcniur  .  inde 
maiora  Iucm  in 
re:(ibu(ione  te- 
f  •itùnc. 

D.  Lau.  îuflia. 
iraâ.  de  oraclo- 
ne.  cap.  p. 

Qho  veia  (em. 
porc  lie  oiacii:i.J, 
li<]uet  .  quia 
omni  tcmpore 
oraiiium  c(t , 
iuxca  Siluaioiis 
fenccnnâdtcfcii, 
oportec  femp.-r 
oiarr  ,  &  non 
dttîcere.  Ncquiï 
qijj  rniai  dcDct 
(^Urillt  milet 
oratiou)<  arma 
al>)icere  .  doi'cc 
pet{:iietÀt  pif 
gna.  Quoniam 
vcro  <J-o'urque 
vluimiiii  'O 
militix  defuda- 
mut  .  c'cniai 
continué  .  nib  l 

autcia  tai" 
dum  rtptfuur 
ad  hoittum  no- 
flrofuni  cor.cc- 
j'en.i-  m  rabiem  ,* 
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puiflance  qui  peut  vous  en  defliiirer  quand  il  luy  plaira.  Enfin  nousrcn-/^ 
dons  hommages  à  tous  les  attributs  de  Dieu,  qui  fc  font  paroi(lrcdan$, 
cette  admirable  conduite  ,  inconnue  à  la  vérité  des  fupcrbcs ,  mais  rciie^ 
Ice  aux  humbles  ,  &  aux  ferucnts  qui  s'addonent  fans  referue  au  feraicc 
deDieu  ,  &  veulent  purement  fa  gloire  fans  aucune  rechcichc  de  leof 
intérêts  particuliers. 

Cinquie j'aie  Point. 

COnfidercz  la  petfcuerancc  delaprieredudiain  Icfus,  lequel  noric 
_  bftant  la  foibieiïc  defon  corps,  lesangoilFcs  de  fon  amc,  lejfom( 
desApoftrcs,  lefilcnccdc  fon  Pcre,  l'abbandon  de  fes  amis,  1.-»  raauuail 
volonté  de  fes  ennemy s  qui  luy  préparent  dcsfuppltces,&:  lepeudegonj 
qu'il  ttouucdans  l'Oraifon,  ne  l'ailTc  pas  d'y  pcrfeucrer  ,  de  la  redouble 
auecferueur ,  te  d'y  retourner  iufques  à  la  froifiefmc  fois  ;  encore  biei 
qu'il  ne  pût  faire  autre  chofc  finon  fc  conformer  à  la  volonté  de  fon  Pcn 
cequifuft  vnc  preuuc  alfeurce,  qu'il  ne  recherchoit  pas  fa  fatisfaâloj 
particulière,  mais  la  pure  gloire  de  Dieu  :  puis  qu'il  ne  defiftoit  pofr 
de  la  prière  qu'il  luyfaifoit,  ny  de  l'honneur  qu'il  liiy  rendoit,  nonob- 
ftantlcs  de$goufts&  les  peines  intérieures  qu'il  y  pouuoirrelTcntir;  AuûS- 
mcritt  t'il  d'obtenir  abfolument  l'effet  qu'il  prctenrfoit  de  fon  Oraifonj 
car  comme  il  demanda  genereufcment  que  la  volonté  de  Dini  s*a( 
complift  en  luy,  fans  auoir  aucun  efgard  à  toutes  les  répugnances  dei  ^ 
nature,  auflî  véritablement  fuft  elle  accompHe  par  fa  palSon  donloni 
reufe,  fe  rendant  obeyiTint  iufques  à  la  mort  à  la  volonté  de  fon  Pcre, 
qui  en  demeura  fouucrainemcnt  glorifie,  les  hommes  abondamcnc  ra- 
chetez, &  l'on  humanité  fainte  infiniment  exaltée^ 

Aprencs  icy  vne  belle  Lrçon  ,  à  fçiuoirdenevousTalTcr  iamais  dans 
l'exercice  de  la  fainte  Oraifon,  comme  vous  faites  ordinairement  d  la  pre- 
mière difficulté  qui  s'y  rencontre,  non  plus  qu'en  la  pourfuite  «le  vos  de* 
mandes ,  nonob(\ant  Icsaridités ,  les  dtdradlions ,  les  dcguuds  de  vodrj 
ame,  &  le  retardement  que  Dieu  apporte  quelquefois  pour  vous  en  de.l 
liurer  :air.sd'y  perTeucrcr  couragcufemct  dans  vne  ferme  efpcranced'ob* 
tenir  enfin  tout  ce  qui  lera  neceffaire  pour  la  plus  grande  gloire  deDieu. 
5^  lefalut'de  voftreame,  car  la  diuinciuftice  exige  de  vous  auec  raifon 
pcrfcuerance  dans  la  prière  afinde  faiisfaireà  lal'ongcur  de  l'oubly  qi 
vous  aués  fait  de  fi  diuinc  Maicfté  &  de  voftre  dcuoir  pour  ne  penf 
qu'a  vous  &:  à  vos  plaintes, comme aullî  afinde  rccompenfer  par  la  coi^ 
tinuAiioti  deplufieurs  pi  îercs  IcJcffaut  que  vous  auriez  commis  dans  f6|j 
feule  .  loiiu  auffiquc  les  grâces  qui  font  demandées  auec  des  grande! 
inffances  fontbcaucoup  plus  eftimécs  &  plus  foigneofcmcntgardées  que 
celles  qu'on  accorde  fans  dificuhé.  Maisapres  tout  demeuras  indjôerenj 
àtousleseuencmcns  qui  fuiueront  voftre  prière,  cnuifageani  farjs  céflï? 
d'vn  cœur  généreux  la  fiinrc  volonté  de  Dieu ,  comme  l'amc,  la  vie,  8c 
In  Rcglc  de  tous  vos  dcfirs  pour  faints  parfaits  qu'ils  vous  puiffent  fem- 
blcr.  Enfuite  dcquoy  lenéj  pour  tout  alTcuré  que  les  dcflcinsquc  Dieu 
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afoEtnc  fur  vous,  pour  cftre  glorifie  pac  vous  feront  infailliblement^  ac- 
pmplis  en  vous, 

JJfcâions  rejclutions. 

VoîrmonSauucurtriftciurqncsà  lamorr,  trembloitnnt  de  crainte 
&  d'effîoy,  profterné  en  terre,  abbactu,  humilié  ,  baigné  dans  fon 
ng,  fondant  en  larmes,  5c  piicr  fonPcre  en  cette  pollure ,  qui  ne  le  pren- 
ait pour  vn  coupable  qui  demande  l'abolition  de  fes  crimes?  Et  ce- 
îdanc  c'eft  lefus  le  iuftc  desuiftes  par  qui  tous  les  Saints  font  iurti- 
Si:  c'eft  lefusla  gloire  des  Anges,  le  Rédempteur  des  hommes,  & 
fils  Tîiique  du  Perc  éternel,  qui  me  veut  apprendre  auiourd  huy  à 
"S  defpens  ,  te  par  fon  exemple  la  manière  de  bien  prier,  pourueu 
nctoy,  ô  mon  ame  ,  fois  en  difpofition  de  l'entendre  &:  de  le  vouloir 
m\\^x.   Ouuredoncles  yeux  ,  &  contemple  à  ta  confufion  ton  foiuie- 
in  Seigneur  enpofturede  fuppliant ,  profternc  deuant  fon  pere  auec 
wte  la  founiiflion,  &  l'indifférence  qu'il  pouuoit  exiger  de  luy.  Ec  après 
conûderauon  d'\n  tel  prodige,  reprends  hardiment  ta  lalcheté,  con- 
bnds  toy  à  loymefme ,  &  dis  luv  ,  Mon  cher  Maiftre  ^^i'ay  vn  extrême 
eplaifir  de  vous  voir  ainfi  humilié     dclaifîé  à  mon  occafion.  Ah!  qu'au 
oins  ie  vous  tienne  compagnie  en  vollreorailon  fcruenie-,  ah,que  ie  ne 
'y  diftraie  5d  ne  m'y  endorme  plus  par  lalcheié,  ainfi  que  firent  vos  dif- 
plcs&  comme c'eft  ma  couftuine.  Quoy  ignoreis.ie  que  l'oraifonmen- 
aleeft  l'exercice  des  Anges,  ^onloLuion  des  hommes  :  la  douceur  de 
os  amis  :  le  refuge  des  pécheurs  l'entretien  des  faints ,  le  laift  des 
mmençans  la  lumière  des  proHtansJe  tabernacle  des  parfaits,  l'aifle 
îAique  des  bonnes  amcs,  qui  les  cnlcuc  de  la  terre  an  Ciel,  le  facrc 
i\Ct  qi  i  vous  perce  (5c  vous  gagne  le  coeur  :  Enfin  l'inftrumcnt  de 
on  filut,  &  le  moyen  de  profhter  à  la  vertu,  que  voftre  bonté  infinie 
émet  entre  les  mains?  &  ne  fçai  iepasaufli  que  le  diable  ennemy  de 
on  bien  ,  &  de  voftre  gloire,  f.iit  tout  ce  qu'il  peut  pour  me  porter 
'en  faire  vn  mauuais  vfagc  :quand  pour  me  priuer  du  fruit  que  ie  pourrois 
'  cr deToraifon ,  oui!  mefaitnaiftrc  des  occafion  quim'empc:fchent  d'y 
quer,  ou  il  me  deftotftne  delà  préparation  que  ie  deurois  faire  par 
bonne  lecture»  ou  il  me  donne  trop  d'occupations  extérieures  ou  il 
lesfait  prendre  auec  beaucoup  d'empredement ,  afin  que  venant  à 
aifonicm'y  tiouuc  fans  recolletHiion ,  ou  yêftant,  il  relucillc  lesef- 
1  de  mon  imagination  pour  m'en  faire  perdre  le  gouft  ;  ou  bien  il 
*y  rend  &  m'y  tient  alToupi ,  ou  il  m'y  donne  des  penfées  curicufes, 
ui  m'entretiennent  dans  mon  orgueil,  ou  fi  i'y  forme  de  belles,  refolu- 
ns»  il  iiî'empefchc  de  les  mettre  en  pratique,  de  forte  que  les  grands 
orts  que  fait  cet  ennemy  de  mon  falutpour  me  deftourner  de  l'oraifon 
la  marque  aflcurcc  de  la  haine  qu'il  me  porte  &  du  grand  fruit  que  i'ea 
urrois  cirer ,  fi  ie  m'y  appliquoisauec  plus  de  fidelirc.   Ores  après  cou- 
res concoidances  des  vtUjtezquin^cpeuuent  reuenirdc  l'exercice  de 
orailbn  mentale  1  nefcrois.iepas  grandement  coupable,  f»  ie  ne  m'y 
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addonnois  aucc  fetucut?  O  .' c  cft  doncàcccoup  que  ie  veux  changer  de 
vie  ,&  que  pour  commencer  ie  veux  faite  bonne  oraifon,  &  que  poi  r 
faire  Iponné  oraifen  îe  veux  vous  imiiêir»  &  que  pour  vous  imiter  ie  veux 
me  des  faire  de  l'attache  &  <?e  la  âmii^ricé  de  toutes  les  créatures  ;  mo 
leiircr  à  l'efcart  &  en  fecret ,  pour  vacqueraoec  plus  de  vranquilliié  à  la 
prière.  Oiiy,  ce  fera  en  ce  lieu  fecret  &  facrc,  queie  traiteray  auec  vous 
félonies  différents eftats dans lerquels il  vous  plaira  me  mettre  :  Cartan- 
toft  icvousy  confidcicray  comme  mon  logCi  pour  vous  de  mander  par- 
don de  toutes  mes  fautes  paflces ,  lors  que  i  auray  la  penfce  que  îe  fois  va- 
ciiminel  :  9c  wjh  vodspatleiay  Êimiliefemcnc  cpmmeàmon  £del  amy* 
dequi  l'attends  des  carefles&  dontie  n'appréhende  point  les  iugemenrs 
auec  inquiétude,  quand  vous  bannirez  de  mon  Ciptic  toutes  les  craintes 
fcruilcs,  quelquefois  ie  m'eniretiendray  tout  fimplen^cnt  auec  vous  cocn- 
me  auec  mon  bon  frère,  lors  que  vous  m'en  donnerez  la  confiance  ,  pour 
vous  raconter  toutes  mes  peines,  &  vous  demander  de  i'aili  (lance  d^s 
n^cs  petits  befbins.  Enfin  ietcaîtenay  auec  vous  comme  auec  le  diuin  EC 
pouxdemonamep  quand  vous  m'en  donnerez  la\pemiiffion  pour  vous 
tefmoigner  l'amouc  que  ie  vous  pprte ,  &  la  fidélité  que  ie  veux  vous  gar. 
der,  iulques  au  dernier  foufpirdema  vie.  Se  afindemedifpoferpour  xic  Ci 
nobles  eftats  ,ic  fais  tout  maintenant  reiblution  de  ne  iamais  rien  entre-- 
prendre ,  que  ie  ne  me  fois  mis  auparaoant  en  prière  ,  pour  implorer  vo- 
îlre  aide  :  de  ne  plus  recourir  aux  créatures  pour  y  receuoir  de  la  consola* 
coo dans  mes  peines ^maisâ  vous  vniqueibent,  ô  Mon  Dieu,  qui  eftcft 
toute  ma  force,  &  mon  vniqueelpefance,  dlfme  lefigner  entiefenoent  h 
voftreiâinte  volonté\entout  ce  qu'il  vous  plaira  ro'cnuoyer  :  d'cflrcauffi 
content  dans  les  andiicz,  que  dans  les  ccnfolaticns ,  dansTcAntcie  priiia- 
tion  ,  comme  dans  celuy  d'abondance  ,  de  vous  parler  en  l'oraifon  auec 
plus  d  humiliation  de  corps  5c  d  efprit  que  ic  n'ay  fait  par  lepallé,  cnfïa 
de  per(euerer  dans  le  faint  exercice  de  l'oraifon,  iufques  à  la  mort,  nonob- 
ft^c  toutes  les  foiblenes  du  corps,  les  contradiâions  des  hommes,  les 
tentations  du  diable,  les  répugnances  de  la  nature  êc  les  degouds  que  i'y 
poorray relFentir  :  Ccfontmes refolutions; 6mon  Dieu,  mais  dontie 
vous  demande  raftermiffcmeni  l'éxecution  par  le  fecours  de  voflre  Gin- 
te  grâce,  que  i  implotp  en  touic  humilité puis  que  iâns  elle  cous  mes  ef- 
forts £bnt  munis, 

ABREGE'  DE  LA  CONSIDERATION. 

Premier  point, 

COnfidercz  que  comme  le  Fils  de  Dieu  Ce  retire  dans  vn  jardin ,  ôc  la 
pdaeinenDe  de  b  compagniede  Ces  phis  chers  difciples  pour  faire  là 

Î trière  auec  plutf  de  recueillement:  aulfi  deuezwou  s  v  ou  s  retirer  dans  vn 
ieu  folitairc,  &  vousleparer  de  toutes  les  cceatutes  û  vous  dt&uz  pciec 
Diéaau«cd6iiotlon* 
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ConCderez  que  comme  le  fils  de  Dieu  fe  met  à  genoux ,  ^^:  la  face  con- 
tre terre  pour  offrir  Ton  oraîfon  à  Ton  perc  nuec  plus  de  rerpc(ft  :  aufïï  de- 
ucz- vous  faire  la  voflrc  aucc  les  mcfmcs  fcntiments  d'humilité  ,  (i  vous 
déliiez  que  Dieu  vous  exauce  &  vous  accorde  vos  demandes.  . 

III. 

ConfideKzquecomtnele  Fils  de  J>iea  prie  fbnPere^svne  totale  fo-' 

fignacioniiàdiaine  volonté  :AuiEneluy  deuez  vous  jamais  rien  deman- 
der abfolumcnc,  mais  auec  indifférence  de' l'accord  ou  du  refus  de  peut 
d'obcenicdesgncespa£icnponumtc»quine  vous  feioient  pas  adnanta.^ 
geuies. 

Confiderez  que  comme  le  fils  de  Dieu  fift  vne  oraiiôn  très  feruente* 
lors  quefurmomant  tous  les  (êndmentsde  la  nature»  il  s*aciacha  vniqoe- 

meneau  bon  plaifir  de  ion  Peie,  pour  vioreou  mourir  félon  ce  qu*il  luy 
plairoic  d  en  ordonner  :  auffi  deuez-vous  vous  defpoUillcr  de  tous  vos  in- 
teiefts  particuliers  dans  vos  prières  pour  ne  demander  que  l'accomplifle- 
incnt  de  la  faintc  volonté  de  Dieu  pour  eftrc  faite  en  vous  &  par  vou?,  foie 
à  la  vie  ou  à  la  mort. 

Coofiderez  que  comme  le  fils  de  Diea  perfêiiera  en  (à  prière  iufques  aa 
|)Oiitcontinuanctottfiours  de  demander  en  Ton  oraifon  que  la  volonté  de 
fonPcrefntj^ccomplie,  iufqu'à  ce  qu'elle  luy  fut  manifeftée  par  vn  An- 
ge-, aufli  ne  dcucz  vous  ipmais  difcontinuer  de  faire oraifon  mentale  quoy 
que  fans  gouft  ny  (entiment,  puis  que  quand  vous  ne  feriez  qu'y  fouffrir, 
ce  fera  toufiouts  faire  la  voloiitc  de  Dieu  préférable  au  leAc  à  tous  vos  do* 
iirs  particuliers. 
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TVNC    ^CCESSERVNT  ET  M^NVS  INIECERVNT 
in  lefum  j  ^  tenuerunt  eum.  Matth»  16, 

Alors  les  ennemis  de  lefus  s'approchèrent  deluy,  &  metta 
les  mains  fur  rafacreeperfonne  ils  le  prirent  prifonnicr. 

CONSIDERATION. 

Sur  la  prifedcIcfus-Chrift  Noftre  Seigneur  par  Tes  ennemis 
au  lardiu  des  Oliues. 

Qui  yous  feruira  de  modelle  pour  '\ous  apprendre  comment  4  faut 
l/OHS  comporter  auec  ceux  (jHi  Ifous  perfecutent. 

I.  En  allant  au  tieuant  de  leurs  perfecucions  au  lieu  de  les  fuir. 
1.  Ne  vous  plaignant  point  delcurs  pccfonnes  pour  cftrc  vos  proches,  ou 
vos  obligés.  • 

3.  Les  croyant  dans  le  fond  de  voftrc  amc,  &  les  appellant  de  bouche 
-  vos  amis,  comme  ils  le  font  en  effet. 

4.  Les  tcaitans  comme  tels  par  toute  forte  de  bons  fcruices.  " 

5.  Et  puis  après  tout  n'en  attendre  que  de  nouuclles  ingratitudes ,  de 
nouuclles  perfecutions  pour  recompenfe. 


PREMIER    POINT.  • 

Onfiderez  comme  le  diuin  lefus  eflant  pleinement  i^or- 
mc ,  &  par  l'appatition  de  l'Ange,  &  par  les  liimicic  = 
intérieures,  qui  furent  communiquées  à  fon  ame ,  que  Ui 
volonté  de  Dieu  fon  Perccftoit  qu'il  beuten  toute  riguciu 
le  calice  amer  de  <a  pafîîon,  il  fe  leua  auflî  tofl  de  fa  prière^ 
pour  marque  de  l'on  obeUîance  :  &  connoillànt  que  fes  en- 
nemis s'approchoicnt  pour  le  prendre,  s'en  alla  couragculement  au  de- 
uant  d  eux ,  fans  attendre  qu'ils  le  vinflenttrouuer  eux-meinies  au  lieu  ou. 
ileftoit,  afîndetefmoigner  aux  hommes  pour  qui  il  mouroit ,  que  fes 
fouffrances  eftoient volontaires ,  puisqu'il  alloit  au  deuant  de  fes  enne- 
mis, ôf  que  de  bon  cœur  il  vcrfoit  (on  fang  pour  leur  falut ,  puis  qu'il  prc- 
ucnoit  &  le  temps  &  la  mauuaile  volonté  de  ceux  qui  levouloicnt  rucc-  ' 
treàmort.  O  î  montres  doux Sauueur  que ic vous  fuis  obligé  d'vn  tel 
amour  qui  vous  fait  préférer  mes  interefts  aux  voftresî  O  1  que  lïdclît- 
que  vous  auez.dcmeiaclîcter  par  vos  fouffrances  efl  grand,  quand'v.O! 
prodiguez  voflre  vie  pour  me  la  confcrucr. 
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*.    Aprcnez  par  cerare  exemple  de  paticnre  Se  âe  conraçe  de  ne  plus  fui^    Q^caum  c 
les  •peines  8r1es  perfecucions ,  comme  vous^akes  ordinafremeiic ,  non  înimicus  meut 
plusqiielesperfonncsquieafomles  Aiiiheuis,  ninspluRoft  delcs  prc-  S^'fllîi'Sï' 

uenir,leur  aller  à  !n  rcncnnrrc,  «S:  leur  tLMiir  bonne  cen^p'ic;nie,  une  vciqoef  Ta  v«» 
detempsquil  leur  pl.uia  vous  fiircla  pra.c  de  vous  CNcrccr  T  ^v"  vous  îî"mf«*!*T' 
comporter  aucrcmciiC -,  qu'c  (Ire  autre  ihorc?  fi  non  ternir  I.i  gloire  de  la  ""'u»  "icmi  .<^»i 
Crois»  auoir  honte  des  igr.oaiintes  du  paume  Crucifie,  fuir  ia  coinpa-  ttt  cnj-icbas  *ti- 
gnic,  perdre  [es  occafions  de  merirer,  paffcr  pour  vn  Ufche,  &  enfin  ''^j^i 
cefcnoigner  à  tout  le  mondefon  peu  de  vecm  |Ec  c'eft  icyla  véritable  mar-    vt  à/amas  fi 
que  qui  vous  fera  difccrner  les  enfants  de  Dieu  qui  font  preJeftinez  à  la  Î!^?,*'. 
gloire  d  auec  ceux  du  Diable,  qiii  lontrcprov.ucz  pouriamais ,  en  ce  que  '''rimai  d-mut 
les  premiers  fuycîu  les  plailirs  &  cherchent  les  louffranccs ,  à  l'imitation  "i"'*"ûi''*ctn*- 
de  lerusGhriftieucmajftre,  cependant  que  les  autres  ont  horreur  delà 
Ctoixy  &feproftitucutàlavoUiptclan$penfer,ficecte  manière  de  viurc  lî^^rndo'col** 
conriouërft  toufiotus  :  ny  enfin  à  quoy  elle  aboutira.  ànimi .  ia 

'  lummani  venu 

IM  ûmulttum, 
ac  ex  arftit 

nmpaaiar.aM. 

C"*  Onfidercz  ra(flion  du  iraillre  Tudas,  qui  après  tant  de  grâces  rc-  d"du'^î"fu. 
^  ceucs  du  Fils  de  Dieu,  comrnede  l'auoir  appelle  à  l'ApoftolatJuy  p"  modam  in. 
moir^onferétedondefaire  des  miracles  ainfi  qu'aux  autres  Âpoftres  ,  &  wal'neuffiîîï! 
l'attoir  fpecialemenc  eftabli  pour  l'oBConome  de  (à  mai(bn,  neantmbins  n>aiiuUb.ffi 
aptes  toutes  ces  grâces ,  il  ne  lailTe  pas  de  (èrendre  le  chef  de  fcs  ennemis,  **v mîiuiiîfki, 
marche  à  la  tcftede^fold.itsqui  v  cunrntp  >ur  Icfurprcndre,  &  puiss'ap-  fw««»  fiwdri 
prêchant efîrontcaiLn:  de  ion  bon  Mailtrc,  le  trahle^ar  vn  perfide  bai-  fùnt* "ht*?**)! 
l«r,  en  luy  di(ai;t ,  .Xue  ie  vous  faluc  Maiilre:  Ah ,  mal  heu-  'j','^"™*''' 

reuxtu  fçais  mieux  que  tu  ne  dis  j  lefiis  Chrift  ej  ton  bon  Alaiftie,  à  la  »u\ùhmT'f»mi. 
vérité,  après  t'auoÎB  donné  tant  &  de  fi  bons-adùis^^niaisleiàlac  que  tu  '/u^i^'^'^/" 
luy  rends  eft  très  faux,  &  lacrahifon  encoreplus  interne ,  quand  tu  l'en  uetk° 
fers  pour  le  liucer  àlamorc.  Etc'eftàcerudeparTage  oudi  iuftic^  t  at- 
tenc!,  poiirtefjire  connoiftic  clairement  ta  perfidie,  ^'té  chaftier  fans  GnoicMorTiu 
rcnuUion  dctes  crimrs  ;  cependant  qu'il  reçoit  ton  funcfle  baifcr,  fans  "'^a^  qû«*di^ 


Second  PoinÛ,  ac  ex  arftit 


propre  créature  à  qui  îtaooittStunrjde  bien  le  vendre,  Scie  lî.  uoisnuam  dui- 

«rei  entre  les  main:  de  Tes  ennemis  pour  !c  u  l  mx*  à  mort.  St**/liï!îJitî* 

Apprenez icvdefoufFfir auec  vneerande  douceur  d'efprittous  les  mau-  p»«B«#d«tioii«D 

.        .  '  "11  j     1     *  paru  «  infère  ce> 

«ais  traitemens  que  vous  receurcz  de  la  part  des  hommes,  quoy  que  citatem,  imico» 

vos  proches ,  ou  vos  amis ,  «5j  dont  pas  vn  ne  vous  a  ,  ny  peut  auoir  les  b!f''''v'i'n,''d'i'h 

obligations  que  ludas  auoit  au  fîlsdeDicu,  de  qui  il  edoïc  la  créature  âc  mtntc  u^ritii'. 

le  duciple ,  ôc  cependant  combien  fiites. vous  de  plaintes  des  petiu  maux  î!:!"^;"""/*'" 

que  VOUS  endurez?  &  quels  melcontentemeniine  telmoignez>vons  pomt  f**  cd^tu^er. 

contre  ceux  qui  manqueocdere^âoa  de  teconnoifTance  à  voftre  en-  «ÏSi,^D!!!?^fc 

dtoit?   Car  c'eftditcs-vous  voftre  creuc  cocutde  voir  vos  feruices payez  hommibu»  f..cir 

d'ingratitudes,  de  recenoir  du  mefcontentcment  de  la  part  de  ceux  à  qui  ire^d^'idubi"» ' 

vousauez  fait  du  plaiiiii  Se  que  vqus  ne  fouiFticez  plus  volontiers  les  viiuno^iauiudo 
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4ÔS  Confideratitts  fm  Us  yvrtus  dminti  de  lefiS'  Chrift  M  S. 

«tfiiVbîîcfi'*'  P"fecttrions  dVn  eftranger,  oudVn  ennemy,  que  dVnepcrfônne  qu» 

aorem  uJc^,.  VOUS  a  obligatloir.  U  c il  V rây ,  montrere,  &  ien'cn  douce  pas  ;  mais  audl 
^it,^"lii^im  vciis  m'adiioiicz  ,  que  vous  cftes  bien  cfloigné  Je  la  pt?rfe-  • 

«bUuilêiMi  na.  {kiotx ,  puis  que  vous  elles  fi  renlible  :  Et  que  vous  n'cftcs  pas  da  nombre  . 


Xfo^fi^fMe  Point. 


niD,«asNrer«i  dcsvrays  Difaples dclefus  Chrift,  quand  vousjfaiies  toutes  cesplainccs, 
poteiii .  rrddii  fi  ccti  eft  peut  cdre  conimctudas  »  qui(econieiicaderappeller  ion  Mai- 
ç"orÔ7^.iq^m  A^e ,  Cependant  qae  çi  mifecable  faifoicdes  aâions  coutes  contraires  à  (a 
inRfâto,  bencfi  dodrittc  &  à  Tcs  exeoiples. 

Claque  rperneuti  * 
capic  aliquod 
httmtniiads 
'  pntbcreobfé-  > 
4)ttium  i  Nca»c 

îowiMiSrïîlî  /^Onfiderez  l'amiable  rcfponcc  que  le  ries  doux  Sauueur  ficà'Iudas 
ffarioyévpcciemu  Vi^parccs  mots,  mon  amy  pourquoyt-s  tu  venu  icy  I  comme  s'il]  cu(b 
damSïîîôïu  voulu  dire,  ô  ^udasmon  Dilciplc,a8  rarerieufeincnt  penféice  qae  m 
diuina  tciuntur.  f^is-?  Mais  rçais>cn  bien  l'aduahuee  que  se  reçois  d«  ta  trahifon  »  &  le 
déclarant bru(«  i^^'^'  ^11^  C enatrjuel tii mecontidcrc commc con  ennemy,  quand  ta  me 
ftoimalia.  aiqie  liure  à  la  mofC ,  &  mov  ïc  t'cnuifaçe  commc  mon  cher  amy,  lors  quetu 

nnnili  coohien.  ,  r       y         c  r  j  •  •  /- 

tiirmenlei. 06'        donne  occafion  de  vcrier  mon  lans;,  parce  que  toutes  mesde.îce!.  lonc 

taftom'bênefidlî  ^o^J^^^'t  pour  Ics  Iiommcs  dont  tu  és  du  nombcc ,  tu  me  donne  a.ia  ve- 
cité  le  coup  de  la  mort  par  la  plus  noire trahilbn  qui  ftiftianuis  %  tcetk 

quoqirv^  u.^n  niefinc  temps  ierC4(9is  les' gages  d'vne  vie  glorieure  qui  durera  toq(îoarf. 

Mais  pqnrqooy  mal- heureux  ce  damiictu  en  me  voulant  du  mal  fims 

Ï.Sum?pfop"i  q'»oy  que  tu  me  procure  du  bien  contre  ta  pcnfce?  Hé  !  pourqnoy 

«erv  quaa  ipit  és  tu  venu  icv  re  perdre  a  cre4iccn  trahiflàni  son  Maiftce ,  ton  amy ,  ton 

«ÏS.mrme  Sauucur  &  t'en  Dieu  > 

ftliem  inttUige-  Aprcucz  dc  ce  rare  exemple  à  tenir  pour  amis  tous  ceux  qui  vous  occa- 
Jn'pcnjun,  fîonnertt  quelque  peine  qaece  foit  ou  de  corps  ou  d'erpric  :  Les  repucer 
ue<i.o:g,u..]„c  pour  tels  dans  le  tonds  de  vodre  cœor&les  appelicr  ainfi  de  bouches 
a  .)s  :  muma  cooimc  ceuxquivou<;  procurent  des  mcnte$degracclurterre,&dcscou- 
ïabijî  rennes  de  gloire  au  Ciel  par  les  adcs  de  patience  que  vous  proiuir.  z,  fe- 

quotiiiê  ?rro-  lon  les  occafions  qu'ils  vous  en  foncn'aiftre  ;  Se  comme  leur  perte  ell  la 
gant  .  nudiui  caulc  dc  voftfe  gain ,  compatifFeza  leurs  oôcnccs ,  cependant  que  vous 
pieciiidubioim.  vous  rehouyocz  de  vos  mentes,  &  qui  après  tout  en  deuiendrontdau- 
pciuntc  jgtaii.  janç  pi„s  eloticoï ,  qu'ils  rontfondezliirl'exemple  do  Fils  dc  Dieu,  Ta- 
quamobrcm ,  ô  mourdu  ptocham»  &  U  vidcoirode  votts-melme  ,  le  nedoutepomc  tou-  ' 
f/êrigé  MnVrf  ▼ousnereflcntiei  beaucoup  de  difficulté  pour  comprendre,  & 

i«,qiicmadmo.!û  cncorc  d'aunntage  à  pratiquer  cette  maxime,  parce  qu'elle  cft  toute  en 
îfomî?uiî"d^!-  ^'"eur  dc  rcfprit ,  &:  entièrement  contraire  aux  fens  5^  à  vo«;  appétits  na-- 
cnteinquim  di.  turels ,  mais  iouucncz-vous  que  pour  deueiur  ipiatucl ,  \\  faut  viure  dc 
!on»a"r?o'mhfû!  l'efpric ,  &  combattre  les  inclinations  delà  nature ,  qui  n'a  dc  la  pçnie 
<cqu«  Raw  xC-  nue  pour  nous  tendre  enfin  cbamds,  ic  mal-heureox  pour  iamais. 

Mccmiuf  s|iio& 

CCI. 

D.  laai;  loA, 

Accelîic  Vliquc 


Qikttriefme  Point 


COnfidcrez  comme  Noftre  Seigneur  ayant  demande  anxTuifs  ce  quMs 
chcrchoieuc,  ils  luy  répondirent ,  nous  cherchons  leius  d^  Naz<). 

reth. 
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Seconde  Partie,  4^5 
reth  ,  Ôc  qiieletjr  ayant  rcparty  ;c'eft-moy  ils  tomberont  au(Ti-toft  à  la  Wuntionejoc 
rcnucrfc:  ce  quiarhua  pardeuxfoys  :&paraucamdefoyslan)ermever'  iâîbS^Yd' 
tudeladiuneparolle,  qui  les  auotttres  jnftcmeni  cenuerfèz,  les  releva  <eB<nrfu«Dom'^ 
par  tn  excez  de  pitié,  qa'il'eaft  de  ces  roiftrables,  et  vn  extrême  de-  l!d'<|u  V,enil!f 
firdefoufïnr  en  fa  propre  |)erronne  ,  ne  s'cnfiiyant  point  comme  il  Oj^''g'(*fr'n.î! 
en  auoit  l'occafion ,  ô  vertu  dore  adooirable  du  faintnom  de  Iisvs,  '/daVrpuT/in*'' 
qui  edanc  proféré  par  Tes  propres  ennemis  à  la  force  de  les  renuerfer  c^udeiicJî**' 
par  terre.  O  defir  infàiiable  de  fouffrir  en  n',oii  aymablc  Sauueur  qui  Jifcipuiu/r7bae 
Toyaiic  fesen^emys  à  Tes  pieds  les  leleue  par  miracle,  &  les  attend  auec  '  ^ 

patience,  potireHre  pris  &  fié  par  eux  quand  Us  en  auront  b  £orce..Eofin  iptMnonta-' 
ejccnsrs  endurcis  ^«rodsloifs,  qni  ne  fiirent  point  amolis  partani  de  ll^^rei'"'^''** 
prodiges  de  la  Iuftlce&  delabonc&deDieîi,  maitpetfiftereiit  optnialire-  f'oàlZt'ueu 
ment  i  vouloir  faire  mourir  l'innocent*  îuitïln"/* 

Apprenez  de  là  qu'encore  bien  qu'il  fuft  en  voftrc  poauoir  d'euiter  la  k«f.»oJeniifi^ 
fouffrance,  vous  ne  deuez  pas  neantmoins  l'éluder  comme  vous  faites  mf^f'^éu'fj** 
fouuenc,  &  pour  l'ordinaire  &  coulîours  »  autant  qu'il  vous  eft  poiTible}  vitam.*' 
•.nyauflî  permettre  que  vos  ennemis  foientcliaftiez-,  qooy  qu'aoec  luftice  deuiuipt^y'** 
dumal  qu'il  vousaurontÊiit:  mais  tout  au  contraire  rendez  leurtouielbr- 
te  de  bons  feruices ,  bien efloigné  d'en  rechercher  la  vengeance p  car  agir  ''o«L  laioUci^ 
'   de  la  forre,  n'cft  ce  pas  renoncer  à  l'imitation  de  i'inuincible  patience  1'"  *<*l>eow  n. 
du  Fils  de  Dieu  î  fuiure  les  maximes  du  monde?  foufcrire  an  party  des  amicus,  nuiiuVj 
fens  î  ^contenter  fcs  partions  ?  fe  rebeller  contre  la  vertu  î  combattre  Tes  y"^'"*  pf«ûdiû. 
propres  intereds/ &  enfin  eftre  vaincu  par  loy^melme  dansvne  occalion  (unz  m  nas  cau 
ou  Von  tenoit  des-ia  la  viâoire  afleoree;  fi  on.eaftaccepté  volontiers  la  i^j^i'f/^V'* 
Ooizque  Dieu  prefentoità  bondellcini  Et  qu*on  eft  penteflre  contraint  «<>iifiiac!ii.*K( 
de  porter  faosmeriteparcequ'on  y  ed  atcacheians  volonté.  Mais  qooy^  nïio,' *M*gfr* 
fuppofc  la  corruption  de noftre  ir^ifcrablc  nature,  le  delîcin  des  hommes  '"imiçi'ti» iIIm. 
n'ell  plus  pour  In  fouffrance,  car  au  lieu  d'en  faiic  l.<  matière  de  leur  gloire,  ^"li'v  lnTihat' 
ils  neleconftdcrent  que  comme  robietdcleurmfiigiiatiô.c'eft  pourquoy     ^'■'i  bm  ta.* 
comme  tous  les  aduantages  de  vertu  &  de  cecoropeniês  qui  leur  en  pour.  Zl^^■rJi.^^;^  ai, 
toiencreuenirauOelneteai  touchent  poil  tlec(Bur,i1sn^eftimentbraoes  J^'i/""'*^  ofiJ 
qoecenzqui  ne.  veulent  rien  endurer ,  &  heureux  ceux  là  quifê  peuueni  blîci  animoran 
mettre  âcouuerc  de  tous  les  mefâiTes  de  la  vie  par  les  douceurs  de  la  ^<>{>MiHbcMic 

wJUptC.  „    Non  ram  hotlti 

•  '      tibi  rormbîulit, 

inqmime  Voira^  nuioni.ju,t,nia. 

"     .  l      J  '  ju»  Jicf  biiur.  D. 

COniîderez  enfin  que  tant  deprodiges  .opérez  parie  Sauueur  du  mon-  ^<  prenor.  ai 
deenlacheute,  Acaureleuement  miraculeux  de  fès  ennemis  ,  audl  p!ujiun?u',^e* 
bien  qu'en  la  guerifonde  Makhus  ,  ne  furent  pas  capables  d*amoHr  le  ^'t^ui^  eflque 
cœur  de  CCS  Barbares,  nyd'empefcher  l'exécution  de  leur  mauuais  de(Tein,  Jî^,  /|f°*  *noQ 
prenant ,  liant  ,  garrotti/it ,  frappant ,  traifnant  I  e  s  v  s  l'innocent  Fils 
de  Dieu  au  trauers  du  torrent  de  Ccdron  ,  parmy  les  ténèbres  délia  nuit,  netut .  odiûm^ 
dans  vnc  oblcure  prifon  :  &c  qui  s'y  laiûà  conduire  librement,  comme  vn  lJ!2b»owi»i»or*" 
innocent  Agneau, fansaucunerefiftancede (à part,  ny  aififtancc  decelff  bant.ib/akcM. 
dplêsDifciplcs ,  qui  cens  s'enfayreot»  ftrabandoimercotàlamercydç  ^^^«"îwpii"* 

Vît  »  s 


Digitized  by  Gopgle 


vencrai  oeUic' 

(ed  lai... If, 


.  Jtque  for- 


^oropaflTion,  fans  douleur,  fans  playe,  fans  pcrfccution  ,  fins  ci.ùr  Je  f^raum.ëifm 
<  iinicer?  6  inon  cher  SaoQeiir,' qu'elle  gloire  donc  pour  moy  h  iepoiiuois  ' 
eftre  appréhendé  de  U  loftice  anec  vpof ,  li<f  comme  vous,  conduit  en  ' 
pifon  comme  vous,  con&deré  ^  perfccueé  en  qualité  de  criminel,  aoÀ 
bien  que  vous ,  &  puis  que  ié  connms  que  d'eftce  crakéde  lafim,  ce  ^ a.qacfor- 
fcroitle  plus  grand  bon-hcur  qui  me  pourrofc  arriucr  ,  pourqnoy  donc  îi^"*'* 
cft-ce,  ô  moname,  que  tu  fuisU  perlecution  par  tourc lorte  de  moyens  oïreiSnUS? 
ioiaginables  /pourquoy  rcpugne-tu  fi  fort  quand  il  huit  loufinr  les  moin . 
dres  cooccadiâiaostpoarquoy  tefmoignc-tu  lanc d'impatiences  .«'pour-  ■  ^g^c  yc  i.bc- 
V  quov  cane  de  munnnres  .  ont  da  ptainiei,  tant  de  dcpii ,  &  tant  d'à  ic.J.'^iu 
ueruoo  contre  ceux  qui  le  font  n'aiflre  los  occafiont  d'endurer  i  Ah  t  quib»  ■ 

mon  Dieu,  ie  rougis  dcmc  vanter  deftrevoftrefefuitepr,  Ardenevon.'  qùZVH''*^ 
îoir  pas  vous  fuiurc  au  Caluairc:  de  me  dire  vodre  amv  &  vous  abandon»  op.  7. 

ner  au  befoin  :  vous  adorer  pour  l'Efpoux  de  mon  amc  quand  vous  me  fai-  phî°l'  frîl'ar/ 
tes  des  grâces,  &  ne  vous  plus  rcconnoiftre ,  quand  il  faut  vous  accom-  proxi- 
pagnerdans  les  fonirbiioes  .*  Enfin  de  faire  profcffion  de  porter  voftrc       lu  o^» 
Croi»  ,  & jpuiya  mefprifer ,  quand  on  mêla  piefente.  le  fdugis  donc      ,Vce' "   T"  *"*  * 
tontes  ces  fautes,  &  de  toutes  cet  lafcheièz  aum-bien  que  des  peines  qu'on  '«nft««« ÏÏhS* 
vous  fak  endurer ,  &  dont  ie  fuis  la  caufc  par  mes  impatiences,  pour  à 
quoy  remédier  ,  ie  me  détermine  des  maintenant  &  d*vn  grand  ^onra^e,  "5*  u«:um  eUe 
de  ne  plus  fuir  ceux  qui  me  voudront  faire  du  m.îl    ainsdeles  preuenir&  J''!"' n'x*'"^ 
de  leur  aller  mc(meà  Urenconire,  de  ne  les  plus  regarder  d'vn  œil  de        '  *  àtLd^ 
tianers,  mabdedouceu^  comme  les  çlusfidelsamysque  l'aye  an  monde,  «èiioirJSîî 
putsquHsflBCcaaifent'detTeriubresbieiistenmedomiaiitlesoccalions  de  ^MpwÂêiM' 
mériter, dcncphis murmurer concréeme  ,denelefpru8accofer,  nycou.  Hq/oT.^!^ 
damner,  comme  ie  fais  tous  les  iours ,  ains  de  lesexcufec  tc  delesier-  f"*'^'*''^^"'  "^^«s 
oirtant  que  ie  pouray,  de  ne  plus  attendre  que  mauuais  traitemens  de  ^onTuZn!1é. 
mes  propres  amys ,      des  ingr  uitudes  de  ceux  àquiiauray  faicplaifir.  ^Jthu"' 
En&n  de  fouÔrir  d'vn  chacun  tant  &  fi  rudemcnc  qu'ils  voudront ,  6c  qu'il  ««dcbi'îî.'faSr 
VOUS  plaira,  mon  Dieu  »&  iniques  à  la  mort  mcfme  s'il  eft  nccelfaire, 
pooroeuquevousro^endomiiezia-race.Carqucpuis.je,  miferablequé  «que'ï«'e™,: 
lefoif  fans  voftrefecours  .'&à  qnoy  aboutiront  toutes  mes  refolttdoos  ii.  ^'"uur 
liOBà  de  vains  proiets,C  elles  ne  font  fouftenu'cs  par  voftrc  pttlflknceillini  «»«  inft*"p»«ili. 
dontt'impldfcc  l'affiitance  de  toutas  lg«  »£Sè£kuïA»    man^mf^  «  lamcap.^u. 

^   ^efdiri  homl> 

'  "  ■"  "•  Il  net  proftraciom* 

ABBR.EG£^  DE  LA  CONSIDERATION.  Sl't 

adoMte  de^ue- 

fremier  Point.  c^mm  paiio^ 

^  ».  ■  m  veccm .  qoo- 

niaa  ie  ipfius 

COnfiderez  quecomme  Noftre  Seigneur  alla  au  deuant  fes  ennemis. 
quand  il  conncuft  que  la  volonté  dcfon  Pere  eftoift  qu'il  fe  l'aillât  '^'P^^î* 
f tendre  pat  eux.  Auffine  dcucz  vou5;pas  fuir  la  pcifceuuon,  lots  que  l^il^'^^J"' 
vous  leconnoiftres  que  Dieu  vous  l'encove.  •  r^euinem  cni 


bwt^iniiaitM  j 
(«BiMifiper. 
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4U  CotiJiderMioHs  firUs  yfrtutdimtiâi  de  iefas-Chrlft S* 

II 

«lini  bibere  non  *  *•  ^  , 

V4i<b«n:.  Expe  Coiifiderez  que  fi  la  perfidie  de  Indas  fiift  tecetteda'bc!>oAaire I  e  s  v  s 
f^tim,  rtnT  a«ec  grande  douceur  &  patience  quoy  qu'elle  tuy  deuft  eftreieitremeBKHt  * 

p"'"'  '  «'«j^-  fcnfiblc  ,  quandie  Maiftre&vifttfahiBarfon  propre  Difciple,  &  le  Crca- 
fencT  bibet"  o!.  ccu  F  liuré  à  la  mo  f  t  par  &  nelme  creatucé,  à  qui  il  auoit  d  o  n  n  é  la  vie.  AuHl 
■Sm  rr^rf»^  n'aucz  vous  plus  dcruiet,ny  dedroic  après  ce  bel  exemple  de  vous  plain* 
vît.  maiinvni  .  drc  de  vos  ennemis  ,  tels  qu'ils  iôienc,  Se  ca  quelque  manière  qu'ils  tow 

incqaariiii ,  ti-  -  Xllt 

"'d  L.\^!' l'uh.  Confiderez  ane  fi  le  très  patient  fils  de  Dieu  appella  ludas  foo  amy 
Triâ  dr  irium.  au  moment  qu  il  lny^donnoit  le  baifer  de  la  mort ,  c*eft  pour  vousap» 
ginecaî'ï '  ^  prendre  que  vos  ennemis  font  vos  véritables  amis ,  pois  que  (ans  y  pcniet 
Fonori  ceodi  ils  vous  donnent  occasion  d'entrer  dans  UpotfeiEondes  vttitid>les  Inaift 
Sïï!e'S:'.ï  de  la  grâce    de  la  gloire. 

'homo.iDielliget  IV. 

/eruui'Vccrad  '  ConfideTcz  que  commele Fitsie  Dieu rcleot fts  enneais  par  ûl  boncc« 
^î/onirV^r  ^1^^'  ^"'^^  eaientjefté  renoetiès  par  certe)  fteemit  roceâleà  Malcbus, 
fii'?Xaatêa'  quoy  qu'il  ^  venu  poitt  le  prendre.  Auffi  denes  -vons^endtelebiea 
mflk'fawn-  P**"^         '  ^  perfccutent ,  5c  ne  les  con  fîderant  pas  (êu- 

aipottuactafo  lement  vosamisdela  feule  pcnfée  :  mais  les  tnilUlt  e&âiuemcnt  COni* 
Jï'uuïcinu?  ï»e  tels. par.  toute  forte  de  bons  feruicei, 

vermiculat  pie-  V*  * 

ïlkmo'crcator  ConiîdereBqoecommelesIàtfioe l'iîfrefentMsdefe  fiifir  dtU  pcx. 
▼niuein.suber- fonne  dttdiainlBs  vs&:de  lacondubeeopriTony  nonobUaAtToo  in» 
Mfton^li'^nocènce  êc  les.gcacesqullsauoientteceucs  deiii  boncé.  Auffi  ae'denez 

•gwweft|t<idtii.  TOUS  attendre  en  ce  monde  que  des  ingratitudes  pourpayemoïc  de  vos  fer* 
*m!co7ve"ro- uices rendus:  Mais  ne  vous  dcfcouragez  pas  pour  cela  de  faire  le  bien& 
be?fie  leaUcn*     io\iSsit  ic  oial  puïfquc  voftic  tecompcnfeen  rera'plussmpleau  QeU 

Bondetuo:  lUe 
^fcm 


«wfcmcotutn  quoi  erogar,  jeproprîolarptar.Topaaciiobrcqttiiiaihaaaainiltiinpendis.  tuiqacfimilibaMllItvtff* 
•maibiu^bonif  vidcUcecaemalis.iuftiiScpcecmcoribui,  fidehbiu.atqaeiti6dclibitt.Tu  vilia  le  cadaca  pnnuiu  j  tU« 


ctiUin  cibmnt  Se  poiunScc.  Qjtià 
fob  confcadio  nemorata  Taoi  t  mc- 
inittMC  inttllifetfiiprt  omncn  cfti. 
Cnationemilladiflire ,  qualitatf  ,  dilriiiane  ;  numéro.  Valebit  profcdo  ex  hsc  tgnofccrc  erga  proximum  infalcncii 
rnam,aduerrui  vcro  Deiim  ingrit  luJ  necn  rutm  ,  ipfiut  4ucem  circa  te'incffibiicin  cbaiitaum  Ac  (raiiam.  Qaam. 
obremquirqae  jpuJ  fc  r^cogkec ,  qihJ  illi  Dcus  contulic  ,  vx  valeir  eitaSI  fdff  «         vâUÊtUXdbnKt^ é  ét^tihàSu 

jta^i«itt<9  d«bM(  aAioau  uolucfc.  i Jam  de  loft,  frsUconin)  «i. 
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4ê  ëfdféis  fak^iU  doBrina  tins.  loan.  iS.  ml^iaSH 
Le  Pontife  imerogea  Iisvt  de  fes  Difdples     de  iâ  do-  ii!:^^TJ,T 

^fijJÇ  •  lanocentiJTimu*  ' 

PMDtaat  tânqaf 
hooiieiila  cra.  • 

CONSIDERATION.  Hl^^. 

flr  abrutie  paJ«-* 

Sur  ITotcrogadon  que  fie  Anne  à  Ic(às-Chrift  noftre  Sci-  "ôi^f^^^^Z 

9nenr  ludicandui,  Vt 

^H^Hi ,  enim  oointia  fi. 

delibuifiits  pnt* 

Pon*  nom  a^fremén  dt  ^uelU  mdmien  UfM  nmn  eomfdrtfTt  fmf 
nùfiif  k  toutes  ia  tentamm  fd  wmséiknuent^dmn  U  nêtute  Îîllnl2?"ï; 

'         *         '  fpcftui. 

1.  -IninftedelapartduDMblequicheTche  de  nous  perdre ,  i.b?deu,uopi2 
X,  Appareme  m  tcnBdvdes  biens  qu'elle  nous  propofc.  I^  AgoncChdft- 

|.  Humiliante  an  idpeâ  de  refpnc  qui  en  demenre  ob&orcy  :   .  ifè  geHauM 

4.  Affligcance  au  regard  dc;ia  conTciebce  qoien  refte  inquiciéc.  ÏJiqlTp'lî^'Ift 

5.  Opinîaftie  en  elle  oeûne»  pour  ne  non»  point  quiuec  iuTques  à  la  noit.  dccumrerimut' 

,      ,  .  *  *  loimicum.cjia^ 

- — ,   hinc  )oqjor  <Ja 

•      ——————————  peccâtoiuiâm, 

P  REMIER  POINT.  î'^rpïïi: 

OnfidereseonmenoftretiesdoniSauoenr  après  beau* 
coupdetrauail,decoups,&d1iiiurcs  quilreccui  le  lonc  Jî'SÏÎ^.XS'. 
du  chemin  qui  concinuoit  depuis  le  lardin  des  OHues  iul-  lum  aiïu'i  iU^i. 
_  quescnlerufalcm,  fut  enfin  conduit  en  U  maifon  d'An-  ftXmiSïiiu"™ 
ne,  beau-pcre  de  Cajphc,  ou  ce  Prince  des  Preftres  ntgutturâ  ,  oifi 
:ù  l'attcndoit  ayecimpatiencerlàce  très  innocent  Agneau  ÎJjiiVnmTiïîe 
(ttftpreiènté,  lie &garotic comme vn  cflminel,  demeu-  tft  qui  mitée 
rantdebout&lateAenuëenprefèncedecelugeinique,  qui  eftoit  aflis  r^m.i!!n*'HÎ^ 


iîiperbeinent  auec  tout  Ton  Confeil ,  à  deflein  de  l'interoger  fur  les  m  y-  eft^qui  mam»! 
Aères  qu'il  ««(èignoit.  HeUs  !  qu'elle  cftrangecataftrophe  cft  donc  celle-  '/Kt 
cy?en  laquelle  on  voit  l'innoceni  traité  comme  coupable  •  le  coupable  tenir  nibî"in^ 


la  place  del'innorent,  le  Créateur  de  l'Vniuers  charjré  de  liens  comme  iaieifam  ,  i« 
vn  mal-fai^kcur  :  Enfin  le  très  débonnaire  I  e  s  v  s  abandonne  a  la  m  ercy  [^Sf^fi* 
de  fes  ennemis ,  pour  luy  ftire  Cous  les  mauuais  uaitement  qn^  leur  taneo  ia  nthu 

•kUiv»  *  «ftC  vînci  roi», 

piaira*  mua  :  &  Bcm* 

Aprenez  de  cette  pianiere  de  procéder  qoe  Diea  pecmet  loiioenc  nodrum  in  hoc 

aa  Diable  qnoy  que  remply  de  malices  de  nous  tenter  fortement  "«'""'no' il!' 

pour rcnnieqtt'ilneus porte,  untoftpacdet  peutoeiffau^c^antes.qa'il  ia^iecft.AJiî* 
^                                                    Fff  iy 


Digitized  by  Googl 


414  Conpitrations  fur  Us  *ti9in$  àimntt  de  le/ju  chrifi  ^T»  S, 
"VfttSïôiSî       %gcrcpoutnoas  faire  perdcerateemion  de  nos  prières ,  ores  pac 
■abêrit iiiiu^'""      reprefenutions  dcshonneftes .  qu'il  fbnne  en  nbftic  imagrnadon  »  8c 
^.2.'S£tiff?°'  auons  de  la  peine  de  nous  desfaire,  maintenant  par  des  mouue« 

incnts  d'orgueil ,  d'auerfion,  de  colère  &  de  vengeance  ,  qu'il  excite  en 
noftre  cœur:  &  puispardcs  penfces  de  foupçon  Se  de  dcffiancc  de  la 
mircncordedc  Dicururlefuiccde  nodre  faluc,  &  bien  iouuempar  mille 
dîfficultez  qu'il  nous  propolè  fur  les  mifteres  dénote  foy,  pour  nous  cm, 
lâtire  perdre  aoyanceft^^  te  mérite  s'il  .pooifoft:  Cependant  que  noftre 
,  .  "  pamiEeencendcment  demeure  obfcard& comme  lié  &  garotié  dTepailIe» 

ténèbres  de  doutes  qui!  inquiertenc,  mais  bon  courage  &  ne  vous  cfton- 
nez  point  de  toutes  ces  mauuaifes  rcprcfcntations  ;  car  il  y  a  bien  de  la  dif- 
férence entre  la  tentation  &  le  confentement  à  la  tentation  ,  entre  l'ima- 
ginaciofl  remplie  de  Talcs  idées,  &  \a  volonté  qui  les  desauouë  -,  enfin  de 
patdftfe  en  poft ure  de  criminel  Se  de  reftfe  en  effet  :  puis  que  togces  ces 
efpreouesvoQS  (ont  neceflaircs  »  00  poor  efprouuer  voftre  vertu,  ou  pooc 
ciciter  voftre  courage  à  ia  praiiqnc,  on  pont  Uperfciîkionncr  fî  vous  l'a* 
uezacquifc.  Que  voftre  ennemy  aie  tant  de  mauuaifes  intentions  qa*il 
voudra,  de  vous  perdre,  c'eftalfcz  que  celle  de  Dieu  eft  très  iuftc  qui  ne 
permettra iamais  que  vous  foyez  tente  pat  dellus  vos  forces  ,  mais  vous 
donnera  coufiouts  la  grâce  d'y  reiîfter  afin  d'en  tirer  de  la  gloire^  6c  vous 
du  profit  tpooraen  que  voii>enfad«svBbM»Tfi|^  cb  mus  y  cooipor- 
'  cantcoronieil£mc 

Second  poim* 

COnfiderez  comme  c6  Pontife  interrogea  noftie  Seigneur  auec  beau- 
coup de  chaleur  &  d'emprcirement  furie  fuict  de  fa  dodkrir.e  pour 
f^auoir  qu'elle  elle  eftoit,  &  Ci  contraire  a  celle  de  Moyfe  .-  iur  le  fii^c 
de  Cû  mifEon  poocrecontioiftre  ^oi.  Taiioit  enuoyc ,  9t  en  vertnde  qui 
ilfai/bit  tant  de  roetueilles»  for  ié(îtterde(ês  prédications,  pour  deCcots- 
urir  de  quel  artifice  il  fefernoic  pour  icticec  tout  les  peapics  àikfuiie  (En- 
fin fur  lefuiet  de  fes  difciples ,  pouriapprendre  quels  enfeignements  il  leur 
donnoit,  8c  s'il  ne  formoitpas  le  deftcin  de  rcnucrfei  par  leur  m^oycn  la 
loy  ancienne ,  pour  en  cftablir  vne  nouuelle ,  &  tout  cela  non  en  intention 
deconnoiftrela/eritc,  mais  à  dcifein  dauoir  ôccafion  d'opprimer  Im- 
oocent.  ^  ' 

afMtiiiM.  oau  Apfoiez  donc  qne  iroyla  îuftement  rintemion  da  Diable ,  quand  il 
mtaiMfèiBiMi.  nons  «eoie.^  câts'ilnous ptopofe  des  difKcultez apparentes fue  la  foy ,  il 
ciwiunonuni  neptetcndpas  deiîous  raircconnoUtre  la  vente  par  les  doutes  qu  11  tait 
inâlorum  &  inu-  n'aiftre  cn  noftrc  ame  ,  mais  feulement  de  nous  inquiéter  l'efprit  pour 

tilmm  fentina  -,  ,  ,  /  -  ■    i  i  i  r 

«tiutneft.  nou*laire perdre  eniuitc  toute  lorte  de  véritable  croyance  ,  de  mclmc 
via  WK^^'*'*^'  quand  il  nous  reprefcnic  quelque  obier  fpecieux  comme  de  vengeance, 
Wciriimf  ia.  wgotitaiafidifis ,  OU  d'incontinence,  &an'il  nous  efchaofTe  à  (à  pour- 
STînTim'rVr.  ^"Kc,  poory  troBUerlafatisftôion,  qu'il  nous  en  fait  efpcrer.  Sçichez 
giitcioquiiur.ir-  qn'il  ne  peniftàrieoiBoins  que  de  nous  lendreeont.  i  .c^  ;  mais  bien,  s'il 
^  iiAcu>ii  rumeur.  0em^  giathcorcoi  conuneluv.  11  icace  vne  amorce  donc  U  douceur  char. 

•  ■•  •  /      •  ^  é 


«p. 

Tlls  tentidoon 
fnik  viMàimr. 
9t  Aieile  ntioM 

cti  occurtiiur  . 

Î{ac  velfurpeAc 
lint  ,  vtl  pr  m» 
facie  mal»  cfle 

innotf  fcnnr.  C^iç 
Vf  ro  lub  fpccie 
lioni  fe  ingérant, 

ic^fiiciiiw  air- 

«enmnir  ■  te 
foicatoiu  ad. 
oilnttiif  or.  SicQt 

cnhn  diffirillinè 
trnetuvinoJui 
in  ro  quod  bonij 
effe  ctediiiu  :  iu 
noolêiDfertutBt 
tft,  eiDoiiboal 


Digitized  by  Google 


miÊi9*Un%i  I(«tlioe«f8pafltoiit7  «sais  en  mefme  temps  il  cackevnfa-  ciOldidecipit. 


l 


rit,  des  remords  de  confcience  très  cuilants  &  des  apprehenlîons  horri-  *^j^**;^JJ,jJ* 
les  des  lugemenis  de  Dieu  ,  afin  de  nous  â^.combet  caTuluc  d»M  le  ^biHnimtéit: 

dcfcrpoil  quicH  i'cXtrçOJKt  des  maux.  denaattl»*»» 
♦         *  ft.git ,  pecciti  «1 

T,       r  r  occ»f)onci  p*- 

roi  tefme  poiMt,  >  ^ 

'    /       X  aoccooi  attibiM 

cof  il  iMBitaiimi 

COntîcierczlarerponceqae donna  le  diuîn  Tefus  à  ce  mauuais  luge: 
i'ajr  prefchc  publiquemetu,  luydit-il,  cnprefence  du  peuple,  dans  D.Bernarfiii 

la  Sinn^oguc ,  &  au  temple  ou  tout  le  monde  s'aireuible  \  ie  n'ay  rien  en-     '^''"'j'  p 
j[ciç;nc  en  fccrct,  &  à  huis  ferme  :  que  11  vous  dc  fircz  eftre  plus  pleinement    Dir«e  quiiudi- 
inforn:icde  ma doûrine, vous pouucz interroger  ceux  qui  m'ont  cnicpdu,  "'•"•*"'"^''"-»"* 


no/tn^m,  vjitu- 


ils  vouieD  rendront  bon  teuioignage.-de  forte  quM  ne  voulut  pas  don-  ('*  àocamnam, 
ner  luy -«BefiDe ,  rcfclaircilTeinenc  desdifficiilceàsquecepomife  luy  pro-  fc«'|{ïi"ûi?Beii  ' 

pofoit,  quoy  qailiutla/àgeflc  infaillible  du  Pere  éternel,  &  le  plus  capa-  f^'"î5*^""°" 
tle  de  tefoudre  toute  forte  de  difficultcz,  qui  fuftauCiel^  fur  fa  terre,  (imVuhuVîoB 
anncantifîant  ainfitouteiafçience  (Scfafageffc  ,  afin  de  mieux  confondre  ^j"^"™""^'*^* 
par  fon  humiliicceluy  quin  cftoicny  ç^pable  delà  comprendre^ ny  eu  vo-  ctuarûauicedin* 
loinc  de  la  croire.  SSwiïïw'hî 

AppfttiMs.vic  cecce belle te(j>on(è  dcToftrediuinnuitftie ,  anec  qu'elle 
genccoiicé  vons  deuerfpttftenirkiâdncefbyqaevoosprofeflèzrou  m  tmuif've'^/a 
rieurementdeuanc  les  Tyrans,  (bitinierieurement  congelés  ftiggediont  mniieie'vt  ven- 
des Diables,  combattants  d'auantage  toutes  les  tentations  par  vnc  humble  "ifcipLîIii'Eq^- 
foumifÏÏon  d'efprit  a  tout  ce  qu'en  croit  l'Eglife ,  que  par  la  force  des  rai-  Acmcam  atQUe- 
fons  humaines.  Souuenez  vous  aufli  que  pour  vaincre  vniucrfellement  '^JSïi^^aVÔmî 
quelque  forte  de  tentation  que  ce  foit,  vous  ne  deucz  point  en  venir  aux  poûiit.  nonarp.- 
prifes auec le  Diable,  ny  raitonner  iamais  auee  lay ,  car  il  eft  trop  rufé  pour  "«ft ûuc  bi"  n ja. 
¥ons.  mais  fimplement  le  combattre  aneclapenfée  de  la  volonté  de  Diea  'uicanciiHc 

.  ♦  '  r     t  i     t   '      a-  «cretanimû,  fed 

qtti  permet  que  cette  tenunon  vous  arriuc ,  pour  la  pins  grande  gloire  oc  quodprudeniic, 
l^fàiut  Je  vodteame,  &  par  vnc  profonde  humilité  en  vous  connoilTantla  qnod  nugntoi- 
plus  mif  érable  de  toutes  les  créatures,  la  plus  mfirme,  la  plus  capable  d'of-  virtutii',*'!^»©*] 
fencer  Dieu,  &  qui  fcroit  encore  d'auantai[:e de  mal,  que  la 'icutaiion  ne  g'""», 
vous  luggere,  (lia  borne  ne  vous  prcleruou  :  de  quand  Dieu  vous  verra  Sed  qui  fumut 
réduit  eti  ccteftacd'bmniliacion.  &  deconnoIfTancede  voOre  néant,  qa*il 
Apretendu  par  la  tentation qa  il  apccmts  vous  arnuer.  Sçaclie»  comme.  ftit,nuBimdi. 
4it  Daniel  »  «»  hamilt^te  mffd  mtm»rfmit  mfn,  qu'il  fc  roouiendra  ét  SaS?Ï3ÏÏ* 
vous  pouc  vottscn<icliurer«  ma^  t  hoc  «rat 

*  ceriè  ^\ttol  q  Ji- 

^  .   ^  .  rehatOeui,  hoc 

Ouattulme  iroint,  ««  ad  quoi  no. 

^         J  peidaeere  fauu 

gebat.vcvidc»: 

COu(iaerez  que  Tviides  miniftres  prit  occafion  de  la  fage  refponco  JJ^*^"*"* 
queleFilsdcDieadonnaaa  Pontife.dedefchargcrvn-horrible  fouf-  nobuâJa^tMi 
llcc  iîir  là  (âciée  iottë ,  mais  tuec  tant  d'cfioR  de  de  cruauté  que  la  mar^uç  ^spm  aiM  4 
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Conftderaùons  fur  les  '\ertus  diuines  dehfîif'Chrifl N.  S. 

luy  en  demeura  einpraintc,&  en  le  frappant  luy.dit  il  fort  audacicufoil 
imù'fT'      ment  cet  parole^}  eft  ce  ainfi  qu'il  faut  repondre  au  Poodfe?  Ah  !mi. 
.^e  uiânH'^'  ^^^^^  >      P^i*  rouSric  vue  wUe  tniuftiee comme  b  tienne,  ûns  b  conK 

*  Cura  «to  tcif  battre,  ny  voir  vne  celleparience^comme  celle  de  mon  Sauueur  fans  la 
SaSiwteicô'?  deflfendre,  rademandedoQc fi  c'eftainfi  qu'il  faut  repondre  au  Poni  fe; 
|^iMione,(latiai  OUy  mal-hcoreux,  s'il  veut  connoidre  U  vérité  :  Car  il  luy  cite  les 
i>f?m""ï  hïmi  '*C"xou*^*prcfché,  &  le  renuoye  aux  auditeurs  qui  l'ont  entendu,  afin 
iiie-r  p'onuietnui  qu'tls  (èruenc  de  leHnoins  fi  on  en  demande,  &quc  les  formalitez  de  U 
rain.'iT;imïi.  «««ice  foicnt  obreroées,  fi  îePonnfc  le  dcfire  ;  &  cependatitapres  vne 
<)u4iido  cadere  fi  (âgc  tciponrecndonnefiirUionëde  mpn  Dieu  «fimi  re(peâ  defii 
inhocficcaîiSfc  créc  pcrfonne  »  ny  ciamie  de  fcsiugements.  Ah  ,  cruel  leiuiieur,  que 
'^J"'"  tti  as  commis  aniourd'huy  vn  grand  crime  :mais  helas  .'  qu'il  te  fera  bien 
Bop,qaisDÔaii-  C"^^  vcndu ,  VU  tenips  avenir,  quand  ce  pauure  panent  que  tu  traite 
r"n  M^^ur  *  fi  inhumainement,  fi-r  uon  luge,  &  toy  cilcdeuanc  luy  comme  criroincU 
&:c.!uiei^,'o  poutluy  fcndrc  coutc  dc  tcs  adlions, 

m^m  ïï?         Aprenei  donc  de  ce  maonais  trattemenc  qu'on  hU  an  Ris  de  Dien, 
puro  qu.dam    pouf  attoif  doHn^  vneiàgerefponfe  ans  intertogacions  du  Ponrfe,  qu'il 
•^''pKanin'ftl  ▼ousénarnueraJernefine,  quand  voui  aurçx  refift4  couragcufement  à 
iaftaîa»  eoope-  quelque  violente  tentation  :  Car  ne  vous  imaginer  pas  deuoir  en  fiiitc 
S'i^érujTno-    demeurer  en  paix  comme  ctluy  qui  a  remporté  Ta  victoire  :  tant  que  nous 
bi«.  .Ile  cxfut  <n  lommescn  ce  mondeil  ne  faut  efperer  ny  paix,  ny  treue  ,  mais  attendre 
mc""Tf i  effici-**  vne  guerre  continuelle:  de  forte  qu'après  mclme  auoirrefiftc  à  Ja  tenta» 
Sonïe  °    ttonje  diable  voos  pecfiiadera  que  ?  oui  vous  y  eftes  .comporté  laTche- 
mmmoûra^  ment^oQ  mcfaie  ^icToos  y  anezconfenti,  jirtoac  cela  afin  de  vous  In» 
Sbfhomliiut?'^  qtiietei  lacrtnfcience  ;  &  en  vous  inquiétant,  de  vouscmpcfchcr  la  pra« 
A^dpftati        tique  de  quantité  Je  bonnes  ocuures  que  vous  dehrtez  de  faire  :  Cepen. 
t^ùJf-^'^h»'  ^^^^       'voui  vous  embarralîèz  l'crpnt  pour  fçaaoïr  de  quelle  f.*çon  vous 
îitêtêtc.         vous  elles  compoftc  dans  la  tentation  ;  Ah    quelle  affliâiion  d  e!.'')  itpous 
Q^liDitôtiit  ^'^^  bonne  ame,  qui  ayme  l  'ieu  de  tout  fon  cceur,  qui  craint  de  I  of, 
orfit  krccm .  tc  fiaicet  plus  que  la  mort  mefine  »  &  qui  a  plus  d^nerfion  du  péché  ciue 
.  Sl^y'vtï^ir'  des  démons  &  de  tout  Penfer,  &  neancmoins  apres  toutes  ces  bonnes  vo> 
guancur  opéra   lontcz  cdreeii  doutc fi  elle  e(l  tombcedansvn  pechémocid»  ou  fiello  a 
nîjL' iliftHuiT   p^idu  la  gracede  Dieu  qu'elle  eflimedaujnrage  que  fa  propre  vie.  Apre- 
çienimatque  iiu  Hcz  donc  pour  voftre  confolation  ,  quc  plus  les  tentations  font  horribles, 
ûu^effee^jiBof-  plus  elles  vuus  i\:ront  do  peine,     moins  voftrcgmeeft  eneflatd'y  don- 
fiA«m3lfrfi^  oer  (on  coûfentement.  Car  comment  peut  on  fe  peduader  que  ccluy  la 
ftiiH^aim  r».'  coniênceade  eros  pèches  mortels  ,  qui  appréhende  de  commettre  vn  pe^ 
4it?vuar  in  eo-  fît pcchc  vcni^, commc  de^dîte ▼nepasoU ovreulè «  on  de  faite  vn  petit.* 

lOt'jue  corde  i  *  t.  i  /«•£».. 

y^ç:i  .vv.inmé.  regard  curieux  1  Depms:  commont*  s  imaginer  qu  vne  ame  le  délecte  a' 


tei.^uideini«m-  faire  Jes  avions  noires  qui  la  priuent  entièrement  de  Ton  Dieu  ,  cepen* 

frcaiihoratuij  •  ii    r      i'    il  -  il  j        j  ' 

av^MMiiapt»*  dant  quelle  tau  d  ailleurs,  tout  ce  quelle  peut  par  de  rudcsi  pcnuences, 

SanMiS^  P®"^  affliger  fon  corp»  ,  ibc  exercer  fou  cforit  en  U  vertu  i  afin  de  le  ma:  n- 

f  iiKs  colophtM.  tenir  dans  le  rerpeâ;>&  l'obeyllance  qu'elle  doit  à  (àdiuineMaicilér'  Bon 

^ti?iau.1rm  courage  donc  tufqttes  à  la  fin  *.  la  gtace  de  Dieu  ne  voos  manquera  pa^ 

itcjm.iciu  lo-  pour  T0U9  aidera  vaincre  vos  ennemis»  car  le  changemet  de  tentations» 

(^otgcciûw'f^  comme  aoffî  laceïteiadondesroefinet  ,  donc  le  dl«>le  vous  attaque  eft 
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.u^ ;e  de  fa  foibic(rc,& de  vortre  courage  :  L..a  ^  n  ^ou- 
rs abbntre  d'vn  fciil  coup  ,  pourquoy  1rs  icdoiibkr  fi  frcqacm 
b  Scachcz  donc  c]u  j1  ne  tente  que  ceux  qiij  luy  rL-fillcnt ,  afin  de  U 
it  h  loy  i  mais  pour  les  autres  quUuy  picilent  roi  cilic  volontiers  ,  ^ 
Jtent  à  tous  les  délits  ;  il  les  lallfc  en  lepos  ,  parce  qu'ils  luyfonr 


Cinquiefmc  Poîn:. 


crczla  repartie  que  fift  Noftre Seigneur  à  ce  tnauuais  lei  uitcur, 
f^rappa;  (îi'ayinal  parlé.,  luyidic.il,  taiics  le  nioy  paroiitic 
bivrndit,  pourquoy  nie  frappez  vous  i  Ce  que  voyant  le  Pon- 
vant  qu'il  n'y  auoic  aucune  relponfe  a  donner  fur  vnc  verir 
delîfta  de  les intcrrogat ions  j  renuoyani  le  diuin  Icfus  a  Cni 
■."juVi  caiployaft  tous  (es  artifices  pour  le  futprcndre ,  c\:  le  1 
a  la  mort.   Et  amll  le  diuin  lelus  ne  hift  pas  n  ieu::  , 
yucduvalec,  il  ell  opprimcde  tous  coftez ,  lans  oui!  • 
aor  luy:  les  puillances  de  iVnfcr  en  veulent  à  la 
e  en  quelque  manière  qu'il  fc  comporte  :  Se  pou. 
15  quiontc->n(piré  (aruineront  en  r(folution  de  ne  1 
nelay^-ni  t.it  mouiir  ,  quelque  railcn  qu'il  puilîe 
i  Uv:ij.nce.  ' 
r";Q  cetrt-     .  i  .  ..iU  vn  theaîrede  miieics ,  vous  r-e  ! 
le  Sauueur  du  monde  ,  attendre  aucune  ireue  1 
qu'il  vous  y  faut  rendre  iufques  à  la  mofi  :  C'eïl  [  , 
jii  que  voui  résiliez  à  vne  forte  de  tentation  par  >nir"»;''f'. 
x:  que  ic  dioble  pere  de  n.enlonge  foit  oblige  de  r.uau 
temps     '   -chez  ncjntmoins  qu'il  rcuiendra  coft  "  ' 
:  de  vou;  |N.idie  par  de  nouuellcs  tentations  ,  (oit  r 
-liait,  qwelquefois  de  dcfelpoir  ,  &r  puis  de  blaf-  ^ 
par  quelque  autre  manière  que  fa  malice  ôc  Ion  '■ 
tinuenter;  niais  qni  n  auront  encore  non  plus  de 
prit,  que  les  premières,  pourueu  que  le  courac;eà  re-  ne  rrgnjic.  fct- 
lunr.iliic  areconnoiiUe  voQre  peu  de  forces,  la  "li;i'^,*,'i;"î„'^' 
.iiii  loui-s  leurs impottunitez,  la  fidélité  à  ne  rien  efpar- 
c  vous  pourrez  pour  leur  tenir  tefte;  &  la  confiance  m 
m.ir.?M/  rir  nas  j  qui  ne  permettra  laniais  que  vous  /oyc 
qui  vous  donnera  infailliblement  la  gr.< 
toutes  vos  tentations  ,  quand  il  jugera  que  ce  fera 
e  îiloire,  ^' voftrebicn  poutueu  que  vous  vous  mettiez  en 
ce  afin  de  vou>  v  difpofcr ,  produifezles  /uiuanr' 


PfofîeJentîum 
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tibuj  vt  p]u-  >^  Cieux  !  nrredez  vollrccoujie;  Empircc  ouure  tes 
niuiïïnlL?tu'"5£  V-/lcs  ,  &!  laifîf  fortîr  Ics  cfpcits  bien- heureux  du 


infitmitite  ,  eï 

r.l 


[«fi'rm;?"V     *  fclicitCi  po"r  venir  compatir  auecmoy  aux  affronts;  r 
fplendeur  de  leur  gloire  dans  le  palais  d'vt>  Iioum^p 
homme  s'appelle  Anne  beau-pere  du  Pc 
difp  nruione.Ei  Sauucur,  &  qui  le  tient  lie  en  la  prelence,  &  1  interroge  lur  1 
!r-n?cumj,i?"o  '^O'^rine.  qu'il  a  prefchéau  peuple,  afin  diiuoir occaiîàn  de  le  ci 
fncn'j  Jtfrtit*  il-  ner,  comme  faux  prophète  s'il  I3  maintient:  ou  c 
;;-f^;'"^,°J;j;;;:  la  dcfaduouc.  Ah  l  diuin  Icfus    eft-ce  donc  ninfi  q.u  vous  en 
fcfta.  in  cunaii  en  jugement,  pouryrçndre  railon  devoftrc  viei      tl  '  " 
quûuf'tc:* '^^^5  perfonnes  impies  qui  ne  vous  peuuent  connoif 
Btinfcfii;        unli,  mon  Sauueur,  qu'on  vous  traifne  très  inhumai: 
•  otrc  deuant  les  tribunaux  des  iages  de  la  terre  comme 

jtju.iiia  ic     mal- faiseur  &le  plusintame  de  h  nature?  Eft-ce  d' 

tu  II  irm  itrii.uc  ,  /"'        !/•  '  i  •     o  I 

cot.tciiJit  ,  ntc  nocence  elc  acculée,  la  famtrtc  condamnée  ce  la  vf 
vai^t.  aeucrbc>  [as  /  où  eft  ceitc  belle  f-ace,  que  les  Anges  defirc 
pria  if.  r-T  •  1-  me  le  plus  bel  ornement  de  leur  gloire ,  quand  ic  m 
ouftletcc  par  vn  impie  ^-  Où  eft  ce  beau  port,  &  ce 


ft/rinite  Jrpir;?i 


voflre  lacré  corps  qui  VOUS  fai (oit  admirer  d'vn  ch.Kun 
îcre  qu'il  efl:  tout  courbé  par  la  pefanteur  dcs|clui(hesq 
Jo  lion  11-  Mais  ditcs-moy,  qn'eft  dcuenuc  cette  diuine  eloquci 


Uj 


D.  r  .1  ,r.      cfprits ,  ik  charmoit  les  cœurs  des  auditeurs  q 
' >r.poi  tez  point  de  ra  fon  pour  deffendreyoflrc 
.  eft  eeclip.'éparmy  les  coups  qu^on  vous  donni,  ,  . 
'    1'  •  ]u'on  vous  dit,  Se  parmy  les  crimes  qu'on  vous  impofe,  vou 

!f.,!r'  uftihcr,  diuin  ieiiis  ,.pjrvo(lre  lacré  filence :  5c  tddmpî 

Diercnouuelledevoscnncmis,  en  fouffranc  tout  le  mal  qu'ils 
1  Mais  quin'admircra 11  conllancc  de  voftre  grand  courn 
'  tant  d'ennemis  ,  qui  s"  ne  dcl'abbatrc       '  ne  féfri 

voir  que  nonobftant  V  . -lire  hu.mliée  ,  uinel ,  ci  . 
'  vous  faitparoillre  ,  vousnclairtezpas  neantmoiusde  ccnfcrMi 
1  la  liberté  de  voftiee'prit  clgalerr.cntgenereuv  ,  prud 

iitcrroccr-àfoolleniriebon  droit  rc  votlre 
i:  lans  defîiuil  uerl«, 

'•'lant  toi  ,  ;  ,   •  iiaiKs 

•  c.LiL  vi'llre  p         -  c-w  .uiuc  c  ^11. :C-,  e'-' 
j  .;;  :  .      ;  ■  i?ccouxdc  vo:i  vous  abar  î'Minrr  ! 

■''•■^f  '  '       h T^^ci- ,  pour  '         Iren  la  ca!om: 

ce  la  vent.  qui  m  nnime  pv 

Sauueur,  ne  voulant  plus  élire  lafchc  ,  comme  l'ay  clt 
'Lntà  refiftcf  aux  tcnt.ith  nycftrc  curie- 

-,  par  desrailons  iiU(r..t;uci  ;  ains  me  Touir 
.....  •]-jc  1.1 f  r-'-'"'  '■ rofe ,  auec  vncicV 
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i  o..  uc  .ci.^i  L.iojcs  a  la  tîcrniei-c  {goutte  de  '"f'*"*"«»>-«tt- 
iv.(j  de  la  foy  que  ic  protelle,   le/çais ,  mon  Dicn,      .  amc  vm* 
eft  va  combat  lïir  terre  ,  que  ic  ne  manque  pas  '^dimy'-, 
lient  dumal,     que  tant  qnc  ie  deRieiirciav  en  vie  "o'f" 

cations,  petites  ou  grandes  ;  Mais  p.uience  poor  j." 
ic  voyia  refous  à  tout  ce  qu'il  vous  plaira  pci  «mettre  || 
a:.,  vjiicla  tentation  edvne  médecine necellaire  ,  pour  me  neg.uiuji  .  .  ; 
mes  maux  ,  de  tous  mes  vices,  Se  de  toutes  nus  impeifc^  f  'n.4eic  1.  3^:1 
7  l'UK-nirs  -tdurcs,  o  Souueiain  medccîii  de  mon  ame.  hi-  rO. 
ippliqucz  lefer  &  le  feu,  s'il  eft  neceilaire 
trancher  tout  cequi  vous  deplaift  en  moy.  le  Tt^.ns  qu; 
ma  nature  corrompue  répugnant  à  toutes 
li.i  peine,  ne  veulent  pouit  de  tentations  :  Mais  qu  y 
.'ur,  ce  lont  des  belles  qui  legimbent  contcc  l'clpc- 
-r;",'-!-  oiauds  biens  quiaitiueni  à  vneamccipu- 
■ar.tmoins  comme  ic  ne  vc>us  demande  pi 
•  humblement  de  m'accoidcr  la  grâce  d 
plaira  permettre  que  i  en  lois  mok - 
,  ie  me  oetHe  eni  ie  moy 

.  .jieiii  en  voflre  boute,  daiij  1  v  j)v.apce  que 
giaccs  ne  me  manquera  pa> ,  pour  efteâ:uer 
es  bonnr"-  rc''o!utinMs    cow.'-a':  \c  1?g  ♦iii'^  <\c  bi.  ' 


LA  CO  NSIDERATI  UN. 
Premier  Point. 

il  le  Fils  de  Dieu  quoy  qu'innocent,  tut  ncantmoin. 
ottédcuant  Annebeau-peredc  Caiphe  :  aufli  dc- 
;  eOre  puilFamment  exercé  du  diable  pat  mille  foi- 
uus  taire  profiter  en  la  vertu . 
II. 

nte  le  Pontife  lît  plufieurs  interrogatic 

->drinc  ,  non  en  intention  de  tcconnoillrc  la  vc- 

',ifn  Jeuoz- vous  recot;- 
iic  de  vous  perdre  qv»;*nil 
.1  ..|  j'j' 4U  i.  vous  efchauÀ^^-     '  •  "  " 


r 


'42.0     Cûnfideranons  fur  la  "icrtus  diuma  ae  le  fui-  Chrlfi  A'.  ^ 

îlcr  auec  le  démon  quand  il  vous  tente  fur  les  matières  de  la  foy,  mais 
vnc  humble  foumilliond'crprit,  le  renuoycr  à  tout  ce  qu'en  cro' 
gUfe. 

IV. 

Confiderez  que  comme  vn  des  feruiteurs  du  Pontife  delchnr 
horrible  foufflet  (ur  la  faciée  iouc  du  diuin  lefus  pour  n  auoir  ^? 
ccàla  volonté  du  pontife  raufTideuez-vous  attendre  de  bcauco 
toute  voftre  viedc  la  part  du  diable  en  quelque  manière  que  ■ 
coropottiezdans  les  tentations  qu'il  vous  fufcitc  :  car  telle  eft  ! 
lion  de  voftre  nature,  qui  ne  s'elpure  que  par  le  feu  des  tentation 
l'or  dans  la  fournaife. 

V. 

Confidererquc  comme  le  Pontife  après  auoir  mal-rr.i 
Dieu,  l'enuoya  à  Caiphe  pour  le  conuaincte  s'il  pouuoit ,  Si  le  i. 
dr  en  toutes  façons  :  aufli  foyez  tout  alTeurc  que  le  diable  ne  vo 
iamais  en  repos,  de  forte  que  vous  ne  ferez  pas  fi  toft  for  u  d' v 
qu'il  vous  fufcitera  vnc  autre  :  mais  bon  courac^e.  la  grâce  de 
manquera  iamais  ,auecl3quelle  vous  pouuezeftreaufli  fvnv 
fendre,  comme  voftre  ennemycft  oniij!ct)lrc  à  vous  atcao 


Seconde  Part't, 


4U 


[  •/  B  y  EN  TE  S  I  £  5  y  M  ,    n         c  r  y  j 

iuus  ayant  appréhendé  lefiis,  ils  le  mercrencà  Caïphe 
des  Prellrcs ,  où  les  Scribes  ^  les  Anciens  i'eftoienc 


CONSIDERATION. 

clentation  de  lefus-Chrift  Noftre  Seigneur  dcuanc 
e ,     tout  fon  Conlc:! ,  où  il  louffric  en  beaucoup 

.  rendra  Us  différentes  t]}-cif;it'S  dont  Dieu  fe  [Irt^ 
jtre  itduancer  a»  chemin  de L:  'jiyfe^ion  '.  en  riotis  fai- 


ir. 


\u  corj)s. 
x  l'dpric. 

n  la  confcicnce. 
iln  b  rubrtancedc  Vcime. 

-mi  neantmoins  perdre  la  grac-%ny  \i  paix  intcriturc  du 


PREMIER  POINT. 

Oi-.fidcret  eue  Noftfc  .Stieneur  cùav.t  ccnduic  ciiex 
C  .1  lîc  fortt^rd  il  y  full  n.is  i^'aboit  en  pril'ori,  où  il 
n.'da  tout  le  telle  de  In  nuit,  en  aitendam  le  iour,  &c 
•  conleil  *.'al'embl.itt  le  matin.  Vclez  en  foirce  les 
i  :  ,  i  <5c  les  tnuj  .i;::^es  qu  il  y  rcceuft  des  loidats  qui  le 
g.  rJoicnt,  dent  les  vris  hiy  tiioicnc  les  «ilicueux  ,  les 
autres  luy  arrachoicnt  la  barbe  :  rtiix-cy  luy  cra- 
i  vifn^e  ,  S<  ceux-la  luy  donnoieni  des  loiiHlcts  lur  la  iouc, 
l'autre  s'en  mocquoit,     tous  vniuerlellemcni  s'effor- 
tourmenter  p.udenouuellesinuentions  ,  fans  luy  donner  vn 
tout  le  long  de  la  nuit,  Se  c'cft  de  tous  ces  mauuais 
ureccuftdes  luifs  ,  dont  il  fait  mention  lor|»- temps  au- 
^  il  la  bouche  de  l'vn  de  fe$  Prophètes  ,  qu.md  i!  d»t.    Ah  / 


I.  V. 
Dan,xrtt  0:u« 
•'liuitt  mex  :  im 
dtc  cIjuiiui  ,  Se 
noûe  lotira  ir. 
Initct  inconrpe- 
âu  n  o  ofiiiu 
mca:  inclina  iuié 

meam.  Quo<J  te- 
pieta  eli  milit 
animj  irca  :  Bc 
vica  mci  iiiferoo 
rppiopirquauic. 
.4  l'imiîji  i'iim 

'  .1  liticenticri' 
(  b  19  m  Ucum: 
iaUui  Tum  Uruc 
liomo  fine  iÀiii' 
lorir  jf. 

(UOi  JC 

rr  (  '.\::  m  Je^ 
ihs-i  .  f]uoiuni 
noD  cil  memor 
ampliui:  Se  ipii 
de  qiatiu  eu*  re» 
pulfi  (ancPolue- 
lunt  me  .n  la<u 
inferiori  :  in  te- 
ncbiis,  C<  in  vm- 
bia  nioctii, 

D.Gng.hb.j,. 
î-ioral.  cap.  i|. 
F-xplicaru  vtiba 
illa  lob  cap.  ; 
Tibficer  cato 
iil  Uf.fc  ofTiijuz 
leâa  Fucram.na- 

vires  fjaiin  pi 

COgO'.ltlt.  ij 

enim  bcllj  4e. 
funi  ,  vtfiuiurn 
eipefiméia  non 
prO(Jfu,nt.  Iiti- 
piouiiiui  Riilet 
eJt.iloi  fotcetn  fe 
inpjc-  ,r. 
Cuiti 


I. 


-f. 


(rm  hoc  iocu 
carnii  iiomine , 
oiiS  ipCi  delcâi 
tic»  fjriuhi  acc 
pnui.  tiujfi  p. 
ofla.mà  VI 
anina^del^  , 
tu».  Tabeuit  c- 


411  ConfiderAtîtns  fur  Us  yertus  diuinci  de  le  fus»  dnijï  N.  S. 

Il  *  "  ''qiliî  mon  Dicii  mon  Pce?  tjuicries  toutes  ni  es  cfpcranccs  «  &  qv> 

»      en  tout  temps  :  cfcomcz  la  voix  de  voftcc  Filsl  e  s  v  s  qui  vous  :;uuo(.vjac 
l»  jc;:.u>io'«.  mainrenaiu  durant  la  luiic  de  fa  Paflîon  ,  comme  il  a  fait  de  la  fplendr  nr 
duïumqû'n^^^^  defesmiradcs.Ercouiezpercircs  mifcricorilinix  la  prière  de  voftre  1 
c«rne  latueram,  vniquc,  dotu le cotps tout  btifé dc  coups,  Kamc  remplie  d'amei: 
ïi?efiïnT5"no  Toute  ptcAc  dc  finir  pat  la  violence  des  dpulcais  qu'il  endure. 

.iui[.pequ«mutn  voyez  VOUS  pas  Pcîc  Eternel  que  mcscrnemis  m'ont  dcfccndu  c. 
!!Zl\i!!»ç^"co.  basdefoife,  coraiTic  vn  homme  fans  aide .  0ns  proicaién .  f 
gtioru.Tibcfcit  pcrance  defecouts,  &  fans  queperionnc  me  réclame?  Hc.î  n* 
nifff n?u'° ûfl-j!'  r«  VOUS  paj  ,  que  le  fui?  dans  vnc  pnfon  obfcure  ,  cnuironrr 
Hiée!i'«  fnitn    commc  d'autani  de  Lions  ruziflans ,  qui  me  battent .  qui  i 
docanuih  dtie-       ^  iniuricnt.  c|ui  mccrachcntau  vtfige  ,  q^it  m  arrachm 
ajtionUitten       qui  me  ttaiicHt commc  Ic  plusctimincl  de  la  nmutc.  Mon 

tut  :  fcd  vittu'u         *         ti'rt^i  V-  I         '    »  !  i 

nodtjrum  off»  VOUS  oublie  voltreriU ,  qui  le  trouue  enueloppe  des  tcncbrc: 
p»tefiant.         abvfmé  dans  l'horeur  d'vn  cachor ,  &  cnfeuelv  tout  viuanc  na  r 

j.p.        Dre  de  la  mort ,  çomme  Vil  homme  dont  on  ne  le  rclounjç' 
f^ifculnnhi]  ^^^^^  b'âmolit  point  par  les  parolles  dt 

inacrme  nirrit  quand  il  exprime  (es  douleurs. 

^*oïï"îoMunt    Aprcncz  auiourd'huy  que  tous  ces  tourmens  infligez  au  Ssv 
\itf  mediûmaru  dc  pacfcs  cnnemis ,  ne  fe  font  pas  (ans  îe  fçe' 

veut  que  fon  fils  bicn:a.vn)c  fouftire:  Et  qu'on  cuamiaiicc 
humanité  d  le  tourr-.i  enter  de  la  force:  pour  inférer  delà,  que  ci 
|>oncion  que  Dieu  rienc  pour  perfedlionner  les  eflcus  par  le  n 
nibulntions,  il  commancc  crdinnircrnent  pnr  le  corps ,  » 
1  moindre  partie  du  compt         moins  (enfib 
e  font  pas  il  cuifniices^  que  celles  de  Telpiit  •  ahn 
'       fi  on  a  ellc  fidel  à  fonfnr  fes  prc: 
u  jiiaiu..j,c  .luu.tiicer  l  ame  dansle chemin  de  la  peri^cu  li  . 
<]u'j1  y  a  peu  de  perfonnes  qui  en  faccnt  leur  profit,  retionnm 
.:rà  loy-mcnne.pout  viurei  lefus  C'hrift,  perfonne  ne  veu. 
e  corps ,  &:  f  s  fcns  pourlesfoufmecire  àla  raifon:  on  s'ayme  trr 

^^c  ,  pour  fiire  quelque chofè  de  gcncreox  contre  (es  inclir 
-  a  communément  <rop  peu  de  connoiffance  de  Dieu,  &  de  Lven; 
briefucté  de  cette  vie ,  Ôc  de  1  cterniic  de  l'autre  pour  tendre  a  la  pei  1  cuioa^ 
paï  le  chemin  difficile  de  la  fouffrancc. 


-ciirruiic  i  1  ttmi 

A.     :r.t  iP.Hfi 


i»ei  vffo  Irai»' 


m 
11- 


lu  i  f . 


Second  point, 

COnfiderez  que  le  matin  venu  ,  on  aflamblalc 
ertant  aflrs  auec  tous  fes  Confeillcrs ,  on  rira  le  pitoyaoic  ic 
prifon ,  lie ,  garotté  »  cnui  ronnc  dc  chaînes ,     del  c  '  '  ^ 
'.r'  rogCi  examine  .        ,  &  condamne in'^ii"^  "  ■  ' 
.  -  lez  au(Ti  que  l  .  ....  ion  dVCprir  rjr^  1 
rr.iittccommevn criminel  CI 
i.cnfible,  quetout  tc  cju'il 
lie  lesprctr.icres  pci: 


fais  celles  cy  fc  fotu  refTcntir  immcdiatemcnt  à  l'crprit,  &:  par  qufrar  frorfi 
•   '       nfibles ,  quoy  que  neaiumoins  Ibuffcrtcs  de  bon  cœur  j"nè 'f^'"! ncrS 
V  j  c  i'miccdes  Martiri',  (bit  qu  i  fevoyc  réduit  au  nombre  des  in  hdim  ,  vbi 
quoy  que  le  [  lus  imiocenc  homme  de  la  terre.  Et  foie  qu'il  [o"îf,'''Jj}*"tllli- 
icpeur  qu'ilncs  cnfuyc,  comme  lî  on  doutoic  de  lagencrolîtc  8>o<a  Juçr»'"'?- 
oiMl^iiKe.  O  .'  que'le  inhumanité  de  traiter  en  lafche,  ôc'  en  cri-  m'ud'ncf 'l^pi»*» 
>  le  ^tlu3  courageux  detous  les  hommes?  6  quelle  »'P"'t.»M  t 

u  ueur  d'endurer  iniuftemenc  cane  d'oiuragc  " 
iLiicjitu  ,  LoiiHKc  il  enàuoit  le  pouuoir.  Noo^  ^"  '° 

■  '    ^    en  arriuerade  mcfme  ,  fi  vous  faites  eftnc  d'imiter  pam»i.rii; 
nprcs plu Itcurs  pénitences ,  S<  moitifications  cor- 
lirez  embralTe  voîoniaircmçnc  pour  Dieu  ,nc  vous  (ei 
L  vil  l  a  le  dern'cr  point  de  la  perfcélion ,  ou  \  ne  amc 

2  pour  tout  certain  que  ce  n>ft  encore  que  le  cdm-  pnui.quartr 
i  bun  d'aiurcs  cfpreuues  à  f.vrt-  de  voftrc  vertu ,  pour  ' 
Car  il  veut  huniilicr  voftrecrpiitpar  les  mcfpris,  les 
l'il  permettra  qu'en  vous  die  ,  Se  qu'on  vous  face , 
motiuemci  d  or[;nciI,dc  v:mirc,S:  de  bonne  eftime 
ne  qui  foncviurc  en  vous  l'c  pr  c  de  nature, &:  eftouffcnc  celuy 
&  pour  ce  il  f  iuc  vous  refoudre  de  perdre  pour  vn  temps  vo- 
^^r  vollre  honneur  deuant les  hommes  riufques  à  eftrec't 

piilon  ;  &  conduit  comifse  vn  crimiiul  dcuant  vus  xeiouin  nu "sé 
examinent voftte vie  ,  «S: condnn»nenc  vos  adVions  tep^titt,  ptôm. 
'•:«;  parfaites,  5c  relîomiencz  vousfqu'il  y 'a  bien  p«'o"e'i«->"J  re 
•lient  franchir  ce  pas  difficile  pour  I  amour    Qjigencj  ho- 
tiouue  prcfque  point  dames  genereufes  ' 
feélion  delà  bonne, manière  :  5t  moins  cn- 
i  ia  paUaite  imitation  dts  veitus  hcroyques  t'u  Ji- 


Non  c]u> 
fini»  itii, 


ipto  lUDCie  m. 


ftrpentM  jft^ 
&  mtlignitat 


.ici.L  J  la  vérité  eioquiu 


Troi/icJf7:cj7oinr, 

ezlcç  mbrcd  impie  crimes  qu'on  impofc  à 

de  Dien.  Pfcmfercnient         cmb'evne  trouppe  de 

•  '  contreluy,  &  fccoiuic.  '  nc temps  " 

1  iici.i  on  j'iu.i  .it  deux  faux  te  r  '     ;  qui  i  a>.v>. 

t.  '(■:>f  fltjons,afrenrT  r 'u  .  ,  i  oiroliy  pron^rcer  vn 
r  Tempk-  noir  qui  le  pouuo 

quoy  s  dent  entre  eux.  ils  combattent 

rre  leur  propre  coni^  pii  leur  reproche  au  fond  de 
"été  de  leucicfm*  .'^  le  filcnce  du  diuin  I  e  fi  v  s  , 

c  pour  réfuter  ces  ca  o.nnies,  le  déclare  innocent  en 
:.;.cmis  mefmcs.  Ce  que  confidcrant  le  Pontife,  il  le 
îu  rriivl  Dieu  viuant  de  luy  dire  neitemenr ,  s'il  eftoit 

'  Je  Dieu  promis  par  la  l  oy  furqroy  le  diuin  ^ 
.1  qu'ouy  ,  le  cfcria  auflî  loft  contre  conuui 


tmnt» 
•i  te 


do  H'i  \oatit' 


S'o- 


4^4     Cunjîdcratfons  Jur  les  "yenn^  âtuinadelffus  ChnON.  ^, 

DÏ!ïî!*ertimf-     Sacrée  perfonnc,  <]u'ilefl  va  blarphenueiir,  qu'il  a  fait  jniure  à  Ditru 

ftifciur*"  foré  de  fc  dire  fon  Fils  ,  qu'il  ne  fauc  plus  chercher  d'autres  lefmoignagcs  pour 

ik'in'"  v!  Yp?iuî  locondacruier  que  fa  propre  depofition ,  &qne  pour  conclufion  il  mern" 

«tnira  anaitate  lamort ,  Ce  qu'entandant  tous  ceux  deronÇon<cil,enprononcetcntaufll- 

loiuaj }  Ne^pe  toUTArreft  auec  beaucoup d'aflTronts  d'iniurcs,  &:  de  coups  qu'ils  Uiy  don- 

uîl^mS1ï""'*&  ncrcnt,  O  luges  cruels .'  n  Sentence  inique  î  ô  Prcftres  fans  pincî  he'.  quov 

linguâ  tua  cob-  donc  eft-ceainfi  ô  Caiphe  que  tu  nrelîb  Ie  svs  (c  Sauueur  du  n  ' 
fiïXiuïii^r!  déclarer  quel  il  cft  afin  de  le  tiirc  mourir  î  Eft  ce  ainfï  Pontitc 

faifrauemtiium  tu  coniurc  VU  iunoccnt  d'aiuoucr  l a  vctitc âfia  dtf  ne  U  pas  rcccuoic  ,  t-: 
Iranfà/'fil'unT  plus dc ptifc pour la  combanfc  ? Eft.  ceainfi-,  6  Prcftresque  voi!'; 

raiuiituipofiii-  condamnez  vn  p.^uurc  homms/ans  tcfmoins ,  (anspreuucs,  fai 
Venrf"//r£ni«  authoritc ,      quc  vous  con^rnanccz  d'en  exccutcr 

fempai /  creJe  les  dcfFences dc  la  Loy  ,  ^  delà  rjinrcr<Sdc  vos  caradctcsio  1  ccu^iic  c; 
<       "dlm        es  p.ifîlonc  de  prononcer  vn  tel  Arreft  Je  mort ,  contre  ta  propre  co 

'c .  *  fciencc,  O  .'  Prelhcsquc  vous  elles  cruels  d'en  commencer  iVxecu'i 

i  'trint ià^llV'  auec  tant  d'inhumanité?  ô  !  mon  Icfus  que  vous  elles  patient  tic  le 

cum .  «t<}ue toti  vn  tel  attentai commiscn  voflccr.icrcc  perfonnc  îô/^monameûuc  tu  i 

no(j.  Nunc  tuj  inicnuDlc  II  tu  H  cs  point  louchcc  de  tous  ces  crimes  dont  ' 

W.wm  te  acculât  cjujfg  ] 

cor-:r:  Rentrez  maintenant  en  vous  mcfme  ,  pour  counicrer  II  VOS  U  u. 

con..:,;ui.c  no-  '«Ppo^  ^  ^  cellcs  du  Fds  dc  Dicu.  Ce  n'cll  pas  grande  choic.i 

ceni,  confcDiu ,  lUc  lournitntcau  corps  par  Tes  auAtfiCtz,  &  affligé  en  rciprir  pat. les  mci  • 

iccônf!qS  P"f  q»'Q:i/3ii  dtf  nous .  fi  OU  ttc  Icll  encotc  en  la  confcicuce  pjr  lesciimt  ' 

dol^'" 't '""^"^  qu'on  nous  impofc.  Etc'cft  l'cx-rcicc que  Dieu  cnuoicibuuent aux 

û!im?Viû,L:ê  «Pesâmes,  quand  il,  permet  quelles  fcicntinqpietccs  par  des  Hi.i 

jiiifi  fict.  sub.i  tcrieurs,  des  remords  t^econfcience,  C5c  mcfmes  des  Scrupules  f 

pfocul  iiJbio  in-   _   :  t        f         •  i     i      i  1 1         .        *  . 

qui  icacront  douter  auec  grande  douleur  ,  u  elles  n  ont  point  pcJuu  ia. 

1  a(t;ir  •'  •    -  •     -~  -        ^  n 

ÏV/d^X'mî  chez  qui  paroilTcnt  d'abord  très  énormes,  «S:  dont  l'amc  à  vne  eït 

-uJinocont^dct: 
'■■    '  •.-  contra 

'n  i  X  '""'v'"  iciciuuuicuc  poire  ce  «waucc  cmcri  ann  fie  purj^cr  que 

..tj'erj  que  orgueil  fccrct,  qui  s'eftoitgliffe  dans  voftrcamc,  cnfuirc  de" 
ii.ici>u  .cW        efclMantc  de  vos  vcrcus  ,  dcs-ja  efprouuces  par  vos  foiifTiui.. 
r  ^^ctTr/a'^''  ^°'P'  *^^'^'P^'^-  Neanrmoinstcnezpourtou:  adeurcquc  la  pcmeext 


qurrr.'n/''^'' ^'^''^^       D;cu  i  fi  Jles  n  o'U  point  confc'niy  à  vne  tentation  des-hon-n 
•  Mi.-r-.  ]..      .  .1  vne  penic;  de  blafphcme ,  à  vniugement  icmcraire,  ou  à  dauttc 
iczquiparoilTcnt  d'abord  très  énormes,  ^  dont  l'ainc  à  vne  eït 
aucrfion.  Exercice  à  la  vente  plus  rude  que  les  précédents ,  mais  qi 
roit-on/'  Il  faut  fi:  reroudre  de  boire  ce  Calice  smcriafin  d'epuri^cr 


î!!l^"»qu"  que  vous  dbnncnt  tous  ces  fciupules  eft  la  marque  infaillible  que 
cft  njct'xiuite       ^'^^^^^^^'^  P*s.  Dc  pUis  foyfz  eucofc  plus  quç  ccttain  ,  que  p. 
iV.Vamqiredl  ^^^^^  dc  voftfc  confcicnce,  quiaimeroit  mieux  mourir  que  de  i 
àb"?Tm!."â  ^  aucun  pechè  mortel  ivousncdcuez  aucunement  croire  qu»l 

voflre  faute,  lorsque  vouscftescn  doute  li  vous  yaucz  conlent .  . 

Je  se  ,  «luara  tr.  ^      ^  '  r       t%    •  i 

D.Laut.  iu;i.  i^atriefme  F  orner 


1:  : 


COnfidcrcz  qus  le  grand  preftre  ayant  coniuréNoQrr  ^r'v. 
nomdc  Dieu,  dc  luy  dcclarci s'il  eftoit iJclc tiu i 


in  Lcbni  '.  c]i?oil 
l'irrptecaïur  de- 
o 


Seconde  Partie,  415 

'n«ut!iiy  ayant  refponcla  qu'ouy  comme  il  rcfloitreritablcraeiu  :  Il  hon* 
hora  Dieu  fon  Pciccn  qualité  de  première  vcriré:Et  pour  cet  honneur,  »bVti'ô.'"în'qu 
■^ilfuft  mcfprirc,  iniuric,  déshonoré ,  battu  ,  outrage  &  enfin  condamné  l'ibilionem' ïe 
àroocc,  fans  que  lePere  Eternel  paru ft  poutdchurer  fon  Fils  bicn-aymé  q«»  àiat  Pro- 
6c  toutes  Tes  outrages  qu'il  enduroit  pour  fon  amour.  Et  c'eft  ce  qu'il  veuc  l^^H  mVac'iu- 
expiimcr  »  lors  qu'outre  de  douleutcnrarbrcdela  Croix  ,  il  dit  fainte-  p^niuem  ;de*i 
mène,  &confidammentà  Dieu  fon  Pcre ,  mon  Dieu  ,  mon  Dieu  ,  pour-  uaiaT. n'foeriilî 


que  le  Pcre  Eternel  prifl  les  interefls  do  fon  Fils  dans  ce  rencontre  ,  ou  nii 
par  .fby-roefme  en  exterminant  ces  ennemis  ;  ou  par  le  miniltere  des  An-  g^' 
gc$  i  qui  fe  fei oient  mis  en  dcuoix  de  défendre  leur  Prince  :  ou  par  l'en-  ap 
Kcmjfe  des  Créatures*  mefme  les  plus  infcnfibles  qui  fe  fcroicnt  fourte-  f^^ 
U(fespour  eppiimcrcesimpies  qui  faifoient  tnnid'iniuresà  l'Auteur  de  la  en 
rature,  Enfinricn  de  tout  cela  ne  paroift  :  Maisii  faut  que  le  trespitoya-  JJ|,' 
blel  ssvs  fedifpofc  de  fouftiir  au  corps  par  Icscoups  qu'on  luy  donne:  p" 
&àrcfprit  parles  iniures  qu'on  luy  du  :  en  la  confciencc  p^ir  les  crimes  ^" 
qu'on  luy  impofe ,  Ôciufques  au  fonds  de  l'ame  par  l'abandon  que  fon  'm 
Perc  fait  delà  pcifonnc:  afin  qu'il  foit  glorifié  par  luy  de  la  plus  parfaite 
manière  qui  fu(l  ïamais  au  monde.  V 
Aprenez  quc^voicy  la  plus  rudcefprcuuc  dont  nous  pouuonseftr^  at-  tic 
taquezcncctte  v  e.'Voire  plus  fenfiblc  incomparablcnicnt  quctoutcs  les 
précédente',  jà  fçauo  r  lors  que  mal-ttaitezau  corps  ,  en  l'elpui  en  la  con-  ^ 
fcieiu  e.  de  la  partde  toutes  les  créatures,  du  diable,  du  monde  S<  de  la 
ciia        .i  ne  receuons  aucune  confolation  fenlibledu  Ciel  :  &  comme 
il  femble  à  Tame  qu'elle  cil  aban  lonnce  de  Dieu  ,  pour  les  péchez  j'^' 
qu'elle  cr       "luoir  commis  contre  luy  ,  ^  qu'enfuitc  elle  ne  (onde-  du, 
chcuc  de  (ri  j^cacc:  cela  luy  caufcvne  plus  grande  afflidlion  que  toutes  les 
perfecuiioi  s  picceJçntes  ,  qui  clloienti  la  veriré  iouftcnucs  par  le  bon 
refmoigriagc  que  le  SiintEfprit  luyrcndoit  de  fon  innocence,  ôc  dont  p"' 
elleff  font  maintenant  piiuce  ,  quoy  qu'abfolumanc  pailanc.  &  dans  le  «-rncrte.ij 


onfcicncc  elle  ne  fuft  iamais  en  meilleur  eftat,  n'y  plus 
lamment  affiliée  de  Dica,  fans  l'aide  duquel  elle  ne  pourroit  tamais 
cucrçr  àfon  fetuice,  ny  refifteraux  tentations  comme  elle  fait. 

Qinqmpme  *Toint, 


omue  fiCrin. 
ciunt  ÇtXe    fil  c 
tiir.  InJc  denin;. 
etl,  t\\xoA  Pauluft 
Apoliolus  ciice- 
bat  :  ntr  tnagni. 
(tido  rnieUtionii 
fxiolbt  me,  ri»- 
(lit  eli  njilii  Oi- 
rnultJ   c^rn  i 
iT'i-  ,  An»rlijt 


COnfidcrcz  enfin  le  grand  calme  d'efprît  du  très  débonnaire  Issvs 
q.ii  mal  traité  au  corps  pat  les  coups  qu'on  luydonne'ren  l'efpritpar 
nts  qu'on  luy  fa  t  en  la  conicience  par  l'horreur  qu'il  cocçoirdcs 
bJalphemC3,&  descrimesenormcs  que  fes  crremis  loyimpofcnt  :breFcn 
ut  ce  qu'il  cft,  par  l'abandon  qu'il  femble  que  Oicufo!i  Pcrefacedefa  vimtur  i. 
'  peifonne,  ncantmoinsaprestoui^il ncs'cn efmeut ,  nei'impaiicnie  '^"''^"° 
nf-f  .»  iuftifie  point,  ne  murrpure  contrepcrfonne ,  enfin  il  demeure 
,  &z  vn  calme  d'cfprit  auflî  grand  ,  comme  s*il  n'eud  rîen 
il,  cnuil^gesnt  toutes  fes  peines  en  Dieu  Ton  Pcie ,  qui  pec. 
uciics  caufestrcs  iiides ,  qu'il  fud  ainfiafRigl-. 

Il  h  h 


ce 


K»rj»VMIU»  in 
firTOicare  f-:  ■ 
lur.f'infi' 
viaifur  il 
fît  ,  <^uo 


I.  ij. 

muai- 


iHiaifrci.ir ,  rlj 
viilet.ur  xbfquc 
iii  viriuinec  de* 
cor»  ellf;.  nec 
pIcuA  &  idco 
Jicoficicntibuf 
ti  viriutem ,  ÔC 
ynix.H  frîqué- 
lei  niinfiofles 
in  leniauonis 
fiunr.Ofig  hom. 
17. ih  c«p.  ){. 
Nmip.  vlii  niaii» 
iïonei  populi 
perrg(inaD(ii  in 
«'«rcno  «xplâ- 
nai. 

î^iido  non  de(- 
fleac .  &  i^endo 
i>6gaudeat,quû 
iiKuctur  m-iiue, 
in  humanicMc 
fjpicnciam  ia 
rneJio  aTiincte 

viiltu  dcminb 
iuipiorum  audi- 
<c  contiimelia», 
f'Xietti  vuhù  , 
Suem  defideri  nt 
Anf  c!i  pro'pice- 
>c  fixtidiiTima 
/«■•fcipere  fputa  . 
^'acrifimaiala* 
J -1»  ?  \ullai  pi  - 
ns I»  vcriiate 
fuftîcicei-pitcair, 
quanu.quijiaue 
flagella,  oppto- 
^»iA,8<  lilufionei 
à  ne f^n.iinimii 
rcnuteiit  Sacer. 
dotibui.  Pius 
tjiiiiu  uieniiio 
(iliei/.nt|,  quoil 
unie  ilîi:  •  r'rrij. 
tcba-  Tc 

Qujril.,..;  i  c,„ 

noua  irririonum 
i  fTi.-ra  cétfaUo- 
J  tucdiarot 
iilc  lodubium. 
Grai'iirr  n.iquc 

usbantiu  Ab  liln 
eoiiimdf  <]uippe 
vcx  ilUfft,  qoat 

1  ijpieiiiix  vo- 
Juiiiine  coruinc- 
nir.  Citriimii." 

il-1';m  ri.im 

l. 

Jl 

^  lij 
r  I  i  t 


l(>     CofifidcYdtions  fur  tes  "^ertui diuines  dfle/ùs'Chrifl  S. 

Aprenez  que  ccft  icy  la  marque  du  vcnuble  roufTrant&  ia  pierr^de 
uchc  pour defcoutirir  fi on  cft  arriuéàla  fouueraine perfection, à  -Cci- 


touc 


uoir  conferuer  la  paix  d'cfpricau  milieu  des  pcrfecutions  des  hommes, 
des  douleurs  du  corps ,  &  des  tentations  du  Diable,  des  fcrupules  de  i:. 
confciencc,  des  degoufts  inrcrieurs ,  6c  de  l'abandon  qu'il  fcmble  q  i 
Dieu  face  dcTamc  parmy  toutcsces  peines,  par  la  foulhadlion  du  fi  \ 
fcnfible  de  fcs  grâces,  quoy  qu'en  effet  il  ne  l'abandone  point,  ains  li 
donne  la  force  de  rcfifter  àfesennemys,  ôi  ia  raifon  de  route  ceitecondi.: 
te  cd  que  noHrc  amène deujcndrn  jamais  parfaire  qu'elle  ne  Ibic  entiè- 
rement détachée  de  tous  les  petits  interefts ,  non  en  fimple  defir,  mais  par 
la  véritable  pratique.  C'cft  pourquoy  la  diuine  prouidencc  qui  veut  no- 
Are  auanccment  fpiriiuel  nous  fait  patTer  par  tous  CCS  rudes  eHats  ,  &cei 
d'eftrois  pénibles ,  afin  d'efpuret  nos  ames  comme  l'or  dans  la  foiirnaifc  -, 
après  quoy  elles  font  en  efîat  d'aimer  Dieu  d'vn  pur  amour ,  fans  aucu  i 
mtflangc  de  foy-mefmc  n'y  des  créatures  en  confequence  de  ioiry: 
d'vne  paix  tfancjuile  au  milieu  de  toutes  les  plus  furieufes  bouta fques/-. 
parce  qu'elles  n  ont  point  d'airachcs  à  routes  les  chofesdoni  elles  fc 
voycni  priuces.  Etc'eft  ce  que  vous  pratiquerez  très  fidèlement  ,  aucc 
l'aidcdc  Dieujfi  aprcs  routes  ces  belles  veriiez  conneucs  vous  aue?.  îc 
courage  de  produire  de  bon  cccur  les  fuiuantes  affedlions. 

Jffe^iom  ,  0*  Rcfoktions. 

Vous  voyia  enfin  atriuc,  mon  Sauueur  ou  vousaucztanr  fo  . 
d'eftre,  àCçauoir  pris  comme  vn  l'an  on  ,  lie  comme  vn  fiig;tjt,eai-  , 
prifonné  comme  vn  mal  fai^tcur,  ciic  en  higemeni  comme  vn  criminel ,  • 
accufépar  de  faux  tcfmoins ,  interroge  par  furprife,  condamne  aucc  in-  " 
iuAice,  perfecuté  par  toutes  fortes  de  perfonnes,  frappé  en  toutes  les 
parties  de  voAre  corps,  &  af^igé  en  toutes  les  pui/Tancei  de  voûire  *ame« 
Hc!  quoy  doncdiuini  e  s  v  s,  falioic-il  fc  feruir  de  toutes  ces  rudesefpreu- 
ues  pour  perfc6kioncr  voflre  vertu,  puis  qu'elle  ne  pouuoit  cftrç  plusjj 
grandeî&  vous  priuer  de  toute  confolation  en  la  patrie  inférieure  de  vo. 
lUc  at«e,  pour  reconnoiftre  fi  vous  y  autz  de  l'arrache  ,  vous  dis-ic,  qui 
n'auiez  point  d'autre  inteteft  que  ceux  dcvoftrepere,  point  d'autre  defii 
que  de  mourir  en  Croix  pour  fa  gloire  ,  Se  point  de  faiisfadlion  que  de. 
racheter  les  hommes  au  prix  de  voftrc  fang,  mais ô|coeiir généreux  d< 
monaymablel  is  V  s  quia  voulupaffcr  par  tous  leSeitatsde  h 
ce  ,  pour  m'en  addoucirlcs  voyes ,  &  relTentir toutes  les  plus  eu- 
efpreuues  d  ont  vncameeft capable, afin  que  la  micnnc  irouuaft  del.i  Loi- 
cc,  &  de  la  patience  dans  celles  qu'il  vous  plaira  faire  de  mes  exercice^  do 
pieté:  Voicy  doncômon  tresaymable  Sauueur  lefàcrc  Roy  des  fnii^Trnn- 
ces,  &  le  parfait  modcldes  ames  affligées,  que  la  mienne  op^ 
douleui-.vicnt  confidcret  Icsvoâres,  coramcvn  beau  miroir  fans  tache,, 
afin  d'y  reconnoiftre  mes  impatiences,  caufces  par  le  peu  de  défit  qii 
de  fouffrir  la  moindre  chofe  pour  voftre  amour.  O  lefus  mon  amour ,  qu< 
iem'apperçois  donc  bien  auiourd'huy  dans  la  fuiie  detpuc  ce  que  voit! 


Seconde  Pdrtte»  4:-» 

cnJuifzchczC^ïphe,  combien  lafoufFrance  m'eft  nccclTuîre pour  cipu" 
fcc  toutes  IcsroiiiUeurcsclcmoiiame',  foiiiamour  propre,  fcs  petits  in" 
tcrefts ,  Ces  fccrctcs  recherches  ,  Si  vniucrrellemcni  routes  les  aitachet 
quelle  a aoxcreaiures.  Mais  chofe  edrange  !  quoy  que  la  foutfrance  me 
'.  (oit  abfolument  nccelfaire  poui  me  faireauancer  au  chemin  de  la  pcr- 
fc^ion,  le  ne  veux  neanimoius  rien  fou<Ftir  -,  le  fuis  vortrc  pauure  Croix  , 
comme  le  pUis  grand  de  mes  ennemis  :  mes  fens  lacombauenr  :  mes  paf- 
fions  refouncuentà  Icnconire,  &  ma  propre  volonté  qui  ne  vrut  que 
ce  qui  Iny  eft  agréable,  répugne  à  tout  ce  qui  luy  fembic  f  ifcheux.  Qjand 
mon  amc  e(l  inondée  devos  diuines  confolationt ,  elle  bit  les  plus  belles 
refolurions  du  monde,  de  tout  foufTric  pour  voftre amour ,  d'endurer 
la  faim,  lafoif,  le  froid,  lechaud,  lesmcfptis,  lesiniures,  1rs  calom- 
nies ,  les  inquiétudes  d'erprît ,  les  remords  de  confcience  ,  les  aban- 
dons intérieurs,  cnhn  rien  ne  me  coûte ,  &  puis  quand  il  faut  venir  à 
la  pratique,©  Dieu  !  que  de  répugnances,  que  de  rafchctcz ,  &:qMed'in- 
fi  jelucz  .'mifcrablcque  le  fuis  ^ic  ne  m'eftime  deuot  que  dans  l'abondan. 
cède  vos  grâces  fenfibl«s:  ie  n'appelle  deuotion  que  l'agrablc  (uAuiic  de 
"VOS  confolations  diuines  J  Se  me  crois  perdu  quand  l'cn  fuispriuc.  Mais 
ponrquoy  ccla?finon  par  ce  qucienefuis  pas  danslapraiiquédela  vérita- 
ble venu, ii'c  ayant  que  l'ombre^:  l'apparence, ne  veux  pas  fçauoir  que 
!  i  vertu  cflciiticllemcnlconfifte  à  fouiinr,&  de  plus  qu'on  a  autant  de  per- 
f^ckiô  en  ce  monde  q'uo  a  de  force  à  endurer  pour  voflre  amonr,&  no  plus. 
Voila  njonfoible,&;  la  caufc  de  tous  mes  delordrcs.Maisvous  ô  mon  cher 
Seicncurâc  k-fage  conducteur  de  moamc,accomplifrez  ie  vous  prie,voftre 
cuarccnmoy  malgré  toutes  mes  repugnances.cfprouucz  ma  fidélité 
par  vos  ripueurs,&:  faites-moy  la  gracc,s'il  vous  plaift.quc  ie  pafTc  par  tous 

tes  fpuffrûces, afin  que  ie  participe  vn  iour  à  leur  gloire, 
^iuud  liciiciu»  ie  l'aduoiie  i  &  qui  furpalFe  mes  forces ,  il  eft  vtay  ; 
^  ic  puis  tout  en  vous ,  comme  ie  ne  puis  rien  fans  vous  :  forii«ï-moy 
i)c  .  le  vous  fupplie  du  fccours  de  vos  grâces  :  animez- moy  pat  voftrc 
rxcnipie  ,  afin  qu'après  auoir  pafl'é  par  le  feu  ,&  l'eau  des  tribulations  fur 
ir::t,  monamcpuiireiouyr  de  voftte  diuine  prefence  au  Ciel ,  d'où  le« 
a'M.dtions  font  bannies,  6c  ou  toutes  fortes  de  confolations  abondent. 


BaEGE'  DE   LA  CONSIDERATION 


C 

fivie 
dam 


Premier  poinfî. 

Onfîdercx  que  les  fouffrances  qu'endura  le  Fils  de  Dieu  dans  la 
m»ilon  deCjiphe  cftantvn  petit abbregcde cequ'il a fouffert  toute 
vous  doiuent  fcruir  de  modcipourvous  coportcr  vcrtueufemcc 
-  lîs^cfprcuucs  nnr  Dieu  voudra  faire  de  la  voftre.  C'eft  pour- 
on  corrïm--  . /e  mal  rraitict  au  corps  par  les  coups  qu'on 
'  outrage»  qu'on  luy  fit  toute  la  nuit ,  aufTi  faites  eiUt  de 

H  h  h  ij 


!-o5  prcpiti  dif- 
C'plir>ac  naflrx. 
Piomirit  ù  fci£- 
li  m Dtt Itabtre. 
«f  «liiini  I>ti  fe 
non.init,  iec. 
T.:nqjtm  iMij i- 
cet  affhmj: 
musiibillo. 
abllinet  Te  i  rjii 
Donrii  tanquj'tii 
*b  inarotUi'UtM  , 
&  ptofeir  noiiil . 
iima  iufloiù  .  6c 
gloriatur  Puticin 
tf  lubcre  Deiifu 

fi  itfmonei  li  i:. 
vcti  func,  8c  tcii- 

ti  Ivnt    lli  & 
fcieinuf  qii*trût 
iiotiiilinia  itliut. 
Si  cnim  crt  V- 
[  t!iii(  Oci . 
tipift    eani  .ic 
liberibit cum  de 

iioiuiti  CMtumc- 
lli»  ^  Se  !foitnfn- 

10  tnterro4<a>us 

11  utit,y{  l'ciamuf 
fi  fffiiiiâ  illiu», 

r>obeniutp»> 
ti«ncuai  etoi , 
mufrciutp.iiiins 
condefpncmuij 
eiim.  S.ip.  a. 
D.Lauui  i .  lud. 
c.  i8.  l'c  Ttium- 
ph4i.  tCC: 

0«iii,  quoniam 
inir;ùrrru  aqu« 
Vfque  ad  ar.  niî 
mei  infi 
in  limo,  ,  , 
i<i,  &  n6  e\i  lub- 
Oaniia.  Plal.  6t. 

Sedrjuid  tgit  > 
Orabat  viique 
Pjtrem  coidc 
tniftiiTtnio  pro- 
pheticum  àllud 
•iiceni,  ne  tradi- 
friM  rvr  -n  ïni- 


rr.e  t»fle»  iniqui, 
àc  mcDttiK  eft 

iniq:iira»  fibi  Sfc. 
fe  t]ujpre  e^bibe- 

t'3l  •  .  vji 

(■'Cl  ro- 
F'ciea  V  iiupcra. 
noiifui  audiuic 
niulcoriim  eom- 
rnoranti' 


428      Conffderdtlons  fur  les  yertus  diutnes de  lefus^Chrifl  N.  S^. 

t>itfe«iu»d  erat.  dc  fouffrif  au  coips  toutci  Ici  maUdics  quc  la  diuineprouidencc  vous  en- 
b'eb4"!diuf?wp!-  uoyera ,  Se  toutes  les  mortifications  corporelles  que  la  raifon ,  &  le  de- 
tereiBr.  Homi-  fjf  de  ccndrc  à  la  perfeflion  cxiccront  dsvoUre  courage. 

ribui  taceixlo  r  o  o 


ifoocut  eut, 


H. 

Dto  auiero  in  Confidcrcz  quc  fi  Ic  Fils  de  Dieu  reccuft  vneçrande  affliélion  d'erprir 
aicbjt,  propter  quaiid  jl Ic vift prelcnie  dcuanc Caiphc ,  lie,  &  garotte  de  cordes com- 
probifu'm ,  ope-  criminel,  pour  eftre  interroge  {en  prefence  de  tout  le  coni 

ruitcoufuho  f»-  luifs  qui  eftoienc  aflemblcz  :.auflî  deucz  vous  vous  dirpofcrde  lourtiir 
rx'?eu?f*ûui**  beaucoup  de  mefpiis  .  d'affronts  &  d  ioiurcs.Cc  de  calomjuci  qu'on  vous 
fuin  frairibm  impofcra  /  Comme  aulïï  lors  qu'au  lieu  de  lolier  voHre  vertu,  on  vous  dou- 
wu?finÎ5*'m«m  neradesblafmescomme  fi  vous  efliez  vn  des  plus  mefchans  iion.mes  Je 


mer.  Nam.  &  la  nature. 

zdus  doinitt  (uz 
ccmfdii  tut,  6c 


ï  IL 


probî'iîi'uVt'fa  '  Confiderczquc  comme  les  Iuif>  firent  venir  quantité  de  faujc  tefmoins 

<tiiaeiu'Dt"fJpei  pour  depo'*er  contre  l'innocence  cUi  Fils  de  Dieu,  auniarniKrat'il  que  vo- 

"ufuît^T  II»  e  anic  (c  fentira  chargée  de  tentations  très  prenantes      qui  vo 

rc  jnJom  .ocH  ^  '  ont  cnfuîte  des  remords ,  &  des  ftimulcs  très  cuiftns  |en  la  conlv  . ...  .  , 

3^'  '  ^«rdont  vous  aurez  plus  d'horreur  que  delà  mort  incfine. 

Ctj  ,  ...   ,fte(-  1  V. 

lif.diccni  *cq;ii  Confiderez  que  comme  Noftre  Seieneur  fuft  condamné  à  perdre  l;i 
iranimeannon-  vic  ,  pourauojr  houorc  lon  Pere  ,  lors  qu  eftant  interroge  de  la  parc  pou  ! 
ï'èTnnVî?.?!.  <iite  la  vérité,  il  aduoua  qu'il  eftoit  fon  Fils  5  fans  que'  "  ;c-  t  terne', 
l'eai  iieTt!ur.Jit  paruft  pouF  ledeHiurcr  de  cette  opprcmon  ,  autîidcuez  vi  vousattcn- 
r'frVh^!5duc''ac'  d""^  ^'^^^^  Pf'"c  conlolationinrcrieurc,&  de  la  douce  preicj\ce  de  Dieu 
I  ,  r  i  noneii  au  milicu  détoures  vos  pemesaffinde  nevons  appuyer  qu*cn  Dieu  feni 
j&  non  en  fcs  douceurs,  nyen  Tes  confolatioiis. 

Corn  ipfr>  (  nn 

viidr'fci'mln"'      Confiderez  que  comme  on  remarqua  vne  grande  patience,  &vnepar- 
quoi  nùbîKrm  fjjjç  modération  dans  rous  les  mouuemcns  extérieurs  du  Fils  de  Dieu  la- 
'      '  ,  quelle  procedoitdela  paix  intérieure  de  fbn  amc;&  qu'il  conferua  toute 
entière  au  milieu  de  toutes  Tes  pcrfccutions ,  fcs  peines  ,  fc<  rourmr-  V 
ies  abandons  j  aufll  deucz  vous  demeurer  tranquille  quand  Die 
hommes  vous  exerceront;  vous  appuyant  fur  letefmoignage  de 
7inc-cô  V  Omiie  confcieuce ,  Se  vous  conlolant  furies  rccompcnfcs  que  Dieu  vous  pro 

rrienius  cum  m 
tiibi-Iittoriei  vj. 

<,jt  lifidciinim,  PfK! .s mti,  non inorfb qii' •  [  1 1  ii,i  ,-.si:  ..  :..(;o;;v-i  .  f  ne  i.  i 
tiùmiuxu  efl  Oominiu  bu  «jiiiir  buhtofunt  cu:Jt.  Si^mbtiliucro  in  m;Jio  vmhrx  iro; 
mcbo  quonicm  -  '  v-  i;iT<  fj.  tti  rrgr>  iiobil  -       '         buj  diebui\f  ■  •  -  '  -  ■ 
nos  orimus  cun-  uniriim  quanHo  tji  -  i  Ciinfln  in  a-: 

apparcbimus  cum  ij  lia  ncmpc  :  n.n  jjpjrufrit  vita  noilxa.  lucn". 

■j  r^rrtic:  tribulario  «  Ti.errpn  ' cior.cr:i,  Voi      riti  ;  conuciterc  a: 

l''  '  ::nc»«citti.>i.uuii  •  ■  m  le  ojortf  oci!U»rni''0«  à  Urhryrnu 

'■  '■' nini.  Fa!:x  .;ui  ;  -  .  .)r>rn  Jt  a<iiuiùi rj:i  iiak e  i  :  i  m  . .m  i, 

14.  fuper.  1  (al.  Qui  liabtt.ir. 
Hi  n!'i;—  "t-  ICI  qiitte  dct.  lirquunt ,  crir.f.injenii. 

..icniium  Donii.  uni.  San*  me  Dorajnt.Cc  : 
. 1 1  ..nt  ad  nif :  v!ii '•i^   ■  • veniat.  ttt^  ii 

leraui ,  (u  tcjf  Qr  .  biii.iefiun)  m  coi 

ii  uM  ii;  affliûioii  ifci]uiinr 

ilIiA  fonpaucj  :  foi  Jicii.  r.iicncco. 
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Seconde  partie. 


T  REC  ORD^TVS  EST  rETRVS  VElîBI  I  E  S 
tfuoddixerat  -.friufjHam  Gallus  canur,  terme  ne^abi  s.  Mâtth.  l6. 

LL-rrcfe  rcfouuint  de  la  parole  que  lefus  iuy  auoit  dite  :  dé- 
liant que  le  coq  chance,  tu  me  renieras  trois  fois. 

CONSIDERATION, 
ir  le  reniement  de  Saint  Pierre,  où  l'on  voit  cet  Apoftre. 

£flciJc  dans  les  dignitcz, 
^.  ofgiicilli  par  les  grandeurs, 
ombcdans  l'oubli  de  Dieu,  5c  de  roy-mefincpar  rccl.udefcs  pro- 
.  -S  excellences. 

Endurci  dans  Ton  pcciic  par  les  charges. 

Humilié  par  fa  cheute,  lelcuc  par  la  grâce,  ainoliparla  pcnitencc. 

.  .iff^reftdre  le  dommage  (jue  la  prefomption  fait  dux  o^rart' 
■•'■<  y(jut  ont  rcceu  de  Dieuquelejue  auanta^c  pctrdejjusle  corn" 
'nmes  :  ^  atiec  Juel futn  elles  doinent  fmre  les  charges 
<^  ifin  de  feruir  Dietien  efprir  d'bumilitc\  qui  efl  le  plus 


PREMIER  POINT. 

OnHdcrcz  les  grâces  extraordinaires  dont  Saint  Pierre  a 
eflc  auantagc  par  la  bonic  du  Filb  de  Dieu  en  beaucoup  de 
rencontres  à  l'exclufion  des  autres  dilcip.'es  Tes  compa- 
gnons,comme  lors  qu'il  fuft  choiii  en  qualité  d'amys  (pe 
cial  pour  cftrc  prefent  à  la  gloire  de  (a  Transfiguration  ;  à 
la  Refurredtion  de  la  fille  de  lairus  Prince  de  la  Sinago- 
6c  a  tout  ce  qui  ie  palT.i  dans  le  lardin  des  Oliucs  ,  quand  Noftre 
•n  y  firt  (a  prière  ,  &  qu'il  y  fuft  réduit  aux  aboib  de  la  mort:  Mais 
icment pelez  l'cmincncc  de  Ta  dignité;  lors  quil  full  cfleu  par 
-Chrift  pour  cftre  ion  vicaire  en  terre  ,  ellabli  le  Prince  des  Apoftres 
i>afleur  vniuerlcl  de l'Eglile  :  Car  quovde  plus  cftonnanc  ,  de  voir 
c  pcrcheur,  dcucnir  en  vn  inOant  le  dodleui  ,  ôc  la  lumière  du 
i  pauurc  homme  ellrc cllcuc  à  vne  dignité  qui  furpaflé  celle 
qui  n'a  point  d'égal  cntj  c  les  liornmes  ,  qui  le  rend  f'ormida- 
... lions,  &  qui  s'cftcnd  aiclniciulques  liir  les  ames.  O  .'cmincn- 

Hhh  iij 


I.  f- 

D.  HicTonymut 
finûnm  f  ctruoi 

hç.  au,  ifle  ed 
«Wut  Abraham, 
nefcioan  maior. 
certè,  quod  {en- 
tto,  non  fecun- 
dui,  illi  gcRcri 

110  htga  promu- 
tttur,  huic  géné- 
rât 10  pat'cenda 
commutitut.  Ab 
ilio  iullifi<indA 

EroceJunc ,  ia 
oc  iu^ificau 
fundaruur  ,  iia 
qiiod  iile  rpcrar, 
hic  accipic.  lili 
dicicuf.  Faciani 
ts  in  gcntcm 
magnira,  huic 
dicuar,  faciam 
ce  piffacoren* 
hominum.  lili 
dicicur,  la  remi 
nctuo  benedi- 
ccncar  omnet 
gcntet.hLiic  dt- 
citur,  ludtcabif 
duoJccim  kribus 
IfraeL  llli  dici- 
tur,  vt  flellx.erit 
(:nicn  iuum,bi«c 
dictcur.  Tibi  da- 
b»  daues  rfgni 
c«lorum.  Ae  per 
liDC  ille  fa:cua- 
JuKc  feminih 
bt.nedi'ti  imple- 
lor.  Hic  inte  Ic- 
mcn  ipfumeujn 
gctiiatufUJ  afcii 
citur.  Abfahx 
p.-o  fîliit  clxrirji 
môftratur  aftro- 
rum,  fcd  Petro, 
iraduntur  legna 
cuclorum .  »t  vi- 
delicetîQci  (ina 
rétro,  nec  filii 
Abrahjtpoilint 
inuate  ,  hicetjo 
non  qued  cii- 
fit. 

iux(a  geotem 
fuam  apiid  Do- 
minû  gloriatur, 
fcd  dieu  .  Eece 
nos  rcliquimiu 
omnia.dc  TecUti 
Tcmui  te ,  quiil 
crgo  etii  nobii' 
D.  Kieronyoïuï 

111  Epiflola  de 
vera  circuinct- 
(ionc. 


ConfderJtions  furies  vertitt  dtuines  de  lefuS'  Chrtjl  N.  S. 

ce  qui  furpafTe  toutes  les  grandeurs  Je?  crcacores.  O,  pouuoir  fans  limite, 
qui  eft  donné  à  Snint  Pierre  ,  aiicc  .illèurancc  que  tout  ce  qu'il  aura  Uéùa 
deflic  en  terre ,  fera  lié  ou  de-flic  au  Ciel. 

Apprenez  de  toutes  ces  fjueurs  extraordinaires  faites  à  la  perfonne  de 
S.  Pierre  que  Dieu  à  des  ames  d'cliie  en  terre.qu'il  auatagc  de  riches  talcts 
naturels  pardefTus  le  commun  des  hommes  :  à  qui  il  donne  vn  efprit  lubtil, 
pour  pénétrer  les  plus  obfcurcs  veritcz  -,  rn  iugemcni  folide  pour  en  faire 
le  choix  ,vne  njemoire  heureufe  ponr  les  retenir ,  vnc grande  facilite  pour 
en  parler  foit  en  public  ou  en  particulier  :  Perlonncs  eminentes  qu'il 
efleue  quelque  fois  dans  les  charges ,  &  les  emplois  honorables ,  foit  pour 
gouuerner  les  hommes  en  qualité  de  fuperieurs ,  ou  les  cnfeignet  cc  -^  '^r 
Maiftres  :  Enfin  perfonnes  rares  que  Dieu  combk- de  fe?  grâces  c 
Se  furnaturclles ,  afin  de  s'en  feruir  dans  les  dclî'cins  qu'il  a  formez  fut 
eux,  de  faire  de  grandes  chofcs  par  leur  entiemiîc ,  pourueu  qu^ils  -coopè- 
rent fidcUcment  &  humblement  à  fes  grâces  :  confideranis  que  tout  le 
bien  qu'ils  pofTedent  vientdeDiai,  &  quetoutlemal  qu'ils  foulfrcnc, 
airiuc par  leur  faute-    O  mon  frère  que  vous  reftcz  donc  oblige  de  re- 
mercier Dieu  il  vous  cftes  de  ce  nombre  :  fi  dif-ic  vous  paroirtez  aiui'i 
humble  àvos^'ycux,  comme  vous  femblez  efleuc  au  dellus  duirerte  des 
hommes  :  puis  que  tous  les  talens  naturels ,  toute  Teftime  des  créatures, 
&  toutes  les  grâces 'mefme  du  Ciel  ne  feruitoient  qu'à  vous  rendre  pli:»^ 
criminel  deuant  Dieu  ,  fi  vous  eftics  négligent  de  vous  en  bien  fv 

Second  point, 

COnfidcrez  que  le  Fils  de  Dieu  ayant  fait  la  Cene  auccfes  disciples  I.-î 
veille  de  fa  Paffion  ;  il  leur  dit  d'vne  voix  plaintiue  qu'ils  commrr . 
teroient  tous  de  très  grandes  lafchetez  en  fa  perfonne  cette  nuit  la  pr»-'- 
chaine,  qu'vn  d'entre  eux  le  irahiroit;  &  que  tous  l'abandonne: 
befoin.   Ce  qu'entendant  Saint  Pierre,  il  priftauffi  toft  la  paroi 
me  le  premier  en  dignité  de  tous  les  Apo(\res  :  &c  fur  la  penféc  qu  ■■ 
^'i^^^iuBjii  ta>  in  peut  eft  te  encore  en  vertu  ,  il  allcure  hautement  qu'il  ne  receura  poi 
^^fognoc^nut*'  Scandale  de  la  padion  de  fon  bon  Maiftre,  ainfi  que  fes  compagnons 
Fnue"V'"^"'   l"''^"^^'^^^^"*^*^'^"^'^*^'*»"^*'^^»^^"*^  bien  il deuroil demeurer  tout  fenV 
«enut''J!"  kIuo».  Mais  cette  prefomption  de  Saint  Pierre  defpleuft  fi  fort  au  Fils  de  1 
phif.  qaum  pu-  quc  pout le  faire  rentrer  en  luv  mefme,  il  luv  prcdit  qu'il  feroit  le 

JtJat.  Sine  iL/i  1  ,  .    n  .1  ■  r  ■  *  ^  -  n 

nemo  vjncu,    iiindel  de  tous ,  lufques  a  le  renier  par  trois  fois  :  Et  Saint  Pierre  d  . 
"HHuiqueiobo.  aurrccof^é»  au  lieu  deremercier  lefus-Chrift  de  cet  aucrtiirenu ' 
bânçûexjmini-  ritable:  au  lieu  d'en  faire  fon  profit,  &  de  demander  la  grâce  .i  Di  ■ 
Peuuï^nomi    poj^f  tomber  dans  vne  fi  lourde  faute ,  il  en  deuint  encore  plus  fupc 
nam  »ti,pe  noa      aiiïfi  pouflant  au  dchots  la  grande  eftimc  qu'il  auoicconceu  de  les  me- 
fuma^ididj'*îuo*j  dedans  de  foy-mefme,  il  protcfte  hardiment  qu'il  ne  le  ro 

ante  debufrat    îamais,  quand  bicn  il  deuroit  mourit  auec luy. 
irtViuioi'!!'/.''     Aprenez  du  mauuâis  procédé  de  ce  panure  difciple  de  Nollr 
^^•"'"  -^  •  '  •   \  '  «meurer  toufiours  dansvn  baseftime  de  vous  me:  ' 
-  i-iioillàncc  de  voftrericn  ,  de  vosfoiblcllcs  ,  &  de  v 


^«1110  igi  nr  de 
qui»ic|i(e  propiui 

pojiiilijuc  cI'gAt 
inhimui  humili 

«xceJerc.quim 
fl*!Uî,  inrr 
oi'J  aJ  certanien 
infrjre.  Vix  a!>f. 

iniaia  euadicqui 
fenufrauo  aofU 
fce!U/f  conien- 
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croyant  l.rmcn"jentqucquclqucs grâces  que  vous  ayez  receucsdc  Dicu' 
Ï5c  quelque  vercu  que  vous  po lieriez  :  il  n'y  a  point  ncancmoins  de  pè- 
che tant  énorme  loir- il ,  que  vous  nepuidiez  commettre,  iufques  à  re- 
niermcrnic  lefus.Chrift;  Nortre  Seigneur,  fi  fa  grâce  vous  auoit  abban- 
•onnc  d'vn  feu!  périt  moment.  Car  qu'eftes.  vous  de  vous  meCmc,  finon 
vue  tnalTc de  corruption  &  vn  abifme  de  toute  mifereî  ô:  que  poflcdcz- 
v)ij$d'aduantageux,  finon  les  effets  de  la  bonté  de  Dieu,  qui  vous  con- 
jidçre  comme]  vn  vared'argille  qui  renferme  grands  tlirefors  î  Et  après 
routes  ces  connoillances  pourquoy  vous  enorgueillir  des  belles  parties  na- 
-    :!!esquifont  en  vous  ,& non  pas  à  vousî  des  emplois  confiderables 
Il  vo.usahonnorcpardelîus  vos  mérites,  &  de  la  grâce  qui  vous  eft 
en  abondance  nonobftant  toutes  vos  ingratitudes,  puilquece  font 
autant  de  riches  tjlcns,  dontil  vous  faudra  vn  lour  rendre  conte  â  ccluy 
qui  vous  les  a  donnez  en  dcpolb 

Trojjîep. 


L  V 


me 


Poiht, 


fift 

par 


dut,  Si  ffijid 
clufitue  ;fo- 
Jo  corporc  ir. 
qucb^iur.  Si 
eolrxx  dileaione 
rcfbuiilct  .  i  i 
•gncm  mini., 
Jcceiliilèc. 
D.  Lauréat  lui 
luflin   lib.  de 
Tin'iphïli  Chriiti 
Agooecap  t. 
Ambinofui  <l\ 
(131  vc  cQ  ii  aa- 
noreu  promo- 
tiis.jo  l'upcrburn 
cktoiluuc .  in  ia- 
daiuiam  effic- 
naïur;  non  curac 
prodciic.rcJ  glo- 
liaiur  prxc(l«  : 
pi;rumic  feinf 
liorcm,  qui  CCI- 
nit  fc  (uRCdorf: 
priorei  dcdi^na* 
(ur  amicos  ,  na- 
toi  Ignorai,  ex» 
ternot  comitatut 
cunceinnii  anti. 
quoi ,  vuUum 
ceiuiccm 
um 


fiibcde  non  patt- 
lur,  prxefle  mo« 
litiir,  fubJicit 
unciofui,  arro* 
gint,  {;rauit,  8C 
in-.portunut, 
innocenciui  lib. 
villtace  coo. 


COnfidcrcz  que  Snint  Pierre  entrant  d.ins  ta  maiion  du  Pontife , 
vnfaiix  pas -des  l'entrée  de  la  porte  -,  lors  qu  citant  couifagé 
vnc  (impie  leruantc  portière  de  la  maifon,  &  interroge,  s'il  n'eftoit  pas 
J'vn  desdifciplcs  de  feflis.Cluift,  il  le  nia  abfolument  j  rcfpondanc  que  eri^"Vfaa 
non,  5:  que  mcfme  il  ne  !e  connoiflbii  ras.  Ah!  pauurc  Pierre  vous  voy-  f  8"n<li* 
la  donc  bille  contre  vn  petit  grain  de  Inble  ,  qui  s  eft  piclentc  a  vos  pieds:  miamed;ucur, 
Voyla  ('onc  ce  grand  Cololle  rcnuerfé  pnr  terre,  ce  fameux  Capitaine 
attaq  PruKcdts  A  poftres  tenté  ,  &:  furmontc  par  vue  fimple  fer- 

uance.  AhJpauuie  Pierre  ou  eft  Ij  fermeté  que  voftre  nom  fignifioit  Se 
que  vousdeuiezauoir  pour  Icleruice  de  voftre  Maiftre  î  où  font  les  pro- 
mclîesque  vous  luyauiez  faites?  où  vos  belles  rcfolutions  ?  où  tous  vos 
i^effis  3  Enfin  où  le  courage  quedeuou  tefmoigner  le  Pafteur  vniuerfel  <iirioniihuma 
•  fTclife?  &  celuy  que  Icfus  Chriftauoit  tant  aimé  î  Tout  cela  a  efté 
j  .  .  la  fimple  parole  d'vne  fimple  femme  :  Mais  qu'eft  deuenu  la 
;;  ace  de  Dieu  dont  vous  alliez  efté  fi  notablement  aduantagc  par  defTus 
Je  commun  des  hommes  ?  Helas  elle  eft  perdue:  8c  il  ne  vous  refteplus 
r^ur  voftre  partage  que  la  tache  d'vn  pèche  horrible,  Tinfamic  d'auoir 
clic  fau (Taire de  voftie  parole  ,1c  deshonneur  d  auoir  renié  voftre  Maiftrc, 
t5c  la  perte  du  droit  que  vous  auiez  à  la  gloire. 

O  mon  frère  qui  lifez  cette  hiftoire,  «5c  entendez  la  chcutc  du  Prince 
vics  Apoftrcs,  tremblez  de  crainte  ,  vous  reffouuen.int  des  cftats  fiibli- 
mes  de  grâce  Si  de  deuotion ,  dont  vous  iouidiez  autrefois  ,  quand  vous 
nieniés  vne  viepriuéc  ,  Se  dont  vous  eftes  decheu  depuis  que  vous  eftcs 
entre  dans  le  tracas  des  employs  extérieurs  &  des  charges  de  la  Religion, 
qui  vous  onc  fait  perdre  cet  efpricdtf'recolIedVion,  ces  pratiques  de  vertu, 
CCS  exercices  de  mortification  ,  Se  ce  grand  dcfir  dcjtendrc  à  la  perfe- 
^î6n,que  vous  auiés  dans  vos  premières  années,  &  qui  vous  manque 
.1  prcfcnt:  De  forte  que  vous  ne  trouucs  plus  (le  gouft  i  Poraifon,  ny 
•  e  temps  pour  la  faire,  parce  que  voftre  cœur  n'y  eft  plus,  mais  dans 


nx. 

Videai  Plcrufque 
in   Ecclcfia  de 
ignobllibui  oo- 
bilci.dc  paupc- 
ribuf  diuiict  fa- 
âos  fubitàiam- 
mcfccte,  pnfltnc 
obliaiici  abie- 
dionii,  geouj 
^uoijue  fuuin 
erubercere,  & 
îniîrcnoi  dedi> 
goaii  pareniet. 
Viieai  je  hocni. 
net  perniciorot 
ad  honotciquo- 
que  EccIciîaAi- 
COI  petuolare,  fic 
moi  libi  applau- 
decc  fanât  (a  (toi 
et  vcAiutn  ma- 
catione,  non 
mcntium  .  ficdi. 
gnosfc  zflimare 
dignitate  ,  ad 
«juam  ambicfldo 


petucnerdnt. 
O  Bctnatd.  fu- 
f  CI  Miflut  el\. 

Deteriouerat  ve 
hemcncifTimc 
Perrui,  6r  ab 
Apnfloiacu  plu. 
rimuin  degcne- 
rkueiat  Jignitatc 
Poriù  0  i  Pilit 
viuifucrat  con* 
lahetnio  ,  atqutc 
Upicniiz  audi«- 
tii  vcrba.&  m  ne 
f  proh  doloi  ' 
fcelcraiotum 
hominum  icG 
dcbatin  medio, 
4c  illorum  potif- 
ritnum,  ()ui  Du- 
minum  ipHut 
Knuet«ni ,  lisa- 
ueranr,  atque 
ptrcadcr^nc , 
Vnde  unit,  ô 
Pctrf  mutatiOi 
ïamqoe  tibi  te- 
peniioa  dcieâio 
cpniijt?  Paulo 
an(c  cum  fma- 
loiibui  ,  cirli 
terrKque  l-rinci 
pîbas  |'r«rfi)ie 
Ve»bo  habiUfc 
fofebat,  &  nunc 
ci^m  viliininii 
rcCdcj  flc  indi 
fuiii.  Tiiii  piiut 
dtuitiis  rloquiit 
arcoa.moJibai 
•crti,  imprxfcn- 
liatum  aut<n) 
PHg  f.  oi)tte&i- 
lionibii  ' ,  bSif- 
phcTniis.  Fnuiie 
(iiam  confaeiic- 
iéi  dilr^ionit 
intcn<ito  l&c  mo . 
dr  reruilliiS.  fie 
gdido»  fûueiis, 
vtiiiuidui.  Ob- 
fefr« tf .  Vf  ad 
lui  confijeraiîo- 
nem  TcdrJi  dili. 
gCDtff,  &  vbi 
cum  (^uibut,  & 
^uaiiter  iir  ma  - 
iica» .  petpendr- 
re  v<lli.  Noiine 
tu  ipfe  rf,  (]ui 
'  '  •  !  '  '  ^-1  r.iij 

JlftJifii 
i,io:ur.i  jiter- 
ruiii <]!',«  voctni 
de  fui  llrnil   fOf  ■ 
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les  objets  qu'il  aime  :  Mais  afin  de  vous  mieux  faire  rentrer  en  vou» 
mefme  faites  reflexion  dans  combien  de  fiuces  très  infignes  vous  efte3 
autrefois  mal  heureufement tombe  enfuitede  très  légères  occafionsquî 
fc  font  prefcntces  j  vn  petit  mot  qu'on  vous  aura  dit ,  vue  chofe  de  peu 
de  confequencc  qu'on  vous  aura  fane  ou  commandée,  vue  légère  pen- 
féed'vn  obiet  qui  vous  aura  pieu  ;  enfin  vne  foiblc  tcniatioa  qui  voui 
aura  attaqué,  allume  incontinent  des  feux  dans  voftrccccurt  enflam- 
me vos  patîîous ,  produit  des  inimitiez  ,  caufe  des  auct  lions,  excite  des 
colères  &  des  indignations  iufques  a  vn  tel  point  que  vous  ne  vous  rc- 
connoiiïezplus  vous  meHnc  :  &  puis  quand  la  paiïion  cft  amortie.  Si.  que 
vous  reuenczà  vous:  vous apperceuez alors,  mais  bien  tard  que  vousn'a- 
uezpasagien  homme raifonnable,  mais  en  befte ,  dans  ces  foibles  ren- 
contres. 

Quatriejme  Poin^, 

COnfidercz  que  Saint  Pierre  s'eftant  approche  du  feu  rencontra  vnr. 
troupe  de  foldats  qui  fe  chaufoieni  &  qui  luy  demandèrent  s'il  ne. 
Aoit  pas  l'vndes  difciplesdeleurprifonnier.    Picrtç  le  nia  comme  fi  oa 
luyeutimpofc  vn  grand  crime,  faifant  ferment  qu'il  ncftoit  poinit  tel 
qu'on  le  foupçonnoit  ertre  j  vne  heurcapres  on  le  preHe  derechef  fur  la 
mcfmeconfwlîîon  ;  mais  luy  s'endurciilant  encore  d'auantage  qu'aupa- 
rauant,  renia  derechef  fon  bon  Maiftrc  »  &:  fait  des  imprécations  honi- 
bles  fur  (oy.raefme ,  pour  alleurancc  qu'il  ne  le  connoiiToi:  point ,  &  putî 
aufîi  toft  le  coq  chanta  félon  la  prophétie  qu'en  auoit  fait  le  Fils  de  Dieu, 
iufqucs-li  le  pauurc  Saint  Pierre reniraft en  foyaielmc  pour  reconno»- 
fl.te  (a  f  lutc  :  fon  orgueil  cft  fi  mueterc  ,  &  l'ellimc  qu'il  a  conceu  de  (oy- 
raefme.dc  fa  vertu ,  de  fcs  mérites  &  de  I  cminence  de  fcs  charges  eft  il 
cnracinéedans  fon  amc ,  qu'il  a  ce  fcmblc  eu  befoin  de  pitifieu; 
très  énormes  pour  guarir  les  plaies  mortelles  de  plufieuts  fup; 
luy  auoicnt  endurci  lecaur,  iufques  à  le  rendre  infcnfible,  à  t>^- 
belles  levons  d'humilité  quefonbon  MaiAre  luy  auoit  faites.  O  I  ^ 
ce  que  de  l'homme,  quand  il  fc  fie  fur  fes  forces  ,  &  que  Dieu  l'abb:.::- 
donne  à  fa  propre  conduite, 

Apprenez  auiïî  à  ne  vous  plus  eftonner  fi  Dieu  permet  que.  vous  tom- 
biez quelquefois  dans  quelques  fautes  confidcrables  &:.qui  paroi;"' 
mefme  aux  yeux  des  hommes  :  c'eft  qu'il  a  deilcin  de  vous  prcferuci  un 
danger  de  vollrcfaiut,  dans  lequel  vous  a  précipité  la  luperbc  de  voflre 
efptit  .  qui  s'eft  enflé  pour  fe  voir  aduantagc  de  quel.ques  talents  naturel» 
qui  s'eftenorgueilly  quand  il  s'cft  veut  (Icuc  dans  les  charges ,  &  mehne 
qui  a  tn  c \n  fiiictdc  vanité  des  grâces  fpirituelles ,  dont  il  a  elle  preut 

f»ar  les  pures  milericordes  de  Dk'u  :  Mais  voyez  maintenant  h  von 
Liietdevpusfiçrdorcs  cnauant  àvpus-.nnefme. 
à  voftte  vertu ,  à  vos  pr  •  à  toutes  vos 

"•  ■■cvous  eiies  tombé  tan:  c\;  tantdc  ^isdans  piL,.iwu. 
i  .L)  noru  !  '^1.:  toutes  ;c-  promeiîcsque  vousauiczl  . 


os  in;.  ^  - 
.0  (.^cliiv 


cire 


*  s fcmde  partie.  '^y^ 

cftrefidel  «ufTi  bien  que fîùnt Pierre; que  vcs  fautespafTées  vons  (ênient  tum  chtflus 
«îoncde  prefcruaiif  pour  vous  cmpefchcr  d'y  plus  reromher,  Opcrczvo-  i>«i»«M«î 
nrclaUit  aucc  crainte  «  ticmcur  :  cheminez  d.ins  les  fcnticrs  de  la  vertu  Apor»©!  ::  c-i 
auccdc'ffiancc  de  vous-mcfmc,  ^cvne  fa intc  cor.îînrcccn  la  }'rote(flicn  de  "n ° 'n'^'*^ 
Dieu ,  cjui  fcul  peut  par  fagracc  vous  dounct  le  dou  de  pcileucrcr  en  Ion  g*n.ii  af^ue^^Li  . 
Lcnurc»  lufcepini  i  Tua 


Cin^uiefme  Pcinù 


rpu 

«dceia  ceiiitau- 
4oriiai  creuir. 

COnfidercï  que  le  diiiinlefus  ayant  pitié  de  Ton  paaurc  dil'ciple  mal-  !i7N™'cafî;T 
heureufemen  tombe  dans  vnab'tfmc  dépêchez  ,  t-nuna  la  rcfle  vers  "  ;''"f*SV?'' 

i  •  I  1         1.  1    I      •    '  e    J         i  !  r     i     r    'o'ufriJ,  fit  fotu- 

•luy      puis  le  regardant  d  vn  ceu  depincoc  de  milencoiJc  ,  vcrla  de  fi  lu-n.  cur  non 

belles  lumières  dans  Ton  entendement,  &  tant  de  grâces  dans  ion  ame,  que  J^^^  JaftoîaU 
ffeconooîffantfafauteiirotcicaiiincQftdtt  lieu  on  il  auoic  fait  naufrage, 

poorferecirer dans ^ne  profonde  (ôlicude,  où  tenant  la  bonde  de  Ton  ^ui  'uuttàl  ^ 

«Bor,  il  pleura  amèrement  Ton  peché^s 'affligea,  (èrepenmde(à£iute>  en  lium  in  .  n  r.t.» 

demanda  pardon  à  Dieu,  &  ponr  conduHon  en  conceuc  yn  tel  regret,  p/ip5eyi"J|. 

qu'encore  bien  qu'il  eut  a  Heurance  de  la  propre  bouche*du  Fils  de  Dieu,  t*n»pfo^ie»  a. 

qu'elle luyeftoit  pardonnée,  il  ne  laifïa  pas  neantmoins  d'en  faire  peni-  le/eqlcpfr.^'fit 

ccnce  le  lefte  de  la  vie  verfant  vn  déluge  de  larmes  par  l'elpacc  de  plus  de  vniucri.:  .n  q..*. 

trente  ans ,  (ans  iamais  vouloir  receuoir  aucune  conlblation  de  ta  part  des  1  '  â'f. 

créatures,  après  auoirefté  (i  infidèle  i  Diea  (on  fouuerain  Seigneur  ;  Et  [^^ 

smfitcreiTouuenirderon pèche luy  feruiide  preferuaiif,  9c  pour  ny  plus  "  "V.  i»'^ 

tomber,  S:  pour  deuenir  plus  humble  dans  la  penfcc  qoe  tout  bien  ?ient  Am*>i„o  fBfc,ji, 

jT-w        »  1        1»        n         I       »j  '  mala.li,  frtrcti 

de  Dieu  ,  ^  tout  le  mal  de  noltrc  volonté  deprauee.  r^ut.  nf  j  .oc- 

A prenez  donc  de  la  cheute  ^  du  rcleuemcnt  de  Saint  Pierre  de  ne 
Tousdeicouragcr  ïamais  pour  quelque  iaute  que  vous  puiiiiezauoir  com»  cr.ii.,  lu  o::»  P«. 
mifc,  quand  bien  elle  fcroit  très  notable,  très  ?olontaire  &  fouuent  reite-  ÏÎJo'^Som 
téc\  puis  que  tout  defelpoir  eft  pire  denant  Diea  que  la  fiiute  oaefme  ponr 
laquelle  on  (êdefefpere.  Or  le  fonuerain  remède  aptes  quelque  grand  *^,Xt!n?>i>o7 
pechd  commis,  eft  de  s'humilier  profondément  deuani  Dieu,  recennoi/-  cTcam.ci  med> 
fint  qu'il  efl 'e  principe  de  tout  bien,  &  nous  de  tout  mal,  &  par  confe-  Jénain'""""* 
quentcapihîcs  de  toutes  les  fautes  imaginables,  &  que  nous  commet-  ^'«'■niid.io fcrm; 
trions  emr^tiuement  fi  nous  n'en  edions  preferuez  par  là  grâce,  que  nous  hawilt?** 
laydeuonsdemanderauecinftance,anendreauec  patience»  &  confèrner  SMetbiâcemm 
.aoec diligence :Maisafindenonsydirpo(êr;  il£iac  £ure  pénitence ptoi»-  \ttn£t"um^t. 
ptcmentapresla  faute  commife.fcruemnicnt (ans  s*e(panriieti&  lomnie»  ^^oxvn^éx. 
tBcnt  fans  dircontmucr,al  loutaoon de  iimit  Pierre,  conine  aulJi  euiter  obuoiuujr  p^i. 


Icsoccalions  qui  vousontporié  au  mal,  reprendre  auec  paix  &  tran-  tL^S'"."*'  ""^ 
quilluc  vos  exercices  ordinaires  de  pieté,  &:  y  pcrfeucrcr  fidcllement  iuf-  M^ricifoM. 
ques  à  la  mort ,  (ans  plus  vous  lailTer  vaincre  à  la  tentation.  Apres  qucv  *î:**!?îîî" 
fiçachez  que  Dieu  receura  plus  de  gloire  de  votlrccpoucruon  que  vos  eu-  s»o<i*n">o^«» 
pénis  n'ont  tiré  d'aoaatagede  voftreclieuie.  '  Ji;;";;;;,a*^c« 


lii. 


pecita  ctttit 
^.i.Tti,  dtleattibf 
(^i  iftat  tceam 

fi  a«B  fcnUw 
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■  lit  t^un  loliciiu* 
duH  »  j<'.  ijorim 
ûlitm  fcpc  nii  ? 
Ncn  dctrada- 
ntiiilludiii  ,  fel 

loiliDcic  volu-  A  H'.Iciusmon  arrjour,  à  qu'elle  extrémité  de  douleur  vodre  ame 
NdisioUetâtcin  XjL  fut-clle  réduite,  quand  vous  vous  entcndiftcs  renie  par  vn  de  vos 
cpaftMtneccffi-  difciplcs  i  parle  ptince  de  vos  Apollres ,  par  ccluy  que  vous  auicz  con- 
xMc.Q^iio'bTDti  fticuévoftce  Vicaireencerre,  aytnc,  preferc,&  efleoéaudeflasde  couc  ie 
jntc  i>»M  iDge  »  -reftedes  hommes;  Enfin  par  (aine  Piesre  qui  fiù(bî(  pcofefltibn  de  vou^ 
pbffttî»Qu;dtUos  aymerpiustendiement  5:plus  genereulemenr  que  pertonne  qui  fucau 
«nittUrui  In  mondc.  Icvcux,  mon  cher  Sauuear,  que  vosjennemis  voas  p^lècÉtCBl' 
ianuDiitcempa-  «VOUS veillent du  mal  :  patience  que  vous  loyes  meiconneu  par  ceux 
wmur, leireniir   quiueyous  vircnt  iamals  :  Mais  que  vos  amis  vous  afflicent  f>c  vous 

innunc,  teireni      1  in  r  •  /t  i> 

ir.andunt.nudio  abandonnent  :  que  vos  domeltiques  vous merconnoiuenc,&  que  vos  diU 
lftcd"'/fônun-'  cipies  VOUS  renient  :  cXlUplas  cruelle  de  toutes  les  olayes  que  vous  rc- 
lurinrubikni.^  ceufles iaouiis,  qui  voutale  plosafiligé  l>fpric,'<de*iiMit  v««re  ccor  eft 
in1>m«r'"''**'  dtmeiué le fltticnieUemetit navré.  Ah} c'cft* dans  ce  rencohtie  que ie 
D.  cii'bertus.  reconnc»itaioam>aymable  Sauueur,  que  vous  aués»loiiUiMit  feid  la 
ile*!^'  "  vendangeameredenos  péchés  furie  prelfoir  de  la  Croix,  puis  que  vous 
j.P.  n'auez  eftc  afliftc  de  perfonne,  mais  abandonne, trahy,  renie  &  perfccutc 
ftîabi***  »*aV  de  tout  le  monde.-  Oiiy  ,  Ccftdanscettcoccaûonqucie  vous  dois  corn- 
et «tdcre  in  patirou  iamais  ,  quand  ie  m'apper^ois  que  vous  eftes  plus  fcnfiblemenr 
ft  mitîf/flum'"  touché  pont  kpeebé  devAftredifciple,  &  la  perte  de  ton  ame  ,  que  de 
pf.c^;.aTi.  tndt  toutes Ics pUicsdevoftrecorps.  Qt^oy qu'enfin  vdftregrace ccipmpfaaft de 
^ilamfibrpû  ^  perfidie,  voftrebpnté  de  fa  malice  ^yoftre  xtffouuenir  deiôn  oubli,  &  le 
uittbriu^cn'm'^  mérite dc  voftrcfiing  ,  du  chaftimenrquc  memoit  (à  foperbe  ,  lors  quo 
PeuMiifytièair,  VOUS ,  ô  tres  clair  Soleil  de  lui^ice,  portant  compafïïon  au  mal  heur  de 
^"îlï'fibf"!»'  ■voftredifcipleleregardaftescnpitic,&'  ce  diuin  regard  fut  accompagné 
de  tant  de  torce  &  de  lumières ,  que  diHlpantles  ténèbres  dc  fon  efprit  & 
dl'ituca  Var  «Doliflaixladuicté  defon  casur,  il  leconneat  prompcemenc  fioMi  ecreor» 
detefta  (àfiiute,  pleura  (on  pecfaé  s  yous  demanda  pardon  de  Voffènct 
ralîiS'îcflS*'  qà'd  aooltconMiii(is;  iâl'obtint  de voftrc clémence  &  en  fuite  fut  remis 
xent  'no  M  n  eu  grace  comme  auparauant,  &:  admis  à  voftre  feruice,  dans  lequel  après 
Aiî"utf dTc^uIt  tootilaperleueré  fidellemcni  iufqu'au dernier  foufpir  de  fa  vie;  VoyU 
Dri  i  b.  14.  enfin  qu'elle  a  eft:é  la  vocation  de  laint  Pierre  à  l'Apoftolat  ;  VoyU  (on 
ii'ih!  oiuî  ho!*"  orgueil,  fa  chcute  &  fa  pcuitence.  Maishdas ,  que  cette  conduittc  m  ei- 
ninci  (  fciiïMc  ponoaute  ouandfeconliderequ'vo  fi  grand  perfonnage  comnSe  S*  Piercie 
i^m'TqoîVho-  a  pccdtt  voftre  amitié  pat  lepUis  énorme  de  tous  les  crimes,  firqulln'a  re- 
mit/ci  enent.^c  coutiert qurpst  vH  miracle  de  grace.  O'que cette cfaeuce»  Mt>o Seigneur 
ra^^fmipeecatf.  monDieu,me  doitbien  faire  auiourd'huy  rentrer  en  moy  mefme  poilr 
fej.qui io fci|rii,  rn'humilierdcuant  vous  en  mctc^nr  grande  diftin^ftion  entre  vos  grâces  & 
('rratquimtuè  mes  miferes ,  ctui c  dif-ic  l'cftime  queles  hommes  ontcu  de  moy,  quand 
bîrî?MÎ"^  ils  m'ont  cfleuc  d^ns  les  charges ,  &  le  peu  de  vertu  que  i'ay  fait  paroiftro 
lûn^'im  ^\  pour  y  correfpojidrefàiniemènc,  &  y  opérer  sntm  (âhic/  car  ie  n'y  ay 
r.  a,  ,(i  m.çaii  j  plu(loft  entfé  qu'oH  a  remarqué  du  chaneement  ennon  efprit ,  8c  en 
<r>rib>ntTcn>i,  mcsdeportemens  denenant  lupetbemfolent, politique,  diUimule  ,  pour 
*^  f*"^  ^'^^  iesai^es  q«e ie  uaicois  >  rendant  de  grandct  dcfer^ncet  « 


»  4lf  < 
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Setonie  Partie,        •  .  Ay 

ceux  de  qui  i'efperois  qoelquefaueur,  mefprifant  tons  ce  ux  qui  cilcient  me^ 
au  delTous  de  moy ,  &  de  qui  iencpouuois  rien  precendic.  HiJas,  mon     '^j  "r^t-'^ 
Saooeur  eft-ce  donc  là  l'clprit  que  doit  auoir vn bon  Religieux  cjui  a  quic-  ^r<''^  !u$^':  V 
fêles vaniiiei du gcandnotndeds  peocdcs'y  peTdre»  quànd.ir  le  plbnge  j;;;, 
daiirc^e&dupedc  monde,  &  qui  (ont  d'autant  plus  dangeieufes  qaVlies  VumVeiô. 
(oAtCOUoencsdu  manteau  delà  vertu,  &  de  l'apparence  d'vn  bon  zele,  fiSmèJSSi 
quoy  que  fiiux  en  effet ,  puis  qu'il  ne  prouient  d'vn  dcfjr  hncere  de  ^feruir  "nftwweftj 
Je  prochain,  mais  de  fc  rendre  plus  confidcrable  &  plus  indépendant  par  ?n3'i?n'?"rii 
les  charges,  il  eft  vray  mon  Dieu ,  que  vous  n'auez  eu  que  trop  de  bon-  pf'^»tui  i 
t4poucmV)y,  &  fait  auezparoiftreledieirein  que  vous  auiez  de  me  fâuucc  paui'ut 
patlcH>caux  moyens  que  vous  m'auez  donnède  voue  fëniir.  Mais  quoy? 


aalieii  deiecopooîftre  qu'ils  veooient  de  vous ,  ie  me  les  fait  flRnboezt<  tmUos^ 


aiic- 
Sed  5c 
qui  m 
ipf.i  viK-cr*  nif. 
ceniit  Ecdeitc 


tuer. 


d' 

quiontparumcfmciresnotablesenlaprerencedes  hommes*,  6c  dans  les  pm 
quelles  vous  auezioftcment  permis  que  ieTois  tombe,  q  mon  Dieu,  6c  Ii?boo»',i^pi«i' 
pourmcpoirirdemon  orgueil ,  6c  pour  me  guérir  coor  enftmblo'de  h  V 
tropboiweeftimeqaei'auoisconcettëde  moy*nefiiie.  O  !  quemama-  pwn^Sfnol 
*  bec  eft  donc  grande ,  d  auoir  fait  vnfimaouaisvfâgede  vos  grâces;' Mais  "l^^'J^*  "'"^'^ 
6  ,quc  voft  rc  b  onté  eft  immenfe  en  mon  endroit  de  vous  eftre  ferui  de  mes  l'hJs. 
propres  mi  crcs,  pour  me  faire  connoiftre  tel  que  ie  fuis;  à  fçauoir  le  o"'g„„^f^„, 
plus  mifcrablc  de  tous  les  hommes.  &:  m'humilier  en  fuite  pour  ne  plus  ftrtn.  i.indft 
ncnprerumerde  moy-mefme  fans  le  fecouts  de  vos  grâces.  C'cft  donc  p^^'t'jjî?' 
«infi  que  me»  cfaeutei  deoieimem  TantidoK  de  met  maux  :  Se  qu'au  lieu    "  . 
2e  m'en  cbaftier  comme îe]ii«nie«  voftre  diiiiiie(iigeflè  les  difpofe  pour 
fnercleuer  plus  glorieufemcncpar  llittmîlicé  ëc  lâpctiîicnct  que  iem- 
braffeauiourd'huyde  bon  coeur,  8c  que  ie' veux  continver  auec  Tayde 
devos grâces,  /ans  plus  rien  prefumer  ny  attendre  de  moy-mefine  que 
des  cheutes&  des  fautes  très  infignes,  dont  ie  vous  prie  neanimoins  me 
preferuer.  Et  puis  qu'il  faut  Cure  pénitence  auec  Saint  Pierre,  quand  bien 
sel^nrois  que  mes  pecb^  me  font  pacdosnés  aofli  bien  qu'à  Saint  Pierre» 
O  pénitence  /  6  larmes,  6  fi»ii(pirs ,  ô  ûnglott  »  aHàiUesmon  cmm,  forces  -  • 
de  ma  poitrine ,  couléi  de  mes  yeux ,  atténuez  mon  corps ,  purgez  mes 
iens,  viuifiés  mon  ame,  efelairés  mon  eiprit ,  efchaufés  ma  volonté,  enfin 
«ftéstoii?  les  obflacles  quîm  empefchentdeferuirmouDieu,  6c  l'aym« 
comme  le  dois.  Oiiy  ie  me  foumcts  a  toutes  les  rigueurs  imaginables  ,  6c 
pour  fatis  faire  à  fa  iuAice,  &  pour  reconnoiftre  fon  amour,  6c  pour  obte- 
nir le  pardon  de  mes  fautes ,  que  ie  luy  demande  comme  pénitent  les  ge- 
noux en  terre ,  la  larme  k  I'obUj  9c  Upoonimioa  an  conr  anec  mfiance  en 
là  fliUêricorde ,  qu^elle  mtccocden  enfin  €eicc  îofte  rcqucfte  qtie  ic  luy 
frcfinceanecluimiljié. 


♦ 
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ABREGE'  DE  LA  C0NSIDER.ATI01SI 

Premier  (Oint. 

GOnfider  ez  que  comme  Saint  Pierre  fut  adiuiita|é  du  Fils  de  Dieu  en 
beaucoup.de  cho(ês  par  defli»  le  teftedei  Apoftfes  :  auffi  (è  troaue 
t*i)  des  perfonnes  en  ce  inonde,àqikt  Dieu  communique  plus  de  grâces  na- 
turelles &(iifnatnrcUes  qn  au  commun  des  hommes  dans  ledcflein  qu'il  a 
dafaiiepar  kui  moyen  de  grandes  c  h  c  fes  pour  iâgloire. 

H. 

Confidcrez  que  comme  Taint  Pierre  conceut  quelque  cftime  de  foy- 
tnermepouife  voir  cfleu.é  en  dignité  par  delfus  le  refte  des  ApoUces  ,  iui- 
qu'à  predimer  que  quand  ils  abandonneroienc  tous  leur  bon  Maiftre.  pour 
luy  qu'il  neferoiciamaisvneaâion  û  Mchc  :  Auffi  les'dignitez  &  les 
charges  font  elles  de  cette  nature  qu'elles  abbattent  refptit  5c  enfonceuc. 
Tame  dans  le  péché,  cependant  qu'elles  l'eûcttent  dans  la  vanité. 

IIl. 

ConfiJercTS  que  comme  Saint  Pierre  renia  lefus  Chtift  fon  bon  Mai- 
ftre à  laiimpleincerrogaiion  d\nc  fcruante  :  auûîOieu  permet  fouucnt 
quVnepedte  tentation  férue  de  piecred'achopementâ  vne  ame  otgueU- 
leufe^tinn  delà  faire  rentrer  en  elle  meTme  par  la  confaiîon  qu'elle  Jtce^ 
ttia  de  s'eftre  laiilée  furir  nnter  dans  vne  légère  occafioo. 

IV. 

Confi.^ercz  que  comme  faint  Piètre  renia  le  Fils  de  Dieu  par  deux  autres- 
fois  enfuite  de  la  demande  que  luy  firent  les  loMats  les  (eruiteuts  du 
Pontife  s'il  n'eftoit  pas  l'vn  de  Ces  difciples  ;  aulfi  Dieu  permet  il  quelque- 
fois qu*  vne  ame  fuperbe  tombe  dans  plufieurs  fautes,  lors  qu'il  s'appec- 
çoit  qu'y  ne  (êule  n  a  pas  efté  capable  de  luy  £^irc  connoiftre  ta  fbibleiTes 
icfc$  miferes. 

V. 

CondJerez  que  comme  ICFils  de  D:eu  ayant  pitic  de  fou  diCciple,  qui 
cftoit  tombe  en  pechcmortel,  leregardad'vn  frildccomp^riion  ,  5:  vctla 
tant  de  lumières  &  de  grâces  dans  fon  ame  qu'il  reconnut  û  faute,  la  ulcti- 
ra,  la-deteftà«n  obtint  pardon^  &  pcrfeuera  depuis  auec  crainte  À  fiodité 
àtonferuice  rauifi  foyez  certain  que  la  mifericorde ne  vous  abandonnera 
iamais  nonobftant  toutes  vos  faures  :  garce  que  comme  vue  precieufe  li- 
queur  elle  furnagc  au  dcdUs  de  toutes  nos  infidelitez  i  mais  après  l'auDit 
noiableinent  eiperimenréc?  faites-en  vn  bon  vfage  .  aniïi  bien  qye  Saint 
pierre  pctreueraoc  au  icruicc  de  Dieu,  fans  plus  vous  Uulcr  aller  ùla  ten< 
tation. 
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SiCûnde  Paniêl  43^ 

TrNC    VtDENS   IVD^S    QVI   BVéi   Tn^DIDIT ,  »^ 
quod  damnants  effet ,  pœnitenttét  du€i»s  ,  rttuUt  tririnta  anenteos       n  nmu 
,,Prmofi9in  SacirdvtMm^  ^  Sénmtbus  dicens  :  petcaut  ^  traUens  caru*  ca|«diiK« 
fan^utnem  iuflwmt  atiiiidixermit  iquidadnês  )  tmyidmti's  :  ^  didul'swe^nr. 
^itBitar^enteiiinttmflot  recefit^  <^  alfiinslacjuco [tfuf^en^  iE4»«M*«5» 

'^V    Kf^rh   IT.  *   -  corde  Oomtonm 

«f.   macn-  Zy*  |«fum  tcatumô 

elt.  Nam  de  illo 

Alors  ludas  qui  auoit  craby  lefus  >  voyant  qu'il  eftoît  coa-  cr»'.'«"ioc/i« 
damné,  touche  de  repentir  repona  les  trente  deniers 
•aux  Princes  des  Prcftrci  £c  aux  Anciens  du  Peuple  ;  leur  di-  •*»>«•  ï*-!"»!»* 

_  i-ii  •    e\  •>  tâm  facile  cor- 

lanc^i  aymal  fait  de  trahir  l'homme  lufte  :  Mais  eux  luy    !-  ^  ^ 
i^pondircnt  j  que  nousimporte  ?  c'efl  â  toy  d'y  penfer  :  6c  u^uZlLlV 
apresaooii  ietté  l'argent  dans  le  Temple^  il  s'en  alla  de  S^nÏTc" 
ec  pas  fc  pendre  aucc  vnc  corde.  ïS'fiî^piïïi 

la  hihric*  pcdl: 

CONSIDERATION 

vcruAiii  (umi- 

Sur  la  réprobation  du  traijîre  ludaf  ^  laquelle  fujïcaufée,  llfleut^om** 

irtflii*.  Hiae  cft 

i.Par  l'affcd^ion  dercg. ce, qu'il  cuft  aux  biens  de  la  terre.  qoad  û^knilam 

X,  Par  l  ingratiiude  des,  bicus-£ùcs«  qu'il  receuc  de  Iclus.Chiifl  fou  bon  i^^f'^u^'etl 

MaÏi  re,  .  bomoncniéin-* 

3.  par  1  endurcinement  de  Ton  ame  a  voit  le  bien  3c  faire  le  mal»  aiiû4!ur  hS" 

4.  par  le  manuais  vHigc,  qu'il  guides  Sacremens.  ura'"a um 
f,  Pai  ion dere(poir&  100  iiDpentccnce  finale.            ^  ««mjptoKi!'^ 

J*our  nous  aprenùre  Us  de^re::::^  jui  font  defcetidte  U  ^Ihs ^art  des  hont' 
misca  Snfer  ^  ajin  deUs  tuner. 


cauBdatioMn 

ptrcipere  reco-  - 
î'nuit.  0.  Lmr. 

y  ^  Ttiumph.  QbtU 

■  '        '     '    ■       ■  >  .  .  ■  y        m  tfg,  f, 

Aaani  ante< 

PREMIER  POINT.  JSL!"»X' 

Onfidcre?  rintemion  du  Sauoeur  du  mcndc.xiuind  il  J„f  ï^'î^^/^ll; 
appella  Indasen  fa.  compagjiietlâns  douce  il  n'eu  euft  ioserm. 
point  d'amre  (inonde  retirer  ce  mal.  heureux  I)oi»r\.e,  du*  «ui^  cmcIu* 

penl  de  la  damnation  ,  ou  il!c  voyoic  cxrofc,  parla  trop  p  f^">*««  » 
'•grande  aitachc  quilaucic  aux  biens  de  U  ttirrc,  &  luy  be«m  n  ojum  ? 
dor.ncr  cnruite  louo  les  moyens  conucnabîcs  de  (e  rou~ 
uoirlauuer.  Car  pour  ne  uendiic  des  gwces  Uitcneurcs  «rununi.paj.unc 
qui  luy  furent  donnéei  à  (ùffiliince  î  conimt  lediurn  Icfiis  cuC»  rcwonul'efi  JJJJJ^*'*JJ2Jj. 
'prîtanaredefonpiTciplc,  qu'il eull peu  s'e£iroucherdabord  par  l'eKUe-  t«B.in£uiaJnii( 

Il  U) 
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tftfol.  aMiitii  45^     Confider^tions  Jur  les  yertus  diuinesdelefùs  ChridN,  ^, 

^■uUuoi.Scmper  , 

»pii,iatiutnqui  mc  pauuretc  que  orofcfioicnt  les  Apoftics ,  il  lUy  donna  l'admidiflration 
lîSe^nJfhiî^n'^  aufmoncs  qui  lu y  cftoient  ofTcctes ,  pour  lesreccuoir&  les  employée 
nérfueft;ur.  nec  aux  ncccflîtez  de  û  chcTc  tfouppc  ,  afin  quc  cc  manienacnt  chariiablc  d  vn 
m\\'!e«'coinof-  "^o"P**  *  luy. ^^"sfift QUclquc façon  à  fon  humeur  auarc, 

eit.iiecrMcrieb-  (àns  bletifer  b  Condition  de  UtNiaQrm  Euangelic|iic ,  &  luy  oftat 
«snÎMMMnSr-  ^cquent  totis les deHrs de Toutoir  podèder antre  cfaofe.  Maiicemiferable 
P*mu'*'u*Tnan  ^^^^^f^^^^^^^  bonnâ$?olonte2 qocfon  Maifticpooirpourluy,  il 
in^aiit'fbî'rofin  cn  fic  vn  mauuais  vfage,  lors  quedepauureEuangeliqueil  deuinc  cupide 
icrj;:ium  rtuo-  dc  bicns  ■,  d' Apoftrc  Apoftat,  d'œconome  larron  j  dcrobvint  vnc  partie 
f-iidm  •  profère,  dcs  aulmoues  qui  eltoîcnt  données  pour  la  lultcntatio  de  Noltrc  Seigneur 
cuVâptur,«Bâ«  ^<î«fc»fau«re$  Difciples  ,  murmurant  au  reftc  puiffamcnt  contre  ceux  * 
9t  i)ai  fadtiBt  »  qui  fidfoientdu  bien  ilon  Maillre ,  fiinste  faite  paiferparres  mainsj  parce 
^<^x  cT.urim  9tt*>î»  l»y  oftofeni  l'occafion  d'en  auoir  fa  pan. 
mjrom  infaniaf     Apptencz  auioUfd'huy  dc cettc infjnic au.iricc de ludas  qoî  ^ft  le  f#o* 
îptf^'moïce™,'  "bernent  &  le  premier  degré  de  fon  éternelle  réprobation,  que  le  defir 
•comrffe  iurù,  înfatiablc  des  biens  de  la  terre  eft  la  première  caufe  de  la  damnation  de  la 
b/^Attguttrie  P^^^P^f^      hommes ,  comme  la  pauuteié  volontaire  eft  le  premier  pas  de 
Vttbo  ooAJai.   la  perfeûion  Euangcliquc  i  parce  que  (î  le  Ciel  &  la  terre  (ont  diametra-  " 
SeaVuenicho-  dément oppofcz ,  quidcmieqaequiconque s'approche del'viie^ ne s'eflôi* 
rmtttm'r/ 1' rf      tteceflaireoient  de  l'antre eftantabioluncnt  impofllble  de  pofleder  en 
iiSmUrficiem*  "^cfme  temps  les  biens  dénature  &  de  grâce  en  abondance,  auec arrache» 
n^jm.necŒium,  &  plaifir.  De  plus  fuppofc  que  la  paHîon  d'auancefe  foit  emparée  d'vn 
t!eret  Oorrinû.    clprit ,  Ji  n  a  plus  en  melme  temps  d  mclmation  pour  les  biens  éternels  j  ic 
^^'fnol"^*  T"-  d'inclination  luy  enoftc  le  defir  j  le  manque  de  dcfir  luy  en  interdit 

iii«i'tl«proK  lapourfuice:  lacedation  de  la  pomïuite  rempeiche  de  les  obcenit  >  &  ne 
S«tCoiie*iî'"vi'  F**"*  obtenus,  que  luy  reftet'il  pour  (on  partage,  (inon  la 

«ttioDis  filiriqui  priuation  de  la  grâce ,  la  malediélîon  de  Dieu ,  &  le  defe(poir  de  (on  (iu 
ïrcfp'îSoîù'ïî  ^'"^^  auares  font  tourmentées  parles  dcfirs  continuels  &  inlâ- 

hicro  accepit  dablcs  de  pofTedcr  des  biens!  qu'elles  (bntînquietées  par  la  crainte  de  les  . 
SlïoD'r^nïn  P^'^*^^^»  qu'elles  font  noircies  par  lebonvlâge  qu'elles  en  font,  qu'elles 
Ipiri»  cuutio- •  (ont  en  péril  de  fe  perdre  parles  pécher  qu'elles  commettent  à  prendre,  a 
'^tiVffh"offica  fcïcnir  ,  a  défendre  ce  qui  ne  leur  appartient  pas  j  enfin  il  eft  très  certain 
difiiiraiit'  queceluy  qui  ponede  beaucoup  de  chofes,  a  des  grandes  occafions  de 
^uViudi'c'^rii'hÔ!  mal- Élire,  Zc  de  fe  damner  ensuite»  le(queU«i  manquent  d*ailleun  aux 
"orem  cuiminit,  vravs'pauures  volonciires ,  qui  n'ont  &  ne  veulent  rien  auoir. 

caPidjuiis  ;niâ-  *  • 

2»  Sêâ^"^  ^'^OnfiderezlTminence  de  reftatauquclle  Fils  de  Dieuappella  le  pcr- 
fr'tu,  eratadc-  f Vw^ (ideludas ,  à  1  exciufion  d'vneinfimic  d'autres peifonncs beaucoup 
•M«îpî«i^fia*  ^^^^^^^"^  lors  que  non  feulement  il  le  conftitua  l'cBconomede  la 

»ttiiaa«»  mS!  mtiCoBjBaik  aulule  fift  Con  Apoftre,&  Tvn  desprinces  de  6  Cour :luy  don- 
o{t$lén?g'|^"f  nant?n  pounoir  fpiricuel  fur  tous  les  hooMS  du  monde,  pour  lier  &  defliet 
»jritàde»ehdui  cn  tcrrej  leuts  aimes»  retenir  remettre  leurs  péchés  ,  opérer  des  mira- 
t'oniV*'n!ipÎ!  ^^">  chafler  les  Diables  du  corps  des  podcdcz ,  baptifcr  le  peuple  ,  en 
ta.  //«utae^o.  yn  mot  fairc^coutes les  fondions  Apoftoliqucs  auec  la  naelnoie  auihoricc 
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Seconde  Partie, 

que  les  auiret  Apoftres  Tes  côpagnons.fi^  après  toutes  cea  faueurt^attUcu  îïïiaîSîrcf/ 
d'en  eftrereconnoi (Tant,  il  médite  de  trahir  fon  bon  Maiftrcjl  penfecôme  *iP*'w«'"«i»* 

-11-  I  :      1  r  I  •   />  I  *i  ••  •     cuet.coBita pie* 

il  Iiurera  entre  les  mains  de  (es  ennemis,  ce-luy  qui  cft  venu  le  Jeliarer  de  pnum  &  miW 
la  pofTefnondu  Diable:  il  prend  refolution  de  vendre  pour  trente  deniers  f»'""  o«»™'n«"« 
lon  Rédempteur  qui  paliione  de  le  racheter  au  prix  de  ion  lang  i  enfin  il  caa«um  leuaffct. 
forme  le  deflcin  de  procurer  I»  mort aa  très aloMblelefus ,  qui  n'cd  au  LTs  fie.Vc' 
ra  onde  que  pour  laf  donner  la  vie;  9c  cette  exireme^ngratitiide  des  biens*  i»oro  c«. 
lâits  de  Dieu,  quitrriioit  fa  bonté  pour  layderniccfes  grâces»  foft  la  fe-  fÔn  bM/'l^*;:: 
conde  de  fon  éternelle  réprobation.  ulji  aicribfla4« 

A  prenez  icy  en  qucleftatfc  recroaue  maintenant  vollreamedeuât  Dieu,  i'^uï^""!!! 
par  la  reconnoifTance  ou  l'abus  que  vous  faites  de  fes  eraccs  ;  car  n'cft  il  •  n»»'» 


Ikion'frere,  qnaodvousabttfezfi  notablement  desgtaces  de  Dieu,  pat  vos  SS'£«nû«* 

péchez  volontaires  par  vos  lafchetésjpiir  vos  mauuaifes  habitudes?  2cpar  omirium  ,  qv» 
vos  infidélité»  continuelles  Mais  qucdcuiendrcz  vous  fi  Dieu  vous  (ur-  fiî!iV*"'TV: 
prend  en  cél  eftatdeploraDlc?&  n  a  il  pas  fuietdevous  y  furprendre.quâd  ^"u*  ^'gitoiu 
vous  négligez  fes  faueurs,quevo'  fermes  les  yeux  à  fcs  lumieres.quevous  fïmÇ,bû?fat* 
ftbo(è<  de  (a  patience.8e  que  vous  ne  tenes  conte  de  mettre  en  p  r  a  cl  que  les  <i«n.B*><u  eo«< 
h6ncs  refolutions  nu'il  vous  fait  prendte  par  l'effort  de  (à  grâce;  Dieu  eftSt  c't'tfuue^t  'jl!!^ 

•  vn  agent  rairontiabie,il  ne  peut  agir  que  pour  vne  fin  &  aucc  dcfl'ein;or  s'il  *"»  ^«^• 
S  appert^ou  que  toutes  les  hns  &  toutes  les  bonnes  intentions  qu  il  peult  fitrec  ;  antiqui 
âuoirpat  fcs  bicns(^its  demeureront  inutiles ,  «Sifans  effet  en  vous,  parce  ^°^"f"y"n»'li 

■  qu  il  n  en  fera  point  glonne,  ny  volue  mauauitc  vie  amandce  ,  ny  vo-  autîcft  ^upiicit 
ftreame  plus  iulbfice,n  cft-cepasauec  raifon  qu'il  vous  |dcfnic  des  puiù  ©iîiSwTOuiiî* 
«■iântes  grâces  >  qui  vous  (êruicoient  d'ailleurs  o  eittcoup  pour  opérer  vd»  nû',id*t»it  i  at 
«  are  ûlnt,  fi  vousvouliez  y  correfpondre ,  quand  iUreuoift fque  vous  ^iH^V^^fre 
les  rendrez  inutiles  par  voftre  malice.  Se  qu'elles  ne  (eruironc  que  pour  nandpauuokfci 

•  vous  faire  paroiftre  plus  criminel  deuant  luy.  le  ne  fçiy  pas  en  particulier 
toutes  les  grâces  que  vous  auezteccu  de  la  bonté  de  Dieu  ,  mais  ie  fuis 

bien  certain  qu'elles  font  en  grand  nombre,  &:  que  fi  vous  n'en  faites  vn  Jî 
meilleur  vfage  que  pat  Ic^paHc  vous  vpus  mettez  &  danger  d'en  cfttc  pti* 
'  Bé  pour  iameis  dans  voftre  extrême  befoin ,  &  à  voftre  grand  donagc,  bù^^^^^^n 

Tobia  f  ni  ^MM. 

Tnijiefme  Pohu.  S&S^ 

*  Sttiioc  IiMicai 

^y'^  Onfidcrez  comme  la  vie  du  traiftre  Indas,  parrîculicrement  depuis  nSî^^Jîîîîaç 
V-Jqu'il  fuft  appelle  à  l'Apoftolat  fc  pafTa  à  voit  le  bien  &:  à  faire  le  mal.  JJJij  Ji'^JjJ^, 
Ce  malheureux  entendit  mil  &  mil  fois  les  belles  vetitez  &  les  diuines  in.  iateitigen,  ian 
Aro^tîons  qui  fottoientdela  (acrée  bouche  du  Verbe  incarné,  pour  IV  S'S^Sîîft^ 
•Aficaciondelbiiane.  Il  fiit  prefèntàla  plus  part  des  miftdes  qu'il  ope-  ai>i(cretTetef»t 
niiic  terre  &  qui  cenaerrîrenttantdepcrlbftnés  JipeniicoCi»  il  vift  de  M^on'cia!!!^. 
fes  yeux  la  prodenteconduite  &  les  (àinies  aftions de  cette diuine  fagefTe  <i>ae.quum  rec». 
quieftoient  plus  que  capables  de  toucher  les  coeurs  les  plus  endurcis.  Il  Ig?oWo'!!'<^^ 
euftaufiilebiçn  deconueriér  aacckslâinciApoftret»  qui  brafloiait^de  «i: 
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'44^   CQnpJcrations  fivjesyertus  diuints  de  lefufChrtfi  M  S, 
chiriié  pour  Dieu  ,  &r  dont  les  ceaures  cfl oient' tootes  parfaitei;  fi' 
Sïfîîïfife'n'  beaux  exemples  de  pieté  ,  il  ne  fait  que  des  avions  noiici» 

tio  c^cn  perf*>  Les  cocleftcs  lumières  du  diuin  Ieîvs  vray  Soleil  de  iuflice  l't  fb'o-.iifTenc 
Vmni^ox'trn^c  l'elclaircr ,  Tes  miracles  l'endurcilTcnr  ,  (es  remonlitanccs  le 

aminâo  orrtjf-  font  murmurcr ,  les  vertus  des  Apoflrcs  luy  caultnt  de  l'enuie,  tour  luy 
quui^  ^. 'Xn"  peine,  rien  ne  le  touche ,  &  comme  vue  ateigr.ce  pediferc  il  conner- 
rcitri.  <].^n  rjten  venin  êe  faiiCeruit  à  fa  damnation  tout  ce  qui  elloit  capable  de  con- 
Sr^rqotLii  wibuer  i  ton  faluc. 

"o'I  Siw'mïi^è     Apprenez  donc  que  fi  c*eft  vn  grand  adaamage  pour  profiter  i  la  vertu, 

'ambigerert.:c6  dc  conuerfcr  aucclcs  gen  <;  df  bien,  auffi  cft  ce  vue  marque  de  réprobation 
>  ^  'P''  de  ne  point  faire  (ou  prohc  de  leurs  bons  exemples.  Car  qu'elle  excule 
Noo  auiem  lté  peut  apporter  pout  la  tuitihcaiion  ceiuy  qui  vo  t  Ic  oicn  &  tait  Ic  mal  ?  qui 
S«"»êrpcnMi  à  rinfpiraiion ,  lagracî,  &  la  force  pour  deuenirverrueui  &  neleteoc 
ficiciSt  nua ip»-  Das  eihe  )  Qo^  conuerfe  auec  des ^erionnes  plus  foibles  &  plus  iuftes  ^ae 
wStt^nSrZ  Iny:  Captes  tout  i*imaginene  lespouuoir  imiter  /  Dites  moy»  n'cft  ca 
ru  ircf  .qu  buf-  pas  vn  indice  qu'vneame  c(l  meriKilleoiètBenca!ceice& comme  de(b^pe* 
ïrbïrMcuiiHo-  '  »  ^^^^  «î"^  <^l<^  ^^^^  de  n  puilTans  appareils  comme  ceux  des  bons 
lui.  rue  (cgit  exemples,  ne  font  autune  impriffion  for  Ton  efprit  î  Or  lettres  en  vous- 
li*.  sefotil  »p-  roelme  pour  connoiltrc  ii  vous  iicncltespas  du  nombre ,  parce  que  U 
ptfcar.  voftte  cdat  e(l  faine  3c  vos  oeuutes  imparfaites  :  vos  v«ux  facrez  Ce  vofire 

^«îfltulfofmru-  vie  languifiànce ;voftre  pro&ffion  humble»  9c  voftre  conduire  fuperbe 
t»ro  ernbîfceni .  ftcres  veitucox  &  VOS  aâioos  déréglées  :  qoe  peut  on  dire  de  vous  fi- 
(•{uint  nto.  ini.  Dou  i]oe  VOUS  cilesvnloup  rauiflanr  parmydes  agneaux innocens  ^  vn 
^oiutem  pto-  <Jemon  en  la  compaonic  des  Anîieç,  enfin  vn  membre  pourry  arraché  à 
epi.atur.  Tâlem  vn  cotps  lam  &  viu.nit  r  Mais  qu  cn  deucz  VOUS  «[tenore  Iir.on  d  cn  t  It  c 
wô!£tM^îSô'ct  fC^n^^l^^  en  bref  par  vniuftc  jugement  de  D  eu  ,  de  peur  d'uifcÛci  le 
v<tMi  kiArtric.  refte  des  membres»  pat  la  corruption  de  voftce  mauuais  exemple. 

I^m  eonc<p«r<t 
ilotor  e  n  ,' 6f  pe< 

ait  toriviptut    t         *     .  •  i 

vnwofiutitOo-  Onfiderei  rommc  le  pitoyable  îefus  voyant  lemauu.iîs  eftatdeia 

^po^dwAi!^'  V-/mcdefon  DiTcipIe,  qui  allait  toiifiours  en  empirant,  &.  qui  medi- 

/cre^  pfccatorû .  toitiamort,  via  du  dernier  tcmcde  qui  eftoit  capable  de  le  toucher,  krs 

noiteTc  ur"^  QUc  fe  icttant  à  fcs  pîcds  il  les  laua  de  fes  propres  mains  ;  &  que  le 

vîâemar  'uiiï!  aficokà ft table,  il  lujdonnajonracrécorps  à  manger.  &ronpre- 

£*f  [fiiMtio!  tT.  cieux  fang  à  boire  »  le  confiicra  Preftre  &  Eoefqoe  «  aoec'pleine  aothotitè 

^'JJ^'J^Jj'."-  decelcbrrr  ces  dinins  myftëfCS  par  tout  le  mondcimaislcroai-hcureuxan 

fcmnidtam'.sc  lïcu  de  fclaifTcr  gagner  lecoeurpar  des  avions  fi  humbles  &  fi  charira- 

•it.nunaquid  tgo  blcs il  i'cnd iircit  eucote  d'auanraije.prenant  la  dernière  refolut  on  de  li- 

fum  Rabbi  Mn-  ,    n    n  r     t  ■  n  /-    «i      i-       r    n  ^ 

tetiogMio  hc«  urer  au  pluliolt  ion  bon  rnaiUre  &  fon,  cher  bien  faiCicur  entre  les  ma^ns 
ctt**^BÎan^iu*  ^^i^^'  ennemis,  fans  pouuoircdre  retenu  par  aucune  confideratioo  do 
te,n9Dni«t«tf  cecQonoiflance»  Dydc  (on  propre  làlor*  Mais  Dieu  qui  eft  iuftefoor 
tSvtêtnrSù  chaftierttiisqttiabarentde  fes  mifericordes^Iiura  ce  traidreau  mermeiiu 
<iiM  t  cil  ffài-  (lant  de  là  communion  tâcrilege  ,i  la  puillatice  do  DiabJe  pour  ne  le  poioc 
tro^^'f^u'én-  abandonner  qu'il  ncuft  fait  cieqer  Ton  corps*  te  empo.'té  Ton  ameea 
ifii*    cnfidui,  enfer» 

  •  O  voui 
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voftce  iimcraUeTiel  ô  vousqoiTtfittcoiiinwDtei^fifiaidîitt^     mtà$  <aw«<«iuiiita< , 
mcfi  pca  de  pcofii  de  cette  diinne  nounitore;  ttemblez  atiiourd'hay  ' 
^qand  on  tous  annonce  les  efpouuantables  lugcmensde  Dieu  for  cens  - p**<i^ub»<» 
^tti  s'approchent  indignement  de  fes  facrcz  Autels.  Quoy?  penfèr  vons  î!!â^î'.'&"r«2 
^u'ilnyaitquareceuoiiTnfigtand  bien- fait  de  la  libéralité  de  Dieu  fans     ^^puotix!  ' 
cftie  oblige  d'en  cendie  conte  à  Ca.  iufhce  ?  Et  vous  imaginez  vous  que  U  l'cih^^'!'*!^  . 
dnuiiepttfonnefojcflaeiiis  digne  de  lefpeâ ,  parce  qu'eue eil  voilée  Cotts  -f*  <9t<i«  At^u*  - 
les  ûmm  eQicce»  >  qe'en  (ùite  vous  déniez  prendre  te .libciclie  Vooxn-  plMm%i!!r*M, 
ger  impiaieiaeiiKâiiaefprehenderra  colcre?  cas  cffa^Me  !  Ict^- Anges -^^''^j,*^^^^^ 
adorentauec  de  très  profonds  rcfpcûs  lefus-Chrift  au  faint  Sacrement  audiéd  "co",!*!  . 
dei'Autcl,  Icsiufles  le  re^oiuent  auec  deuotion,  les  dcroons  rremblcni  "onîpînnâîi" 
en  fa  prefence  ,  &  vn  mal  heureux  homme  le  mefprirera,  lemal-trai-  «a..  c«tcrr  ^ 
«ra      le receara  indignement ,  en  le  poruni  fut  fcs  Icures  profanes,  en  îîm  SiÏÏJîT 
iôn eftomic  pleia.d'oBdiiiet  »  denscfon ccbqc  <âly  de  paiCons^  deas  fon  ame  .^««  <  ftstun  > 
rcinpIiede.Ticci,  depechés.decrimei,dVndurdfemeiï0^d%ifideyié,  d*  5^^^ 
cebâliooe^liotnblet.'queOieua  en  plus  pend  honeoc^M  cous  les  cloa.  .^^oicthuar, 
gucs.du  monde,  que  l'enfer  mcfmc  &  que  tous  les  démons  enfcmbic,  fi  on  "ffu»"/ "«ifl  ' 
fepare le  péché  !  Et  après  de  fi  notables  attentats  fur  le facrc  corps  de  Je-  J''^"'"™  peiW.  . 
rus-Chtift,faut-ils  cftonnct  li  Dieu  abandonne  vneame  qui  traite  Ci  in-  «cTn  miJ^S 
dignement  l'aucbeur  de  la  grâce,  a'il  U  reproaue ,  s'il  le  iuee  indigne  des 
lecoBupenfeeeMOieMet ,  Se  s'il  UUnceà  la  puidSmce  daDiafale.poarcflfe.Ko 
cbaftîHIflbafes  demeôiesl  Mnsqu'ansoe  tll  eofiiiifidexétiefpoauan.-J^*/,;'^^;^']^!!^» 
cable  ivgenient.  C'eft  qee  cateame  bfideUe&Vdttiaceplaf  àk.'eeini^Do. 
nobftant  toutes  Tes  exercices  fpirituellcs ,  qui  n'ayant  que  le  inafque  de  Jiid«*i??ÏJi,*  " 
pieté  n;  fctucnt  aulîî  que  pour  couurir  Je  mauuais  eftat  de  (a.confcience  :  *>oo»in  j  »aiiv 
cUe  va  à  coiiFclTe  fans  s'amender  ;eUc  communie  fans  deuotion  ;  elle  prie  îft''deiUo 
iâns  fcndment ,  elle  demande  (ans  rien  impeuer  j  elle  vid  dansia  langueur,  honjni 
elle.n>gi:  plus  que  par  .conftuinei  6el<«  plaf^ctÉieni»-aaiom.'ae  IxâiiiSI.UnJ* 


ibeofin  qu'a  foiiîfiet  coufiours  de  plus  en  plas  fis  f^mifrf      o  ««tm 
Jitbinides  qui  la  reodcAC iofleiiUe  #a  bMD«^i«beUei  Is  fnce  tc.thon.  no° .ue!  o'ii^, 


minable  «deiMBC  Dien.^  nîîiJSÎHÎ'' 

MtDitdamaatc.  . 

CitMukfme  Paint.  :  "îîn'. .îb?",!  ; 

CriOnfiderez  que  les  mifericordes  de  Dieu  fuipaHans  infiniement  cou-?  nÎMTufnS^'  ' 
^tCi«oi.infideUiesil7 etoi^oniiJmiirobtaiicpeidllde ^àc'iimotxn^y^rm» «ê 
tanr  qu'elle  nous fouffieenee monde: Et qoe par confequcnt il  refloiten-i  !mâo«uh^ 
«oreaiTez  de  temps  &  de  grâce  dans  lamederinfortunéludas  pour  fecon-  f<ni*ntu.  lui^.. 
uertir  à  Dieu  s'il  eu(l  voulu, s'en  (êrnic  >  nonob{lai»t.fonauarice,  fes  lar-   iuceft,clui|»  . 
cîns,  fa  trahifon,  (z  communion  (âcril(^e.  &  rcndurciflcment  de  fon  '"'^J^^ ^p«»a 
c(Bur»  Mais  quoy  \  s  eu  e(l  fait  ,  le  maU heureux  veut  couronner  tous  Ce%  flùm'i'ntuui^ 
crimes  par  ?nc  impenitence  finale. &  vn  entier  defefpoir  des,  miieiico«ics  ^'i'sîTMÎ*** 
ide Olço > tnioïkin bonté , qoand  J ne ù  aoit  puafapaade  pont  scaiiotRAcc*; 
Tonlok  ny  pouuoiUuy  pai4mcr,rcfÇiuiçi9mnr4fi^  »â^'h"//"b£- 
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'^4^   ConfidtrittUns  fm  Ui  TiiMi  immê  de  Ufnt*  Chrift  MT.  'S, 

«9  rn  ftiatÀ  (raicemetu de Udiuine  clémence,  il oieriliide tomber iolltiiientf^ 

îSi'îe'ifîo»  bras  rigoureux  de  (à  iuftice,  laquelle  prenant  en  mcfmetenipf  vengeance 

MBîta»^  Mf»-  de  ce  aefcfperc  permit  qu'il  Ce  pendit  Uiy-mefme ,     perdit  en  vn  inftant  le 

uÀXaiVmr'  corps  &  l'ame  »  la  vie  &  la  grâce  «  Cg  parc  de  Paradi»  Se  refpctiAce  de  fon 

firrla:âbfoilem  f^lm, 

f  ««pTrir'rîiu-    Aprencx  mon  frère  de  cette  effroyable  reprobitioli'dtt  nfiferablc  ladas^ 
IrliTût  la"  u^M     H      nefiiaget  les  bontés  que  Dieu  a  maintenant  pour  vous  y  éc  let 
moimtiide  lâgracequtYOUt  eft  continuellement  offerte ,  que  vous  n'ayès 
ebtca*  «iBb'gi-  pas  voiourfuiet  de  vous  en  repanck  Et  puifque  le  dcfefpoir  defesmt* 

eioBe<mo!iifi  Icricordcs  eft  la  plus  atroceiniure  que  puilic  recevoir  fa  br  ntc,<x  parcon- 
re*o™Vnâ'ni  pcrt  fequcnt  Ic  plus  grand  dctous  les  crimes  que  voftrc  mahcc  Ibic  capable  de 
mota  rcn  eft.    Commettre.  £(pere2  toufiours  en  Dieu  ncnobftant  toutes  vos  infidc- 

l5îîiïiîno  s»V«-  ^^^^^  ^  *^  pardonnera  -,  recouurer  à  Ca.  démence  &  il  vous  rcccuta. 

«tesciiodioo   HumilieaEvousdeoaatiâittftice,  cmbrafo  (es  pieds  percez  pour  tache- 

,iiï^pnif*bvr.  ter  vos  câmes  :  caches  vous  dansfimcofté ounert  pour  vollre*amour« 
ctibmniimc^v-  &  vousy  ttouuerezdcla-pcoicûlon..  Pcrfuadez  vous  quefi  vnjini(ai-à 
"a!"tîm  Ion-  de  l'inclmation  pour  les  ouurages  qui  font  foriis  de  fcs  mains ,  voftre  crra- 
icicmiam  tomr-  ^ç^fuc  peut  auoir  de  l'aucrfion  dc  voftrc  perfontic,  qui  cftes  fa  créature, 
•Uottun  roinir.ii  qu  11  n  a  mjs  au  monde  que  par  I  effort  du  grand  amour  ou  il  vous  porte. 
ftRlTin's'aiuâ-  poutquoy  vous  faire  pour  vous  dcsfâircî  Ôc  quelle  conduite  fcroic 
cfUeUl  de  monirluy-memiepourvous  donner  la  vie,  &  puis  vouroon»' 
uiï'pr  "alê^lll^  damner  fannfuiecà  vnc jnoct  eternelie.Çefliw  vos  péchez  fle  DienagefteBa 
tarde  eodtnioe  (pu  couroQx  :  commcncez  à  bien- faire  <&  au  lien  de  réprobation  ilvofi» 
fo°/Di\«îtt.À  préparera  des  recompenfes.  Très  aHeurement  tous  les  bons  mouticmens 
ic^âioDciti,.  &  qu  il  vous  infpire  de  temps  en  temps  font  des  marques  iîifjiUibles  de  la 
bcncdiaieaun  .  bonn«  volontc  qu  il  a  pour  VOUS ,  &  ccft  vn  indice  maniiclte  quil  vous 
*c  eiMs«w»"  attend  à  pénitence ,  puis  quil  vous  donne  la  cracc  &  le  temps  de  la  faire. 
il!.  Accidu,  <i<ioi  car  S  il  afioit  deilem  de  vous  perdre  &  qu  il  en  eult  pns  la  dernière  reiolu- 
î'/cXu'^nbi.  tion^ouiferoit  capiabledePen  diuenir  oui^'^o  empiaCcher  Vesecutioii;  il 
ta7.  Lt.unt  *f'  vous  laifTe  dotteYÎufe  fv  lerfo»  pour  voir  (î  ce  mauuais  arbre  ne  s'amena 
r»m'  %  indii!  <  poiot^iie  poitcfa  jPlk  de  bon  fruit  :  iLa  padencealin  de  vous 
la foûêwii  «jtaro  mettrc dans  voftrfr  tort  :  il  VOUS  continHc loug  temps  fes grâces  afin  d'a- 
îaoïiSx'î^o^.'*  niolir  la  dureté  de  voftre  cœur  pat  fes  biens  fiits.  Et  après  tant  de  faucurs 
f  iDuiitciifouca.  .rcccucs/î  vous  perfeuerer  dans  voftre  m|uuairc  vie ,  &  mourez  après  tout 
ff  t  Jum  cneftat  de  pechc  mortel  &  dans  la  dilgracc  de  Dieu  ,  dites  hardiment: 
"'^^w'.mdo  <1"- c'eft  par  voftre  prupce  malice,  par  voftre  francbe  volonté '6f  non  par 
iSuIiumpANir^  .celle  de  Dieu;  que  voua  eftesu)^  voftrrxepcobatioa 

s  r\  .m ,  acrrnili- 
dicsctrtloatiOi;), 


Affcibotts  'O*  Refqlunons, 


Ta  A.tS'Tm.  (^Vi  viuate ,  o  pitoyable  ïesvs  ,  que  la  perte  de  l'an^.e  de  voftre  Dif- 
rvit-v^T?""  "'^yï  cfté  la  plus  fanglantc  de  vos  playcs ,  puis  que  la  plus  part 

des  anttes  peines  qae  vous  aneA  roofiisrtes  dmim  tout  le  coun  de  voftfe 
tioiii'in  tn  donldureurc  paffion ne fe (ont faites tefi^tic qu'au  corps, maiscellr-cy eft 
rcnCiUAaçva:.  ia  playe moriallc da ctfur^ rfiiîque cadè  de  voftre  mort»  &  par  confe« 
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Se<ofidc  partie.  .^JtaÀ. 
«^sentlapltis  cruelle  que  vous  lecciues  trimais.  Ha  1  qQclîeaSTtàlon  au  bon  it*  iaa;'  nunm"^ 
Paftcurdcvoir  (à  brebis  emportée  parle  loup  infernal,  &:nclapouuoir  fc-  ll^.' vo^j'^^j 
courir î au maidre charitable  d'auoir  vn  Difciple  rebelle ,  flc  ne  lepouuoir  p»umert  s  &po<t 
enfeigner  ny réduire? au  pere bénin  de  voir  Ton  Fils  vagabond  ,  &  ne  ^f"/iImToi"iiia 
le  pouuoir  ranger  à  fou  deuoir?  mais  qu'elle  plus  grande  amertume  à  vn  ^«""s 
homme  Dieu  de  verfer  iufqocs  à  la  dernière  goûte  de  Ton  (ông  pour  le  (a-  o"u»,redyî  fieî/c 
lut  de  fa  créature ,  (àn$  qu'vnc  fi  prctieufe  liqueur  luy  puillede  rien  fer-  î,"  P"?*'""»» 
uir  /  quand  vous  appellaites ,  oIesvs  mon  cher  amour  ,  le  mifcrabje  vriuemaimoo. 
ludas  à  voftre  compacnic  ,  qu'elle  intention  eufles  vous  alors  finon  '"  "'•"«p-fc-r» 
de  le  gaigner  à  vous  par  des  biens  faits.  Mais  quoy  ?  voftre  amour  «f^  'ni^i  koe 
combattoit  contre  voftre  connoiirance  ,  voftie  cniendemenf  ,  contre  Vl  t?.'*f'"'*tf'^' 
-voftre  volonté,  &c  l'OfiEce  de  Pere  contre  ccluy  déluge.  Puis  qu'en       '*uiur oo- 
mcrojc  temps  que  vous  luy  fiiiûez  du  bien  par  vnexcezde  bonté  voi)s  pre-  ^onïVi?i^r^!il^ 
uoyez  le  raauuaisvfage  qu'il  en  deuoit  faire),  fcachant  très  diftin^bemeot  "  '"^l'pfcc*  o- 
dés  le  premier  iour  de  Ci  vocation  tout  ce  qui  en  deuoit  rciifir ,  &  voila  le  rt'mr^VS  i'.?/. 
^laiue  de  douleur  qui  vous  perçoit  le  cceur.  Car  au  mefme  inftam  que  "J^*^'  *  '«"«f 
vouslefiftcs  voftre Âpoftre, vous  reconnuftes  qu'il  deuiendioic  Apoftat.  prclintium  il^i 
"Quand  vous  le  conftituaics  l'œconome  de  voftre  famille  vous  preuiftcs  f"* 

>  »r  i  j  1  AJA*^       -         '^'"cell  quoi  lé. 

r|u  il  leroit  vn  larron  :  qur.nd  vous  le  coramuniaites  de  voftre  preaeux  f-  i^Uet  puim. 

yrps,  vous  n'ignoriez  pas  la  trahifoo  qu'il  braftoit  contre  vousj  quand  d!mJJ"o*T™ 
vous  luy  permiftes  de  s'approcher  de  voftre  facrceperfonne  pour  vous  «"'pfo.'fi.jr'."  -) 
baifcr  ,  vous  fçauiez  bien  que  c'cftoit  le  baifer  de  la  ni6rt  ,  &  non  L^qurpect!.»'"' 
celuy  de  la  paix,  que  le  milerable  vous  prefentoit,  3cneantraoins  vous  P'»P'i«  pomàt 
le  baiiàftes,  vous  le  coiorauniaftes ,  vous  Tappellaftes  à  voftre  compa-  vrJo  'iïiV!^* 
gnie,  vous  le  fiftesvoïlrc  Apoftre  £^  l'occonome  de  voftre  maifbn  ,  afin  oii.iiu. 
<|u'il  n  cuft  aucun  reproche  à  vous  faire  après  tantjde  biens-faiti  ,  &  coiuim'ÙMÏÏ* 
vous  toute  forte  de  plaintes  à  former  contre  luy  après  de  Ci  -Mandes  '"S"«''**c"f«- 
(  crbdics  .•  de  lorte  que  toutes  les  grâces  que  vous  luy  auez  u  mileri-  ^ue.o  ffrptza. 
cordiîufemcnt  accordées  Tont  les  preuucs  infaillibles  de  la  bonne  vo-> 
ionte  ,  que  vous  aniez  de  le  5auuec^:  ce  les  melpns  quil  en  tue ,  le  f'CKoi  *  u^c 
çcfmbignape  de  la  malice,  les  marques  de  fa  réprobation  ,  &  la  caufe  m'B^[V&imr.a' 

nique  de  Ton  éternelle  damnation.  O  ludas  s'il  m'eftoie  permis  de  m'ar.  'oboi^jr.  q^vi 

aifonner  auec  tcy,  ie  demanderois  volontiers  ,  dis-moy  mal-heureux,  J?tîff/f  mag.iîrci 
qu'eft-ce  que  mon  Dieu  a  pû  f*iie  pour  le  (âluc  de  t'on  amc,  &  qn  il  P'o«ieif.»t.M)d€ 
7i'ay.t  pas  fait?  lit  a  crée  en  iuftice  &  faintetc,  &  tu  l'as  perdue  par  le  îï'p?j;,!n'i. 
péché  originel,  il  ta  reparé  cette  perte  au  prizdefonfàng^cul'asfoa-  ^^^"'^'"P*""* 

eaux  pieds  .il  t'a  appcllè  à  fa  compagnie  &  eu  l'as  defrobé  i  il  i*a  ho  rui/,'«JjSa,. 

oi  cdeladienité  d'Apoftre  ,  &  tu  l'a»  dés  honoré  par  ton  Apoftaûe,  il  >  q  joi 

iti  enicignéparUdoarine&tu  nen  ts  point  prontc,  u  ca  mtorme  de  opère  per/i.-»  : 
(es  exemples,      tu  t'en  es  moqué,  il  t'anourry  à  fa  table  par  l'efpacc 
'le  trois  ans,  de  tu  luy  as  fiit(ou(f(ir  la  faim  autant  de  fois  aue  tu  as  n«ininc(ibifon. 

iiuerty  les  aumofnes  qui  eftoient  données  pour  lefuftenterj  ilt'acom-  JSwîîpôl'IîJÎ 
munie  de  fon  propre  corps  ,  &:  tu  t'as  vendu  i  beaux  deniers  con-  j|«i.v«nuodedi. 

tans ,  il  l'a  donné  lebaiicr  de  paix  6c  tu  luy  as  donnéceluy  delatncn :  tcatlbuvltii, 
il  eft  mon  pour  te  retirer  de  l  enfirr  &  tu  l'as  iiuré  entre  le*  mains  de  fes 

tnncmis  jilta  continue  fcs  eraccs  iufqucs  lu  dernier  moment  de  (à  yie^  ibUm. 

Kkk  ij 


'444   Confidei'itions  fuf  U»  yHtm  diulnet  ic  Ufus^  Chrift  M  SJ 
K.qo.<,.i«  &  m  t'es  dcfcrperc  comme  fi  tn  wfTc  cftc  fans  fccours ,  &  abandon. 
p„m.  P«é,e.ft.      de  (a  borne.  O  ludas  fois  îuge  équitable  de  ton  procédé, 

 «nf*..  ronfulte  ta  confciencc  &  puis  ptono 


F'  ""  »:*  :  ne  ce  la  bome.  yj  lua^        —fev.  «.-^  —  i 

î:".i;ïr.Vi  „ine  to,.n.elme  u  caufe.  confuUe  u  confcien«  &  Pu.s  prononçant 
4,il<.<  «homi-  hMdiœent ta  fentence  .  condamne  ton  auatice .  tes  laccins.  ta  com- 
t-A:— •  mùnion  ûcrilege;.  l'endurdlfement  de  ton  cour  u  ttabfon.  ton  de- 
'"'"^''''''Ki'-  fefpoir  ton  impenitence  finale.  &  dis  fans  feintite.  naoM,  tréi».fin. 
S^f'J^i.'i'S  ÏI,C',7«"-  Mon  Dieu  eft  iufte  te  ie  fui.  le  coupable  :  mon  D.eu 
;,ï;;,':;rp;fo-  S^.uoitbien  appell*  &  i'.y  m»l  cotrefponda  ,  •  ""'f,.^^ 
...d.  l  |J„.  neceffaites  pour  me  fauuet ,  mais  i  en  ay  abufe  de  forte  que  c  elt 

Sftementque  ie  fuU  «P"""*  •  5°"*»'""' '''T^T/,!TeLn«  « 
„!,.  icbi  Mai»  tOT .  mon  ame .  que  dis  ta  maintenant  fut  vn  cas  fi  eftcMge  t 

î*ir£n.  O  ne  treille  tu  point  d\ffioy  "  5  ''"^J  coSi 

fi. dmifc.  jelefus-Chtift  eft  r«touué  de  Dieu  .  chalK  du  Paradis .  &  condamn^ 
V.'r  aux  flammes  étemelle.  î  HeUs  ne  crains  tu  point  »n  pareJ  fort  q«  ^. 
ji.r,...„,  4....  ,  f,  „  es  fouiUée  des  mefmes  cnœes ,  fi  tu  as .  dis-ie  ,-  «op 

Imm  B«m»c>  la.  uj>«;>«"'>^  >  •  «•  1.  i  m  Dcritcs  commoditez  comme 

iu  Miiii..  Do.  d'atuche  aoi  biens  d*  l»-t<rre ,  «  »  tes  oetiics  coinu  u   

Bi»,r.i,ec,,o.  ,  f  u„.,j  pinjdefentimentpout  Ieciel,  fi  tu  abufe  des  grâces  de 
SiVu  «"uftù^n  mauuais  vfage' des  facremens  .  f.  tu  te  «ouueen  ^ 
compagnie  des  gens  de  bien,  fans  .efforcer  de  les  .muer ,  »? J»^  «- 
uenit  meaieur.  Enfin  fi  tu  vis  en;  defefperce  qui  n  a  pas  6»'^^^°^  %^°^ 
falut.  Que û,  ô  mon  ame,  aptes  vneferieufe  réflexion  fiit  tq  «a  o» 
to  tecoiSois  touslces  diteglemensentoy.pUins  ton  infortune,  déplore 


_aicidjncf«nJiii. 
ContcBiprit  «d 
Saikucorcm  ,  de 

2UO  iheUuri  in- 
cfcAibilcf  nu- 
brraoc  gittUrQ , 
•cccderc  porni 
ccado  .  fuiquc 


:::?„V,'r&  tonmal-heot ,  humilietoy  deuantDieu  ôc  U  tedefefpetet  deton  f.l«. 

 ■          fais  la»  cette  Piiete.  Puis  qu'il  n  eft  que  trop  vray  ,  o  mon  au- 

t  Afi  crca.tures  au  mona.e 


i'ù",'f""n!';';  cneut  &  mon  Dieu,  que  *ou.  ne  mettei  pas  de,  « 
î  »;.o°;«™;:  pourle$ tendre  mifetabfes; i'ay  fuiet  de  croire  que  tous  vos  chafbme 

firent  leuts  principes; de  nos  péchés  .  &  non  de  la  "g"«", 
,u.  fo.»«û.    •  »:         \  „j      qu'executet  les  peines  que  nous  auons_roetiteM 
l:ZZ^ttTp  Jq^hT0J  m-enfeigoe  que  e\ti>ftre  lodas  euftauffi  bienob- 
frr.în:  tenu' le  Vdon  d?  fes  crimes  que  Saint  Pierre   s>.l  ««« -u^ 
Miiuit  m.ffi  in  iç  acmandct  de  bon  cœur  comme  il  en  auoh  la  grâce  ,  5:  i  impiranoo, 
îeTeaSfu!  Ic.vous  le  demande  aoioutd  huy  mon  Dieu  en  toute 
r.b,«fbue,e.    ^ous  Ics  cxccx  dc  ma  vie  panée  .  pour  toutes  mes  malices ,  résina- 
,u«io  .d  Domi.  ,    -  ;,iu«,-«r  «niir  iVnfliircifîement  de  mon  cc»ut  oblnnei 


rnTilmTu:  dclitex,  &  fpeciallement  pour Vcndurciflcmept  de  mor 
miii  confert-iom     i  „  .«-ji  iamais  voulu  conucrtit  d  vous  nonobltam 

procçdert.Deni.  4  _   .  _  _  r  -.^  meS 


nion  ccKUt 

QUI  ne  s'cit  ïamais  vouiu  tuiiu»,âM»  -  toutes  jp'  '  ^ 

P^ct^p^nï  fonces  que  vo«  luy  en  aucz  faites      quoy  que  ««« 
?;fc«r«'':u."  l«  «nom^  de  ma  vie,icncmcdca:onfortc  pas  neantmoins de pouuo 
SpoS/um"  obtenir  enfin  les  doux  ctfcts  de  vos  mifcricordes  .  que  lay  nni 
chroii  f.oaofe  f  j  niefprifées.  Car  G  vous  ne  fondiez  vos  grâces  que  lur  nos  mat 
:f  ;«!  ScLs  l  U  po-rroit  eOre  fauué  l  Or  puis  que  vous  ne  me  conT 

'C'cS?."''   nez  en  U  vie  dtt  corps  que  pour  me  cendre  ''^'^'^l^'^^^^^^^^^ 
condtmnaMu.      jcmps  que  VOUS  m'accoidcz  mamtenaniencemonde,  cit  plultot^po 
'd?ûSr«"'  me  donner  le  loifit  de  faire  pénitence,  que  pour  iouyr  des  OrnsfaOïons 
ûaro..Exaixuté     ^  ^jç  Voicv' ,  &  mon  ttes  demeni  Seigneur,  que  rentrant  amour. 
—  -VTlî^  d'huy  en  moy  mefme.ie  me  veux feruit  de  toutes  ces  bon «z^.  ^ 
«o».    voij*  aucz  pour  aïoy  cq  m'amcndanx  dc  mes  fautes,  co  oblcrMnt  v 


ktarum 
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loij:  j  eu  obeyffantà  vos  volonrez  ,  en  faifant  ▼nefcuere  pénitence  tout 
le  icfte  de  ma  vie ,  afin  de  (àcisfaire  â  mes  crimes  Ôc  à  voftre  iullice 
Diuin  lEsvs  efcoucez  ma  priecre.  Sauueur  du  monde  pardonnez- 
hnoy  mes  oÉfenccs ,  fécondez  mes  delTeins ,  fortifiez  moo  courage,  con- 
lui/êz  mon  encreprife,  &  puis  que  vous  me  donnez  tous  ces  bons  (en* 
imcns ,  qui  cîoute  que  ce  ne  foit  à  delTcinde  les  faire  teiiflir  î  Et  puis 
sue  vous  ne  demandez  qu'vn  cœur  contrit  pour  receuoir  l'abondance. 
Je  vos  grâces  :  ô  voicy^  que  le  mien  eft  tout  amoli  par  la  fuauiié  de 
jfos  bicns-futs  ,  &  la  douceur  de  voftre  patience ,  Se  qui  tout  brifc  de 
ïoulcur  par  l'effort  de  fa  contrition,  &  de  Ces  repentirs,  n'attend  plus 
lue  le  fccours  de  voftrc  puiffantbras,  pouracheucr  heureuferaent  Tou^ 
rage  difficile  de  mon  entière  conuerfton ,  que  ie  commence  aujour. 
'huy  par  voftcc  grâce  à  voftre  plus  grande  gloire  Se  pour  mon  (alui. 
m  foic-il. 
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BREGE'  DE  LA  CONSIDERATION, 

Premier  poiniî. 

COnfidercz  que  comme  la  PaiCon citreme  qu'eud le  raifeiablc  ludat 
pour  les  biens  de  la  terre  fuft  la  première  démarche  de  (àreptoba. 
lion.  Au(fil'affe£bion  déreglccqucvoosauezaux  créatures  fera-elle  peuil* 
eftre  le  principe  de  voftre  damnation  cuiocUe  ,  û  voa&  ne  irauaillcz 
puitfamgnt  pour  vous  en  detfaire. 

1 1. 

Confîderez  que  comme  tlngtatitude  des  biens- fait!  que  rcceat  ludaf 
la  Fils  de  Dieu  après  auoic  efté  appelM  ta  dignité  d'Apoftrefuft  iafe- 
ide  caufe  de  fa  perte.  Auf&pouuez  vont  6ien  vous  attendre  à  rn  pareil 
[orc  que  ce  maUheureuz  »  fi  tous  n'cftn  plus  reconnoiiEint  des  grâces 
Dieu ,  Se  plus  Hdel  à  correfpoadre  à  voftce  vocation  que  pat  le 

ré. 

Confiderez  que  comnit  la  vie  du  traiftre  Xudas  facticttliercmcni  depiiii 
la'il  fuft  appelle  i  l'ApoftoIaifepaffai  voir  le  bien  «ci  faire  lamalii 
oir  dMV  >  les  bons  exemples  de  lefui-Chria ,  Se  de  fes  faints  Apoftrti; 
JtàcoSïnuerdansles pratiques dcfamauuaifcvie,  cequi  donna  fuieti 
 Eia  bontd  infinie  de  Diea,  de  ft  retirer  de  luy,  puis  qu'il  ne  tiroir  ooini  de 

r profit  des  occafions  qu'il  auoiid'operctfon  falot  ;  auffl  le  melmc  vou» 
pourra  t'il  arriuer  ,  fi  vous  coRiinuez  tonfiours  d  eftrc  lafche  en  la 
compagnie  des  feniens,  5c  de  menet)vne  vie  languiflanie  nonobftanc 
levaaquevoui  auczfaitdetendrefansrcmifeà  la  perfediça  Euanpî'; 
liqne. 
IV. 
Confiderez  que  comme  le  mauuaii  vfage  que  fiiludasdesSactimcnç 
  ■"• 


Seeonle  Partie» 


ESPONDENS  ^VTEM  P  Rty£S  ÉS  .  MT  ILLIS 
'^uemyultii  Ifobts  de  duoUus  dim'uti}  ilUdixerunt:  Barablrém. 
ijDicitillîs  Pilatus  tjuidi^tturfacUmdelefu^qui  dtoitur  Chrijlm} 
idieunt  omnes  ,  Crucijiratur,  Matth.  zy. 

Prcfidenr  prenant  la  p? -oie  die  aurt  luifs  :  lequel  dtdrez 
ous  des  deux  qui  foie  mis  en  liberté?  mais  ils  dcmandcrenc 
[Barabbas.  Surquoy  PilateUeur  repartit,  que  voulez. vous 
f  donc  que  ie  faiïe  de  lefus  appelle  le  Chiiil  ?  ils  rcrpcndircnt 
^cous  qu  'il  Toit  crucifie. 

CONSIDERATION. 

ir Imiquechoix  que  firent  les  luifi,  quand  ils prefercrçpt 
Barabbasàlcfus  ChriftNoftrc  Seigneur  ,  dans  le  prétoire 
lePilace. 

rPournous fortifier  contre  tous  les  mefpris  t^nm  pourra  f dire  de  nous^ 

tîpyes  auoir  confidere  comme  le  monde, 

i.  Intcrprerc  pour  l'ordinaire  en  mal  les  plus  faintcs  de  nos  avions. 
I*  Efgalefouaentlcs  inférieurs  aux  (upericurs. 
Préfère  toufiours  les  mcfchants  aux  bons. 
Procure  quelquefois  la  mort  des  innocens» 
[^Cependant  que  les  c^ens  de  bien  ctiomphencau  milieu  de  tous  ces  mau- 
aais  crainemens  qu'on  leur  fait. 


PREMIER  POINT. 

Onfidercz  que  les  luifs  ayantarreftc  dansîc  ccnfeil  de 
Caiphe  de  faire  mourir  le  Fils  de  Dieu  :  ils  le  conduifi- 
rcnt  deuant  le  Prefidenc  Pilate»  pour  en  prononcer 
l'Arrcfl:  où  ils  le  chargèrent  principalement  de  trois 
  cl^efî  rptemicroment  l'accufant  qu'il  cxcitoitlePeuplcà 

I^FgJ||^g{^  fcdition  par  fa  nôuuclle  doctrine,  z.  qa'il  dcffcn- 
doit  de  payer  le  tribut  à  Cefar .  5.qQM  fe  difoit  eftre 
c  MeUie  promis  parla  Loy.  &  par  confequcntlcRoy  dcsTaifs:  mais  Pi- 
wcayani  bren examiné  le  tout .  trouua  que  ces  accufations  eftoicntau- 
^tdmipofhiresiDucntt'es  rar  Ces  ennemis  :  qu'Us  propofoicntauec  trop 
^paillon  pour  eftre  receucs ,  ^-  qu'ils  ne  pouuoicnt  promier  par  aucun 


r.P. 

rnuenimu:  hanc 
nibuencDCCOi 
f  catcDoodraiii. 
0c  prohibencflA 
tribaci  due  Cm- 
fari .  ec  4iceattm 
reChriftum  cire 
Trù  «pporuciftc 
Damino  ,  Ccuc 
nalitioiè.  itaAW 
omai  rericatt 
alicni.  Non  re> 
oit  m  ^arnc  Veo- 
buu,  rt  i°verita< 
Cil  ria  rubittcre- 
rci  hommes ,  fedl 
VI  fubacHbi  re- 
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vnde  mencitâtft 
ludzoïuni  iQi- 
qairas  bbi  aducf 
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nificantiû  inn^uè 
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f     448  Cmftde/AÙons  fuY  Ut  "iertut  élninet  de]  Itfus»  Chrifl  S, 

•r  iatD!i:  cefiTioignage  digne  do  créance ,  pour  aooit  fuiecde  condamner  l'innocenf  > 
i«SLn^îri."dl"*  Er  en  effet,  comment  fa  doflrinccuft  elle  peu  exciter  les  peuples  à  fcdi- 
ii^A^oM  P""  ^^'^  enfeignoit  que  pour  auoir  la  paix  auec  Ton  prochain  :  il  fil- 

suof  âiiqai  <]ai  loît  pdcr  pour  fes  ennemis ,  Icur  pardonner  dc  bon  coeur,  leur  procurer 
fn'du^ISt'*- i*^!     ^^^^  *  ^  "^cfme  lailFer  prendre  fa  runicque  à  celuy  qui  auroic  de(-iâ  dc- 
robé  fon  manteau  }  Comment  euft  il  de£Fendu  aux  autres  de  payer  le 
himîiUâci'Hy-   ^o^»"' *o  ptince ,  après  l'auoir  paycluy^mefmc,  quoy  qu'il  n'y  fuft  pas 
fMfiucft:  n    obligé;  éc  excité  vn  chacun  de  rendre  à  Ccfar  ce  qui  appanienc  à  Ce- 
iX'eîffiM*        Etenfin  qu'elle  apparence  qu  il  euft  deflein  d  vfurpcr  le  Royaome, 
ticntiaç.iiraiddi  luy  quî  s'cn cftoit  fiTy  datts  Ic dcfcrc ,  lors  que  le  peuple,  le  voulut  pto- 
îSpttiefj'îftT'fi  clamer  Roy  >  Mais  quoy,  on  veut  faire  mourir  l'innocent  lefus  :  fie 
»*turi««i,  phie-  pour  y  obfcruer  quelque  forte  de  formalitez,  on  inucnce  des  calomnies 
iucundiciti .  dif.  contre  luy  :  q\u  tiennent  heu  d  acculauons  lundiques. . 
foiutoi  t»  :  G       Aprenez  icv  à  ne  point  vous  eftonner ,  quand  les  hommes  interprète* 
lariie»;  ufocic.  ronc en  mauoaife  part les  roeuleures dc VOS  actions, ahn de. vous jseitre 
"n&^ïfî:  ^â^slemefpris,  &  danslaconfafion.  Ceft  leur  ordinaire  :  &par  oà  ils 
«i .  diiTimuUtor  Commencent  ,  quand  ils  ont  dcfTein  d'homiliet^s  gens  de  bien.  Mais 
îînt'înom'.pTï        VOUS  pcuuent  ils  fâirc ,  fi  Dicu  VOUS  proicge  ?  Et  iquoytbomironc 
fiir«pTuoraicft:n  toyi|es  Icurs  calomnics ,  fi  (à  bonté  vous  déclare  innocent  ?  Ce  n'eft 
ïor»t'ôn'/bu.*?  pas  neantmoins  que  toutes  ces  impoftures  ne  foienc  très  fcnûbles  à  vne 
iadifcxetuitft.  G  bonne  ame,  qui  n'a  quede(âinres  intentions  en  toutes  fes  œuures:  mais 
lum!!mfiZi,^  qu'elle  prenne  garde  de  ne  pas  defifter  de  faire  le  bien ,  nonobiUnt  toatei 
«ft^'fi'ë  û^"**'*  Icscomradiôionsdes  hommes  qui  f'y.oppofent,  ceft  vne  artifice  du 
negiigrni  eftVfi  diable,  quï  s'efforce  fonuent  de  rompre  les  meilleurs  de  nos  exercices  par 
*ibfi  grauam    «Jes  fcruDulcs  intérieurs  qu'il  nous  donne,  ou  par  des  perfccutions  qu'il 
i^tofcA:  G<da*  ^^^^  lulaie  :  Mau  qui  seuanoUiroDt  n  nous  pcrleuerons  dans  le 

I  riftnaif.dicjtof  bicn. 
<;uod  fiiprrbui 

ta. 

moÛl"*' -  Second  Point. 

i^mao'iTh^        Onfiderex  que  Piiate  ayant  reconneu,  Se  déclaré  aux  luifs  l'inno- 
^uu"'  o"u!i'^    V-yccncc  de  lefus-Chrift,  fans  que  crftc  déclaration  euft  amoli  le  cœur 
<ru-û^°,^p"jo*  de  ces  barbares;  qui  perfeucroient  toujours  à  demander  hautement  U 
tciinerimi  ,<iDi  mort  du  pauure  innocent  :  Enfin  il  sUuilâd'vn  expédient  eftrange.  âfça- 
'•  .*vifomho-  uoirdeleur  propofer,  quepmsquejcettçit  la  coullumede  mettre  en  li- 
kirijiu  i    £*         ^'^  crimind  à  Pafque ,  en  leur  confidcration  &  à  leur  option ,  ici 
auruQiucopoil'  qu'il  leur  plairoit:  Panant  qu'il  leur  donnoitlc  choix  de  lefus  appellé  le 
Vt:^\  %  t  Chri/l,  oi  de  Barabbas  Urron ,  homicide,  &  feditieux.  Ah  /  Pilate.  ic 
<arkK  cotnnjfr-  vcux  quc  toH  ïntcntion  /bit "bonne,  {Itu.prctcnds  de  defliurer  Tinnoccnt 
î»^riJLo*'wbat"       roains  de  ceux  qui  le  pcrfccutcnt.  Mais  tune  pcuxnicrquelcmoycn 
impiui  iiie  p  er   que  tu  prends  pour  faire  reiiflîr  ton  dclTcih  ne  foit  extrêmement  crinùnel, 
««"litri^n^u"  quand  tu  mets  en  paralellclc  iufte  anecle  coulpable  ?  Car  quelle  çon- 
*»rn  tbamAt  i  ucnancepcul-il  y  auoir  de  la  lumière  aueç  les  ténèbres}  du  Perc  iaucc 
^"*r»"fc.  rhoroicide  ?  du  bien-faifteur  auecle  brronf  de  lefus,  auecBarabbasl 


fûrmamî?*™i  EnS"*^^!^»^"  ^^^^  lacrcature?  Ha  /  quelprocedc  eftceloy-la,  de  fai 
>c  ûQ(C4ut«^)^  re<iu      poat  CD  tirer  du  bien  :  en  coirciflant  la  bonoe  rcQQroaiée  du 

plu» 


f>lus  lâint  homme  da  monde ,  par  les  crimes  que  t«  Çxïppcit  enluy,  '«x-w^^pk.  m 
snn  aauoir  luicc  de  te  lancr  en  luioe  en  le  faismt  pa (1er  pour  mno-  fum*a«<et(iuf. 

Aprenei  de  cefte  ^mparaifon  ii  intafte  j  &  (t  di (proportionnée  à  d«  Famonc  do..* 
se  TOUS  plus  ùvqaiocer  s'il  acrîoe  qu'on  vous  mette  d*cgal  auecvne  pet-  "^^^^  iniigen. 
fonne  qui  vous  eft  inférieure  en  mérite.  La  niireral4e  natture  gronde  Fuicnut .  muu 
quand  elle  n'a  pas  le  rang  qu'd  le  prétend:  mais  que  refprit  fercfiouyC-  «lumni'im."^" 
ie  de  la  comparaison  a a'oD  Êùs  de  voit»,  âl  .^  vodre  vertu  auec  des  <'rouert>.  ii. 
perfonnes  très  imparnites,  après  aaotr  con(îderé  que  lefus  le  Saiui  des  lutfoilbaBtu/* 
Saines  eft  comparé  i  Barabas:  que,(l  vous  ne  le  Éutes  dm  :aians  qve  "la»»""»  •  * 
tout  au  contraire  «  vous  demeuries  touiiours  ienubtc  a  vn  pem  point  cet ,  egenum  x 
d'honneur,  à  vne  fumée  d'ambition,  à  vac  imaginatioiH  à  vne  extraua.  Jî"J'nt\*&opiïi- 
eance  qui  vous  paflera  par  rcfpcit ,  pour,  vjous  perûndiet^  <)u'on  n'a  pas  mcban'c  caïucn-. 
Jaitl'eûimequvjndeuoitde  vos  mérites  ,  en  vous  cotoparant  auec  des  1^'**'''^^'" 
perfonnes  que  vous  croyez  incomparablement  eftre  aa  deiïom  de  vos  cierh.ta. 
perfcâioos:  fçachez qu'il  nyaaucune  perfearionen  vous , maii^beau-  àwtclùm'^Z. 


.coupd  orgueil»  de  vanité,  &  de  preTomptioad'efprit^:,  .-.■•.■>  iiei»bui.  v^^uj 

*  *  '  *  eniiB^Attictpacio 


e 


Troifiefme point.  •  ' ' - 

■    .  linebrai  t 

Onfiderez  qirau(ri  to(V  que  Pilatc  eoÇi  donné  liberté  a«w  luife  dé  'cinThaTSchliT 
faire  choix  de  l'vn  des  deux  prifonniers  -,  les  Preftres  6c  les  anciens  Au  qux  pan 
/cgH(Terent  en  meTme  temps  parroy  la  populace ,  pour  la  faire  mutiner,  6c  D?J>VJj.''i**cb^ 
latrirer  de  Icut  pani  de  forte  que  \c  peuple  pcrfuadépar  les  menées  de  ces  "wh  *. 
iêditieux  préférèrent  Barabbas  au  Fils  de  Dieu,  demandant  auec  grande    verlùum  ita. 
inftance,  &  des  cris  efpouuantables  que  le  larron  fuft  dediorc,  6c  que  JJ^J*"["J^' ^ 
lefus  le  plus  iu(\e  de  tons  les  hommes  fut  condamné  :  Ah  \  pauiire  lefus  Reg'm  ciw'aû 
que  vous  me  faites  pitié,  quand  ie  vous  confidcre,  ainfi  le  rebut  d'vnpeu*  «'^^  aennncianf. 
pieinlenfe  >  1  anatbemedes  grands  5f  des  petits ,  des  Preftres  &  des  laïcs»  quantui.&quaiu 
desWolaftres&  desImfs;  6  !  la  gloire  des  Anges  ,  0  /  les  délices  du  '"f*"*  *'"r"* 
Ciel ,  a  le  pnx  du  falutdes  hommes ,  que  vous  eftes  peu  eftime;  ma<s  âo  adoradcc  tu 
hclas  ,  que  vous  eftes  mcfprifé  des  hommes,  quand  ils  vous  ttaittcnt  en  lj™;t,'*,'lJJj'. 
criminel,  vous  raualanc  au  delTous  d'vn  voleur ,  6c  vous  condamaant  i^um  libcraficc. 
iniquement  à  la  mort ,  comme  le  plus  fcelerat  homme  de  la  nature.  '    '  ■  bo^Su"???!!!!! 
*  A  prenez  qu'on  ne  doit  faire  aucun  fondement  fur  le  iogemenc  des  hom-  tut  atienigeo*  4. 
mes,  puis  que  leur  entendemem^  n'eftant  pas  aSTea  efcUUrépour  coimoi.  ^txi^àt^îchti. 
lire  les  qualicez  des  perfonnes  :  6c  leur  volonté  ccopdeprauée  pour  vou»  ^  ^  itamotuié 
loir  du  bien  à  quclqu'vn ,  fans  mcflange  de  leurs  interefts  particuliers,  ^fb"  quîm'hll 
ils  donnent  bien  fouuent  leurs  fuffragcs  contre  la  iuAice,  6c  la  vérité.  Et  Jj**""™ 
en  me/me  temps  rougidez  do  honte,  quand  vous  murmurez  ,  6c  que  diuinîaJoqïîir 
vous  vous  affligez  auec  ex cez  ,  de  ce  qu'on  en  ptefete  d'aottes  à  vous,  *e«pf»f«»efacTâ. 
pour  les  aduanccr  dans  les  charges,  ou  qu'on  vous  mefpriiie^  fans  que  ilm^i^olue"^' 
vousfoycz  en  aucune  façon  confideré  :  Car  ne  voyez-voas  pas  bien,  faub*otur.  Po- 
quelefentimentdes  hommes  eftant  pour  l'ordinaire  fa»iif,  ic  trom«  lommlmbnH^. 
peur,  vous  n'en  ferez ny  pire,  nv  meilleur  deuant  Dieu,  pour  eftre  efti-  pini» 
ttc  pjtr  des  pcrlonnes  qui  ne  vous  connoiiknt  pas  :  ou  mefpnfc  par  d  au-  pizCcf  i»  ucubu 


4-SO     ConfUefations  fut  les  Vertus  étuines  delefus^Chrifi N,  S, 

-tcmncrodinoA.  vcs  quî  ibnc  peut  eftre  potcez  de  paÛion  contre  vous  ?   Ec  partant 

cure,  fcripcum  confolcz  TOUS ,  DOIS  QUC  Ic  Fils  dc  Dicu  ayant  cflé  traité  de  la  forte  ^ 

(c  enim  exi»  H  e(i  pas  railonnable  que  vous  le  (oyez  autrement.  O  /  qu  il  eit  beaucoup 

dM.  qai  rej«  plus  à  fouhaittcr  d'cfttc  iuftedeuant  Dieu,  fie  condamne  par  les  ht)m- 


iiVici  Et  nunc  mes  auec  lefus  ChrilV, que d'eftie  ctimiael  en  effèc,  &,reniioyc  abfous 

miracula  facicn 
len»  .Tiftutnm 


iam  aduitooi .    ^^0,0,^  fiarabbas. 


*rnirnl'!:a"«;-  •■  -  '    Qudtriefmc  Pcinlf.  ■  * 

uibuiimpetïnté, 

ï«nt?mocsa*"  /^Onlîdereï  que  Pilate  fortiurpris  du  choix  que  les  luift  firent  de 
«onforraHafcit.  V^Batabbas,  leur  demanda  ce  qu'ils  vouloicnt  donc<ju*on  fit  de  le- 
qifppeiniUtto-  fus  appelle  IcCbrift  ;  Mais  eux  plus  mutinez  que^euant,  crient  à  haute 


nem  aieente»  ;    voix' Qu'on  Ic  cFucific  :  Pilatc  leur  rq>attîc ,  qu'il  ne  trouuotc  en  luv  au- 

Tollehuoc.  que  ,t  -ni  r  j     Li        1  ;     1      /-  ' 


fauî'fuîut!  tx^l  Icfus  dcfcouurent  U  honte  dc  leurs  ténèbres:  Ces  vertus ,  l  infamie  dc  leurs 
propter  it'ttMo-  yjces  t  fa dodttinc ,1a fauirctc dcleur  caballc, la  vcritc dc  fa  loy  nouucUe, 
.'îfiîï'quûaTecc-  l'ombre  &U  figure  de  l'ancicune.  Et  pour  toutes  ces  importantes  tai- 
rai, detintbitor  fons  ,  ilfaut  queccdiuin  Soleil  foii  eclipfé  de  leurs  yeux;  &quele  Sau- 
quod  fiJti',  qu'oJ  ueur  du  monde  meure  auec  infamie ,  parce  qu'il  fait  trop  de  miracles  &  de 
commodi ,  quod  ^onncs  œuurcs  fur  U  terre. 

iônïï  iiiu  fut-  Aprcncz  dc  tout  ce  procédé  qtt'il  faut  que  l'homme  de  bien ,  qui  veut 
wt,«acueruniîte  parfaitement  imiter  lefus-Chrift,  face  eftat  d'cftre  humilié  auec  luviuf- 

quod  p»rditio-     1  «  i  /•  '-i        r  t 

jKii ,  fiaudi» .  ac  qucs  a  la  mort  :  qu  u  le  trompe ,  s  ilpenletrouuer  du  repos  en  ce  mon- 
a«decorii.  ci»-  j„  vaternic  dans  les  mefpris,  delà  fin  dans  les  confufions,  quon  luy 
Mihiauicmpro  fera  foulFfir.  Et  pariant  comme  les  mond.iin8  n  ont  que  des  peniccs  de 
"ôblrîad'ifîr.Vut  fuperbe,  &dcs  deiïcins  de  s'cfleuer  toufiours  dauantage  ;  aufli  le  iufte 
•b  huroano  d*ie ,  nc  doit  poini  faire  d'autrc  prolcc  quc  pour  la  Croix  6c  les  mefptis  :  point 
iidrcï!"c£î'm«  d'autre  prétention  que  d'endurer  tous  lesioursdc  plus  en  plus  :  6c  li  toft 
iuJttac.oorainui  qu'il  fera  fotti  d'vnc/oufffance,  en  attendre  vne  autre  qui  luy  doit  fucce- 
Mii'!emp«\'i-  dcr.  Et  ceue  noble  pcnféc  opérera  en  luy  de  mcrueilleux  effets:  Car  elle 
dicare.  quoU  fg^^  q^',l  nc  (c  tcouueta  iamais  troublé  Se  furpris,6f  iamais  Gns  force  pouc 
'muruiVqu'i'tnï^  refiftet  à  tous  les  finiftres  accidcns  qui  luy  pourront  arriuer  en  ce  monde: 
"'ut^n^  b^^'am  ^^^^     coatr.iirc  fcta  toufiours  fur  fes  gardes ,  tou/iours  généreux, 

ft  m'/nifert^bir  '  &  toufiours  cn  palx  au  milicu  des  troubles  &  des  perfccutions  qui  luy  fc- 
J^^'jJIJj  «JJ-i^J.»  œiu  fufciiécs  delà  part  des  hommes.  ^  '  ~ 

Tnicuiqi  i  Ueo.  ^  ... 

c,uVdt-;A::J    ■         \^    ^^  ^vn<:infticfme  Point  . 

«rb'iiuT/m!  ^Onfiderezles  aifforcticespenfées  des  luifs  qui  merprifent  le  Fils  de 
«t  iiirfTenebrai.-  Dicu;.3£  du fib  dc  Dictt qu» cft  mcfprifé  des  luifs  :  les  lu.fs  pou/Tes 
fnTui«%*dd«  d'enuic,&  animez  de  coferc  ne  vifcnt  qu'A  humilier  iufqucs  à  la  mort, 
^Vuu*'*""*  homme  ianooenc.  qui  ne  leur  feit  aucune  refiftance  :  fans  penfet 

liî'p.  que  leur  crime  les  doic.condaire  en  bref  aux  flammes  éternelles  ,  où  ils 
'>.SiiMm        font  prcfcntcment ,  U  d'où  ils  nc  £oxtiront  iajaais_;  Mai*  le  Sauucui  dui 


monde,  cottCau  contrake  ne  pcnfc  qu'à  la  gloire  aqc  fon  Pere.iire  de  .Slîrt2î«*ÎÏÏr 
opprobres,  te  àceUequi  luy  eft  préparée  dans  le  Cîêl  aii  déflos'4e  WaSnS'meo 

'\  tsasIescMcsbieiwIiettreux,  donciliouic  prefeiceracnc,  &.ibuiraàia»  û!Tn.V'î^ 
inaisauecceaz^qotreroocproficdeles^inecues,  &  de  Ion  eyemple ,  enhn  'o-i".  so<<Mun 
l'eTprit  de  Tes  ennemis  eft  dans  l'agitation  quand  ils  luy  font  ioufîrir  du  !>'!,'"!. 
mal  contre  leur  confcicnce  :  &  l'amcdu  diuin  lefus  demeure  tranquille  *i":n'«co*ro«i .  . 
quoy  qv  'attaquée  de  toutes  pars,  parce  qu'elle  s'vmt  à  picij  gjt,lc  moyeu  'T^'rchiftT  ' 
debrouârance*  .*  \    '    fS'f*'** •'*"'» 

Apreaex  dooeqa'il  n'y  a  que  les^,  ft  lesiolènlez  çu  'ettWm  les  <iuo,l^^'pa,^,f^^^ 
gEyMenn  ckk  cerre  qui  foyent  les  roefpris ,  &  abbainenc  les.  antres»  J-^l^f""" 
comme  ceux,  qui  eflablidants  toute  leur,  félicite  en  cette  vie  ,  ne  pen*^  ««i  (luoa  leVcrai» 

.  iêniqu'à  s'efleuer  toufiours  de  plusen  plus  dans  les  charces.  ^s'y  don-  "«^'"«njoi. 
ncrdu  bon  temps,  lans  iixit  aucune  rcHexion,  combien  durera  toute  <!««  c»t»^mk^^ 
cette  félicité  imaginaire,  &  le  compte  très  cftroit  qu'il  en  faudra  rendre  do^r^JÏÎJjE' 
«pieslaoïon,  ton  que  DietfJemandettL  r nnatmaïf  .on  v  cft  anitié  :  ce  4»«  <ie  virimi**! 
^0*00  nfiùt  pour-$>  maintenir  j  &  ce  qu'on  a  dea  fine,  poor  s'en  ac  ^en.?** 
qoinec  dignement  iclon  les  lois  dela.conlâence..Mais  les  iuAes  med  lapieo'ii. 
prifenc  tous  les  honneurs  de  cette  vie  ,  comme  très  faux,  &  de  nulle  du-  'IJoLi'rqai^ 
rcc  tiennent  fans  cède  les  yeux  de  leur  cfpntattachez  au  Ciel,  aux  recom-  *p»f<iioino.» 
penlès  que  Dieu  leur  promet,  à  la  glojrc  immenfe  qui  leur  eft  préparée,  ïit^^SîJSÎ* 
&  qnineBnira  jamais  ;  mais,  dont  ils  reçoiuent  en  fuitte  tant  de  force  ^1|^f*^' 
&  de  iàtisfaâion ,  qu'ils  continuent  genereofement  à  foufirif  tout  ce.  fm^oum''"; 
qnelemonâe  leur  faitda  mc&iis ,  lâm  fe  Uflèr.aacnnement  de  .ce.  peni-  n.u"-"'  ''^"c 
blcexeraccquefi  vous  vcus  y  occupez  ndelleroent,  animez  vous  encore  ^  mot.,,  ,,0,4, 
parles  affcdkions  fuiuantes,  &  elles  vous  augmcntécont  le. COttiage  pour  ÎUIne  d'?*^" 
mettre.en  pratique  vos  (âintes  teioluiions... 


jiffeSiom  ^  re/olutiom*  ^^»a^hof 

^       '  ««ifiliidi.gîa,,,. 

IttSvuum  untf»- 

Velettrange  /peâadeeftccluy  cy  monane,  de  voir  la  aaScé  dés  'Js^*'    '  '"m- 
_Inifs,  faire  des  brigues,  &  des  founeuements  populairespour  met-  a  oeo'^um'.'î^^ 
tieamort  vn  pauurchommequine  fe  deffend  point»  qu'elle  confufioa  f^l'^""*^^*^'^'- 
oftcelie-cy  d  entendre  les  cris  erpouuantables  d'vne  populace  mutinée,  gauoo«"  '*'*'^* 


Q 


oui  demande  aoec  inftaoce  qu  on  dcdiure  Barabbas,  &  qu'on  crucifie  le-  bfo^T 
MS}*  Maisqn'elle  inMice  cfticdle  de  Pilate ,  qui  après  apoir  conneti  ^^^^^Si' 
toateceflevameimpie,ae  cftéi.pUîBeuientinébmédel&iEenié^  deflioie  î^mi'Çf^;'^'/; 
neantmoinsleceiiipablf ,  &  condaame  Tinnocenc*  Uéiqnoyf  eft  ce ^  ocuiê^ 
larrflime  qtfon  doit  faire  du  créateur  de  rVpiuers,  quand  on  le  traite  Si*!  * 


n<c  ce 


comme  le  plus  mfame ,  ^c  plus  criminel  hommcde  la  narare.  O  An- 
ges  que  faites  vous  durant  qu^'on  commet  toutes  ces  iniuftices  en  la  per*  nj^i'toïvaîii* 
îenno  devollrcRoy.  O  Cieux  quene  tonnez*vous,  &  que  ne  lancez.  F^'<i«o  itrtft . 
irons  voffondnsdircesteftesccnniAeUesi  Oteiiequefl«t*«Micttiipottt  If^"!!!!"  cap"^. 
lesabéfinerconsenvie.  Mêlas  /  faut-il  qu'ynepetlbnne  (Kainre  &  fi  iU  """•^•uareni.. 
ladre  comme  eft  lefosle  Fils  vnicquedu  Père  Eternel  foit  le  tebocdei  ubJnmi'&'r^u^'. 
hommes,  la rifce  du  peuple ,  &  l'obiet  de  l'indienation  de  fes  ennemis  i«4«». 
q^iiooicomui€iamocc2  O  prouidcace  que  tu  es  cadice ,  quoy  que  cer-  ft«>d(buc/giJui!L 

uii>;  . 
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45e'  C<mfUefifiims  fmhf*itn^^  S, 
i)uin  8e  ipfc  in  caînc couûoi^rs  tai&nnable.  O  griefueti  de  la  faoerbe  des  homm»,^ 
fa?smaoou^  qoennes  liot^Ié  ,>ifo quc  poiit&M^  Dieu >  il  a  ialiu 

brei.  Heoqut  vfa  Jet>mdcnierpris»'& ^tlwpaBCtt'tiihycifamitfefea  Fifa»  O 
'^"•T-'ibliVro  cnantédei  luifii/  ôiniufticede  Pilaie!  ô  parieaee  dcUCas  ,  tpà  ' 


^mi^SSmUh  conftamroént  toutes  les  ignominies  qu'on  fine  à  fâ  diuiire  perfonM fànsi 
tfltbttvir.  (c  plaindre  de  ^inhumanité  de  fes  ennemis ,  non  plus  que  de  mes  pecheat 
D.  Uw.  *wd.,qmenfont  lacaufe.  Helas  ,  n*cft  cepas  madnteaant  que  ic  dois  rougir 
"''''5.  V.  de  honte  nvon  tres-aimable  Sauuenc ,  quand  ie  confidere  que  mcn  oc* 
r.ri3Sr;r.  ?ueil ,  &  m^Màié,;^jm ^jàtê ^tÊâàmBÊcCfâ&,  Ans  qurïoi 
baturadgioriâm  deoletiiiepliirhiinbi^  .*Ak!  que  ic  ifcmwMW  ^•ftBM    mm  kopateee» 

m.?£;S  tonmS^s  qwie-  fdlbit  dise om  cour  quaaAlV 

babezc .  ^ai  ia  cafion  fe  preitntc  de  recenoir  vne  petite  confaiion  pour  vofice  aa» 
meMKbu^'cc-  apr"  que  VOUS  en  auez  unrreceu  pour  le  mien.  Vous  eftrs  mon  Dtett 
anetifnpciii.red  comme  vn  rocher  inetbranlable  écoutes  leucs^  iecoofes ,  &  à  couces  les 
cuîpir!fj^qt?d  niauuaiiês  voloncez  qu'ils  ont  coficeaës  cmicrevo«M,  dans  la  douce  pow 
honoré" ch'i*  tous* les-  hooines  «nfeinbléjie  rçaocoieMe  fkk9  mtmliem^  nj 

•ftvmm^iuad'é'  aucun  ouil  veiilabie  à  perfonne  :  que  tous  Icuti  ky>ciits  faut  mensfii^ 
•^âJkni««Sn-        honneurs  de  la  fumée,  6c  leurs  opinions  vne  pure  vanité;  &  fro« 
raM.NMaeo^  mifcrable,  ie  fuis  cependant  fî  (ênfîble  à  vn  petit  point  d'honneut »  4 
?'f*b*r'i«*"ncMlîe  V"  ^^g^  ™cfpris ,  &  au  peu  d'eftime  qu'on  fait  de  mes  mérites  imaginti- 
pc u  m  .  quem    res  que  i'en  creue  de  detpit  au  ikdans  do  lmoj»meÙDc.  Hé  «  f^uoy  i  donc 
C»ah<emr'«c'  ^era.flditaiiefe<leneoteniy  toniioiintos  ce  pitoyable-eftic  rmiMmm 
iMdatMoone'ad  vain ,  tounours  orruâtlear,  toufioura  f>recefubnc  mk  cbaiget«'ttiifioaii 
'Mmribi»è'£r  recbefchantramitSdwucmiiet  »>&toufiours  les  fegardanc  ér'lUMni 
icciefi»!  iiiotdu  n  elles  ne  m'accordent  ce  que  l'en  prétends  ?  O ,  que  c'ell  vne  aiftioo  laf- 
Uhrtèl&'ïimîti  che,& indigne  d'vn  homme  de  cœur,  quand  pour  venir  about  de  fes 
"'licm  "'^'''r^  '  deileins,  il  luy  faut  faire  la  cour  à  l'vn  «  captiuer  ies  bonnes  grâces  de 
3~"[rr.ari>!Dt''r  Temre»  fecmnsfonner  dans  les  (êntiments  éft  cdoy.cy , 'flatter  4e  crime 
'Ce.uiJif  prcfct  Je  eet  aokie  là ,  direauec  en  ce  qa*oD  ne  ▼ouÀoicpes  diie:  ^re 


bâiu«.  HiMdi  qu'on  nedeuroit  pas '{tire  {  alfin 'engager* fil  tibcnét'fiMi  «me,  fa  con- 
?t!w  j^'îo'Tii  •  ^^^^»  'à  part  de  Paradis,  pourvue  faueur  ouvne  prétention  hurojû* 
•QdUlifitBr  Re^i  ne  qut  ne  rctifTira  peut  edre  pas  ;  8c  puis  quand  bien  die  reuOiroii;  Coni« 
«Kiim  ind«orûi  bîcn  de  temps  dur  cra  t'elle,  peut-eftrevne  année/vn  iouc,  vne  heure, 
non  vi ,  fcd  im.  vn  moment,  quand  elle  dureroïc  vn  liede  j  ne  taudta  u  pas  qu  elle  Um 
nZTl^T/Z  iMlieeufiftauecmpy ,  «equeiela  qdnttoft  00  ttrà  fMak  quand  dDe 
ncfia  r»(.one. «.  'lie  fiufnMe itsMÎs ,  'l^que-ié  la  podtfierois  tonfiours  ,  qu'elM  cn^&y, 
iSI^AU^JUSt  ^  quepoflèderois  ie;  finonvuechimeset  iniiiliuiioinie,  vn  elke  it 
«iS^cJuiftoM  raifon,  vne  imagination ,  vne  feuflctc,  vn  pur  rien,  Qnpy  donc,  tra- 
«ndlkfcvarcs-  u^^iicj.j|y.  jç  toufiours  pour  ne  rien  auoir  î  n^pj'occuperay-ie  qu'à  des 
Pu*^"'"  ^  ne  m'entreriendray-ic  iaroais  que  de  refuecies,  &  d'cxtrautii 

gcnullTi^k^em''  gauccs  ?  Et  toutcs  mcs  eTpcnnces  ne  feteroiincronfreUes  qu  a  des  phan» 
Vu  ?  ^dl!r"  '^^cs»  àdet  chiinéiet}  O ,  ^oe  ie  fiiis  0»!^  heureux ,  s'il  Ifw  4oe  it 
rûdLitiT'  palTe  de  Ufocce toute ma.pauoivvit.  ^/  qnema  condition eft  à  plains* 
|^*y>y     dre,  s'ilfiuitqf»iepeiae«RceaK>nde-commevn  ddaue,  Se  qu'euTau. 


'mioiiiMcâibêd'ri  tre.'ienç  rcçoiue  aucune recompcnfeJ  Mais  mon  Dieu  i'efpcre  qu'il  n'en 
^"uSL'ih^i  ^ci^^pas^^i  »  car  aydc décrus gniKXfrieiàus  tomnaintciuiu  va  toUji  nacf» 


Diyilizeu  by  GoOglc 


|ib  de  tontes  les  ^aenrs  des  hommes  »  de  pour  les  met^tiCet  eomnû  H  KMcifi  mm, 
Tànt ,  !c  ae  veui  plus  Icsconfid^rer  que  comme  des  di%9kc«s  (jui  me  nii*  ÎUSS^***!" 
ncnt,  comme  des  mal- heurs  qui  me  perdent  :  &  comme  ^es  infortunes  fîfTjam 
qui  meprioetudevous,  de  vos  grâces ,  de  voftre  amitié,  êc  de  voftre  gîoi  •  ^^'  *^  ""^r'.''^» 
le,  «pici laquelle le  louipire,  lans  qmiene  puis  vmre ,  &c  hors  de 
^detepcâèder  quoy  que  ce  foit ,  deconrce  qui  peut  eftre  aa  monde.      f^ii' ta'ùmrf. 


iaAicmiifniftt* 


•ABROGE  DE  LA  CONSIDERATION,  ÇKM: 


inin  qmai  fit  in 
•t«miii«  imUcH 
fui,  pcrloBat  noa 
•cciftt dinit«* 
tfbu«itoo(kferra 


<^^OnGderez  que  comme  les  luifs  firent  pa fier  deuant  Pilate  les  predi-  SSmoÎ' hïwi* 
V^c<nions  du  Fils  de  Dieu  pour  des  feditions  popuinires  :  l'honneur  quMl  o*t  opïniooet 
rcndoitàfon  Perecelefte ,  pour  des  vfurpations  fur  1  auihoritc  de  l'Em-  iH^'^'i^ 

mi  tendoient  à  finie  pcocbmec  koy aaffinè  ftot  pas  vobs  eftomiër  SSuIRltllSii; 
u  leoMode  interprète  en  maouaire  pan  les  plus  faimes  de  vos  aâions.  par-  cqnidem  cortsk 
cequMl  refTcmbleài'atc^piée  qat  cmmenUenVeoin  Je  mdlkttrucaes  J"!."""'""^ 


DOO  ICCC- 


plus  beUes  fleur».  dfi».qai«ciife«, 

•  noncoautaatUfi 

.        *  *•  «jwerijnMttB*- 

Confiderez  qiie  comme  Pnaie  efgaia  BaialMtooi  eftoic  va  m^banc  ?J|jl2lu!!rNtt}M 
^komnc  k  lefits-ChMll  le  pins  Oàai  de  toiat  les  hommes  :  «n  den«n-  q^ae.8ciMBS 
•  dant  au  peuple^  lequddes  deux  ils  defiroient  qu'on  leur  donnaft  :  aoflî  J^ldSSwïfï 

cft*ce  la  coutume  du  monde  d'aiuder  toutes  chofesà  lebrs  imerefts^ac  (laiMt  chriao. 

des  accommodementihoiiieaz,qttiadlraireBi4apciadpadeUiiito  ."^^c^pTru?""? 

&  de  la  coiiicie&Ge.  ».  uui.  ibidcoi 

Vf»  cap.i». 
•  1  -  -  •  Maiimnm  pr«« 

Copndetete  qoe  dbnme  le  peurle  îm  Anmim  anec  bâtÊom  que  i^'^*-. 
'Batabat ,  larron ,  homicide  ,  Se  (editieux  fuft  defliuré  au  pieiu^oe  de  MaUn^ 


Tionoceht  Fils  dé  Dieu:  cela  vous  doit  aff^endre  deneptuifidfeaiicane  ^^^Jl.,,^ 

eftime  duingement  des  hommes,  puis  qu'il  e(l  inique,  en  préférant  aequo dieim.* 
tottfiours  les  mcfchants  aux  eeus  de  bien  dans  toutes  fortes  de  rencontces.  y^^^  conGUo 

Co&fidereïquecoii»ieleslai&tt*eiideme9teieiit  pas  là  ikffsqu  aptes 
leBnniaitcholbqalIsaaoient&jtdeBafalMS»  ibdemaodareDt  encoceà 

grands  cris  que  Ie?usfu(l  crucifie  :  auflî  le  monde  nejpouuant  fupportec. 
i'efclat  de  la  venu  des  iuft^^ks  pOBcTuit  i  oonmce  uni  piiic  ojr  aà&jA^ 
CMdeittiatte  i  lamort. 

V. 

Cooûderez  que  comme  les  luifs  font  plus  altérez  en  perfecutant  le  Fils  de 
Dieu,  que  le  fils  de  Dieu  en  (boAam  pcrfêentions  :  aufli  les  gens  de  biâi< 
ntbiflàic  pas  de  iouic  dVn  grand  calme  au  mih'eu  deions  les  manuais  où- 
cemens  qu  on  leur  file  :  parce  qu'ils  eniif6gentriiiiioceooe  de  leurs  vth^ 
lagloiceqiicDieociiccçoity  9c  lu  fecmnpeiilê  qu'ils  en  attendent. 

ta  ii/ 


Digitized  by  Google 


454-    ConpdetatioHS  fir.tes  yurtus  diuineiiU  lefus'  Chrifi  S.  S: 

ut,        INTB  R  KOG  ^VTBM   EVM  HEHODB.S 

■  m»ltis  fcrmanibus  i  ot  iffemhïl  Mi  reffondebat,  Luc.  z}*. 

:»h;î;i;rfiï  Hcrod» fit  plafieu»  iotcrromioas  4«  Bli  dcDIcu  _roaU. 
iïïîïqït  *Sî^  CONSIDERATION. 

Uoc  iiaqac  an. 

«t^îL'teu  Sur  le  filence  de  noftre  Seigneur  en  prefence  d  Heiodesv. 

uhtdnviincan..      «t  AMiilC. 

lùltè  ludicairt  '  ^       /i»»       .  '      r-  ' 

aiicnam .  verum      p«iir  ntM-  êPÈnnùt  d'eflre  PêtUMÊ»  m  totiti9  fdfmê^  • 

ctiam  VI  ludiciû  *  ' 

DVuuf«m."ib.  I.  Enuers  nos  Supérieurs  ;  ne  muimurant  iamais  de  leur  conduite. 
aMWMtclMin.  jr,  Enuers  les  gerfonnes  Laïqncii  ne  parlant  point  des  aftites  du  monde»-. 
j&wMamcnn»     &  des  vanttcz.  qui  s'y  patfent. 

ÇïïïïVoSS'      yèxiW^  DOS  ennemis}  fooircanc  iani  icpliquo  lés  crimes  qo*ilsnonsim- 

murrauMurrunr.  pofent* 

»m.r,''.:'*  4-  Enue»nou8.mcfimes.îJie  nous  inquicuni  point  de  toutccquinouiar- 

I.  corinih.io.  riuc. 

ft^ffi;!/™»™  f-  Enuc"  Dieu  i  adorant  fa  prouidcncc,  &  nous  refignant  à  fa  faînic- 

»parat.on)bu,.«c  vûlonté  Jaus  rcfpecanccd*cftrflLvn  iour  parfiitcmeni  iutliSe»d«iowte«- 

'i^fiti*  line  quel  nuflê  accplatidns  qa  on  aura  fcuces  contre  nous.. 

ttU,  8e  rimplicn 

l^liiOci.  Gnc  rc*>   

pulicniione  in, , 

Rudio  luiiooi*.  -  _  - 

px-u,.acp«»H,  P  R  E  M I£  R  K P 

Sr^oS;;  i.^^^y  OnCaèrcz  qS  PHate  rcconnoirant  l'opinî*^^"^ 
SLw'dkîu/"'  ^Î^W>  Î»'f5'à»"fiïtcr  fui  la  condamnation  de  lefus  Chnft ,  qu  ils 
qo4  wit»  Di'û  ^tf^^Mêi  vou'oifnt  fjire  mourir  en  toutes  façons  ,  il  cherchort 


4  t^'J^'^SA  les  moyens  ou  de  le  déliurer  abrolumcnt  :  ou  d'cn.rcn- 


Qui««i«nfu.  ^âhwSs^^fc  \^o^ct  le  uigemcnt  a  vn  autre  lugc  ,  «  ce  quu  Ht  eo 
fSrriïi  -«SSPSi-eiret  :  car  s'eftant'apperccu^^  luifs  feifoienr^ 
murai .  i,qu„.  grahdés^inlbnces  àuèT<»ûr  prifonmer,  auoit  fedm^ le  peuple  depuis  la  Ga^ 
V^,^tS^m  ii'^e  iurqoes en- ludéeVprit  cette  occafion  pour  rcnooier  la  caufe  t^cuant 
twMD'iîa  poMOt-  Herodes,  comme  eftant  Roy  de  Galilée  ,&  qui  pouuoit  connoinie  de* 
c"/.rîî''Morai.  crimes  commisfurlesrerreï  defa  îurifaidion,  mais  principalement  pour 
Qi.  q.i.fpro'  fo  dcliurcrde  l'importunité  des  luîfs  qui  luy  den^andoiciit  la  mort'a,e 
nrVnliia/ma'  l'innoccnc  I E  $  V  s  :  &  fc  laucr  cnfuitc  au  nnoins  exierieutcmcni  en  14  pte- 
«ando  ,„ii.«r.  des  hommns ,  de  i'cffttfibn  de  ce  fâng  iufttfqni  «rioit  véngeance 
îtiffeiSoï;  dfcitoit.leThVofivc  dd.Dicu',  cependant  qvele  diuin  Sauueurgaraoitlc 
^•f^mhim,  iîlence,.Q /quel!  prodiges  de  roaUcc,dans  b  cçnduiic  des  luifejrd  iniqatt<> 
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connoiftrcvoftrc  bon  droit,  &  de  fommcr  le  luge  ou  voftre  Supérieur,  de  ^1^,^^^^ 
voas  rendre  Uioftice  ,  &  s'il  y  manquoicdeleuxerde  panialicé  , 


Seconde  Partie,  *45y 

ntnl  apcrfonnedcPilatc,  &dc vcmienccUedcrESvs.  ôi^ailcspouroic  ,ÎJJf"'"'' 

•comprendre  !  •  «  •  .      o-  Gr«g.  io 

'  Af  renés  donc  qiw  noftre  très  dons  Snnwiif  ne  fç  plaignift  poiat.Hié  ^""i;  p. 

'<k  uiiqris  ceoaoy-,  qui  eftok  pluftoft*lades£ûced'vB  nauuais  luge,  qtii  ^^"'^/^^^J^^^ 

venc  -pas  tendre  la  indice,  que  la  peafée  d'vn  homme  de  bien  ,  qui  piet/tVmTatqu* 

appréhende  de  faire  quelque  chofe  contre  fa confcience.  O  que  fi  vous  «««"^«a»  m 

vous  trouuiez  enuc  pareilles  rencontres  ,vous  ne  manqueriez  pas  défaire  ttii  itorisrin.. 

Alt  I  tttgb  m«k 
oHe- 
«oefic 

€e^»catîdii  de  perfônoes ,  êc  pcat'«ftre'  i'inttiftice  fiins  àiloif  craince  de  tom 
pnJe  filcnoe  :  tant  il  e(l  vray  quelès  paroUes  ne  voua  coaftent  rien,  ouand  il  anin  h  ro  d  » . 
y  vade  voftreintcreft  ;  ou  delà reputationdftvoftrcFcrfonnc, dont  le  prin.  SJr'im'îhqnt* 
cipe  n'eft  autre  que  l'amour  defordonné  que  vous  auez  pour  vous-mefmc  i  btti  tb  eo  defi- 
ce  qm  tait  que  vous  ne  craignez  de  mettre  tout  le  monde  en  contuiîon,  ^^f^  ftofs. 
iuilcnt  mefme  vos  Tuperieucs  ,  pourucu  que  vous  vous  iullifiez  deuant  ]yj*,*fjjfj^"j 
eoE ,  -oti  qae  Voas  ciries  milbn  da  tord  qu'oa  vous  a  fiiii^O  dites  oMy  »  eft-  r  jm*qi!^  mfidt^, 
crfàlêprbéiéUédVnhommequia  faicvceu  de.tendreàlaperfeâion,  qui  "J^^,. 
^•fàiie  t'ftabit ,  &  n'en  fait  pas  les  oeuures  f6  combien  de  fois  aoez  vous  nere'non  ffl^m'r. 
-  demandé  raifon  à  vos  Supérieurs  auec  violence  du  tord  qu'on  vous  auoic  on^nuiiouit 
fait  l'Hélas  î  combien  de  tois  vous  cftes  vous  plaint  encore  de  leur  conduite  indici  riro  hn. 
comme  s'ils  eftoicnc  intereilcsdans  leurs  iugemcQS,&  qu'ils  cuilcui  man-  JJjJjJîrfSïr 
<ôoé  •  de  TOUS  féodsela  iufticc  dans  cette  veuls*  '  ttim  «ainim» 

'*  augiulti  «M^e 

•liCTinif  iofinat- 

reptofcâu.  Ne 
igitur  Mcdiator 
fiiiigimii  pro- 

COnfiderez  que  Noftre  Seigneur  fut  conduit  lie  à  Herodcs  ,  qui  le  «'"''^V".*:  r'* 
receut  aucc  grande  ioye,comme  ccluy  qui  le  deuroit  voir,  il  y  auoic  i«p,rmi*m  .  «c 
long  tem  Ds ,  iat  le  bruit  de  tes  miracles ,  efpcrant  qu'il  en  feroit  quel<^a'yn  Jj^^JJJJ^È 
eoiapceMnce, ^ilhiyfiftbonaccaeil'd'abord,  noiimcn  de  chantés  imcoctraic 
maispoufii-de  cartoficé  :  aptes  quoy  il  luypropoià  force  qoefttons  nou-  '^^  1^4, 
uelles  &  difficiles ,  pour  le  foire  parler,  &enieii(keles belles fafponces  de  cap' 
ce diuin Oracle,  dont  il  auoit  oiiydire  tant  de  mcrueilles  ,  mais  le  diuin  .^"'"j'^^^n™ 
fisvs  ne  Uiy  en  donna  aucune,  parce  qu'il  n'y  voyoitpoint  de  fruic  a  fa'fj ,  icd«i»n» 
fiùre.  11  cftoitla  Sagelle  éternelle  de  Dieu,  &neantmoins  il  n'en  donne  ^oiJ„'oJo«Sl 
aucun  tefmoignage,  parce  qu'il  auroiteftc  mal  icceu.  Il  eftoit  Ic  Veijbe  lafagct.  J^^^ 
nsantmoMS  il  demeuto  Gm  poiolle,  paiee«qn!dleti'eftoic  pa^  ^.mrt2«fttvci 
neceflairc.ll  aiitie  mieux  (èiatre  que  de  parler  des  vholèlfDottles  bu  coricUr  *'*"'*"°"'*;jT^Î 
lès  qui  ne  iêruent  de  rien  pour  l'ediBcation  des  amrs.  O  .*  qu'il  ne  demeura  aanî.*  .'veiio- 
pas  ainfi  muet  dans  le  Temple,  quand  il  fuft  interrogé  par  les  Doilcars  de  la  î»«cicaii.  incia^ 
JLoy ,  pour  eflre informez  de  luy  furies  difficulté*  de  i'c^ccicucc^ P^Y'  Aa*iof.iaP&i; 
fteres  qu'ils n'entendoient  pas.  .  «.Jr^  .f.  y   .     rplk jltiir moft 

A[iirnnrdrfmnrTTinnpîr  nnr  mi  nul  fnwir  tmînriiiirinr  ilr  rifcrJTfiqnn  p?o(H«b  tos, 
Salomon,  ▼oasnedcocziaxnais  dilcoarir  poor  en  fidae  oftentatiopi  dans  '".plXs 
les  compagnies  :  ny  en  pielèncedeceiiz  qui  vous  inuitent  a  parler  ;  ou  qui  prôcacKcr  ,  po- 
feroient  bjcn-ai(c  de  vous  entendre  pnr  vn  cfprit  de  cariofiic  du  prochain ,  Jon"opoiA,lî- 
OU dcoecefiité pour  Toas-niefine^ea  choies qoiregMçi^Klcl^icn  de  Yoftic  ^luu». 
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"45^  CQnJidirations  fur  les  yertut  imnei  it  lefus'Chrift  S. 
t>.  Ambrof.  lib.  ame,&  non  iamals  pour  des  incerefts  cemporeU ,  pour  la  vanité ,  poar  pWt^ 
'viwtaiWit.  pourparoiftic.poor  gagnée  les  bonnes  grâces  des  Grandsi  pour  aïoquccirre- 
ftime  09  les  lottanges  des  h^asmes  ^  n*y  ayant  rien  quij  rende  vnliQiiune- 
Sktilônêm  r^'  plus  ridicule  ,  &  meipcUaUe,  que  le  beaacoup  parler  paoftencadon, 
fKtre  in  0  âc  p^cc  quc-c'^  ts  ittiice d^Mii dç  ioMiiieqc.  ^d'fOQ  «aiidelmiqpié 
ea.N.h,iumu-  a-eipni.*"  • 

cile,  quam  vilcoi  1  ■  .  *  .    •  ..,it  "  , 

te^b&       •■       '""i-   Troificfme  Point. 

flôa  tetSu^*^  A^Onfideren  qu'après  cooits  tes  dfBBOiides  cntieaûi  ^ftlèlbey H«» 
STmir'roï^  a4  ^rodes  àlefus-Chrift  NpftteSeigncprvoicf  venir bsPriiiocs4kiFm> 

Nepotunam.     ftres  les  Sctibcs  qui  le  cha^enc  de  crimes  très  atroces ,  aaec  des  ei»e- 
Um^'il'ïjTo'liï*  rations  &  des  inueôiucs ,  vneopiniaftrcté ,  &  vnc  puiffante  brigue,  (ans 
luf,  Ctd  etuaa     donner  auciin  relafchc  ny  au  luge,  ny  à  l'accule  ,  ny  à  eux-mcfme.  Mais 
iSrium^»*!!.  le  diuin  J  es  v  s  ne  romp  point  pour  toucc^Ja  fon  iàcrc  ûlencc,  ny.la  re- 
foliicionqtt'ila  pn(èdenefêpoincciçiiftf»&oiiptsiriefiDedefirfie]ft|ii^^ 
smuHaqaitL  èrerepanisâ  toutes  leurs  fauflès  accuGitioQS.;  enfin  pourcondafion  ,  ilne  - 
feldo'û^ftiûm'^  refpond  pas  vne  feule  paroUeàtoueco  qu'on  luvimpefti  perae  qu'il  veittî,- 
i"'p!       toujours  paroiftrc  le  melme»  c'e|l;àdire  toudcors  Tertuenx ,  toujours 
vbi  lefui  non  modcftc ,  &  toufiours  (îlentieux ,  qocv  que  fcs  ennemis  puifTent  faite  ou 
&  ouii  tilebii.-   dire  contre  Ion  innocence ,  &  ces  miierables  qui  eltoientdes  caiomnia- 
«gmû'uweMn^         ^     grandi  parleurs  ne  demaodoient  pas  mieux  qued^entendredes 
MO  aftmu  ot'  lefjponces  de. là  bonçhç  làttée ,  afin  d'anoir moyen d*en  £»rgercncoiede^ 
%rwiiii?if'^îi!î  nouuellcs  calomnies  :  &  d'opprimer-d'auaiitage  1  innocent ,  mais  le  fils  de 
Ofwpaftotdôec-  Dieu  les  defarma  par  Ton  iàcré.iUeoce«icane  cei&ondant  poim  à  tomes , 

iap«ccato  flvit.  ^^^^  calomnies. 

mur  chnaura  faitcs-cn  dc  mefmc  quand  on  vous  accufcra,  taifez^vous ,  ne  parlez 
mur.  Qaomojo  pp^nt,  DC  VOUS  exçulez  poinc ,  gardez  VU  cuToit  ulence.  leliçau  bien  que 
ut!aT»a7am        d^âiîns  ,  Ac  €6116  pttùquc feiit  seput^cs  foUe  deoMt  les  hon*. 

fù»^i  &qtt'Hcrodes  auectowelkCofir  traita  0(4lse  dinin.Saaiiiipr  deIoL'. 
{niMmm poÀce  Miet*  en iny  donnant  vne robbebianchepardeniîon.JM«is  quoy? 
•m  intMentar  fi.  il  vautmi«aareftrerepm(î.  iofenfé  auecle  très  (âge  Fils  de  Dieu,  qaed  eftre 
çl^^aiTmoù  ^irn^  fage  aoec  les  tols ,  &  les  rcprouuez  de  ce  monde,  qui  ne  iugent  que 
iibui  peccaiofd.  des  appareoccs ,  quinefonç  e(Umc  que  de  ce  qui  eCdate,  &  qui  mcfpcir.oi^ 
ioZL^"'*  *****  toutcequinL'eftpiasconlonne  diciurs  huÇLa  maximes  »  (ans  tt  foucier  de 
A4  c«iiii9»iM  celles  de  Dini,'ttyde  lews  c^oliâeQces..  O!  non  Iban  quivous  cftei . 
«iMvcc'mS  efl^gpié  .de  ceiv  belle  pratique  de  vertu  de  voftre  diuin  Sauueur.  quand 
cwi49  vous  vous  excu(êx  puiflàoiment  &  auec  violence  de  tooiesles  cbofes  dont  • 

SeSa cio'i nof.  O»  VOUS  àccvSc  !  VOUS  H* oftes  pas  iu(^e  ,  &  neammoîns  vous  le  voulez  pa- 
ftaiavnjfQltzi-  roi(tre  ,  3c  <piandvouslc  feriez  en  efTccdc  la  faute  qu  on  vous  irapofc,  lic- 
»M^Mi°qlri&dlll  las  !  VOUS  e(îes  coupable  de  une  d'autres  manqucmens ,  quevousneferes 

péfaiii^ile4Mèli'Wité<]aandTàiiivousc^  pireque 
»uf.'"V  ce<ju'<mdird<TOiie.' 

lanjk  veto  ier      '  , 
'  laf  i^uim  uioirû      •        .  .   •  ' 

taquioiaeiU  M0<  ,  .u  . 
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"  '        '      Sicmdi  Partie»  ^  457 

per  Tinf  toqaf* 

-     Quamefme  Poinil.  Jc^ut:  :  le"- 

^  aduiationej ,  (jrf 

CO'ofiderez  qu'Herodes  fc  v cyant fruftt  cdç  Ton  aitentc,auflî bien 
dcoriofitc  rabbaïuc  par  le  fileoce  de  Noftrc  Seigneur ,  il  le  rcnuoya  î," 
auecmcpris  à  Pilate  (ans  le  condamner  ^  dans  la  penlce  qu'il  7  auoic  plus  de  dfU 4uiai«,iiJcn* 
fimplicuc  en  Ton  fait  que  de  malice.  Mais  les luifs  qu»  n'auoicnr  pas  les  Jtîgiôn't*/?** 
mclmcs  rcntimcms  Icfuiucni  en  queue  ,  pour^loUiciicf  fa  condcmnauoa  qu.<tiUi.ni,u<io 
deuAniPilate.  Les  voila  donc  tous  ariiués  à  la  poitt  do  prétoire  ,  outlsde-  ''\>.'t>'ern.nrRi. 
iQciicm  pcDdanc  que  le  Prefîdent  prend  fceance  dans  Ion  tnbonal;  lequel  ^- 
enmefinecempsfaiccoinpaioidre  Noftre  Seigneur  en  fa  prefcnce  ,  on  il  ^'Vndc'nuto 
rinterroeeafur  plufieurs..hcfs,  maislediuinSauucur  fans  s'eftonner  ne  iyenioiiomiiiiit  • 
luyrerpondil  a  aucun.  Pilarenililte ,  il  leprcHe  ,  tl  le  menace  ,  de  lc  qu  11  capctnnr.  Noua 
ncdaicne  pas  luvpatlcr,  &  luy  du  pour  conciufion  s'il  ne  Icauoit  pas  que  '"anï* 
la  vie&  la  mortcltoienc  encre  les  mains,  pour  en  ailpoler  a  la  voluncé?  idcosi^c 
MaUqnoy  que Pibtcpuiflcdireou faire,  iieft-ce  qa'ilne  loy  re/pond pas  ^,0]^ 
tn  fenl  mot  >  ayintm  nieoxAoatir  q u e  de  rompre  fon  aymable  nlence}  ie  itttnaof.e  inno- 
de  manquer  par  ce  moyen  dedonneraux  hommes  reiemple  d'vne  vercufi-  tw.'ceDuâ*biu 
rare»  ^Hnecenaire  au  falut  comme  ell  celle  qui  apprend  à  bien  gottuer-  ">>>nAta  confue. 
fierfâ  langue,  afin  de  confeiucr  la  paix  intérieure  de  Tame.  îoT!rg*cbal''Quit 
Aprcnez  donc  maintenant  àToftreconfufion  ,  aucc  qu'elle  ardeur  vous  a>«:ui»iu»iniunè 

I  '  Ta.  rur(4  cm  lu*n» 

TOUS  exculez  pour  des  petits  manquements  qu  on  vous  impole:  oc  aucc  venutu  «^fco 
qoeiU  aigreur  vont  en  reiectexprompcemenc  la  fiiute  fur  voftre  prochain ,  ^^^^^ 
bienloindcconlêraeria  paix  intérieure d«voftre  ane,  en  gardant  le  fi-  caEnniitwa^ 
Icnce  extérieur  de ialancue.afibd*eftreeAimécoulpabiedeaant  les  hom^  tlT^^'^ 

•     r     —  ^  »  „   1  il     •  «tmiict  nome» 

mes  des  tautA  que  vous  naocz  pas  commues,  &  dont  vous  elles  innocent  loiquciic^it  ' 

deuanc  Dii^  Ores  fcachcz  donc  que  toutes  vos  excufes ,  en  quelque  J*Si!ï,'"cîîefJi'a 
manière  que  vous  les  pui/ficz  prendre ,  procèdent  d'vn  tond  d'orgueil  &  fan>«ia  (u*m  ne. 

de  bonne  cftirae  de  vous  noefme.  Car  que  prétendez  vous  maintenant  en  u'jwïïîîmieï 

Toftra  bon  droit  >  Hnon  vous  maimenir  dans  l'honneur  enj  Uiùnt  paroillre  tmth  vuirM 

Vôftrê  innocence}  maisen  quelle  confdence  pourri  vous  vous  exciiicr  iSfrctUSS^itHâ 

tefnaaanr  pour  des  cbofes  dene,anr,apres  auoir  veuqaeleFilsdeDteuvo-  ^^7'^"^"°^^ 

ilrefbuuertiin  Seigneur  ,  n'apporte  point  de  raifons  pour  dcfrcndre'fapro-  p^oplundlm!  * 

pre  vieî  que  Ci  ce  bel  exemple  Je  vertu  ne  vous  touche  point  pour  vous  fai-  longeâuiêcoiuj 
*^  j      I       r  I  j    1  I  A      oundabiliof  vi- 

re prendre  U  rclolutuin  de  1  muter,  au  moins  aJiioiicz  queivous  cites  dciur ,  quonfi. 

bien  lafche  ÔC  1res  mal  moriific  puis  que  vous(  n'auczpas  feulement,  le  \j'J"^f,'J2* 

courage  de  fernier  ieiefirdeg^rdci  le  fUcnce  quoy  qu'il  vous  foit  fi 

^mffUimm  "     D.  Laui.  luITin. 

ccuatre.  dcAgonccbi.ai 

CtnquUfme  Toint.  v4.eS;«  «im 

IcfliauMc  i*il4- 
tttin  Pencilfln 
produitiijpc'. 

ftrc  Seieneur  ne  {.lit  point  de  relponlcs  ;\  toutes  (c$  interroeations.  p«-OuUine» i«Ke- 


c 


ncantmoinsreconnoiilànc  fa  vertu  de  l'autre,  &  l'innocence  de  Ta  vie  ,  il  ciudicum  .  qui 
admire ibsfilenee;  st nmrrffudit  eiédvUttm  ^erkmmité  iti  mirétetmr  nonnouewiotn. 
frifit  vehtmtMtr .«  fitpooccondiifioAîleft  concrainc  d'adooucr  qu'il  n'a  î^Vtf«  qïS' 
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45S     C(mpde¥dhùiu  fwrUi  Ittfft  émmeMde  lefis^ChriJt S.  Hl. 

TD"!ft."fiTlnî;  i*m«sveo  vnielprifonpicr  que  celay  cy  qui  ne  s'excofe  boîni,  encote 

iudieccn'fttbat  bien qu'oti )e chargcdc cTimes  tresacroces,  qui  tendent  àie  fôiremotu. 
«citu^Mm f»u  *•  Auflfi iamais  vn  Dieu naook encore  cftc  fauflement  accofé  ny  preJ 
hcn  ee  iropii,  fente  cieuam  le  tribunal  des  hommes  pour  y  cflrrinec  comme  coulpablej 
iMtm Mfflf  fffrj r  c  pourquoy  11  talloïc  qu  11  y  parue d  vne autre  manière  que  les  hommes 
iduBaî^nibui^"  àfçauoit  uns  excufe^  (ans  réplique  &  Tans  parole,  afin  qu'il  fut  reconneu 
'auSorcm  vite  fans  crime,  comme  celuy  qui  abandonncla  iu(tice  de  là  caufè  à  i'equiié  des 
8c'vuum  homt  iiigemeats de fon  pcrc,  pooreftre  jréconnoneaa  cemps  détermine  pat  U 
cidiib.ftaitiotâ-  piooidence. 

2tMm«*d»1îi.  Aptcnez  icy  que  voftrc  gloire  ne  confifte  pas  à  dire  vos  taiibn's  pont 
Jofttapo.mor-  VOUS  iuftiftcr  deuant  les  hommes,  ainfi  que  font  ordinairement  les  im- 
«îîbui*  'tim  '  P^'^fâits  ,  mais  à  vous  taire ,  à  les  lailTer  dire  ,  à  ne  vous  point  cxcufer ,  à 
ftuiièpi«f«rétci,  prendre  Dieu  pour  le dcffcnfcur de  voftrecaufe,  à  remettre  paifîblemcni 
t)!îi"i  îS' quu  VOS  intcrefts  entre  fes  mains ,  après  quoy  tenez  pour  ccruin  aue  non 
dimlT'r»' 'ilol^'  ièulement  les  hommes  vous  en  eftimeroni  diauaniage)  mais  avili  îque  la 
hoiTibi[ct.'Tnne,  diuincprouiddice>roiisretidcabonnetuftice  tod  ou  tard:  &  que  û  le4* 
ioiu .  eiucifigc  lencedenoftre  Seicncur  feruit  au  temps  de  (à  paffion  pour  faire  eonnoiftce 
te  cianiore  fpiri-  3  les  enncmis  qu  il  eftoit  plus  qu  homme,  aulli  le  vollre  leruira  pour  vous 
tui.  juticorpo  rendre  entièrement  fpiricucL  intérieur,  vertueux,  conforme  à  fcius.Chrift, 
feu meau  tMâa-  &  louueramement  agréable  aux  yeux  de  Dieu ,  qui  lugc  de  la  vertu  de  les 
"i>  BottMciK  fcroiwurs ,  non  par  les  paroles ,  mais  par  les  aAions  ^enercufes ,  Se  aûa  de 
lo  11^  VHS.  '  'V€iis#.a|ilec  pco4iiifcs  de  ceeor  les  faiban^  reTolitfiMis. 

«èrcoopentara*  Arr  tf  /•«  • 

pcrfca.ontmie-  A fft&imu'iST  f c [oimumi. 

ligiolo  homini  JJ  ^       J  ' 


ficul  in  rowuiîo   j^yi  penferoit,  mon  Dieu,  que  la  parole  éternelle  demeacad  ainfi  muet- 

{ecnnim  •  V^ieen  preienccdesuigesdeiaierre,  pour  payer  tous  lesaMnqucmcnis 
loqûi'ad  boe vif-  dc  ma  mauuaife  langue  r"  Maw  qui  croiroit  iamais  <]ue  iffigeile  inccée 


lec ,  Tt  homoca.  deotpadèr  pouT>foUe,  A  letses  pendent  pour  iafènfé  iufquesi  iètair  d^ 
(^''V'.on  m'I'**  «ottetauxvaiecs  d*Herodes,  copendaBcqoeieveaxcftre dans reOime des 

Ici  1.  trequçn.  hommes  «^iareputadon-da  monde  rOonre  donc  tes  yenx,  mon  alkne,  Se 

riâ  'lMa' Deiq'us  ^'^c  des  torrents  de  larmes ,  quand  tu  auras  veu  ton  Sauucur  interrogé  5c 

provimi  {  ficcx  ne  point  rcfpondtc ,  accufé  Se  ne  fe  point  deffendre ,  mal  traité,  &  ne  fe 

uîft?ri«,*eir*qu*  plaind.e de  rien  ;  condamné  iniuftcment  &  ne  bUfmer  pcrfonne  :  que  fi 

**bo  **^"*f""  ô  mon  ame,  tes  yeux  font  û  infenfiblcs  que  de  ne  pomi  pleurer  les  roauuais 

fur  ir'uan^pacu.  tfaitemcnfi .  qu'on  fait  i  ton  créateur,  brife  au  moins  ton  ccwsr  de  dovdeuir, 

«nbbus  M  (m  ^^'^^^     fompits,  poulie  des  (ànglots  pour  marques  de  Ucompaffioa  qoe 

flunterDçcêfla!  tu  luy  porte .  &  en  mefine  temps  dis  luy  auec  des  geroiffements  Hnenanift» 

AÎi'i'yf"?*?  bles,  helas  faut- il  que  mes  paroles  oyfcufcs,  &  mes  excufes  indifcretces 

icnriiJ  .pfrqnoj  VOUS  coultent  11  chrr,  diuin  lefus,  que  pour  m  en  défaire  il  faille  1  cxem- 

Ç"  f'«  '»  T  «or.  p|ç  j'v,-,  Dieu  qui  ne  s'excufe  point  dans  desaccufations ,  ou  il  v  va  dc  fa 
d".  <iu»n'c«'po-  ^ .  ,}  j         ^     r        t,        r       u   •      I  il 

riicoDferuarur,   Vie?  O  quc l amouf  de moy-mcrme  -  &  ma  lupcrbe intolerabic ,  m  onc 

r*îîh""  v'«w-  ^^^^  aueuglc  iufqucs  a  ptefent  quand  i'ay  voulu  me  iuftifier  parmoy-meA 

lem  nieniii  cta  me  douafitles  iiommes,enlfliir4roulaoc-proinièr  paccai/bn,  jqàeieii'tAai» 

«$Hiriih!>pat  pasfi  eoupaMej^ttVrspeiifetent  :  Carqaen.elKil  ariiné  iniondclacoti. 

Acdow  fadUiis  fiifibn  pQdc  id9^.o».qiie  ccMyfitmeUâcr des  faates  qâ'oii  m'jnipaïQitiê 
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Seconde  Partie. 

mcfuîs  encore  noîrcyd'auantage,  de  forte  que  toutes  mes  cxcufes  n*onc  filmiam  j  quafr 
. fciui que  pour  xncicûdrc plus  ctiaiincl  dcuant  vous,  8c  moins  iufte  de 
uaDcleshorames,quionciugcaucciâiionquerâuois  bien  peu  de  vertu,  ttuin4uodinko. 
Qwaid  ilsftlôiicwperoeaqiie  ie  ne  pqauois  «hdiifer  yoe  pctiw  imic,  S'e°u.rt!fum"*ac 
kstSàà  viiiiMildeugreable,ny  fupporter  le  tord  qu'on  m'imputoit  4*viic       p'o  mcs 
Ikoce  très  légère.  Vous  fçaim,  diuinlcfus,  lc$  inconftances  de  monell.  cJftodi""""  * 
prit,  &  la  facilite  de  ma  langue,  qui  a  pluftoft  parle  quête  n'y  ay  penfé;  &  iè^uàilÔtîï 
moy  mefme,  ic  rcconnois  auOî  les  grands  mal-  heurs,  qui  m'arriucnt  cous  Scrcrci  c ip"'* 
les  jours  par  le  defordre  de  mes  paroles  mal  dicerccs  ;  le  les  vois ,  ic  les  *ujin 
lents,  leles  déplore,  &  n  y  puis  remédier  11  vous  ne  m  aUiuez  de  vollre  ^  inic  um^uceia 
•Qiflantfecouis  ,aHn  que  le prenne  de  (îfoKes  refolutions ,  que  ic  ne  me  iiuiuîix'e'fL^ 
tuâ(eplttt€mporterâaxoccafieAS  qui  iepreftmerent  de  rompre  uoon  (î-  ix»"»»  «aespe. 
1ence,oxna'efchappercnbeaiiGOopdediic«oniDiictls.  Hdas  «combien  S^tel)'fd!! 
•delbis  flT-ieperda  dans  vu  rencontre  &  par  des  paroles  oyfcufês  toute  k  <«».n(i  <um  n- 

■j  *•»       .  •/•         I/-       *  i-if'  l»«M».  Ad  hune 

deuoiion  que  I  au&is  acquileenpluncurs  lours.  Combien  de  fois  auez-  ergoiufiauc  .,1. 
vous  retiré  vos  craces  de  mon  an)e  pour  les  auûir  publiées  indifcretement  '""^  •  ««i ' 
auec  vanuc  çc  trop  de  complatiance.  Combien  de  lois  ay -  ic  rellcnii  la  paix  n)iuein  B^uic<, 
démon  intérieur  altérée ,  pour  m  eQre  voulu  defTendre  auec  trop  d'ppî.  <^^<>^'t»  ,  oe 
tnafirete  »  contre  ceux  qui  me  \  oolojcnt  attaquer  r  Et  combien  de  rois  ay>  nct.t.  quod  pe. 
ieeAémoy<.iiiefi»eragre(Ieiu  d'Y!)  entretien  ridicule,  en  roc  raillant  de  ôï^'.omqBî'tûi* 
€ehif'€yt  ^tD€  mocqoaotdecetaotrelà,  cantod  exagérant  les  défiants  "<«  ic.  p.oH.cre 
démon  prochain      puis  diminuant  les  miens  ;  Enfin  contredifânt  à  vn  ^"  a","'.'u!c,'!'4c  ' 
chacun  >  pour  faire  pallier  mon  opuuon  lans  contredit  ,  quoy  que  bien  p'ouocj  ,  &  u 
fouuenteUc  fut  déraiionmijlc.  Voylà  vnc  partie  des  manquements  de  a'i/nr.'^certem» 
tna langue  indifcrctte ,  que  ie  vous  expofc  tout  (implement  mon  Dieu ,  &c  ST'^ 
auec  douleur,  afin  qu'il  vous  plailê  de  mettre  vn  frein  fur  ma  bouche,  pour  2Ôc(mi  tlTûtt. 
«eU  plus  ouitfirqaM  publiant  vos  louantes;  &  en  attendant  que  ie  les  i^";^"'"^- 
•commue  éternellement  dans  le  Çsel  en  la.  compagnie  des  mlttSt  le  Mit  rcitqun.rncfcio. 
maintenaQt  rdiexion  iur  ma  vie  paffce  pour  en  déplorer  la  conduite  :^om-  ^f^* 
mètres  inconftantc  &  ries  criirinellc,  conccuanc  vn  regiei  indicible  de  AU»vi,Uut(u 
vous  âuoir  cflc  fi^infidcl,&  fi  lafchc  den'imiier  les  beaux  exemples  de  ver-  le'îiiiîraj'îi. 
tu,  (^uc  vous  m'aucz  toufiocus  donné  :  Alaisauioutdliuy  que  ie  vous  con-  mtoeaiccrieOrm 
fidere,  mon  très aymableSauuenr,«M>«irirtAiellement  ploftoft  que  de  qurrunu'lhbjé^ 
•dite  vne  icule  parole  po«r  vous  escufer ,  mefineauec  vérité  i  tiy  pour  Étire  «'^  •  *  ^  '> 
coiuioiflrevoÔre innocence ,  mefme aueciuftice.  Ah  \  i'cn demeure eon-  »ia  ,  &  noïî^ 
fus  5c  fais  en  mefme  temps  rcfol^tion  de  garder  vn  (îlence  inuiolable,  pour  l"*""  Thew». 
ne  icimais  parler  contremon  procnam,  murmurer  contre  mes  luperieurs,  ^«od  aon  fie 
duc  l!cs  p.iroles  OYfeufes  ,  cxcufer  mes  défauts ,  dcffendie  rr  on  innocence,  TheaioBîcMi.sie 
iouitenir  mon  honneur  ;  Eniin  ne  point  reipondreatoutce  que  les  hom>  do.»  m.  n 
mes  pour  rontinuencer  contre  moy  «quand  bie^  il  irok  de  ma  propre  vie,  fuid'mcrTmo. 
qoeie  «oo^cce  .do  b^RAxnr  i  celle  que  vous  aipex  fi  liberalIcmeDC  of-  fl^t.  fe  io  «nan- 
terte  poôr  moniâlotÂr  l'arbre  de  la  Croix,  popraeu  que  vous  m'en  faciez  (niâdcîm^!!!! 
la  grâce,  comme  ie  vous  bi  d^^nde  auec  toute  l'ardeut  9e  l'humilité  dtinrafoqnitat* 

fOlllDiC.  '   .  iMBgelio  luini» 

Nihil  aiitem  t«n« 
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«onferoAndum 

likeniiuia  nifi  »t   ____^____  

Miguc  cuafonU  "  -■  '  . 

hoiuiniia  .01. 

ABREGE'  de  la  considération 

ho  iKiqui  cleua»      .       .  ^  ^  _  ,  * 

tucuin  lupralta»  y%        *  • 

tum  bocnutani .  FremUT  têSHtm 

veeontalJtioMiB 

ftfii^D?'  ^^Oflfiâerezqne  comme  Noftie  Sogneur  ne  forme  point  de  plainie 
scijioacbctcaé  V^contre Pilacc paicc qalllerenaoye à  Hecodes  afînde  neluy  pasren» 

«l  '  /t  quôfiilm  drelaiuftice  :  auflTi  ne  dcuez  vousiamaii  vous  plaindre  de  vos  (lipcrieurs 
veambibripio  en  quelque  manière  qu'ils  vous  traitent  ny  meune  penfer  qu'ils.  oni-COld- 
^wedcliMMift^  dans  leur  procédé  encore  que  VOUS  ceIlcnciezvo(lieinnoccQce« 

oo  coofoirto.  II, 

\^T\^ttn^^lZi!■    Cbnfiderex  que  comme  Noftre  Seignear'  ne  donna  aucune  re(poniè  à 
bit  ro|i»f u  8c    toutes  tes  demandes  curieiiTes  que  luy  fît  le  Roy  Herodcs  :  an/fi ne  deoez 
.  v/bu  le  fupia  rr!  vousiamais  pader  (ans  neceflite  »  ny  diicourir  parc  ftentation ,  pai  vanité» 

sedebitraiiia^tt*  pouf  plaîrc ,  pour  paroiftre ,  pour  acquérir  de  i'eftimey.poiir  ^KffUfX  les 
l^a'^h^'iMm 'bonnes  grâces  ou  les  louanges  dM 

fogiCBao.at»acf-  III. 

cogitando  .'ce  '     Confîdercz  que  comme  le  Fils  deDieueftanc  accufépar  les  luifs ,  de 
mediuado^  ft  ctimes  tresattoces  enpreiêncedaRoy.HecQdtttiie  d^  pas     Aid  laet 
'  fe!!^Mca  Si  iffivx  (à  ittftîfication  :  auili  ne  deuez  vous  iamais  vous  escnlèc ,  quoy  qoc 
nando"         cefoit  qu'on  vous impbre;que  (î  tieantmoina  Tousle£iuces  »  dé»-là  tou» 
renoncez  à  rimitatiaa  des  Tertusde  Noftie  SKgiienc  voftre  diain  eiem- 
plaice.  "  • 

IV. 

Con(îderez  que  comme  le  Fils  de  Dieueftanc  predé  de  Pilate  pour  Te 
iuftifier'  fïirles' faits  très  grieft  ,  donc  onTaccufoit  i  &  A  >1  y  vloK  dé 
^ fa  propre  vie,  ne  voulue  pas  neantmoins  refpondreTnlIol^ioc,  poat 
marque  que  ion  eTpriteftoiitres  calmeau  milieu  detonKcetceboutaïqae;. 

Audi  deuez  vous  vous  taire  en  telles  rencontres  pour  montrer  que  vous 
'4i*eftes  non  plus  efmeu  daps  l'intérieur  de  voftre  amc,  pour  tout  ce  qu'o» 
vous  fait ,  que  vous  paroilîèzau  dehors  par  voUre  fi^encc. 

V.  . 

'Confîderezqaecofflmeladiuineprouidencepritlacaulêdo  Fik'de  Dieu 
en  main ,  après  qu'il  s'y  fut4l>andonné'par  Ton  filence ,  faifant  que  PtU- 
te  reconnut  fcn innocence, quand  il  s'apperceut,  qu'il  ne fevouloitpoîlic 
defieodrc,  aufÏÏ  vous  en  nrriuera>il  de  mefme,  fi  vous  auez  le  courage 
d'adorer  l.i  diurne  pronidcnce  dans  tout  le  mal  que  les  honunes  vous  rtf- 
ront  mmilcmencfouftrir:  croyant  fermement  que  les  créatures  ne  font 
que  rmftrumcnt  de  Dieu  dans  ces  rencontres  fafchcux  :  &c  que  Dieu  oe 
les  permet  que  pour  de  très  iuftescaufcs  qui  regardentlàgtoire. 


D.  Boniuenr. 
Trad.  de  i  eife- 
âione  ad  Sora- 
>eica{,4« 
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^  '   «  .te  xRiinaueiic 

Chtiitui ,  vie6« 

.Pilate  ordonna  qu'on  prie  lelos ,  fie  qu  on  le  iugeilaft»        ^^nSH  '  «Ï'm 

•moil  ipGui  viji 

CONSIDERATION.  "mXt?.. 

que  commonco: 

Surlafanglante  flacçellationde  lefus-Chrift  Noftre  Seigneur,  pwot'îum' 
qui  nousieruira     modclle  pour  acquérir  I  entière  mortu  d.ii«nuflinci 
.  fication  de  couc  nous  mcrme,  &^  laquelle  pour  eftrc  parfaite  «îr {S«i"!Î'' 

UUAbbiitCy  Dcilf.  Lactfmj» 

■  habeto  psratai, 

!•  PcmblCt  corditseniuum 

1.  Intérieure,  lamcn.auor.c. 

3.  Extérieure,  cjrmtn  .  «c  vc 

••  .  in  Iibro  vit«f«- 

4.  V^OnCinuc,  fereriaftiipu  , 

/.  Etfânscoropafllondcnous.njcfaïc,  moDfotomtc,**. 

^  '  -  nmcuam^ttlc* 

^   udierint  ,  pro. 

^^^^"^^*"*'*'"*^^"''^^^^^^"""~^"*^^"^"'~^'^""""*^"^""^"^*«^*^*""  noce»  aj  Uincii* 

tum.  Nu.iui  f  vt 

PREMIER.  POINT. 

bec',  quam  Du 
FiliucB  «  vt  ibt 

OnHderez  comme  les  luifs  continuant  de  dennander  la  «imUSmc  flag^i* 
monde  rinnocemFik  de  Oien,  PiUte  otdomia  qu'il  lium^ênfe'^'. 
fut  flagellé  &  bacm  de  verees  penlânc  que  fes  ennc-  fp^^icnirodu- 
mis  s  appaiferoient  par  la  grieuecé  4.e'ce  lUplice.  £c  horren.ium  coiâ 

voilà  aiifïï-toft  les  bourreaux  après  pour  exécuter  la  «pp^iumaiien- 
icntence  :  qui  vont  chercher  des  verges  ,  ce  des  ci-  Accédant  omim. 
courgces  :  qui  les  acconimodent  :  qui  derpoUilIcnt  le  ^^^^^ 
diuin  lefus  de  fes  habits  :  qui  enfin  le  lient  à  la  coiomne ,  en  difpontion  qttswnut  detra- 
de  bien  frapper ,  Sc  de  neièpaserpargner,  fans  auoit  efgard  ny  àl'in-  Judr/lh^rinu 
nocence  de  lôoame,  ny  à ladeiicateaedefoncorps, nyà la  douceur  dç  o.uur.iua.ii'. 
fon  efprit  /  ny  i  la  patience  qu'il  faifoit  paroiftre,  mais  le  traitant  com*  ^citm  c^p!".  • 
me  G  c  euft  eftc  vn  efclaue,  ou  le  plus  mcfchant  homme  de \.\  nnture.  Ce-  ^^^^^^1^^ 
pendantquccc  trcsdoux  agneaudifoitde  ccenr  3»:  de  bouche;  F.cce       in  aa« cam fgniftit 
fidfelU  parAlut  fum  :  O*  ^"lor  meus  m  confpedu  ntra  fempcr.  Fiappcz  mes  lomitii .  (uipho- 
aous,  &  ne  craignez  point  :  car  me  voua  en  dilpolition  d  endurer  tout  f;at«ni  ».*rrax 
ce  qu'il  vocn  plaira  ma^iietonfiiirde  mal)  ôqu'ilyalong  tcropsqucie  ;5«(lu"7De"vei 
médite  ce  tourmenr,  fie  quei^actends  cette  heure  de  douleur.  -  tcrm  quijé  ftia* 

A pprenez  icf  que  le  dioin  Satiueur  eftan t  iuftc ,  eft  itcs  cruellement  &  jjJJ; 
rres'miu dément  traité,  &  que  vous edant le  coupable ,  méritez  à  bon  cendia. 
droit  cous  les  foppiices  qu'on  luy  faitroufiLic»  Cato  cft-il  pas  vmy  que  t^xù^^^^^iit 

Mmn  iij 
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j^^^i    Confderatlons  Jhv  les  l/ertus  aimnesde  le  fus  ChriON, 

ful.cifnV.f.îi.  vousauez  donne  mil  libertct  à  vos  fcns,  &  mil  fatisfàiaions  criminel- 
Tanio  nitni        ^  voftfc  cofps  tu  prciudicc  cic  U  lov  dc  Dicu ,  &  de  Toftrc  confcicûcC 
/c5.  qui  en  cft  dcmeatée  couce  tioiccie  ^  M^quiDcpeuteftie  blanchie  ,  que 
Sbï'icitiiualu.  P^''^        doFils  de  Dieut  &  celay  que  la  nionifiâuioiiiloit  tirer  de  vos 
«MpM  ètèiu"'  Tdnes.  Cel^poiirquoy  fdte  efUtdé  vous  priuer  doiienailâtit  de|roiiilie» 
"Screj.i  b.jr.  pl«fi"-iflicii^,&mcfiiics  innocei^qai  ne  vous  feront  pa5  oeûtAifeii 
Mon'.c/p  f7-    &  tout  au  contraire  derechcrchcr  les  peines  les  plus  fenfibles  que  vous* 
m«ii(«defi^i«]  pourrer  fotiffrir  ,pour  tenirvcflie  nature fenfucllc  dans  la  fubicaion  de 
%à  eum  ,  qui  fa-  1  cfptit ,  afin  qu'il  foit  en  difpofiiion  de  faire  librement  fcs  opérations  ipi- 
î;Vroîiîq*a.'?r'  iwucUes  vcts  Dieu ,  qui  cft  tout  fon  fouuetain  bien. 

toec  rilet  'ppre>  ^ 

SiomiPmS. 

qui  nricit  tnaftv* 
»e ,  quoi  cft 


On/iderez la  honte,  l'afflîûibn intérieure ,  la  rcfignaiion  à  la  vo- 
i  Eu.^ngei.  ^  j^^^^  jjjç^  ^  &la  patience  qu'eut  noftrc  très  doux  Sauueur  de  fc 
Porioraaqmm  voir defpouilic  tout nud ,  comme  vn  ver  en  prefence  defcs  ennemis  Jiiy 


JgJ*22JJ^:  qui  eft  là  pureté  mefmc,  la  fplendeurdeia  lumière  du  Perc,  la  guirlande 
tirir  oi.'eonotiià  des  Vierges,  l'ornement  des  amcs  pures ,  qui  relcae  par  fcs  grâces  le  luftre 
.«fliS^t'o  dcleurâaftctc'.  &  fans  qui  tonte  leiirpi*eièn"eft  qu'ordure  «c  faleié  en 
R  expetnri  per-  /â  prcfênce  1 0  !  ne  foft  ce  pas  alors  que  (ms  am^&ft  extmordtnairemenc 
"iiidemmô'foc'  mortifiée ,  quand  il  vitiadidnepecroiine  inconnenë,  le  vice  en  règne,  & 
,iajinif  cft  vfq,  Ja  vcttu  opprimcc  fatts  ouc pcrfônne  parud  pour  monftrer  fon  innocen- 

no4eftM.  vt  Tof         ^    y  i  •      \   e  j  ^  ,i 

»e  de  aftanij^*  CT,  *  1^  retirer  des  mains  de  les  ennemis,  demeurant  au  rdte  parœy  rous 
«rtofibni  in<tt.v  cesmefpris  dans  vue  auffi  crande  tranquillité  d'efprit ,  commes'il  n'eut 
CoiBt.oro.iam  ticn  cnduic.  Parcc qu  il cnuifagcoit la  voioBte  dc lon  Pere,  qui  permet- 
uminô/,^iu.  ces  outrages;  ia  rigueur  de  (àiuftice  qui  cxigeoic  tomes  ces  pet- 

tet  dar>tfaïn  bt^  fiei,  !■  ^udèoff  hos  otoces ,  qui  d«OMndoieiic<» toutes  ces  iâtisA- 
T!ôrl"'  '^'^*'**  poureftrc  lemifes  ;ô!  qulrile  venu  en  montres  doux  .Sawien  de 

^.  tut.  H)id.  paver  (i  chevemem  .  ii  iienfiUÔnMm  &  fi  paifiUo»»^  des  Cnitts  «u)! 
Domineicftj.tû  ïiapascommifcs. 

fcominibuï  vtr-  Apprenez  donc  de  cette  peine  intérieure  de  l'ame  du  Fils  dcDiciiac- 
•bunVimcf'^mu?-  compagncc  d'vue  parfaite  egalifc d'efprit,  la  manière  que  vous  dcuczic- 
fM^on*iîri)«°'  '^î^  pratiquer  la  morafication  intetietire,  oui  confine 

.i*fShm»»Q^âai  'dansbinodfliatiaa'de  tomes  vos  paflîons  .nooobAant  les  fiibltts  qutiè 
î!gna?ti*5,M*  «i^ontfcnt  de  lesalœrer,  ou  par  les  ûtisÊiéUonsqoe  vûusjecenec,»u 
H  don  pro  ho'  pour  Ics  faicfaciies  qu'on  vons donne.  Aprenez  donc  à  ne  vous  latflèral- 
«T&mb*.  'es  excezdc  la  ioye,  ny  delà  triftefTc  ,ny  de  kcrainrc,  ny  de 

«orjom  vefbcra,  l'cf^erancc,  ny  dc  la  douleur  ,  ny  delà  volupté  ,  ains  comportez  vous  en 
«hJodlîShu  ^^^^^^  chofcs  auec  vne  très  grande  modcraiion  d  cfprit,  fans  confiderer 
Airart ,  a  dbdii.  les intentions  des  hommes  qui  vous  maltcaicent ,  mais  celles  de  Dieu  vm- 
qilôfl^n^  ^'^û  quenaent ,  qui  veut  pour  fa  gloire  &¥QftceûItte«  tout  ceqis'onvoos  ûic 
httanu  fl^mrna;  debleiu  ^  QW  VOUS  atriue  de  nud.  Quoy  qu'hchi  f  10811006  de  bienap* 

ja»tafa«(iM;nit»,,         r     j-        *  •  »         i    l«  ^o^/  t         ^  ■>     \  * 

ïam  in^ca.  «rdor  protondir  cettc  veritc,  de  la  bien  cooceuoir  en  voArc  «^cit,  da  vous  ea 
î««Mlîta!^r!J/'  mémoire  dc  temps  en  temps     devons  en  lel'ouuenir  dans 

^nifro  viiibu*  l'occafion  ,  vous  vous  l'aidiez  aller  à  la  trifteffe,  à  l.i  co'cre.  ou  à  Timpa- 

«luiuiUt»  um  uejiçc  quand  v«us  fouâiez  dc  U  cai)(r»di^ioA       vo»  deifeins.  ou  oue 
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Jeschofes  nereuflîtTent  pas  comme  vous  les  fouhilt'z,ô  !  rinfideliccà  imi-  PKcieâf  merce 
cet  les cxcmpln  «l« la  vcccv que lefus. Chrift «oas  donne.  B.Trm"fy(up: 

TroificfmeFoinf.  '  3^2»* 

-,         ...  f  /Il  '    .  .     .  /•    '••%,,  "MW.fiflcsoUm 

COnudercz  1  inhamamte  des  bourreaux,  qtn  après  auoir  derpouillc  rclUiiicinm . n 
fon  faint  corps  ,  &  lie  à-ia  colonne  le  bcbonnairc  I  s  $  v  s  comman-  g*",J*ï,i7"«rti 
cerenc  de  frapper  lur  Ion  faine  corps  depuis  les  pieds  iufques  à  la  te  Ae ,  auec  mut.  N<m  qui 
voe  relie  craauic,  que  le  fang  en  couloir  de  toutes  parts,  tfc  comrac  fi  ils  S^h'o*oribuV»nl 
etUTentc^delIcin  delefaice  moarir  fons lâ pe&ntrar det  coups,  ils  en def-  >>eUi  i 
chargccenc  vn  fi  prodigieux  nôbre  fur  fii  chtic  deltctite,  qu'elle  en  fuft  touce  ' 


dercnirée»fleciiiponéejiarltoibcaQz.  Aprei  ^aoy  fans  donner  de  relafcho  jJ^f^J^'*^ 
au  pauute  patient ,  nyde  creueà  leur  cruaurc,  ils  redoublèrent  leur  rage    Gnc.tlb.  1. 
adiouftani  cncorçplaYefarplaye,  &  bleflUre  fut  blefTure ,  iufques  i  vn  tel  MomT.  «p.  »<. 
excez,  qu  il  en  deuinttout  melconnomable,  ne  paroillant  plus  quecom-  mx  ù  extenoc 
mevn  lépreux,  vnverde  terre,  &  non  vn  homme,  &ainfiil  nousl'aifl*  2JÎ**Jiî^"i; 
Je  parfait aodel  de Umortifieadon  eirerieure,  lori  que  ne  fe  cbncenttnc  teib,t*r$titai, 
Dasd'auoirdiienefpric.  EKeenmfiagUU  f4MMiy«w.  Maîf  encore  il  von-  u'c7.,îifr'4'^t 
lac  c0èâtoemcnt  eftn  flagelle  an  corps  t  pour  pouuoir  dire  aneclePro-  atcipuaim  mit 

phere.  SitprdJi>rfnmmeHm  fdhr'KMeritnf  ftccaterts ,  l'ay  el\c  rccicmcnr  5î  cJe  n^'p^r^rr^/n/e* 
fait  fuftigé  de  verges ,  &  nous  exhorter  cnfuire  d'imucr  fonexemple.  O  !  "p^f^ptofeaum 
exemple  Ir.nglant  ô  uihumanitc  des  hommes  î  ô  affli6lion  fans  pareille.'  u°BiB\aîf««'* 
helas/voftrcco^ur  ne  faignet'il  point  de  douleur  à  l'afpeâd'vnc  telle  cruau-  *^"*i^„; 
\k}  9c  vos  yeoi  peunent  ils  retenir  kart  larmes  quandils  voyeat  le  très  IStm^^HSL- 
innocent  1 1  s  v  «£  inal  traité  à  voftre  occafioa.  '  '"[j^^  ^ 

Appreneidece  prodige  de  douleur  de  ne  pase(pagnervollre  corps* pAc  Morli.cV- 1*" 
les  ieufncs,  les  veilles  lcsdifdplincs,& toutes  les  mortificaiionsdont  vous  Jîf'alblJJ^i' 
vous  pourez  aduifer,  a6n  de  letenir  dans  fon  deuoir,  vous  refouuenani  que  do 'mon  <  ma 
Tes  intcreftsfontcnticremenfoppofezàceux  de  l'cfprit  3c  que  par  confe-  î'j^S'fi^K' 
quçnc  iamais  homme  rpirituel  ne  fuft  fenfuelf  c  cU  à  dire  addonnc  à  Tes  «fttfttreftnMi 
plaifirs,  quefineaotmoinsvoasvottSprefcrtOfzd'aatrN  règles  dans  la con-  hy^l'JnZt*^: 
duiredc  voftre  vie,  que  celle d^a  mortification  «  comme  eftant  voe  pta>  THdor.udc  rua^ 
flqnecrep  J>aflè  pour  vn  homme  fort  fpitituel ,  ainfi  quepeut.eftre  vous 
vous  imaginez  cftrctdcs  lors  fçichcz  que  toute  voftre  deuotion  n'cft  que  ciiiqi|^oro>iâai 

,  ^_  j        i  1  -L  ferrearaftOiu 

du  vcnr,  &  vos  exerc>cesdcs  chimères i^qnand  vous  croyez  pouuoir  ab-  ununonea«lK- 
batrc  voftre  enncmy  en  liiy  donnant  des  forces  i  &  entrer  dans  la  polTcf-  î,"o""/j^^^ 
(îon  du  bon-heur  éternel  pat  d'autres  voyesque  celles  qui  nous  font  tra-  puwlf  '  liKato)' 
céea  U  ettfetgoées  par  le  Sanneur  dn  monde.  Que  ûvoaseftesallKz  ge>  ^flu';;;!^' 
oercoK  pour  entreprendra  reiercice  dt  rentière  mortification  .de  voSfc  4i«f«nr.Nwc 
corps  ûim  luy  tienaccordcr  prccilèmenc  que  le  necellàire:  prenez  g^rde  ÎÎSnl' mrc 
neantmoins  queletootfc  face  aucc  licence  »  conièii,  dcdifcreiion,  parce  bruhu  /nooc 
que  Dieu  ne  veut  pas  qu'on  tue  fon  corps ,  ny  qu'on  le  rende  inhabile  aux  vÏÏÎeîl'?îuîwî- 
fonctions  de  fa  charee ,  dclacharicc,  oudc  l'obev/Tanccaforcede  le  faire  b«».pi*g«piH« 
fouftrir,  mais  bien  qu  on  ic  mortihe  leulement  par  des  pénitences  raiiçn-  Hinc  liuof  tu. 
«ables  ,  pour  le  rendre  fuiet  à  i'cfpiit ,  &  f^uplc  i  foh  fcri^içCr  SSjSifvSÎl 
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4^4  Cyn^iàemions  Juf  les  yertui  dmne4  de  lefis^Chrifi,  N,  S, 


pr.ad<ovtme.  Quottscrme  point. 

gc$  »iiibilf«  fie 


rent.  propneix  Onfidcrcz  U  cojuinuarion  de  la  flagcUaiion  de  voftrc  très  pitoyable 

coinpîltûm  iuT.  Sauueur  que  ces  mifcrables  bourreaux  ne  cèdent  deftapper  à  diucrfês 

«cctis  vi^  ..^(  rcprifes  ,  bt  par  ditfèrentes  peitbnDes,  iuf^uesà  luj  donner  fil  mil»  fis 

'^^jiUS-  cens»(bixance  fie  fix coups iiefoUeride force  qoe  Pilate craignant  qu'il n'ex» 

imiateatcwi^  pirgftcnrrc  leurs  mains ,  fut  contraint  de  l'en  venir  retirer  à  dcmy  moir, 

roui!r»iT»ani'  vi-  lâns  qiic  Icdiaui  I  E  s  V  s  profjraft  vn  fcul  mot ,  pour  fe  plaindre  d'vn  fi 

rotum  .  viium  Jq|^„    p,  ij^ii,(\ç       f,  maimais  traitement,  fans  que  le  Pcteeieincl  voviluC 

leminfiimiuié:  dclliufct  loD  hls Dicn  ayoïc ,  d'vii  11  ctiîcl  lounucnt i  lans  que  les  Anges 


ÏMa*Jèp«ûini.  vinfenià/bn  fecoars  j  j>our  luy  ionnerdcUconfotation,  fans  que  fcs  Dif- 
^%muffâiny  ciplesny^e  relie  de  fcs  amys  parulTenr  pour  rendre  cefmoignage  de  fou  In* 


Sîï?p&u"ê  nocencc.  Enfin  il  fooffrs  toac  féal ,  &  iufques  au  boni ,  &  unt  qu'il  pUilt 
i;u/ri  l  uore  fa  à  fcs  enncmis  d'etercerfàcondance.  Ahllisvs  mon  ainoorqueie  vous 

îfoyre.^n^J^uT.  plains?  Ail!  que  le  vous  porte  compaffion  ?  le  voudrois  bien  vous  defgagcr 
lei naJuatvui-  dccc  lupplicc an  prix  de  ma  propre  vie,  mais  hclas  !  voftre  Pete  ne  veut 
«Miîmt co'tuc  pas  vouscn  dcfliurer ,  ny  vous  accepter  mon  offre,  parce  que  vous  me 
fteien  "«1*^*-^  voulcz  donner  vn  parfait  exemple  de  la  co'^iinucUe  mortification  de  mon 
poiiEr!i!'c  \\.  corps,  8e  de  mon  ame  iufques  a  lamort. 

^ '''  ù,d?in  a  Ap  cnez  do'nc  de  cét  aftc  fi  fangUntque  vous  ne  ▼ottsdeuez  iama» 
c^iwuirnc  r'cbv-i  l'afler  dans  le  chemin  delà,  mofâficaciqn  .  foie  incerteiife»  foie  excérieore 
V'eimfer-  '^"'^  voftre  vïc, &  croyez qiic  quelque pctfcrifïion  quc  vous  aye?  acquife, 
iiitefuriici*i>^uiA  VOUS  ciouuercz  toiifiours  dequoy  mortifier  chez  vous  :  puis  que  la  conçu- 
f^'thoidMÎîm  pilccnce,  oula  Loy  de  pce  hé  qui  cftennous,  ne  meurt  iamais  qu'aucc  nous. 
Ml  :  «rcficiu  ^  deuanc  que  mourir  nous  donne  de  continuelles  atteintes  ,  nous  fait 
p"opceîTi  lottfiours  rclfentir  (es  pointes,  fes  renoltes ,  U  fes  combats.  Ceft  pou  r  quoy 
ludvtuamus.red  VOUS  deuezettreplusqu'aflèoté  que  vous  defc boirez  en  mefmé  temps  de 
^'^JU^rcQoa  1^  perfcôfon  intetieuce  de  voftre amè,  que  vous  vous  rela&hei«s  de  U 
fodiiaiai*^  ^  moriificaticn extérieure  du  corps ,  en  accordant  à  vos  fcns  tout  ce  qu*i\$ 
dcvîtaCviitaHa.'  defjrcnt.  O  '  mon  frère  que  vous  cfles  d^)nc  a  plain  Irc  fi  vous  croyez  eftrc 

Vetatme  fŒi-j  ç^ï  clUt  d'alTeurancc ,  fans  plus  auoir  fuict  de  cramdre  les  tentations  du 
labs'i  me'v'iucié  Diable  &  Ics  (ubtilcs  rechcrches dc  Uchaic /6/ quc^vous  edes  digne.de 
Mia^^ffM^ic^l  compaffion  8r  en  grand  danger  de  vous  perdre  n  vous  vous  cftes  formé 
«ftio/al^nicu,  vne  déuotîon  doiiitlete  qui  aommmode  li,  bien  les  inelinations*  du  corps 
^k?*"*^  aueclês  roouuemens  de  l'efpric  que  vous  entrepreniez  de  donner  à  tous  le> 

pififiintirei  cor*        •  mjT  n  '/ir  l«  \    \   t  r     r-^\  n. 

|iofi«:  quoJq  li  dfux  cc  qu  ils  dcfiicnt.  Parce  qac  e  elt  taire  contre  l  exemple  dclelus  Chiilc 
omino»  aiiK'^  ^  «"Of  ï'^^" '"^M^'^* l.imoct,  quoy  qu'il  n'en  cuftpas  beloin  comme 

cMUm  aiiq 'od  vous  ,  c'cft  s'oppoler  pratique dc  tous  les  faints  ,  dontl'excrcicede  la 
rirca!aJ4iuiik  «of^'^cation  3  cftcd'auffi  longue  durée  quel'vfàge  delà  vie  ,  enfin  c'cft 
senee>iptft.«i.'  agir  formellement  contre  l'aduis  de rApoftte  qui  nous  cshonencdeDM» 


rtir.  cuTcor  mortifier  rou(îours  parce  que  nous  anons  des  eimemis  qui  nous  combattent 

i  nimii  ch4ici  fans relafcbe ,  quaodil dit Seti^ernfrtifeâthnemlefk  chrifim  eiffinim  sa* 

ta  ,  «aumcnvç  ... 
cwm  eaitct  ra- 


Çn^uiefm 
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i*    ••.*.'•/''•       -         ■    '  •  '^,-1  •  '  •  -  '  oimfidcs  •  mît' 

..    ,  anjuiefme  Point.    '  •  '  .  "  -  ffii'iÊlf 

..     :  .....  .V  -V.  ..        •     .  fcfalubrem  for- 

Cdj)(i«leKz  qvie  letkdmrMOs  eftamUu  de  «frapper  îts  dcfliCMiic  TcT^'^'^Ôr'plT 
cafiii  noftrc  très  doQS'Siuttcor  de  ia  colonne %'fub'le  teaeftircnt  lanid  inaa^  ai. 
d'vne  vieille  cobbtfdepompre, ioy.pafiaôiCi'KiucoiliMiBr  d'elp      Cui  TJXTai'uZ  ' 
latefle,  &  luy  donnèrent  vn  rofcau  en  main  ,  pour  en  faire  tout  en  fem-»  tàtimtatttûm. 
tievn  Roy  deplaifit  &  de  douleur,  qu'ils  honorcieni  j  coups  dcpoinis  "ffHH^T^^ 
&  carcHecentà  iurce  d'uiiores,&  Pilate  s'apperceuant  qu'on  tardoii  trop 
i  luy  ramcnei  ibnprifiMioîèr  vïnipooc  h  fecondcifais  IcrdefliuTev-tonr  ''^*^^fjf^ 
4 fttk d'-encre. !et  osaiof  detfoUns .: maisJl  fvft  birp dkanohnfÊUtàH  le  ^ '  io'<i«a>  ote 
.^lafi  humilté,  riafFolbly^aenfanglamé,  S^smxagMaciqdeUvd^ièafim  %lit^£!S 
Xi  eftfanec  rpc£^acle  fcroit  capable  d'amolir  U  docetéda  eœurde  fèsenne- 
mis,  s  adulia  de  leur  ptelentetcn  cette  pt^ure  ;  &c  pour  ce  luier  il  lefift  r.ui(i  tetemeia- 
inontcr  fur  vnlicu  cflcué  ,  d'où  le  monftranx  au  peuple  qui  eftoit  au  bas  [é^i,'^"^ 
dans  la  grande  place ,  il  leur  dit  à  baoce  Toix ,  £cie  hâm*,  voila  l'homme»  tui  Am^iuii^ 
C€iBiBCi*il  Icweaft  voiUa  dire»  d  voosqai  cfteado  boflBO»ïy  «*wes  fUtcSH^J^''^ 
vont  point  pitié  de  voftrefcmbl«blc)ft  ▼ofttecraatttéii'eftcllepôimW  rp'Â«  4tan^Mlî, 
mealTouuie  après  vn  Ci  rode  chaftiment?  Mais  les  loifriiedoiibktits  leurs  cec'pê^i^ana. 
voix,  auilî  bien  que  leur  rage  s  cfcrierenr  fans  compaffîonqn'on  l'odaide  nffimuvcTben- 
dçuant  leurs  yeux»  &  qu'il  fttft  acuché  en  vne  croix  (ans  piii^  foor  y  ^'//ufm'a.uêu 
£nir  (a  vie.  i«fe .  pUgi,  pi». 

Ah!  que  toftre  cŒur  fe  fende  icy  de  douleur  â  l'alpeûd'vne  fi  grande  fiVj.'ru'dïlir.  " 
€niatitè»mais  qu'il  pafmcaaffid'aaioitr en  fecoBA«iuBC«  de  «eluy  [que  '^^ij"'- 
Je  diaio  I  siv  i  ?ons  cefinoignepac  l'eAifion  de  (on  Jang,^  la  perte  quidSmTute.' 
deiâ  vie  que  fei ennemis  demandent  ûns  compaffion»  ^'  qu'il donnede  '"««tfne .  o».'' 

on  coeur  fans  aucun  regret,  &  qu'en  mefme  temps  vottrc  clprit  recon-  dignum  commi. 
noiffequ'il  arriucr.n  infailliblement,  qu'après  que  vous  vous  ferez  occupé  ^Vi," 
fidèlement  dans  l'exercice  de  la  moriiBcaiion  ,  on  vous  en  meiprifera  homôpcrdiiM^ 
encore  d'auantagei  on  vous  prendra  pour  vn  hypocrite,  qui  veut.trom-  ^SttUfUiS^ 
perle  monde.||itdes dénotions  fdnict êc appaientetion vous  periêcntera  tii>.  e^o  ôom£ 
meiineicôfneuvoaseftfesteplas  coupable  hôroedelanatace.  Maisboa  «^"d'^i^J^^ 
courage  â|  L'exemple  de  1  b  s  v  t  flagelle  (km  pitié ,  qui  vous  atcf  ndan.Ctel  ("i  obAÔpuetQt: 
ponrvousycouronnerdetoui  ccque  vous  aurez  fouffert  en  terre  pour  pu'nj'"' 
Ton  amour.  Que  fi  vous  eftcs  ïamais  fi  heureux  quede  vous  trouucr  dans  ^"'i»*» 


non  ra. 
uncRo> 


ces  fardieiifes  rencontres,  aulieudevous  y  attrifter,oudc  vousenplain-  dep«^'^' 
dre,  confellez  intérieurement  que  vous  elles  digne  de  tous  cesraauuais 
Iraicemeots,  foyez  bienalTe  de  voir  l'enncmy  de  Dieohomilié  par  les  oominûl!&'fd 
bommei.  &  tenez  à  grand  honnent  d'accompagner  NoftriB  Seigneur  v^iuo^niiigaïur» 
Wi  le^  noblea  foumancet.       .  flascnatur.  siat 

'      ^  sadui  coii  amm 

jft  f-r  r  t  ^:    .  .     -  •     ■  nibuilu«ie»îa«h.' 

'  jfff-cchons  O*  refouéiMtu  .        .  4.  <|.n..ecve,«cu. 

^  *  OUI  -  l^ucioflit 

Q -  ,.  ,,    {mtmë  ptc  filiia 

Voy.  ?  eft-cedoncic  Fils  de  Dieu»  que  lecontcmpledc  loing attache  hommum.rurcu 
ponuneirnercIattedTnecoWmttftdernpIice^quoyeA  çelcTeibeio.  fJ^'S^'^u du- 
crie»  ôc  In  (âgefle  éternelle  qnè  ie  voii^biittt  dciiEer9«i»&  delèkiré  fkconp»  JMu9ù^ 
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comme  le  plus  grand  m»l.£iiacucdu  monde.  Ouoy  eft  ce  U  s  vs  Jagloi- 
0c  puichernma ,  te  Qcs  Aogcs ,  OC  plus  Dôta  d  ciuic  ies  enfsns  des  hommes  qui  a  les  cf- 
nl^oc^r/a/bu  P^"^  coiraecteidVoeTieillerobbedepourpre,  Uiefiecooroimée  a*ef. 
mâ'nx  nacura    ptnei ,  -vo  rofêaffcitimin  ^       Ace  itnplie^'  mciiicf  ctàm^e  plis 

nkknidfquere-  Ah  '  Icfus  mon  amour ,  c'cft  donc  tous,  queiedcmcure  cojifus,  & 
îmiîîîparti'  doalcanquandic  VOUS  oonfiderelî mal  rrahé ,  Se  réduit  en  vn  (i 

dd^""*''""  P*^^^*^^**-  Vous  cftcs  hdas  !mon  Saooeartonc  dcffigurc  en  voftre  di- 
ra7ar,«c  rpiïa!i  oioefaceUcs  coups  qu'on  vous  y  a  donné  :  vous  eftcs  tout  de(ciuic  en  vo- 
liuor  ^P"^>;^o-  ftfefiwcécbrps  par  k»iS»ttett  9c  leMfcourgées qoiTons  om  caikigluité. 
iSi«r«i£(ir6!  Vouseftexottrpflâeytoai  deèfaic,  cook  coiiMitde  playes-,  tout  op- 
jKMÎf^»  tani  pcitii4  de  doul8iim>«'«aitc  Ibible .  tout  liamiiic ,  ^  fi  forr  ffleETprifé  4et 
infptaoïibui  Ta-  nommes»  qa  on  ne  tous  eittme  pas  meune  d'it^nc  de  viurelor  ivterres 
tig»tr»(oiui  iu-  ^  pour  ce  on  demande  voftrcjpon  à  grands  cris.  Hc  /  nu'aurz  vous  donc 
an«m  ad  quam  taïc ,  ucs  tmioccnc  I E  S  V  S,  pour  eiue  amil  le  teoac  êc  l  anaihcme  d  ta 
!l&£»?i^r'i*'   P"^*  («diueax,  £ins  qae  ^ecid  oy  la  tetce  reincctem  en  pcfoedc  de£> 

mSSc^o^m  ^^f^^*  <lc'ioiis./kt  Ctàms^'ftmtmmtftU  mm ,  ât  finie  la  vie  w 
4U»gcntcr  eu >  ;   la  mam  des  birwMrt  Q«ay.c(l<rpour  âoek  guéri  Ira  malades  qa  os 

^*"/:n".k"fhK  aftligc  voftre  fauvre  corps  )  eft-ce  pour  aooir  enfet^é  le  ihcroin  du  Cid 
non  coiDpai<jii.  qu*ooveui  VOUS  exterminer dc  dcilù S  latcrreicft  ce  pour  auoit ttlTukirc 
pflM^VfclAww.  niorcs  qu'on  vous  vcuc  retirer  du  »»cmbrc  des  viiians:  H;i  Iqueiea 
iiiMeî?"c*"°''  <^       >  mais  enfin  pourqouy 

in  Gioai  GaUt.  fi  pcetblcstoorniciiti  (îfioii  {BOUT  «ayer  ks  cmifei-àiiiRiiaUes  qaei'ey 

f  .fiiper  illui,qui    r  •  •  i  i  *  ^       •  ■  t_J 

chruu  funt ,  ^ic.  c^t  «Il  mien  :  lia  /  laiiecable  corps  qui!  te  uMmicnae  donc  que  tu  »  » 

évnjtuit  noiiix  foim^c  fait  cranfcrelTer  la  Lov  dc  mon  Dieu  ,  pr>r  tes  lafchetex  , 
;0«m|jit  c(ttci$ci  pAc  ces  immoruhcacions  ,  ces  curtomez  ,  oC  tes  icntuaiitez  :  que  ta 
CfuT** "î^-  peruirti  rcfprir,  parte*  dclicateffcs,  par  tes  vui«prcs,  &  tcsvani- 

.iii«ti<Liriim  cjr.  tez  iiifoientes  :  quc  Cil  mas  afToibly  pat  les  excès  deta  bouc  lie  &  le  mao» 
Ilm7.uc7  noi,"'  ^^^S^  9^ ^ asMdvtes  £m«,  U  qui  apiet  looribmMiiAttrd'lniy  le 
tkamui.  °  «asièdé  laff  eciesic  aofc  du  diain  X-i  s  y  «?  qu  d  t*ei>  Ibouiciifie  donc  fcm 
Qwr  ni^'if  ent  IVibltec  Jamais ,  tfe en meTnae  temps  &is  eftar,  quMâvi  ipKtn  neete 
<«ntaiBcjia.Ma-  inaPR  poiir  iamais  à  routes  tes  inclinations  vicieufcs  par  la  mortification 
^'^-Sr!;"*  fens ,  6c  dc  tes  pafïions déréglées.  Adieu  donc  volnprrz  cri- 

nfq-c  cmni  vni  nîincllcs  -,  adïcu  vamce2trompea(e$  ; adieu  pafle-cemps  inutiU  :  adieu  re^ 
fou^mcltf]utt'  créations  impctiinentes,  adieu  bonne  chère,  délices,  (cniua.Uttz  Ce  gf 
i^watpaiithttitft  neralemëtcoot^qu  il  y  adeiâiiffaAiooteii  lawe:adiiQ^  ptftimoiaa^ 
pmroMlioort^  ic  àiaiiii9t,M»ieiievesx  plus  qu'on  me  parle  domofi^ 
anincfincm  ,  ot  de.dc  touc  cequl  ycft,  detout-ccqu'onv  dit-,  ^fe  de  tout  ce  qu'on  y  («iil 

pericetum  ,  f».       ».  j  r        i        •  •       T..      /    •  tri  ■ 

tfcjinfpuebaïur,  Hon  ic ne  defite  plus  rien  voir,  ouïr,  fentir,  aymcr  ,  poUeder  ,  imitée 
g«n«  veiâbimr .         I  E  S  v  S  mon  bien-ayoïc  ,  I  a  s  v  s  toutes  mes  délices ,  enfin  1 1  s  v  s 

CTtantle.n  totutn  ,  n       u*  o  a 

»oipui  m.  oiKc  attache  a  la  colomne  ,  &  rlagellc  pour  mon  amour,      vous  o  mon 
vSîSfïîî.*     cberleius ,  pardonncr-moy  dcgcacc  voftre  fane  que  mes  pcchca:  ont  filé 
.B.i^ç^i}C  defoi  ^nes,  par(|eiiiiesaieyief  fanglanieifliçoiiigeesque  maviefte» 
»fii|«Mttb^7.  iÎKdltei  dtifclMrg^teeil»  fos^rpsulfi»  sm'iiiipKbifoipt  cooinekle 
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Ne  foe  rechtrchés  pointa  La  mort  ny  au  graod  iour  cfe  iogement.'paui*  Mmlîïiêiruîhî 
tentes  les  iniurcs  qu  on  vous  a  dires,  ny  de  tous  les  me/ipns  qiron  vous  g«nui  ' 

aÊaétsd'onticfuis  La  caufe.  Mais  tout  au  contraire  appiioocs  m'en  ie  vous  "tîri'rtfcMpnfffc 
prie  les  mérites  6c  les  venus  >  ôc  pat  vn  cxcc^  de  bonté ,  faites  îc  vous  JJJJJJJ^^™'*  - 
ikoDe  compagnie dflns  lepeoible  cMtcicedela  mortification  du  corps  ôc  'utDûbf'rJ^erual 


AAR,EG^  DE  LA.  CONSJHXER.ATIQÈ!!. 


 '  ••  ciciMso«A«nde» 

•"■        —   ^  -il    ■  fw  D(Mri.  Hm-- 

ia  lamorarn 

lurbâ  furcm^»Ia>> 

■  •  '  •      g  llarurn  etcnin 

Premier  Point.  ««ni  gcftâotrm 

r|pifi«Mn ,  ar>]'ie 


COnfideres  que Tinnoccnt  Fiîs  de  Diat  ayanr  voulu  cftre  com4amttc  _^_^,„„^ 
âvnruppiicefiiiilâme,&  (i cruel,  comme  celoy  de  lâ'flagellatioii,  BuTHonêTo 
eQlaqaelleiirulm<Ieficuirancesdouleors.VoosnedeiicsdoDG  pasvous  rdr„1â«  m'!'»»! 
c^}argn(r,ny  vous difpenfêr delà (bttffrance,  puisque  vous  auez  befoin  tior.u  mr^abiie 
di^cctrel  rJcpour  retenir  par  ▼!!€  fcucre  mortification  de  vos  fensjes  oe^fTiiurn'A"! 
mouuen.ci  tsdcrefclez  de  la  nature  cottooipuc^  qui  (e  VCttL  produire  à  i<ioruin  g«uiiô. 
louc  momcuc  conue  i  ordre  de  la  railott.  faUmincttiaiuj- 

I^l,  •  bilelumca.  loti 

G>iifiderez  qoe  commdeFiisdeDîeB  nefiift  point  trooblé  interieate^ 
ment  parmy  toutes  les  confufioii»! dr  le»Qppff«ves que  luv  fircnc  reflèn- 
iirfesentiemis,4uandilièvi^derpoiliUétout  nud  flcaitadicàlacolomne} 

pins  demeura  dans  vneswflî grande  tranquilitcd'efprit.comme  s'il  n'euft  ff'Jpt.Siî^^îi 
>  lien  enduré  :  aufli  dcuer  vous  paroiftrc  toufimirs  fi  égal 'dans  tous  les  vni)n«sa fean 
maux  qui  vous  arriuciu  qu'on  ne  remarque  point  d  altération  fur  voftrc  3âiïl'*Sîâari"' 
vifagc.ny  en  vos  geftcs,  nydans  vos  paroles, pour  marque  que  vous  «onfpeiii  i  d«. 
eftesjuubiiâemeocmonifiéeiiitoftBeAne»     (ans  lefleoiimeDtdtt  tort  r.»?VmoihH 
Qs'on  ^ousa£ait. .  ■ 

*  queindi^oaiioné 
*  Til.  cuomereal  a(l 

Confidercs  que  comme  le  FjIs  de  Dieu  ne  fe  contenta  ras  de  repaffer  Pff  ' 
en  Ion  cJpnc  , &dercncniituucnï'urcrrenttoutc  la  vie  lesdoulcurs  delà  phetc  vMidoii 
fanelante  flacellation,  ains  voulut  cfFediuement  qu'elle  fuft  appliquée  no<»«*«t««« 
lurion  (aiDtcorps.  Aulun  eit  ce  pas  aiicz  pour  deueiur  partatctement  ver*  inp«(ron<  oomt- 
K«eiuacccaiiailîer«la  monificadoninierîeure  de  noftre  ame.fi  nous  ne 
noosappliquonsencoreàceUeducorps,  puis  qu'il  eftiropoffibled'acque-  û<  vm  ,  u 
rirla  première  fans  la  féconde  à  caufe  des  rebellions  delà  natore>  dont  il  p,^,°,^Vo^^ 

6tut  dimiikacr  les  forces  noiir  la  ranger  4  iôsi  deuoir.  m ,  «  abicâio 

1  v  p»«w». 

Confidef  es  que  comme  le  Fils  de  Dieu  ne  demanda  point  deflre  fou-  ibijeai  cip.ii. 
lagc  des  pcir  es  iniericuxcs^r.y  cxiencuics  qu'il  icfTcntoit  durait  fa  civile  dumui'f/au»!!* 
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4  C>  s  CoH fiderdtions  fur  les  "lurtks  dtuinéi  de  le fis'  9frift  N,  S, 
MB  capem  6c  flagellation ,  ains  y  demeiiErcani  qu'il  pluft  à  Pilate  6c  aux  bouriéaai  de 

ianM«0tin ,  non  i^i-  /t'j  n       ir      i  r 

|^nMn4)u<inh  le  maltraitrertaolîideuez  VOUS  eftrcaflcuré.qoe  VOUS  nelerct  ïamaispar- 
b«Jef«nfuûi  i  fai£t  fi  vous  VOUS  rclafchcs  dans  l'exercice  de  la  mortification  ,  parce 
pcriiiiimui  in    qucn  melmeceaipsvotticnacarecoriuippuerepcendra  des  lorces  pont 

-     *■  .•t;.Tr.-  •       ;:,  V,  *»,  '  '  * 


SîeilIraïllâitN!  Confidercs  côannelajnortificanon  quefeflctttoirle  Fils  de  Diea  eftaot 
D.Bernard,  fer.  actachi  à  la  colomnc»  couronné d'cTpines ,  mocqnêi  hiié,  blafphemé» 
pjfchz.^°^'  iniurié,  &couuert  decrachats ,  faft  la  plusfenfiblc  qu'on  puirTe  iamais 
ojnoitxH  lîi-  s'imaginer ,  par  ce  qu'il  n'eftoU  plaint  de  perfonne  ,  mais  tout  au  contraire 
1^  ff 5  noBâp'  tnocquc  de  les  ennemis  ,&  abbandonné  de  tout  le  monde:  Audi  tneri« 
ânoTTedïT*  lâ  couronne  d>nc  vettu  conComttée.quand  voftre  môt- 

cificadoafilfaea  mê/pris  ,  Se  réputée  i  folie  $  oq  bien  inefinè  chilB^ei 
ftoiiioam  p.«:  comme  fi  voftreTertn  eftoic  w  crime»     Ainfi  roic*i!» 

mut, ud  non  de»  ' 

tcUnquimur .  de- 

iicimuf .  fed  non  périmas:  fempcr  monificaUonem  Icfii  in  cotpofe  noflre  clfcoorfineom ,  vtfic  via  !«£■  maalItfiMu 
incorporibuinoftri«.4*mpci  «niai  natyl yhajwi,  i»«Wttll  tiyyiWff HfltW  UbOiM  H  ICfJuf 
in  Mtoc  Dofl»  mMulii  a.  CoiiAd),  4. 
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Sfconde  Partie*,  4^9 

.  <  Meiiatorit  fn* 

fi-CCE     HOMO»  .  q|rteilamir.tem 

,  infiniiaait ,  in- 

^  .     .    .  Voyia  rHomme.  •  2,T':mn'"" 

tritMii'.quo.l  nul. 

CONSIDERATION.  ï.";?:"'^^^^^^ 

Sor  la  Prefentarioo  que  fift  Pilace  ât  Ièru«.Chrift  noftce  '^toh?»"" 
Scigocur  au  peuple  luif ,  après  la.  Flagellation  ,  Icordi. 
faut,  voyla  l'Homme. 

ni ,  Hagelhcut. 


Ce  f«#  «01»/  dpfrenira  quels  hommes  nouf  ienene  efln  far  eonfor-  Jiïï,*'"!iiuf«i 

1.  HoDome-Dieii  en  fon  Incarnation  par  l'vnion  hvpodalique.  dcfpjea'iiem  , 

1.  Homme  luftc  par  rinfurion&:  la  plénitude  de  toutes  les  grâces."  d!formïliI'^"nihii 
j,   Homme  de  douleur.  En  fa  naiflance  par  la  vcuc  continuelle  de  ce  a^d 

qu'il  deuoic  eodarer.  •  ^  [nnL"en;i"'»ii* 

4*  Homme  mort»  En  (à  PaiEon  ,  par  la  feparation  qui  ibft  faâie  4e  oiiqueaeeeUiib 
•      C».«.e    &ae  fon  corps.  .•K.Ï.S:;. 
5*    Homme  glorieux.  En  la  Rcfurrcdbion  repaflant  de  la  mort  a  1,1  vie  mo.  verumpro* 
par  la  reunion  de  fon  corps  &  de  fon  amc  ,  &  par  les  quatre  quaii-  f^^f/^^Vr"?!? 
icz  glorieufes  donc  il  fuft  auantagc.  *         "  ftu».  r  ticuit  auté 

.  .  *'  *  .  ■  •  quod  Deui  erit. 
     _  EratvtqueVer- 

D(U«  ,  f  cr  quoi 

PREMIER.  POINT.  VSS^'';^ 

Îloric ,  8c  figarâ 

en  la  petronnc  de  l'innocent  Fils  de  Dieu  :  pat  les  ItU  i",'  ve 'bo^virtu- 
nombiabies  coups  de  foûetsqu  ils  luy  donnerencPila-  "J,\';„, 
te  le  Tint  enfin  arracher  de  leurs  mains  ûingoihaires  ànCkmhw^ 
comme  yn  agtiean  de  la  gueule  des  loups  :  &  le  voyant  •J;ÎJ*pfc,e,^rti» 

en  eftat  de  faire  pitié  à  ces  ennemis  mcfme,  tant  il  eftoit  cnoiPiliuin  ruum 
défiguré  ,  luy  fift  reprendre  Tes  habits  ,  &  puis  le  conduifnnt  (ur  vne  Î,",'['"^,^;^'^„V 
émincnce  ,qui  rcgardoitfur  la  place  publique  leur  prefenta  ainfi  ce  pau-  turçcoinungcnî. 
ure  homme  afflige  en  leur  dilant,  £(ce  Htnto  ,  voila  l'Homme  f  Ores  i^'^^bi  ^colternâ 
puis  qu'il  fie  luy  donna  point  d'èpithete.  mais  Tappella  THommeians  Serrroiuitho. 
adionâion  d'aucun  autre  mot ,  c'eftàdire  qulleftoic  l'hommepar  cxcel-  ^jj^^lsê^ 
lence,lepluspar£urderousles  hommes,  B<  par  confequent  le  modcl  de  JjJ'^'JJJ'Jg' 
tous  les  hommes.  Confidercz  donc  que  lefus-Chrift  en  fon  Incarnation  hnoiir.but  r;m 
futfaitvn  homme  Dieu  ,  homme  diuinilé,  homme  en  la  rctfonne  de  qui  tt^rort  oftcji>^ 
eftpienc  reuoy  tout  ce  quiappaxtcnoita  Unacuic  diume  ,  &  ala  oaittl*  «.  MoraL 
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Confiderations  fur  les  Iftrtu»  imf%es  de  \efus.  Chrijl  N,  S, 

cart»îr%ï?m*  humaine, &ainfi  lefus-Chrifl: céc excellent  hommme  n'opcroii qu'exccl- 
'  on  ^  ^  "î"n'l  Icmmcnt  ,  Se  diuinement  toutes  Tes  allions  humaioet ,  pafC«  quelle* .. 
amabac  ,  nec  (e-  eftoienc  touliours  faites  de  Dieu,  en  Dieu,  &  pour  Dieu.  Auflicft-cccct 
^!î'''l',".-«-i?*  émincnc  eftat  qui  la  rendu  le  fuici  de  l'cftQnpçmçnt  des  Anges ,  Se  l'exeiii-  - 
ft  coofimiiia.  t  .puKe  dei  hommei  i  mais  qo  fis  (toioent  ttt^tet  de  tout  leur  pombie  s  us 

(<r  hoc  ftatu ,       Souuenez-vous  d  o  ne  que  voîn  la  première  perfeâion  quipvoas  a  eftê 

î<"m"a"v'*t  ?b  communiquée  de  Dieu  en  voftrc  création  fur  ce  beau  modcl  d'vn  hom- 
iioni:r^.qui  ciiQ  nic  Dicu  ,  voftre  ame  ayant  eflccreéed  rirragcde  Dieu  ,  &  à  la  re/fcm- 
poait.&Jroaii!  blancc  de  fcs  diuines  perfeûions  prefgrablementà  tout  lereftçdescica^ 
&fraicaM,afru  tlwes , a£fl aot WNM  nelîffifcsfrque  des^aâion%  dinmes  ,  vou;  efforçant . 


£t&tt>  iMr^r  comme  voftre  Pes»  Qale(^e,  paa  vu»  eomimieti» 

un^m!d&  técl*aûion,&prretc  d'intention,  âânt  touiea  chofcs  par  ïe  inonue-, 
rur  i  iTfoibp  mciic  de  Dïeu ,  en  la  charité  de  Dieu ,  ôc  pour  lagloice  de  Die.i.  Mais  he- 
^'DÎ^Bon.ucpt.  ^'"'^  ^^"^  fçaucz  cooîœc^ous  cflcs  dccheudc  ce  haut  eftat  par  le  péchés  .- 
in  Breuilo^oio  originel ,  &r  par  la  mauuaife  coiniuite  particulière  que  VOUS  apjiortez  lous 
**'*'*,^p^  les  jours  dans  toutes  vos  avions,  qui  ne  fe  font  la  plufpart  ny  pour  la  . 
JJ]jp*«»iw*"*  gîoîrcdttPere.p^paçIcmootfeinw^dp  Fils  ,nr  eix la.  cbariti  4il S^u^ 
£  fpric  ^  mais  coûtes  cil  vcoi^  •  pour  vov»»  9(  à  veftrQ  §;  apdt  doom»^ 

hoc  tener.dum  '  •       ■  * 

ca,«MOdin  Chxi-  m.  J.     •  ^ 

ftpifii.  c  uc  .  otcond  potnt* 

ptioDc  lui!  plciu-  « 
ludo  omnil  gr3> 

t.x  quaiuom  a4         Onfidcrcz  commc  dans  le  mydcrc  dcMncarnariou  ,  plulicureç  gra-.- 
f!-xfoV«4uiVà«  finguliercs  furent  comn  uniquces  àlefus  Chnlt  r.otirc  Sci^nfuç... 

aasrjt»npiii»»  felp|i Miomanîté ,  dont  la  première 5c  la.  plws  fignajcofutfubOaiHiQllcqui 
ecaSvrûonif.  refulteicie  l'approche ,  &  du  comraâe  de  rhunia.oité.  ^  14  pescftwiie  da 
irt<îood  rer  gra  \  eibe  ,  &  qu'on  appelle  eraced'vnion:  La  féconde  fuft  vnc  erace  acci-  - 
pcrfcnc'  habuic  aciHciie  niais.  looetente ,  &  coaunuelle  qu&  nous  appellon»  latigliiiante^  , 
cii.niï  ciiip*      ^  rvne& l'autre  conflituantlefus-Chtifl en  ef^rc  ci'homme  Tufte , com- 
*\^ita.»»i^Ui .  rn^  enluitc  du  pcclic  originel  nous  naufons  tous  Jionomes  pécheurs, 
ftXVif^^t  voila  pourquoy  Pilate  cuftraifondc  due,  Etce  Homo  ,  voila  l'Honin  c, 
l>K(aatt .  n.c    puis.qa'il.çibeffe^Mcracatle  vtay lufte ^fei^tr^ Içs luAe$,  &sU plu&gor- 
î^^'o'ivlul  ^Kocmplairede  raioific4  qm/e  reir^nuefur  lamrr«K 
voiot  d.f 'c.      Apprenez.  auiourd'huyqu'eq,veucAiwf.lc  niodç]  d«IerQ$>Cb'Hth«m« 
fî.im'^Je'^io^i'î.  ""'C  Uiftç.  Vous  fufles  ioftifié,attSacrcineptd<  Rafïcûï^ot.oulayacc  fân- 
»«n.rn  et  5  jjo-  ^lifiante  vous  fuft  donnée  ,aucc  toutes  les  vertus  ir.fitAjs  ,  Thcoloc;aks , 
«;^» f li  euUtti    ^oy,  Cipcr.încc .ctiar  te  ,  &  morales , prudence ,  lulhce  ,  force  ,  tempe- 


i.VOUS- 

y,,  u  »  o  ,.]u.id  rat'ilFen4në?Et&i'orois, ievons^deniandcxois  <iomlHen  de  fois  vods  la 
iïi^Vfi/cm  K-  pf  rdre».eiicorc  deiunt  que  de  mourir  ?  0  !  que  m-pacliCA  fotu  grands, 
•<»»m.*timK*-  &  en  grand  nombre  .'  6  que  vous  faites  bien  peu  d'ii^lons  d'hoivroç^ 
iJîô£i'eS?f*  iivft*  t  <)uo*  que  jcfuts  QhiiH  VOUS  ait.  n^Ué  cmciuftice  pw  loi»  Uig-. 
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Puimt  j»r»fbïm.  de  le- 

A  qoebaniur  ,  di 

mibanr .  oiknita 

COaMi*E<a«enoftre  dioin  Sâuner  cftam  faic  homme  Dieu ,  &  hom-       f  Vû  ckril 
melufteeoMlocifiiMioA,  il4»otiiih«fniii€4edo»lairacdt«ki-  «MlubcM 
4<M  enfa  nailTatMe, farte iqitta'«Ûi«creiielMi^  iiAlIremrare  ,  ilcn  de.  CT^i^,"» 
uoit  prendre encoresiiirroviiMlil  lettendhions  hormis  celleaduprché:  mMi  «MOmik* 

ce  cofDDDe  la  loi;  fîrance  en  leiivne  des  principales ,  c  Cil  pourquoyil  eft  c«Tcrùianau$.» 
ne,  <S:  a  ycCcu  louic  la  vie  dans  la  douleur  :  premicrcmcnr  par  le  rcllbooc-  «««lu». 
DU  contmuci  de  la  m«rt  violente  qu  on  luy  deuoit  faire  louttrir^En  (eio  J  acccdutu.prziiac 
Iteopar  mtet  les  iacompJitez  de  fioid,de  chaud, de  faim, de  foif,  <ie  vcil-  ï;"''^j;''ft;i,J"/ 
les,  de  pauncié  >  <le  laiGnidv,  btef  par  cowea  Iti  pdaeft  <fft*il  ceAnnitef-  por^fic  fca.  * 
^ftâîocalaKllMMtfa  vie  en  rafaintebuAuMiii^  :  Mais  principalement  par  ^f^^lSÏT^ 
lestoutmcns  exceffifs  que  l'inhumanité  dei  ho<kiAies  luy  deuoit  faire    o  Bonsacar. 
cntiorcr,  comme  au  plu$coulf>able  de  toute  la  natutc.  Ce  que  preuoyatu  'î^'îtiqù!'5Va. 
Je$  Prophètes  »  ils  l'ont  appelle  ;^/r</fr/ffr«m,l'hommc  de  douleur  Et  ce  qtic  t  p<i  f  n*  c»in<f 
confidcrancPiiateauioud'kiry  quand  lUe  pfcfentc  au  peuple  toutcntan-  nioK»M!iwi'a« 
glantc^  ftfaieécia  fiagcUaiioii  auec  yuc  coorooiK^'crpifie* Tôt lAceAr, 
^  vnrtiMU  ehflMii»,il4ic«as  Mfsà  hiiMe  f4»it,  voila  l'IiotiHnetMia»-  «StebSt^w:"' 
lie.  I'hotmiHr«iBi2;é,  ri»ôlliiBt.perfecuté/;rborort»e  flagellé,  1  hom  m  e  coit  I^'J^" 
déchire  de  coups,  l'hommequi n'a^f  lus  lafigusc  d'boomie»  Eftân i'kom-  aucatur . m  ecrt 
-me  de  douleur  &  de  fouffance.  î.?'"'?"h 

Rentrez  naaitenant  en  vousmefnie  pour  apprendre  qu'enTuitte  du  pe-  iicutemm  pc» 
chc  originel  que  vous  aucz  comraûéen  Adam,  U  des  pcchczaûucls  que  î',l'^ïî?,î'a"'ï 
inmmmcmBttûttn  «oftm-ftftelkf,  vMsv«iti«ft«tcoflftiaié  debi-  "o"f  t»rcM 
fc«ff  àém.nêin  deDieo  ,  êi  pat  coofirqotftt  1i»a«ic  dedonleiac  , 4e  c^iîSitata. 
f-«ioe,de  mifere,  Se  de  foodrancestpobr  la  (âiisfiâion  de  voscriiwet: 
Uloo  qu'il  vous  fort  inthifTié  de  Dieu,  mcfmeen  la  pérfonne  devospre-  m?na»CcS!tat. 
micrs  pctcsdans  le Paraciii  Terrcftre  après  leur  dcrobcilîancc.  Mais  he« 
las;  que  vcsdcflcinsde  vosfencimensfont  bien  clloigncz  delà  foufTran-  coof.  D.ft.  ' 
ce:  11  n'y  arien  que  tous  abhorriez  dauancage  i  tous  la  fuyez  comme  *^'"'^^^*p^  ! 

f9&e,  «nt  qu  clqve  ttiottat* éê  famtCM:  viras  f otil  tH  pleignc»  fi  tUc  cii>»mi1M 
v«us«ntappe,coai9ie  é'vne  ioiuftict  qv'on  voue  faic,  at  vous  vous  en  fj™ 
défaites  cant  que  voot  pottoo  pvoHaicictnrc  fat  d'aiicies  qui  font  rncins  fcd  eus  «kft^tut 
coulpabrcs,  &  plus  iunoceni  que  vou« ,  ne  délirant  pour  voftrepanicu-  ïïinTfiî'eïim 
lier  fi  non  paflcr  toute  vofttc  vie  dans  les  délices  &  la  voluptié ,  fans  rien  p«j>«liiMei  cor- 
iouiirir  pour  vos  pèches  ;  après  quoy  voyez  vous  mefme  ,  ^juge^àtro-  ^^l^itut^JL 
ftiecooriUion  ,  U  vous  elles  conforme  à  voftre  grand  modeUc  Mêê 

(nalimn  ,  d* 

mumpiM  pmt.  f'^j  ^^^^^  ^^'^ 

J         M  McdiKorMA  Bd^ 

ft  boœinum ,  Vk 

OnfidcTCi  que  la  debte  que  Jefus  Chrift  anoîtprire  futfoy  de  nos  f^^^^^^ 
^pèches  deroandoit  quil mourut  poury  fatisfaire:  le  Pere  Etemelle  't^Z^mtûmoi' 
vouloit ,  les  Prophètes  Taucicnt  nrcdic,  les  Patriarches  le  dcmandoict,les  mc«etaittllfcto. 
luîtes  1  astcodoient ,  Câiphe  auou  ^lononcc  quil  eftoïc  expédient ,  les  caiioniAcvex* 
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Conficîer  ftions  fur  hs  'iertusdimnrfdelefus  ChriH  N,  ^, 
-lu  piffibiiiwte  .  luifs en'faiioient Ics  poucfuittes  ;  PiUtc  en  donnai*  fcnicncc  :  les  bour-' 
'  î[  6c  Wbeoi"   rea"*  rcxccutecent:&  le  très  doux  Sanueut  l'àccepta  de  bon  coeur  j  cxpi- 
nonatiiatMi     ranc  volomatremeDt  fur  t'acbrc de  la  Ctoix,  pour  (ktiffkireànos  crîmeK 
beatudloroef.  Etaihrt  îlpalTade l'eft«d'hoimDedeaoulear .à cetayfhftiBfiiè  iiion:6 
■unenum  ,  ho-  Sainâ;eaine  dcmeiiiaiit(èp«rrede(biicor{»spour  trois  iours. 
mdV"pjii''?r      Voyés maiocenam  comme  la  mon  corporelle  du  Fils  de  Dicit  vous 
.wittu.'irdvuÂin  apprend  quc  vous  deucs  mourir  à  vos  concupifccnces  ,  à  vos  vices,  â  vos 
.4t  omnlcnim     palTions  ,  .i  vus  mauuaiies  inclinations  ,  a  vos  liabitudesdeprauces ,  cnnn 
ftt(a«lto«Hi  hi-  ^       vous  mefme  pour  viurc  tout  à  luy,  Ënfone  que  tous  n'ayés  plue 
jflquod  aidcor.  à  gutxci  moauemcncs  ,  ny  d  autres  fennment»  que  les  beos,  comoieil 
p  l"i'mro'ct  .x  ^  ceax  en  qui  la  gcace  agaignc  le  deiTus ,  iJt  tipperent  pks  ea 

bommescornimpusparlepecbé  »ina».viuifiéspatlagrac3e«&  momfU 
"'*i!f«' ijpfî""  l'habitude  confommce  de  toutes  les  vertus  qui  ont  derrtiittous  les  vices. 
m«riali(arcm.< de  Vcuseftcs  motts  dit  l  Apcflrc,  &  vottrcviccon^me  cellede  lefus-Chtift 
.SkatkVlai&aT  caclice  en  i./ieu  ,  a^  de  ne  plus  agir  pour  vos  jniercfts ,  mais  pour  (a 
lioaix  fttft&m.  gloire  O  '  vie  donc  heureufe qui  nous  fait  mourir  au  moode O  /  precieuTp 
in^'f  f  m7'qûr<!*  nort ,  qui  nous  fait  viure  A  Dieu.  Mais  O  !  mal-hcnr  des  bomoies  qui  ne 
part  4.  cap.  g.  veoleiit  iauMis  uiourir  à  eux  mcfnies ,  &  àla  corruption  de  leur  fang,  pouc 
hem'o'delû'to.iie  viufc tow enticrs à  lahbcrtc,&àlarain£leié  dej^fprit.  Et  ainU  node- 
^tuete ,  ac  de  uïennent  iamnis  confocmesà  IcTus  Ouiâ  homme  mort,  donc  la  vie  Çe 

.<ifiere,«feodcuin-  _ 

Î'ceftviiii&aio.  leuouue  en  Dieu. 

Aermare  concC'  ^>        •  /«       r\  • 

ptuiin  firtore  \.imuie i mc  F oim. 

Juxufijr ,  qi;odqt  ^  J 

deieiiiu  ell  in  _  j»       ,  ^     ^  «•««'■i 

>ib*  pce  rau  na  Oouderés  quc  Le  uoueurdn  monde  lorcit  esfinauSepQlchre  pailiuir 
Sm«Km^doro-  V.^dela  mort  àia  vieauecdetres.grands  aduantages^  &po«r  ion  an» 

îSmmtm^A*'*  "^^^^^ P^"^  fiibiere  aux  dercliâions  intérieures,  ny  aux  abandotis 
ffaoTT'quibiu"  defonPere:Et  pour  fon  corps  qui  fuft  doUé  des  qualités  glorieules  de 
'  clarté ,  d'agilité ,  de  fubtilué  ,  &  d  impaffibilité  qui  le  rendirent  d'homme 
nuim  /  o*!!  °o jù  mort ,  homme  reAùfcité  ic  glorieux  ^ainfi  vous  reconnoiflés  que  ce  fuft 
^uip?j^'  u)bul'  ^^'^  dcoiû  que  Pilace  ptefaicant  noftre  Seigneur  au  peuple  Iflif^dit, 
pollaic  fainam ,  £utjff»m§  ,  yoiU  Thomme,  comme  s'il  euft  voulu  dire  voila  le  premier 
î^iteoBSuên'.  ho'nn^c  monde  ,  voila  l'homme  par^c.  f homme  Dieu,  L'homme 
^m:»gUvaiu ,  luftc ,  I  homme  fouffrant  ,  l'homme  mort  ,  l'homme  gloneOK,  âifil» 
î'pî^'iilïgf.'^ft'*  Ifiivray  homme  ,&  l'accomply  modci  de  tous  les  hommes, 
vtiiia ,  nrKiisic  -  Faites  Maintenant  reâct^ion  Ci  vous  aues  du  rapport  aucc  toutes  ces 
^rnootemius  de  diuincsqualités  de  voftte  parfait  excoaplaire.  Voyez  G  après  eftre  mort 
aiifcf tt  b«n»aiM.  paf  le  pecEé ,  Yi^s  eftes  re(Iu(cité  anec  luy ,  &  fi  perlèoemni  dam  cefte 
*  fiiiHt^ei  ad  diuine  vie  de  la  refurreâion  fpirituèlle  comme  luy,  vous  en  laites  lei 
cwcem  ducicur  J  aûions  âuccluy  :  merprifant  la  terre ,  ne  refpirant  que  le  Ciel:  vous  red. 

expaiaiatur,  qui  ,1  •    j      1  •    1       1  it     1    t-i-  • 

»ft  vtn  paiml  Tant  de  la  compagnie  des  hommes ,  recherchant  celle  de  Dieu  ;  n  opérant. 
virtori»:ipin;s  pijjj  (don la  dcprauation  des  fcns ,  mais  vmant  félon  les  loix  de  l'efpri:  :  ne 
pccoioium  ipi^  confiderantplasi'aflcdiou  des  créatures,  mais  le  put  •amour  do  Dieu;  ^ 
S^îelii"  lir  P°"^       ^  aydcrôitcs  les  fuiuawcs  rcfolutious         ,  . , 

fc  *.  ;  âffeÛtéMi 
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QVels  font  tes  fcniiments ,  mon  ame ,  qaand  ta  contemple  ton  aima-  "i7ç'^"pj,°"ilj 
blelcfus  touicouucrtdc  playes,  exposé i?!a  velie du  monde  ,  &  à  la  mo«  ,  vtinpcr- 
ragcd  vn  peuple  fediiieux. Quels  (oni  dis  moy  les  mouuements  de  ton  fX""};^?,^' 
coeur, qoaodctt  apprends  qu'on  lerepcefënceainfi  fiins  le  nom,  êc  la  qua-  d.  Auguii.  ub. 
licéd*vnhommeaeneanc,&qu  onneleconddere  plusque  comme  vne  bM^dminlaiû''* 
vi<5bime  de  la  mort  ï  M  ais  quelle  eft  ta  douleur  quand  tii  entends  que  ces    ^aU  «"«^^ 
inifèrables  demandent  à  granJs  cris  le  (àng  du  iui\e,  Se  la  mort  de  linno-  *"""'ô  h-mo; 
cent ,  fans  que  perfonne  luv  roric  comnafTion  ,  n'y  deflPènde  fa  caufe?  r'opieic.  <  hri- 
anlige  toy  donc  mon  ame ,  puis  qu  il  ne  le  trouue  pas  vne  créature  qui  n.orotu  rubiu 
compacifleàtoncfeatear:  pleures  mes  yeux,  8c  ver/és  des  tortens  de  '^J^^^l^ait'^^ 
larmes  %  puis  que  la  iiùièclcorde  de  Dieu ,  ne  paroid  point  pour  venir  ctooctuiie  force- 
deiliorer-ibn  Fus,  n'y  iàinftke  pour  chaftier  ceux  qui  le  perfecutent.  fi'JJ^Î'.îiïï* 
S  oufpire  mon  cceor  quand  tu  apprends  le  mefp ris  qu'on  fait  de  t»n  D  eu,  uibaeiet  vl» 
&rlemal  qu'on  veut  à  fà  perfonne  •Cependant  que  ie  luy  diray,  ic  ne  îmï'fiïîSîw 
fçaydium  lefus ,  fiie  dois  m'affliger  ou  me  confoicr  de  vos  eflats  humai-  ^^^^^^1 
nementdiuinsy&diuinement  humains  :  quand  ie  confidere  que  fi  vous 
eftcs  hautement  efleoé  félon  la  nature  humaine  »  qui  opère  des  aâions  'JJ^'^^/'jjJf*^ 


divines,  eaunt  qu'vniesà  voflre  facrée  peiiônne;  vous  eftesà  mefme  ^uj^p, 
tempèmeiueillcorement  abbatflé»  quand  vn  Dieu  eft  red^tà  produire  f.fê^ôiTpMCT. 
des  adèion  s  humaines.  Ncantmoins  comme  vous  faites  les  vncs  &  les  ner.iqi  fi  pioi» 
autres  parfaicemcnt,  ,vous  eftes  aulîi  très  parfait  par  tout,  5r  par  tout  voiis  [jî'^,^'"n  rc?r!ie 
deuencs  mon  diuin  exemplaire,  fur  qui  ie  dois  régler  toutes  mes  adions.  rio  crii.  Momuj 
Maïs  belas  !  Pardon  Seigneur,  ft  iufques  d  pcefienc  i'ay  eftc  preuaricaieuc  ?cdr«rorè.q"ippi, 
devoftrededein^lediffipateurde  vos  grâces  ,&rennemyde  moRi'bicn 
vous  eftesdoncvn  Dieu  homme  en  voflre  Incarnation  »mais  quand  i'ay  fufv?x?it/ni  * 
•  serdu  par  le  péché  oricinel  voftre  reiïemblance  que  i*aaois  receuccn  la  yoUui  meiioru 
creat!on  ,  len  ay  plus  citequ  vn  nommcmonltreux  q  n  a  dégénère  de  la  peccatomoriaiir, 
nature,     de Tintcntion de fon créateur.  Vous  eOes  vn  hommeiuftcpour  '/j""'*,'* JiîJJl 
beaucoup  de  rilires  ,mais  toutes  les  fois  que iay  perdu  voftre  grâce  ,  que  feea  vt  prxcur- 
fuisiedeuenufinon  vn  homme  pécheur  ,vnc  créature  abominable, &vn  [iVai^fiuraTn  luc 
ymf  tdhn  «l'enfer  que  iay  mille  8c  mille  fob  même  par  mes  inombrables  vin  qatmaiu 
nech^iO  !mon  très  aimable  fefiis  .vous  edcs  helasj  l'homme  de  dou-  ^b?iiûm  quz* 
leur  en  voftre  naiifance,  en  voflre  vie,  5:  (ineolietement  en  voftre  naf-  remperdwi. 
lion  doujoorcule.  ht  moy  qu     leeik-  uilques  a  prelent  ii  n  on  vu  homme  ne.reo-ere  nmn- 
dc  bonne  chère,  fciiiucl ,  mal  mortihc  ,  fubictà  fes  pafTions,  addonnéi  '^.'î,,' 'à  "oVô 
iesplaifirs  ,  &c  qui  ne  recherche  que  fes  ailes  .«'vous  fuftes  vn  homme  viu^e  incipUi. 
roortgitlànc  dans  le  tombeau  aux  yvnx  des  hommes!  la  vérité,  mais  ^Sà^X^"^* 
2v%attidVne  vie  dioine  en  la  prelêncede  Dieu  voftre  Pere  :  Et  moy  miiè-    u'untâm  pu; 
table  tout  au  contraire  ie  ne  vis.  qu*à  moy  mefroe ,  à  mes  inciinarions ,  à  nm^fr»* 
mes  vanités.     ne  vis  pointa  Vous»  O I  la.vie  de.mon  nme  ,  qui  feul  la  ■""'•^'JïJ**'' 
ponucs  reiulreconicnrc;icmesforct' t!c  viurc  aux  yeux  des  hommes  pour  mTn^i; -f  kç. 
leur  piauc  ,  *S:  ne  me  louciepas  d  cllu' moï  c  ;i  Dieu  après  auoir  perdu  fa  ^'•j'j^ 
gnice,  ôc  ion  amitié.  £niin  diuia  Icius  vous  cUcs  leffufcitc  glorieux,  * 

Ooo 
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i£te;!ïïh2!ui-  *"°'"£hanKic  Icnfer ,  &  de  la  mort ,  pour  tnener  vnc  vie  iminonelle, 
rcXhdlIttt'ca,  impaUÎble  ,lumjncufc,&:  toute  diiTine.'€t  moy  comme  vnauorton  de 
*'c^Prophe*  "^^urc'cdenricurc toufioi  rs  morc,&  enfeuely  dans  laletargie  d'vne  vie 
ta obiiuioni  languiflantc  ,  qui  ne  peuc^outir qu'à  vne  noautiaire  fin,  fiiiein  y  donne 
tZmouZ'i  koDoiiiie.Vou»dl«4Djl:àojDmepw£ik,&jnoy  IWnane  imparfait^ 
corde  idtft^i^  TOUS  .cftos  rhoBifDe  Dioi ,  Hiommeiiiftc VimÊMMwdtkCeni ,  Vtioinaf 
îïâonâobiiut'p.  g^osieux  T.Et moy  îe (îtMCoititours  l'homme  animal.  l'Iioname  pecheiir, 
fiNipia  ncftu*.  l'homme  fcnfucl ,  l'homme  mi(èrable ,  ôc  plaiic  àvoftce«lmine  bote' que  ie 
fij.'sMuaatem'  fois  mott  à  voflfc  gtaccO  '  quand  fera  cedonc  queiemecoouertiray 
mortuuiâeorHc.  paifaiicmciit  à  VOUS  ,  pour auoir dc la rcfîemblanccauec  vous, en  voftre 

Ij  ïam  non  ubi    î-  :   ^     -  n      ■    n  •  t      i  n  r 

viueieiludeaf,  Minteic , en  vollre lulticc ,  en  vos  douleurs,  en  vodie  more,  enfin  ea 
mtrtou  "ér  Be!  ^^^'^ wfufffeftton  glotienfê  iO  KnpmAîtx^iatiigït  mon  aoeiiaffi  h/IH^ 
be  nortuui'eftî  dcécpar  To(lre  vertu  ,d«(<laigatntletitttnes£ufwctidel«t]ema0  leTpi- 
Un.  c^i^a  plus  que  Tair  <kiP«r»dis)be  !  quand  ifence  OMil.ebociMnoir  ^1» 
AoocfOb  sadfi  defgagé  des  liens  de  mes  paflîons  brutales  ,  ie  n'ayxneray  plus  ijuc  voyi 
«m^îTchrSTo.  'l"^  infiniment  aimable,  &  tout  mon  fouuerain  bien  )  Car  quelle 
sequitur  enim  :  coufufionpour  moy  , €}u'ayant  eftc  4Kc  alimage  de  mon  Dwu,  i'en  ayc 
cSui^Moa^  pehhtU  ffçflcœblaace  pour  me  rendre  coolbcfne.atir  bdks  :  <)u^yasc 
hanc qu>  hi  i  iMiisefeis«ftéfait&BAc  p»*fityaceait.SÉwtlMipiefairviefim!deiiCilii mum. 

corde,  inrcri  cha-      _       /-«iii.»».  i/         »  a  ^     a.  i«   i  . 

tius.dcqua  io-  tenant lembbbleattBe;iionfaFmetpechés,qu  eftift«lHlg|l0'CBi^ 
iMifcto^irto^  niience,iepa(Tcvne  vie  volttptueufc  »  Ôc  {carucUc  comme  yn  Ubetito 
ma  duriiaie     qui DC  croit  point  de  Dieu,  n'y  d'Enfer,  n'y  de  Paradis  :  Qu^c  deuant 
njourirames  vices,  &a  toutes  naes  mauuaiics  inclinations ,  »c  ne  viuc 
mon  dileâio .  &  neantmoins  qu  amoy  meime ,  èc  acous  mes  ientuMems  depcaues ,  enfin 
.ao'!i"«^'^'ôctidir.  queilMimwlheceiru(cic.éiaifec  IfàtasXhcia  popt  jnmr  'yAe<«w  .diiitne 
vnit   «udMi^  cemme  iuy ,  k.fi»»  notAunoioi  iiial>hciMmil«infiii  Uutct  à:lNcit».âà 
'«'of7!''ero''«on  giMet  a(âceflea)blance,âronrerwee,àroiifti»tié?&plaireàrab^^^^ 
ma.  leccatom^  «|0encn  à  fa  f;toir«  pour  iainais.&  c'eft  néant  moins  le  mal. heur  qui 
an?mx'vii!im"cV  tafriiieri  inf.iiUjblemcnt ,  O  moname  fi  tu  ne  prends  d'autres  refolutions,* 
puierit.animaa  -  &r  nc  fornied'âuircslwbitudcs,  ouc celles  que cu,«$  conwaûccs  . uiCquc* 

que  «eltittn:  m-  ,■  .     .  '    *  '*  • 

iioceiu«r.Vciura  »  pccicnç.  -  . 

îipiaaaIetiBoru 

nbuniji  côguGu 


uuuniJi  coguKu 

A&BREGË'  DE  LA  CONSIDERATION. 

Premier  Point. 


vt  roori  :  S(  non 
pociLii  ,  morte 
fortio.  *  Ari  fofIC 
quiadc  ipCAcd 
mots  ,  de  (eifSk 
ibnior  cfle  nea  . 

^^li*  'vuî  f^OhCtdttez  qoe  le  Fils  de  DiAi  ayant  eftc  pcefentc  par  Pilate  #i 
(Smc!uû.l^^^  l^pcuplc  pftT  CCS  pstoles,  Bt»  Jfêtm  ,  §0,1  eii  mefine  temps  propoft 
Tama^h!Tn~  ^^"^  noftre  modet  conne  le  ph»paf£dt  de  tons  les  hoomiesi 
Ja'.'quz  vium  Et  ià preouete pecfeâîoii  ayant  eftéd'eftre  fait  homme  Diea.anffi  de* 

ciriadimit ,  non  yj^^  VOUS  VOUS  efforcer  de  réparer  la  redcmblance  de  Dieu  que  vous 
quidcm  ..(cdad  A'-Uez  reccuc  en  la  création,  que  vous  nuez  perdue  en  Adam  ,  &  que 
iraTaié^iwi        nepouucz  recouurerque  par  des  opciaùons  qui  aycni  ïcûis- Choit 

duntiuamÛQc  '  p.OUi  piuicipc  &  pOUI  obict. 
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ft  II,  tfTnp<»r«.D«ni(i 

CooGdetef  qne  comme  le  Fils  de  Dieu  en  l'vniôn  hypoftatiquc  re-  ^u'it'?&îîL'v'2r 
ccuft'  la  plcmtude  de  la  grâce  fanAiftante,  qui  fetrouua  en  luy  comme  «"«bfcondi» 
dansia  (ource:  &  qui  le/conibrua  homme  lude  par  excellence  î  avfii  D«o.CiuBaiKcM. 
eo  aMts»t|ott  «ftè  gnaftiatt-fiiia^  bapcefine  »  comme  encore  touus  4e$ 
iM^^fiù^ilftèfn» piîdiie^  ^  veni. ç  ofté-rentUie  jat (es  meriiev  14^  ra!SënMi£ 
htiuiqptnA'm^^  4ne  fw  en  focs  plu»  a'emme,  6c  va  meUleuc  [^^j^l'^''^ 

Confiderez  que  comme  le  fils  de  Dieu  fflft  fait  homme  Dieu  »  Se  iet-à»««  »•»• 
lufte  en  fon  Incarnation  ,  audî  deuint  il  homiae  de  douleur demi-  ^Uli^»'^^ 


iie(£i,vie.iiirqa*aii  demier  touç  ce  qu'il  plairpic  à  (on  Fére ,  8t  (èrotaf  itoJ7,^AéSI& 
lMçe0aîte  pour  la  irèdempcion  des  hommes.  Cé  qui  ▼om* apprendra  prvMbuUs . 
que  tous  ne  deuez  pomt  attendre  de  conlolaron  en  ce  monde  li  vous  pr,uiifç,o  nofd- 
deiirés  eftre  conformes  à  lefus  Chri(V  voftre  rouuetain  exemplaire,  N^'J^yj*!""** 
oeà  à  dire  qu'il  vous^  ùut  refondre  de  dcueoic  va  hommodc  douleur  dmt  Juttcimû 

km  menai.  Hmmm 


IV. 

.4lion(î.deiez;qqe  comme  le  fijs.de  Diett  panityn  homme  mort  apret  SSSlîfîïïîî 

que.  (â  fafnâé  ame  fud  (èp^e  de  fon  corps;  aolfiluydfettiendrés  vous  iiitvi»Don 

lembFable,  quand  il  n y  aura  plus  de  commerce-roowl  entre  voftre  "'«"'^""n!?? 

corps  &  vofire  ame  ;  entre  la  chair  6c  1  cfprit ,  encre  dis  ie  laparcie  opu» hibou  .te- 

infaicurc  de  vpftre  ame  Ôc  la  fupcricure  ,  en  forte  que  l'infcricure  ne  SSiî'^'iï*  .' 

UÊh^hk'  tmàm-tà  ftpet feare  i  Tes  appétits  ,  pas  va  coofoicecDaBC  m^mmOi  fvù^ 

Confiderez  que  comme  l'ame  du  Fils  de  Dieu  reprift  fon  corps  ,  le 
iour  deGi  triomphante  Refurrcûion  ,  en  paflani  ainfi  de  la  mort  à  la  «oproind* «luf^ 
Vie  ,  mais  vie  glorieuie  ,  &  immortelle  au  m  deucs  vous  touliours  viare  ciuiftutiqoht» 
de-laivie  de  la  grâce  ,  apijes  Taucir  vne  fois  receiic',  toufiou»  mcf-  J^'iJ'JJ^ 
pri(èt  les  vanités  de  la  tent ,  a^  '(Oii(tbiin*ibo(pinc  après  tes  be^ncds  dm,  qrtfahw 
du  Ctei ,  en  «tiiRHljmt  que  là  bomé-de  Dtea  tous  en  donne  vn  '  ions  JJJSjJ'J^J'fJjJ 

H  Altère*  tOliiiliilte.-  fra^nccTeto' 

'  tcrifiicAioncBi 
tfRBtiKvlcf«t«ni«i'ai4iia,vtr(^betafidrtitiaM»iarar  ,  qui  dixit  i  Tidilicibitncspoa<)iirfat<i.in£'c(crii'>(uf<:ico^ 
SiftMi#  D«ce»Blàiinal^,«t4iMMi4Aodafli ,  caM>|8xtcân,  fcqa«Biara«Dbn,  tapa^ibulo  .  Teu»  KritUtmu  ho^ 
ninem  ipf«  die,  qoa  ftcmc  SoiliiafûritM.  ftaiicnti  diefi(bb«ix»ait.iii  maoaMen»,  cenAnnméta  opcre  qaod  lafceptr ar.' 
Ténia  vrro  qu«  pflaudiwaaiell .  primitic  lomkiiUDn apparoir  mertU  «flUraoïtai  homo.liaft  not  S"*""»»^*^»^ 
quimur  captii  nehtumt  tota <1ichac  qua  pUAnati, Si  mlmpii  fumoa  ,  non  cciTcinns  a^ere pgpitMWilMr \  py 


lullcre  criuemnoBrani ,  pcrfraeran  es >■  — icw  ijtfcuriilllWiait » iUMiêUê^^îim  «  Vt 
Am.  Bcioaf4.(e(m.  I.  mate  f  aicJto, 


I 
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I.  p. 

D.  Ambrofiai 
■Saf,  Mi.  il.  fer. 
tf.'tkt  Chriftita  - 
pmfmn  iadai 
ToVdflb't  vc  fi- 

Î;ntl>caret  fe  nos 
dlun  f ofto  bec 
iinguine  pcr 
purpuram  iîgni> 
ftcato  SanftotA 
aaiiiw»(l«c«cscw 

9c  iKrgw  Actw. 
Vcrbsaoi«B.Bl». 
Ambcafii  Mbi 

inqait ,  CJirtAi 
porpu»  cft.  ^ui 
aAîcic  Sinâoiû 
animai,  nonlo* 
Jiim  colore  rcf- 
picndeni  ,  fcU 
Cliam  pottdate  * 
fauRigicffiicii» 

fei^ibm  ngiift 

tflMtet  «ICMMItt. 

hrcUie. 

Miraculu  no- 
uum  ,  &  incccili- 
bile  ;  quetn  pcr 
ludibriufl)  fub- 
faonationcmiiue 
pulfabaai  >  ci 
ttivaplulia  âd« 
dtdcniKefiiB* 
nuata ,  c«cdacl 
chlaoïf  dcm ,  co« 
tonam  Ipincaoi , 
6c  caUmum.  Ni 
tametC  ea  qualî 
pce  ceotumclii 
agebant,  cfficie- 
bacurtatnéindt* 
«t  ab  co  laicntec 
fpoliBf  âiutf  iif 
aM»acfi.Cûeiiiiii 
Aifiifii*  cent 
ftt  diabolam 
funtilauA  mul 
lis  vnàit  truorii 
iffa  imbuta ,  àc 
vbiquc  Tpicc  ob 
caeerationem 
Oiifcercntur ,  Se 
hocchùo(nf  hâ 

a^Uronnetln- 
Mdcret  .  6c  iy« 
fâDatdcm  in  om- 
vtt  vt  in  fubie* 
do»  fibi  excrce- 
tct  :  cadecauCi, 
cûemnoinoibM 
Ipohaflei  |?eml> 
nu,  bme§eatn 
vcAimcntliada* 
tut,  a,1  murtem 
procetru  vt  oft£- 
àrtei  viûoriiin 
de  morte  lio  ,  te- 
»neic,  ftd  pri> 

jjoAiaialuiepat^ 


MILITER  ^VTBM  J>VXBRVNT  EVM  W  [/fTJ^lVU 

fur  a  y  0^  impaumt'H  f  Mêmes  ffimém  tmmàmm  .Si.  €9^1$^ 
-nmffdniÉm  emUi  uêiêê  Mex  M»éie9imm*  Bt  fef€9nebémt.  cdfBt 
'  eiméfundiitet  C^  conjpuebéàt  eMm  ,  <^  pouenttt  £enmÊ  aderé» 
hémt  e»m  £t  foÛ  iUëftmtt  ei ,  exuemnt  iumm  purpwa  ^ 
ty  mdnenmt  eetm  IteBimemm  fuis ,  eimamtMlmm.»  >r  cnwi» 
fgefem  eum.    Mar.  15. 

LesToldâts  menèrent  îefus  fous  le  porche  du  Prétoire:  oû 
ils  appellcrent  toute  leur  bande  ^  &  \i  le  reueftirent  de 
.  pourpre  ,&  Juy  impofcrent  vne  couronne  d'cfpines:  puis 
.  après  l'auoir  faluc  Roy  des  Iuif$,ils  luy  frappèrent  latc- 
fte  d'vn  rozeau:luy  crachèrent  au  vifage:  6c  pofâncs  les 
genoux  en  terre  Bùfoient  mine  de  Tadorer.  Ecaind  après 
s'edre  mocqué  de  luy  I  ils  le  dépouillèrent  de  la  pourore 
qu'ils  luy  auoient  donné  ,  &  le  reueflirent  de  fes  veibe- 
mem,pQurle  conduire  au  lieu  où  il  dcuoic  ellre  Crucifie. 

CONSID  ^RATI  ON 

Sur  le  grand  lioiiiieur>qii«  les loifs  rendireiit  ao  Filt  de  Dien 
iansy  peofer ,  par  cotts'let  mépris  qa*fls  Gnnt  de  luyeo  k 
ceremoniedefoD  Couronnemenc  d'Erpinei»  oà  ooiis  re« 
marquerons  qaHI  triompha 

I.  De  ia  Vanhédes^cftemens ,  par  la  paouteté  dei  fiens. 
1*  -Del' Ambition  des  charge  s ,  par  vne  Couronne  de  poigninies  eipinef* 

}.  De  la  puiflance  ,  par  la  foiblefTe  d'îrn  tofêau. 

4.  Delà  bcautr  ,  par  les  crachats  qu'on  vomift  fur  la  face. 

5.  De  la  vie ,    de  la  renoaimce«  parla  mort  ignomioieniè  qu*onlay  ?a 
faire  loufirir. 

^•itrnoHsaffrenirtUféiiJtttdtihùmmtniit  nmtii^  €^  U  méprit  fte  mu 
en  dttttms  faire. 


PREMIER  POINT. 

Onfidetez  que  le  cres- innocent  lefos  ayant  efté  condamné 
de  mourir  en  Croix:  les  hommes  le  conlidererenien  mefine 

temps,  comme  vncviftimcdemort  ,quinedeuoitplusauoic 
de  part  a  la  vie  :  comme  Tanaihemc  de  Icurpaflîon  qui  la  de* 
ucitalfouuir  ,&  le  rebutdela  nature  humaine  qui  en  dcsho- 
notokl'efpcce  paria  pxcfeacc.  Et  aio^  le  uaittaiic  en  cette  qualité  ils  le 
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i3crpouiUcrcût  de  Tes  habits  ,  pour  le  reoeftii  <IVne  vieille  robe  de  «atffe,  gtda- 
pourpre  pir  denfim  1  «ais  qû  fiift  fins  y  péhfer  b  maro^ae  de  la  bM^ntin  coc.i. 
graodCQt  ,  &  l'inftniaient  disnt  il  Te  fcruit  pour  mériter  cette  belle 
tobbe-nnpuaUe  de  lumieré  ,  &  de  gloire  qtii  luy  edoû  neceflaire  ,  J^^^'^g^ 
pour  la  cclebrarion  de  (es  nopces  dinincs  ;  5.'  que  fon  faînt  corps  pof-  gr"*!uim . ai'II 
ledc  roaimenant  au  Ciel  en  la  ccmpa^nic  des  bien  -  heureux.   Qui  ne  H^éVi  '"i '"^n"* 
confideceroit  que  le  preient  edimeroic  le  diuin  Icfus  le  plus  infortuné 
de  toute  k  nature  >poit  qn*il  eft.  tnlié  tnec  tant  de  mefpris  s  mais  luy  iaariVto"  hablf 
qui  ne  pen(è  qu'an  tutiits*y  tient  beaucoup  plus  Kcinoré  par  Tes  ternis  bMiTcvnâciina 
que  s'ils  Tau  oient  rcueÛu  plus  richement,  parce  qu'il  aonne  Pexrà^e  SÏJmotinN 
à  fescfleus  de  ce  qu'ils  doiuenc  faire  en  pareil  rencontre  pour  naetiter  w»ac«ruin 
IfS  rccoippences  éternelles quand  il  paroirt  fi  mcprifé ,  9c  fi  vertueux-    "T""  ificj'** 

Apprenez  donc  juiourd'huy  d'enuifagcr  tous  les  honneurs  de  la  terre  *  P"* 
aoec  yn  efpric  tout  oppofé  à  celay  du  monde.  Le  monde  honnore  les 

(ctur  vtendutn* 

fienà  penfinc  levu  £dre  plaifir.'te  nefprtfèm  les  ièruiieors  de  Dieu,  cr  o  van  t  ^J^^^J^"^'^ 
Jcs  confondre  ;  mais  ils  fè  tnwnpent  :  car  (et  bonnenrs  lent  des  appasaOF*.  Sanguine  * 
gaeil .  de  ya^j^  «de  cbeote ,  &  de  péché  pour  ceux  qui  les  reçoiaent.»  SiSl'dmJîSîî 

les  mefptis  tout  au  contraire  font  des  occafious  d'humilité  ,  de  vertu  ,  enim  noarum 
de  grâce  ,  de  mérite  ,  &:  de  gloire  immortelle  aux  amcs  qui  en  font  ^"5"v'cfte*cîîd! 
Jeur  profit  :  quand  donc  vous  verrés  les  perfonnes  du  monde  veftues  auec  ^**-)  ^^^^  om. 
fompe      mag^cence ,  oe  Içs  en  cftimés  pas  d'auantaee  pour  cet  in  tec^m  profu- 
ciciac  apmtent  :  mais  les  lâi0àm  là  pour  cek  qu'ils  font  denantDieu.  dic,viidet»a«m 
CtMijiderex  jes  panwes  yolomaires  comme  ies  membres  ,  &  foula,  rpiou  hônlTac 
K%  leurs  im^esit  tous  pouuez  :  eftimant  d'auantage  leuts  pauureshail-  vi»«qp«iitt^* 
Ions  ,  que  Tefcarlàne  ,  &  la  pourpre  des  Rois:  pourueu  que  leur  mi-    d.  ÂihanafîDt 
(creneloit  pas  forcée,  &  qu'ils  la  prennent  en  patience  pour  l'amour  de  ^'p^jj"*"*"* 
Dieu.  O  i  que  vous  feriez  heureux ,    vous  pouuiez  conceuoir  les  belles      a*  p. 
Biasiiiietdelavérniqaeleltis-chtiftYoasenieignel  ô  que  yoiu  ioUiriez  ^^^^^^Jt^'^i. 
d'Tiicprofoodepaixfi  vous  vouliez  inùterref  esenples.  fimefuiiitnpok. 

*  *  .  •  U,qiuea4aicdi« 

Second  fomt.  JSfftHSSS^: 

ex  aruleli  infîzit 

C On fiderez comme  les  Juifs  con^poferentvne  couronne  de  poi^nan-  ^««u'reiinbui 
tes  clpines  :  oc  puis  auec  beaucoup  d  innumanuc  la  poicrent  lur  la  ac cimct. ec  oca. 
£icrèe  tefte  du  très,  patient  Fils  de  Dieu,  ^fant  entrer  les  pointes  dans  ià  Jj!^,*£'J*JJ 
tendre  chair  iufques  à  luy  percer  les  os  t  pour  fe  mocqoet  ainfi  de  fbn  ^Mfiaibii  nifi 
authorité  Royale ,  par  cette  courcnne  i^e  mefpris  Mai  ^  qi  oy  î  ils  ne  fça-  ÎSeMiBr?*"* 
uoiénc  pns  que  ce  diadème  de  douleur  luy  donnoit  droità  celuy  du  Ciel  :   d.  Biigitta  ic- 
&  qu'ils  le  conftituoient  Monarque  dcipredcftinez,  en  le  faifant  le  Prin-  "'ojji',"  ci 
cèdes  fourtranccs.  y\h  ,  mon  Sauucur ,  que  les  Anges  &  les  hommes  vous  gitaicpotcft. 
confideroieni  pour  lors  auec  des  penices  bien  diii^crenics  j  les  hommes  vënenn(if''ilitti 
perlècutoient  voftreiactéeperronDe,&les  Anges  admiroienc  voftrepa^  capot  tôt  acuuic 

s  t'a  '^•A>a  *j  ceAfiiumaScce» 

ticnce  $  les  noinmes  vous  regardoK»t  comme  vne  mâime  de  mort,  os  ri>,confto»vii 
comme  le  rebut  de  la  nature  ;  mais  les  Anccs  vous  contemploienc  comme  O»;»»» 
lenis  bien-aynic  du  Père  Eternel, qui  enduroit  tous  ces  tourmens  pour  imoUr.b  ii  d». 
ibn  amov  »  pour  ià  gloire pour  luy  lendcc  oheiilance  :  les  hommes 

Ooo  ii^ 


r 


47(11    CwfideruttMs fi»U$  IfmUmJiêimnéi  iefin^ihrifi If. 

Hi^rompct  Roy  :  les  hommes  vo^ittAjgeeiens,  UAts  Anges  v^nsicotswpidSàUmiAw 
îd«*!^mi*r"z  vnsvouloienc  voftre  mort,  &  les  autres  vofti^e  vie mais  parvn  prcx^igc^ 
jtfffl».  fige  ,  »c  inouy  ,  les  vns  &  les  autres  vous  faifoicnt  o\ù6ti,  mrcequo  votbe  Pesc 

ReJemptorii  lUl  ■  1    i       1  d  1  *        .  •  *  *  . 

iotoicrabilem     CD  titoit  dc  U  glojrc  5ci  votts.cle*  mcnies.  - 

finûbiiitMcm  <r<luw.(Mi*c>jW  iioff^qf e mu  fimAnm  qo'MM^ous  «enanche  tuivaWmf 
cmfidffia,^taM.  pQÎ^^epar  «oilre  patience  vous  abttncz  vn  parfais dwiiaine  ftir  ^Pfifci* 
««rebrom  perfo-  paflîons,  fur  voftre  e/pitt ,  fur  voftcevotonré,  fuv  vo ftrè  amfr,  fur  voscf»»' 
î?""  (î!ig!'nc'   "«"^^5  '  triomphez  par  voftro  vertu  :  de  enfin  fur  la  gloire  du 

decuîrentcm  la.  pafadis  mclme ,  qui  vous  eft  légitimement  dcuë  ,  api'cs  i'aiioïc  (i  chère— 
fc",hft'"aî  mçfit  achçiéç  au  prix  4c  vos  iaufliaûccs.  Mai»  touc«tewitrJ!Éih«la«i 


e« 


m*d?îet!m!n"'  ciblcs  ?  hc  c[uc  font  cncorc  toutes  les  charges  ,&  toutes  les  digftifiei^qur 
ri^.iicim^"'*       hcunnies  arfci^cni  auec  tant  d'ambition  ,  ûnon  des  farde»»it  f^ieux- 

foilt  confidf  HOC  pour  vii  ieœp$'>  ôcquifottucDi  foupcatifeiyte'kact. 

5itnaenoe4idc<  ««m»».^»»*/m. ..      i    ..  ...  ^        -^.-.l^...  • 

bmjltuucâuttai,  .  !  ir.    ..:  •  -  tf-     :       :il>.  ^'i^- 

.«ic*aiug4uo.       -  rrotfitfme  tfotnr,, 

«■iimdefutnnr.  .    ,  •   .•  <»  /       f  '  :  :  ^   if^  U  i' 

;  Onfideftt  qneoesifthiimcfifis  dans  lé  ddfem  de  fiiftf  enciôte  piûs 
f,l'}n'L^'^^*  V-iconfufions  au  très  débonnaire  lefus^,  liiy'dotihcéènt  voî'roleân 
nun.  tnain pour  figticd'vne  pulfTance Royalle irhaginaire  , flectiiffâm eii mclme 

leMfcdiïï'kt  ***"P*  legenouili  deuant  liiy , pour'ie  faluet  par  derifion , en  qwfttç  dJ^ 
a.  padag.  c.  t.  B^oy  pEUiQifechi'.tfef  lolft*  El  puis  artachMr  dè  ftirce  le  tbféiiû:  àu'its  % 
i»«Ton'?t  vl:  ^ù9»Citeié>ib!iiy/«nifi^olèhidaio^^^^  ctuâutc. 
fJmo'i'^'"'  ^*  ^  *  qui'wft  <çe»  qu'à  metorcedips  que  lé  ditiiili  Sauueiir  éftbit  ainltlt 
dKrE"«knj!flé"  hommes ,  Si  le  rebutdes  impies     Pere  Eternel  luy  donnoit  vn 

«chit'i?*mr^b!r»  domaine  fur  toutes  les  créatures  du  Ciel,&  delà  terre  pour 

»PP»IUhi«  dî  *  diPpoTcr  à  ià  volonté>  Ôc  que  ces  mifcrablcs  qui  le  faifoient  tant  fouffrir, 
^"^no»en«le»cfclaoe$do.djabIe  ,ô:  la  proye  de  l'enfer.  Mais  ncanifioin* 
Jim  aoftrani'^  ^  loon  jonx  &iiiQeur  «tiMiei-ks' boAneS'TolotiKz  qu'a  pot^n  teos  to» 
n:m?\uf'<flTi.  ^^'^  nedoiaciii  ptt'Mefdier  qtifr  ie'iie  tous  porte  cotnpafSoit 
'  dans  les  afîîonts  que  vous  faiE-reffCviilH:' la  malice  des  hommes.  Ah, 
K'-  EciiSiSî;  q"«^^^P«'^cIede  voir  la  Sagciîe  Eternelle  réputée  folie  j  la  lumière  obl- 
»4e<tconcion«.'  curcie  :  la  MaieAc  dans  Topprobie  ,  5^:  la  toute- puiflan  ce  battue  d'vn  ro- 
*"         "     '      "    "      "  re  que  vous  vinfiez  au  mondc.pout 


î2dMVc&-  HeL.s ,  falloitol ,  6  Roy  de  gloir 
witOomioUn  cAre  ain(i  dans  l'opprobre  .  ôc  traité 


>pprobre  .  ôc  traité  par  les  merchans  auec  une  demé- 
ro^^^uo^fâÔt  P"s^O,queictmupan6'cOiiiiMiato  O^e 
motam,  inùia»^  le  fuis  faché-.d'oB  moircftéki'ciiMlê.  0 ,0119  îe «le  refioiiis-de' vous  con- 
^pt!im"!Tn'^!'  ^"^(^^^  fi  yfetnm  6c  fi  ci>fl{huit'aRititiliead«atit<l*Afl^oini 
g<iodtaHiNuei  Apprenez  donc,  ^conceuein  vous-pontieit ,  que  voire  ne  fuftcs  ia.' 
uiHomiCuetus,  niais  11  fort ,  ny  ii  pmlliint  comme  lors  que  vous  lerez  réduit  au  dernier 
io iu4^  ûtAuf ,  2i9m  <k  foiblclfo,  de.  m^rpris,»  &  4'»balHi90  que  louics  les  créatures  au  ; 
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ront  faît  fjevom  \  Car     fera  pour  kwsqne  IMco  aeuena«t  luyraelo^  fît^iî^f'^o  t." 
volUe force, &  voftre  foufticn  ,  il  fçAUfa  bien  vous  dcffaidrc  de  tous  mabHii ,  iniudi. 
vos  ennemis  »cn  changeant  les  outrages  quilt  vous  auront  fait  en  aut^J^c  JJlI^ïiîJSi^ 
degloiEe,id'hofincur..&  de  m^ritcpourvptftreBiajt.  le  n'ignore  pas  que  w,  mdiadcM. 
ccne  4«aânf  :ne.iÔK,rwS'hiMe  :  Se  ^  i^nciqiie.ocpce  pUu  .<)iflidle:  «hcSTS!?' 
naw  le  icay  bien  apfli  «tr'iliiiM  mie  les  feruHeius  de  Dieu«.^4M»le 
«curage  xic  sen  fetan:  i  Car  poiM:  les  cntans  des  ténèbres  ,  qui  ne  regar -  rericorHii.  atia 
dent  que  le  prefent,  ils  ne  le  foucient  ras  d'cftre  éternellement  mal-  h»c  imûabiii». 
heureux  a  1  aduenjr  ,  pourucu  qu  us  louilU  iu  dvne  pente  latisraction  &  nouctrâfua 
paiïagere  ,      conferuent  vn  petit  poina  d'iîvnncur  qui  ne  dure  qu*¥n 
•moment»  miiûito.coroo«- 

nt  MB  fitttilia 


nat  eum  Vkxet 


COnfidcrcx  ii^rqnes  ordonna  Tinfolence  des  Tuifs  ,  qui  pour  tefmoi-  fuuicoton*  gJ*. 
çncr  le  dernier  melptisqu  ils  uifoient  de  U  facrcc  perionne  <ie  no-  ridenbilii.  Vi- 
Are&eigocar  luycracbercnt.au  viiàgetant  de  iQis,^caAgtâJ\4«î*b.P^-  î^îtSEtoeT 
/lance  qo'îL itn  dai«ettfa.tnit  faly  »  &  tooc  défiguré  »  O  -fiaiée #îc0  ^rootmiftiic.w 
rns^rmoDenciltt^^ly&leplus  bcloNeK4e>lii'6l0tte  dei  Anges,  hc^  ^J^ân?.;»;.. 
Jas  !  poticquoy  faut-il  que  vous  fpyez  ainfî.dtshonorée  \  ô  digne  6acc  de  vide»nt  «um  fi 
lefùs  plus  belle  que  le  iour,  &  plus  cfclatante  que  ie  Soleil  ,  pourquoy  j'|jQ°"fî"n"'cî. 
donc  i'ercz  vous  ternie  de  la  Tôt  te  par  des  bouches  infâmes  ?  Ah ,  ront<e  JJ^'^J^^j^^"^. 
là  lc«  effets  des  admirations  que  vous  caufez  dans  les  efpnts  j  &:  des  videbimt 
ce%eAs  qjlpbeshofDUM^  i^ous  doiuentxendcc  Non  mon  Sauveur , parce  JJJjJîÉiït 

/que  lMrJ9flNK«flbmp  gfAO^e  pou^  vos  mMS.;,S^  perlbunt.  vide. 

<?tft  ftJWt^OQjril^flklfforcencde  i':9btock  {tattleitcs  ordures  .  o^ais  en 
.fini,  puis  que  cetoime  la  lunûcre/rouc  demeturcz  aulE  pur  fur  le  fu-  f^^^ 
mier  c|ue  dans  les  lieux  honncftes  :  vous  cftes  par  tout  patient ,  par  tout 
vertueux  ,  pai  tout  le  meln>c,  enfin  par  tout  Icfus.  O  î  qui  pcnfcrojc  païuu  ferro.s. 
qu'autant  4e  crach«t$  qfte  vos  em>€m»s  voanient  contre  volitc  diuio^  QjN|I'eâian»w 
•Mrf^ne  &Aei)c  Autàii;  4VcUc$  de  IpmiéM  r&  deiwajcO^ ,  qui  iehaot  ^^^lota*  i»- 
lfli(iMvoa«e  SiiMfl«B«e^M£:  piiis  qii'à;inc(4De;tenips  que  lis  I«>fs  def-  ^|^nbS 


«  jiiifi  voftt?  diuine  face  ,  les  Anges  i'adœiroieot.,  9c  Wdo»  J^J^-^^P/^fJ,"* 
soieDC  par  de  crcs. profonds  reipeûs  r  Cependant  que  les  ames  de  vo?  ro^nuKMre  v». 
ennemis  fe  noîrcinoientdeçiiiines  dettcuoicQt  inâtincs  enU  pce(6i)r  luit.auoractiif 
•ce  de  Dieu  voUre  Pere.  ^.  Jgâctii  mSdaicc 

Apprenez  )cy  des  maximes  toutes  duiines ,  quoy  que  toutes  COQU^I*  ^J^'^jJJiiî* 
tcaiKs.à  vos  pratiques/ &«veis1èmincns.  O  mon  hreie ,  fi  vous  tH>tt«'  -  SMMmttw 
uin  oaneeuoir  l'incftiiiiabje  priides  merpris  qu'on  vous  fait.  O ,  fi  vous  «»•  ojs 
^MMiWK' vem  piscfiiaderj  qu'vn  bitfi.heur  etecnd ,  Se  la  poilèffion  de  Dieu     ,  pr^r^nti 
mime  en  eft  la  véritable  recoropenfe.  Que  ne  feriez  vous  point  pour  Jf;j.;'^°„fi;rcn! 
cftre  encore  plus  mal  traité  que  vous  neftes  pas  ?  Se  au  lieu  de  vous  tiam^ejuit  «  * 
fafcher  quand  on  vous  baffouo  de  paroles  ,  ne  fouhaitccriez  vous  pa5  i^îïâhSf,*^ 
^'efttc  le  rebut  de  vos  ftcres  ,  le  iujct  de  leur  entretien  ,  U  tiiie  des  cofactcm  fr»* 
MfiMwesiiifek^  leioâetdecottck  monde.dMi  C^lJX 
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4^0     Confideraùons  fur  les  Itertut  iimnes  de  lefM-Chrift  N.  iT. 

lUiSpiiBdpUi  vodre  honneur:  leurs  abhaidemens ,  tos  grandeurs ,  enfin  lents crachaff 
S/VSdlMffi  guirlandes  immortelles  qui  ne  fleftr»roicnt  iamais  ?  Car  qu'eft*ce 
«laiiiiuiit  raintt  qoe  la  bcautc  du  corps»  (înon  vne  apparence  crompeufe  ,  va  piège  de 
fp^nU"  iu  !n  lachan  ,  vn  aiguillon  de  la  chair ,  vne  «morce  au  pecné  »  enfin  vne  por« 
arundineo  (ce  (g  (Je  l'enfcr ,  par  laquelle  beaaooopdames  j  çntrent  >  de  Ce  damnent} 


P  to,  M  e  rit  o  ter 
feaa  difoiiai 
,  ânadiMcompa- 
niur,  ^Qjrette- 


que  fi  vous  reconnoidèz  ces  maUhenrs  canfcïpatll'  beauté»  vous  n'en 

ferez  non  plus  dVflime  que  d'vii  fcrpeiir  vencneux  ,  ou  d'vne  peftt 
îiMvtnt^ftTu.  dangeteure,  <jui  vous  peut  donner  le  coup  de  1»  mors. 

aieiiin(raAB»&,  ' 

intuf^ue  îoani* 

«»flcv«ua.<iu.  QinquicÇme  Point. 

non  appcicrci  y^Onfideies  comme  après  que  les  lôtdact  eurent  fait  paroiftre  le  Sait^ 

.laipfoâ^'uîd-  V>nenr  du  monde  en  Roy  ^  l*>y  donnant  vne  vieille  robbe  de  pour* 

dere,atqac«iRr.  ntc  pour  manteau  rovat  ,  vne  couronne  d'efpines  pour  diadème  ,  vn 

Arcejcâutépro-  rozeau  poiir  Icepiic,  des  crachats  pour  tribut  ,  &c  des  louttlets  pour 

piui  ,  diiiRtmcr  marque  de  leur  rcconnoiiïànce  ,  ils  le  depoiiillcrciu  enfin  de  toutes  ces 

coniidcca,  qua  II  .r.  t  ■  »  i  ii  ». 

iniiu  agitccur  marques  de  Royauté  extérieures  ponr  luy  rendre  ces  pauures  habits  ,  ùC 
f '!*>  lu^ieeiii  1^  condoiteau  rupp!ice<,6  cfoaucf  moi)»e«  ôrmefpris  feint  parei,  bêlas» 

font  prolerit  -,        .»»         '  /•  •   n      ^     r        i  »   »r  P' 

jîrmen  vi  (j  ic  y  eut  11  lam^is  au  monde  va  homme  fi  lufte  oc.  li  mal  traite /ti  lamt 
||lâfam.Bi('  ^  ^'  mcrpriféî  fi  grand  ,  û  puiflant,  fi  beau  ,  fi  parfait  ,  fi  accomply , 
prJneriieram  &  fi  déshonoré?  Ah  mon  ame  ,  pafiDe  de  douleur  dans  la  veuc  d'vn 
!îi?u*j*\btf.v"-  tel  fpcfkacle  .quand.tu  conùdeic  lelus-Chrift  con  Saoueuc  ceduuà  vofi 
di  (  mqoit  Pro.  pitoyable  eftac. 

ull't  rtlkit'om  Apprenez  tcy  la  /ànglanie  catiftrophedes  honneim  ^  ^  dei  >mefp«is 
nc.  inf xcundi  mondo»  qoi  ne  font  qu'appâtent  at|»  det'IiomnMt,  mais  bien 
om>na..cur .  &  difFerens  deoanc  Dieu:. puis  que  tontes  ces'gjnmdeiiit ,  ces-  cbarges  ,  cet 
ir^coi  litiiuin»  di^nitez  ces  richefTes ,  ces  honneurs  n'aboutifTenc  enfin  qn\i  de  très* 
candi aCii .  (ibi  cuilants  tcgrcts  quand  il  les  raut  quitter  i  Je  bien  louuent  a  vn  (upplice 

aviC  vacut  çjçrncl  -  lors  qu'on  en  a  fait  vn  mauuais  vface,  6,  qui  pourroit  voir  ic 
scr'npfotxur.  cœard  vn  homaie  eieue  au  plus  haut  point  de  la  toriune,  ^uii  y  rew 
^.cniut  qu*  e«  connoiftroit  de  terseors  paniques ,  defbbbçont  ;  craincet',  d'appre- 
fui  cnunaitta .  u  henfîofls  continoelles  de  tomber  en  bas  ,  pires^  qoe  tons  les  fuppnces 
xïltltxninV^  monde.-  Détromper  vous  donc  aujourd'huy  ,  &  croyez  fermement 
vffltte  ad  fiani.  que  tout  cc  que  votJS  voyc7-  n'efl  rirn  de  re  que  vous  peiifer  :  Car  il  fauc 
ab*tfftdca?;^aA  <î»c  vous  croyez  iv.efinc  centre  voll n-  pcnfcc,  qu'après  que  le  monde  vous 
iUiut  honercm^^  aura elleuc  Julqucs  aux  luics  durant  voftic  vjc.  Enfin  il  vousportctaà  U 
vol  *n'tî*y rauViiè  HiOTt  daus  Vtt  fepnlchre  afireux  pour  y  faire  voftre  demeore  aptes 

Ile  horaini.  qa*i|  voos  aoca  reueftn  de  pourpre ,  il  donnera  vnflre  corps  à  manger 
f«ii:ç  i«trx  aux  vers  ;  après  qu  il  vous  aura  couronne  de  roses  .  il  vous  conarita 
h^'iaibliiiBm!  ^^^^^^^  '  ^P*^^^  aurafl^chy  le  genoiiil  denanc vous  pour  vous  hon- 
Mcmeilbomo.  norcr  ,  il  vous  foulera  aux  pied?  pour  mirque  du  mefpris  qu'il  en  fait  : 
SolutraUBDeus  apfC5  qu'il  vous  aura  donné  Ion  (ufFraec  auec  .inplaudiilemcnr  pour  vons 
&Ooniinaido-  ellcucr  aux  charges,  il  le  mocquera  de  vollre  icnaentc,  de  volUc 
S"lmïôr*î^  ambition  pour  les  anoir  acceptées ,  après  quil  vous  aura  loUé  par  Hat- 
liLb  {^1*  fnaccT        *  obliger  â  vne  iniqoe  reconnoiflànce  ;  il  vous  blameoi 

LbiUm,  Nunc'  àc  coBiirapres  voftre  mon  compoiàot  deschanfpns  fur  vos  viccs^  coome 

il 
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Secondé  Partie^  4X1 

«noie  fiât  des  (ôtmecsâTos  l^ijang^*  Mab  toat  an  contraire  ap  rcs  que  ■^  luc^esM  <a 

le  monde  a  méprifé  les  gens  de  bien  dorant  leur  vie,  il  les  eftime ,  miiif "ui  iJSS 

41  les  canonifc ,  il  implore  leurs  fecoucs  après  leur  mocc  :  après  lî,*,oil"" 

auoir  mal  parlé  de  leurs  aufteritez  ^  s'eftre  raillé  de  leur  pauurecé  ,  de  "Inu  vefirum  " 

leur  filence  ,  de  leuc  humilité  ,  &  de  toutes  leurs  pratiques  vcrrueufes  :  "V 

6 1  II        1  j  I  I  >        ,1  •    I  ue«fui  Deum 

mis  recuenlein  leurs  cendres  après  la  more,  il  tauellimedc  leurcon-  «oi^uit«*.  Ouo- 

duiic,il  loue  leur  prudence,  admire  leur  vie  ,  leur  adrclFe  des  vœux  ,  ^"f^^  info^ 

les  pidchehaatement  heureux  &  bien  ooilès.daooir  H  bien  fçeu  con-  ii>..at<tû  deiin* 

noitbre  le  inonde, fie  lé  mefprifcr.  Or  fi  vous  elles  î&gcs  faites  voftie  S.nd.'.e^'ÏJ'ta 


profif  de  toutes  ces  lumières      focmez.  les  (ùioanies  terolutionsi        ^^"^^  capac 

pcreutiiii. 

mns  cJT*  refolutiont.  p 


QVand  ie  vous  confidere  diuin  Icfus ,  cftre  en  mcfme  temps  le  rebut  j5îïîSj"ô„jj 
des  Inifs ,  &|le  Fils  bien  aimé  du  Pere  Eternel  :  l  opprobte  des  ac  ccronation'i* 
Hommes  j  8c  la  gWttedes  Anges<,larifte  du  peuple ,  8c  la  terreur  des  S,';[;f,  2TCn- 
démons  ;  iedis  en  inoy  melme  ha  !  que  le  monde  eft  trompé  de  irai-  nuUo  frangeteê 
Aerde  la  forte  cdiiy  qu'il  ne  connoift  pas  ,  ha  .'que  (es  honneurs  (ont  '^f^iS'fZT^ 
vains  ,  Se  fes  gran^îents  iniques  ,  puis  qu'elles  ne  font  accordées  pour  »o«ipietcoi  Ouu 
l'ordinaire  qu'aux  pécheurs  ,  5;  dcfiiiés  aux  luftes.  Mais  vous  mon  cher  ^^cliem.'ûâm 
Sauueur,  O  !  que  vous  eftes  clair- voyant  de  les  mciptilcr  comme  vou*  qu'Pfyonrtitcr 
failles  ,  en  vous  tenant  plus  glorieux  auec  vn  rofêau  en  main ,  vnecou-  rparKcb^lréminâ 
tonne  d'elpines  for' la  tefte-,  vnc  vieille  robbe  (ur  les  efpaules,  ôc  la  ^^^'^^'"JH"^"^ 
face  ftlie  de  aachat^^  que  Salomon  patny  toute  fa  gloire,  &  Herodes  dum  pctctpiB* 
ifur  fMirtbrolfie  royal,  pu^  qu'enfin  vos  merprispa(Gigetson.eftéchan.  ^jj/;,  fj[,^^f^l** 
gei  en  des  recompenfes  immortelles  :  Ôi  la  magnificence  de  ces  Rois  ciem.  atquede- 
•na  aboutv  qu'a  vne  éternité  de  fupplices.  Toutes  ces  rcfledions  néant-  ^f""*"""'"?""" 
moins  n'cmpelcherit  pas  ,    O  l  mon  lelus  ,  que  ic  ne  vous  corn-     atiisfrant . 
patiile  extrêmement ,  ôc  que  ie  ne  m'afflige  beaucoup  ,  quand  ie  co«-  [Jœ.'ifj'amftJél 
fidere  «{tie  mes  vanités  &  fortes  complaiiances  font  la  caufe  de  tous  nttârquam  vu 
!es'nDe(pTis  qu'on  M  devons  »<£^  toy.môn  ame  ,  ame.  vaine  ,  &  al-  {^bômôner- 
tfére  ,  ame  fdpeibe  «  amo  ambitieufe  ,  ame  conuoiteulè  d'honneur  ['^"/.^^V*^- 
rougis  de  honte  qaand  tu  fais  profcllion  d'adorer  vnDica  mefprilc,  &  îrtiûn"m3ô. 
que  tu  delîre  en  mefme  ternps  d  eftre  dans  1  eftime  des  hommejidc  «ym comm.rjn. 
reconnoiltfe  le  paimrc  crucinc  pour  ton  niautre  i  oc  ne  pas  vouloir  Eoru-n nquidem 
fmute  (es  exemples  :  enfin  d'entendre  les  belles  leçons  qu* u  te  Uit  de  "on"«i'«"f'de«. 

U •      A   t  Î5»  *Uiiin  tenu 

▼anhé  du  monde  ,  te  que  tu  ne  «émets  pas  en  pemedeles  te*  fleeentetdicc- 

doire  en  pratique.  O  ,  ame,  encore  vne  fois  amlntieulê  ,  dis  moy  î''"l=  ''''' ^'^^ 

donc  Cl  tu  demeure  dans  vne  confiante  refotuttofk  de  ne  voulmr  tien  àtm  vero  arui^. 

faire  de  tçuice  que  Icfus- Chrifl t  cnfeignc  par  fes  paroles.  &  par  fes  mTmbuf'ïi; 

exemples  >  fi  cela  eft  comme  ie  l'appréhende  :  quitte  donc  fon  efcole,  n«»*ndMm  dM 

renonce  a  Ta  dodrinc  ,  &  déclare  que  tu  n'es  plus  fa  difcirle  ,ny luy  fSrJfîjïïï, 

ton  majftre  ahii  que  tout  le  monde  te  cotinoidant  pour  telle  que  tu  i^'ophNif»  no. 

eft  y  onn'y  loic  plus  trompé.  O  ,  que  tu  ferois  miièrable  |fi  tu  auois  eu.%ni  [«pc^ 

ftit  ftûe/ftàse  s  mais  pois  qtis  tu  fie  b  veux  gfis  Çdt^&  quîçjfeâioe.  ^«j'^x^ôin.odita 


jneoc  il  aCeft  pis  i  pco'pos       toniâlftt  :  rcaae'Jofjc  'cn'tôy'  mefiyb  ^,%nc1ui 
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^  l«  y*w.  detroinpe  toy  aujourd'huy  ,  Mnaoklei  c£ef«i  p«at 

rç.cutcŒiorutn  «eiies  ,  qo ^llcs  font  en  elles  mefmes  7-tien  loge  pas  leloa  les  timplct 

ftq^.?^T.ncu'''  ^PPi^'^"ces  ,  &  ne  ty  kîire  plus  abufcr.  Connois  que.  Diea  feul  me» 

laceOîri iniuriii .  Htc  d'crtre  feruy,  puisqu'il  donne  de  fi  grandes  recompenfes  à  fes  (cr- 


n»S!î?ouî inc'ô-  ^'^^^^^  »  ^  cout  au  Contraire  que  le  monde  n'cft  qu'vn  tronopeur,  puis 
paubîiibuidiia-  qu'il  craiitc  fi  mal  ceux  qui  le  feruent  auec  tant  ds  peine  ,  connois 
«b"w?f"p!iiè'*  «^'^-je  qi»e  le  ekàtain  que  lefus-Çhria  nous  fraye  pour  eftrc  iàuuez 
*'^om^^'  ^  paifèiné  <Pe(pines  ;  ^a'il  donne  des  iMCieras  deibofonces  à 
mfmûftiunT'  Ainis  pour  les  couronner  ao  Ciel  ;  qu'il  abbaifte  le  corps  poor 
^'*ÏÎÎmiS**  ^'^^"ci 'ame: qu'il  frappe  pour gadrir;  eonn qu'il  fait  mourir  powr td 
v'erbum,  p«r  tcmps ,  afin  Je  doiuier  vne  vie  ctcrnclle.  Mais  tout  à  l'oppofite  connois 
qooJ  r»a»  lunt  que  coûtes  les  nromefies  du  monde  font  vaines  ,  fes  honneurs  de  la 

omcia ,  co:cmru   r       '         r        ,  ,  r  r      i  t  i         i  /- 

àperfiiij.fj«p'eti-  tumce  ,  Ics  chAtges  des  mileres  ,  les  ddices  des  charmes  ,  les  vo- 
fïrïidiflilii"!!-  ^"P^^*  poifon  ,  fes  carelTes  fttxant  de  coups  mortels;  &  après  tou- 
pe'crèrpuufafci.  tes  ces  connoiflànees  4Nen'  pénétrées  9  dC'liiea  ilicigèes  en  ton  efpric, 
KpmSfîïîri-  ^»  W  co'ï^^gett^caient  :  6  mwado  puis  que  uics  Ct  trompeur-,  ie  te 
lum  «icrpeaum,  toume  le  dos  des  maintenant ,  &  tu  ne  me  feras  samitf  rien  .*  o  mofide 
sum\^tTtur"niv.  P"'^  ^^'^  ^"  «S  tant  petdu  par  le  palTc,  ie  neveux  pas  eftrc  du  nom- 
ici»  ,  ô  inim»  bte  dcs  mal  heureiiï  à  l'aduenir:  &  pource  6,  monde  immonde  ,  ie  re- 
JSdlTpUoîè  nonce  de  bon  coeur  à  tes  biens  qui  font  fi  checifs  :  l'abhorre  tes  pro- 
«oion»»*"^  •  melTes  qui  forit  fi  menceufes  :  iedetefte  tes  grandeurs  qui  font  6  counesj 
vê^:'!!Sn«r«  lïe  me  pas  à  tes  caretfes  qui  £mt  fi  perfides  i  le  oaiastee  douceon 
'''"'°'uûan?»-  ^  enuenim^es  Se  o^rtelles.  Ah  »  i*ayme  bemoup  mieux  les 

épines  de  monSannear  que  tes-sofes:  ie  £Us  plus  dleithncLdefoli  xoittiu  j 
UaBttî/ieni  fceptres ,  ie  préfère  fes  mcfpris  a  tes  louanges  :  fes  doux  à 

B«cotfai<  wt»  ioyaux  ;  fes  fouets  à  tes  caredes  :  fa  nudité  à  ta  pourpre  ,  3c  (a  pau- 
ttiUi  cMlinoa*;  uretc  à  toutes  tesrichelTes  ;  d'autant  que  les  nobles  fouftrances  de  mon 

i  bien  ,  &  cauler  de 
icesflatcenes  ne  ne 

ùiii»  -  •  Voila,  non  Dieit 

k^'ioum'pe!^'''  mes  fentimensflrÎBesrerohuionsquei'àiiottëeftre  au  4lefitts  de  mes  for- 
ciofiM  M<ole|  cesi,6f  mefines  contraires  à  celles  delà  nature.  Et  pour  ce  fujet  ie  m'ad- 
f^Sùmdteeo^'  «irclîeàvoiis  ,ô,  la  force  de  mon  ame  ,  &  tout  mon  refuge,  afin  d'ob- 
ï«m . fuauem fi-  tenir  les  qr.ireç  qui  me  font  necclTaires  pour  de  fi  hautes  pratiques  :  SC 
aatutum.  béni-  que  le  VOUS  demande  maintenant  par  aduance  en  toute  humilité  par  le 
SnoSnctn^boI  tàwvw  mefpris ,  quoy  queie n'en  (ôls  ftodii indigne  par  mon 

a^iatoir.fefc.  otgaeil,£e  mes  vanvttlx  infuppotiables. 

pitatem  vuUuf .  ,  '  •    .  ■ 


ptiftioiinque 

r,u°:&.  ABREGE'  DE  LA  CONSIDERATION- 
ftef5t.n,px»  '     i    Fremer  p&mt*  t.-  .  •  - 

VI  cognofcâi  -  l  v*'i' .  1  *    •    .x,uj.-.  '..M 

«'"wi  »c.w  I^Onfidétéx  ^  fiîbFIH  dis Diata  éftéteiieftii  d^«ae  rabbe jfle  pour - 
i^&étni^M»  \^pre  pàr^dcfttMi  :  kdit  deuexYoai  aiefpdfeç  ia:-Giitlo$ié  des  habior 
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1 1.  chiaœyde,  coro- 

Confiderez  que  fi  le  Fils  de  Dieu  a  efté  couronne  d'Epines  trcs-aigncs ,  "iuîtuTïioî 


&  aui  luvcauferent  de  tres-erandes  douleurs  -ç  a  eftc  pour  vous  apnien-  fotdidua»,  w 
dre  que  vous  ne  deuieziamaisauoiru  autre  ambinon  que  pour  les  lout-  fiioi .  coterait. 
iosicti.:  ôc  que  vous fenez  alots  ▼eritableneq^  efleué ,  quand  voas  $n*  '^'i 
lieïlecoittagedevoiit  commander  à  ▼on»  mefiue ,  eu  vous  (ôûnenant  "SStLi  T^i^ 
à  tow  le  monde  pour  C«  amour.  S^ïlinSt' 

1  1  I*  Iiuotibui (unai»  . 

Confiderez  que  fi  le  Fils  de  Dieu  quoy  que  trea-fort  &  tres-conftant,  a  Jîlu'/'ïufîla'b 
néanmoins  efté  traité  comme  vn  lalche  parle  rofeau  qu'on  luy  a  mis  entre  hominibo»,  4 
les  mains .  qui  eft  la  marque  de  la  foiblellc ,  &  de  l'inconftance  :  auOi  ncfe.  f«  " ÏS^^î- 
tez^vous  iamais  plus  courageux  ,  que  lors  que  vousdcffiaiit  de  vont  mer«  vciNtitB».  ab  ' 
me ,  6e  les  hommei  nefine  tous  ciaicaiit  comme  vn  mconftant»  vous  mec  âî^pe'^/^ql"'"; 


treztome  voftieeïpecaiiceenDieo»  mii  deoieiidni  tnfidIftbIemefirTollie  *  font.fiubus .  . 

•  £  *  lubfannarui  â 

lOCOe  8C  VOUCe  t^S'Vf.  turbii.accurawi 

Confiderez  que  fi  le  Fils  de  Dieu  a  voulu  rccenoir  ce  dernier  point  "hîmân?iî£ 
d'ienominiequ  on  luy  crachat  au  vifago ,  mais  aucc  tant  de  meffcris  que  11.*»  «*e«iiuipi. 

/-Y-         r  i  /  l-        y      AL  ^  j  Clama  m  forif. 

(àdjuine face  en  demeuia  toute  laue }  ça  efté  pour*Tous  apprendre  que  cudine.  &  quan 
vousae<dettlezfidcèattcm»e  eftimedela  beauté  dn  corps ,  puis  qu'eUee(l  fL^m^non'*'"^ 
iMic  occafion  de  iramté  6c  de  péché  dwit  U  phifeart  des  hommes^-  *  '  "  fticôtàS^H 

Confiderez  que  le  fils  de  Dieu  après  auoir  reçeu  l'honneur  de  b  pour-  pauK'ïm?!??"* 
pre ,  du  diadème  8c  du  fcepire ,  qui  n'appartiennent  qu'aux  Roys ,  fut  en-  Do*!"."'  ^ 
iuitte  conduit  au  Ainplicc  pour  y  endurer  la  motc:ç'ae(\c  pour  vous  ap-  ^'^^  inum  nm» 
prendre  que  tootesles  grandeurs  do  monde  n'aboutiilènt  enfin  qu'à  des 
mal  hmnaueBteiitc  que  paitaat  bicii>beofe|mr  (ont  ceux  qui  viueAc  ^Hiitorliica^. 
ijmsamkinçii»poiWB«.qii^ ionc  aflèoceide  mooik  iàiis  vtimes^  Aixi  btu?u«  fout 

meforilb  •    1  .  1  \  >  Uim  difcipolij  ' 

qoomoJo  immufatm  ft  ?  quomodo  pnlLnum  amififtidecoitm  i  Regia  dignitai  ,  honorabilit  afpcAus .  fulgeiniflimu* 
faciei  fplcr  Jor ,  vr  flimentorum  cjn  lor  ,  ctir  fie  repentepertranfijr  ?  fliiie  Otiminc  m  h  oc  tuo  ilpjân  dolore  deficeroa  • 
pfopier  le  ,  &  omnino  dtfprtsrcm  de  me  .  linan  dtuini  coofil  j  altttudinctn  te  Jucc  ^tcingcrem  ;  lî  non  cordis  tui  pen». 
tnlîa  luflrarem.  In  ipiii  faieor,  auUruflentor  .  proipfn  refngeror,  ipliiconiltleflor  ,  anjuc cjfiilto.  Totum  quod in  te 
vlde«,âOe«f«âamclftnon«mDigo.  CurbociauaAum  eft  Oonme  t  nempe,  C  vc  itunzotjvttàùàt^s  linfnoict 
aiC«a,litfinaBHt«lnniiiiifiwi4at«ivlceribBi  arti mftiiifcwtnjfy  ,  vtetrajtietaviMaicéiifCfuadPauein  vc 
■ciCMCtrcsaAtt.vtteniihiMiMbileinreddemprtfpifnBt .  n  atféraM  cjaiutisdeaiûâBraioaitrepararet, vt  tâhL 
Êkm  «M«n  «MMninr ,  0rc.  Kitfonibin  «I  nlèfMiiêAli^«U  /chwindt  dfaraiMfiidOs  purpura  eau^! 

icrludtbria  ruAines  .piecacitcoapantonerùccenfutiucundiirtmèrpineanicoronam  geitasincapite  t  Wi3icudiniianimatdk 
«elo  ,  arundineo  bacofo  prudentiiiiraè  ,  quan»  fint  Jci  di  me*  metirii.  Vt  me  robaiei  ,  larto  animodebiliiAru  in  carne. 
Venaûal  me  loo  cruore  ,  mo  liuore  perornii.  tuoq*r  *more  inebfùi.  D.  Laurent,  lufl,  in  Triumpbali  Agonecap  a 

Pro étudie iooe  igiiur  tt(U\  m  illuhone  fui  arundinemicaere  m  dextera  ro<ui|»rcdpro  doâoruna  ^ccùijailicorum  cm. 
aaliconfVicandaincclligentiain  ficicm  con(e(]ui  dedignaïus  non  e(l.  Spititualiter  qaippe  conf^ttititr  Çluifliif  Quàada 
«mmMio  iaadiaJH  émiàa  U>  E»6i«6)a  fr«A<Mia>  doyii».  Nciay»  ftpiemi»  cccl«lH»  flthriiBélacai  (94m  Qai»«r 
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484  eoHfiitt  ttitmt  fir  Ut  ytmt  imnti  4*  lepu-  Chrifi  tf.  S.' 


,ft^f  Viu,  ET  3^  IVL^NS  SIBI  CRVCESi.  BXIfiT  IN 
ÎJtifiîïiV  ^  dicitiÊr  CaUariés  toeum.liOin.  19.  '.' 

£;u?h"«'"o»°^  ^ ^  portant  fa  Crdix  alloit  au  lieu  de  ion  fupplicc,  appc% 
,,pcxciuKau.  l^leCaluairc. 

mediam ,  e<  pe» 
pUtea<  leroUle 

.  «COtl&IDERATION. 

«^"i^';^;;,;;t;%î;  Sur  raâioaineiDÔcable  de  lefus  Ciirift  Npftre  Seigneur  qui 
f ofo^r'    p^'C^  ^ Croix ittfquesfiu  le  Caluaire>  auec 

^iiibtt». o£«i'».*'-         .   I.  Innoecnce,  .  . 

fc„fovfeci«  i.l'aticncc.  .       ,4  .  .  . 

crncnuMtfnU'.  î.  love. 

yeftiboi .  '  <iii„,j- 

c.ucçmproMii        ■  ,  ^.  Et  pcf  (èuciwce. 

baiuUniein?  r  la-  ' 

•  aiaïKidcfat      ni,/  nêuifemrade  moddli  pour  porter  U  Hofirt  Ouec-mmte^finùiU 
éottfntutmu  /-        •       A        •      ^  * 

VoiibperqaMn  lMComPil£m99fiM»fmilmçtCVtçmit4^fi,  

vrbiiiaDol  p«a>  '  <»  '      *  f  ' 

liante  «fello In-  ,  .  » 

Cdeni  populorfl  t  ■[     '  '  '    i  '  '  "      i    '       •       i_  - 1» 

vâlUiui  igmini- 
bus  .  palmaium, 

S:tS:ZiZ  PREMIER    POINT.  .. 

iSlSiwtii-  ^  .        «âfk  ^^  ''^  1 0 1 K c<  qAe  Im lai&l  nt  YouUiif  s'ttfpfiler; 

aai.qui  ^»  ^^^i^^  pourtour  ce  qu'ils  auoieiu  fait  fooflPrir  «u  f  ils  de  Piev, 
l^eTi  fu?r™p  '  '  W-4  ^^^^É  P*'*^*  P"*  tefoluiion  de  le  condamner  i  mort  ,ê( 
«fxitaiiëpium;  ffil  f^^^^^  poiiccc  fuict  il  prit  feanceenfon  tribunal ,  afin  de  pro- 
ic^lafpbcnan  g^^^jS^^y  yjj^  noncet  uilcntcncc  en  torme.  Mais  la  femme  luy de- 
SîSSiiinft'f  r  MSrojpL'^ir  P*^cha  prompjcment  vn  meflàgcr,  pour  l'aduertirde 
^1  ad  emà'  '  ^'^^/'t  :  '  fc  donner  bien  de  garde,  de  rien  entreprendre  contre 
K.îr$VVt-  cet honiwe iuftc,  &Hïu»ellc  le  croyoit  cd  icaofe'desyififMisdnaordl. 
tendashii  inter-  naicQi qu'elle auoît êo cecte  mefme  nuiten  fa  confideratioii.  Maia  belaii 
ÇSre<Mft"Do.  pilatc  ne  fc  mit  gaer«ci^pciiiede  cet  aduis  de  fa  femme,  non^plu^qw 
ninas  *  Bibil»'  Jcs  ftimalcs  dc  fa  cofcience  qui  luy  faifoit  voir  Noftre  Seigneur  vn  hom* 
jTumlnâeifiîi.  mc  iuftc  :  quMl  ctouffi  dans  fon  cœur ,  pour  donner  lieu  aux  moooe- 
Attamcn  quem-  ^^^^ç,  paflionj  dc  fortc quc  cfaignaui  dauaDiagc  ladifgrace  dc  l'£ai- 
mrnîfjrr  iHo  '  pcrcut  quc  Ics lugcmens de  Dico,  il cottdamna  le  trcs;innocent Iefas,d'e. 
Totpopuii  erat.  (ireattichéen  Croix  pour  y.  perdre  la  vie  entre  deux  lacron».  Ab  iQuelle 
■iî'.'beMdiAH*  imofiioe^d'optimer  ainû  lelofte^quellecruauré  ^de  calomniée  i'iono- 
^hw  oom'inir  ccnce.  Et  qoeliederofdrede  faire  mourir  l'aothcas  delà  vie  tuec  loofcs 
Slûboii^tofU- lefciicooftMceiqttilepoaM^  •  ^  * 
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nt«m  r*n» 

It.Toilf, 

ucifige 


gloire  &m«ftc.  eftldc  foofftit  comme  miioctot&  noacn  qu.luc<ic   

coulpabic.  Carfilesctimes  accompagnent  lefuplice  par  des  murmutes 
oudesimpaticnccs.iils  rendent  le (upplictc  encore  plus cnnoincli &luy 
font  en  mefme  temps  perd  rc  tour  le  me.ite  de  la  fouftrance:s  lU  1  ofit  pte- 
cedc  ils  en  terniffent  la  cloirc,  quoy  qu'on  les  accepieaoec  patience  »  taBft  uua.i  in  vocem 
murmurer,  nydcf.r  de  vcngcaÎKeUparcequelecheftimcnt  tlUeyeilc^^^ 
me:E(iamaiseiimineliiefuftlouépoui eudrefté chanié.desfautesquil  p.n.imur,u(u? 
ftxommires.  Mais  l'innocent  peifeeSté,  ironiic  de  ia  gloire  dans  fcs  c  ha^f-  ^^t^^ 
«es, parce  qu'elles  font  tnc  marque  de  fa  verio,  &  donnent  vnlurcro.ll  a  .iquaum:jj*|. 
fe$  mérites.  Ccft  le  fcntimcni  de  laint  Pierre  quand  il  nous  exhorte  de  ne 
point  donner  occafion  au  chaftiment  par  de  roauuaifcs  aûions i  mais  bien 
de  receuoir  en  patience  &  pour  1  amour  de  Dieu ,  les  peines  ^uihini»»v-  ji^,,  !,,i;«,ujni 

-  ntinaigécsfansraifon.Mes  frères  prenez  g"*»*»**?*'^??.^^*^^^^  î^ïu^ïS^.. 
me  d'entre  f  but  ne  foit  reprit  «hda  ioftice  comme  faomidde  ou  miton,      ,otum  p.. 
u  detraaeor;oa connoiteux des daatrny  .-qnç fi  tooseftes perfe-  -;'0;;J^-;î; 
eûtes  comme  Chreftiens.n'enayei  point  de  honte  i  ains  remctcic»  Uicu  p.onuncubaiit 
^  tenez  àgloàce  de  fonftir  pont  U  deffehce  de  fon  ùxni  nom.  'icc";" ïr 

•  infupci  Ugcni  ia 

Second  Point.  JiÊîurniiîm 


vfCOBioiir.iiu- 
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COnfidercz  que  la  renience  de  non  eftaft»  prononcée  coniteNoftw  tH^SHin^i- 
Signeiir,o^diarge.anffifpftTnegrande Croixfnrfes faa^cpau-  u.r,.c.^^ 
les;  Et  maj  qac cette  Croix  fot  tres  pefante,  les  forces  du  paauwpa       ^^^u^m  . 
lient  tres-foiUn,  «cU(entenceencorcplasiniufte,il  porta  neantmoins  j-;";-;;');, 
auec  vne  patience  tnctpyable  ce  lourd  &  cruel  fardeau  iufquesliir  le  Cal-  jjj,ojnii]*w«.«> 
uaire ,  fans  fe  plaindre  de  nos  pochez  qui  en  eftoient  la  cauic ,  ny  du  mgc  jpjj»  J^'^*^ 
qui  J'auoit  condamnes  oy  des  bourreaux  ,  qui  exccutoient  ta  feotence  jeufttbiKoi  de- 
.  anec  paffion  &  cruauté  :  miiclMnt  fana  brah  comme  vn  innocent  agnean  i^Micrum. 
•  dtt*oncondiiifilabonchefle.Oî  Ope  le  dioinlefiitauoit  de  belles  rai-  i„T,.urr,hah 
fonaàdirepourla  iuftiBcation  de  fon  innocence ,  mais  qu'il  ne  voulut 
pas  piodoire  afin  de  la  confirmer  daaantagc  par  fon  filcnce  que  fcs  pa-  iei*iu»«-S'^£* 
roIIc5,ô/Quilcftoitpui(Tani  pour  extcrmmer s'il  eut  voulu  pat  vn Icul  P';j«"itfeii- ' 
regard  tous  fes  ennemis Mais  quoy  f  il  ne  veut  combatte  que  par  lapa-  coidU«n»^JjJ^ 
^icnce,  &  ifioropher  du  monde  &  de  l'enfer  par  la  venu  qu'il  faitpatoi-  JJ^^jl^^ou  perde- 
ftreàropoctctconieiletirt  «traques.  ^.  """^Aflli^P"' 

Aprenexdc  ce  rtreciemplc  qoela  féconde  condition  necdTaire pour  g;,«Sfi..ucu. 
bien  porter  fa  Coix,  eft  de  foo«ric  patiemment  le  mal  que  nous  repentons,  d.r.icnt«  d.uu- 
parce 00*0101$ nous  honnorons  hautement  la  fouoeraine  majtfte  de  Dieu,  J^*J/„,„rtiam 
par  le  facrifice  que'nous  luy  faifon»  de  noftrc  volonté  .beaucoup plus  nunc«r»lu«J^ 
précieux  que  ccluy  de  nofttefang;  quand  crtcaiucmeni  nous  acceptons  la  ^^^^  t,jo  * 

peine  qu'il  noos  cnuoyc  ,  fans  murmurer  contre  h  prooldence  ,  non-  t-Jj^J'^*,;';" 
plus  que  cooi^  ceux  qot  en  eiecotent  leiotdrea.  En  fuite  de  quoy  no-  j;„„,„t«m. 
ftreamedcttienrdigoedeûigface.lcdefetrecompenceseierncllcs.mais  ^^J^^^^^,,^ 

£nootn6at impatientons  ou  pour  l'cxccz  ,ou  pour  l'iniulliccdela  don-  Ne.»-!''»'»^' 
Usiir,iioonerniflbn»àlo»Jab€attiéde>Cro«,quiprcndtoutfonla-  vmmuv».  . 
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486   Confiderations  fur  Us  Wgi  dimmsùIifis-Chrtfi.  S. 

^"  d'vne  pâticnceindicible.  Et  vous, mon  frère» qui ttiittRatz  ces  vetl^  . 

ni «iidM.  wz»  rougiffcz  de  honte  de  tefmoigner  /i  peu  4c  Tcrai,  aptes  les  beatit 
*/cmn.*!?'q*  exemples  que  Icfus-Chrift  vous  donne  de  prariquer  la  patience.  Vous 
rerpatienuam  voudiicz  Oie»  Timiter  &  le  future  ,  mai$  non  pas  fur  le  Caluaire ,  vous  fe- 
î^ï  mL;;.  ^  «Wf^e  «dmenide  fooffrir  quelque  chofe pourucu  qu'il  vousfuft 
SSi'Sû  M-  ^'•^j^*  "''•^'•*'*>"»'«<!»'»n«fc««»n"cooneuft  vofttc innocen- 
«leatier.  Fioû  '  ^  M^Of»  f «ttS  pas  que  vonin'ioNcezpIiisIefiis-Chrift  »qvuuid 
fESl^LVua         P'*=^^"**«»«<»»ne'<^«l*  gloire  dans  vos  opprobres     delà (aiiiâ- 

-uii  cil  tlion  dans  vos  peines.  O  /  Qu'il  v  a  peu  de  luttes/ur  la  terre,  parce  qu'il 
ï;?id"  fh/n,  &  y  »        vcruablcs  fourrant .  qai  veuillent  endiicec  fans  («.plaindic. 

abfquf  paticnci*  '    *  '      '  . 

fuwïûlon'f'Sbe.  Tmfafme  Point. 

4ienii«que  pro- 

fSé'c^^uf  m;  I^Oofiderezle  mainticii  diinUdalefus ,  le  glorieux  Rojdetfiiaffrans; 
Smuit^îr  ^5"»fo««f*  Croix  cmuromiéaeroldatt^aeen  prefeoced' va  grand 

î  .onis  o  r  ml  u.  "Ombre  de  peuple,  mais  auec  vne  face  Myeofe  fie  tranquille,  qui  telmpi* 
!l',mu  ?V=--  Sno'c  Je  contentement  intérieur  de  fon  ame  :  comme  il  montra  bien.  Ion 
piius  la'n.fn  ni.  S  appetccuant  dans  ie  chemin  ,  des  pleurs  qi^  les  femmes  de  lecufa- 
ïbidlioï.  miU-  '«^P*n*>oieni  â  fon  fuici .  il  les  en  reprit  doucement ,  puis  les  confola 
Mre  JecrcucfdL  luymcinac,  pour  marque  deVextrcrac  confolation  dont  ionamccftoii 
i&o?pVgot  »«»»pKc»*<ie  la  ioy«înicrieure  qu'il  reccuoir  pacmy  toutes  fesfouffran. 
incft.  ac  Tioien-  ccs,  leur  difaut  cesfloyftetieufesparoUes.  Filk  iemtà'tm  rulût pn  fi§ttr 

voL-nmii  pro«  f» drido  ^.'4td  firf  !>j;i\[cs  dc  Ictufalcm  ne  VOUS  aitciftezpointpoutmc  voir 
TO*ciîpiTè«u?â"  ainiiinaUraiic:  maisplurcz  les  malheurs  qui  vous  menacent,  &quitoai- 
""'ffS^îwî  **J^"*«»bfcf  fur  vous  &  fut  vos  enfans.  Parce  que  fi  laittOiccdc  D»cu 
impr^ipu»  pr«-  fi  ardente  que  de  meconfommer  quoy  que  ic  relTcmble  i  du  bois  vetd 
î.'o  ;«  '  i;»!"  P»^***><>««»an<»def  grâces  dont  mon  ameeft  remplie,  c^nedeac^ma 
ve,b.  exc  cit.a-  pomt  attendre  vonsaottet  qui  elles femblibleiÉn  bois  fcc pour  lamul- 
S:.reS!.m''  "f«^f/i«  péchez  que  vousaaex  commis  &  par  cotilc^  plus  pro» 
coattadiOioBca  P^^s  =^  on  fier  dans  les  flammes  qui  vous  (ont  préparées  ? 
û!ml^il!Si  -  Aprcnczdonc  que  voicy  la  troificfmc  condition  necefïaice  pour  bien 
iiThit^rn"  à  fç^uoirgaycmcnt  ,ioyeufcmcnt  &  de  bon  caur  ,lors  que  par 

conrrVqu"'prL-  T'^.f*®  magnanime  refprit  s'flcuantau  dclTus  de  foy.mefme  ,  il  (êref- 


Eft  pMicMiK  g""  <x  de  vcrcu  de  tous  ces  abbatcemens  extérieurs  du  corps ,  &  de  la 
îî^,*rôm"î;  F""''  inférieure  de  l'arae  O  !  que  de  perfonncs  qui  fouffrent  tous  les 
aJueriitJtii  im-  »ours  &  dc  grandes  afflidiions ,  mais  qui  les  fouffrent  mal  &  fans  aucun 
f.V  poninT!:'     "m";»  P*"Î  fouffrcnt  auec  répugnance  &  à  contre  c«ur .  ô  puia 

cfiaiicDâ BiâU  qoil  fautqu m ehamn  charge  facroisAir  fts efpaoles, vaut-il pas^bita 
P»';^"^ta  P^»^*^'  ioyebfemeRt  auec  agrécment    meém,  que  delatcaiT* 

îSïSîïrî?:  '^'•**"«P««M9c«»«!Ml«f&«h»iUmçM. 

lorèmeaert .- ant 
r«ieft<i|çit  ho. 
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OlKurieCmc  PomlL  ÎSÏZ'ÏS'* 

*  Mtribfllnni  vo* 

COnddeccz  que  les  luifs  ayans  chat^  ffir  le  <Iot  do  FiU  de  DieUt  m  dmtuina  peiper- 
Croîs  plaspefame,  qveres  forces  oe pooooient  poirer ,  tufqoeià 
lefiiice  tomber pluneucf  fots parterre  danskchçinm»  Scd'où.  il  fut  au»  lib.^ePatiMtb, 
tancdefois  releaéàgnods  coups  èe  baftoDS,  que  reienneosii  luy  donne*  "f-  p 
rcnt  pour  le  faire  marcher:  tant  s'en  faut  que  le  pitoyable  Icfus  les  pri*  Vct  paiieotiMi 
de  l'en dcfcharger,  ou coniurafci  amis  qui  l'accompagnoicni,  comme  îf"îlpeî'fîîS*o. 
la  Vierge  fa  faintcMere,  fâintlean,  la  Magdclcinc,  ou  la  Véronique  qui  ««.«pfos  diiigen- 
luy  vint  a  la  rccoittrc ,  de  Taydei  à  porter  ce  Ipurd  fardeaa  ;  bien  efloignc  ,1°;  u^xTiIaTo^ 
de  lenr  faire  ceuercqaefte,il  ne  leur  eodicpni  vn  mot  lelongdachemlo»  ^^ll'^^'^l 
parcequ'ilvoolotcroufffirtoac(eal,daaiipate  l'eftendac  de  ladiipoiL 
tion  diuine,  fan»  recourir  aux  créatures  pour  en  receuoir  du  foulAMmeni.*       ^  'P'^ 
Amiiqu  ildcclarc  par  la  boncne  d  vn  de  les  Prophètes.  YdffKMr  câlcâmt  f».  hocfoiam  ucas 
lus  cr  <ie^e»f/l;m  non  ejî  vtr  mecum.  l'ay  foule  tou»  fcul  la  vendangea-  J*')^"'!' p""^* 
mere  des  péchez  du  monde ,  fur  le  predoir  de  la  Croix ,  fans  que  pcrfon-  qaod  mtc  ocu- 
ne  m'ait  foulagé,  dans  vne aûion  fi  peiiible.  0 1 1  exciUmc  vertu  ôi  le  bcitt  b^^-'opc.Vp»  ' 
nodellej  6/  la  parfaite  patience  deleltii  !  iikAMacm  pcr. 

A  prenez  quevoyla  iuftevenc  la  quAtriefaie  condition  deU  ptrfidic  taModu^onç* 
fou^tance.  à fçauoir  de  porter  noftre  croix  tous  feuls  auec courage, &  tnimeftquir^uis 
telle  aae  Dieu- nous  la  prcfenre  ,  fans  vouloir  l'alléger  par  des  confola-  qû'/nîoipi.^i 
tions  humaines , qui  ne  paroillcnt pas  fi  neccfiaires  bien  fouuent, comme  . 
elles  font  conformes  aux  inchnations  de  la  nature»  qui  s'efforce  toufiours  ^''^^^"kjIÏi 
defe  defchargcr ,  tant  qu'elle  peur,  de  la  croix,  fous  de  belles  apparences,  ^fle  pon^cil 
inaif  on  etfcc  par  dei  lecbercnes  honieafes  ,pooc  vne  «me  qui  fait  pro-  vutaiMiiniiii. 
Mion  d*imiter  parfoitemeot  ifon  dioin  lefut  qui  Cttdnce  cootfeuî  r&  que  !trii!'^?t  iTi 
tout  Icmonde  abandonne.  0\  qocdeplaintes  ficdemurmures  dans  la  Jcmcnc.  vrde 
bouche  de  la  pliifpart  des  hommes,  quand  on  leur  fait  vne  petite  iniure.  toV«  pnrmi^ 
O!  que  de  colère  ,  d'impatience  &  d'indignation  ,  dans  les  fonds  de  leurs  •«  laudem  oei 
coBurs,  contre  ceux  qui  les  tont  louttrtr ,  &  comme  i  m  ne  s  eltoienc  pas  dit .  qu^n  lot  in 
encore  vangex  fuffifamroent,  par  toute  la  mauuaife volonté  qu'ils  ont  ^"jl^^^l^f^fj^ 
eonceos  contre  leorennemy  ,  ils  publient  par  tonc  Tiniore  qnMscn  oni  ï^uriTitMèt 
secenéiilscn  font  des  pUintci  à  toociBslcipctroDnetquiUKencMKrenc.  qa*(n/'>^n"it. 
«fin  qo  vn  chacun  en  prenne  vengeance  ou  qooo  luy  doimeletoit:  &  quoquefriprum. 
qu'ainfilcurcorur  en  demeure  fa  tisfait.  Olfîvouscftes  dece  nombre  .fei-  s"«"iRenui  vin. 
tes  en  forte  de  vous  amandec^  ann  d'eftre |^ius  coA(o<me»  àleius  Couft  k  notMUirundni 
voûrcdiuin  exemplaire.  .  -  ^fiJi^Zt^. 

»  n  )  vir  patient 

qui  domii^aïur 
animz  fui .  et- 

COnfi4erétqaeIc  très  débonnaire  Sauueur  ne  (èlafTa  point  de  tous  cSi"e^in  p» r«I 
lescoupsqu'on  luy  donna  le  long  du  cbimin  pone  le  faite  marcher  Si|j,*f!«îi'c*ft. 
promptement.portant  genereuferoent  fa  Croix  iufques  au  lieu  de  ion  fop-  f  ttraffa )  aOt- 
plicc,  quoy  qu'elle  fuft  tres-pcfante , fon corps  tres  foiblc  U  les  ennemis  p?'ÎJ,, 
'^£f^J?^*%^S^^a  ^  1^  pappoicAÇ  i«os  piac  pour  le  £aiie  aduaaccr  ^uodcft  ^ioii«- 
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lîfetti  filles    XaMem't  âmes  fainies,  fidelles  amantes  de  léfbs  Ghnft  ^^^,7,7, j^"^^^ 
-voftce  efpoufe ,  ne  fortités  vous  iamais,  hors  des  plaifirs  deceiie  vie,  aduefaT*<i\Hi 
toouc  emrer  dans  la  liffc  de  fes  fouffcanccs ,  affin  de  luy  porter  comnaflion  «dinmTMbiiùac, 
en  luy  tenant  compagnie. Seies  vous,  dites  moy,touuours  fenruelles,  (^amobioB 
tottfioucs  délicates  dciouûourslafches  à  fan  feruice.  Ne  formercs  vont  [J^^c^'^^i 


iaoïais  là'refolocimidepottecfà  Ootsapres  Ifiyt^Hé  £Mi(ifac'il  qa*on  «cumio,  «um. 
vont  prie  &  qo'on  vous  preflb ,  coibcBe  Symeoii  le  Gyçtnetnde  fonlager 
¥«flTe.diBiBer|Mink)«)aiplie^qniprAerottieepe(ànifardeau,ccfni»«  Jiicâione  piofi. 
ii  vous tnanquiés de  coinr&  de  6delité,  pour  fon  aytnablc  perfonne*  ^nl'e«ud!ia''* 
Ouurcs  donc  vos  yeux  &:  confidercs  >qail  va  deux  larrons  .qui  portent  "niaw.U'^ 
encore  leur  croix  ,  derrière  le  Sanueurdu  monde  ,pour  vous  apprendre  par«tsr,uaM  • 
qutperfonnc ,  ipfteouiniuftcnepcat  cftrc  difpenfcc  de  fouffiit  dorant  le  '"«f «toom  to. 
cours  de  cette  roiferable  vic^ores  puis  que  ctla  cft  aïoluay  mes  vous  mieux  vi  peaè  in  derpe^ 
endurer  parCbrceenUcoinpagniie  des  ma4-f«iAeon,  qui  commencenc  "umo1)rua7ur 
leér  enfer  diini  ee  monde  «'qne  tibrémcotcli  ceNc  do*  Ffli  de  Df eu , 
poctefa  Croix  auectantde  patience  .dé  courage,  &  de  mérite ,  O'  fi  vous  JuJ^Ï  "iSî. 
me  Voulus  croire ,  chacun  de  vous  luy  telnyoignera  tout  maintenant  fes  nat.aïqj  iudimi  . 
fcntiments,  5<  luy  dira  fans  feintife,  d'vn  coeur  contrit  &  humilie:  puis      ïfmui?taîî  *. 
quei'ay  dcrcoauerc,ômontres>aymabie  Iefu3,à  la  faueuf  des  rayons  quotiJie lo^ui- 
c(cIatantsdeJa  Sainte Ooîx,la belle  ipaniere  que  vous  tenéià porter  la  «''râcX^'d%?rf*  ' 
teftre.neïèfoiiicptsbfen'niiftrablè  de  tîrdlfiitfrla  tadenne  auioord'Iuiy,  ' 
'  diBlirerufer  ott  delà  traiter  anec  mefptis  ;  ouy  ie  confeiTe  hautement  &L  à  fu"s"roper7eunl  * 
mâ  coflfufion  ,  que  ie  n't^xùé  iu  fques  i  prefent  qu'vn  lafche  &  vn  fc  n  2!i5  ^"i"'.»'f»'» 
fuel  , qui  fly  recherche mesailes ,«  fuy  toutes  les  occafions  de  loutinr  Non.nim  oomi-  . 
pour  voftrc  amour  ,quoy  que  pour  mes  énormes  pechésic  mérite  tous  les  ""'rvc^**"»?* 
luppliccs  de  l'enfer.  O!  queic  fuisdonc  edoigné  du  chemin  de  la  perfe-  cum'ijoiue  ad* 
Ô4on,puisqueienç|fuis  pas  encore  emréjdans  ccluydela  Croix-O!  J>opX«^«S 
quedecomeirendreàvôftredioinemaieftësft  de  peines  qui  m'atcen» 
dont  en  l'autre  vie  ;  puis  queie  n'ay  rien  voulu  (ôuifFrir  en  celle-cj.Lâ  "bnoli'iXiSfâî 
Cco»cftiVfchellcduGM>leprixdcnosdebrcs,  leprtncipedenos  me«  ti*'Hùû,aimA  . 
rires  ,U  Vie  de  nos  bonnes  ceuures  ,lclpteuiie  de  1  amour  ,1  vniqae  con»  percgrim  omm- % 
folationJc  vos  fidcls  amants  ,  &c  il  ie  la  merptifc,  ne  doiron  pas  cftimcr  "op'fnfcii'funf. 
que  le  n  en  luis  pas  du  nombre      que  ic  n  ay  ny  amour  pour  vous  i,y  lubitotum^o- 
benne  volonté  pour  le  prochain ,  ny  mérite  pour  moy ,  ni  pardon ,  ni  vie,  iîi^J^*^,J;^  " 
tike(cbclle pour  monter  an  Ciel.  Porter  là  Croix  e'eft  porter  vn  Sceptre»  cipibiu'citMia^  . 
parla  Yertodoqnel  on  commande  à  fes  paffioos>c'eft  tenir  vne  efpeéen  Ê?w7ftiîïîlî 
aMp  quiattaqtie,"qoiTefifte,quirenuerfe  nos  ennemis.  C  cd  acquérir  du>.  sequ:ppe m 
des  thrcfcrs  de  grâce,  de  paix  &  de  gloire  iromoriclle.  Et  îipres  défi 
grands  adiiantages , dois  ie  refufer  de  porrcr  ma  Croix  ,  &  qui  cft  bien  p«"  ^iu*aiuecni  . 
voftrc  Monfeigncur  (Je  mon  Dieu,  puis  quevouscn  aucs  pus  fut  nous  bîu^îï'dhjf' 
^ouic  l'ameitume  ,&  efluyé  les  plus  grande»  dilEctll«^.  ,Ga  donc ,  n»c»n  *  jJ^*Me-Fçca. . 
ame,cadom:,inôncocps,dilpofea vodsdt ponerce  leget  fiirdeaa du  '  D*uum7.^ 
Smpi^r',  <ïti$  lequel  on  ne  pem  eftre  fanolny deuenir  vei  tOcox.lÈt^diit  • 
tèftroignage  de  vbftre  bonne  rcfoloiion  ,  dhes.  luy  d'vn  graiid'  cCBUr.  confoUtorei 
JCHniTi  lefus, Ved  rrop  d'honnenr  pour  moy  devons  tcntr  compagnie         «»ne«  • 
dansvoa  faintei. &.iacrécs  louficanccs.  Mais  puis  qu'il  fauft  po  ter  fa  u'b.»«. 


-  V 
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490  Con  fidefduons  fir  hj  Vertus  diuinis  de  Ufus  Chnfl     S . 
'^Hoeeft  qood  Croiz , qu?  VOUS  nous  Iceonîniandcs ,  5:  quc  VOUS  nous  cn  dolinés  Te 
r«  oïnoSf  u-   xcmplc.  Ah  '  ie  veux  porter  la  mienne  toucc  celle  qu'il  tous  plaira  me  la- 
■boribiu.flcpcri.  profcntcr  auec  toutcs  les  citcondances  necefTairesà  vneH  noble  aâion: 
nofttt  te"  ^  fçauoir  patiement «  gaycmenc ,  courageufcmenc ,  pecrcuerameat &  cooc 
'        ^  *      P^"'  quitter  qo't  la  more  ;  ilSo  <|q> Ile  tous-  (bit  «g^eiblelle 

iVenèsdooc 
opprimés 

iMf»ù'ÎS*i''oi  ""^y»  »ccab  és  moy  ,ruin(fs  le  corps  ,  fauuez  l  ame,  &;  que  toacejDdl'COfl* 
iCff.       *  folacion  , (oit  de  viure& mourir  en  croixauec  mon  Sauucur.  ^ 

Et  cottsenuB  -  

lia 


guîTcofr  A'BREGE'  OE  LA  CONSlDERATiON. 

ScL'ir  •     Premier  Point. 

ÏpÏcÎdoÏS  Onfîdeics  que  comme  le  fils  de  Dieu  fut  reconncu  pour  iufte  pat 
aeftiiicfaChri.  Pilate  &  fa  femme,  &  en  cette  qualité  condamné  à  porter  fa  Croix 
jyîJJJJ*'J*Jj'  pour  y  cftre  attache  :auffi  fera  ce  vnc  gloire  extrême  pour  vous  ,(l  vous 
DeaitoifMeMi-  fou£Frez  comme  innocent  qui  n'a  pas  doiinc  occaAonà  la  pccrecucion 
î:»f!,ïï;«r.  ^a'oo^i^fiaiAawpeiiicsqu'ilentee.  ' 

nitribulativM  M. 

"i.'coriiith.  t.      Considéré  s  que  comn>e  le  Fils  ét  Dieu  porte  fa  Crois  patiament  ftof 

5«P;  fcplaindrcde  la  malice  de  Tes  accufateurs ,  ny  de  l'iniquitc  de  son  iuee, 
paifolllteibitpu  nydela  crua^ite  des  bourreaux  :  auili  deucs  vous  porter  lavoitte  fans 
tient:  murmurer  contre  perfoane.  a£n  qu'elle  deoienne  aercable  à  Dieu  par 

QaicimentDa-  I  imiCaMOn  OC  fon-FlIt.  ,111. 

d!!rnc"!i^ndâ?r  Coofidecés  que  cooiine  k  FiUde  Dtea  parât  ettrtneoient  ioyeux ,  ca 
iHiat.  sepatien.  porttnt  là  Crots ao lieo de  (bnfupplîce  .  nonobftant  les  plaintes  de  (et 
jijjj^^yji'^"  amys,&  les  larmes  que  verfoient  les  femmes  de  lerufalem.  Audi  deués 
aionca  iilida.  TOUS  conferuer  la  paix  intérieure  de  voftre  ame  parroy  les  douleurs  dit 
*anî"m'eiigimf  ^^^P*  ^  peines  de  lefprit,  en  quelque  manière  qu'eilet  vousarrinent» 
eftote.  fntiet .  afio  dc  prohtcr  àla  vertu  pat  ce«ioble  exercice. 

vfque  ad  ;i<laen-  IV 

tiini  DominU        *  •  I  V  •  ^ 

'^a?"«iof"'  9 comme  le  Fils  de  Dieu  porta  là  Croix  root  leul ,  fiot 

\niamut°*T  prier  aucoii  de  fesam^sdeTaider  ou  de  le  foolagcr  â  fupporter  ce 
SMM*MdMt"'  ^'^^''^^'^  raufline  deuez  vous  iamais  chercher  la  confolation  des  créa-* 
tcmporraco»,   tures  quand  vous  fêtés  afHigé ,  mais  vous  collera  la  Croix,  l'ellreindre» 
'lacob""""*'     ^  l'embrafTer  eftroitcmcnt  aftin  de  pouuoir  goufter  la  douceur  qu'ilj^ 
paiiemr'ieftoe  deiouiiiicquelqucchofeppur  l'amour  de  Dieu. 

<c  vos.  î<  fonfir»  ^ 

Ara.q  .omam  Id^    Confidefés  quecommc  le  Fils  de  Dieoe  posté  là  Croix  iufques  furie 
ÏJIÏpinSSi.  Caloiire  OÙ  lia  efté  Attaché,  «rentre  les  bras  de  laquelle  il  à  glorieofe. 
lUdttn.        ment  expiré  taufll  pour  obtenir  la  palme  &  le  mérite  de  la  fouffrancc,  il^ 
tf^nmtmh  faut  endurer  paticment,  ioyeufement&  tout  fcul ,  iufques  à  la  fin  de  Ca 
êcciudcq*.      vie,  f-insfe  plaindte  d'autre  perfonne  que  de  foymefme  comme  ccluy 
qui  en  a  mcrité encore  dauantagc  par  lagiieuetc&  la  mulutude  de  ica 
.   offeuccst      .    "  "  '  " 
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'  Sèewde  9ârtt9.\  '  491. 

TOSr  QVAM    jiVTEM    CRVCÎTIXERVNT    EVU  Qoiiî'cpp,. 
diuiferuHt  yeftUnfnta  eim  y  fortcm  mittentes.  Math.  27,     -  Si&KhiÎMy 


Après  qne  les  loifs  eurent  Cmdfié  lefus,  ils  partagefent-fe»  emee^mntM 
iiabio ,  &  les  iettercnc  au  forr.  î^^t d^âfr. 

CONSIDERATI-ON.:  Ïïd7.£l,%î! 

tîbolocrncttçfi.* 
eut  nodai 


Sur  le  pitoyabJe  eftat  où  fe  cironua  Icfus-  Chrift  noftre  Sei.  J«  J^»»» 
gçeiir  fur  leCaluaire  :  lors  qu  il  tuft  deâtcué  de  tout  le»  vidnc  ror. 
Goun  (enilble  de  Dieu  ^  &  des  hommes  :&jredttk  â  eem  ^-p!aTn-,\]!Z 
extrémité  de  fe  roir  priué  utTi;^'!!.":: 

...         .  ,  ft.<licic.aMcft 

1.  Des  pauures  habits  qui  le  couuioicnc.  dfpcdct.imat 

2.  De  la  fânté  de  fon  corps ,  qui  cftoit  tout  couucrt  de  playes.  îSrowp  flape* 

3.  De  l'ai&ftaiice  de  Tes  «mis  qui  tous  Tabandonnercnt  au  bclôin,  bAus  de  «rpeau 

4.  Delà  douce  pference  de  fon  Peie  quife  ledmdeiuy.  n.T.'t  00^; 

5.  Et  qui  ncamUoins  demeun  ctcs-conuot.  ctei  riche  «  6c  tres-j^rea-  p(ibi!.stues  v«i. 

bleàronPeieaaniUetidecettepaiiiiKcé.  inVerfoi^rSi*^ 

Peur JMi»  Mttnwf  wmm9  nous  diuws  nous  depomur  u  tmis  foMicActcne. 

TT  j  a-    j   mm.'  ■reictie  ftciara 

m  avétmres^^im  dt  hmv  ftmmr  ue Du»,  ttmm, ucn car. 

arm  fanûiiTimâ 
Domioi  noftrt 

■  ""^  "    lefu  Cbrifti. 

deittra  cntm 

PREMIER   POINT.  "^irA» 

ScncnCi  fer.  4f, 

Onfiderez  qne  le  diuin  Sauueur  eftant  enfin  arriue  fur  '''se'S'o'con- 
leCaluaire  cout  las  ,  foible  ,  haraffc  du  chemin  :  )es  '*}>iernui  .qu»» 
bourreaux  luy  firent  delcharger  fa  Croix  en  terre  :  ôi  «odStttîmtai». 
puis  auflî-toft  auec  vnc  tres-gr^nde  inhuinanivé ,  Iny  22  ! 
arrachereiit  la  robbe  qui  le  comiroit,  le  dclpooitlam  iap^è  âtSn!S 
ainfi'  tout  nud  fans  pitié  ,  afin  de  Tattacher  en  Croix  ol!,",''^'^^*,;";^ 
auec  plus  de  confufion  ;  &  de  vérifier  en  foitie  ce  qu'il  ne  tnhuminiter 
auolc  prédit  parla  bouche  de  fon  Prophète  long- temps  auparauam  ,  f.^o 


fum  vermis  nonhfimt  y  ofprthrium  htmini$m  ^  cr  dbie£lif  flebis.  la  ref-  taMcwn  %rut 
femble  à  vn  ver  de  terre  qui  eft  fans  peau ,  qu'on  foule  aux  pieds ,  &  qu'on  )|jSÏJfl  "^Jg 
caazeiâns  ccnnpafîion:  le  fuis  fait  aujourd'huy  le  rebut  des  hommes  ^  naditai  tè«  u 
pc rinashemedu Deuple:  tout  le  ntonde  me  perfeetite»  6c  perfonne  ne  °iUlu^,'^!r,li^ 
'sDcdeflend.  Les  Itbnmies  one  cooçeu  tant  d'honeocde  maperibnne  d  tetadcormen. 
qa'ib  ne Myifot  £  peu  qtie  îe pofliedefar  k  ietre*9cn*flae  pciniinc  de  M?42^erft 
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49t .  Confiderathns far  In.ypinf  iimnt*  de  lefas'Chnfi N,  * 

*  jSS?»!^!!?  pauures  habits ,  de  la  compagnie  de  ma  chece  mère»  dê'céfle  de  met 

d  cii(€iples;deialiimiéredq-5QldU&eQfin^ec9a  propreivic.  O!p0uiiiEec6 

tatFIU«iOei  Apprenez  aujourd  huy  que  pour  poUeder  parhntcment  Dieu  en  quâ- 

pîSrtt'fotu»^*  licé  de  noftre  fouueiaui  bien  ,  il  faut  que  l'homme  (e  defapropifîe  de  tous 

aihii  opericiM ,  les  blens  qui  ne  fojic  pas  Dieu  :  £c  compie  il  a  beaucoup  daicache  aux 

A^u^"r/ptunon  creitDres;la<liDineproaideneeloyeAraidraire  la  derapropHanoo  par  de. 

tedpic  vt  fîcuc  grez ,  afin  dele  conduire  doacement  où  elle  prei«|i4ne'iç  poînt  â&roou 

Sui%adwt  7t  cher  dans  les  rudes  pratiques  de  la  vie  rpiricoeUe ,  U  nenen  vjole^cec  daiK 

ofUtocîfic  ipiA  fà  voloncé ,  qui  vcuteftre  gaç^nce  peu  i  peu,  pour  après  fe  porter  attCC 

Imoco  velamînè  vneplus  gtandc  fcrueut  dans  le*  exercices  de  piecé^uand  elle  en  aura  l'ha- 

Kiiiiitiue«n«ter-  bitude.  Remarquez  donc  que  ce  premier  defpouillement  des  habits  de 

c/i.pu'mur.^^Et  noftce  Seigneur  vous  fait  coruioidce  i^ue  vous  deu/çz  vou$  def&ire  dç  lou^ 

vc  •nluper  often.  j^^,  cempoteh ,  DÛ  cn  Veiîté  eommeltfy  î  otrau  monMdéfcenir  â 

ciiramanudam  voQs  ne  pottucz  «1  eflftt^dlemeurapitv  paoufedM  bientdeii  cène,  que- 

«m?  aSie^e.  (<>yci  rcduic  àjic  ps  mefooe  aooir  tn  -fimple  iiabic  pont  vom -  «>ii- 

tf'»  pcriicBire ,  ufîr.  C'eft  Ic  prenoicr  degré  de  pauureçc  qae  le  fi^s  de  Dièu  nous  cnfêi- 

|oniTriûi°  gneliirle  Caluaire ,  &^que  vous  deiiez  imirer,  Ci  vous  voulez  auoirpaci 

idemferos.^f.  a  fa  gloire.  Et  ce  ftift  aufli  par  la  dcfapi  opriation  4çs  biens  temporels,  quç 

Jj'*^"*'*'  Dieu  cotTwncnça  d'exercer  U  verti»  daUmt  bomrpefob  :  auandil  fc  vij 

ron6  iaÎMi-  tout  dVh  coup  j  &  çn  va  M  iootf  peiné  de  ic*  ridseflcs ,  dç  les  Uoi^Mui^ 
iiSâ5«*oîr"-J^'fc»  maifonl&ds^cla^^al^.  - 

dominiez  refe»  •                   .  , 
ùio  jcquiriiur 
Opulenia;  RegU 
quiJem  ibi  fu- 
luuatuf  fercula 


|(c  Stcuodum  /^Onfiderez  qu'en  fuitrc  du  derpojiîlement  des  habits  denoftre  très- 
pSSjSp*?.?^*  V«*doux  Sauuciir  ,  les  bourreaux  le  iettcrent  par  terre  auec  grande  vio- 
«inattia  cmw  lence  :  Se  puisitf  couchant  lîirle  dur  bots  delà  eroix ,  y  douèrent  Tes  pieds, 
di'ïetumtet  &fi»n»«nsauecdcgroscloudsdç  fer.  Apres  quoy  ils  leuerent  la  croix 
umptuit  viiuat  en  -  haut ,  de  forte  que  la  pezanteut  du  corps  qui  s'afTaifa  en  bas  ,Iuy 
^fial'tbduàîio  aggranditles  playes  des  mains ,  renouneUtoutfcs  celles  qa'tl  reccuft  en 
propticToiuata  la  flagellation ,  auec  de  (î  cxccfliaes  douleurs ,  qu'il  n'y  auoic  partie  en  Ton 
Vollmta^e'rgo  corps ,  qui  faft  fms  to  irmcnc.  O  dcfpouincmenc  cruel  de  la  ûntc 
paupetta» ,  qui  du  Iclus  Ctucific ,  qui  il  guiic  d'vn  pauuté  lerpeut  quiccc  la  peau  ,  pour  fc 
î"tTifd«iohi  reric(|irdeini(«e8,decicatrices,&dcdoiilettr$.  Hdas'que  cet  appaib» 
i>"ur|  suimb  ^rlflèment  luy deninc  (ènfibte,  puis  qull  fiMl  evofè  pair  les  (baect t  lès  e£> 
îîJSf'fteorioe  pi"es , les cloux,  &lcs  noarteaux,  O'Icfus  qoeievous  ay  d'obligation 
•i^aftMft  de  m'auoir  eiifetgué  les  parÊuûs  fenciecs  delà  panareté  à  fi  gros  ftais  ,  ÔC 
fui'fmo  *i       par  tant  de  tourments. 

panai  :  (icut^è  Apprencz  donc  que  pour  tendre  à  la  pci<C(Sfcion ,  ce  n'eft  pas  affez  dq 
eft"Yt1or'umim-  VOUS  ctUc  derpouilic  dcs  bieus  dc  la  terre  ,mais  de  plus  il  faut  encore 
ÎBi«"  *ïw'*  wWïe^9"<ireàefttcpciucdecermtdevoftre  propre  cpcps  ;  foufftani  de«- 
ik^miST  doMleors  ;  des  pM^ios ,  &  desincomoiodiceçqnepieavpiiseDaoyeta 
ÎSdwîttl!!  p9«r  cfprouuervoftrefiiHté,&r«iTOarqiwVow  liiy  portez»  Cwl« 
turos  Nu  fut    procédé  qu'il  tient  auec  tous  cesamis ,  comme  voaspouaes  reconnoiftre 
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corpri  Bc  ientieremetit  pnué  de  (ânté ,  après  aneîr  cHé  de(poiiiUé  6c  i  ous  cn><tar .  vt 

Tes! biens  temporels ,  Se  qqc  Dieu  tiendra  encore  auec  vous  quand  il  ï!»"/ '"ail' 

-■vous  verra  en  tftntde  pouuoirfoufFrir  cette  rude elprcnue;  Mais  comme  ^'^inuii*  bwic 

ilvpu§  rccpnnoiftcïtremcmcnïfoiblc  dans  les  pratiques  du  Tamt  amoor:  toieuiiïi*ïî 

il.VQU$  eipargne ,  de  peur  de  tous  ficeler  :  &  par  vn  trait  de  (a  a^iCçù'  ^««îtepMptf. 

çwméufe  fagelle  ,il  iuge  quMIti'eftpaieBCQre  tanps  de  ifirat  dpfoiiiiff  n^*SSt^i». 

par  des  infirnnitcz  continuelles,  de  peur  qoe^oftre  vertu  qui  eft        \^  ^îi*?^'''"^"'*** 

gère  que  de  U  paille  ne  vioc  à  fe  confoniQiâr  ^ansle  &u  4e  la  inbviia  ^  ' 

rioll,                                          •       '   .  excmolo  .  nec 

^  cnnDhabuicpro» 

ydandoiBiuB  fai 

Tnijùme  pmt.  JTrS'JS 

•         ..                                    ,       .  «M  lifdpufii 

C.Onfiaece^  quçlesîoîx  dcrainkié'&  de  U  îieconnoiffttiqe  vonioieo^  fef  ,ncrîrop"..i 

que  les  am's  du  .Fils  de  pieu  ,  6c  (pedaltiuent  Tes  Difciples  demeotaC»  >»i>uic  vndc  »(. 

fcw.aopres  de  luv  pour  le  conrolcr  parmy  toutes  Tes  detrefTes  .-maisqtiay?  ïîmmJïiuïj 

M  lieu  de  luy  rendre  ce  bon  office  ,  ils  Tabandonncreni  tous  à  U  mercy  «tiam  ©te pt«. 

des  bourreaux  ,  &  de  la  douleur.  Et  pour  ceux  qui  demeurèrent  les  plus  fi  fg"!rkVi4«?* 

dcls  a  (a  pcffonne  comme  (à  facrce  mcjc ,  ^  lâint  le^n  j  il  s'c^  appauurift  ^''SJJ'* 
vçlontaiceiBent ,  dqnnaoc  fâimleai^  â  fii  iâisife  mère  poturTçii  eo^inc  «49^ 

f^i£,  &  uoftre.  Dajoàjp  à   leap  pour  cftre  iâ  inc;^^  '^^^  P^*"  ^  dctan  ' 

core  fa  propre  gloire  p;ir  teilaipent  fu»  bôvLavron.&en  k  perfonne  à  RedemproreW* 

kous  les  cflcus  ,  rendant  ainfi  commun  aux  hommes  ,  vn  bien  qui  lav  lif fî**^*, * 

eltoit  propre,     comme  il  luy  rclloit  encore  le  ne  Içay  quelle  latista  cmcit  (iipiteai 

jftion ,  (c  voyant  endurer comnjc  iufle  ,  voicy  qu'il  permet  que  Tes  enne-  fnfM'jmo  giiïr 

mis  Igy  difent  des  ^piures  enCf:o):ç  ,  le  çh/»rfleani  .d  opprobres  ,  de  ca^  "ucu  ex. 

loippies ,  ^de  bUCphemcf  tre$  ànpcc9.  Enfin  içiM  fe»  ettuemis  fe  par,  inucpïu, 

iècocenc ,  .Ces  snnii  Tabandonnent ,  ^  perfbnne  ne  le  foulage  ,  a$9  p^opugnaiorjr; 

3ue  n'y  ayant  rien  fur  la  terre ,  oïl  (on  cœur  (ê  per» r||Epoia ,  il  i'ouipîajç  ISuSSftftSy 

ans  le  fcin  de  Ton  Pere ,  d  où  il  n'cft  iamais  forty.  nM»iftaM«.»^ 

Apprenez  de  cet  abandon  vniuerfcl  que  toutes  les  créatures  fnnt  du  korib» «shibnit 

JFilsde  Dieu,  qu'il  faut  que  vous  l'clurouuicz  en  voûre  perfcnnc  ti  vous  ï»''»^.'''»™  :«iuo4 

lin            r                         '*«   /  •       I                11-  •!!i,lirn  cunaa- 

prstendcz  luy  eltrecoororme  en  tout  :Emuite  de  qnoy  u  diurne  proui-  dont  appiehcn. 
ilence  permettra  iofatiliblemeDt  que  couces  vos  foofooces ,  &  le*  aâen 


pour  vn  temps  dci  nonneur  qui  eit  deuà  la  vertu  ,aiin  de  vous  delap^o  iÂiifn6.vWflM 
prier  des  créatures,  de  la  fatisfa^lion  qu'on  peut  trouuer  dans  feu»  ai^rulu'qifi' 
loiianc'es.  Il  fera  encore  que  vos  propres  amis  fc  banderont  contre  vous,  hotrtndun,  eii| 
n  approuuant  point  vos  exercices  de  pietc  blalmeront  voltre  conduite ,  ^  ûngoiacm.  coto 
iccetireront  me(Wdevotftecompagnie:^iDfiquefiteDtlesàmMdelob| 
qMiie ipof^O|jesen|icle (â émplicitf  ^  <!e  fet  «ioiiIenrs,&  de ùi patiepce. t^o-^^iLt, 
IO»«il|i»MryoU5  def^         deDluseiipli«4ei»ttrbumain,,aç,-i|9iî|  jg^a^'iïlïS 

.i<lpoiw|>4r.gpccip|li$iiebieiMm#  ^ 

veroâbhucilàf 
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Dominl  mUêt 

^ftl?.^  Qfutriefme  ptàm. 

Huam  credt  po- 

fS!  FiJïf  rÈ't"  Onfidercz  que  le  Fils  de  Dieu  eftant  dcftitué  en  Croix  de  toute  conr- 
inf/â^hrcfecun-  V^folation  humainc ,  defpoiiillc  des  biens  de  la  terre  ,  comme  vn  pau- 
fimaio^'uemur  urc  ver  quin'ed  pas  mefine  reueda  de  peau  :  priuc  de  la  iâmé  du  corps  qui 
cerpran cnidrii'  efloit toot  pcrcéiTe  coups ,  6ccaaam  de  playes  :  âbâftilonné de fes  amii, 
cmâSagfS^  per(ècatéde6t  ennemis:^  ne  loy  ceftoit  plus  pour  partage  que  là  con« 
îlh«ra"fix""""  intérieure  qu'il  réccaoic  delà  part  de  ton  Pcre:  Ervoicyqoelbn 

inirgno.Dcmu^  <=>pre  Pcre  l'abandonne  encorejle  Uluant  etif  roye  à  la  douleur,  parla 
congiobati  p4ri.  loullradion  de  tout  le  flux  fenfible  de  fcscracesqui  luy  pouuoient  don- 

ttr  tune»  ligittt  ,  r  i  r      i        i  ■    r         i       J-i    i        i     i  • 

in pcdibuj.minû  ner  quelque  conlolation  ;  aliii  de  réduire  ainli  ce  cher  Fus  dans  le  dernier 
^!^nqu"SL  P°*"'^<^cp*uurcic,oii  vnc  amepeutedre  réduite  en  ce  monde.  Ecc'eftc«. 
eontuàMê*  br"  qocle  pitoyable  Sauueur  ▼oalaftexpifaner  jpar  ces  ttift'ei  paroles  V  M0» 
tb'^e'^fiipfd.i  OiimfÊtrauÊjfm'étit^iMèJUUille  ;  pourquoy  vous  eftes  voos 

confi"  i^^f^^^iBoy^qnel  liijet  vousenay.)e  donné  pour  mon  panicalier  3  nVûT* 
koL  *  rSnnux-  P^'  toufiours  efté  très  obeifTant  à  vos  diuins  commandements?  il  cft  rrajr, 
"niu*erf  """^"'"^  diuin  lefus  vous  eftes  très  innocent  &  rinnocencemefme  quand  à  voftrc 
perfonnc  particulière,  mais  comme  vous  portez  la  forme  de  pcchcur, 
oin  nanankilia  fouuenez  VOUS  qu'il  fdlut  que  vous  fouffricz  en  cette  qualité  ,  autant 

MAarunt.  Tune  *  A.  i-*^ 

ttn<num  icxcD-  que  vonre  condiaon  vons  le  penc  pennectre  toutes  les  pniumons ,  it 
Kedcrnp"ôriî  '  abaudons  qui  fonc  dens  au  péché  O  qudle  efpreniie  /  qj^èl  eftacs 

caro  m  i.g'^no  di-  quelle  panureté  ?&  quel  abandon  î 

vehi"  bfutorum  A  pprenez  donc  que  le  mefmé  vous  arriuera  aufli ,  fi  vous  auez  aflcz  de 
p«it»»  ChiiAi  vertu ,  &  de  courage  pour  eftre  ainfi  exercé  de  Dieu  dans  les  eftats  fûblimes 
^•'1»  ouce^l  delà  fainte  &  noble  pauiiretc  conformément  à  l'exemple  de  Ton  Fils,  qu'il 
"*o*L  ^^"^  propofe ,  pour  le  parfait  dc(pouillcmcnt  de  tout  l'humain ,  &  du  di- 

TrittitiphllfA!"  «nmefineentant  que  perfeptible.  Carilamuecaqaevoière  ame  eftam 
pmt  »p.  16.  priuée  de  toute  ibrte  de  confolation»  &  de  la  prerance  lênfible  d^Oiea» 
vi«ieei^o,>aan.  ^'^^^  relîéntfavz ,  en  mefine  temps  vollre imagination rempUedetanc  de 
Sh^jtSmCfri  p^*nto^'"CS^^^*"*g*"*  V^oftre  cœur  aflailly  de  tant  de  mouuements  deC. 
cwBfiMcmdi.'  règles  :  voftre  entendement  enuironnc  de  tantde  ténèbres  :voftre  volonté 
îwîridcr/'**  fi  appefantic  pour  le  bien:  &  voftre  propre  confcience  elguillonnéc  de  tant 
cruccitt  nudjta  dc  rcmords  ,  que  vous  aurez  fiibic6k  de  craindre  que  vous  ac  foyez  rcpcou- 
puiHi  "^p/ro  *  ^  abandonné  de  Dieu  \  ne  poucuinc  vous  imi^iner  que  céc  eftat  plai* 
ft^  Dien^ny  qo'on  ypuifle  roericer  s^atnfi  tout  enebillS vous  feces-vos 
Kinp^M'io^  ttfiftes ,'maisamoureaiet  plaintes  à  Dieu  mefme  ,enTuydifant  nonpouc 
^^im«|t ,  nudut  niurmurer,  mais  par  confience  auec  fon  Fils  noftre  Seigneur//»»  Dieu^ 
^^mv^t^^  ÀïonDtfu^p»U'^Hoym^4ue^V0ttsJeUljJr.  Et  auecie  faint  homme  Tob  ,  lor$ 
me*  .  &  nudui  que  priuc  fur  fon  fumiec  de  toute  confolation  intérieure  dans  fon  ame  ,  il 
VndeVflii!in  dit  iain£kcmcnt  à  0»eu,  helas  Seigneur  qu'eft- ce  que  de  l'homme  ,  vous 

S^^ftîlif"''"'  ^ti^l^^  peines  eftnn- 

«M? le  râp«  ges  »  «tais qoand  lèraceqne  vous  »e  bliflerezen  tepos  i '8c  que*  vèûs  me 

n^ntrôr^  .  donnerez  vn  moment  de  relafche  poor  pouuoir  refpircr  &  auoler  ma  (km 

VnicAinb'S  liue.  l'ay péché,  ilcft  vray,  ie  vousay.ofFencé,  iele  confefTe;  maisfoo- 

■oaîtfuMial  venez  yoos  que  ie  fuis  petry  de  bouc^  &  que  pac  le  péché  de  mes  pce- 
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»iîrs,parens  »  ilcft  demeuré  Tqe.rcbeUioncfiinoy(pii  ctmbat  Toslràr 


pletttîi  in  «rare 
pendtri  .  tefla- 
neniam  conili* 
dktfinguliiop** 
nfkuiiidinri'- 

toiiuiApofiolii 
Mffiintfaarait 
Udcii  corAut; 
Fttri  rpixitirm  ; 
Mitri  paranym* 
phum i  Utroni 
paradifum  ;  pec« 
racoribu  infer- 
Bam  i  Ac  Chff- 


C'^'OnHclerez  que  le  cUnn  leiiis  Attaché  couc  niul  etfXTrotz ,  9c  étfyc^" 
j\é  de  tous  les  biens  de  la  terre,  poué  de  U  famé  de  (on  propre 
corps  ,  de  l'honneur  qui  cdoic  dcu  à  (à  verra ,  de  Ces  amis ,  ennn  des 
grâces  fenfibles ,  ôc  de  i'afliftance  mcfme  pcrfcptiblc  de  Dieu  Ton  Perc, 
tant  s'en  f<iuc  qu'il  fe  laifTai  abbatre  à  la  douleur  :  ains  au  contraire  s'e*  ftlmiipanneii- 
Icuant  par  vn  acSe  vigoureux  au  dcffusdetout  le  crée  quiluy  roanquoic,  hï'iur^Ke 
âllaiè  cepofer  Yiiiqueniem  en  Diea  Createtti  do  tooces  chofes,  liy  re-  qaod  propce/ 
commandMit  fou  efpms  s'abbttkkMinaotàfii diniievolotté,&  àtowes  "p'^^^iur.'rt 
^'ligoeurs  qu'il  luy  plairoic  exercer  fiir  i«  donne  perfonne.  CccaAe.  ^ioier. 
ayant  cllé  Ci  noble ,  &  fi  agréable  â  Dieu ,  qu'il  a  mérite  fpedaleiDeni  par  sewîûTftM!! 
ccluy  la  redemprion  des  hommes;  &aueciceluy  il  finit  fa  vie:  qui  tuft  j  ^ 

toute  confomméepàr  les  diuincs  ardeurs  de  ce  dernier  effort  d'amour  dltn'£a«S! 

de  ce  derpoiuUcoieot  total .  qui  cftoit  iaos  aucune  rcferue.  oy  dévie  ti*H*c}itmiAr> 
ny  de  mort. 

Apprenezaoffi  d'en  Êurede  mefine,  quand  vom  tCfNtoerez  en 
pareil  eftat.  Ûrlivons  vonles  encrer  dans  la  totale  poflcffion  de  Dieu , 
il  faut  que  vous  (ôyes  dans  k  cotai aDDanuciflèment  de. tout  ce  qui  n'eft 

as  Dieu  :  ne  faifint  aucun  appuy  furies  biens  de  la  terre ,  fur  les  amis  , 
ur  leurs  approbations  ,  fur  l'eftimc  qu'ils  font  de  vous  j  fur  vos  propres  Jf^ç^J^gJ 
diijgences  ,yidu(lrics,  fideliiez  ,ny  mc(me  fur  les  grâces  de  Dieu ,  entant  ft»»  chrini . 
que  reofibles  :  Enfin  ny  fur  la  longueur  delayie  r  donc  vous  deues  e|tre  qtu.^ur  d°au|. 
«uipofô  de  vous  yotr  prioé  (êlonles  ordres  de  la  diuine  prouidence-  Ec  Ànbto&ai. 
ninfi  après  vous  tftte  deikproprié de  toutes  chofes ,  vous  abandonner  en-  uh. 
dcremenc  à  la  iàeeconduitife  de  Diea,  àfon  diuinplaifiri  enfin  aux  def*  On|eiic«ii«. 
leins  qu  Jla  formez  lur  vous,  pour  en  dupoler  dans  le  temps  ,  Ôc  dans  Rupmn»incap. 
l'eterniré  ,  pour /a  plus  grande  gloire  i&r  qui  fera  encore  infailliblement 
lavoftrc  quand  vous  ne  rechercherez  purement  que  celle  de  Dieu  j  par 
les  a0èdions,  &  la  fidçlle  pratique  des  refolucions  fuiuontes. 


niui,  qu*m  inte» 
przcipuas  ciuci- 
nxionii  citcuni» 
llaDtiat  connu* 
mmaàuu  ctfSi 
ccnfro.  IlUa  ° 
adamallîa  MB- 
fieuianhoirahM 


urft 


.  Jffeâ'ms  e!r  RefiJutioas. 


7-  Gfnefis.  N«£ 
qui  Jcm  Arcj 
mundum  feruat. 
Cbr:ftutcnice 
intUamtedimit; 
NoI  vineam 

lectcrtain;i  N  6 
vinofbnui  dot- 
ion  ,  Chiiflua 
amorc  CiuciUi  ; 

CE  n'eft  pas  fans  raifon,  ô  Icfiis  tout  nud  en  Croix  ,  que  vous  vous 
n       r  II     1  1  .^1  -i  ille  m  ral-erni*  ' 

Cites  rait  appcllcr  le  pauurc  homme  ,  par  VOS  Prophètes  ,  puis  qu'il  culo  .hicinciv» 

n'yeod  iamais  perfonne  fi  dcfnucc  des  biens  de  la  terre  ,  &  de  toutes  JJ^  *, 

les  «ffeâions  fenfibles  que  vous ,  paonce  cradfié, panure  fonffrant,  de 

panure  abandonné  de  Dieu  Ac  des  bonnses  qne  vous  eftes^qoe  G  les  amis  *^['^   il  aum 

dblob  ,  voyant  cefatnc  homme  adls  fur  vn  fumier  tout  couuertd'vlce-  chr.ai  r  Ja  t 

reSspciué  de  fes  biens ,  &  delaifle  d'vn  chacun  y  fe  mirent  en  deuoir  de  JÏtov,25VÎ. 

le  vouloir  confoler,  Permettez  moy  auiourd  huy  ,  ô  lefus  affligé,  queie  ir*itrgdM,ch(l< 

me  conTolcauec  Tops  deto^s.ies  pénibles  çiUu  de 
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pro^jrii  iJoTiB-  don ,  &  dc  <JercH£tion  înterfeofc  quc  VOUS  fouffrcz  {biliî  Caluaite.  VouS 
ï«  honorant:    ^f^çj  donc  tout  nud  cfi  Croix  apres  que  les  hommes  vou$  ont  tncCmt 


laràttUarNoé'  dcfpouiUé  de  vos  panures  habits  j  inais  bonnes  nouuelles  diuin  lefus» 
fijfoftwèfojTj  puifque  cctic  pauurecé des  biens  de  It  terre  vous  donoc  vn droit  fpccial 
à  ceux  aa  Ciel  empirée.  Tous  fvoiititz-um'.eçmin  de  playes  priuc 
i7,c  om'!?»        &mi'«i«{wiâi«  , v&i«dàfk«^        deJat  more  j  mais  ô  iiQbfc 

chtiaiis  in 'fine  pfluatibn  c|a1  vcnH  icAâ  vneyié  lœMohme'Cte' débèbant  le  principe  de 

J!>w2lc«p"uu.    voftrercrurrêiaiërt^ldVieure,  ^  r^c  là  geiieratioh  éternelle  de  tous  Vos  . 
cuf  i  vino  rtci.  pfedc^iiv^z  à  \k  gloft-ft  Voiis  elles ,  helas .' abandonné  de  tous  vos  amis, 
ducO«o»dfbe   q«»  rte  vous  reconftoiireht  plus ,  qvKind  ils  vous  voycnt  fi  défigure  :  mais 
nedieif^ne  fi»i»  5  Diçu  /  que  cét  abandon  dé  peu  de  pcrfonncs  vous  eft  auantageux  , 
md^a^pm?.    puis  qbWAèort^klilMi'i  êir'b«cTc$-^^^     rms  zutt  obtettttk. 

fiill.'Bii^  V«tfi«toè!}  âéHifé  dë  Vdftre  Père ,  qai  femble  n'aUèir  pins  ny 
MdieK  "t imt.  f WnJWIertec  .  fut  voftve  cdndtiire',  ny  an^mtr  pour  Voftre  pcrfonne,  qUand 
lediAiiiîigrtem  ilpermet  à  vOsennémis  de  perfecuter  voftrc  corps  félon  leur  volonté  ; 
îrn^iam*nfad'^  &  à  Udolileur  de  s  emparer  de  voilre  ame,  fans  trcve  ny  conroUtion 
Threr>.4.  Ad  xt  âucuftc  :  mais  bon  courage  j  mon  cher  Iclus  ,  car  vous  ne  fuftes  iamais 
nt»  \ahx'rfne.  pins  eftroiitemjeatliëàluy^  que  dans,  ce  rencontre ,  lors  qob'fbnfialtf 

cheafquoQus  ptfttr Vattbot^è  Vdftre  Ptre  ,  vons  deucnçz  vn  B'eh^anjîn  dedoultor  ùii 
?îïl£"*"ï«  ^^'■'•^  '  combicvous  eftes  le  fils  de  là  gloire  dans  le  Ciel.  Voila  donc,  ô 
rat.vads.inquit,  lefus  Ic  plus  pauurc  de  tous  les  hommes ,  la  confolation  non  que  ic  vous  v 
i^oiiatu»  ,  &  donne  ,  puis  que  vous  n'en  auez  pas  de  befoin  ,mais  que  vous  r.-pafîicï 
piinci...  iiiarnq,  dans  voUrc  clprit  lut  l'arbre  de  la  Croix  ,  oc  que  vous  receliez  dans  1a 
îuo7sa« A^u'i  fupcfidlÉiie'dè;yoftr«âihe  i  cepcndéétvque  ïlnferienrc  deaaIinHt  : 

g.i.ria  refert .    dp^rfftiée^  dotileot.' «Ihiî  voQs  cfticz  't(g^llealierit  paatire,  ridié 
m!âff'£^e.        ^  malade-,  abandonné  de  vos  ahîis  &  accompâgnède  vos  ctinemisr 
lhmcm«  cbrifu.'  deUilTc  &  vny  à  voftre  Perc  -,  fou Ifrant     contant .  ciïfin  plongé  dans 
J^îaiau"^!'  vnemer  detriftefTe,  de  iouilîani  de  la  félicite  cremelle:  ô  que  cet  eftat 
lefiMDodoiquç.       pauuretc  VOUS  a  eftc  slorirux  ,  puis  qu'il  vous  a  enrichy  de  tant  de 

rit  aimcot  ,  de    »  .  ■     i    i      .  \  i         •  i  i  ■    r  ■ 

fp«nfoi.  bieûs:ma»s  nelas  !  que  deuiendray-ie  miïcrable  que  ic  luis,  uni  nay 

10  homii"*  amour -poûf  It  ùàtutit  pïtoorecè }  Car  quand  it  votiii  'tàméètc,  . 

'  Mmi*rntt$.  non  cres-aymable  Saoueor  derpottillé  de  toutes  chofès  en  Croii .  iof- 

nabâm'inejm        *      tcUc  extrémité ,  c|ue  vous  n*auicz  pas  mefme  vne  pierre  pont  : 
repofer  roftre  chef  douloureux,  &  que  ie  fais  rcBexion  enfuite  fut  les 

fu3.  Mecmirum,  fg^tcs  attaches  quc  i'ay  à  mes  petites  commoditez  ,  ie  foûpit  c  en  mef- 

k  prc  ercunus  r      r       '     i>    i  <  r  i 

bu-^bemabant .  inc  tcmps  ,  &  iius  torce  daduouer  que  ic  nay  pas  Kut  encore  la  pre- 
iârMtcnoftit  ^ic'^*  démarche  pour  aduaiiccr  à  la  folide  vertu.  O  qu'il  y  a  donc  bien 
tattîfibiiem  veri.  de  la  diti^enceentre^  la  pecfeûion  conceiie  de  ta  fi^le  penfttf  ,  &  ia 
"!mTc<  '^i^'/cm  pfxMàon  confommée  par  les  aâes:  entre  la  vertu  nuagibaire,  ftria  re* 

cr  MU  lu  1  n ,  ncc  ellc  :  cutte  l'amour  cfièâif,  &  l'àffcdlif  :  Enfin  entre  la  pautlveté  dedelîr, 
nutlom.'vtm'.  &  celle  qui  en  vient  aux  effets.  Cela  eft  bien^coft  dit ,  mon  cher  St\- 
c<»  Chiiaum  gneur ,  qu'il  faut  (e  dcfpouiller  de  tout  h  voftre  imitation  pour  cftre 
Remiftm^cofl  '  parfait.  Mais  hcUs, que  U  pratique  en  ei^  difticileaux  âmes  feniucllcs, 
tvS^n^tà'  conii»fi  U  mienne ,^ qui  août  de  linciuiation  q«ic  pour  la  terre  ,  &  de 

raœooc 
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ràmoidt  que  pour  les  créatures.  Hé  !  que  de  répugnance  quand  il  cft  ?i^2SÎ3i'"'* 

queûion  de  louflPrit  la  fubftradlion  de  la  moindre  commodité  pour  vo-  fctatutmaî , 
ftrc  amour  ,  d'vnc  petite  fatisfadion  ,  enfin  d'vn  peu  de  erace  fenfî-  S"!"'** 'p^ï 

W r     I  I  r  ■         n  r  T  I      •       ""«ooium  per- 

e  )  le  veux  milerable  que  le  luis  ,  eltre  pauure  uns  rcllencir  les  \iu  dibcbaïu^eipî^. 

commodicés  de  la  panureté  :  eftie  derpouillé  de  toac ,  pouroeu  que  Mpi»rM  «''^/bc 

rien  ne  me  manque  :  &  (buffrir  la  prioacien  des  chofcs  ,  à  condiiion  f'«oe(iei,qaAi[f 

que  cdles  qui  me  feront  neceflaires,  me  foient  fournies  en  abondance,  Tadtad^SSi!" 

Âpres  quoy  ,  puis  je  dire  ,  mon  Dieu  que  ie  vous  imite  en  vérité  dans  ^•"fta^ûnii. 

les  pratiques  de  voftre  ires  cftroine  pauuretc  iufques  à  la  mort  ?  que  UcJioU^^^J 

ie  vous  aime  î  que  ie  fois  du  nombre  de  vt  s  Difciplcs  ou  pluftoft  ne  '"•^e»»*»  atc. 

luis-jc  pas  vn  hypocrite  qui  trompe  le  monde,  ^  ne  vouslertqueu  crudciuioi^à^ 

apparence-}  mais  enfin  ie  me  laflè  de  cette  maniete  de  vie  fi  contraire  ni^i^'J^'**'^ 

ftox  deuoifs  d'vn  bon  feligieu  ,  9c  d*vn  parfait  chreftien...Ec  puis  que  nô'ritÎRra.^p^ 

tout  n*eft  rien  ,  &  que  vous  &ul ,  mon  Dieu  ,  elles  toutes  cho(ès  .,  ^ffccn- 

le  renonce  des  a  prclent  ,  ce  pour  rouliours  ,  &  de  bon  coeur,  a  tout  'um  potenn» 

ce  qui  n'cft  rien  ,  pour  n'adhérer  qu'à  mon  Dieu  ,  n'aimer  que  mon  fiCà'IJonde'n" 

Dieu, ne  me  rcfiouir  qu'en  mon  Dieu,  &  ncpolîcder  que  mon  Dieu  -,  «'"«l'ijiaré.ii 

félon'  la  grâce  que  vous  ,  mon  Dieu  ,  m'en  donncrcs  s'il  vous  plaift  ,  m7^«i'^iîSfS  . 

par  voftre  bonté  infinie  ,  que  îe  fuppli»  en-  tonte  humilité  me  vouloir  aoiu- 

edre  fauorable  dans  ma  demande  »à  fin  de  venir  aux  pratiques  dVnç  tra'.'sTî^âhu'* 

feiôJntioo  fi  diffidile.  i  saa  foiblefle  .  8c  fi-  imporunte  à  non  fidut.     *  '"«"•>it  itiu. 


imporunte  _  _  

AaaEGE'  DE  LA  CONSIDERATION. -'"'^1"''*' 

Premier  Point,  o",«'?!??'^'** 

gtn'O,  qu«  vinû- 

'Onfiderc^  que  comme  le  Père  éternel  voulùft  que  fon  Fils  bien  [iVeintrilMbiUr  ' 


/anue  fuft  delpouille  de  Tes  propres  habits  pour  eflre  attache  tout  p<nd 
t  n  croix  :  auiii  la  diuine  prouiaencc  qui  \  ou5  veut  rendre  parlait,-  - 


c 

nud  tn  croix  :  auiïi  la  diuine  prouidencc  qui  vou5  veut  rendre  parfait,-  Eraïqu"^ 
dclîreque  vous n'aycs point  d  attache  à  aucun  bun  temporel i  &  pource  1^^^^^'^^°' 
difpofés  vous  d'en  eftte  priué  quand  il  vous  en  donnera ,  &  Toccafion , 
&  l'inrpiraiîon, 

*  mcoto.  in  le 

11»  ^  iMiRque  prrme*-- 

Confidercs  que  comme  noftre  Seigneur, eftani  atuchéen  Croix  ,tou-  ÎJt",J"f"tj*l 

tes  les  plaves  de  fa  flat^cUaiion  ,      de  fon  couronnement  d'cfpines  fe  ciAbwvrvaloeti-- 

renoui  cllcrci.t  en  fon  panure  corps  ,  qui  fini  encicrcmenr  priuc  de  conu»iiTb*uir 

famé  ,  &  rtdujt  aux  abois  de  la  moit.  AuÛi  quand  Dieu  vous  verra  oppfobii)».Hinc 
eniieremcnt  dcwchc  de  lafedkion  des  biebs  extérieurs  de  la  terre  .  il 

vous  priuera  encore  de  ceux  de  voftre  propre  corps  ,  par  les  maladies  p'c  rpmuuin 

qil*il"  vous  enuoyera  ,  afin  d'efpurer  toufiours  de  plus  en  plus  voftre  jtîriïoButM 

ame  des  fouilleures  qu'elle  poiuroit  auoir  concraâéesdans  lapoUcffion  lUudfiimmi. 

des  voluptés  lemibles.  b».  N»n/i..  n. 

Confideiés  que  comme  noftre  Seigneur  fuft  appauury  de  Tes  amis  m  dia't!Il'.u 
par  1  abbandon  qu'ils  firent  de  là  pçrfonnc  ,  d  la  mcrcy  des  bout- 

Rtr. 
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Qmlmaudïd-  ^^'^^^^^  P**  W  parut  pour  le  defiendie  »  ay  pour  le  luftifilt 

brrei  it ,  (pinz  Audi  faut  il  que  vous  ne  £iffies  d'orefiuMxanc  aucun  fondemenc  h 

fl.uïqm.m'iiKii  fortes  Ics  crcatufcs  :  aini  que  vous  les  confideriés  auec  indifferencc- 
«ïifcbât^rfum.  afin  quc  quand  elles  fe  retireront  de  vous  ,  vous  en  ruppoiùcz  l'ab- 
Mapôm.Vlt  ^^(1^0^  Auec  plus  de  confiance  ,  &  de  reûgnaciou. 

infra^  aotttfM  'Vf, 

quaDtu«Qi2j£    'Confiderés  que  comme  le  Fils  de  Diea  fàSi  delaiffé  de  fen  propie 

 ■  r^-^Œ-i  î  ^  i  .  I  


v'cnV™"*''*  •  P^^^  •  P^"*^  rouâîrir  excetieuremeiu  &  intérieurement  toutes  les  peinei 

latitudin'cJT""  doacileftoit  capable  :  auOi  deués  vous  faire  edat  d'endurer  h  pri. 

•deo  »tpenèiiiii  uaiion  de  toutes  fortes  de  confolations  fenfibles  ,  &  mefmedes  appre. 

geiecTâMaam  ncnlions  très  cuifanies  que  Dieu  ne  le  foic  retire  de  vous  ,  afin  que 

fiT'ridanim'pô.  efleuant  au  dellus  de  tout  ce  qui  eft  de  crée  ,  vous  alliés  vous 
repofer  en  luy  \  pat  des  aAes  très  purs  ,  de  iàinAe  confiance  ,  &  de 

rJ^cLS;:;  «fignadon  coulfe  à  &  diulne  Woncé, 

impcllcbatur,  V. 

febainibfnhî!  Confidetés  quc  comme  le  Fils  de  Dieu  fe  ttomiant  dans  vn  ÛfftaÀ 
Siuate  proftâô  dcfpouillcment  de  tout  fecours  diuin  ,  &  humain  félon  le  fens  :  tant 
•Verbo^*"  s'en  faut  qu'il  perdit  courage  :  qu'au  contraire  s'cfleuant  au  defTus  de 
Ibidem  cap.  If .  tous  Ics  fcntinients  de  la  nature,  il  s'addrefTà  à  fon  Pere  pour  luy 
Cl  (ut'.*'^en1^  recommander  fon  e(pric ,  dans  vne  ferme  ofperance  qu'il  le  defliure- 
cupentionc.piua  folt  tsiSu  de  contef  fes  i»elnec  ,  0c  le  feeompen&roit  de  cods  icsoiew 
««budaoïfaa.  ^^^^  ^lutt  lie  deoés  TOUS  nmais  'perdre  coucage  en  qadqae  cfttt 
P*^/^**^*  pénible  que  vont  vous  trouuiés ,  mais  toufîours  vous  confier  enDien, 

rat  Del  re^ezit  ».  •  /r  /-     .  r    ef  i  i 

inuminb«no.«c  q"»  VOUS  defliurera  enfin  de  toutes  vos  loufFrances  ,  quand  il  vera  qne 
"um  'iïtîipfiu,  recherchés  que  fa  gloire  ,&  n'avez  d'autre  efpcrancc  qu'en  l9y. 

&exaluuii  ca.'  Ainfl  foit  il. 
put  eiu(  ,  8c  mJ- 

rat>runtiniUomalci.&hoaorninmtD««ai.EccLii.  » 

f .  P." 

Scmperaiofl  eftChrilliantpaupertas ,  necpaaftiillftainuidofadifMCialab«Mn  ,  cd  ittUfam  tt  booniMnif  . 
Oomiiie  onoia  pofTiJerc.  D.  Lto  Papa  ferm.4. 

Paupertweftmanudaûrix  quardamin  via,  quaeJucic  ad  coclura  ,  vnflio  aihletica  ,  «lercitatio  qiizdaiD  au(ni,ac 
•dmirabiti^ortui(un)uiilNi.l4iJiiiofttUm^(ce4^ttipaiifaMttmffOiue4ili|it,  U,  eaaiAUaicci  fufcip D.  G<C; 


Digitized  by  Google 


9 


Seconde  Pdrtte.  499^ 

RV  M  I  L  T  ^VIT  S  EM  B  riPS  V  M  F^CTVS 
■  pMiens  yfkuc  âdtnorttm»  mortemautem  cmcis,  ad  Philipenf.  Red^coieerg» 

^«pHC*  X*  .  lupinum  fupu  ' 

«njci»  ftipiccm 

leFilsdeOieus'ed  humiljéen  deueoaDi;  obciiLiiic  iurquala 
mort ,  &  à.kimorc  de  ia  Croisu    ,  fiHu'! b?.!^ 

vniaerfie  gentiû. 

CONSIDERATION- 
âirrobeiffiùnce  que  Iefas*Qiirift  noftre  Seigneur àrendo.  teVr" 

*  componit  Ugno. 

mm  ,  feoue  Ui 

I,  Afon  Pcrequieftoûfon  crgilfclon  la  Diuinilc.  ^zbeiî    r  ' 

1,  A  noftre  Dame  fa  mcre,&  à  S.Iofeph  fes  fupeneuisfidoii  l'huiiiAmté.  féJdJm  fJbrtVr-: 
i.  Aux  homraei  fcs  inférieurs  en  toutes  manières.  «<i  «onecn.' 

'  r  •!    »         •  ■    >  «Ml».  /    Nij  iudirur  c!»- 

Am  Aux  démons  mclrae,quiln  a  point  excormine, quand  ils  ioot  exerce  «or  .  noncoa- 
fclon  l'ordre  delà  prouidcnce  dc  Dieu.  ïqiî^ïiiî" 
u  EiifinviiiiicfièlUiMmàDieo»aai Anges, &atizhoiiimc8saiix  bMis«  nitivdidnBjM 
& «01  mâuoais.  iurqu'à  U  mort  deUCioiz.  ÎSÏÏïrfec 

Pcwr  nQUêdfftendre  les  eftats  •     /w  a*^« ,  de  la  far/aUte  oùeij- 

JanCe, ,  cotamiondeote 
•  '  fe .  os  fuum  nott 

"^"^  ■  ■  apeticajobaiil* 

lefctt, 

PREMIER.    POINT.  .Z^fS:^. 

neCbriaic.itf. 

Onfideréiqae  IcFiis  de  Dieu  cftant  cfgaHfon  Pereen  f^iTurift''"" 
maicflc  ,  crandeur ,  fagcllc  ,  bonté,  puifTancc,  enfin  en  obedùmiisiuiii 
tous  fcs  ciiuins  atnibiits  ,  a  neauimoins  pris  la  nature  funicuiM^abw» 


humaine, pauure, vile, abic^e,  niifcrable,  »ofin»""î*  JSÏlïïSl? 
«loignéc  de  fa  dignité ,  qui  le  rend  inégal  à  luy ,  qui  le  nut  iiiaiiAÎ!!erp^ 

  facwatucc ,  fon  fetuiceur  ,dep«dai«deloy  ;  dC  ce  pu-  '^ZX^J^, 

ne  pour  luy  obéir,  de  pour  luy  complaire,  recognoiflànt  qae  telle  chriau,  nr^^; 
-.-,.:favoloiiiè;&qa'iln'a  executif  mcime  qu'au  temps  àci^Twmé  de 
fonPete:  pourne  rien  faire  que  par  obeifranccauih  bien  dans  la  Inbllan.  ipredicUi  aoa 
ce.  que  dans  les  circonrtanccs  de  fon  Incarnation.  O  1  que  les  Anges  i^îi^^^JJ*;^ 
furent  cftonncs  quand  ils  virent  leur  Dieu ,  &  leur  Roy  paroiaïc  dcuant.  ' 
fon  Pcrc  auecdc  plus  grands  icfpeûs,  Se  dc  plus  proraiidi  aneantifle-  iJ;. 

miuicibut 

mems  i  qu'eux  mefmtsqiû  ne  font  qoe  les  fetttiiettrf.O!  quel  honneur  f^^j;^^'-'™;»-. 
ne  rendirent  ils  pas!  fon  obeiflàtoce ,  qaand  îlt  l'appericorent  que  toute  „,cc  me  Pa. 
celle  qu'jls  rcndoientà  DiettnemctitoitpM  knond«  feula  en  coinpa.  JS^glS^J^^ 
raifon  ,  dc  laficnnc.  mlmwomBlwB, 

Apprcncs  doncdece  prodigc  d'hun^ilitc  ,  qui  vous  fait  voir  vn  Dieu  JX.cnTi?" 
foubf4a  forme  dcpccheUt , qu'il  n'y  à  pomt  dc  lieu  û  bas ,  u'y  fi  mcfpn-  paupeicuU  v.r- 
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îftV  "cu!n*i!bef  foi.qttitiefoitcncôre  tropiionjcîttblc  pout  vous:  pour  vous  '(3îfi«,qui  anet 
ctfkc  i  i«te  fa-  msriré p«c  Tczces  dc VOS  offcnces,  dedre  non  iculemcnc  au  dcfVoubsde 

'  qîeîueoB.  cfeaux ,  nwis  cncorcdc  toutfc  humainc  créature.  Et  partant  admiré* 
•eifittucfiinis-  cômc  Ics  bôtncs  VOUS  fouffrcnccn  leurcôpagnic ,  aprcs  les  occafionsque 
&  pecwort^  voBt  Icac  Mtz  éomé d«  vous  en  chaflêr^lic  de  ne  vooi  donoer  aucun  rang 
but  dbirni  ram.  parmy  cttij  pool  aneir'malcraiiié  rhauceur  de  la  nature ,  parla*  malticn- 
îuot^^seHc'pe'^  voipechci  cantdcfois  reiterèf .  Et  cependant  leommenc  vous  com- 
«EilMicthocab  portés  vous  cnucrs  vn  chacun^  qu'elles  déférences  rendes  vous  i  vos 
fiAMn^iiMaut-  cfgaut?  &auecqu*cllcopiniaftreté  voulcs  VOIS  1  emporter  par  dcfluj  eux 
^•111.  vt  licatto  en  toutes  fortes  de  rencontres,  par  le  feul  liUre  de  la  bonne  eftime  que 

Main  Ipccialii ,  ,  r        «        •  j  r  i_ 

6e  fine  ciempio  VOUS  auez  dc  VOUS  mcixnc,  Se  qui  ne  vousperraetpa&ae  vousloubmettK 
fait  virsini.a, .  ^  pecfonnc? 

urii  6c  vn.c*  Secom  Poincr. 

cuct  huntlitif. 

mmiaqucriiur.  /^OnfiJercSj  qnc  U  Fils  de  Dieu  s'cftant  abbai/Tc  par  Ton  incarna» 
^' î*! A, V-ition.il  fcron  non  feulement  inférieur  à  Dieu  fon  Pcre  ,  mais  en» 
cft>6cpropier  core  à  noflrc  Damc  fa  mecc,  &  à  S .  lofepli  Ton  Pere  nourrimer,  fous  la 
jl'.Y'iiuî.iîai  wtcUcdefqoclsîl  viuoiïfclpnrordonaanceacronPcrc  cclcftc.  &àqui 
•a:  le  cm  lai- il  tendoicvne  obédience  cresexaAe  •  comme  s'il  n'eoft  pas  e^  ce  ou'il 
cli^cMdSîiMi.  «ftoit»  àlî^tttotrvn  Dieu  infiniment  rage,&  infiniment paifait s  paffiiat 
ribiiii  rUwKw  crenceans  entiers  foubs  leoctere  condaitte,  &  l'abfoluc  dépendance  de 
iwSiiiBore"  (Vtres-faintc  M  ère,  Se  comme  s'il  n'cuft  v«rcu  que  d'obci/Tance,  il  afTcura 
mur  proDobit.  jjRs  les  trois  dernières  anncîs  de  fa  vie,  que  la  plus  crandc  fatisfaiîlioa 
«cfb«aiiaoobù  de  Ion  amc  elcoit  d  obéir  a  Dieu  Ion  Pere  \  &  la  principallc  nourriture  de 
fcrcfa faintc  volonté.  0 1  raifiiqu&proccdédemon  Icfus,qui  veut  rc- 
îÏMt'alS7pfi^  mettre  les  hommes  en  gcaceaoec  fbn  Pere  celeftc,par  desToies  couBei 
"ntacV<^Z^?P^^^*  à  celles  qu'^tenucs  Adam  pour  la  perdre.Le  premier  homme 
nube.  mtiincc  a  eftc  pHué  dc  Ugtace  Originelle.  &  en  fuitte  Danny  du  Paradis  auectous 
ra.iumiinçefu.  f^j  J^f^cndans  pourcftrc  dcnfnii  rebelleaux  volonccs  de  Dieu  :  Et  lefus- 
m, Svflinuit  <a  Chrift  le  fecond  Adam  nouj  tdir  rciurer  dans  COUS  nos  droits  en  rendant 
îiîîmodinofl-  obeiJîance  à  Dieu  fon  Pere  ,  en  la  petfonnc  de  noftrc  Dame  fa  Sacrée 
finrpeecito  car-  Mece ,  &  de  Saint  -lorcph  fon  efpoux»  de  U  volonté  des  qu'els  il  ne  s'eft 
rifVe  p«!"î  îamais  départi  tout  le  temps  de  fon  peterioage  en  tetrç.  v 
no^rt  :  tc  hoc  Apprenés  auflî  d'en  fcre  do  mcrme^  VOUS  difie qui  eftant  extrêmement 
f-r," rcïprop!"  peu  efclairc  pour  connoidre  le  bien:  Se  peu  feruentpout  rembralTer, auez 
irot^nredderet  g,jnd  hcfoin  i  cOrp  conduit  par  d'antres  perfonnes  qui  avcnt  l'ceil  fur 

liei-ta  ôlomeide  »       - .         _  '  '  '       ^  , 

ijiftwit,colurrc-  vosadrions.  Et  nc.in:nioins  on  remarque  que  vous  auez  beaucoup  de 

fb*f?oi*5rfrto^i'  pc*"^  foubmcttrc  a  vos  fupeiicuts  , prendre  loy  d'eux  >  les  con- 

si  d'e^rtcurrcn-  fultcrdans  VOS  dtfBcultés,  rcceuoir  leurs aduiSiprlice  en  bonne  part  leurs 
d  *eS"  f  Ju  fïuê  correaion$,en  vn  mot»  obeys  à  ceux  qui  ont  l'ordre  de  Dieu»  de  vous  co- 
ad  morcem.obr-  msudcr  de   patt,  pour  .vous  addredec  dansle  chemin  de  la  vecttt,&  vous 

«niin  Tqwm'*  co  Juire  an  Ciel.  Apres  quoy  tam-il  s'eftoncr  fi  vouseftes  fi  peu  vertueox, 

UtÊf!h*C^wd  Scfi  pciJc  .Uité  pour  les  chofcs  du  Cicl;c*cft  que  vous  mâqués  d'humilité 
^v!\r,*^^m*  pour  vous  foubmettrcàvosfupcricurs,  &  Dieu  par  vn  mfte  iugcmcnc 
idcii  «laiijbct  VOUS  abandonnant  aux  ténèbres  ,&  aux  defordres  de  voftrc  propre  vo- 
iitmXiJi^lu'  lontc 4  VOUS  ptiueaucc  iuftice  des  belles  lumières  de  fa  fageû'c  &deia 
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cvnduitte  rpcdale  de  fa  diiiine  prouidcnce  qui  dailleurs  vous  fctoicnt      •  qo»  eU 
czctcmement  ■eccffaires  pour  vous  addrcllcr  dans  Ici  (ecrcts  fcmicr  s  de  la  "r"u"  r7t«"?* 
vCvtQ.mtisqiii  nemaoqaeiitiaauiiiât»  TraisobcilTants ,  pour  les  gou*  "'j^ 
ttefner  faaBemem  tt  les  coodoife  feorenem  à  U  fin  bien-henrenfe  qu'elle  a.  te  £SSr£l 
lenràdetefiiitoée*  niai.  - 


i.p. 


Tniftefmc  fmt. 

C Onfidercsoue  le  diuin  Icfus  n'a  pai  feulement  rendu  obeiflance  au  prouocam  ,"q°a'û 
pcrcEcecncl  Ton  efgal  fclon  U  diuinicc:  i  noftrc  Dame  fa  Sainte 

Mei;^,18eà  Saint  loleph  fes  fiiperiettfs  (clou  rhamamié,  nais  encore i  ^'^^**^^*^' 

fes  inférieurs  mefroe»  à  Ifaooir  aa  idîe  des  hommes ,  quand  ils  ou  aSî^hiMriS? 

exigé  quelque  fer uice  ,  ou  quelque  ob^idance  de  ia  racfét  pefiônoe,  notdocuciiteié. 

corne  il  paroift  quand  il  infpira  ifa  lacrée  Mere,  quoy  qu'encore  renfermé  îtû.'(?,&\°^"î/m 

dansfon charte fein  , de fe  tranfporter  en  Bethléem  ,  pourfifere  enrôler  «"m  eUct  uei 

 I   j  .1  ,  .,    '       I    „i  fil'UKlidicit  e 


tout  eftat  &  condition  ,  il  fcruit  de  model  anx  vrais  obdlTams  j&  î.'^r^o^o'fF.'lîu; 
qu'ainfiperfonneneurt  plus  de  peine  de  refoubmettre  parfattecdcntà  fes  obedit^mum'  "* 
fupcrieurs,  après  auoir  veu que  la  fagcffe  Incarnée  s'affuietiffoiifi  pio- 
fondement  à  toute  humaine  creaturepour  l'amour  de  fon  Pcre.  torum.nô débet 

Apprcncsdoncquecen'cftpaserandcmcruciUcfivous  obeiiTcsà  vos  ïî^ïlij^j^'JîJ 
faperieiirs,puis  que  vous  y  eftesoiiligc,  &  (irons  rendés  quelque  defe-  «vt  fat  crcno. 
rencei  vos  efgaux  ,puis  que  labien£ince  le  veut  ,in«is  de  vous  foob-  JrV<:*^/f?,Jif* 
mettre  à  vosinferieurs  (  dans  l'ordre  toutefois  de  latailbn^  (çachés  que  rju,i]uiiinguii. 
certvn  des  premiers  degrés  de  la  parfaite  obéi  flence  :  parce  que  l'enten  1^1,7"  !'«  ipTum 
dementy  cft  d'auantage  captiué  :  lavolonré  plus  foubroifc,  les  pafTions  ^^Jj^'**^''*  **** 


plus  contraintes  ,&  les  fent  plus  rooitlRcsique  (î  néanmoins  vous  en  qiMaqui 
Mires  difficulté  après  les  beaux  exemples  que  vous  en  donne  lefus  Chrift  2/*  ulir  1  ft. 
nodve  Seigneur  (çichcz  que  vous  vous  reduifn  dans  l'impcflSbiltté  de^ 
iamais  acquérir  la  tres>cxccUcnte.  flctresinponante  vertu  de  l'obciflànce.  ^.ç"l\l^^^^^r^^ 
Dont  le  mérite  ert  ignore  des  fuperbes  .*  (k  les  exercices  mefpnfés  par  les  nilium  ftoiùV 
cnfansdofiecIe,quincrerpirent  que  les  grandeurs,  &  rindcp.»ndancf  :  l^'i^^'^^^^l' 
cependant  qiiclcs  nourrilTons  de  l'humilité  trouucni  leur  repos  dans  les  bona  «on  fim.tt 
pratiques  du  la  fubicélion  ,  &  de  robeilTance  .comme  ceux  qui  viueni  de  faipJ,^„'SJVft'* 
la  vie  cachée  de  lefus-  ChriUi  &  Te  noutiiilént  du  laiâ  de  rimiutton  de  fes  citiiodit.ftdta«ii. 
tébonicoutesdimnet;  ^lu"!!»;:"* 

Quatriefme  point.  Î^or-Pràt 

COnfidctczquerobciffancc  dm  très  débonnaire  lelttsadonoé  encore  jnimim ^bmei . 
plusauant:  puis  que  non  feulement  ila  obey  aux  iiommes  lesmte-  lemoiiiieeRci. 
rieurs, mais  déplus  aux  démons  niefme,  comme  miniatcs  delà  iafticc,  J^^^p^^^PJ'/,^, 
ftdes  volontexdcDieufonPere:  ce  quieft  effroyable  à  pen  fer,  &  véritable  nofUr  «rii.c 
neantmoins:  ainfi  qu'il  paroift  cKirremenr  ,  de  ce  qu'il  petmiftaudia-  'J'J)!"''''^^^^^^^^^ 
blc  de  le  tenter  dans  le  dclert ,  de  l'empoigner ,     de  l'emporter  fur  le  pi-  mnu.cnna:  (pc- 
nacUdu  Temple,  ÔC  fur  le  fommet  de  la  plus  haute  moacagncùu  monde;  Jine'àw  cJrnar» 
Ce  laidàm  maniée  à  cecerpric  maiheuteux  faas  contccdic ,  ny  refiftaoce  au< .  «jâncaairu  . 

Rrrii| 
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^O^  Confiderations  J^f  Us  Ifcrtus  dmmesde  lefis-ChriON.  S^  . 
ftciicObbocn  cone:  qaoy  qu'il  eu(l  le  pouuoir  de  rempefcliec ,  &de  Tcxterminer  me&' 
Saîm.ûïîiïï  me  s'il  euft  voulu.  O  /  Anges  dcfccndezmsinrenant  de  vos  throfncs  ,  &. 
lîuitirgcf,dme-  yencz  admirer  vne  vertu,  qui  ellaa  delTus  de  toutes  vos  pratiques.  OV 
man'iUu'rum  mecucillc  incomprehenfible ,  vous  n'aucz  peu  foufFrir  dans  le  Ciel,  U' 
ttaJita.iaipo^  tiKcratroo  Uctimmelle  rebcUioo  que  Lncifec  fiifdca  conirt  Dieu  ;  fiiis- 
i^xi?fZtif!t  ladiiciperpar  vos  généreux  combats:.  Et  lefus-Cluift^Ui^e  ce  fcmble 
Meyû.  «cEccte-  triompher  ce  AiperM  de  Ton  Humanné fainieracla  terre:  quand  il  foufire 

fis  rus  per  raa-       ,.,,»         ^     •        i»  •      •   j       j      i-  r  >  i   •  • 

aatftios.naïuca  qu ille  tranlpotte en  1  air  »  0c oans  dcs  lieux  eicartez  ,  commes  iln  auoic 
eompofoit .  ne    p^^j  \ç pouuoir  dcluv rcfiftet.  mais  ô !  nouuellc  manière  dc  combattre  ,  qui  • 

Iteru  ac  détenus  '     ^  ,  »,  r  -      i.  -  i-  i»  . 

prxcipicaretur.    Bpt  ci  dc  vaiucce  lon  cnueiny.no  en  1  attaquat,raaisen  cedac  pour  1  amouc 
bilibciui  b!'.  ^   violence.  Âuftt iamais  le  Sauueurdo  inonde  ne  ternfla  nlni 

^mo  npwêtat .  eificaflSBnent  la  p  u i (tance  du  démon  >  comine  lors  qo'il  fir  (ôttnic immUc» « 
mSUSStai  p*'  Tordre  dtt  Ciel  i  coûtes  Tes  efpreuues»  à  coûtes  Tes  tencetlonfitfe-- 
£atuie|ipro.  i  toutes  Tes  attaques ,  qtioy  qu'iniurieurcs  à  la  grandeur  de  Ton  coniegef, 
«fUurïnd'iTi'eiî  à  U  faintetc  de  fa  vic  i  &  au  louuerain  pouuoir  de  fa'diuine  Majeft^, 

i^S'j  ficut      Aprcnezdonc,  monfl#c,  de  ne  vous  plus  inquiéter  dc  toutes  les  ten- 
mcaTrera'r  cu"pît  tatioiis  quc  VOUS  fuggcrcront  Ics  diablct ,  aios  de  vous  en  mocquec ,  &  de^ 
admiaudlu  "«(i  ^^"^  tcfidcr  dauancagc  pac  Toe  profonde  homilicé .  qoi vons  &cecottnol« 
ad  «ratuoTqmi  Aie  voftce  netoK  dcjftt  vne  parfaite  obeiffiuice  qui  vous  foiiaienc  à  ton-  ■ 
un*  unir^^'unt»  voloDtcx  dîuînes ,  qoc  fat  des  efforts  craprefTcz ,  qui  tiennent  trop  > 

dei'humain  ,  ^quifontpour  l'ordinaire  des  produélions  de  noftreor- 
Di^l'Jinîipr"  gacil,ôcde  la  bonne cftime  que  nous  auons  denous  mcfmcs.Rcfrouuc- 
prioVtn/i  Deo  nez  VOUS  dcHC  ,  quc  t  juces  Icurs  atcaqucs  nc  fc font  point  fans  la  permif- 
îtt?!  iittAiiuma  ^  Dita:  Etainfi  fepjitaoc  les  ordres  de  la  diuinc  prouideoce,  aufquels  . 
in  p^ju.erj|inr  voqt  deuc«  .voc  hdmble foamiflion'd'crp rit ,  d'aoee  la  mattuêife  intention 
ïite^^rae'diictt  dudittble,  qiievonseftetobUe^^conibattc«,iànsrelifcfae.enoirag^aa 
STtToiimVa^â  "^^'^'^  nuagetde  tontes  tes  centationt^U volonté  de  Dieu,  qui  les 
fc!<iuum  opu**  veut,  &  l6s  ordonne  poar  de  très  bonnes  fiasiafin  d'y  acquiefcer  zuCCi  '. 
habeac  per  ebc-  hiimblcmcot , comme  vous ceiifteres!rcoon»ettremeot aux mautttiicsYO-. 

aient  lam  necarc  •  ■  .  ™ 

<e.  Eftenimebc.  loaiczac  VOS  ennemis. 

4ientia  voinotas 

lactidi  iMBdiifi       "  ^  •       '  r      T\  ' 

Awerioritr  val  Çjnquielmc  Vomt^ 

CKbonioperatio  *  J 

fecundû  regulam  « 

m",or!b'uV  qui-'  Oufidcrfi  qoc  Veicés  dé  la  fainft  obetiOance  de  leTos-Chrift  No-  - 
bufcumq;  debi-  ^^  Itic  Seigoeoc , coofifte  en  ee  qull  t'eft  Tournis  parfaitement  aux  vo- 

''iigatSfririfc '  P"^"""»  bonnes  ou  mauuaifes,  qui  vouloient  (a 

Q^fitvuicalaiio»  iiiort,  quoy  que  pour  des  motifs  1res  differcns.  Il  obéit  donc  au  Pere  eicr- 
v'*a't!'vidfa"  qui  i'enuoyoït  au  monde  pour  cftre  immolé  fur  la  Croix  à  la  rigueur 
nniicamea  .hoc  de  fa  ludice  Dout  Ic  ialuc  dcs^hommcs.  Il  obéît  àNodre  Daroefalamie 
Xï'entu'nîîî"  Mere ,  &  à  làint  lofe^h  qui  le  noorrîHoient,  &  l'cflenoient  pour  ce  mef- 
u^j^Jmiccnim  mc  dcllein  ;  Il  obéît àludat  qui  loy>  denanda  (à  ioUe  en  ttaicre >  poorloy 
mnlieml'aMffif  donner  le  baiferdc  la  mort:  Il  obdtauxfaceUities  qui  vinrent  le  prendre, 
raicn  ecttda. ,  le lierje condaiceenprirondmauuaifeinienrion:  UobcicàAnne  .àCai- 
*  lofeph  rcun-  phc,  a  Hccodcs  ,  qui  8  en  ictuirent  dc  louct ,  l  interrogèrent ,  luycrachr- 
d«iin:i!uiivcn.t  rçnt  3^  vif^oç  ,  &  en  fin  le  condamnèrent  iniuftemcnt  à  perdre  la  vie.  Il 
«ùieteMtfakdi-  obcic aux boutteaux quue  ti4gcileren(  auecpauion.  qunuycnargetcnc 
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Secande  partie*  •  ^03 

ACroix  fur  Tes  efpaules ,  &  qu'il  tendit  pour  la  receuoir  i'  qui  I7  attache-  tui  iiih.  oben . 
rerenr,  fç  df  fponillaiir  lay  mefme  defcs  habirs,  prcfcntant  fesmains^^  "en^'^Tuâ"  ibui 
fci  pieds  pour  y  eftrc  cloiics ,  quand  ils  les  luy  dcmandcrent.  Enfin  il  a  roiutnididnch- 
obcy  rres  parf<iucmeni,puis  qu'il  aobcy  iufquesà  la  moic,&  àla  unort  ™o^'Bero«rdiii 
mort  de  la  Crois.  /-       JfPâflîont  d», 

Apreticz  de  cette  prodigicu(ê  obdflànce ,  qoe  ce  n*cft  |>ai  va  a  Ae  btan  f!* 
extraordinaire,  ny  digne  de  grande  admiration  d'obéir  à  fet  foperiettrs, 
âfesefgauXj&àfes  inrerieurs ,  bons&mauuats,  quand  ils  ne  nous  corn-  hum«n;i  c;"â 
mlndtntficn  de  contraire  à  nos  inclinations:  maisdefc  foumcttre  hum»  ^^'^'}'^' 
Memcnt&  paifiblcment  à  Icuts  volontex  pour  l'amour  de  Dieu  ,  en  cbo-  diiitenctr.  »io6 
(e$  difficiiJcs  à  Faire ,  pénibles  a^u  corps ,  répugnantes  à  rcfprit,  fans  excc-  JondeiioSurl!* 
ption  de  rien ,  &  ioÂ]ttes  à  la  mbn:  fçachex  difie  qae  c*cft  id  eftrc  yerita'  Y'"'^  omàiaM 
olemeiitobeilGint,  de  parfait  imitateurde  la foainifiîoii  qoe lefus  Cjirîft  SâDbSn!!SiÏA^ 
NoflreScicncurnousacnfciendeehiriiiam&en  mourant.  Mait  helasîa  K""î  Ç/»"^*" 
qui  &  de  qui  parlons  nous  ?  nous  parlons  des  plus  lublimcs  pratiques  *r.oe  litorem 
de  /a  vertu,  à  des  perfonncs  nui  n'en  ont  point, &  qui  ne  s'cftudient  point  f"*/**. 

j'  XT        *^     I  11          f  •        u    ,r  ■  J  1;  Il       &  Petfo  tributfl 

-a  en  auoir.  Nous  parlons  de  11  parfaite  obciliance,  a  des  ames  rebelles  roiuere  .  quum 
»qui  veulcnc  toufiours  commander,&  n'obéir  à  pcrfonne.  Enfin  il  fcroble  Sébl t o effJ libi' 
que  nottittcoatioiit  des  fables  ,  quand  nous  expofont  Tobeillânce  du  ne  cxaâoribat  ' 
Fils  de  Die»  qu'en  faitte  nous  exhortons  vDchacond'eftreobeiiranc  jie?*.''lbo  mit 
comme  luy  iufquetà  Uniott.  Faites  neantn  .oins  toar  ce  qu'il  vous  plaira:  camit  exempio  . 
ficft.cc  qu'il  faut  que  vous  obciflîcz  ou  de  bon  corur  ou  par  force:  ou  3!'","?  !'m'l!'' 
en  ce  mondeouen  l'autre,  ou  en  la  compagnie  de  lefusfur  le  Caluaire, 
ou  en  celle  des  Démons  dans  lesenfcis:  hvouscdes  bien  aduiiczvoûs  obo<^.&p3o»i. 
choiiîcer  k  pcemieie  manicce  d  obéir ,    direz  aœc  moy.  i!l!p*l'!ld?t?"M« 

quilqi  if  plurit 

j4JfeSlmu     refolutiom.  "«'^VS 

ruiin  (e,Tip->rale 

QVel  faiet  d'eftonncment  aux  Anges?  quelle  confufion  pour  les  hom-  oe.'Toi  "nuu,î 
nés'  Etquel  (peftacleàtoute  la  nature  de  voir  leur  fouuerain  dans  P'^pn*  praepo. 
le  rabais:  leur  Créateur  humilié,  le  très  libre  fous  la  tutelle,  &  cnhn  Dieu  conf«mieo4Bii 
fouuerain ement  (âge ,  conduit  &c  obeiOant  comme  s'ilcftoit  fans  fagelTc.  5|°J2Î*^  Jf* 
Les  Aangcs  font  dans  Tadniiratioo  dVac cDerodlle qu'ils  nepeunent  com-  m  {.tennone  l 
owndrc:  Lefhommetfcfteutconfiisd'auoireftdlacaufe  d'vnfi  pro- 
rond  AOCMicifleincnt  pat  leurs  péchez-,  &  toute  la  narare  eftindignée  con-  i»  tumcn  rmaa! 
tteeuxpouraooirfiouairaiteceluy  àqul  ilsdcuoienr  rcfpcdl  &c  obcif-  i'5i;„îâ,'.ui^ 
fiince:  Cependant  que  moy  roilèrable  demeure  inlcnlible  paimy  les  abaif.  saptridiiba* 
femcnsdcmon  Dieu.ôc  l«s  rebellions  de  ma  volonté  O!  volonté  rebelle,  SÎSKSiîi^îi 
c'eftdonc  toyquiascu  1  audace  d'attaquer  Dieu  iufquesdansfont^rof-  *ièa\tet,Ê€na 
iie,&  de  l'oppofer  à.  fa  toute  puiflanie  volonté  en  nefprifam  les  loix.C  eft 
loyqui  a»&it<wib«leiAn«sderEmpitce,cbaffmommedttPari- 
disurreftre»  diflibpdla  grâce  Je  Dieu,  ferme  11  potfe  de  la  gloire»  ouuert  hormur  diccm^ 
CtUederenfer.     allumé Ict  font  qui  y  bru ûcf ont  éternellement  ceux  5£,f 
qui  ont  eftè  aflez  malheureux  pont  te  donner  entrée  dans  leur  cœur.  crMianeptoH^r 
/S..-  «,,lK«»r*.nrÉ»  Dfonrff  volonté.  aui  combats  les  acnereux 


Ouy  c'eft  toy  malheurcufe  propre  volonté,  qui  combats  les  généreux 
dc/TeiAsdi  lavêcca>qtti  s'oppoie  à  tous  Ici  bous  feotimens  de  pieic,£c 


2U»fi  prrcrllcti 
ueducibiu  u> 
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504  Confidfrations far  Ifiyntut  dlmnts  de  Jifui^Chrifl  S.. 

V*"*»"^"'  redftctcroerairemetii  aux  infpitacions du  Ciel, pour  me  £âict  fatareier 

miiftjaorura,  pcrniciculcs  maximes.  Mais  helas  .'  leplusgrand  de  res  crimes,  OC  qui 
Uu\cm  veto  crjc  vangcancc  dcuant  lethrofnc  de  Dieu,  c'eft  que  tu  as  cfléla  caufcdc 
gMiia  in  chrifto  mofi  lon  Fils  j  Car  lilcpcchècll  ton  ouurage,  Si  qucpouc  Icdc- 
ftco.'**""'"*"'*  fttuicc  ,  il  aitefté  neccflâire  que  cet  innocent  mouruc  par  obviCbiMe, 

D.Liur.Iaflin.  ifed-ce  pas  coy  qui  luy  as  poné-ta  dague  dans  le  fcin  en  contredifanc  aux 
tuJl  Jî"^'"'  vo loivtcz  de  Dieu  /  O  quand  fera- ce  donc,  mon  ame ,  qoe  to  cefleraa  de 
4.  p.  faire  la  guerre  à  Dieu  ton  fouuerain  Seigneur",  aucclesaimes  de  ta  propre 
aîaîpnfcumlsc'  volontc  ?  O  l  quand  fcra -cc  queiu  te  déferas  de  cette  maudite  viperequi 
portable  eum  m  te  porte  le  coup  de  la  mort,  au  moment  que  tu  luy  donne  la  vie.  Cas 
dX'inde'i»"'^  eftrange,iun  as  rien  de  ficher  comme  de  faircia  propre  volonté  ,quoy 
^lUw^  vri  ^^'^  vérité-  il  n'y  aie  tien  qai  teibU  plus  nuifible  :  Es  pat  w  aoeugle- 
ckcâftui  JM  inoUf ,  tu  t  efforce  d*cn  confèrner  les.  droits-  au  péril  meimc  de  ton 
locorom  <ii(Un.  fahic  eccTiieii «nfi»  oume  tes  yeux,  mon  am=,  pour  les  ietter  fur  lefus  cru- 
ui.<iui  m  ii.i  cinc  ,  &ptiis  comparant  laloumiflion  d  cfpritqu  il  rend  a  Ion  Pcre  luf- 
pA.ti  .uifuerant.  q^çj  ^  1^  uiori.  auec  ladefobejdiance  que  ru  fais  paroiftrc  à  fcs  volontez 
b««.ftiiK»(;ni,af  dans  la  plus  part  de  tes  actions, romptsgenereulcment  toutes  lesaitaclies 
îïnrpeMi.'ûr  tienne ,  fie  dis  luy  en  fuitre  auec  vne  grande,  coniiitioiv  de 

cuioi  fè|Nt(iui .  ccear.  C'cft  donc  ice  coup ,  mon  Seigneur  êc  mon  Dieu,  qu'il  Faut  que  ie 
iH.^^^^'^  TOUS  immole  cette  mefchante  volonté 'fnpaffiite  holocaofte.,  après  IV 
q  UM^^  H  xemple  que  VOUS  m'en  donnes  rorieCaluaire;poQrneplos  vouloir  que  ce 
la-n  j'J^o.V.u-^n  «l^e  VOUS  vouJffz  :  Et  pour  VOUS obeic  parfaitement  en  la  peifennedc 
■fc'in.m  fitiebit.  touscffux  q  11  mc  coinmm  IcTont  devoftreparr,  Ol  que  ma  propre  vo. 
f*ioMciju«jf.  lo'»t^'i>-i  caufc  Je  mal  parle  palîé,  Ol  que  déglaces  6c  de  mérites  perdue 
^        pour  n'auoir  pas  obey.  0  \  que  de  fautes  commifcs , pour  m'cÀccfoa- 

o  qikm'hani  mcs  rebellions  de  l'ordre  de  voAre  dinine  prouidence  9  qai  »e 

ÏV»"^^*  ^'''.'  conduiioit  dans  la  voye  de  falot,  pac celle  de  mes  ruperieucs ,  maisôi- 
«ui  opprobrium  quellc  honte  pour  moyque  mon  Seigneur  &  mon  Dictt,  la  Sageue  ctec* 
num!&  abi^io  "'î''«>  ^  fiintctépar  efTcnce  oheilfc  à  fes  propres  créatures  iufqoèsà  U 
piebi(,«bhoini-  mori:<Sc  que  moy  leplus  mifcrablc ,  le  plus  ignorant ,  6c  le  plus  imparfait 
!!Ïîi2*°^M  tousJcs  hommes  aycde  la  peine  d'obcirpmir  Ton  amour  àccuxqui 
yiniià*  concul  nie  commandent  en  fon  nom,ô  i  excès  donc  d'obciflance.cn  mon  ries  ai* 
miroimmlie.  tnablc  Icfus ,  qui  m'a  aprii  «vec  fon  infime  bonté  ,  comment  ie  der 
raliT"'  '  <'^<='i'f^"s  me  plaindre:  qui  m'aenfe^néà  (es  infinis  frais  ^rdepen»! 

paumu'r'',' nJa  obligédc  fournir  du  mien  poux  obéir.  Qui  s'eft  foumisfam 

•^TOinabiiar.  tefcruc ,  pout  mc  faire  connoiftre  iufques  nù  deuoit  donner  monobcif- 
vtfietet  homo,  W"ce.  fc,r  pour  le  dire  en  vn  mot  qui  eltnc,qui  a  vcfcu  &:qui  cil  mort 
vtAomhibui  par  obeiifance ,  pour  m'en  fravsr  le  chemin  par  Ion  exemple.  Allons  donc, 
t.emiai.&  lo  moft  aoie,  obeilioiis  lans  aucune  limitation  a  tous,  &  en  tout  luiqies 
fu!'  <i?ZT\  ^  •  ^*  no'C  laCroix  »  pois  que  telle  eft  l'obeiflaftccde  ton 
pc£t.( on  luoi  Dieu.  Et  vous  mon  Seignenr  dc mon  Dieu ,  le  irei  parfait  entre  les  vrait 
"ÎÎÏÏ'iîîaîî"'**  donnez  m'en  la  grâce  levons  ptieiappfiqncs  moy,  s'il  >oa& 

imIii  terrenit  p'aift  .  le  m  crite  dtf  foutcs  VOS  foumiflîons ,  puis  que  vous  ne  les  aoezten* 
î?"*c*m''p.-wo  ^^^■'^  ^'"^  yfoàtc  Pere,  aux  Anges  &  r.wx  hommes,  que  pour  me  guérie 
d  Juciiimmi  1.»  d:  mes  defobeiHances  ,  &  ro'apprcndic  la  manicic de  bien obcir  cnmo 
pifch,Si!bii!ai  iwuichuauiac  créature  poui  voikc  amoui;,  '  . 

ABREGE 
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cfl  loanni  B«« 

I        ■     ■  ■■■  .    ■■   I  ptinnttc  ruo.^iri 

'  ab  ipfo  poiiut 

ABRGE'  DE    LA  CONSIDERATION*  hÎS» 

Premier  ?tmt.  ttlïîSÎ 

gnuitcrui  :  Po' 

COhHdciés  qae  comme  le  Fils  de  Dieu  s'cft  Incarné  .pour  obéir  à  fon  !i"!în,c"™in 
Pcrc,  &  amfi  eft  dcmcucc  fubict  fclon  l'humanirc  à  celuy  à  qui  il  ^'^y^^'**'"" 
cûoic égal  félon  ladiuiniié  jaulTinc  deués  vous  point  faite  de  iliHicultc  monemuMot^ 
de  vousToubmeicteen  toucccquivous  fera  poÛibleà  vos  égaux,  aâio 


II,  non  qnalibct 

Connderés  que  fi  le  Fllsde  Dreu ,  quoy  qu'infiniment  fage  «  s'ef^  lisant'  crucit ,  cnofie 
moins  entièrement  foubmis  îi  la  conduite  de  fa  Sainrc  Mcrc<5c  mcfmcdc  '^^0^*/°^' 
faintlofeph  fon  Percnoucrillîer  dans  toutes  les  chofcs  qai  coiicrrnoicnt  Videroe  igirnir 
1  éducation  de  fon  humanité.:  les  confideiant  comme  Ces  fupeticurs  qui  ^ 
tCDoiem  la  place  dé  fonFerecelefte  pont  loy^ommandcr  de  fa  part.  A  tg,âiir«&  • 
combieiiplos  foiteraitbii dcnés vous  obéir  â  l'aoeugle.&iam  rderneà  ^IHm!!^^ 
la  volonté  des  ibperieoti  que  Dieu  voatàdonnés,  pois  que  vous  eftes  xi  mortem  h». 
iânslumierepoQrcognoiftrecequi  vous  cft  de  plut  conuenable  :  &  fans  reqûlquamcà'! 
couragepoac  i  embraffer  ,  quanc  bien  voui'ca  aiîries  la  cognoiflànce»  eluSn^"^*^' 

.  tCoofiderès  que  fi  le  tres-hault  Fils  de  Dieu  s'çft  alTuietti  à  tous  le»  JJJSjjfô"* 
liomiiief  qui  l'oiît  voula  maliraitcer ,  oo  Iot  eonmander  quelque . cholè  rain  bônor?m" 
quoy  que  difficile  en  (by,  00 d'eroeeanceâiadienké  de  fa  perfonne.  Pour  ^."'"'''•'^  inorié. 
quoyaoïei  vous  de  la  repognanee  dCToni  loiibinectre  quelquefois  aux  v;urj.>,e  ouod 
ieniinenta de  tos infccieurt ,  pour  fta  que.  Dico  n'y  foU  pas  oScaçii  df J^m  «a 


IV.  in  forma  Dei 

Ctjnfidcrcz  que  fi  le  FiU  de  Dieu  a  permis  au  diable  de  le  tenter  ,  8:  de  ifb^.urjléa!"* 
renleucren  lair ,  fans  qu'il  y  euftdonnéoccafion.  Audi  dcucz vous  fup.  'f^'  ^«zquai'eni 
DotccraaechQmithé,acr«fignaiioii,iettçntacioos  qoivous  arriuentde  [c'J'o.quuÔui'i^ 
lif  art  «lu  diableatfin  depoiper  les  reftes  de  voftie  oig^eilpaf  les  exercices  hommom  pr«. 
pcoibiet  qoe  vont  donnera  u  prince  des  ténèbres»  ur  ipium  ocm 

V.  O.  BentrdM 
Confidcrcs  que  filcfus-Chrift  noftre  Seigneur  à  obéi  à  Dieu ,  aux  Anges,  fioI^oiSSî^ 

aux  hommes,auxdcmons,  bref  a  toutes  les  peifonnes  qui  voulojcnt  fa  <?F«*7«. 
mort  pour  des  motifs  tous  differencs.  A  u(fi  deués  vous  vous  efTorccr  de 
voii»ac€omnoder  à  llramenr  d*vb  chacun  •  enobeiflànti  Dieu ,  ic  pont 
ion  amour  â  comecreature  laifbnoable'i  iufqn'à'la  moct ,  &  à  la  mort  de 
la  Oroiz  quand  ils  ne  vous  coimnandcioArrien  comtoU  loy  dç  Dica. 


SI* 
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éomonndtam' 

citCbrifii|emilc 


gau4MK  fC«tiM 
icf  <«  till  tfUpko 
•i4|U(  perëiti  bo>, 
minii  reparatio- 
>  atlauotuf  j  ho- 
Misnt  («npcr 
in  ^«a 

iJsho. 
liM  adorant 

reM  Ikcranen- 

tuni  in  ligna  aiqj 
in  ini.igine  yerU 
ut*m  rututem 

Kl 


mjrfterU  j  Une 
TCfuracauCa  br. 
tiiic  vcnendo 
4iiuiBttaiii,  reat* 
leniù  rcfpfftat 
atqae  deUtiQ 
orittufaotaUiat. 

iMBfCtalâCMI - 

AttiMic  ranc 
f roni  I  quod  fi 
crnci  finCHx  tan. 
tum  boDotii  de* 
fcraot  il  quibtt 
ad  cloria  nll 
fioniic  «ogineii- 
cam  qaid  aAari 

'  limt  q«l  dlir 
fUnati  (line  merU 
iii?ad  bominum 
tamam  falucem 
crRcit  fpeâac 

'  proFeâui,ncqtta* 

«ibas4iii  •bc*< 
«m  oMioatIfi. 
ma^B  vofintatC 

reflaarandi  non 
func  ntque  pro 
Angslit  qui  ab 
ipfo  penè  Tue 
crcationis  exor- 
dio  cMfirraati 
'ItierdMbnc 
Chfiftl^xillum 
crrâume'K  Pro 
folis  iiaque  mor- 
talib.ii  qui  in 
carne  militant 
huiufrnodi  ele- 

JMbcDiqaofa» 


• 

BROPTER  HFOD  PSTO  NE  DEFrCT^TIS  M 
mbtAûtiimibnt  mtisfrû  y^his^Béê  eftjfUHa  ytftra  :huiusrei^4^ 

•  tia  fle6io  genu4  med  di  Pmrtm  D^mm  noflri  tefm  ChrtRi 

yt  pofitis  comprehenden  titmommhus  ptnâlts  ,  (fud  Imkui9^ 
(Sr  lon^itudà  f     fiblimitds. ,  0^frtftmddm,-^phGC  y 

le  fouliaitte ,  mes  frères,  que  vous  ne  perdiez  poînc  coufi. 
gedans  les  peines  que  i'endure  pour  vous,  dont  toos 
Cifcz  de  la  gloire.  C'cd  poorqQoy  «les  genoux  en  terre, 
se  prie  le  Perede  noftre  Seigneur  lerns-Chrift  vous  fai- 
re la  grâce  de  ccnnprendre  par  la  pratique  sànû  qu'ont 
faic  cous  les  Saines,  quelle  e(fc  la  largeur,  la  longueur,  la 
•hauteur,  U  la  profondeur  des  myfteres  qui  fe  lecroauent 

•  4laos  k$  fouffrances. 

CONSIDERATION. 

Sur  le  mydere  adorable  de  la  Croix  dans  iês  quacres  dimen- 
lions. 

*  I.  '  De  la'  liantear  ée  fit  dtèotté. 
•1.  De  la  longueur  de  (a  dutée.  ' 
f.  De  la  l.ngcur  de  Ton  extenfiott* 
4«De  U  profondeur  de  lesvertaSa 


Qui  fg  retrot 
.  air  toutis 


ouuent  dans  la  "Siècle  lefitf-Chrifl  rtofire  Seigneur  ^  ^ 
Usâmes  tufits font  proft^ton  de  dmttn 


PaCMIER.  POINT. 

's. 

Onfiderez  que  fi  U  Croix  çftvn  inftrumentdc  fupplice 
çflcuc  d» terre  ,  &:  pofé  fur  vue  montagne  ;  aufll  l'on  ne 
peut  rien  conccuoir  de  plus  haut,ny  déplus  digne  que 
la  Croix , puis  qu'elle  eft  vnie  auec  la  perfonne  diuine 
de  lefus-Chrift^dootles  peifediQat  (bue  infiides  ,  ôc  le 
throfne  redeué  andeffasdecoiiilesfieges  detBien-hen. 
reux.  Ecs'il  e(l  vray ,  qaMl  nefè  fut  ianais  incarné,  Vîl 
o'cuft  cttcieii  à  foui&ir ,  qoelie  ^lus  grande  digoiié  pcet-oii  conceaoie 
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pourlagloîfede  11  CfO«,  dédire  qu'elle  a  prit  aaiâànce  dahsl^c  idée'  îèirCbi^'jtî" 
(de Dieu  .defçote  éternité  aaec  lefus  Chtid  ,  quî'naitfté/conceu  [jm/Eft'^ui'ppê. 
fon  Pere  comme  homme ,  que  dans  le  delfcin  de  l'etiuoyer  au  monJc  p^j^y^j^, 
.  pour  y  cftre  crucifie:  qui  mefme  n'a  eftc  prcdeftinc  pour  iouir  de  la  cu>aprop«^a. 
gloire  de  Ton  corps  ,  que  pac  U  dépendance  defcs  foulFranccs.  Enfin  û  JëiaéîJcî^? 
nous  le  confiderons  dàns  le  temps  ,U  iiaoreuc  de  la  Croix  y  paroifk  en-  omnii  armatura 
cote  ties«riiWiiiie,pais  4)tt'il  â  tafli-toft  commencé:  de  fooftir  qoe  de  Ift"ruTe;lcnkè 
yiofe  ,  par*Uiceprelenittioti  qui  luy  fuft  faite  de  tous  les  toatmetn  qu'il  n>emiû  manet^; 
deuoic  endurer  pu  U  cnuiicé  des  iiomnact  »  ôù  qui  affligeotent  (oa  cC  n,7/'  'u/bm/ft 

pfit  dans  l'eiCCS.  ^  pluuia,  Na\m 

Apprenez  donc  qu  il  ny  a  ncn  en  ce  monde  de  plus  rclcuc  ,ny  de  f*gi,urum  to- 
pkis  bonoiable  que  de  fouHnr  en  la  erace»  en  |^  veuc       en  la  cha-  « 
ntéde  Oietipour  trois  taïUios  pcincipaUes.  La  première  «  d  autant  que  approx.mare  n. 
par  rimpreffion  d«  la  Crois  ,l  on  entre  dans  la  parfaite  rdfemblancc  ir'u.jc"^';,"',",'^ 
de  lefus  Crucifié^  en  laqoeUe  confifte  toute  U  pcrfeûioftdcs  efleus.  Jacacu 
La  feeonde  ,  parce  que  noos  ne  pouuons  pas  honnorer  dauantage  la  îlïÇSJîiJ"^ 
(ôuneraine  Maieftc  de  Dieu  ,  que  de  luy  tefmoigncc  nos  rcrpe(fts  &  nos  proliuiJiMtc  ; 
foûinlllîons  par  les  peines  qtie  nous  endurons  pour  fon  amour  ,  eu 
failanc  auili  vn  parfait  hoiocaulle  de  tout  nous  meimc  pour  reconnoi-  htUttc  ex  ^ 
Ave  le  lônttetain  domaine  qu'il  a  fur  noas.  La  itoiiiefine  d*3ttcant  que  mâ' ?eViubi'ml! 
par  le -moyen  de  la  CovSFnmce  nous  ttiomphons  du  diable  qui  nous  carii 
tente  par  Tes  éinites  pnNBeiTes  ;  du  monde  qûi  nous  attire  kioj  parlés  ac?i^mfSa  - 
apparance  trompeufes  :  &:  de  la  chair  qui  tafche  de  corronwie  l'ef-  f"»««»*«*<ic«- 
prit  par  les  voluptés.  O  !  quelle  grandeur  de  courage  dans  vne  ame  quo^uc  ex  pio- 
qui  fçait  fi  bien  s'aneannr  foy  mcfme  en  la  pieircnce  de  Dieu  par  ^!''î."f'"" 
les  douleurs  de  la  Croix  ,  qu  elle  s  y  recrouue  toute  enue^e  par  la-  diiqaeaaioferot 
roour  qo^elÂe  liiy  pom.  O  qo'il  iê  rencontre  anjourd'hay  tteKpeu  de  o,aieïeTpe°fT,îf*^ 
tebamif  de  Dieu»  qui  veuillent  moiuir  tous  entiers  à  eiixiae(me,  pour- 'Mtutibai^oae 
Tiare  louià  loy,  .      "  SK^t.. 

MUiMcittiu^uii 
'\  diofli  cum  OBI- 

Second  pointé  ZV^^'^^'^^ 

pabilic4iii  e:u» 
arca  ilU  .• 

COnfîdeaez  que  fi  la  Crois  eft  longue  pour  y  -atcadiet  todr  le  corps  ^,1^.,^°*^ 
du  paaoce  Crucifié,  celle  de  lefits-ChrUl  a  eAé  d'voeaaiE  grande  i'fufiô^7j?ft. 
longueur  que  là  vie,  qu'il  a  commancée  par  le  r<e£aai]cnir  dodUmreux  ^""'»/"'fic  le-  • 
des  tourmens  tiînirs  tic  la  pailion  ,  ocquil  a  hnie  par  vne  mort  vjo- -gtirK.hu  .i^j- 
lente.  Au  mcimc  juftant  qu'il  parut  au  monde  ,  Tes  yeux  virent  aufîî  ^"  ""''f""»'»  • 
roft  la- Croix  que  le  lour  ,  ennaiilani  dans  vnepauurc  cftablc  ,  au  mi-  lui  vt  duupi*; 
iièudcrhyuet  &  lans  aOiilatice  pour  fegataniir  du  fioid.  A  pcinea  t'il  «"^oV*Sf" 
^cd  le  dons  kiâdet'Mmaltes  de  (k  uinBtnaere,  qu'il  vet&fbn  ikog  diccmAcao  gt. 
en  la  Circondiîoo  par  la  |ilaye  qtd  Iny  fat  £iite.  Auffi-toft  qu'il  euft  S?,?ilf  îirr!''^ 
reçoulcsIioinfQa^  desorois  Roys  qui  le  vinrent  adorer,  le  Roy  Herodes       chriin  «c 
le  pcrCècote  ;  &  pour  fauuer  (a  vie ,  i!  f^tut  qu'il  s'enfuie  en  i£gypte»oû  il 
alla  en etfet  ,x)ù  il  demeura,  &  d'où  il  retourna  auec  toutes  les  incom-  p"'Fi  >t<inia 
AOdiscz  quefeut  .iouâxu  vn  paume fciu  eutaAt^uc  oc  parents  ictiuits  uuocm.  bat>iu>« 

sirij  : 


Digitized  by  Google 


chriftaniper  fi.  ^dZ    ConfUcMtiùm  fwf  Ut  Imtiu  diuint$  dêhfitS'Chnfl N*^,  • 

dîfii  in  corJibui    i   ,  ,  _ 

vtKriivcpomcii  ^  la  mandidie.  SA  encre  dans  le  dcièrc  pour  y  ieuuier  &  prier  fon  Peie, 
cZ^o^nmbut*  Niable  l'ytentc,rempoigne,&  Ufttanfportc  en  l'air  pour  le  perdre, 
iiiiiâit  que  fit  s'il  peut.  S'il  commence  de  Ce  faire  connoiftre  au  monde  par  fa  dodrinc 
do.rubifmtMiae  ^  par  les  mirnclcs  ,  les  hommes  commencent  en  me(me  temps  de  le. 
ptofunJû.  Seîre  pcriecuter ,  &  ne  quittent  point  leurs  pourfuittes  qu'ils  ne  i'avent  mis  à 
neuiem  fciétiam  moft ,  1  attachant  nuda  vne  Crotx  entre  deux  larrons  a  la  race  de  tout 
'î!^^'^-^!i!!l'  peuple  de  lerolâlem.  O  (ainceft  adorable  Croix  de  non  Sanaentone 
«ftctucii  tn/fte-  tu  as  cHe  de  longue  durée  ^o  que  ta  luyas  tenu  bonne  compagnie  uir  la 
qïe^iefÛïlSî*'  ccWc  quî  »e((>é-conçeuë  auec  luy ,  qni  es  née  auee  loy, 

,W«£imlii«       qui  Tas  acccompagnf  vinant ,  5c  qui  l'as  reçeu  mourant  entre  tes  bras.* 
mî^^lriiuâu'      Apprenez  donc  qu'il  vous  faut  refoudre  de  porter  voftre  croix  toute 
.  ftâdtP  diminiit   voftic  vx ,  fi  vous  dcfircz  opercr  voftre  iâlut  auec  alTeurance:  tant  que 
po'ip^rn  pfzn-'  voncfêrezen  ce  monde  les  occafîons  dVndurer  ne  vous  manque- 
y.ccrf^mnej^  font  pas .* &  Vous ue  fèrez  pas pluftoftforcyd'vne* maladie,  d'vnepetfe* 
îe'piy'rlraoBi"  ouion  ,d*?ne  tentation  ,  d'vnc  afH:dion  d  efprit  que  vous  rentreréadaw 
^pcrcoco.  Laar.  yne  autre;  parce  que  ia  diuine  Prouidence  qui  a  dclïcin  de  vous  faire  aue- 
chriftijifeat    mentcr  en  mentes  ,  prend  auln  le  loin  de  vous  en  taire  namre  les  occa- 
«p.  I?. ^        (Ions  par  les  fonftrances  qu'elle  voiis  enuoye  à  tout  moment.  O  que 
Pucitnq  lit  n>-  VOUS  deplaifcz  dunc  à  Dieu  ,^uand  vous  murmurez  des  croix  qu'il  vous 
iii'usaMu°^ift^  prefence»  au  llm  de  les  cmbrtlTer  de  bon  c<m  $  quand  vous  aecofei 
nubii  eu  lus  im-  IcS  hommei  comme  lesauthenn  de  vos  peines  ,  an  lieu  d*en  renerdei 
inmmânK'au'  «H'iafremierc  <aufè  :  quand  vous  vous  deffaitcs  le  pins 

cem  quim  Im-  promptement  que  vous  pouucx  du  glorieux  fardeau  de  la  Croix  ,  pour 
jj'fic»unn"?iuî-  ^"  ch.ugcr  Ics  autres ,  «u  lieu  de  la  tenir  preticufc  , comme  vn  riche  pre- 
litiftKimadiar-  (çnt  que  Dieu  vous  fait ,  &  dont  vous  lûy  demeurez  obligé.  Ole  grand 
H  ïèV  naliuitni*  aucugicmcnt  des  hommes  qui  ne  connoillent  pas  leur  t>on-heur ,  ny 
«lorJio  t«tijo  l'amoar  que  Dieu  leur  porte  ,  ny  le  biea  qu'il  Icnr  ^tnt ,  quand  il  Um 
-kteii.  Noo      donne  occauon  de  louSsit, 

dicumeoim  pci>» 
<jnct  ad  cAmen- 

dJitonem  rubi- 
cuiuiz  piiliui  il 

qaod  Saluator  /t>         ii  r 

oonerioaiicno  Cnfidrrez que  la  Croix  doit  eflentiellement  pour  cftre  paifaite  , 

^'(^é.temedio  V^auoir  Ca  largeur  aulli  bien  que  la  longueur,  &  cette  largeur  cft 

»oâii.iii  ft«bttb  compnfedans  les  deux  branches  qui  la  crauer(enc  pour Touienir  Tes  bni  . 

utttxwSlSii  deceluy  qui  y  eft  atttcbé.  Mais  (ingulieremencceice  largeur  (état  voir 

caidelf  l'extenfion  des  {buffrances  du  Fils  de  Dieu» qui  «  enduré  de  très. 

cixduV'irieruf  •  crucHes  peines  en  tous  les  membresdefbn  corps,&«n  toures  lespuiflàn* 

M<\^  reeemi  (on  amc  :  qui  a  fouffeften  fa  propre  perfonne  par  les  playes  qu'on 

iîiliit»*craciide-  Iny  a  raiies,  Se  dans  celle  de  tous  les  hommes  par  la  compaliion  quri 

î«ii«7opul*toîi  Icurportoit:  oui  a-efté  lelc  en  fa  rcnommc'cpar  les  crimes -qu'on  luy  a 

'ctnc«eienim  to-  impofez ,  par  t'ignominic  du  fupplicede  la  Croix  à  laquelle  on  Vm  ât« 

l^ô"  &T«  c^o?  tache  ,  &  par  U  compagnie  des  mal  faiâeufs  anec  Icfqucls  il  ««Oé 

rubi.  gui.t  qui  Crucifie  :  Enfin  il  t  enduré  delà  part  de  tons  les  hommes  qui  tmccoo- 

rm?i'Teri,!  couru  à  îàmort  par  leurs  pe6hex,&  de  toutes  les  conditions  des  pet- 

Si?  d""iœï''  ^^""^^  H'"  en  ont  fait  l'exécution.  Les  Prcftres  ont  tenu  confeil  pour  le 

c«py.  foire  mourir  :  les  feniiceuts  l'ont  mis  en  priibn:iêsd(rciples  l'ont  ciaiiy  , 


Troifitfme  Point. 
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Secotde  partie.  yoy  cîrr«,nire^.- 

tOiic^C  abandonne: le p«^c  a  dcmanaé  fan  fang  ,  les  Foys  s'en  font  tZ^^^^u^^T 
mocquez,  les  luifs  l'ont accufc,  les  Idolâtres  l'ont  condamné,  les  fol-  ««ekifreoi, 
^ats  l'ont  conduit  au  fupplice ,  Tes  amisncronc  ny  reconnu  ny  réclame,  iamu^!uiùim 
&ainfidclaiiîc  du  Ciel  &  de  la  terre,  pcrfccuic  d  vn  chacun,  &  fans  re-  SJ*^5f,  ibioî*. 
ceuoît  â0îftaiice  de  peifonne»  il  a  rendu.  Ton  ame  i  Dieu  (on  Peie  «n  Us^ii'metiiT 
Crois.  O  laigeor  donc  de  la  Crois  de  mon  Saaneur  qui  l'a  bk  foufim 
dans  toutes  les  manières  imaeinables  :  &  qui  eftend  Tes  (âcrez  bras  fur  licxudo'chjr... 
le  Caluaire  ,  pour  prefenter  les  fouifrances  à  tous  les  hommes  dans  les  iÔnglX'il'l! 
personnes  du  bon  Se  du  mauuais  larron  :  pour  nous  apprendre  que  aiiiiudo  fpc*  » 
perfonnc  ne  fepeut  Jirpenfer  de  la  Croix  foit  inftc  ou  iniufte  ;  prcde-  îiïïîracri?" 
ftinéou  leprouuc  }  aom  ou  eonemy  de  Dieu.  Car  (î  l'homme eft  impie,  iouenu  quiom- 
a'eft  il  pas  raifonable  qu'il  foie  cbaftié  de  Tes  crimes  i  &  s'il  eft  i«ftc ,  rca^^Scîc  * 
A*e(l  il  pas  à  propos  qu'il  foit  auffi  emcé  par  la  fontfîinte  ,  de  peur  ^xu"»"»  -  ^ 
'4)Qu  ne  vienne  à  dccheotr  de  la  lultice  par  la  corruption  de  la  oatarc  u^no4ccerpt. 
qui  perd  l'ame  en  recherchant  les  fatisfacfbions  du  corps.  deSôr'îbul"''"* 

Apprenez  donc  que  lelus-ChriCl  eAanc  attaché  en  Croix  il  eAend  .  uonota'^ 
vfes  bras  pour  faire  vn  chacun  participant  de  fes  peines,  il  Icsprelente  îJ^^fïjîlrft 
iiièsApoftres  parle*  fa  tiques  qu'ils  prennent  dans  leurs  voyages  en  pref-  Tbm  rcç-rt  fy-- 
4baos  rEoangile  :  il  les  preliente  ans  Martyrs  parreffufidkidelearlang, 

la  perte  de  leor  vie  qu'ils  donnenc  pour  fon  amour  :  il  les  prefence  fons 
aux  Confefîèurs  par  les  combats  qu'ils  rendent  contre  le  vice&  les  ^jf 
erreurs  du  fiecle  :  il  les  prcfente  aux  Anachorètes  par  raufteritcdelcur  fjHutckibuive 

o  I  •  n  "II-/-  I  .      xtât  cciul  are- 

vie  ,  ce  oar  les  pénitences  continuelles  qu  il  leur  jnipuc  pour  les  rendre  iui:iudezTiu«- 

plus  parfaits  ;  il  les  prelcnte  aux  (aintcs  Vierges  par  ia  leucrc  motiifi-  JJ^ jîJ|,?j°2oî^ 

cadon  de  leurs  (êns  &  de  leurs  paffionsafin  deconfemerleur  cbafteté.  uliiudictretar.' 

Enfin  il  les  prefeme  dans  touts  les  états  ,  dans  toutes  les  conditions ,  Tl'!!!;''!!'. 

.dans  tons  les  aages,  &  a  tons  les  lexes  ,  pu»  qoeflcCtincment  nous  fiageiis  aifcipu. 
deuons  nous  difpofer  de  trouuer  des  Croix  par  tout  ,  &  de  foufftir  fp*JÎÎ*bo!l«co- 
cn  tout  temps  ,à  toute  heure,  i  tout  moment,  &  en  toure  rencontre,  roeafctu»;  iali- 
O  que  l'amccft  parfaite  qui  attend  U  Croix,  quand  elle  en  eft  priuéc,  EJeod^lIlï?»^ 
quilembrafle  quand  elle  fepicfenic4&:  qui  remercie  Dieu  quand  il  la  ^jf^*!^** 

rircrar:vhaiao> 


dera:  vi  cfarirtC 
aoit;  vc  fiiirec 

dotrnitcc 
lux  .-  ab  iiincrc 
via  fiùjaictut: 


rercur. 
D.Aur  in  f<r^ 

II*. 

De  modoautea 
patkadi  hoc 


lit 


.  Qudtriefme  PQtnff. 

COnfiderez  que  la  Croix  de  npftre  Seigneur  a  fa  profondeur  auffi  "^nfroî^piTr 
bien  que  les  autres  dimenfions  :  mais  profondeur  admirable  quieft  eft  p»inone genc 
toute  remplie  de  iniftetcs,  quand  on  confidere  qu'il  y  fait  éclater  tous  l.f.'î  ^b'arml'!'' 
iés  diuios  attributs.  El  premièrement  la  iuftice  de  Dieu  cclatte  dans  la  ,  .ironngnomi- 
.Crois  de  fon  Fils  ,  parce  qu'il  y  reçoit  autant  de  fatisfa^ion  de  fespci-  ^itweSî^p.o'* 

nas  .comme  il  auoit  eft  é  Icfc  par  les  hommes:  la  bonté  de  Dieu  s'y  fait  «a,  fea  »iuific»- 
.  1  I         I  1  «1  •     o       I-....  HUÉ.  Paotopcin* 

voir  en  pardonnant  aux  pécheurs  les  pcchez  qu  ils  ont  commis  ,cc  en  leur  -«am  gcncultC 

ouuiani  la  porte  du  Ciel  en  confideraiion  des  fouffranccs  du  Sauueur  i^-* .  «!«»««««« 

du  monde.  La  fagcde  de  Dieu  v  y  dcfcouure,  en  prenant  vn  moyen  upru- 

manam  non  Ft» 

dent,  a  propoiiioonc^&npeaoftinB  des  hommes  pour  fc  reconcilier 

Sff  iij 
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t  «le  sranâs  iècrets  caches  âins  vos  fouffrances  ;  puis  qoe  c'eft  par  ^''^^'^'^  ^"^'^ 
leut  moyen  que  vous  auez  vaiitcu  le  diable,  cacheté  les  hommes,  ré-  (è.N«innne  hu. 
joUy  les  Anges  ,  gloiifié  voflre  Pcrc  ;  &:  reparc  au  Ciel  &  en  la  terre  ÎJJSI^ïiÏÏÎr 
lontledefordre  qui  y  mettoit  la  confofion.  Ouy  ieconfcfîe qucla  Croîx  qotm  td  Oeuia 
cftlaclcfdu  Paradis,  le  thrcfor  de  vos  grâces,  la  force  de  vos  mentes, 
le  principe  des  noftrcs ,  de  coûte  la  vertu  de  la  (àndliiîcation  de  nos  ames.  «iin  qiu 
Ouyicdisque  c*eft  par  la  Craix  qoe  nous  obtenons  le  pardon  ^c  not  d*îic«n"Jpor. 
fliimes,que  nous  modeiDiMnoi  appemayqaenoui  affîijefciilbns  le  corps  p"  [ 

àlaraifon^qoenoos  ennecenons  lepain  aoec  nos  Frères,  que  nous  ac  i£>'cr^«itr»râ« 
queronsles  vertus,     auemenrons  en  mérites.  O  Sainte  Croix ,  ô  ar-  AppftoiiM,  ^ 
bre  précieux  ,  o  l;icre  bois  ouleius  mon  ^anueur  paroiit  attaché  ,  o  que  t^ni<«l9nMi| 
tuasreceu  d'ornement  par  l'attouchement  de  fcs  diuins  membres,©  que 
tu  es  demeurée  (anâifiée  par  rapproche  que  laotheurde  toute  Gkindcté  io«nac<.cuir«. 
a  (aie  de  ces  branches ,  &  par  IVnion  tres-eftroite  quit  a  contraâée  aoec  l^.'^caillful 
toy.  Mais,  6  Croix  adorable ,  pois  qu'on  ne  peot  pas  eftre  famiéiâns  teSt  cA  vi'om. 
eftre  vni  à  lefus ,  &  que  poor  eftte  vni  à  Icfus  Ton  ne  doit  pas  cftre  fcpa-  ÏJiJÏÎShiîî'. 
ré  de  toy .  fais  de  grâce  par  tes  mérites  queiem'vnilTe  fi  eftroitementaucc  ««oaa  «foiuK 
toy  ,  queie  ne  fois  iamais  feparé  de  lefus  O  Ginte  Croix  i'cftime  toutes  îl^nnî^el.** 


tes  diroenfions  de  hauteur  ,  de  longueur ,  de  largeur  &  de  profondeur ,  oc  ^"l^jj 
donc  iedeHre  Élite  mon  profit  ,pour  mon  auancemeot  à  la  vertu  Et  pce-  '  crux''chrifti 

mierementieteoéfieâi  haoïeor  ,  adoolianc  que  cVft  ^erand  aoantaee  ciau^cft  p^rAdi- 
,  /il        1        «         i  '      i  m-       fi.- h*clnÉIIna- 

^  <l  attoir  commence  de  bonne  heure  a  porter  le  joug  du  Seieneor,  oc  te-  tum  bacuius; 

gjreciemamirere  deneTanoir  pas  fait  pluftoft  ;  mais  puis  qu*il  vaut  mteut  JjJj[!ÏJ„h5E*  ^ 

tard  que  iamais,  accrpte  auiourd'huy  ,  6  belle  Croix  les  offres  queie  maavdaajot 

te  fais  demonferuice  pour  endurer  quand  tu  le  trouuetasà  propos.  En  Jéî?eA*!!f*n?m« 

fécond  licu,ic  refpedkc  ta  longueur  ,6benifte  Croiap^pour  continuer  de  faiu»fctorpoiii£ 

louffrir  toute  ma  vie  ,  &  lom  ce  qui  plaira  à  mon  Dieu  ro'enuoycr  de  wlo"!  ™o'io*û 

veines ao  corps  &  èferpric,  fimsen  refofcr  iamats  aucone  pour  dlfSdle 

quelle  puiflè  eftre.  rhonore,  6  Croix  honorable  la  largeur  de  tes  foufftàn. 


ces,  pour  n'y  rodtrc aucune redriâion  en  quelque  eftat  queie  nietroli*  îîS!ï,o™™utii 
oc, afin  d'endurer  des  petits  (?c  des  grands;  des  fuperieurs  &  desujfcrieurs,  «jehiuîno^mefi- 
des  ceaux  &  des  fubiets  ,  enfin  de  cous  ceux  qui  me  voudront  faite  I  hon-  V"*'^*?^ 
ncut  dç m  exercer,  l  adore, oglorieule  Croix, la  |>rotondcur  de  tes  my-  T«ojeèiumii»a»-. 
fteres.'cartues  rude  au  corps  &  agteableài*e^nt,coQromroanc  les  im-  Sm^Î^^ 
pics  8c  purifiant  les  iuftes }  belle  &  aoftete  i  haute  &  baflè  i  fage ,  &  repu-  «iun .  Hetr^ 
téc folie.  Ahlplaife  amon  Dieu  que i'^iôis  attaché  par  fcs  ordres,  que  ^SSS^SSSS 
l'y  demeure  par  fâ  vertu  .  &  que  ie  ne  m  en  retire  iamais  par  fa  grâce ,  aiin  f«Uek4«. 
que  puis  qu'il  faut  fouffrir  pour  cftre  fauué,  iefifîe  librement  &  fain^e-  J.'tîllil *' **** 
nient  ma  pénitence  en  ce  monde,  en  accendanc  que  l'en  forte  pour  aller  . 
iouir  de  la  gloire  que  tu  nous  as  méritée  î&  voyant  la  belle  face  de  mon  fioafiluiMiSM 
Dieu,  le  remercier  à  iamais  de  Tes  grâces.  tiUbec.bumiii- 

^  tatcm  conaeii* 

dat  .  obcdieiiitC 

implci ,  chifii»- 
icni  pjificit  ■  hi» 

•  '         *  Vittutum  gem- 

,  mi*  quatuor  c*r> 


/ 
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JU    ConÇuUrAMntfHtleiytrluiJmntt  di le/lu.ChriJi  IT, 


ABREGE'  D£  LA  CONSIDERATION 


tar ,  8<  «ftfupcfi 
cmmcniior  cba- 
iiut  ,  i  dexrtii 
obeJicntii.  i  fi- 
ntftrU  paùeBtiâ, 

Sii^ïT*'*'  Premier  Point. 

D.  Betnwd.ta 
ferm.  I.  ét^êtj 

,on 
O 
ai 

membrit  Domi 


^  o'bona  crux,        OnfidcTCz  quc  fi  Ic  FiU  de  Dieu  a  pcnfc  de  toute  éternité  dans  la  gîor* 
qaz  decotcro  ic  V^re  aux  courmens  qu'il  deuoic  endurer  fur  terre ,  &c  s'il  en  a  eu  la  pen/ce 
mi^T^onSuT  ^"^^  beaucoup  de  douleur  intérieure  des  le  piemier  inftant  de  Ton  Incarna- 
''uSic^ctw  '^^'^a^^^^  deuez  par  confequent  Faire  eftimedc  la  Croix ,  ôc  l'embcaflcL  de. 
ï^gaèTiinn^  boQcsur  quand  il  plaira  à  Diendc  vous  la  pfefenter. 

n>*aifc(bre  prx-  II. 

oamifue  nobii  ConiHietes^  qoe  Ci  lefus-Chrift  a  efté  dans  la  fouffrancé  depuis  le 
apertum  eft  cet-  premier  moment  de  fa  vie  ,  iufques  à  fa  mort  douloureufe ,  vous  ne 
kgi*rantfcfcta-  deuez  point  non  plus  efpercrde  treuc  en  ce  monde  dans  les  vollrcs;  mais 
iîuSmMiwi'  refoudre  d  endurer  à  toute  heure  &  à  tout  lyoaiem,  auÛi longue" 
«ft  aSiâram«p«  iiieDtqae  VOUS  wviat^às  ià  vie.  ' 

ptobiium ,  diiii*  'III 

przrogatum  in>     Coofidercx  quc    Ic  Flls  de  Dieu  a  faicprefoni  de  fa  Croix  au  bon  & 

%7i7l^innml^.  3U  mauuais  larron ,  aux  iuftcs  &  aux  impies;  à  fa  fàinte  Mere,  &  à  Tes  difl 

fteaium  .  atqae  ciples  bicn  aimez.c'eft  pour  vous  apprendre  qu'il  v  à  dequoy  fouffrir  dans 

icftirtiooHiia ac-  loutes  les  conditions      déroutes  lottes  de perlonnes .  &:  que  par  conle- 

clwatiiai.»étdia-  quenc  vous  deuez  vous  acceiidre  de  tcouuei  des  couua^icUons  daus  cous 
toiii  cquMtai  la  •*  «       _  • 

'tt  openate  vir*  lefeiaaaecenevie. 

W«|W^W'fJ»  ....  IV. 

u,!!!"JTxilciî.  Confiderez  que  s'il  y  a  tant    myftetes  cachez  roo»l*e£EOCce  de  la  ùàntt  : 

wAiv^tum"'  ^'^^'^      ^^^"5  i    "'y  ^P^5  moins  de  venus  referuées  pour  vou«i ,  G  vous 

lidetauceiar.pu  l'aimcz  ,  ardamment,(i  vous  la  rechcrcbcz  foigneuremcncfi  vousl  cmbraf- 

paullw^raiKÎ.  fortement ,  fi  vous  vous  y  vnidez  eftroitemcnc  ,  enfin  fi  vous  ne  vous 

ntor  rinei ,  en  reparcziamais  ,  quoy  qu'on  voos  puiile  dire  poor  Tout  la  faire  quittée  . 

c'oif?;rlcng°;'ar!  à^cxcmpledelef»  Choft  noftreSeigm»ir  (t^oiu^en  vooliii  poiotdefleii^ 

fi  '  '  «!  ^oo  I  ^"^^  ^  ^  ÎBttité .  pas  eoneiais. 

dcCUl a  tu  orn4- 

«ncncun  {aaâiuiii .  tu  mil  tum  Chridi  inuntiuum  quam  tnaxiroam,  Ac  munimcn  incxpujnabile.  Tu  ^ucit  noftnireiiJ- 
lamgloiiofidîoiuai  «triaaiphi  Cgnum  .inomundoronvl^imaum  terror .  clauii  infcrorum  ,  beibntiam  fidacia ,  ceriami» 
«telladiaei*  viAaii«C«ftii«lheUtttu*«mabt)if ,  Ugaam  vite. in  raedio  ParaiifipIantMaia  »  «BjBBaai , inunarcei&Mle» 
fal«ificaBi»Btqa«fiscaBdiiai.  AftcaJiiiiaq  jttrpoara  de  te ,  io  palmam  ,  apprehcndam  frnâatcbii.  Nciajpe  fdb  vmbia 
caaabaetadieiprote|imur,iiempellair ,  turbine ,  ici  pluaia.fix4|iohaBMni  g;neri(  KedemptorciicaUnianibai ,ac 
peJihMinceaffirateit,  pocatuiaceio  flc  fcll:,i):arusvbl«rphcniatai  t  valnetatulquc lancea  ,  cihaaofaMab  Aagchsaà 
rinâitadorac.i  ,1  Rr^ibut  .  £e  fjiculi  Princi,  ibjt  ,  &  Jinbulaoïiboi  in  rpiritu  vulaccatt|p«s4ica|aà Dadonbai«  nta||ai; 

Acai^a  tof opuiii «  laicciclijt  oioaftrata.  0,  Uuf coUui  lie<ai,  Eialf.  Sao«UB  Crac^. 
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SHt»i*  Pmit.  51} 

JMPOSVSRVNT  SFPBR  CMVT  EIVS  CjiVS^M 

ipjius  firiptam  ijhiccjl  le  fus  Ni?;fnfnn  Jbex-itidéemmm^  Math*  '^^^^^J^^^' 

Xy»  IM  in  loàn 


I:esJiiifs  atcacherenc  au  deûTus  de  fa  tefte  ,  là  caufe  de  fa  ao«g»^j2«jj 
mort  I  Celoy  cy  eft  lefus  de  Nazareth  le  Roy  des  luîfs.    u  i»  rliU/u  : 

O.  AmbroGai 

CONSIDERA.TIO.N^  •  JjJi^'^';;'; 

Siirle  faintnom  de  lefasqui  paroift  atuché  à  la  plus  haute  JJJ^iCî^u. 
partie  de  fa  Croix.  .  tlt'.l^^ 

pentfihoccriT, 

û  Afin  d*4aoudr  les pehies  det  fouftaiii , parce  que  Icliiinnoin  de 

lefiis  reiTembleà  vn  bftihDeraaréqilidéêoaierlirnos  playes.  »«rc.oie*bactaa. 

!.  .  Afin  de  faire  iBeiket4etTaillan»,pâfGcquenulnemeriK»lai»lag».  Jf5A«j;£'/' 
ce  de  Icfus.  ierctodu  likut. 

Afin  d'animer  les  combattans,  voyans Jcfiis leur  Roy',&  leur  grand  fj^^;*"»' 
Capitaine  à  la  tefte  de  la  Croix.  *      oJore  Vcrbi 

4.  Afin  de  couronner  les  triomphans  .  puis  qu'il  fera  iuGé  Urecom- 

penfc  de  ceoac  qui  auront  remporté  la  vidoifc.  JL*laîi!*  '*2r 

5.  Afin  decontmenterlesmerdians^qiiifirentxcqanitpurèntpoureffii-  !lSSnS^!7. 

.  cer  le  iâint  non  de  Jeios  de  la  Croii,  Ju'if  3iftlî!S 

arbor  inculia  t({ 


P4>ur  ntmf  apprendra U  rrfpeii  tjite  nous  ituons  porter     ftint  nom  de  'aZ'f^.'cu.l^mn 
Itfiês ,  &•  l  èfiime  f«f  nous  deuwis  faire  des  peines  que  nous  endu- 

rons  pour  fon  amoMT. .  "J'";  •  * 

t      *  .  Hftni  cam  ta  < 


propriciatC  foi. 
Mcft,llliiuraaH. 
fic4c  in  propd(i* 
to;  liant  arbor 

iiuulta.îc  inita- 


r.  P:REMIER.  POINT.  .    .  œ.îT 

•  ^  mau  nitura  • 

prccatiii,  qiM  0C 

Onfiderezque  Pilate  ayant  imultement  condamne  noitic  quoiieaùiMaati. 
Seigneur  â  perdre  la  vie  ,  fous  prétexte  de  faite  plaif.r  à  .  J^ij'^^-jJ^^^  ; 
l'Empereur  Ion  maiftre ,  parce  qu'on  auoic  accule  le  Fn$  de  moi .  attendent  < 
Dieu  de  fedire  le  Roy  de$  loifr,  il-ciûc-cftfc  obligé  de 
,  ^  ,  Élire  connoiftr«  à  tout  le  nonde  lacanirde  &  morti  &  pour  juim  ^^^^ 
céteffic  iirefcrîuicrurvn  morceau  de  papier  en  ces  termes  ;  OUy-tj  tft 

tcfteimaif  qiiine  voitquec  eftoic  vn  myftcrcplultoltqu  vnc  ignomimc 

Mor  ce  Mia-  foufiant      que  rcfprit  de  PiUw  çftoit  conduit  pv  ici-a-jp». 
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yi  4  Cou ftiefêtiom  furies  yertustUmnet  de  Te ftn-  Chrifl  N,  S, 

le  'i'>'*"»'^J^'}[*  d  autres  lumières  que  les  (îennes  quand  il  cfctiuit  ce  beau  liirc  î  O  /  qu'il 
u<'lik^*^>î'"  edoit  bieni  propos,  &iDerfiieMC9ei&ireqtie  le  Saint  nom  de  lefiis  taft 
'^"'Te'ruo'dere-  P^^  ploslMMcde  là  Ctoii}  afin  qoefommeileft  comparé  par  l'Epoa- 
nM'U  «('V.  >^  raince  à  vn  baoTme  predeoi ,  il  s^pancha  pttisîacilicmenc  fur  toui 
•"•^Jj^tjjpj  4e«*  membres  de  ceux  qai  y  fef oient  auadiez  ,pour  en  adoucir  les  doà« 
Bftenin  Pater  fetirs ,  &  foulager  Ics  peines  :  Car  d'où  vient  que  la  faincc  Vierge  qui 
oliiM  fAïaiCira,  YQijfonFils  vnique  attaché  en  Croix  entre  deux  larrons  deuant  Tes  veux 
aucffM  ,  rcilicAC  paroi(\  fi  tranquille  quoy  qu'affligée  iufqu'à  la  nioct  2  Doù  vient  que  le 
] ^/tu''  Dtraple bien- ay mé  (aint lean  yâflme an  trefpas  de  ibn  diuin  Maidre  auec 
Mi«m(«û'"  >°-  tant  de  conftancef  d'où  vienMîie  la  'Magdeleine&coos  lesamis  deno« 
n^M^MMa!  ftre  Seigneur  &  troutient  pre{ensà(êsfbneriiUes  auec  vne  H  grande  refi< 

Ueft,  coarion  à Ur volonté  de  Dieu  qui  permettoitlamofcdefon  Fils  ifinon par- 

tenu*  •nt*'>si'*  *         r  Lj    rv-'l/--  I    T/*         •    n  • 

iit*«e«»,«tftt*«»-  ce  que'ie  trouuans  proche  de  la  Croix  ,  le  \Mnx  nom  de  lelus  qui  eftoit 
«aieiB  .  h<c  cA  au  deifus ,  découloit  fur  iencs  cœurs  aâlieez  par  U  diuine  vertu  pour 
haiuiiaroi.  Vn-  en  adoucit  l'ameitume. 

^^yil^^  Apprenez  donc  que  fi  vous  voulez  trouuer  vue  véritable  cop/ôlacion 
^'é^'  en  toutes  vos  foui^ces^^ous  n'en  deuez  point  chercher  aîDeiirs  qae 
4?ieâlbiû!1!!!  4lant  leiftflèouenir  de  lefus  Crucifié  pour  trois  taîiôns  pdncipales.  La 
mt.x  conforiiai  pf cmicrc ,  parce  que  ii  celuy  qui  eft  innocent  deuant  Dieu,  ne  laidè  pas 
re^'b.7:xfpe?.  néanmoins  d'cftre  attaché  à  la  Croix  .&  d  y  fouffrir  de  cruelles  peines, 
lip«itf  lefa.efio  \\  f^^c  conclurrc  que  lafouffrance  n'cft  pas  vn  mauuais  eftat ,  ains  me- 
^jiiff^yitr  htoire  &  agréable  à  là  diuine  Maiof\c,  puis  que  le  Pere  Eternel  y  atta- 
tuB*  t^"*  che  luy-mefme  Ton  Tils  vnique  qu'il  »yme  comme  luy  mefme.  La  le. 
'AluTt  e*i!iS.  -conde ,  parce  que  fi  le  Pere  tniw  >fi  radement(ôn  Fils  pourle  «dpeâ  de 
tet  bcicm  cil»  in  jjjg  efclaoes ,  pouTqooy  les  efclaues  ne  voudront  ils  rien  fooilnr  pour  t'a- 
UtâSt'^  moor  de  Dieu,  &  pour^ûtisfàire  à  leurs  propres  ofiènces  )  Lacroifief* 
**jnr5n'Ty  I»  »  P^"^*^^  toutcs  H os  peines  eftant  incomparablement  moindres 
VftLi».  que  celles  de  l'innocent  lefus,  ne  feroit-ce  pas  vne  grande  confulîon 
fifrcqîuïqleHt!  po"^  ^^^^  plaindre  de  nos  fouffrances  ,  cependant  que  le  Fils 

texx«i*'f  M>">t  de  Dieu  ne  fe  plaint  pas  des  Hennés  \  Or  demeurons  donc  en  paix  au 
dfaiolium  '^\^  milieu  detoutes  nos  peines ,  puis  que  lefos  s'y  troune  comme  va  hanmo 
^diiuintctca-  /actépoac  les  adoucir  pat  fii  prefence. 

5rlHcBtHHn.fiwiii>  •  . 

SiSKSa  Secmdfomt. 

ti««i.  D.  Bon*-         Gnfidcreï  que  la  Sainte  Vierge  s'approcha- atrec  Saint  lean  le  p\«s 

ticiKuia  I  b.  4.       ■  >  n       A     1     1    /-^     ■     1    r  /-  ' 

Câpcnd  T..CO  près  qu  elle  put  de  la  Lroix  de  ion  Fils  pour  deux  rations  principa- 
Sj'.il!''"'*'  ^  première  ,  aEn  de  luy  témoigner  Ton  amour  maternel ,  plus 
s. p.  grand  (ans  oomparaifiso  en  (on  endroit  que  celuy  d*aocune  autre  meOB 
^l^lm^!^  «nuers  leurs  entans  :  aulE  ne  put.il  eftre  efteint  ny  re&oidy  par-aaâi- 
trepiduiu  inuo-  nepciheoù  fercouua  le  diuin  lefus , ains  au  contcaiie  il  s'augmenta  d*ao» 
BoœTn7Ôn '!u-  tant  plus  quelle  le  vift  dauantagc  afflicc  ,  paflTans  au  trauers  des  fôTdàts^ 
lin  hdttciipfir.  &  s'cxpofans  à  la  mort  mefrae  pour  luy  donner  du  foula^ement  ,  s'il 
itt'n  fctrf'liTd'  cuft  cfté  en  leur  pouuoir.  La  féconde  raifon,  afin  dercccuoir  elle  tncC- 

tieilis  4illi 

par  les  mentes  de  Ion  ms  qui 


î«»è»!i*«"û*      de  U  force  poux  fuppottcr  les  extcemes  douleurs  de  fon  arae  affligée 
MaSwtoiii  parles  mciitcsde  fiin  ms  qui  dèoonloicK  comiiM  vn  Q^é  baûmc  dtt 
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ftvern  aafMntnomde  rcTos qui paroi^Mi'eflèiié'aofaamilé fa  Croix. 

Et  comme  iamais  créature  ne  toucha  de  fi  près  au  dhiin  lefus  que  fa  fainte  SJÏÎÎÎ*  JJ"j„ 

Mere,  qui  viuoic  en  luy  par  la  rubft.ince  qu'elle  luy  auoit  donnée,  &:  dont  corieûn,  k  /nj« 
Ucftoît  compofc:  aum  iamais  perfonnc  n'enreccut  cantdeguces  que  la  ^''"^j,","^'  " 
iàinte  Vierge  pour  mériter  parmy  les  louâraoccs       qui  fureai  U  COQ-  mou  luncn  re^ 
fommation  de  toutes  Tes  vertus.  '*"oî*'BÎî!î!I*,a„ 
Appnna  icy  que  le  mèche  n'ëft  pas  doané  â  la  fimple  (ooffrances  f»n>'.f.  mcmm;  ' 
mais  â  la  {oaffiance  qui  eft  ieinie  à  ceUe  de  leTos  »  comme  celle  qui  eft  le  ba£^T^ . 
principe  de  tous  meriies  >  &  des  recompenlèt  que  nous  receurons  aa  j^'^^éondicuoi 
Ciel.  O  que  de  perfonnes  qui  aidurent  des  ce  monde  comme  les  dam-  nii'h!i^i'^  "q^J^nî  ^ 
nez  en  enfer ,  (ans  paix  ,  fans  repos,  (ans  trêve  fansondion  intérieure  de  f^'^î*'"*^ 
la  con(cjence ,  fans  mérite  dcunnc  Dieu  ,  parce  qu'ils  ne  (ont  pas  vnis  de  g" "«m»',  j^^' 

_l  I.  I!   •    ..r,    I         I;-    I     Al  I  -n.:   i_  r_.-     rur  •>-a*I''>^ 


charitéauecledtuinlerus,  lequel i'eul  eft  la  vie  de  nos  avions ,  le  fou-  


ftieti  de  nos  bomies  eetrares,  &  Tame  d£  nos  vercos.  O  !  mon  frère  que  ae  bec  nommt 
yons  pcrdffKde  threfonrdeaices  0e  de  mentes  fur  tetresonand  vous  ^^<;"-Aâuu»« 
nevousetForcezpas  de  lay  plaire,  de  vous  vnir  a  luy  ,  <x  de  tout  rap*  et  «liui  nooKa 
porter  à  fa  gloire*,  ô  !  que  vous  cflesà  plaindre  ,  quand  vous  vous  cfloi-  h!fm  îSS^'"*  " 
gnez  de  luy  ,  pat  des  intentions  obliques,  d'autant  que  toutes  vosfouf-  njniiiM 
frances  font  vaines,  ôc  vos  peines  inutiles,  comme  celles  qui  dcmeu-  "'^B^^j^'g  : 
rent  priuces  de  la  valeur  necedàire  pour  plaide  à  Dieu  quand  elles  ne  rup.cwr. 
rompai  vnieiàceUesde Ton  6ls.  «.fà'.llirïjj:.:: 

ipfe  ûluum  f*. 

Troifiefme  Pmb  Zî^tZ^. 

cofMi.Math.  ». 

COnf.dercz  le  zele  quetcmoigtïa  lebon  Larron  en  Croix confc liant  mcntum 'ope'iî. 
tout  haut  fes propres  péchez,  prefchanc  la  diuinitc  dcIcfus-Chrift  en        Nam  vir- 

Ëefeacedu  peuple  :  reprenant  fon  compagnon  de  fon  in(olence,  &  des  o  i  menu"''*' 
afpliemes  qii'îl'vomitloic  contre  fa  digne  peribnne.  Mais  d  oû  vient  fj' tfnêX"''*'*^  ' 


taot  de  coorageà  ce  pauure  miferabledàhs  vn  temps  où* les  plus  aflèa.  lo.'.aiik  i.  ti-. 
rez  tremblent/ lors  que  les  meilleurs  amis  du  Fils  de  Dieu  n*oioienc  NêM^*'''o'rfi 
paroidre  ^     que  (es  propres  di(ciples  Tabbandonnenr  )  Efleaez  vos  iiierre,Doininur> 
^uxau  plus  haut  de  la  fainte  Croix  pour  y  enuifager  Icfaint  nom  de  le-  fpiîlfu  s"ïao 
las,&:  vous  trouuerez  que  le  bon  larron  y  eftant  attaché  en  fa  compa»  «Jetripiût. 
gnic,  lien  tiroitde  merueilleulès  forces  pour  combattre  contre  les  en-  dimî°Atoidfo«|\ 
nfemisde  Dieu  par  vnfaint  zele,  Se  contre  foy-mefme  par  la  pacier»ce:  <ieA!«  .  m:\iu 
s*«ttimanc  h  firaUHr  d'aaUnt  plus  geneceoTemenc  qu'il  voyoit  6m  Dieu,  f^^n^^J V^c4 
ûnSdgnenrftfônlloy  endurer  de  figcands  tourmens  en  (à  pre(ênce.    <i>'ere ,  loiicctt 
Apprenez  que  iamais  bon  foldac  œiefuia  de  fuioie  fon  Capitaine  op»c'°'''^ 


Doniinitt^i 


quand  il  le  voit  marcher  le  premier  an  combat  :  &  que  iamais  auflî  le       •  "«fi  »a 
véritable  Chrefticn  ne  fepeut  laffer  de  fooffrir  quand  il  confidere  lefus-  jânatr!'nujîuf 
ChriftfonRoy  ,  de  fon  Maiftreattachc  pour  (on  amour  en  Croix.  O  l  "'7  P'««iia<» . 
quel  courage  ne  reçoit-on  pomt  au  milieu  de  toutes  les  pemesde  cctie  d  gne  proferre - 
vie,  quand  on  s'npperçoitijue  leftislei  vendoté  le  premier-,  9c  mefine  J;oi,e"*'î''"fu 
de  pkis grandes,  quoy  qu'il  fud  innocent  ?  Ahl  quelle laichctédonci  vae  fnhSiS^^SS.-' 
ame  de  voir  lefaintnomde  lefus  attache  au  haut  de  la  Croix ,  &lafittr  Jj»»»"  digi»» 

«M  honcac/dccomMnfkf  lefiUde  DicuftiyàkiCroiz,  Scn'aiyQa^-ikSini^t^':* 

Tu  i})  .  .  .  '    •    '  ■  * 
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ji4  Cottfidirations  fur  Us  yertus  dmnn^de  lefus^Chrifi  N.  ^» 
©.  Beinir  JîBui  ^oir  pas  approcher  ?  le  reeatdct  finir  fa  vie  en  la  Ctoix ,  &  païïer  le*  ioofC 

Scneudi  fer.  4».  l      it-  »i  i   ^  •»  i  j  r  J 

de  gU  r.ofo  no.  p^my  Ics  (.lelices  Ah  !  y  peut  il  auoir  Vnc  plus,  grande  malice  que  ■d- 
BiiMjiffj.        ne  pas  vouloir  fuiure  les  exemples  de  vertu  que  noftre  tres-doux  Saur 

Dât  mêgnain 

ucur  nous  a  tracez    3c  vne  plus  grande  pcifidie  que  de  l'abandonne* 
Oomlttri^A  tooiiiful  au  noilieu  des  courmcns  ,  &  à  la  mercy  de  fes  ennemis  ,  lân* 
roinibàt  in-  s^oftnr  A  luv  poOT  Ic  (bolagcr  de  fes  peines  i    c*eft  iwaninoint  ce  que  voa 
/mllî^i^mlio-         tout  le«ionf8,''qoand.*voui.<tuye»  la  foofliânce  »  &  que  vous  w 

I.1IÎ1, vt  patienter  cherchez  vos  aifes  :  quand  vous  nmrniurez  contre  cens  qui  ▼ootilonttca^ 
pfu4emw  éohÉ.  o^cafion  d  cndurec ,  &  que  vous  tenez  feulement  pour  amis  ceux-Ia  qu> 
tur.  D.  Auguii  penicnc  vous  fouiager  quand  ils  -vous  font  dcfcendre  de  la  Croix  OI 
îii^iak!  tîî*  'C*  cruels  ennemis,©!  qu'ils  vouîfoni  de  tort  quoy  que  fans  y  pcnier, 
lotment*  iipeia  ^  \  que  VOUS  edes  pcu  informé  des  vayes  de  1  efpric ,  Se  des  moyens  d'al« 
Si"^mm;   l«t  iDica,. quand  VOUS  recherches  les  plaifiiidatovff. 

iibi  rerpondec  .  '  • 

îîwJ.omiiVr.  •  ^Quàtriefm  PeoiniL 

cooc.fiifM""  /^Onhderez  les  recompenfes  meniemcufes  que  re^eucent  tous  ceux 
adhibcM.TMwn  V^q^i  aiïiftcrcnt  à  la  Palîion  de  noftrc  Seigneur.  La  Sainte  Vieree  v 
calo  nihi  An>e.  rcçcuc  Sauu  lean  ,  pour  fou  nls  adoptii ,  &  pour  Ion  (upporr-en  I  ablence 
pr%°e^^^i""'<  de  lefus  fon-'Fils  qui  nirotoic  deuam  fes 'yeux  .-  Saiittteany  re^eui.U 
biiiutnominu  SaînM  VicTge  pour  fa  Mere  afin  d'en  *receuoirdelacon(blaneti  (îir  le 
^J^wmSSw»  rttietdelaperteqù'dÊHfoicderonbon  Maiflre.  Le  bon  larron  yic^eutU 
«ouiHmm  ttteB*  gloire  du  Paradis ,  par  vneproroeiTefoieranellequenoftre  Seigneur  luy 
Smu»  fetm.  4».  fiii  d  en  louircemeimciour.  Ses  ennemis  mel me  qui  voulurent  s  en  apro- 
de  nomme  lefu  ^  fj,  reçenrent  dcs gtaccs  fingulicres.  Lefoldat  Longisqui  luy  perça 

^atliulus.noa  le cofté,  reçeutU  veuc du corps  écdcl'ame:  leCencenier  &  toutela  bande 
iBim  des  iôldats  qui  le  gardoient ,  y  reçeoRmaoflila  hitnieie  de  la  Iby  ,>frap. 

SSTrôûbtis  perenc  leur  poftrine  »  deihandetenc  pardon  à  Dieu  de  leurs  crimes ,  û.  con- 
hlbïcîmSS*  1*  Diuinkè  de  fonFils.  Mais  d*o<i  vicmienc  tous  ces  prodiges 

,^'r"o  fupra  de  faueurs  de graces  (îogulicccs.  Leuez  vos  yeux  au  plus  haut  de  la 
txaccin  iHuUii.    (^roix  ,  &  VOUS  v  vertcz  Iciaint  uom  de  Icfus  attaché  comme  vnc  riche 

<iOuhcenn<^'u-  ci  r  •   •  L  r  C 

«twwo»"""""  couronne ,  ahii  de  recompenler  tous  ceux  qui  s  en  approchent  pour  loiw- 
îStiîwR'iTi  ^^^^  en  fa  compagnie  &  fous  fa  conduite ,  ou  pour  luy  demander  patdoa 
uaatM»  t*<i^  de  leurs  (anies. 

^sMtmûu  i  Apprenex  donc  qae  fi  les  Groisda  monde  -Tonc  ftenlet  ^  fiins  recoiL: 
juboio  ,  ù  ab  noiuances ,  cellçdelefiiseft  fruékneofè  fie- accompagnée  de  grandes  re» 
fânélit^îîc^^-  compen(è$  Et  premieremenc  dés  ce  monde  par  les  ccnfolarions  incerieu- 
«ttu«si»uain«'  res  que  recoiucnt  les  bonnes  ames ,  d'endurer  pour  Tefus  8c  auec  lefus. 
gatii.  fiJefptf»-  En  lecond  lieu  par  les  mentes  quelles  accumulent  a  tout  moment  ,  oC 
lionii  aciutil  ^qj^^  ^Ues  demeurent  parfaitement  fanâitiées.  Mais  fur  tout  après  U 
u!u  rotm^dm?]  morcpar  la  glotieimmenre  qu'elles  pefledent  au  Ciel ,  &  dôm  la  prin- 
fi  '^"i^'ùnÔmeo  cipalledl  de  Yok  Dictt ,  dc  Iefiis«Chrift  Con  fili.  O  !  qui  ne  s'aninenle 
cd?to!y  répète  coufagc  de  fouflHt  d'orefiiattaut  pour  la  gloire  de  lefus  ,  voyant  que  le- 
5"*  nwf"5***  défi  g^ndes  largelTesaux  foufftans  î  O  !  qui  fera  le  lafche  qui 

«fdoii.inperifu-  mcfprifera  tant  de  belles  guirlandes  Se  de  fî  riches  couronnes  qui  font 
iMmot^it"'-  P^°"^^^<^^      aioaKeu&>dck  Cioix^  en  KÉaCàOg  de  U  porter  pouc  i'amouc 
*      '  de  Dieu. 
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Cinftufm  Pmt.  ^t^^-:ï:^. 

Toiii  f  rofer  no- 

Onilclerez  que  les  luifs  s'apperceuans  du  titre  oû  eAoit  efcric  le  Iufl.de  Circuin. 
cces-(âint  nom  de  Ufus ,  &  que  PUace  auoic  £aic  atcscher  au  dcffus  nuiaoo'ii^^I 


mais  les  Iuif$  ne  le  veulent  point  reconnoiftrepour  leur  Roy  Dieu  veut  fijlr^ôïf'ciîllîl 
queletres-adorablc  nom  de  lefus  foit  pofé  à  la  tefte  de  la  Croix  ,  afin  »f»buiim.  nuU» 
de  le. publier  le  Prince  des  Martyrs  ,  comme  celuydont  ils  empruntent  ea'iu'd«i'.atcr«« 
contes  leuft  forces  pour  corobacre:  mais  Tes  ennemis  qui  continuent  leurs  ^j,)!^^^ 
ovtrages  contre  (on fiicré  nom,  toffi  bien  que  contre (k  diuinepeifim-  M«m  bobi^ 
lie» demandent  qu'on  en  abbatre  les crophées.  Et  lemauuais  Inronjoi-  Jœ"'*",'" '* 
gnant  (à  mauuaifevolontcâ  celle  des  luiis,  vomit  mille  blafphemes  con-  inuo^anniiuni. 
'  ire  le  diuinîefns,  dont  il  ne  pouuoit  fupporicr  la  fplendciir  qui  cfdaioit  4"'^"™- 
dans  la  paiience  ,  dans  fa  manuictude,  dans  le  pardon  de  les  ennemis,  f«iuateti(jfiu. 
dans  les  picres  qu'il  faifoit  à  Dieu  pour  leur  (aluc ,  &  dans  la  parfaite  SïîiiJïlïîîI 
conformité  de  i&ToIomé  i  celle  de  fon  pere.        ^  Qfotqam 

Apprenez  icy  qaeleites-lâintnom  delefits  aepàfotft  pat  moins  foc-  SKïTi^^e^^utflitt 
midable  aux  meichans ,  qu'il  eft  eratieuz  aax  bons  :  patceque  s'il  eft  '««"£«'"«16  ^ 
deicendu  au  monde  pour  racheter  les  hommes  ;  il  eft  encore  venu  pour  innocemu  ,  m 
en  chaHer  les  diables.  S'il  s'eft  Incarné  pour  le  falutdes  efleus  :  il  doit  ve-  •i^'m'^ni*  vii«, 
nir  pour  condamner  les  reprouuez.  5  il  remplit  le  Ciel  de  bicn-heurcux  saj.infwienii- 
Otoyens  »pour  reparer  les  cheutes  des  Anges  Apoftats  iil  iugerales  na-  "!-'.*?*^»  •* 
noDS  madeues  ,  pour  combler  par  leur  damnation  les  rames  de  1  enfer,  rcgnû.  \u  atmp« 
Enfin  fi  le  famt  nom  deleTus  eft  comparé  par  rEpoofeSactée  à  de  1  hm-  fp;;f/^'J,;";j' ^ 
Ie,ildojc(ê£iire  reiïentir  doux  comme  l'huile  quand  elle  eft  froide,  &  UiiiudsonuB.' 
bruflantcommel'huilcquandelleeftefchauffee.OîIefus.  nom  de  dou-  Ktïii'î.*' 
ceur  &de  douleur;  nom  eraticux  &  terrible  :  nom  agréable  aux  irftes,&  unat.  Régna  eig» 
clpouuanubleaux  impies, parce  qne  !cs  vns  en  rcçoiuent  la  landtincation       iio^i^ ,  • 
de  leurs  ames,  &  les  autres  ia  condamnation  de  leurs  crimes.  O  1  qui        '""^  . 
me  donnera  la  grâce  de  io&it  de  vos  vertus,  &deaiter  voa.  foreurs,  ah  n  man  Jauk.voluic 
one  ie  vous  puirTe  bénir  i  tout  iaoïais  au  0(\}  Ce  ûm  vous,  s'il  vous  . 
pi«ftt  diuinleiâsycommeie  tous  en  fiûs  ptelêutqneiit  la  tres-bumble 
etiete.  »«  chnft»  «, 

NQis«at«lhcik  • 

Jffcilms  cSr  Kf folutions.    .  tUsl^^ 

QaanaK  coim 

Dluinlcfusc'eft  maintenant  que  mon  cceur  feigne  de  douleur  quand  hi*tluuoà/c^. 
je  vous  confidereèfleuédetecrefiirleffibctdela  Croix  entre  deux  cumbecenon 
laootis.£t  comme  (1  la  malice  de  vos  enoemisn  eftoit  pas  attonoie  par  tout  fomioas  permit. 
€t(|B'ils  vous ont&itfottffrir  de  touimcs  en  voftteiàctécorpsjils attacher  '^^^'^ 
encore  voftre  nomadorable  à  ce  poteau  infâme  ,  pour  contenter  leur  paO-  defpfcanoû'i.oo 
fion  vous  faire  plus  de  peine.  Ah  î  mon  Sauueur,  celuy  qui  fait  pro-  J ^^^Jj^'^" 
£ciIiondcvousaimer»peutil voir voilceDiuincPerfonne dans  vn  tel  fup-  oomuti.^  . 

•      •        Ta  iij 
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f  iS-    CfHfUefoitom  frr-Ui  Iferms  dimiUi  dê  lefiu  Chrifi  M  S» 
ifflomemiinBS.  pHce  fans  mourir  de  douleur  }  O  l  qQelePEQph€teraookbiendic,qae^ 
krà'înl^^mabi-  VOUS  feriez  mis  cn  buc,  à  cooc  le-«ODae  cooimem  (igné  de  fouffrance  , 
lit  tatiti»  eft.pro  pour  eftrc  contredit  d  vn  chacun  î  puis  qu'en  effet  Pilate  vous  à  voulu  def- 
ibliimcaiaese-  "ûrer  »  «  les  Princes  des  Preftres  $  y  foncoppofez  i  Pilate  vous  a  enuoycà 
«m?!!*?  «"la    Hcrodcs  pour  ne  point  tremper  fes  mains  dans  voftcefang  innocent,  & 
•ppctiM  fiorifin.  Herades  »  aprei  s'eftre  mocqué  de  vous,  vous  a  renuoyé  à  Pilate  pour  èfttft- 
îuMÔ^uVrt:  ««kfam»é. IHlate aanichéÀryoftcrraiateCroixUyericibtecaare  deto. 
miocxpea^to.    ftre  moLt     les  loift demandent  qn'oil la leue:  PiUteagrauévoftre  noni' 
homin^g£di.m  a'^orable  de  leruscommevndQKieas  trophée  au  plus  haut  de  U  Croix  8c 
œo'rwj?  ennemis  n'en  pouuapt  luppor ter  la  gloire  ,  veulent  en  toures  ma- 

SSStiMrpwT^  nicrercs  qu'on  l'efÈce.  Mais  les  aucugles  n'en  connoident  pas  le  my 
quoutit  iwiTio   ftere.  Ah  /  mon  cher  Tefus.  ie  vois  bien  que  les  hommes  ne  fcauent: 
inagii  pro  ueo .  p^s  qu  CTcotc  quils  taiicnc  tout  ce  qu'us  peuuent  pour  vous  afllif- 
ï5inu«ïnii     ^'^^*  *       wndre  melôrifable;  vomnelaîflèz  pas  neantmdins  defclit 
pie  ooiniôo  'le-  («1^  ^  U  Croix  comme  vn  Deau  ibîed  dans  (on  midy ,  quiiette  des  cayoni . 
Bob^hS^pS  ^«g'*<«^dc  lumière  dans  toutes  les  efpaces  des  cœurs  qui  font  difpo. 
fiMtftMiecceii.  fez  pour  les  receuoir,  &enmrrme  temps  produit  des  ombres  obfcures-. 
fiun^mft  <ie»flurciirementdans  tous  ccuï  qui  luy  font  rcfiftance:  &  ainfi  ,lc(us, . 
»«H«ifl  ofopcfr  vous  elles  tout  cnfemblc  obfcurc  &  lumineux  ,  bénin  Se  redoutable , 
^MdcAfono.  feoowble  &  terrible,  félon  les  difFcrcns  afpcds  qu'on  vous  donne, &: 
A  t'aX''^'"  que  vous  prenez.      que  vous  paroifliez  beau  tdiuin  lefus  ^aa  reg^  dé 
tcïscl^         voftre  Pere  Celefte  qni  vous  confideroit  da  haut  des  Cieux  combatrc 
^Ma»rdiii0«  pour  fa  gloire  ,  <?c  pour  luy  rendre  obeiflance  turquès  à  la  mort,  (àn%. 

^.V.       vouloir  dcfcendre  de  la  Croix  quoy  que  vos  propres  ennemis  vous  en. 
u«on"*ef'beiiè"'  fouuerturc,  Se  que  vous  ne  vouluftes  pas  accepter  parce  cnie  vo- 

eonuenire  vifui  ftrc  Pcfc  ne  VOUS  en  auoit  pas  donné  l'ordre.  O  1  que  vous  paroiflîez  lu- 
qîi'dîïoftSrfi  rcfpcdt  des  Anges  ,qui  vous  cnuif«eeoient  comme  vn  aftre 

^nfhun  Al-  luî(âm,parla  iplendeurdes  venus  que  vous  Ênues-efclater  dans  vos  pe. 

,  Sm'pri.  "''^J"  fouffranccs ,  Se  qui  regardoieni  voftre  diuine  face  comme  robjec 
fcitim  vécut  le  plus  accomply  de  lear  elcnre  qaov  que  liuide  de  fime  »  Se  fouillée  de 
in  tri uinrhii Vf.  «"^'^cndts.  O  !  quc  VOUS  cauficz ,  moH  lelus ,  des  mouuemens  bien  diftc- 
forn?ce""""'  rcns  dans  Ic  CŒur dc  voftre  fàintc  Mcre  félon  les  diuins  reg.uds  qu'elle 
ipruUmiô,fai!I  icitoit  fur  voftre  facrcc  Perfonnei  Car  C\  elle  vous  recarde  comme  Ton 
dcHiaaîî2*  *  *        S"*  ^°"^^>  admire  ce  prodige  :  fi  comme  Ion  Fils  elle  paibe 

tiMipmjîl^ê  dcdonieor  rfi  comine  obeiâint  à  voftre  Pere ,  elle  fe  cefîottîi  de  Voftce 
iuSa^pc!!  '  ^  mal  traité  des  hommes  qui  fotn  vos  frères  ,.cUe  com- 

gti  infcripio^/'  patit à  Icur  lugradcude , &  Yoodroic  bien  foulager  voftre  peine:  Ol  que 
înriiflnaiJimô  '^"^^^  bonnes  amesqui  eurent  le  bon  heur  d'eftre  prefcntes  à  voftre^ 
<aii,tctnruiiit|j  mort,  diuin  lefus  ,  en  conçeureni  de  deplaifir!  Elles  s'affligent,  elles  fe 
JSb*  ^cS?*"'  lanientent,  elles  fe  plaignent ,  elles  vetfent  des  torrens  de  brmes,  parce 
■lat«4iaboio,  qu'elles  vous  regardent  comme  vn  foleil  couchant  qui  va  s'ecjypfcr  à 
!^°repo'aui!7*'  7™'  fçauoif  fi  clles  VOUS  rcaenTont  ianaais.  Enfin ,  mon  cher 
Snïdnî'  in'S  ^  il  n'y  a  que  vos  ennemis ,  te  veux  dite  les  perfennes  reproueées, 

tKuio'?h'i  quo*^  qui  regardent  vomefiiint  nom  auec  horreur.comme  lecenlèurde  leur  vie, 
ît»î?ni'ï,'  ^  ^  vengeur  de  leurs  péchez.  Et  ils  voudroîeni  qu'il  n'y  eut  point  de  lefus 
Regu  digni^l'  aumoa(k,afioqa'îln'y  cocpouiKdciogçdclciicscnfficsi  mais  hclas  /ii 
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Secùmde  P4vt!r.  V9 

faut  que  letmUerables  flechi0eDtlegemiQil  pac  fûtes  deoantvoflrenom  m^diii  quoqne 
adorable,  puisqu'ils  ne  veulent  pas  îuy  rendre  par  amour  l'honneur  «i!"ipii 
qui  luyeft  deu:  &:  qu'ils  expcrimententrniourla  terreur  de  voftre  iufti-  Aichirpi'^copni 
cc ,  puis  qu  lis  n  ont  pas  voulu  reconnoiltre  la  douceur  de  voltre  bontc       f^^^  jj^^ 
Mais  toy «moname^quifàis profeffiond'aymerla  (âcrccpcfl0lilie&  "w2«îimffo* 
'M»,^&  quiaf  concouni  comme  kt  ésiks  pour  Tattachec  en  CioiXf  wSUfS^tat  ' 
quels  lontmaiMenanc  «et  ientimens foot  queUfpeâ  confideiero  ce  J^';,*;;';';/;"'^' 
son  admtiable)  Ah  /  moname  «  deoMUide  Iuy  pardon ,  &  il  ce  remettra  viaori^m  & 
«es  offcnces ,  fais  Iuy  de  notiaellcs  proteftations  d'amitié  &  de  fidcUié ,  ['Jt^S!'chtyhZ 
&  il  te  comblera  de  Tes  grâces.  Efleue  donc  tes  yeux ,  mon  ame  ,  iuf-    omnet  Védi- 
ques au  plus  haut  de  la  Croix  ,  &  tu  y  verras  le  facré  nom  de  lefus 
comme  vn  baufme  preiieux  qui  diftilc  fur  toutes  les  peines  imefieaKl  fciu.je  «âW» 
te  enerievet  pomrles adoucir  pai  (à  mifericofdt. To y delcowiciias  ce 
fkhenom,  qui  fert  de  oriià  toutes  ces  foeffinmces  pourlaiiendre  me-  H.beb-c  auten» 
■ritoires  de  la  vie  etemelk*  Ta  y  eouiûgefas  ce  nom  puiflant  à  la  tefte  rDina  u'nm  r  o 
de  la  Croix  dudiuin  Sauoeur ,  pour  te  donner  courage  de  fup  porter  le*  J;;!^ '^"iX" 
tiennes.  Tu  y  contempleras  ce  nom  triomphant  attache  comme  vne  a^wcnksii  41- 
couronne  immortelle  qui  doit  fcruirde  recompenfe  de  toutes  tes  peines,  ^■««■"/•««fl»' 


l'adore  point  }  to  l'efcoute  blafphemec  9c  tu  ne  le  'dctfbids  point.  fîî"qg^"'*  JJS' ,*"* 


Tu  t*appercois  foulé  aux  pieds  .  &  tu  ne  le  rcleue  point.  Ah  .'in-  Tniucrûiiterno- 
grate  peux  tu  dire  en  vente  que  tu  eftime  celuy  que  tu  mcipnle  ?  que  abfija*  fwca»  ; 
tu  reuere  celuy  que  tu  deshonore  ?  que  ru  aime  celuy  que  tu  offcncc  î  J JjJ  JF?[^*JJJJ; 
Prends  donc ,  mon  ame ,  d'autres  refolutions  de  mieux  feruîr  Dieu  que  n  Adarn'pcc» 
par  le  paffé  ^fbcme  denoooeaox  defldnsj  plot  fermes ,  &  plus  génère»  Jpfum 
que  lamait ,  de  reipcAer  daoantage  le  (aint  nom  de  lefiif ,  par  vne  craln-  dumn  dci  bc- 
fefilialedelofrcncer.parwdefir  fmccrede  rhonoteraeparvttèvolon.  ÊÎSTiiuwïï; 
téféraentede  l'aymer  en  vérité  iafin  de  recompenfer  tous  les  mefprto  «noct  rcatcads 
qu'on  fait  de  fa  diuine  perfonne  :  afin  de  r econnoiftre  toutes  les  grâce»  jjî'f'j^f'rfui 
que  tu  en  reçois  i  mais  principalement  afin  de  faire  plaifir  au  Pere  Eter-  ^h^^^^X^m 
nel  qui  a  cuuoyc  Ton  Fils  au  monde  pour  cftre  honoré  pat  les  hommes  |  JuUuSa  «uce 
qui  l'a  rétif  éa«  Od  «çl'a  mil  à  (à  droite  pour  eftre  adoié  par  let  Anges ,  sjtojjjj 
&  qui  (ê  refioUic  des  velpeâs  qui  Iuy  fimt  rendoien  eo£expar  les  démons»  aam^MiStiai. 
dans  icspeineiqail  leur  fait  Ipuffrir  pour  leun  pechéa.  Enfin  fouuiens  îj;,JJ'^gjj^ 
toy,  aion  ame,  queâ  tu  honore  le  (àint  nom  de  lefus  fur  terre  ,  If  diuin 
lelus  te  fcriiiradedefTenfeuril'articledelamortpour  ledélmrer  detes  en- 
nemis  inuifibles  qui  te  tenteront  alors  tres-violcmment  pour  te  perdre:  fu»eft,«£  pro  ' 
Il  te  fera  officed'amy  auiour  du  iugement  pour  tWoudre  de  tes  crimes:  ^^iSS^i, 
Se  pronoticer  Sentence  en  ca faueur  ;  i  1  deuieodn  sen  pere  >  8c  te  confide-   n.  CfMu  im 
lcimcon»meGi$llebieii-aymée»pottr^incrodaii«dans  le  Royaume  de  fa 

^oke»  qu'il  ta  prepaséedésle  commenoemeotda  monde.  Ainfiieic^il.  ['Jf^^l^ll^fl^ 

tdnaod  Salua- 
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I.  p. 

iimmg'éUinwmmfiimfKifMhm^lM.  15..  ^^lî'q^ 

aoïio  »  Qaid  cil 

fefas Rurktotftliftot pour  fitire  celle  ^riefeiDîeueDfâaenr  lom  neyV?^ 
de  les  ennemis  »  mon  Pere  patronner  leur  ^  car  iis  ne  <»«  «umiuiS 
f^ucnc  ce  qn  ils  tonr.  Sto^î^bT^ 

ttoflum  rurp<n< 

n        CONSIDERATION.  p'nnciH. 

*t  ail  Pitri  , 
ignorée  ilKi^fifiM 

Sur  les  premières  paroles  que  profera  noflre  Seigneur  en  J^g!Jf7**s*-. 
croixi  parlerquetlesil  priaOieufonPcre.de  vouloir,  par-  ^Mnms'tnn. 
donner  à  ceux  qui  le  crucinoient. .  Dotbin«tTdein.e 

»»n Ta/ i,  nô  enitt» 

Tour  mus  apprendre  la  Ifeuttable  chante  au  prochdtn  :  ^  parucHiiere.       •  f«<i  <î« 

I         f   •     J  i  et-  J  hominmthneqtje 

ment  la  parfaitt  uUCtto»  qU€  noës  ^uont  auoir  pournos  tnaemiSm  ^'^'^^ntmtvg 

ra    '  '  *  ■  renelairit  Hift , 

amCOItttttca,  CMcàta.  DiAtt.- 

i'iPc«f«rec  le  iâlut  délcuts  âincs  à  nos  ioterefts  ceroporcis,  &  à  ceux  4o 

1.  Cwhér  hnif •  £Mim ,  poos  coawirlflsr  haanflur. 

5.  Excufer  leur  irire«fîoa ,  fi  Voh  ii«pc«Ctiietraâion  mtavuùSk*  . 

4.  Lesadifler  dains  leortbefoins. 

5.  SoofFcif  tte6iicpooreux>4'il  cA'cftdebefiiin.  . 


PREMIER  POINT. 


fH  Tt  foi  in  (ûto* 
iniQuiucibu* 
pwBam  notuail 
vebiDMtisaâie 

aoii  nagit  vt 
coBVtnator,  Ac 

viu4r?q(rataei>r< 
pro  riii^rprécor, 
vtconuerraniur, 
&  viuit.indi{a9 
font  prati&net 
cdrtnH  projeter 

CEt  iahéJ  M. 


Onrideresqueletceidebonnairciciusre  troauanc  en  a*MtoMt'*' 
Croix  tooc  «traiioi  èt  forces ,  pritf  de  foriir  de*  te  î??.SrT.  * 
moodtponcs'cn^ltt  àfea-Peref:  pluHèûrs  necettîtei  4>|<»  tkuc  cdfÂ 
fc  pfcfcnwcem  à  f^irf  <rptir,  tfor<|iiell'cs  il  efloic  cxpe-  Jottal^f ÏÎJitl 
dicnr  de  pouruoir  :  eortimefon  corps ,  qui  fouffroii  ïi  JSyLJJ^ 
Toif  :  Ton  ame ,  U  dcrelifliioft  de  fôn  Pcrc  ,  (a  faiiite  bo  .«..mr  nu 


fut. 
Ofa»' 

nunc 


Metc.auialloitcftrepriuécderoDchcrfiU  tfaint  Ican, 
de  fonbo  maiftre:&en(if)Jesamesde  tous  les  pécheurs  &  de  fcs  ennemis,  i^n^i^m ,  nVdam 
qdi pécdoiehienToy  canfahfUdïtfrk.  MàfsO  îchariié  dit  dioin  letîis,  llV/^Vn  ca,o* 
qàis'ouBttanr  fby.irie^e  ,lai(tâ'niî  a{}à^ifiSi'(âiftYé'Kleré'>&roas  f^s  anus,  Ptu>«eniita'«îib 
Cdmmcncç.à  faire  paroirtrc  fés  fîsihgs  pôUt  (èifcnncmis  qui  le  ciucifioienY,  pd*  JJJIJJ; 
prîant  d'abord  fon  I^tfrè  .qii'i!  leilc  pà redonna rt  leurs  péché»,  a ffin  <Ju'il$  P'n*»ft»mrtï. 
pcuUem  iouuau  Ciel  du  mcciccde  fcsroaâraoces ,  ô  bonté  infînici  chi-  ' 

'   ' '    Yv?  ' 


PHÙ»r» 
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jl  ir  Confiierations  fir  les ycrtus  diuine  de  lefni-  C';  riji  N. 
mihlirroUliBiu  ricc  fiirabondaneedu  Sauueurdu  monde! ô  le  véritable  amour  qu'il  a  poor^ 
*?efbiof"mih^  lioramcsi  mais  qui  fera  ccUiy  d'cnttc  les  hommes  qui  le  voudra  imiter, 
cdct  perdu io  .  Apprciicz  auiourd'huy  mon  frerc  de  voftre  diuin  maiftre  vnc  Irçon^ 
hi^perrei"^''  «l^c voosnevoaseftespa»l>eancoii|»  rois  eopeinede  pratiquer  infqiiesà 
t>.  uat.  uftin.  pccfcDC  ,appxeoès,dif-ie  M  pac^aice  chariièda  nrochaiiH  dang'U «Uleftioa 
pb^u'AfoM*  de  vos  ennemis. Cat  fi ayaK  des  faueursi  drfuibuer»  vans  en  gratiHét 
duiOicaf.ty*  pludod  vosamis,  que  vos  ennemis:  Que  faites  vous  daoantage  par  deflus 
«uïâtlr ,  vnidolacre.quiferoiiencore  la  mcfmechofc en  pareil  rencontre.  Mais 
detur .  û  en  ycuc  de  Dieu  vous  préférez  le  (aUu  de  Pâme  de  vos  ennemis  à  voftre 

dûî"  *P«ter  "  propre  vie&auxferuiccs  que  vos  amis  exiger  de  vouSjVOustcftDoignés  sis 
iiaodc^oy doute  auoir  plosd'AWur  pour  Dieu  que  pour  vous ,  quand  vous  quittés 
\^iu]^m»cm  vos  propus  incercft  pour  le&fiens.  Mais  helas  *  que  vous  eftesefloigné  de 


tWKliti  j  non 


^îîîïS'.S*"  cette  pratique:  pois  qnevoosa^uiezde  l'amour  que  pour  vous  meftne, 

fnditibaif  cbiH-  de  fciu  que  pour  VOS  petites  commoduez  temporelles  &  fi  vous  rendez 
MO  foi"u!J  ju  quelque  fois  vn  Icfutcei  vollrc  prociiaio  ,.c'dl  daos  icf^cranccdeaiicec 

*  iniurUtn  .  non  ^UaUedciuy. 

SecmiPcm, 

'^''"'r  ^  Se  ^^Onfîderes  ringenieufe  charité  dn  Fils  de  Dica^qui  fait  du  bien  àfcs 
côlnpamur  j  V^eiinemts  «fans  preiudicier  à  leur  renommée  :  quand  il  prie  poer  eox 
vjiioerttuf .  ipfe  f-^^j  les  nommer,  n'y  foecifier  le  mal  qu'ils  luy  font.  Mon  Pcre,  dir.il, 

Cryiat.iqui.  pardonnes  Icur  :  Mais  qui  (ontydium  lelus,  vos  ennemis,  qui  font  ces 
*m''<^!'sc  mefcbants^qui  ces  cruels  qui  vousattaqueniî  bel  au  q(  ils  fait  de  mai  pour. 
*"'peik«iri0-  leur  pirdonneri  le  cbaritalileiàaaeiir  ne  fefpood  point  ironies  «es  de- 


son 

nero.  Sic 
iaCrucc 


»^'^'d  intndcs:c'eftefresqtte>OieoronHrecognoiflè  fesciineiMSyflc  fetK  pe- 
<g».    ché,pour  leur fiuiie raifericorde ,  en  confideiation  de  la  prière  de  ion 

r^P^Ddîbu  't*  f'^s  :  il  n'cft  pas  neccfTjire  que  d'antres  que  luy  en  ayent  la  cognoiiTaoce. 
jjhid  Pialnosiâ-  Audînefpccifie  iM  point  aucun  d;s  mauuiis  iraitemens  qu'ilsiuyoor  faiti 
mcdiC^nnc*'  ny  les  toutmens  qu'ils  luy  ont  caufcz  :n*y  la  malice  aucc  laquelle  ils  l'ont 
dctrahebitBiU.  pcrfecuté  :  ny  les  lumières  intérieures  qu'ils  auoient  pour  teconoiftrele 
ol' Ancdmothi  pecbé  qu'iUcoro«ecioientde  fiiite  inoorir  vn  bouAoe  innoceot  qui  ne 
te'.dej^iffioM  leataaoiiiamaisfair  qaedabien;en'fin  (a  chatité  cooare  U  moliitade 

paicf  iênorce  def  pecbczdc  fes  ennemie. 
miSwf»     Apprenez  aufTi  J'cnfaire  de  mefne  quand  vous  aures  des  ennemis  qui 
tip  ratio  In  um  VOUS  feront  fouScir  :  Ne  lesdiffuméi  potnr  fous  prétexte  de  vousplain- 
horrrn lo  f»ci-    Jrc du  tott  U  j'ils  VOUS  auront  fait  :  ne  murmurez  point  contre  eux:  ne 

noce  ;  ieoiiitur.  i»  • 

quuneuiunc  les  nommc»  a  pcilonnc:  ne  racontez  point  au  tiers  ce  au  quarç  liniucc 
2''!î!«i«!'cV  que  vous  en  aurés  ttetntneMeU't>têeâmfdm  mm»,  nais ,  que  Dieu  &ai 
digni  vcnià»H"^ ,  Mit  le  tefmoing  de  voftce  mal ,  comme  il  l'eft  de  voftre  patience^  Que  ù 
SiTlSljitSiiS  ▼©«••oexbcfoinde  confolaiion ,  cherchés  la  en  Dieu  -,  &  vous  l'y  trou, 
ccitîii  quit  nen  oeTcz aucc a (fcurancc  , puis qu'elle  n'eft  point  hots  de  luy.  £t  fçiches 
?en°m°!ogno'"  "P"^*^^  »  1"^  toures  Ics  plaintcs  &  les  murmures  que  vous  faites  contre 
Bitfwt . oi^oim  vof^rc  prochain,  qui  vous  aoffcncé  en  quelque  manière  ,  que  vous  le 
ri«  cr>ci^««i.  puirîics  prendre, partent toUjoucf  4' va  clpi»  altère , ues-peu  vertueux^ 
flc  bien  peu  chawttblc. 
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S'tcond  Partie,  fiy 

d«  Pf  ««ft,  ae 

ri  Domint ,  que 

Onfidcr es  la  charité inoUie de  [cfus  Chrift  noftre  Seigneur,  qui  nt  î^pïrurum* 
rccoenoift  poimdcfaaiccn  fe$  ennemis  ,  quand  il  rric  fon  Pcrc  de  ««s«"'f 
leuc  pardonner  , parce qo  ils  ne  (çaucnt  ce  qu  tl&roni  :  puis  quen  cftecn  aicin.cknttcon< 
n'y  peut  auoir  de  péchez  fans  volonté ,  n'y  de  volonté  lanf  cognoinance:  lS«ioîofpw; 
&  conine  il  ne  fpccifie  9c  ne  publie  puinc  4e  htatt-    eo» ,  nonobfianc  LteAmaiw.  * 


C 


tous  les  fuppliccs  qu'ils  luy  faifoicnt  louflfrir:  ai  flilieceffnoigBe  c*tlpoinC 
en  reccuoir  dedcrplaifîr  ,il  ne  Ce  plaine  point  de  toutes  les  peines  qp'ils  igpofte. 
lliy  font  relTcntir,  &  n'énui  fa  géant  que  les  moyens  qu'ils  Iny  donnent  îef'i'J!!!  ^Sï* 
id  accomplit  la  volonté  clf  Dieu  fon  l'ère ,  d'augmenter  fa  gloire,  &  de-  ''^'"j''  ^ 
lacheptcc  les  hommes  >  il  ics  traite  comme  Tes  amis  ,  &  parle  d'eux  renn.  Je  Pait la 
comme  de  perfonoei  qui  Itfyrendentâe  très  grands  (brûiCvs.O.' Charité  <«"":4>H«Mr 
coutedioine6.'»inour  plus  quepatetnddotres«cleaientFilsdc  Dicoqui  '^NecaMUaK* 
le  porte  non  feulemenîc  d'oubliée  Tes  propres  neceffitez  temporelles  pour  ^^f'V 
penferau  ialut  de  les  ennemis ,  mais  de  plus  luy  faitezcufer  leiirr  propres  bons  voiaoutit 
fautes  ,  &  tous  les  lourmens  qu'ils  luy  faifoient  foufftir  comme  s'ils  n"'.*'H?(i!'!,'ra 
eu  (Tent  elle  fans  crime  par  ce  qu'ils  ne  le  conooiiloient  pas  paifaitemcnc  (ioouin  cuaiuia 
poureûreleMefliepromisparUloy.  '  ^."^^ 

Apptenésaufli  vue  nonoelw  pratique  de  cette  cmtttiinoiiye  de  lèuis»  «'«nr^reflofito* 
Chdft  voflre  roaiftre.  Appenésdirieàœ  point  voir  de  faute  en  eeoi'  rif^J^Ta^to"' 

2ttiyouspeirecotent:  mais  bien  en  vous  qui  ao  ponuer  rien  endurer. 
Toyczquevos  ennemis  ont-bonne  mtennon  ,  quand  ils  vous  pcrfecu-  inTraii  Jc  vif. 
lent  :5^condamnez  vous  vous  mefmc  pour  vos  péchez  partez  qui  ont  ooimiii 
mérite  toutes  ces  fouftVances,  Dites  hardiment  qu'ils  ne  fçauent  ce  qu'ils  p. 
font , puis  qu'en  vous  perfecuiant  ils  vous  font  deucnir  enfant  de  Dieu,  mtîSJJSiJ^*,* 


qniefil'hauteurdetoutesvospeinespourde  très  bonnes  rairons,&  de  î^'^nTi'*^  • 
grands  deHeins  ,  quoy  que  les  hommes  ignorent  la  caulc  ,  ^  n  en  voycnt  ?'  iuuewuiii 
pasJa  fin.  Voila  les  penlcs  &  les  fentimens  que  vous  dcunczauoir  ;  mais  întM*wu*^ 
par  ce  qu'ils  foiu  contraires  à  ceux  de  la  nature  corrompue,  qui  veutU  «boie  oiaiiooi- 

vangeance,vousii*ea voulesfoi&tciHeiMireparlcrt  vottsefcootés^ fcqx  «IrtVm q^o"* 
vous plafgnent  :  vous «yim s<eusqai'  blefinem  vbftre  fennemy 'éc  .»<sîi^ 
pe«t  eftre  qoe  depuis  que  vouseftts  au  lùonde  -,  vous  n'aoeiÎMais  escu-  CnquoTij^oid 
ié  vne  feule  fois  ceux  qui  vous  onrfait  du  mal.  Apres  quoy ,  iugez  vous  ^J^Y^**'**» 
mcrmefi  vous  méritez  la  qualité d'cnfantde  Dieu,&  dedilcipledelcfus>  ce.corrtgm? 
Chrillqui  ne  fe  plaint  de  petionoe.  Se  rembie  ne  voir  point  de  faute  'B'><"ft«><^ir«n- 
dans  ceux  qui  le  crucificnc,  ».      vcro  fcmotoi  â 

,  ,  .  .•  .    .  •       lua co{ni[tooe 

:  ^  Qudtriefme  Ppina  Xtm^fH^nJS. 

.  '  toiot. tdcapsn. 

Aîon^iti  tardât, 

COnfiderez  qne  non  feulement  le  très  débonnaire  Fils  de  Dieu  oublie  t'^'ai*  ad  ^ra. 
kiiMaqtteluy-footrcaeimeiiiis:mftieciicorcapiicroiiPere  delcur  oJlïi^tnNn 


DigitMdby  Gopgle 


Confiderations  fw  Ut  1/ttm  diumsje  N,  S,  lefu^Chrifit 

flAki  i|M<cât    pardonner  :  i!  leur  procure  du  bien ,  quand  il  demande  le  làluc  de  leur*. 

'^'e^nilmp/^  aoscf  >  iHcorfaic  office  d'^duocat  ^wUNl  Jl.excufe  Icurs-faaces  fur  leur 

cfciur  oMtio.  ignoraiKe^ilprefTe  Dieu  de  leur  faire  mifericorde  ,  quand  il  l'appdie 
Qoideu!quÔ4  Pcrc ,  paf cc  qu'il  icfaitrciroaoenir  qu'ils  font  fcs  cnfans  quoy  que  pe- 
joCruce  po6ïu»  difors  *.  enfiu  il  n'exclud  pcrfanne de  fa  bonic ,  &  de  fa  rcconciliaiion, 
fi^of«iui',V<»«i  poisjqu'il prie  pout  tous , CQoamcil  cft  n^ft  pour  toqj ?  ô  cxccs d'amouc! 
ujpfciimtwM  xfeinonSaiMienrèqiiaiiiefihoauDe^l^'queraFiubiei  de/pe  .reip,iiir  de 
^^.'^aiISt  4NneioMBeiirociiairi|6«  cM  pfiû  /quei'ay  opatribuc  àla  more  du  rret-inno- 
<VM<i  ^gnorcitur.  ^e^t  pii^  Qieu  par  mt^îu^Rlbcablet péchez ,  helas  !  que  dcman^oisle 
Qt  «.er  Abîme-  S  II  D auou  pric  foft  Pctc pour  moy  ,  a  cc  qu  il  mc  fait  mifericordcî 

îJ^eweà»    Apprenéidonc  queU  -v^critable  ^wacquc  que  vous  pardonner  de  bon 

Ë"""lî^*w"î^'-  cœur  à  vos  ennemis  »  fera  fi  vpus  vous  emprçUcz  de  leur  faire  du  bien 
T%uSkx'  «««"«"c  à  vos  jaïc|lLciu5a>i>is:.fivw  les  fçcpurcz  dans  leurs  bcfoins  coc- 
àii  l  p^t^aefti  {loeelss&rpimack,  fi^ons^cafe^lenriÀuieMojooieks  voftres  pro. 


ipucn<.  qui  iDicu  pour  eux*  f  i|u'rt  leur  pardoone  >  &  to  ce  monde  >     en  l'aurrep 

»Ji°niSK/'ii'«  comme  vous  voulez  qu'il  ¥OUS  foitpirJonné  îah  .'  qu'il  fcn  trouue  pCU^ 


i»n*p"dilSS'  jprcs.fivooslei  croyi&s  moini^oulpables  que  vous;  enfin  fi  tous  pri^ 

aivChttc  unord  qui  fe  réconcilient  parfaixerBcut  ;i  Ipxemple  de  leuis  Chjcid  auec  leurs 
5n  J*So  ïf**'  ennemis.  Mais  combien  <}vi  leur  pacdonncni  de  bouche ,  3c  non  du  coeur: 
rfi  t^opcf^mnon  qui  difcnc  en  mefmc  temps  ie  ne  Icor  veux  ppint  de  roai ,  mais  ie  ne  les 
n!o^Xr!Vu«  «euxiteaisYoir  iquinele«rlo«cfoinrafnial.cn  «Ak,  maitauffi  ne 


npn  ''^'^^'^J' leur  ptocurent  ilsp^m  de  bien  :^ui  i  la  vcrùé  ne  recherchent  i>oint  la 

W>  vengeance  par  ruxincfiDC  dumrt^u'jQnicttr  a  fait  ;  mais  prient  la  ioftici 

JW  <|c  Dieu  de  punir  leurs  ennemi* ,  cependant  que  lefus  Chrift  prie  pourles 

d||aÂ'7î|în^r^<  (iens , «ver fefon  fang  pour  leurs  crimes  &  les  dcliure  par  fcs  mérites.  O! 

XoZSi  mxm^  que deuiendericz  VOUS  fi D»cu  vous^atdonooit  vospcchezà  coodicioA 

ciant,;>uide  4|ue VOUS Hc  vcf if» iacogis ia facc } 

Ijenttbuiincircû- 

>MpiJii(leti«i»  1  J 

wercebant ,  ar  "  ' 

luitritirabcuhu-  OtifidcTfvlWxces  de  la  chariré  denoftie  Seigneur ,  qui  non  comcw 

'îiKUw'ttm-  V^d'jtuoîr  pardonne  à  les  ennemis  ,  d'auoir  excufc  leur  faute,  de  leur 

■iaii<ioioruni,-  attoir  fcruv  d'intcrcelTeur  dcuanc  le  tribunal  de  fon  Pcte:  Enfin  donne 

vaticiaiii  Pr«-  ^< propre  vie  pour  eux,  ann  de  1  ippieer  par  Ion  Ung ,  ce  qmeult  peu  man- 

Sokd^  qnei:ài'e£caabé  deGipricrci  MourirpQiiC|rfaapais^*câena(ftpBecoiqi4c 

«UquoSo  àlavencé,  irle  plusparfimcnk  peui  m\Êm  ramitîé  des  homiB«t,:.iMii 

pd  Filiutn  in  meorirpoiir  fes  ennemis,  &  parics-dnacmis^c'ed  l'excez  de  la  charic&dVn 

venire .  vnde  Oieu  qiM  «iilans mutation ians exempUwlueft  1      heroiqacoue l  an* 

ff  '°qwœ*"«-  tiquitc«'a  point  veu  &  que  lapoûerité  ne  vera  iauaîs:  C*c/l  le  langlanr 

ci6f<Wni.  Quâ  fprâ;.vcle  que!:ouic  La  nature  confiderc  (Ur  le  CaUiaire:  Oeil  cette  diui- 

É^ïSlwnS  ne  vertu  que  les  démons  auoient  apptcheadç  dçpuU  vn  û  loog  temps: 

|tjtias4»at4-  C'eft  l'immenfe  bonté  donc  les  hommes  refcncenc  de  ^  patflaos  effets: 

rii ,  e<  omnit  prodigc  que  lefil^géf  tdmmi»  0C  %e  penoenr  comprendre.* 


culpa  ell  niitior. 


rac.i.ufciuems-  £n  fin  c'cft  Ic  paifait (àccifice oue k  me ecemel  accepcepourlWpiatioa 

ïecur  vcni»m  que    ,  L     .1   V  /  ^1*  »     •  » 

.in,,.„na.  des  pachccilu'atoow. 
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Second  PartU*  ^^  . 

riinuxcm  Fils  de  Di«u^  paoiciiKcajwuiicc  tout  leceftedes  bonmes,  Jiomrrefcicbwt 
U  n'y  a  point  de  fuppîicc  ny  de  genre  de  mort  dont  vous  ne  (oyez  cool'        ^"''^  [V^ 
pablc:  &  par  confcquent  quand  on  vous  infligeroit  cous  lesiourmenï  'ShS^uï^ 
îmaeinablcs,  vous  n'aucicz  P^s  dcoU  de  vous  plaindre ,  puis  que  vous  les  A\ffm^ 
mçrucz.  Ainii  yousoepoDpe^uauuiarnutraupointde  noounr  pour  vos      .  sc  ci,  pu. 
«oiieintt^  fi^tojif  çm  qui  voui  perlèciifeii^ ne Umtf  «  ea  «fièt vos  enne-  an  «.aî  u/Î^Su 
jnis»  pMiif  UttUoient  les  màsàStxtn  de  la  dioinc  Imftice ,  doat elle  fe  fert  ^>>tina  .rfidâr. 
poflc  vaoeer  les  attentats  qae  vous  auez  faits  contre  la  bonté  deDieo^  d*MÏil! 
vosinortvbrablespechez.Neantmoins  fieftancpefecutcdes  hommes  Vous  4*P< 
leur  pardonnez  deboncocuri  fi  vous  cicufez  leurs  fautes  :  (î  vouslcsdimi-  de^fT^o*"*^! 
ouez  io^uesii  ne  Jes  plus  voir  par  vn  éternel  oublyrSi  vous  priez  pour  f«f  noidimu. 
ei»  leP<sedcmifciicp.t4.e;,Enfio  fi  voua  Éauffrez  en  leur  confideration  bT,"ntfi'r»°'Nf 
'iorqjiet  à  perdre  la  vie  de  voftre  corps  po^r  faottcf  odlet  de  lenfs  eines  ''"S""' 
fçAchczquc  c'eaU  imiiet  l'cxcellemt  chariic  que  lefus  Chrift  Noâie  'SUZfil^ 
Seisneuc  a  eu  pour  Tes  ennemis  amant  qu'il  eft  poflîbleà  vneniiierable 
créature  comme  vous:E(  pourconunuer  dam  vos-bonsifMiiiieilSsptO-  ait  homo 


coa- 


iluifczdecaBUilei  ruiuamcsrerolutions»  ^iemiam  cuam 

^  Dfui  mïpicit. 

■  Mrlfjscft  eniffit' 

Jfcams  &  rcfolmins.  iZT^lSSS, 

*  >  ia  corde  |  ^ittM 

1E  ne  rçayiinoB  trei  aimable  Samenr^onnieoK  i'oA  meiiNCMIit ddirb 
ftreauprci  de vodre  (ainteCroix»oy  Icder  lesyeos  en  hampour  vous  ^ominf re/J'^' 
contempler  priant  >o(le  Pere  pour  vos  ennemis ,  cependat^t  que  i'ay  de    "^lendu'm  êft 
la  peine  de  pardonner  aux  miens  ;  Car  cftani  leplus  erand  de  tous  vos  quo-^  qu«  «limit- 
ennemis  comme  le  luis,  oc  le  prune  pour  moy  comme  vous  faites:  ne  v  minimè  dimii* 
roc  tendcois-ie  pas  indigne  de  voftrc  pardon ,  quand  l'ay  de  la  peine  d'où- 
bliec  vue  pedce  iniore,  &  de  remecire  vne, légère  oftence  poor  voftre  râctc .  qnu'ïb' 
amont/  AM  que  i'apprcbende  de  prononcée  moy  nefine  loos  les  ion»  ^Mlfi^èx'm'^na 
l'ancft  dena  c^pdatmatiooi quand  ie  vous  prie  de  me  pardonner  *  corn-  noaaccipuur. 
mciepardonnei  ceux  qui  m'ont  ofT^rncéi  Helasî  eft  ce  pardonner  de  ne  wdew'SîSia 
vouloir  pas  voir  la  perfonne  qui  m'aofifèncc}'  Eft-ce  luy  pardonner  de  ftvftnw. 
cœur,  quand  ie  ne  luy  veux  pas  parler  î  cft-c«  luy  pardonner  de  le  fuir,  &  '^jua*  «B^iri  fi» 
oe  pouuoit  fouftf  ir  fa  prcTcoce/  eft  ce  luy  pardonnccde  nepas  vouloir  en*  'f"^"!"!?'^ 
;]trndcep«rlerde]0y}.e(Ucelyy  pardonner^  riMamilierdâa.ionicsle>oc*  l'ÙcllI^rumumra 
laiîoosqoifeprefisQtétis?  eft^iaypaxdonatcde  letiaiiicrrodenieMde  f>F>u>  imp'opf- 
|>aroIles , ^ luy  taûe  paiiuats  vif^ge  àlawconire?  eft-ce  luy  pardonner  ikctûiom.nft- 
fie  le  regarder  de  trai]ecs,&:  den'cnpoitif  £ajrc d  eftimc  ^  O.'  que  plu-  "''^^J^yji* 
lîeujis  fe  dtfent  Ch  rcdicns  de  nom,  &  ne  1«  fout  pas  en  ciTer.  O  que  pltt-  ac'mae»!*»  t».' 
fleurs  s'imaginent  eftrc  arri^ez  aux  pUw  fublioM^  eûaçs  de  l^à  vtcmifti-  ^/ù^*^,;» 
que,  &  ne  iont  pas  encore  dans  la pratique  dejpiemiers  principes  delà  pUna  inJuVn- 

mo^ielle^  Komtes  petCe^of  »  ^  fipnfervMi^iêoaJeiif tMiet  dca  baiiiet  niiaiOifB»  diù^ 
krejMQoliabla^  des  awçififfPf i9i?Uc>blea comte  Icm  frère.  GeBots en 
^tcis  neroasamoUcrz  vousiamaii.Etnrflxcropled'vo  Dieu  qui  meuft  eu  pi  x^nt, 
pour  vos  pcchez,  U  qui  prie  aucç  larmes  pour  vousqut  cfUs  fes^nRemis,  i^fc^ 
&'cil pas  capable  de  vous  Caicc  pacdoonss  de  cceiu  aux  vo  (1res .-  A  tout  le  .  o<^.  cbtjuu 

Vuu  iij 
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«rofiiitoceiroti.  moinsp^^donnez  leur  pouf  rànour  de  voasine(Rie>leciicoD(ideratioa* 

biiVrod«î»âo-  propres  intcr«fts.  Puis  qu'il  nVft  que  trop  vrajr  que  celuylà  ne 

iribai»  Ce4ip&m  rclTcntira  iamais  les  effets  de  la  clémence  de  Dieu  en  l'autre  monde  ,  qui 

«"StoîtSamw.  n'aura  pas  voulu  pardonner  au  prochaincnccluy  cy  pour  Ton  amour,  ç* 
jter .  inqoic .  mon  aoie ,  détrompe  toy  donc  auioud'huy  fi  tu  es  (âge  :  £c  au  lieu  d'ciia* 
■E?s"iêm'p°u^  bitr  MMocibn  diiit  dct  fpecuUtions  chimcriqoet^qai  oeirientieiit  ift* 
aiiquid  affcAuo-  oMii  praiioae  «mets  pdne  d'aimer  Dieir  plot  dTcniiiret qoe  de  parol^ 
ictaeoiMPMw  >cs,  &  plus  par  les  ettcts  ,qae^ar  de  fimpiet  lenitmens,  peifuade  lov 
TtMtarSMnu!  doncqueceluy  làcft  bicndcuot ,  qat  eftbientertueux,  &qucccluy!ic/l 
baiooMiMlt  *  bien  vertueux,  qui  aime  bien  Dieu  :  Et  que  celuy  tàaimebien  Dieu,  qui 
iti^îf^ai  de  cœur  Ton  prochain:  Et  que  pour  aimer  de  cœur  le 'prochain ,  il 

AciiiuipeiKio-  luy  faut  faite  du  bien.  S^tchedc  plus ,  que  tous  tes  foupirs ,  &  tous  tes 
Tu'r  r^^éau^?  sk  «t'amoitr  ne  font  quedo  vent ,  s'ili  ne  (bm  accompagnez  de  bonnes 
«c  Redemptor  cBaafe8.Enfia  apprends  ane  Dieo  o*a  qne&ire  de  tout  ces  grands  fcnri- 
fcmif^uorr'  meosdhonnenc  &  deretpedtqaenidiscbnreruer  pour  luy  ^ntunelny- 
pâticatiacaïuica  en  donne  des  prennes,  non  en  fa  perfonne,  car  il  n'a  pas  befoin  de  tes 
^HÉhMtavniufr  b  icos ,  mais  en  cclie  de  fcs  créatures  qui  iuy  appartiennent,  &  qui  font 
pl  'r?"î?"  î ^  neccflîceufcs  du  pardon  ,  &de  l'affiftance  qu'elles  te  demandent  t&que 
peraudai.'umTn  tu  Icuit  refufe.  Que  ûtu  leur  accorde  prefcmcnent^rvn  &  raotiecoai- 
™c  ^0  y  oblige ,  tu  ferae  T»e  «^00  digne  dt  Clsrêïlien ,  en  imitant  lé- 
•niSkùt^^  fat  Cbrift  qui  t*a  fait  le  premicf  cette  charité  :  que  fi  tout  an  contraire  tu 
ftMf2me!riÎ!  delâte  cette g^ace  (>  legiiiroe  fiffiraifonnable^tu  feras connoiftrei 
fcicciMntKis.  vn chacun  que  tues  fans  fentimentde  ta  profedlonCheOienne  &  Reli* 
c^ret'"*per^diff^  g'cufc ,  fans  amour  pour  Ic  ptochain  ,  fans  reconnoilTancc  cnuers  Icfus* 
ûione'mpatcrni.  Chtill ,  faiis  giacc  CA ion  amc      peut^eftie  abandonné  de  Dieu  pouc - 

Î|uj  vnfl  fumtu  .  :-r«-;, 
■ipplicolibl,  »c  »»«»•»»• 


exiuiici  me  pm 

Jiti  ocdibribM  — —         I     II  ■■  ■■!       I.  I  — —  Il  I  ■    I  ■ 

lïSS:»'!",!^  ARREGE'  I>E  LA  CONSIDERATION: 

inimiriiignùrcjr.  . 

ï'no^cTnrmf'  Fftmitf  Point. 

rMMao|it:  Quia  ^ 

SïmTsï'ij^        Onfi Jerez  que  comme  le  Fis  de  Dieu  reflcntant  en  Croix  v ne  eitre- 

f*»àamfitmum'        mefeif  en fofi  corps,  St  vofant auffi  d'vn  codé  la  perte  que  faifoienc 

rp'^fa  De'mSr  ^  ^  prefcttce  > <e  dc  l'aime  voyant  le  daneec  où  fe  f etrounoicnt 

î««Tumm    les  ames  de  res«i|neniis,a*oobiia ïoy  mefcne     Kaptopresatais ,  pour 

fj'î'nc m?m?cn  pcnfet  dc prier  pour  (es ennemis;  Aalfideocm-voos  pretecer  le  falacde 

«om  ebio^uua-  ceox  qui  VOUS  veulent  du  mal  à  vos  propres  intctefts  temporels .  vous 
lût  •  mnuasur  <ii  \       c  r    \  * 

daaufBfcrâtii.  oubUanc  en  quelque  ta^ on  poac  penicc  a  eux.  ^ 
ftcuala  6ciC  II. 

Gonfideceft  que  comme  le  Fils  de  Dtcu  en  priant  tout  haut  pout  fes  en^ 
^t.T/u«ta.nii'<ii  ncoil*' ne  nomma  oy  leurs  perfopnes  ny  U  qualité  do  tort  qu'ils  loyÂI- 
cithare  luz  re-  foienc :  afin  de  conleroer  leur  iion|iear  ;  aoflîen  cfeuez  vous  faire  de  mel^ 
?"<U  îmirtre"*  regard  de  ceux  qui  vouspefecutent  :  cachant  leurs  fautes  U  leuif 

ivonfdm  luam .  peclonacs,  pooc  ne  les  point  dimmer,  en  Yoalaot  toos  ioftifier, 

CMTlUiS^^Mlh»    •  '  -      .  * 
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IIU  1  «ofceilIU  01. 

Confiderés  que  comme  le  Fils  de  Oieo  s'efforce  d'excufitr  Jectioie  Smm!^^  * 
àe  fes  ennemis  à  caufc  de  leur  ignorance,  Inr  ce  qu'ils  ne  le  cognojl^  deï"q'uâ'"'*«o. 
foientpas  pouciel  qu'il  cAoit  laufli ne  deucs  vous  plu^  exagérer  le  tort  t»m.ucD\mCtu 
qu'on  vous  fait ,  mais  bien  Tcxcufcr  ,  ou  fut  l'iniention  de  vos  ennemis  bea'ti?ua^i'em 
qui  n'auoicnt  pas  deilcin  de  vous  nuire , ou  fm  l'attention  parce  qu'ils  ne  '°>*"ui"  <  qtun 
ptcnoicni  pas  garde  à  ce  qu'ils  faifoicnt,  ^  tZl^^S^. 

IV»  mn^TiifiîtaM 

Confiderexqne  comme  le  FilsdeDietteveafènon  feiitemefit  la  lente  'oSd^h»  «n 
de  Tes  ennemis ,  roals  deplof  prie  fon  Pere  de  leur  pardonner  &  en  leur  ^"^g,"^^"" 
pardonnant  de  leur  donner  fon  Paradis  rauffi  n'eft  ce  pasaffezdenepoinc 
vouloirdemalaux  voftres,  maisil  faut  encore  par  vn  furcrokdechatité  '8°**"""* 
leur  procurer  crtcCtiuemcnt  1^:  par  vods& par  les  autres  (ooclcoicn  donc  naiiquodpcc. 
ils  ont  bcfoin  ,  &  que  vous  leur  pouics  faire.  ï^idMfîîe? 

V,  ciado  opcimt 

CoofidefesqnecommeleFils  deDiea  par  vnexcéi  de  charité eft  mort  p^,'*Sa- 

faire  ««. 


parfait  ezcoiplatre-  mPamW  ci, 

SiCDteftpaticn- 

tUGntularis  .  Cic  &hum  I  tjs  linilrabilii.rtraque  (îneexemplo.  Vtramqae  lamen  ma^niSce  caafa  commeAdat .•  nimi- 
giim  chatii«i  rlK  Propicr  nimuin  t]aidem  chajicatcm  fiiim  ,qua  dilexii  noi  Deui  ,  vt  feniutn  rcdimeret ,  necPatCf  Fi- 
lio  t  Bcc  libi  F  iiiji  ipiV  pcpric  t.  V'crc  nunlim  ,  quia  flc  menluram  ezccdit  ,  modum  fiipcxai ,  plané  fapcremineni  vni- 
tU(C>.  Mâior.m  ,  tn<iuit ,  charitaiem  ncmohabci ,  quara  vi  inim^m  ruamponai  quiapro  amicit  fuit.  T»  naioimba» 
baifli|Dumin(  ,  poaetueua  etUm  pro  laimicit.  Cutncntmadhucinimicicâcmat ,  pcr  mort  cm  tuam  SC  riW  itCanclUltl 
fuxnui .  8c  Paifi.  Qj|«a«m àtU  «idtlKCorclI^Tcl fiii^e v«l fofchHicûauliacb«ficul  i  VUmiuAo^illaMilnr :  tufto 
inpiii  padiMMt  BoriMU ptopur  dcUA*  aolbft .  q«i  vcaifti  iaBificaM  fntU;pccaiMe<  ,  mOMê  flHmfia|ni«afmM 
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jia    Cwfideratiws firle*yemsêmmtide  itjktmthnfi tt. 

•«end«.  tribu-    m^éNmjH^  Loc  1«. 
cfifa  iddiccMi* 

îi^«°*T;ii.  Icwdiscnvcritétqttctufcraf  ataiourd'hay  en  paradis  auee 

bcratuted^alur,  mnvL 
qui  infuhauit.     "*"7^  . 
djuniutoi  :  Iim 

'i&^a^t  CONSIDERATION. 

£m»S?Sôi  Sur  le  iugemenc  particulier,  que  rendic  le  Fils-  de  Dieu  ea- 
*o'^"Au"u"aioB.    croix  encre  le  bon     le  nuiuuais  larron. 

fer.  I  jt.  de  tcmp. 

fnuiaddexieîî'.  Pouf  ftouj  apprendre  comment  fe  fera  le  iu^ement  ymuevfii  ^  d^ms 
tku^tJiiS^lu    Uoèdtmcs  ItsfQrmdkiT^dic  Immfitct  efionr^ard  its ,  ilj  ama, 

tnr,  Ttin  ipta  '         *  , 
patibali  fp«cic 

deoionftrafetar    i.  DioU  pOUE  ÏUgC  &  paftV*. 

3!?.;  rn.:,,;"'  1.  Le»  àtmoM  poar  «cca&reiirt. 

hominum  facié-     Lct  Aug^  pooc  deffisoiêttrs. 

e^ti^^.'  4,  Vne  fenteHce  prononcée  en  faueuridMtuftes. 

joruoifiac»»».  f,  vorifnicafledtocoiMkmiMBDofuinniié'oeoiml^  coupables 

acntltetpriiM-  '  '  •      *  ' 

tK,&  damnan- 

Joruro  formam  — — — — — — — —  ■ — ■ —         ■  '        '  '      ' 

bUiphernann» 

impiccaidcraon' 
ftrarec. 

n.  L;o  P«pa 


PREMIER.  POINT. 

iânVmûii^  '^ÉMI^iLL^Il.  0'^^^*^^'^^$  qu'encorcf  bien  qae  les  luifs  cracifierent 
iaàJ^l^^cui^  ^^^^^t'f  noftrcdiuinSâuucur  entre  deux  larrons  pou--  luy  faire 
ruiiuae.  qui  plusdcconfijfion  :  neantmoins  la  diuine  prouidence 

occulte  vencrac  m  -^i  'wriihif^'^    t      —     _  .^j^*. 


iud.c>ndai"ir  l^wll^^^  difpofa (oucautrcmenc qui  pcrmiftccfte  igoosinie 
d"  c!!,iV"D'^^'  apparante  pour  ïayteadtt     plus  grtDdhofioMren 

c  ciun.  ^  Cl.  ^^^^^^SL  lecoofttcoantcommCTniQgeati  milieu  de  cesdensciU 
-S?-£?"'V"''  '^^^^^^S^  roioels  ,  qoi  plaident  leuts  canfes  denaDC  loy  ,  9e  eo 

citorii;  adexa.  attendent  la  l^nrencc  :  mais auec  celte diftcrence que  celuyqm  le  trouue 
£i*à7,uTi(î?"  àla  droiteeft'.iccbrciuftc  par  grâce,  &  renuoyc  abfous  en  fuittc  de  fa 
diuctfimodé  ac-  peniccncc  :      i  autre  qui  affilie  à  la  Tcnexcrc  eft  condamné  comme 

cura;ur.Accufat  coulpablc. 

fna ,  iiuu  Apo.    Apprcncf  donc  que  ce  ingemeni  particniier  eft  la  nsuf  e  oe'ce  qui  Ce 

a^^a^TtllS^  doit  paiTeraoioor  erpouuaiieabledu  iugeroent  vniuecrcflors  que  tootlet 
^oa^«in'c^^<i«a-  homoies  eftaots  rcdiifcitcs ,  ^afTembiez  en  U  valéede  Ioiàpnit|ilt  ver- 

lia'toîum","*:"'  ront  efclattcr  en  lair  le  figneadorahle  de  In  Sainte  Croix  comme  vn  aftre 
t^in  rn  A°f'*  rayonnant  comme  vn  fignedccontradidkion  qui  fera  pofé  pour  le  fa- 
uLui,att(»/aBi  lue,  ^  U  cuinc  dc  plulîeu».  Mais  helas  /  lis  feioat  eoeore  bien  plus 

eltonnei* 
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yifii»ktfirâé)l^r<è{«fft5-Chdft1e'Ftlé'Vmç|ae'<le  Dieu ,  non  plus  d'tue  cjbic  Dommut 
«•niere'hotnblfccbmnoela  première  fois, quand  il  prift  chaire  hiittiaihe  j2fti!i*«ï'foii 
mtïsa  uccgrand  brait,  grand  ordre, grand  efclar,  i\  grande  fuire ,  cortinie  «ftta^Mii.  Vn- 
celiUY  qn? atffa  vn  plein  pouuoirdc  fon  Pertpoiir  iuger  rotis  les  hommes, 
ifie  qpi  leta^cc'iDpagnc  dé  tout  les  Anges  die    Cour  pour  s''en  féruir  de 
lii|iiiiili«lflUêa%téc««c<^»^ftTe<b:  Ifc  fe teentô»  en  deuoir 

^i^ref)et-iM>mmcf  «À  dein  bandes  :  rangifaht  tes  itilt^es  à  ta  d^ktre  «le  '""n  rcsuuocur 
«e  ^ndlafe  ,«cles  repronaczàlafeiKftrci'Etbien  quetotts  VnibefTel.  '1!^^ 
lemenisyeni  grand  fujec  de  craindre  ,  par  ce  que  tous  font  coulpables:  >*wMJ«».«iH  • 


iqaifttoatfkidètàlftlèiidbelè  mrom  mfiitUUeincsc  condimnés  poàr  norcciar'  oo- 
leof  s  crimei ,  dont  ils  n'onr  pts  voolit  denindet  pitdoo  à  Dieu  'y/airc  MniM  S^mù- 
femicAcedarâm leur  vie.  {nf'nf.milm'*' 


C 


>     '         ;  ■    '■  iiciM  eiicio  ,  qui 

Onùààté»  quels mauuatA larron enuifageantiur le Caluaire le  diuin  Itortu.fi'çu.ïi'as 
ile%f  dVn  flBil  coonoacé,  le  chargea  de  reproches  »d'tAitit»>  &  de  '^l",.,^^^'^^*} 
èltfj^benicsitffeMCroceiri'aeieufântiftalicîeoreiBeiR  qu'il  eilbitvn  feda- 
4teiff-dopeilfltf&'quM  ii*eflbi{  pas  le  vray  Filsdc  Dieu  comme  il  |!5!lj5u*'''ji5;S 
vanr<^  :miïi  ^vêt  s'il vouloît qo'on  le  creoH  pour  tel ,  qu'il  fe  deliuraft  lof-  rant  «am  dirmo' 
mefme^eûx  ei^femble  aucc  luy  des  fupplices  qu'rls  cndurcient.  Oi 
quelleaudaceacentifetableacvouloirainnuminer  les  crimes  ,cnaccu-  Accofaturir^nû. 
fani  celuyquin'en  a  poini  .«'ô  !  quelle  cemeriiéà  ce  malheureux  de  pcn-  hJ!,"ïîi*îïfpé. 
ferpo«aiiiK4iiiii!hdetlt  fèmenêede  mort  eiernelte  que  fiiiiioceflt  lèdfi  MM-vdneRri 
v<jiroiionc«r€»»tireluy ,  en  le  Voolaot'fcire  palTer  pont  vn  hooiftielk  i^imno!*^  fiî! 
qui  mvneddirpbitiidonnerde  croyance.  Ah!  qti*èlles  exrreinites  OU  le  monrah.rt'i^a 
deferpbirreduit'cciixt^in^^t  plus  Dieu  deuant  les  yeux  ,ny  efperancc  «fj,îbu°'f,V* 
•«(àbofiré,  quand  ils  lattaquem  en  fa  propre  petfonoe   comme  leiK  p,J^JiJ,J,^' 
«nnemymortel ,  (Se  le  vangeur  de  leurs  crimes.  nob  i  in^^km 

Apprenez  de  ce  procédé  du  mauuais  larron  celuydu  diable  au  iour  du  «î«>«qu"i  ft*M|f- 

ffectaulinoi  .  Iti 

«loFiIs  de  Dien  »  &  chacun  gardant  lefilencepoutla  grande  crainte  qoHIs  ^1^;^^^*^^ 
•Btonildfrh^^^tfMlli^'aelltttchallin^  êts  prtfénstce  toftl.^enenx  fai/^nt 
yMce  4'aflc&<a»c<fr  tdmméntteMi  de  faittooCr  effrontemenra  la  facrét 
patronne delcKrt- Cnrm nollte  SeigtreHr,  t]Uii  tctroTcerade  noircir  de  tcuftinAenaam. 
blafpheme»  horiiblci  «ffin  dé  le  recufer  pour  iuge  :  l'accufant  d'nuoit  *",f*"f,b?iâ 
■aaté  pios  ïvdeincfit  les  Anges  qfte  les  homiiies  :  deftre  mort  pour  ceux*  daroomorum , 

li»MStmi««IUMlllllMMlllW^t^  eraetvi  Od bénéficia im' 

qae^aeii  )ièliMllèn^4\NM--el^^  enflnlln.  Pï!2,ac;;i^4 

lldliée^^toMts^âêeiiratiMifti) rbéràfut  les h6mes demandant  iufticè  accitaict.  o 
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iHiiieMy dir-itêebtrMroiinct ?«fiom  î^gemeiit 
de$gnwesqa«ieleotayMitctr»A9dff4iD««intqu  lis  ont  cornrnifes  contre  nc«  iaum  ^  oc 
■loy:  alors  les  Saints  Anget^enitf  prenant»  aufli  toft  )a  deffcncedeleruar!  iSî/aiScm* 
Chnft  lear  maiftte,aufiiDienqiielainftificationdcs'eflcus  Tes  membrei,.  «içlaifaK.aM. 

&  leurs  frcrcs:  ils  monftrcront  clairement  qu'il  n'a  pas  tenu  à  Dieu  que- S!î'eJ!!?rSîr 
les  reDtoiuicsn'ayentcflcrauuéi  puis  qu'il  cft  mon  pour  tous.;  Mais  que  'i*  m  regpûmii^ 
pour  les  derooos,qisi  fefont rendus  o(Hnt«iUfsllaDS-ieor  maouaire  volôté,  ^^q'^nutu^ar 
Aetnflexiblei  aptes  learclieiKe,!tlsfbnrdèu«nDS  iDcapablcs  defalacUs  <j^«ieuoii*?  mb' 
fcMtvotsdepltMquc  nUspredeftincs  fooe tombée  daqs. •quelque  faute 
parla  malice  du  diable,  ils  t'en  fonienfin  releués  par  la  grâce  de  lefus-  M»m%  ^icAuk 
Cnnlt:  &  que  prelcnrcment  encore  ils  luy  en  deanandent  pardon  :ceque  niu»:quotépoic. 
d'aiileursne  pouront  ,&nc  voudront  faire  le»  rcprouuez  qui  pcrfiftcront  J't°™J""/J',^^"^""  « 
couiiours  dans  leur  rébellion,  &:danslaiDanuaire  volonté  qu'ils  ont  con-  impiedi  ncgan! 


cvQconrtcDicti,  fans  vouloir  iaoïtttiiê  feoqgnoîftte»  tvy  »*luHiiilierde-  i^^;uVbil&'^ 
■am  luy  pour  luy  demafider  pardon*.  pheaumium.* 

'  ^  ÇAuiaa  Uaotbi. 

Q.  *      /-n  •  KvulatnChfl* 

mmefmi  ^omn  f^»»  ^oium  h». 

J  mlnem  demoD. 

%  '  ftMbjni,  facr.ua 

COtifiderf  z  que  le  diuin  lefus  ayant  entendu  la  confc(Tîon  du  bon  lar-  manuûmiignun». 
ron ,& l'humble fopplication  qu'illuy  faifoii  de  luy  vouloir  par-  i'Vilîî^'*'** 
donner  fes^u tes.  Le  pitoyable  Saunear  Tesauça  enfin,  naaisfolemncUc-  c*oiAio  mt 
ttenCf  Se  anet  firaenr  par  ces  paroles.  It  tedis  en  vtiité  <|dc  caln as^an*  tlHhommu^ 
îenrdThoytcn  paradis  auec  rooy.  O  .'grâce moUte,6  !  oiifericoido fans  pair,  âbiVo^Vb^*"^ 
Ht  fans«yeo(»ple ,  ô  I  paroles  confolaqnes,  ô  !  SeiMenee  de  douceur  &  de  DomLlTai»,». 
benediâton  .^  hcopeuie  l'amedece  fortuné  criminel  qui  entendit  vne  telle  f°^'^ï'iJÎ^''f' 
promelTc,  faite  par  vn^  tel  luge,  dVnûgrandICoyauaaOi  auec  iî  peu  de  mef  im,  hicimi*^ 
^  tkes ,  3c  aprc»  rne  fr  legcre  pénitence.  cn^  k  «îï* 

-  Apcenez  aufli  que  le  mefmc  Sauueurconditué  luge  des  grande»  aflifes  m,  biceaicAu 
do  jugement  voioerfel  ,  ayant  enttodo- les  accofatioas  des  Demoss  anec  hytiv^frobulT 
In  teproches  des  repfoooes  d^vne  parc,  £t  les  refmoiginageS'  dciftiors  doion*. 
Anges  aueclcs  dctfè nées,  &  le»  prieresdes  cOcusde  1  autre: proDOCCfi<co.  j^ÏIÎl'Ï^JJS. 
fin  l'ArrcRdeBniiif  de  CCS  deux  grands  prorés:  Et  premièrement  commen-  kinuti  * 
çartpar  lesiui^es:  il  leur  dita,  vcnezbemts  de  mon  Pcrc  polfederauec  gSH^o^^* 
moy  le  Royaume  qui  vous  eii  préparé  dés  le  commencement  du  monde,  tur.&./'quod  pcr. 
Yciiez;roffié»  desniiêrcs  de  la  vie  que  voosiôofiîesdepuis  fi  longtemps}  d-f^ch  m/  j* 
defiftcz  d«  fiiifv  peotfeiice;  eflbyez  vos  lanocsi^c  approches  vous  de  f  i'>*'if<n  Deua* , 
Uidf  pour  nWcftre  iamais  feparez  »  bénis  de rooo  |^»(es  bons  amis,  (ê»  iuMSi'jilîXr  . 
Tte»  chers  ci  f  ins ,  ics  fidels  feruiieors  &  mes  frère»,  Pofledex  le  Royaumé  *fe,*,!î!*'îJft 
du  Giel  ,ioUilIcz  de  Tes  délices,  enrteadans  la  gloire  de  yolhc  Seigneur,  coropuau  "* 


uur , 


voyez  la  face  de  Dieu  &  neforitz  ïamais  de  fa  prcfencc ,  qui  vous  eft  pre- 
l^atcc  de  toute  eterniic par  la  predcUtnation  que  mon  Pcie  a  faite  de  vos  ru^mtct/cootiie* 
«mes,  par  la  preoffioii  des  mérites  de  ma  paflion,  &  pat  te  grand  amour  mÛ^^^^^* 
'^qtftt  voos  a  poiié.  ^oco    paix ,  m«seflMia ,  Çoyett  ren>plis  des  bencdi* 
^tftftdu  Cet?  qâetoâsTOspcchrx  vouaûrieiic  âiamais  pardonnes,  eo»  nrubdhawTnv' 
f  ronsenfemblvÂiiialç'reroocdela  gloirèpour  y  voitia-fiietdamon  Père» 
4ik  semcicifcàiiDNUidéièsgraccStfQidoiicaïAagreables  paroles» MA^ÎS^Î'tlïïl 
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Cùnfiderations  Jùv  Ui^Mim  d^miu^i^e  le  fus-  chrifl  N,  S. 

ftmon^wr|»•^  Sentence fauoraMet  d!foyvjd/ti0nrQUtio«p/9itrl!«^p^cdeilinc»>qiû 

LïreUiur  .*ia«-  tendront  de  fi  bonnes  doupelfJ^5 ,  fit  qiiî  r^/Qnt  par  vn  Arreftdcfînitif  cou. 
aione  diutifor,  twlcuf»  craiofcs  co(Tc<rs ,  leurs  larft^es  cfliwécs  .icufs  pech«  pArdonntz^ 
orauone  impc-   UoTt pcntienccs  acc9[n{)lie&>  6c  cnha.tAUU»  i^Hi»  q(p.4r^nce«  h^itccuM^ 

•BoQafuall»»"*^»  '    •  .    t  ■ 

.îiJ5?gS5ir   •  •     •    •  ChlfMfmt  PtklU  : 

fac^îîîf'r.  «c  f^OMcTçz  &  pcfM  lepfocedc  qoètient  le  Fils  de  Dieu  en  Croix  auec 
pio  magno  ha-  V-/ Ic  mauiiais  Un  on ,  lequci  ayant  perfiftc  iufques  au  dernier  momcnc 
fn  fine'pârcère*'  dc  ift  vie  dans  fes  crïmes*  dans  fcs  hortiblea  blarphetncs  fans  en  faire 
la'  ^fomiMi'"  P^<^cc'^  mcripefaMeiitvcnitoir  deaitiulec  pacdoo  à  Dieu  ,iuc  islU- 

Mm£!|  ^<  ^  Ton  péché  ,  Seà»  U'^vpMtmion .  qaiil  MMidliDjdpti  I*  HwUm: 

tm'mt.  '  &  dans  lequel  il  voulut  perleaereropiniafttrnaent  (  nonobftancles  grtcea 
dev'efbîf  a£4Î*  qu'il  reccutdc  Dieu  )  parvne  impcnitence  finale  ,qui  luy  feruitd'Arreft 
d«ieai?orc.  de  condemnation  en  expirant.,  &  de  iup^iUce  açircs  la  mort.  Il  finit  ma/* 
t«nrdMi<uia^  hcuieufcmcnc  la  vte,coaime  ill'aaoit  cominuccdans  le  crime:  Lefang 
Et  ..McremcAa  db-Iefos^Chrift  qui  i'éfèmhmitfwu  ki  fiie«Iic«  êc  quieftoit 

f.rlici  fraude  po  get quî  (•fifloïciu  fos  i» G4iaaike««|<Miid  tft  pimmfi,  fcadifcnt ,  qaaB4 

Jî!on"7u«fJ^  îa  »e"e  trembla ,  quand  les  moiiumens  s'ouurirenc ,  qaand  les  ténèbres 
h» de^MâiioBu  eclypfercnt  là  lumière ,  ne  lepeurcntcrmouuoir  à  pénitence  ,  leschari- 
ftnaiàtrnMM»  tables  temon(^rances  de  Ton  compagnon  nefircncaucunc  imprcHion  fur 
^^^f^'   (bnefpup:  e<^.ftn  il  veut  raourif  coroneila  vdcutÀ.kauoir  eftAftmy  de 


f^u.'un  îmër'^'*  Aprcocs  de  cét  abandon ,  que  le  VM  de:Oie4fit4iliiii«aâiift4«iPO!ii ,  U 
Ap«^fi  "loi  noa  ftptebati&Jec  »alheireux  Jâ't<*z;qiii  roAtieprotMies  deOieu;  neguiue* 
n»^"»"  *tt<  nient  de  toute  éternité:  I<îr5  qu'il  nefc  ronuient  point  d'eux  dans  la  prede- 
eiiorfaâkitcain  fltnation  qu'il  fait  de  feselleus^O  '  q«cl  malheurd'edre  ainfi  dans  l'oubly 
'd" Aufaft. Or  Dieu?  O  !  quc CCI  oubly  iiainede  grandes  fuittcs  aprcsfoyî  Maishcr 
iio.       *    Mas.' ce  fera <n^cofeb'-en pire  aU'ittcelBaeiiiivnittei ici»  qiund 

"toT  iMifeiperifintKrr^iiiiie^  lewobAteaiioiwft:kiiitfeî(aMn«ieta9|My 
ciaiuiftur'fine.  ichèi  (è  vefoiM  cofidaiiu»éef  poTuiaemenf  pat  vnerQnfeBtv4rreiioeable.  de 
hïb«  mîtîïli-  prononcée  pat  vnlugeleplusHifte.ioaisIe  pltti^aoew^  ait  iamaiseftè 
•jiMilemmtiat  au  monde,  lorsqu'il  leur  dh-a  ,  aller  maudits  au  feu  éternel  de  i'Eofcr 
î?i?î!iiïx?»iSie't:  quicl^  pfep;»ré  pour  le  diable  &  pour  tous  ceux  qui  l'ont  voulu  fuiure  (aU 
fuqui  psiiiteat.  l.{2)  O  leparation cedoutabie! (maudic&sjo mal bitiur.  fans  pair  &  fanscon- 
?oduf;e«!  Non  folatiortiau  feu tooMé«fi<etfî:ojBabl««C4îWllBdôr»j^^^ 
haicpctoRenti  ^^ofer  Jôr  prifoaobfoiBelÀeachai  ic»dbreiu»(q«li  eft  prepafO&rigaeitf 
7^"^^'  deJa^diviac  iuAicC  (pour  lediabie,)ô  le  cruel^ennetw^  deO|îciil(&  pouc 
pimumar^ea  ceux  qui  l'ont  vouiu.fuiure.)  Ol  luittelo  fott;  ô  compagnieroaJb«u.- 
buf.*^Hucrô  renie!  Pczfï ,  doncrofns  ces  mots,  ffc  tout  cequ'ils  lî^nifient^ilin  que  leur 
afhc-uir  :  fimui  g,-jçijcic  VOUS  face  trcmbLcr,&  ù  parfaitement  cbane^E  dévie  ,  que  vous 
iiia.hcaïur  .  U  ne  fayez  paa- oblige  de  les  cnteodfc  vn  lour  ipfonoB.cer  auec  ferucutcoiv 
ii^iuîTow^'  tw^vous  oBtime  :  §e  pont jyoïis.y  aydcx ,  p(Oduili».ifis  f^iiiatucsjucâlltis 
liooi. 
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QVoy  fera- ce  donc  VOUS  Sauucur du  monde,  qui  prefidercïjcn  qua.  i^^^xm^,tc 
Jitcdc  Iog€auio«r  clpouuantabledu  lugemcnc  vniucrfcl  pour  ab-  Py«««« •  «o»»- 
foudre  les  ivÀcs  9t  condamner  les  coulfables  ?  ].Quc>y  fera -ce  vous  duigcmiTboiMrr' 
^oidi(cnreiesnosTje»fiiarfkkitfi  aniaamiDtfffcz  nos  aâionsaQecrèue^  p^'labiiiDcmf' 
lité^^  condamnera notctiact^umi  nirericovtfet-Quoyvoasqoieftes  vbi  reptmd 
non  pow  les  hommes' ,  vooi  les  condamnerez  i  perdre  fâ  vie  pour  ja-  !Jo^  spmJïîsMi. 
mais  ?  vous  qui  cfles  ce  hon  maiflre  qui  Icj  auez  appelle 2  anrre  fois  en  nubitof 

n  ^-   1  _i  et  I  j_      rt  f-        -  quidqttid  iinn 


igcmcnt 

efioyablo!  6  oondtmaay on  m^we  !  ô  peinet  faoïriblet .  6  flammes  eter-  ^'l^à  mlrMU ' 
nellesl  Las!  qae&oe  il  (aire  grandIiige,poofeicfcitper  ^devoffre  colcrr,^  3i»  «bTûiri^ 
èfoftercetceeftonnantemaledid^ion  que  vons  prononcerez  alors  conue'!îlî!î:i*tJlîîS'. 
les  reprouucz  vos  ennemis  lurez.'  quelle  pénitence  fauMl  faire?  quels  emmpU  Utf*^» 
lourmcns  faut-il  fouffur  ?  Cat  ietrcmbiequandicpenfc  à  cet  hornblciu-  "j"" 


geroenci&  le  faug  mcgelledan^les  veines,  lors  que  ic  confîdcre  le  grand  nxtegiiu.  con- 
ttombcedet  pèches  qoei  Wcominit  par  le  paffc,  le  peu  de  bonnes  œuures  f^alii^in ^^7''- 
(|iie  i'ay  faifei  far  la  tewe ,  le  compte  iret>  exaâ  qoe- vous  ferez  de  mt  vie  co»fp*<  txcmpio, 
«près  ma  mort,  l'abandon  que  toutes  les  creatoree  femtde  moy  qoand  ;  • 
yons  m'intei logctft ,  &  la  rigoureufe  fencence  qne  vous  prononcerez' 
contre  mon  ame  (1  elle  le  irouue  coulpahle  en  voltre  pTcfencc  -jEcs  ileit  iiiuo^udJi  i  1,0-1  • 
vray  que  les  Ances  qiiov  qu'innocèns  mt'fmeferoHtfaifis  d'cffrcv  quand  «iiem-cmii  «i» 
ils  vo^s  vcfoc  iceancdatn  vultre tribunal, le  lourde  voitre indignation, en  loraputgaco.i 
cefol«tiodeKouipoiiir,aede!neriêpardôaer:Mefeizy  ieàlon.miferable  f'"!^!Jl'"' 
que  lefmi»  s  qui  madreOeray  terqoi  fera  mon  adoccar}  qui  moncon*  ir  c»  <M4UMwr< 
fciller  ?  qui  mon  deffenfeur  fO  monfei^neur  êt  môn  Dieo ,  ce  fera  vous:,  ^^SmUSS^ 
s'il  vous  plaifl,^  dcià  prefcntie  vous  prends  ponr  n  on  prdtedenr,  afin  r»  .  «c  ior«»rfi»i 
que  vous  me  protégiez  contre  vous  mci'me  an  temps  de  voIVrc  fureUr:  ^'j"'""/,'^^ 
ouy  >e  me  ieite  dés  maintenant  enrrçleç  barsdcvoAtc  milerivrordcafin  oa  ocipjxijmicr 
qu'elle  medc  ffcnde  au  mur  du  iugemenc  conitx  cewit  de  voftre iuftice.  O  'Ji,lcruci*Mto«: 
moBMne,  fçtcJie'd^ocqite-legrandfêcrer  den'eftrepas  alors  condamné,.  *^^^^ 
«reftdVooismainieBaMt  lefiit  Chrift  poor  amyt  fitk  de  le  (êruir  fid^^  ImTpîiMf^'&Â 
mem  :  c'cAdepreuenir  ton  ineedc  bonne  heure  durant  cette  vie,  ow'éll^  wwiÇrf 
vn  temps  dc  pardon  3«  de  clémence  :  &  c  cftNlcte  le  rendre  propice  pat  de  ladinTm  hic  n»- 
faintes  avions  ,  lors  que  tu  as  le  pouuoir  de  lesfaire  :  C'cftdonc  !a  r-fo-  «^«"iciut 
lution  que  tu  dtHs  prendre  tout  maintenanc  (1  eu  es  iagc:  car  luu  attends  pr^miu»  libec». 
delafatfcfurU  fin  dc  ta  vie,  ie  crains  qu'il  nefoit  bien  tard  de  vouloir  lïi^^JÎÎJJÏ"! 
commencer  dc'.drifiHetd'eftreJMfirlianr,  q nami  il  (èra  temps  de-recoin-'  u»*,.  p«»di6 
pëfer  les  bons.  Que  (1  fe  font  les  côfiderations  humaines  qui  t'empefahent  Ijjiilil^^^^ 
OMimcimnt  d'eftte  hàtaineidie  bien^fair  teftîeâion  dé  qooy  te  feruiront  fMi<tbuf,priflM»i 
après  la  roott  tous  ces  faut  amis  pour  qui  tu  as  tant  de  arniinreHes  copiai-  Ï^Sjo,  Abbaï 
Tances?  Dis  moy  ,  font-ils  ad'ez  puiflans  pour  te  venitdcfliuer  des  mains  Tr*û.«ic7.  vei-> 
dcçeliige  (fidouxabicrhal  (^eicproût^a4  'auou  fuiuy ■  la  mo<lej  brigue  lo»©  fiuto  si^** 
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554*  '  Cê»pderdnùnifirks'yeri0idiÊkiieIgfiu^  iV» 
biiothectPatiA.  4esch4n;es,  9c  efpouft  les  pendcieuret maximal da monde, qatndt» 
FectWus.in.  taras  Icms  CItriftpour  ion  enneinjr»  pont  ta  partie   pour  ton  luge.  Et 

îrmilemïm  la  ^^^^  conicniement  fcceoMs  tu  d'auoiillbey  autrefois  à  tes  pafllons  bru- 
ra«dioaqaarani,  ulcs ,  quand  tiî  tc  vcras  en  diTgfacc  auec  ton  Dieu,  condamné  de  fa  iufti- 
qyaenmfab"'  cc,banypouc  ïamaisdc  faprclcncc,  couironnc  de  flammes ,  Se  Ituïcàla 
ptfotméfoibUt.  meccy des  Dublcs pour  ic  lournocntet  dans  tourc  icftenduc  de  leurra* 
îlm^^inm"  gc.  O  moa  tfnie  rentre  entoy  mefaieaaiottrd*hoy«;  &6itt  penUencedo; 
Firm*mcnifi  hoc  boiuie  heorc  librement  auec  mérite ,  &  pont  vn  temps  lors  qoe  tu  en  at  1» 
ram.chriaun  pouaoïr ,  de peut que t u  Dc  fois obligée  06  lacoDcmoer margrétoy , daHS» 
É^«/|î.qu6fK  rêtcrniié  fans  reUfche.  nydiminution  aucune?  Qui  l'cmpefchcdi» 

mcliani  Mnii,  moy  d'exccuicrvn  Ci  bondellein  .«'qui  s^oppofe  à  ton  courager*qui  rcde> 
ïmlmfiuTiï""  toiwtîc  de  cette  cntrepriref*  quoy  lediablc  ?  c'eft  tonennemy,  quiacon' 
neam.  Q^ood  S.  ÏQté  ca^percc:  6c  le  croire  dans  ce  rencontre  u'ciKce  pas  vouloir  eftre  mal* 
A^uVmukl' Ml>>^«H<^in<ne loy f  Mais aevoitcu  pat ^oe la gtacede  Dicn  ne leman- 
n^hlt  Trlim ''''a  ^^^^  ^'^^^         ^^'^^  l'infpire  i  qflt  les Taints  Anges  t'y  portent, 

die jm"j'>'«^ait  que  ra confcience  c'en  preifc:  que Icaoccafiont  s'en  prefenteoc,  que  tes  tn* 
fubimiwMo^  lecells  t'y  engagent  .bref  que  toutes  cbofes  t'y  contiirm  ,  ^particulicrc-k 
c«re UuMMi  ;  '  ment  le  temps  pafTc  que  tu  as  coniommcen  dcfbiuches  ,  dans  l 'oifiuctc; 
îfKînwom'"  fie  qui  te  rend  criminel;  leteaipsprefentqui  l'eft  accordé  pour  mefnagec 
lactonem  bcnû' .  ton  falut,  &  qui  s^'efcoulefana  le  pouuoir  retenir.  Enfin  le  temps  futur 
&  r.pM  plrâ  j^ri  menace  des  chaftimen»  de  Dieu ,  5sqaeta  nrDOura»eoiterk  Ht} 
h  mimeatHexA'  d'où  Vient  donc  qoc  tiècs  deMnoë  fi  înftnfîble  à>:ton«oohett]t quand ttt- 
irobTaîJ"*  ****  rcfiire  de  faire  pénitence  }  Ci  tu  me  lerponds  que  tei  fens  y  répugnent ,  8e 
Cattbûcat  ho-  quciu  ncfçiuroiste  rcfbudre  de  faire  foafFrir  ton  corps.  Ha  1  miferable, 
"Aj*ampli*o«rti  rcipoftfc  d'vn  Cl>rcfticn  qui  croit  vn  Dieu  ofFcnfc  ,  &c  qui  ne  luy 

^n*i  ^^^^  ûtisfaire?  qui  croit  vn  iugement  dernietifir  qui  ne  s'en  met  pas  en 
^ilndlcipolcih  pcinp }  qui  crdc  vnEnfer ,  des  Oemisnt,  des  feux  ôc  des  flammes ,  de  qui 
q.>od  (otum  hu.  s'cxpofe  â  tootet  Icurs  rigaearfeternelle»»  poornettWil  idUifl^vn  nés 
laicorinio  pater-  dc  comps  des  faui  platurt  de  cette  m  )  Non  mon  tine  ,  ie  nepen- 
taftâM^tof»!  eimenftie  de  Dieo  8c  detonpropre  bon  heof  que 

MlikttflMfliciiî  tu  veille  cllreà  iamaispauésde  fadiuine  prefence  pour  plaireau  monde, 
SSfeJâîijJin  ^  contenter  ton  corps.  Miis  croy  moy  donc  dans  le  bon  confeilqucieie 


isflMflicijî  tu  veille  cllreà  iamaispauésde  fadiuine  prefence  pour  plaireau  monde, 
SSïjîSî.in  ?  contenter  ton  corps.  M  lis  cr 

buiui  geo«tii  donneauiourd  iuiy  ,met5  peine  de  fatisfaireà  laiufticede  Dieu  poutres 
rffit«ei<aoT'  péchez  paffcz.fle  rtaoaillefaottelarchei  faire  de  bonnet  eraoïet  dotant 
incragratiaqaan  Ic  pcu  dc  temps  qiH  to  fclW  oiicoce  à-viof 0 .  Quc  fi  to  ftls tOR  ptofic  d^vtt 
itÛA^îo  co^  ^^^^^  fi  important  reloo  lemoÉoemeot  qoe  lefaint  Efptit  t'en  donne ,  m 
ÏJJ^'^'ftS*  ^^^^^^^  conceuoif  qu<:lqiie  cfperance  que  tu  es  du  nombre  des prede^ 
uoaem liaMrô  A^mcz.  Mils il  lu  le  neg'ige  ,  tu  nie  donnegrand  fu^et  de  craindre  qucra 
exigent*  ijft.n.  nc  fols  deccluv  tles  teprouiiez ,  quand  ie  m'aperçois  QcJt  tu  n'es  touchée 

d^reliqun ,  vt  11  I     j  i    i  '  i  '      7  i  i>  r 

txo  drxier  nue.  pat  U douccuc  dc  1  amour ,  ny  pat  u  icrreui  de U  mort  ,ny  pari  cipe* 
îii'c!«ifi«'i  M-*  "''^  detfwmpcttfcs,  oy  pat  l'apptciieofion dea fiippllcef . 

*îw«fit»fa(<l«rve'roinraao|>lhimaaiati<aMcriat*^4ei^aiM  iaAbi*  MtptiHlat.  Proprewa  niVflc«t»racrocon. 
MniCM  dl .  m^oè  /terqn  e  litto  faît  *t  rara'^iie  Varpfiemtti  c6ni<icijni  SiliUfori.  Q_^ia  Salimar  m  m  li .  (îcut  niillum 
npcrItUbmin  .  firpio  liiKranJiiontuibjs  vrmt  .  li  -t  lii-ranoiiu  fraSut  al  foloi  l'rinvfti^- jr  c'eSoj  Qjnd  tamtn 
•o.i  f^TCK défera  lit>?rin;n  preci'i  ,  fcJ  u  Je  n  i^uori  i  Cluî.'li  ,  te  1  ;x  <:rc  i  ni  ilitii  at>[lin  tca  ammi  reprobotiiin  ,  quorum 
ng  ituTi  tîuiiit  iftf  Ijtro  iVi-dfr.q  il  nec  inanfurudirif  1  ton  pcfli  ,  ncc  ex  miraculotum  afprdu,  qmbui  tuii  to- 
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'       •    ■  *  ne  ronfocii  (alffe 

io  rrilcfiio  con- 

ABROGE'  DE  LA  C O NSID  ERATION  iSt^î'^ïï? 

^T'       •     ■  ....        nodolibct  rtao> 

ctii.  Cni  igiiiu 

-   :  <  •        •  •  PremnPoiht.    ^  •  «  .  îSîcft.T* 

t       /  *.        '  w'.  dimnationem 

COnfî4cféi  que  coromelcFiUde  Dieolê  trouue  attaché  en  Croix  >i,él  iiie  Luro 
far  le  mont  de  Calotire  entre  éeûx  Urrons ,  d'oni  l'vn  eft  iuftc ,  &  JS^ioïïk'ï  * 
l'autre  impénitent  :  auilî  !c  mefmc  paroiftra  ilau  grand  iour  du  iugcnnenc  puure.  nUi  m». 
cdcué  en  l'air  fut  vne  nuée,  ayant  a  fa  droite  les  cHcus,  Ôi  à  i'a  (cnextre  les  ùfeSipTniiï 
reprouucs , pour  difcuiet  la  vie  des  vns ,  &  des  aatres , tendre  à  vn  chacon  ^?qui  iprumad 
ce  qai  luy  appartiem  &. donner  vn  iugemcnc  équitable  confecne  au  /on'fi'm,"'!"" ,* 
ItoiiMS  ou  maaiMilêtiâiont  qii*iltaat6m-fettes 'au  monde.  pi;ra.cjnduni.«B 

*      1  .  dcfcoacoduiB 
'  *•  lit  j  f»"*" 

.  Confiderés  que  comme  le  manuais  larron  eud  la  temcrire  de  charger  dt  uone  conwtir; 
reproches  &  de  blafmcs  la  facrée  perfonne  de  ritinoccnt  lefus  lors  qu'il  ,'im^nfpé*"e'5i. 
cftou. attaché  en  Croix.  Ai  fli  le  démon  efcumani  de  rage  ôc  de  hamc  *nimaqu»cfique 
contre  Dicoau  iour  cfpouuantabie  du  lugcoacnt  YniucrfcUfe  mettra  en  y^ft-gia  Dci  tol 
deooir  de  Je  vonloit  accafce ,  afin  de  le  teenièr  pour  ion  inge  :  mais  enfin  jequ^ 
•'appercenanc  qu'il  ne  poura  lien  dbcenii  de  ce  coftéla,  il  Te  mettrai  Sb^Y^i^ 
inueâiuer  contre  les  hommet  poncJes  rendre  toiif  f'il  peut  >  cnmpagpiont  {|||J|;f7^^,*'. 
defon  mal- heur.  Non  auienique» 

#  f cl« ,  auc  ttcaf^' 

ConHderés  que  comme  le  bon  larron  deffendit  noAie  Seigneur  des  ca-  icdiAionu  fer* 
lomntef  de  Ton  compagnon  :  les  faine  Anges  de  roefnae  s'oppofefoncaux  ^^ïJirulïî 
lànoetamlatioiif  que  let  démons  aaront  faites  contre  la  fonueraine  «Mi.veiiMiMc 
maiefté  deOieu ,  aoifi  bien  que  contre  celle  de  fes  Eflus.  p^ambL. 

\  V.  nediftionii 

Confidcrcs  que  comme  le  Fila  de  Dieu  promift  le  Paradis  au  bon  lar-  {^^{^"^^'nth 
ron  .-aufll  prononcera  t'ilau  iugcmeni  vniucrfel  vne  fentence de  grâce  ,  &  «udnomfupec 
demifericordeenfaueusdes  iultes:  pour  venir  pofTeder  le  toyaumcqui  |ll]^eu%«<ei» 
leoreft  prepaié  dc^  le  commencement  du  monde.       "  «natect  ab«a« 

V.  cffiadiN 

Confiderci  que  comme  le  Fils  de  Dieu  roift  en  oubiPle  mauuais  larron  d.  ■"""^'JJ 
dans  la  fpeciaUe  diftribodofi  de  fcs  grâces.  Mais  helas  l  Ce  fera  ehofe  bien  paOç^ 
pluaeftonanteauioar  terrible  du  lu^cment,  lors  que  non  feulement  ce  Dopùaii 
grand  itigequiy  picddera  nefe  fouuiendra  point  des  mal  hcurciix  re-    •  • 
prouucs  dans  la  fentence  de  mifericordc  qu'il  prononcera  en  faueur  des  p 
tÙMût  i  mais  de  plus  fulminera  encore  poficioemcnt  contre  eux  vne  (èo- 
tnnceefiroyialilequiks'prnieiaàiàaiaiede  faprelênce»dr learelegnenk 
dans  lesi  ciëlioit  tencbtios-  delTeafer  pottr  y  bnfler  en  la  tomjfi/ffim  ^ 
dei  dcmooi.  •  •  *!  • 


i. 
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fjf    Cwpdiratlatu  for  Us,:^^^  .Mm  de  lefiA  Cbrifi  S. 


maMi       k  '4C 

fufcipcpteCM 
dtts.Oetïne«uilc 

pfrfuiAi  bcni- 
!•««.  iurcipt 
matMn  MomiB 


tcm  hinw»!  MJ« 

htf  mibi  4ul<iiu 
tfk ,  <]utn)  (c*m« 
pUiuio  ,in  croce 
te<ummoii  .-  fie 
ni)  ccriiuntiiui 
quuDviaexepoil 
(HMB  oianea.O 
itteO^ttut,  tu 
i  fMCr  •  M 
mihî  Mticr  I  *a< 

inilli    Filul!    1  lU 

miln  l^ionfui  ,  tu 
tinUi  inimi  cru, 
Kunc  orbor  fi- 
ùc,  viJuor  rpoi- 
fa«  Jcfolor  filio, 
^nitUfctdo.  O 
titimevIiMau'4 
fMiain.V*niU. 
v«  iNitiL  Qiw 
vadan  rbarifli- 
rne  ?  vbi  me  ver- 
tim  dukillinie? 
Qui»  mihi  de  ex- 
tcto  confilium  , 
ft'Aibfidium 
piaftvbtti 

O.  J^aanin 
•  la  lâidMiMtiQbè 
B,y.  Marte.  ' 

IJli  duo  Vif^- 
liei  (  Maria  fciii. 
CCI  9t  loinnei  J 
audiebant  Cbri«  ' 
{iam  voccrXQcA, 
SêiXemiUiua  h>- 

«imnotieMcm  t 

nec  ci  poccrant 
rcfpoBdere  t*- 
bam ,  quia  illum 
videb'oc  quail 
iam  monaan. 
Snnt  cnim  ilU 
diMqotfiiani 
noftaljni'a 
fpIrinuulQpnK 
vocecexbalact 
neqoibanu  Oe« 
ftctttiM  fpiritui 


STAB^  NT  \A  VtÈ  M  1  V  Xf^  CR  V'C  B  Jl/*  lESir 
Mater  eius»  ^  fwwJ|^^t\i.f^^.Jtâria  Cleo^ha  >  Mdri^ 
MdgdaUfiéem  loan.  25, 

Marie  Mené  de  lefus  ^  U  là/oeur  deÊi  roere  appcllée  Marie 
<:;|ieopbé ,  U  Marie Mftgdekiiiedniieilvoieiic  debottcfro- 
.  aip<!etiCrdrt;  • 


CONSIDERAT.IpNr; 


Sur  h  vtm  que  NoAi'dtHnie  fit  paroiftreâ  Jamort  de  fo» 
cher  Fils,  * 

•I»       «  ,  ' . 

StkAmte       1.  Ijoit  ^'cUe  lewwia:  dcboat  aa<c  <nlhnce. 
•  f«W4«  1.  Proche ,  aufcc  fcrueur. 

Crmt  tefk  .   §•  De  la  Croix  de  leiùs ,  aaec  charité. 

Méter  4  En  qualité  de mere,auec douleur. 

eiMs,  Etds  Mcrc  de  lefus ,  dans  rcfperancc  <i'cn  cftrei 

.>  '1  •  '   .   vn  iouc  dcimtcc aucc ton  Fils.  •  .  ■ 

•• 

PoM*  nmis  afpremht  «mw  fuil  camdgt  mm  deiums  fu^pvtiiêrleM  Cniat 
qui  nous  arn'iÊem,  *  ' 


PREMIER,  .  l'OlNT..  V'  ■■' 

gc  voyant  fonnieu  fonrtrir  ;  aciBidorir  deUant  fes ycaî6 
Cir  s  il  ell  vray  c]»ela  dou'eiirifdt  ramom,&  qu'on  fouf- 
h'c  aucim  qu'on  aime  , 'ors  qu  on  vicntà  cftre  priuc  de  ït 
çitoicaymée.  NollieOaoïe  autiaDt  L^icM  plus  que  imm» 
Anges  ^ttiH^fliAoïiÉi»!  gnfeÉihle,hedkwofccllepis 

mmi  le  reile  des  crelim^s  »  &  neaotrnâiio&ai);lien  de  hKXoniinr^ft««i^- 

poids  d'vnc  affli6lion  fi  exccflîne ,  elle  demeure  debout  fur  fespwds'pno^ 
che  de  la  Croix  de  Ton  bien  aime  Fils  ,  pour  marque  de  la  confiance  de  Ton 
ame  ,  &:  de  la  conformité  de  la  volonté  auec  celle  de  Dieu  :  qui  full  (a  rè- 
gle ,     coQc  fonfouftien  dans  ce  reiiconuc.  Car  comment  va  cœur  ha» 

main 
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fnainàorôit  il  penfopfttttetla  priuaiiond'vntcl  bien,  fans  s'abbattro  ,  '«m  loqaend* 
r'a  n'eoft  cfté  tbitlfié  «l'ta»  gmoe  fapcricurc  aux  inicrcts ,  &  aux  inclina-  fi. 

•Ml  ,  ijaia  prs 

"  Appten»  doac  k  ne  votu-  plus  laifler  abbaire  à  U  4ou|êuf  .  ny  à  la  tSl'^tlSSu 
'  triftefic,  coniiiiç  v«aèt;airi£»i<oofîoiirs.fiut'paf  le-paflé^  p^ur  le  raointke  *<>'«*''i>'  «^^lor. 
foieû  d'afflidion  qui  vousarrioe.  Et  comme  vous  ef^es^  quelquefois  en  fu^â'/'âm" 
peine  de  fçauoir  fi  vous  aucs  delà  venu  ,  ou  non  :  fi  vous  aimes  Dieu  de       '^"^  '  * 
coeur  ,&  en  e^ec,  ou  feulement  de  paiolci",  ôc  en  apparence,  en  voicy  Ani«è  RebSc; 
b  preaùeinÊallible.  Car  iîvoa^eftésaffezconftaiicà  l'imitacionde  No-  ^toT£!l!sL 
ftre  DaôieVde  fupporter  pour  raaBOiir<de  <le.Ditoiou»>ce  qui  votu^i^  dhitm'entïcIltSl 
uc  aucorps:«tà  ^e%ic/cos&iiie.irei«Miide'l*pany«*e/^  yn  fignc  înM-  2™  "'.T^ 
libleque  vous  Taimez  de  cœur:  mais  tout  au  comfjlifç  iî  yoosvmis  ab-  >'i"''t->tfYuu>,' 
batcz  a  la  douleur  ,c'cft  vn  indice  affeuré  que  vous  n'aucz  point  d\imour.  în"umîuc™^a  . 
pour  luy,puis  que  vous  préférez  la  iouiflanced'vn  petit  plaifir  à  l.i  pof-  ""8"  im*b»t, 
iedîon  de  Dieu, qui  eft  tout  voftrc fouucrain  bicn,&:  la fàtufadion  de  iiui'fe! viSnifl"" 
voftre propre  volonté, qui  ne  veut  point  la  iouâfcance,  à  l'accompJilTc.  chri««oti«Hf. 
nenidela  fieiine,  qiii  voos  prdèntelaCfMi»  ~  n^rVdL'ién^,. 

.  *  ■  *  .      r  ,  .  f       •  l>o'orfi  Jarui 

*  .M  J  D   '     m  .  •  '  '  •  fWnunr  lonorct 

■ÙBCOfUf  irÙ$fi  »•  ru.,  -^j  •     •         j      in*nimi  M^nw 

.«   •  -  M«ifr«m  lana.  • 

fr  n  ^  /•  :     u  morte  cKari 

COnfidcrfz  qoe  la  fainte  ViergeaUmanta  la  mort  de  fon  cher  Fils  n'e-  P'sno"».  Mwc- 
flou  pas  clloignéc  de  fa  Croix,  coinmeles  femmes  de  Icrufalemj'qui  cufi^oi^dii'M^' . 
le fuuiircntde loin,mais s'en apppoclw de prés,dcrapufant cpoimc  io»/ue 5c 


attachée  auec  hi^  au dar  bail  <lela  Ctosx  t  afiitâa  prclèoker  l  Dieu  U.  P^est  tniq^UfSHSS 
vtt'mefihe  (inipfite  de  focffrahce eooiocoreiiienc  aneo  te  Fils  «qui  (buf-  f*'' 

/•'■  fl        A*^  >*        '  r  n        •!■  /  tfn*bai.ln  carne 

Roitau  corps  &  noftre  Dameail  ccbQt;-  Ce  qw&m  vn  indice  très  adeuce  chnitunoiuebu 
delà  grande  fcrueor  de  celle  faime  Vierge,quivoulnft  foufïrir  noblemeii|,  |nn!i"F-"T^ 
&'dela  belle-manière. en  rcirentSt  parles  approches  quelle  fkdela'Croix,  «nu^^MmiMNl 
routes  fes  pointt-s,  fesrudelTes,  Tes  tourments  , Tes  riî^ueuxs , enfin  toutes  *"ix*?!Taî«î2iB 
ies  douleurs  (Quelle  luy  pounoit  caufer  :  deucnant  aiuii  diie  delefus  Ci;u-  ibiitm,  , 
tiBé parinrimtcm dë  Cm  6oû\eun^49mcl9fM  JCÙfâK^ê^  uuomîilaes. 
Ibirleiâng  ,&  par  droitde  nacure»*  '  •  •  .  •  »:  u*  puiawi  p>. 

Apprener  auffi  d'eftte  feruenc ,  quand  il  tous  fandrà  (buffrir  :  de  ne  nwlt  ,'^n^*e1i' 
point  dimiT.nervos  peines ,  quand  vous  en  auriez  le  pouuoir ,  ny  d  adou;^  b*S*iiiïi"*** 
tir  la  nuielîe  delà  Cfoixqui  vous  cft  prefcntcc  ,n"y  mefnnedc  la  quitter,  i»PaMMbw'M«>>^ 
qikmd  bien  Dreu  Iny  mefme  vous  en  douneroitle  choix  caiiMiafchcs  de  » 

'  I  ,11/  »    j   I    /  •  PtfCcM  erat  ,  tC 

vous  appiochcctouhours  lepluspr^  que  vouspoticc^aela  iainiç  Croix.-}  iuu  crtKé  oac 
à  riroitat'on  dé  noftre  Dàme  pont  eftre  plus  presse  Dkii)(ôa(fiani^m  u'I^^Zt^A?»'!' 
tome  leftrndaë'  de  yos  forces  ôc  de  fa-  giacetotnce^qui  Ce  prerente  i^oterat  u  ipr». 
foaâîjr'i  ièlon  neantmotns  lflareig<«sdela.prudcnce ,  &  delà  difcretion»  aM^ijiï^ïll^ 

Car  encore  bien  qu'il  foit  irw  witahle  ,  qu'il  n'ya  riende  (î-glorieux  imBiim*!*» 
comme  de  fou flRir  beaucoup  nuec  patience  Ôc  fcrueur ,  auffîeftce  cho'e  ?fi"l*AÎr2î'^ 
çxtremenrtcnrpreiLidiciab'eau  corps,  êca.  lame  d'endurer  par  ^clTu*  Tes  •«•n» 'b^ptope 
forces:  a  eau  le  des  occafions  qu'on  donne  à  la  furfccanccde  boituçqvp  cogiut»»ïtt  "fu, 
dcbbmies soiiree  qvrNI  fiiuc  faire, quand  le  corps  eA  Mublemenc  ia>  io(u">oncji  jth 
coranodé  ;  &qtûlDa  pas4*aiUettcs  aiIc»de..vetta  .  i^Ql|r  k  foolba^  9?^«iM<i.n? 


yitized  by  Google 


■'5îS  Confderationf  fur  les  lunus  diuints  de  lefus.  chrifl  N.  S. 
fVio.itAonn.  jjinj  lonenefuiccde  malWics  quienpeuuent  naiftr*  CarauanJS.' 
m  (otpofc  Fi.  Paul  declaïc  qiie  la  vertu  te  peitcthoaned^as  \  inhL^itc^uiuppoic  vue 
Tero  ûT^nî.  ^rt» babicude dc vcHu ,  âui  eftancdeoeoàe  anfS  roUdçqvei'ot,  Te  pa. 
iriz  crociAxê.  lîfie  comiAe  i'ôf  dffHs  le  Rtt'dâ  cobiilàiM  man  ^in  ^^jwc  legcce 
ihbShbi'^  comme  la  paille  , Te  conibmaie  aan^p^nc^deXpiOl^ fig|;,J|^'i^^ 

X-iSïïî.!*'  Tmfitf*e<pmt.,      ..v. ..; 

Agone  Chrifti  l  i     /   l-I.  , 

'ïndiqoe >*«."  Y^O"^**^""  qu'il  y  auoic  trois  Croix  fur  le  Caluaire  :  ?  f<jauoir  çflle 
neaiUBnidoio.  %>d*vti  Dieti,ceMca*vn«erilcen|!,  êrceUrjd^ynireprDou^ :  Odle^iiç* 
?^l';?S!Hn''P'ooa^  i^'l  heurea£;Mlisdiifetiitcocigiioiâiiiimre  :'mai$  CjeQe 
Mi«««ucctT.  ftt-  de  Icfus  eftoic  honorabt6  «  âiioy  que  pénible  »  parce  <fuelle,(*ftoît  pr«. 

,bai.  Tcnebatur   r  in        t-  I    *t  '     V      c  r-  l'  J  .1  »'l 

fiinicuiocnpiici.  Icnicc  parle  Perc  Eternel,  ale'us  (on  Fil$.,fonr  le  grand  anwur  qu  il 
^oiorii  vidtiicer,  porcoït  aux  hommes  ;  &  elle  elloit  receuc  de  ce  fils  bien  a  y  me  par  le 
•mon»,  ooiôre  gcncfcux  motif  de  Tcndrc  obeïffancc  à  (on  Pcre  iu(qu'a  U  more.  Etainfi 
2«feîi™'S  c'cftoit vnc Croix  toute d*anrbur, &  de  chari(£,.j^ui,le  rendoic  le  plus 
w^S^tix^Sii  glorieux  homme  qui  aie  iaroatspara'rarlaïrerre  «parce  qu'il  n'y  auok 
S'SL^vîr'ilm"t  iamais  eu  d  homme  ;  qtii  euft  foôtfcrt  fi  (âin^ement .  ôc  auec 

men  m  cor.ie    tant  d'amour  pour  Dieu ,  &  pour  le  prochain  comme  luy.  Ores  No- 
i"dfïV&mtn.e        t>^w\ç.  s'approchc  de  celte  cy  qui  eftoit celle  dcîefus  Ton  Fils, pour 
crucifix*,  quofe  ctt  tircrKi  vcrtu .  pouren  participer  au  mérite,  pour  fouffrir  comme  in» 
bâu/^mindo-      ^  auccla grâce  ,  qm  dccouloïc  ainfi  qu'vn  facrc  baulme  de  ce  boi« 
^  "TSi*       PiCficux  :  &  que  la  Àinçe'Vicrge  reoueilloit  cres-foigneufemenc  :  n'ayant 
Sdtt'IlôsS^Tl  ^Hbalf  tien  fonfteit.dam  tout tecoorKleTa  vifi, «ju'aaieçgratid  metitef 
inaverunBfura  «Tahde  recompenfc, -parce  quclleaiwfîouw  rooflerc  proche  de  la  CrôiK 
niiuri .mpaiiibi-  OC  lelos  ioo  lâlacaire  ,«c eft  i  dire  eo  gvace^  9c  en  chanté. 
Jcm  .rnraomii,      Apprcncz  donc  qo'îl  n'y  a  aucun  mérite  de  foufftir  en  reprouuc  ,  qui 
be«an.Quoiics  commancc  lon  cntec  des  cc  mondc  :  ny  aucun  plauir  d  endurer  com- 
iaeofri^^*  me  pénitent ,  qui  eft  cliaûic  pour  fes  péchez.  Mais  que  toute  la  gloire 
tandem MAbii«  dcs4erai(eiirsiie  Dicttconfifte  dciûti^rircaiiifte.  prodieUCroixdeUfus, 
Soruiclt'r*  aoccIefusA  pour  Tefus.par  ce  qu'il  e(l(la'raii2ktfi<;atiedeno«ames»ÔDftre 
&  inmocùiefn;  moàel,  &  nombre  force*-'PKnés  dûuc  gardede  n'eflre  iamais  fèparé  èt 
inSS  ^it*'  l'amitié  de  lefus ,  par  cequecefirroit  voftrc  perte.  Mais  bien  efforcez  vooa 
■atiùtMnm  ta-  d'edre toufioors  vnyàluy  parla  grâce,  la  foy ,  l'efperance,  &  la  cha- 
ïït!w»ta(2**  rilé  .•  bref  par  toutes  les  vertus  moralcj  6c  diuincs  ;  Se  fpecialcment  par 
iq^eredi  p*flTt  ,  leurs  habitude*  confomn^ées  j  afin  que  tout  ce  qye  vous  ferez  en  cet 
pcTiâ'lenc'baiur.  eftac  luy  foit  agréable      À -voasDMrttoire,  Orcsfellouiienex  yhus  que 
Qaoraodoadni-  ^      Ic^cic  pdiie-ioiillarte  aocc  beaucoup  d'amonr  ,ell  incompatablei» 
perler     A  [  ilÉait  plus  agréable  ^à^Dtcu  »  que  de  gtaQ4as  .douleurs  endurées  à  re^ 
JJjJJ^JJjJ^  pct\wti  charité  ny  vertu.  Vous  deuez  par  conséquent  vous  efforcer 
Acivdè^io,   dVrtre  rôufîonrs  on  grâce  auec  Dieu,  6c  de  vous  accoutumer  d'endu- 
Scmmor  Mai»,  j.^^  tooTe<;  choies pvrre ment  pouréon  laint  amour,  afin  qu'en  rendant  à 
luriiotniBegio-  Dicu  Ift  gloitc  dc  couces  Ics  ioumanccs  qui  le  prelcntenc  n.  tout  mo» 
^^Ulwvvm.  ^^^^  dansie-cflttit'ie  U  vie ,  vous  en  puilEcx  rcccuoii:  apicj  la  mort 
tiiM*f«riw.%       ample  tecQiqpeofe.ao  Ciel.  ..... 
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foUiâticrdjar  qui 
Vi^  in 


Qmiiriejmcpùmi., 

«  -,  placioaita^niiio*, 

COnfKÎcrei  que  celle  qui  demeure  debout  proche  de  la  Croix  de  NimeTfifcîaVn- 
lefusaucc  rnnt  de  conftance.de  fcrucor.de  defir  d'endurer,  &  de  "a^nu^concS^ 
rengnation  à  la  volonrcdc  Dieu,  ccà  Marie  mecc  de  lefusja  plus  af-  bioa.a«^«4o. 
fiigée  de  toutes  les  niereî  qui  ont  iamais  eftc  au  monde.  O  Iqucilt  oi'JSÏMÎmt  î«I. 
douleor  pour  ces  éevahitmoetat»"  perfonnes  4e  fc  ymk  iin^4BÙi^  taàa  <mmb  cm  «d. 

*  cées  par  les  beinnnes  famaiicaii  fujec!  pour  lelîif  .dir.|e,leSMnKncd«  a'S^XL»!' 
rao;)de,qiii  voit  (à  fainte  Mere  à  fer  pieds  fondre  ca  iaciiie&,  &  moti.  «iitcA» .  *cquc' 
lir  de  regret.  Et  pour  Marie  la  trifte  mere  delefus ,  qui  contemple  Ton  ÎSÔ^quûyïciî 
cher  fils  iniurié,  mefpnfc,  bLrphemc  ,  couuert  de  playes  ,  Se  de  cra- 

^^ats  , attache  en  Croix  auec  de  gros  doux  ,  &  expirer  enfin  entre  deux  baâioTvakîw* 
larrons  connme  vn  criminel.  O  qui  poutroit  coiiçeaoir  le  tourment  ^^g^'*»** 
que  cesdeni  inûoceDmpcrfbnncs  lecanfoiencinnocemmCt  Vvn  à  raune-  iib«i  pûnas?M 
par  leorstDotoel  regards  2    qui  doute  que  le  dinin  lefus  ,  »'ait  avancé  ![''^""° 
le  moment  de»  imNrt,pourprolongerla  vie«de  la  mere;,  qm  rat  expi-  jpirum.Mjieroo 

•  fée  infailliblement  de  regret,  s'il  euft  demeuré  plus  long  temps  l'objet  J|Î,"^*JJ^J^^"*  ' 
de  fa  douleur.  Qui  doute  auffi  qu'il  ne  luy  dit  mefme  intérieurement  après  tôgiaiiiMuua* 
Ion  trépas  ces  paroles  de  TEipoux  CàCri  des  Cantiques  des  Cantiques ,  l'n"'.^  f iffinj 
iAtrf  •HAê*  Mês  à  m§  étùé  if  fi  m9  mêUft  fienimt*  Ma  Mere  retires  Màam.  * 

vos  yeardetoey,  carce  tom  vos  regards  qai  m'ont  fait  •  enuolttc  en  la  i  ft^^M  coin»  ■. 
région  des  morts ,  afin  de  ne  pas  GODtribaer- d*a<iantage  par  ma  prdeti*  p<^n)ir>(.a  sc 
ceàl-affliaian  devoftreefprk.       '      ^  r/.  ^'I "iïcfi. 

Efforcez  vous  donc  de  compatir  anx  douleurs  de  lefùr  ,  &  de  Marîc  fa  nen«tMndoiofi# 
fainte  Mere:  de  pleurer,  dif-ie  ,  le  fils  qui  foufi're  de  fi  ciuelles  peines  quod^idi^^  • 
pour  des  fautes  qu  jln'a  pas  faites      de  vous  ccndouloir  auec  la  mere  »»î^i«VMit«if 
vott'mounr  Ton  fils  po«r  les  pèches  qœ  vous- auet  commis  Et  luuione  rongte- 
aiSn  d*alieger  leurs  douleurs  ,  diminuez  vo>ofièfices:  (ôyeïplus  dicon- 
ipedb  en  toutes  vos  aéBbos-;  f^nS'nioderÀtdans  vos  pâmons  i  plus  re-  luton»  io^i!» 
tiré  du  monde  ;  plus  retenu  dr.ns  vos  paroles:  plus  efloigné  des  vaines  o^JJJl'eiSM"'*  ' 
récréations  que  vous  prenez  parmy  les  créatures;  Enfin  demeureztou^  qui  moiicisptii. 
fiours  a,u tant  que  vous  pourrez  dans  vn  graue  maintien  ,  &  vne  fainte  at'""jtn*'"fi*rft 
triftefie -,  vous  relTouuenant  que  vous  edes  la  caufeque  Dieu  tïi  mort}  doiorfimtiuucuc 
&  ooe  Noftre  Dame fi  fidutr  Mere  a  eu  le  cour  peicé  d*vis  glaiue  de  fa'^'i'Jm.r.'Von?,: 
.dolHear«  Ceqni  vous  doitoCliger  dehiy^rter  viietres.graiide  deoo-  ^  -^^o"!  nan. 
cioii;£e  dereooaoffUerOTec  YnTentimeiK  tomcitraordinaire  celle  que  Im'^lgouMde! . 
vous  luy  auiez  autrefois  voiiée,  &  qui  commance  de  (e  refroidir.  O!  Qft't"»  • 
queceluy  là  eft  alleurcqui  c(l  en  la  protcdion  delà  Merede  Dieu.  O!  m cnimabau*»  • 
cjue  fon  ame  fort  de  ce  monde  en  grande  paix,  &  auec  de  iuftes  efpe-  ^''p;!"® 
raJQces  de  fon.iàluc ,  après  auoii  eftc  iidei  au  feruice  de  la  Rcy  oe  du  Oc^L  tuiln  «mif^ba^ 


(ur  in  Fitio.  O 
^HMittt  hinc 


C 


*  ■    J         •         .     •  «rrcelniur  in  • 

.  '  ■       ■  ■  Vir|io«;Tknqcf  4 

O  nfiderw  qtie  <î  la  fouflfrancf  f»e  pniii^ft'Vfi  «ftat  defirable,  qu^aiv  j»  i.  <oii- 
MoiiiâleftoiiQeiié  d»  Dieiif olii  Aiùfiiiic«  ik  inftice :  Une  fint  lul.VV^^V 

Xyy  »j* 
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tirtmittreaati  '  J  J  J  J 


peines  comme 
Pcre  Cele- 


^pîïi'ïSîî  pass'eftonner  fi  lefus-Chrift  foo  Fils.napas  regarde  fes  pei 
H^undli  flaoiui,  la  demicrc  fin  ,  mais  commc  vn  moyen  conuenable  que  Ion 
|t«  Joiorii^m^^  ftcsuoit  dcllinc  pour  ieruir  à  la  glorification  de  fou  corps.  Ec  ctf-it  auf- 
îufmkPrtietita  Cl  U  pcnfcc  de  ia  ïàintc  Mccc ,  lors  quellc  fe  vift  navrée  de  douleurs  aux 
■V^*  v'-îf^""  V^^*       CcoÎK  de  (on  fils.  Car  fi  icfus ,  difoit  elle ,  ne  foudre  que  peut 
frurpeaii  qiufi  iauiiec  ws  honmcs  :  1  efpece  qu  après  auoir  opère  ce  grand  ouurage,  ea- 
fin  luy  icmoy  ferons  eu  repos.  Comine'<n  '•fet-il  cft  atriué  :  puifqne 
tatiicetin  naii    touccs  Icurs atdidions  font palTées, leurs  courmens  ceflcz  .leurs  douleurs 
[Jn^uVcpp^ff»"  finies*  mais  la  gloire  qu'ils  le  font  acquifc  en  fouffranteft  infinie  dans  fâ 
winenbu»  fiu| ,  erandcor,  affcurce  daiis  fa  polîefilon  ,  éternelle  dans  Ci  durée*.  Ils  otK 
vnlâéfîbitf  'sg*   »o"^ïcri,voilaqui  cft  paflc,  &  ce  pa.iîc  n  cft  plus  rien  ,  tS:  ne  rctournc- 
wtMbir.        ra  plus  :  ils  (ont  maincenant  bien-heareux  au  Cîpl  «  oeb  eft  prefênc ,  Ôc  ce 
StemphaÏAgo-  pccfisnc  nc  finira  tamais.  O  !  que  ledtttio  leias,  &  Hoftre  Damefaram^. 
,i« chrifti  c.  1^1.  teMereièrefiouiireni  prefcnxement  au  Cjcl ,  d'auoir  efté  pes^ècatez  8e 
ftjbai  v^MarU  affligez  en  Ce  monde.  O  !  qu'ils  remercient  de  l-on  cccur,  &  rcmercieronr 
luïi»  (rucem  ?    ciemcllement  la  diuine  prouidciKc  d'auoir  tellement  djfpolé  ks  cau»es 

v(tq.  ad  Imiftia   r         t  >-\  •       i    r         ■  r 

chniti.recKihiA  lecondcs , qu  ils  ayent  cu  occaUon  de  ioutrnr  pour  Ion  amour. 
ul"°tSm  n  ^^^^  prefcnicmenr  pèlerin  en  terre ,  apprenez  de  ces 

pro  peeatoribM  deiix  grands  miroirs d'affliâîods  »  &  de  conAance  «  lelbs  &  Marie-,  qu'il 
^îTiîmft!"'  '  ^  y  *  Foi'^^<ï*  recoropence  att  Ciel  Àns  mérite  ;  point  de  mérite  fur  terte 
L)oinin.  func.  Cung  viâoire : poînt dc 'viâMieûos^ombat  :  potiit  de  combat  Gns  pa* 
aretôr  quod'fii  licnce  t  poîntdc  p.uîcnre  finsfpeinc  i-pohu  dc  peine  fans  contradiclion  ; 
pcrionachnai  pomt dc coniradidion  fnns  ennemis  qui  nous  attaquent  &  nous  fallent 
StorbRaaUt^  louffrir.  De  (brre  que  f»  vous  nc  voulez  point  abfolumenc  d'ennemis 
coniumbMBad  qui  TOUS  ezeTfent ,  vous  ne  voùlcc  point  non  plus  de  peine  qui  vous 
iuil"^,  8cno9  .incommode  lêc  qai  vous  £rflê  mal  i  mais  Ci  point  de  mal  i  point  de  pa- 
mi qdi  cotaof»  oencespointdc  combat ,  point  de viâotre,  point  de  mérite*,  point  de 

cu<(  me.  {Et  -11-  Cl  »  /*Aii»ii-i  1 

talr*.^  grâce  ,  point  de  gloire,  enhn  point  de  recompcnle.  Ah!  n«lt-u  pas  plus 

.  _  ,4;  '-    .  expédient  de  foufhir  pour  vn  temps  que  touliours:  &  cftre-enfuite  rou- 
•Ct  ipfc  me  VI.   .  ^      ,  .      ,  f  r  «  t  r»   i  j  n 

AenfC  Uq«i«    liours  bicn.her.reiiK ,  que  touliours  mal-heureux.  Releuez  donc  voftrc 

acattVntoila^  couraçe  au  dellus  tlc  tous  les  fentioien^  de  U  nature  ,  pour  conQdecec 

)  fiiii  in-  toutes  Ml  «ontcadiâions  qm  vous  amuecont  «n  Dieu  ;  dans  la  croyance 

îJîîdS'ïîf  afieurée^n'il-eneft  la  première  cau(e:  &  Telperance  certaine  qu  il  en 

chuif  aAxcu.  feraauffilafii^&Utecompence  ,  pourueu  que  vous  les  enduriez  auec 

îwMreum'îac  patience, amour  ,conftanx:c ,  Se  ferueur  iufqu'à  U  fin  de  voftre  vie  :  à 

ipf*  viJcAf  tne .  l'imitation  de  Icfus  Nollrc  Sciç^neur  &  de  Noftre  Dame  fa  fitinte  Merc, 

nti^àJk,  &               y  ay^ler,  proUuifcz  d'vn  coeur  contrit  &  humilie  les  fui- 

tpft  tefo  tao-  Qantes  aticûious.                .  j. 

<]iiain  agnt;(  co-  , 

bat  os  (iiuin.  Kf^  * 

ËâbHc  fldfe'  T  AdttoUe ,  ô  la  plus  affligcede  toutes  les  mera ,  que^voftie  dooleor  eft 

nOtvmmmm.  Jltrop  grande,  &  mon  efprit  trop  foible  poxir  vous  confoler  aujour- 
* /rôïJe^S  d'huy  dÀns  cette  mer  d'^ngoiffcs  qui  vous  opprefTc  le  cœur  ,  lors  que 
t*™  iri**  y  OMS  vous  rctrouués  aux  pieds  de  la  Croix  de  Icfiis  voftrc  Fil§.  C'cft 
w^^' V'^^oj  pourquoy  i'a|>pclle  le  Ciçl  &  U  (cu'e  «  \^  Anges  &  les  itommes  , 
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'btef  toutes  les  cfeator^  à  vôftie  ayde &  fà  tnon  defaot  î  les  eoniu-     ^^i^,,  g, 
ïam  de  vous  rendre  ccbon  officCt  puis  que  l'en  fuis  incapable ,  &  qu'ils  cinitii  vexibar 
vous  le  doiueni  en  qualité  de  merc  du  Dieu  qui' leur  a  donné leftrc.  non7ône'te«^* 
C)  Cieux  arrcftés  donc  vollrc  couiTe        au  lieu  de deuenir  ténébreux  ,  pii"««  fermonr, 
Fcipandcs  de  nouueaux  elciats ,  pour  conlideict  la  plus  grande  inhuma-  eoim  afpcAa 
lïiic  qui  fuft  iamais  commifc  a  la  faueur  de  vos  lumières  :  en  l'adora. 
ble  peffeimede  leiôs  Fds  vnicqiie<iupeceecernel,leplus  fàint  lioiBffiè  conoêtViiion 
flcleptosiioble  fnpporc  de  toute  la  nature  iiuiname&  «près  cefte  deH     sn'^  'iiu 
couuerie ,  caches  vos  flambeaux ,  reipandes  des  tenebfcs,  retiefles  vous  que  fanguit 
de  deUi! ,  tonnes ,  cfclaircs ,  lances  vos  foudres  pour  n^arquede  voflrc  "bu"Vigam''but 
•'douleur,  &  de  la  compalîicn  que  vous  portés  à  Ion  innocence  fi  iniu-  vndu  .  ligno 
iî^ment  oppuirée;  &:  toy  ,  ô  leiien'cs  tu  pas  complice  de  la  mort  de  JTitfqlîiî^onfiiift; 
ton  Créateur .  puis  que  d' vn  codé  eu  as  ouuert  ton  lein  pour  leceuoicla  O0  *âta  iinuf 
Croix  qui  la  fuipenda  :  Ht  1  as  fermé  de  Taotre  pour  fbnftenir  les  bour-  Saxf^"  ol^nA  \ 
reaux  qui  t*ont  Ciucifié  :  Oresm^tenantdianeede  pollure  pouifiene  ^.^".^  p^z 
de  ton  repancir ,  ouure  tes  abiimes  ,pouc  engloutir  les  pécheurs  qui  rpeciorui  foim*. 
peifecutent  ton  Dieu  fans  (c  vouloir  conucrtir  à  luv  :  &  rebouche  tes  'jiifbfur  oœ- 

•  ,  ii    n  ■  r        >  I  nium  indeconM» 

irous  pour  ne  plus  rectuoir  d  inllrument  qui  lerue.i  tourmenter  les  mar-  lOc  crac  dolot 

tirs  qui  fonc  les  membres  :  &  nodre  Dame  Icra  contente  de  toy.  Mais  "'j^'^g^*'* 

que  ditay.je  de  .vous  ô.làinâs  Anges  qui  voyésduhault  des  Cieux(buf-  n>«  deftri 

îî\t  lefos  voftfc  Roy ,  &  Marie  voftre  Reync  fan»  les  fecoorir,  quoy 

que  vous  en  aves  le  pouuoir  ?  hclas  la  compaifion  eft  elle  bannie  du  quumihicm' 
(ejourdela  glciVe  ?  &  le  Cielcft  il  deuenu  de  bronze,  pourraifferainfi  ?Sp!;i»"om* 
epprin-cr  les  innocents  lans  entendre  leur  plaintes  ,  ny  les  defliurer  ow  ^feddabim 
de  leurs  ennuis.  Vencs  donc  en  troupes  e'priis  cclcftcs  ,  volés  ,  Iisftcs  f^a^aoloiii.'' 
vous  ,  fixités  à  voftre  honorable  ptincclîe  ,  pour  toute  conlolatiou  ,  *"ôiif'riUa» 
quepui4|beUe  a  £iitdeia  compagnie  de  lonFils  ,  l'obieû  de  Tes  deli-  denun'oani 
'ces,  quHl  fiiot  donc  quelle  ifoufire  d'eftreimpitoiablement  attachée  en  vcrba 

'»         I         ««       -t  .1»         I-        ii<t  donabataraor, 

Croixauecluy  ,  ocdattoir  leccBur  perce  d  vn  glniuc  de  douleur, comme  rcJr»iKè  lona- 
Ic  (îen  a  eftc  ouuert  par  le  fer  d'vne  lance,     vous  ô  hommes  ,  qui  elles  t>im,quiaiingua 

t       r  n  «1  roagiftia  voc!» 

les  autneurs  de  la  mort  de  It  lus ,  ne  rcnouuellcrcs  vous  pns  les  piavcs  de  vtum  perdidcris 
.Marie  fi  vous  paroiflés  en  fa  ptcfence.  Retirés  vous  donc rccU^urs en  L''i!!î!^'r.]^!.tr 

r     I  I     1  II  \  I  \\  I    r  '  Djmmonenfem» 

arrière ,  fuyes  vous-en  de  deuanc  elle  .*  caches  vous ,  ailes  taire  pénitence  qacm  anigebat 
de  vos  crimes)  pleniez  vos  pèches ,  attriftez  vous  de  la  mon  de  lotos  '"(^nqueficbam 
dont  vous  eAcsia  cau&! amandes  vos  vices:  &tii(ttite ,  reuenes  con  prx  doietis  uu 
'  fidemmeni  deuanc  cette  M  ère  de  milcricorde  pour  la  prier  de  voua  fer-  *"2''pern»rduf 
u'ir  d'aduocateau  parquet  de  la  dminc  iuftice.  Et  le  vous  donne  parole  dtUmeot.  virg; 
quelle  a  tant  de  bonté  .quelle emploiera  tout  fon  crédit  pour  vous  fai-  ^^Q^odoR». 
re  obtenir  le  pardon  tant  dcfircde  vos  fautes.  Apres  quoy  elle  dcuien-  f*fj"^""Yiu" 
dia  plenemenc  intisfaite  de  vos  perfonnes  ,  &  parfaitement  confolée  de 

Verè  iiîxta  ciu- 

Itmort  defon  61s zVofsnc qu'il n*a  paseTpancné  (bnfang  inutillement,  cemftabjt.quu 
puis  que  VOUS  en  faites  voitcc  ptofit.  Mais  afin  de  me  leruir  encore  c«eri>  mater 
moy-roefœe  du  bon  aduis  queie  vous  donne.  Voicy  que  ic  me  ietie  ""sublntse* 
à  Tes  pieds  pour  implorer  fa  clémence ,  enluy  difànt  auec  vn  véritable  ai.T.redpioiin'a 

fcniia-icnt  de  contrition.  Ah.'c'eft  à  ce  coup,  ô  tresfainte  merc  de  mon  ^-^^  Rfrnjr.'i'» 
pieu  que  if  dois  ciiangecde  vie, ou  iamais , quand ie  m'apperçois  que  iAT»c*.dc  Pai;^ 

Yyy  ii;         ,  / 
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54i    Cijnftderations  fur  les  'Vertus  dikines  dtlefus'^Chrift  N*S,. 

4oBertp:i*.    le  fang  de  lefus  voflre  Fils  eft  tout  iboiiillant  en  Croix  *  Tes  meritesf 
En  ob'êcro  vt         l^i""  force ,  &  vos  prières  plus  efficaces  pour  nti'obtenir  les  grâces 
dtetffetuuiotao  qui  me  font  necclVaire's.  Ouy  c'eft  maintenant,  diuine  Marie  ,  ma  très. 
àuàicat  pam*  honnorce  Dame ,  que  ie  veux  encreprendced'vne  très-grande  ferueur  les 
m,  s'ujiam^  eiecâces  de  pieté,  en  fiiite  des  bcioïexeinplëf  qnevous  mVii  donnes* 
kdMiS!*oiS  dans  tout  le  cooct  de  voftre  vie ,  9c  pefcfoiliefcnien»<fiir  It  Celnaîre.. 
«iSbmSoioifo  Wais,  de  grâce  ,  par  quel  principe'  donneray-|e  commencement  à  ce* 
rogo  ,  quem  '  grand  ouurage  de  noa  totalle  couerHon  à  mo  Dieu:  moy  dif- je  qui  ay  vefca . 
fu"n/non™  ùbi  prefent  auec  vnc  fi  grande  malice,     tant  de  négligence,  Se  d'igno* 

to.Vtinamdoior  fancCi  quc  i'cn  fuis  tout  confus.  Car  quand  ic  confidere  d'vn  coflé> 
M^rltn°ii{u^  ^ûiinte  mercdcmonDiett,  aux  pieds  de  la  Cioix  dcfon  cher  fils  mottî 
r>bu<meit.ficut  f CCS lionnolé  Sdgocor, conmfr  vn  rocber •  tnebnmlal»le  â  tontef  les  le.'. 
Vdmmïc  OM  ^"^^^      affliâMAS ,  &  que  dclaotre  ir  fais  reflèâion  fur  mon  extré^ 
■Çtfnptafiiiffiia  me  Utcheté  dans  toutes  fortes  de  rencontres  ,  lors  qu'il  s'agit  d'cndnrer< 
xrer"n*â  gjuVc"ei  quclq^^c  pcu  de  cHofe  pour  l'amour  de  Dieu,  hclas .'  ie  n'ay  quedes  plain* 
ravhi^i'niici'l"'  ^*  boucHc  ,  dcs  Urmcs  aux  yeux  ,      des  fanglois  an  cœur  :  puis  ■» 

lachrynu/tius,  pcchcs  fout  \i  caufc  dcs  loufTrances  de  cette  affligée  mcre  ,^ 

faôrttic'ïi^  infidélités  la  fource  de  ma  foiblede.  O  !  fouffrancesdeJa  facrce 

HUamriwSS  mere  de  mon  Dieu  ,  fortifiés  donc  ma  (bibleiTe  parvofti:e.jrertti,affër* 
Êiïûîî?  nb?""  ï»©»  courage  par  voftre  conftance  :  amolifftz  mes  aâions  par^ 

VOS  mérites  :  &  puis  que iedefive «blolument  changer  dévie:  endeue- 
mVh,^  culm.'n'"  ^'^^^  P'*''  amateur  de  la  Croix  que  ie  ne  fui*  ,  faidkes  de  grâce  ,  6  Rci- 
i»gno  confiium ,  ncdcsames  lourî^rantes  ,  par  vospuiflantcs  interccflions  ,  qu'en  attrn- 
fcurafekauBiBa  P^"*  rudes  atteintes,  te  vnc  plus  grande  conftance,ie  (oufFre  • 

«JiAiarc  vitfcrcf  dic  bofl  cœurlès  petites  c<Mitradiûi  ^nsqui  (ejencontrent  tons  les «iours^ 
•«.li^in'lct.  ^        s'eftabliflknt  geu  à  peu,  clfèen  (bit  plus^ide  ,  flr: 

ncce  mouchai    de  plus  loncuc  duréc.  O  !  qu'il  m  ennuycdemeitervne  vieiAfche^êffc 
«Jico.cuiBtamen  "  peu  mentoirc  ,  commecellc  que  lay  continuée  depuis  tant  d  années* 
^Va/'^M ^  '         me:  defplait  dauoir  tant  de  fois  promis  à  mon  Dieudemamen- 
«go  roiVcf Tôpîo        ^  ^  d'auoir  autant  de  fo»s  faulTc  ma  promefTè  ,  fans  rien  efîcAucr,  n  y 
iïfbii  feaiS^eft  9^^^       paroles  menfongercs.  Gcft  la  douleur  qui  roaffligc  main- 

'ibofoeipauft  ?  teMnc:     Vestreme  regrec  qui  me  perce  le«sur  ,d|eme.ireir  adS^'.pen-. 
mmagnidé"  iV  ^^océàU  verttt  quele  premier.iouf  demacontteraon,&  Dien  ycDille* 
à'omiioovlut,  qu'après plufieote» années  très  négligemment  padées  à  (bniêciiicey  ie. 
'ifi'caSrnîL'îir      fois  pas  deoenu  moins  parfait  que  le  premier  iour  ,  &peuteftre  em-« 
qu«inrtjencet5.'  pire,  au  lieu  d'amender.  O  Vierge  facrée  mon  vnique  refuge  remc- 
*£^fmnuont  ^^^^  prie,  à  tous  mes  maux  ,  cependant  queie  veux  compatir  à  . 

«■ftçpiiiiinMt    vos  iôaffrançes,  non  par  vnc  fimple  douleur  fenûblc  feulement ,  mais- 


D.  Bernarjut  ^"gnUeiement  pot  (ont  les  fupoUces  ,  tontes  les  cnmradiâiona , 
^  lyncn  atione  âions ,  sridités  , defoUdons , «bbandons»  (oncBiencs de «orps  5rd'efptiv 
Tuac'ianD^  dojDt  il  TOtts  pUiri  cTproiiiter  ma  confiance  t  àfin  que  ie  pleure  aoeo 
minuaasiada  vous  ,  vofbre  cher  Fils  mon  très  aimable  Sauueur  ,  queie  loufFre  auec 

voîf  ode  VOUS,  &  en  la  compagnie  lur  le  Caluairc  -,  Scqueie  mente  ennaWC-. 
îr«'fï;7'î|,u;*  vousdcic  vokrcÇurcUc  glorieux  Uliiulc:  au  GicL  Ainûtoii. 

X(Jtrn>tnloinc, 

P»«rrn.  acr.d,.        •  ■        .  illi*,  •  ... 
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'  "  dulciOîmi  »  ta 

fcis  quia  ad  hoc* 

,<!  ...  ^.^,  K  A    ■> .  .'  f>,  .  '■  •'•  ■'  •■  •  !■   ;'Sii.ïsL- 

•ÂBREGÈ*  DE  LA  CO  NSIDERATI  ON. 

,»f»    .  .  ^      ^  •  ....  .   .         piurc  ?  Sic  ni/m 

Tj*^Onfi4cret  quecpmfne  noftre  Dame  demeura  debout  furlei.pieds  Jîo  cSucTjSSÎ  - 
V,vvoyaT>t  fon  Dien  aicaché en  Croix  fans  parmcr^c douleur,  ce  qui  »i»  hmnmi,  oie 
fuft  vne  marque  très  aflTcarcede  la  conftancc  auec  !a  quelle  elle  fupor-  fijJi^'îîbi'fic 
•toirce  pénible  courmenc;aufl[î  deués  vous  rcceuoir  auec  plus  de  genc- 
"fitiM  \:fBé  j^r\é  paOc,  tons  les  accidents  qui  vous  arrinenc  >  (ans  plus  K,!" HtiVl  èc 
.yotis:Jftiflbt-abba»ie  i  la  dovleor  •  AVàtatiiftdfekomiBeyneperfbiiiie  ''^<^'pô>«c. 
qm  manqoe  de  ceiolDaom.poiir.tei(oiifteiiir«  •vtdo.&adgio. 

Il  tlipatffo»  M4. 

Conluit  rez  que  comme  noftre  Dame  tendit  la  preilc&  palUcou   dam  tcceodo. 

raeeuft  mciu  au  traners  des  foldats,  &:  des  bourreaux  pour  fe  venir  ran-  ' 

P  /-         I  rr-  /  »  "li  quia  nons  lo- 

ger tout  auprès  de  la  Croix  de  fonJFus  :  aum  manquericj  vous  à  vo-  "«m  ouem  ono- 

ftrc  deuoir,  ici  l'iraitaiion  d'vnc û  belle  venu,,  fi  vous  veni^  à  fuir  îoTgolïîJJira* 
'la  fouffrance  &  lié'Voas  en  approchant  qaéîel»  inèins  qull  vous  feioic  fyiiicnm.m^ 

poUl  Die.  1 1 1.  m> taid*  rnfaH; 

Confiderez  que  comme  la  lâinte  Vieigc  ne  s'approche  pas  indifie-  «f«w«««.vniu» 

-remmène  de  toutes  les  Croix  quelle  voit  lurle  Caluaire  ,  mais  laillanc  per/ffîhominc». 
à  part  ceux  du  bon  &  diimauuais  larron  ,  qui  (buffrent  pour  leurs  pe-  vn"""'^''"*"."" 
chés,eUefait  choix  de  celledefon  Fils  ,  qui  mouroit  innocent  pour  Ta-  QÙod°piare'co'eô 
moorde.Dieu»  6c  le  iâluc  des  hommes.  Aoifi  ne  dniéf  vous  pasobii-  ^rj^^^'u^,*"^ 
ger  la  diaine  prooidence  de  vous  chaftier  pour  vos  pechesaiais  bien  die  <tf4«icii&iia!Sl 
vinre  fi  innocemineiit  que  toutes  vos  peines  iôient  Teffet  de  -l'amoitr  ÎSkillirtTr ''ood 
qae  TOUS  ailés  poat  Oiea.  ▼■ivcbibii/iamt 

TV  »oI<  Sere  millier, 

*  *  •  Boliflfre  mater 

Conliderez  que  la  douleur  de  noftre  Dame  eftant  la  douleur  d'vnc  fpe«oCuima: n6 
■acre  qui  perd  ion  Fils  ,  &  Ton  Fils  vnique  ,  &  Fils  qui  eftoit  fon  B>icu,  'itîtSJoolTecî 
elle  doic  paflèr  par  confequent ,  pour  la  plus  fenfible  de  coûtes  les  peines  ^^Mc  Ktsn  m 
qui  aiaimàs  efté  reflèncte  d'aucune  ci^eatnce.  Apres  quoy  vous  n'aoes  j^^hSSî 

FIS  Cnhièât  de  vous  plaindre  d*aucune  affliââon ,  telle  quelle  foie ,  puis  »r"in  fuburc» 
quelle  ne  peut  eftre  que  deS  rotes  en  comparailon  des  erpQies  «Ac  oQS  f»euaduM  diui. 


^atues  qui  percent  le  coeur  innocent  de  U  iâince  Vierge^  .  -  "r"i?prHmmo?^ 

V.  taC»,«imMflîw" 

Confiderez  que  Ci  noftr«  Dame  s'ea  foubftctyiic  fur  le  Caluaire  au  JjJ*  i^'^'*''^ 
snUteudeamdetourments  qoiaâàilIdem(biiai«epar;rclpera&ce  d^eà  n£tni^,^ 
vokbien  lôft  U  fin  ,  &  d'en  eftie  amplement  reeompenfée  ao  Cid.  AuC  iTJl'^^ZÎu 
^•deoés  vous  releoer  voftre  efprit  attaqué  de  fônffrances  au  defo  de  ^(r<^<nd{  «réput 
«tous  les  fentimens  de  la  nature, pour  loy  faire  ^noifager les ioyes  eter«  di Jui me'mi'rîrl 
^fielles  du  Paradis  ,  qui  lont  refcfues  ponrle«ames  courageufes  qui  en-  »*9«<»fgo»«do!; 
•dHrd»  de  bon  conir  tout  ce  qwc  Dieu  leur  enuoyc.  Auuiloic-u*      aiioa/do  .  vè. 
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}44  Confiderations  fir  Us  Ifertui  dimnes  de  lefnt^Chrifi  I9.jtl 

fWVUVl  WUVWU  f  Wf  Mf  UW  rif  II  V  Mf  Hf  I*  fflfVIfVwVIfflfVVfVllft' 

iP  ♦  *^ 

;m^'uwùàMCVM    VrVISSET    BRGO   IBSVS  M^TRBMii 

tS.itttiTî!^-         Vif^^ulnm  fiantem  ,  (juem dili^ebat ,  dixit  matri  fu€  i  mulier^ 

duic'.rrumm"     tciefilius  tuuj  dcindc  duit  éfcipulo  :  ecce  msttef  tUé,St  iX^jM 

îSlZtiuril-  lefusayantapperceu  faMcre,  ôcfon  Difciple  bien  aymcqui 
m^rîSIcS    eftoic  debout  :  il  dit  â  fa  Mere  :  femme ,  voila  voftre  Fils  : 


Fiiiu»  uroctui  te    puisil  du  a  fon  DifcipIc,  voila  voflre  MiTre  :  &  d^j  ce  rna.. 

mulertm  .  non       T  ../-      il       ^fL  r 

mencledilcip  elapnit  pour  Uenneé  , 


Sur  le  doo  mutuel,  6e  réciproque  que  fift  le  Fils  dé  Dieu  eflànt 
en  Croix  dé  Saint  ton  à  la  Vierge  6c  de  là  Vierge  à  Sa^K 


rnulicrcni  ,  non 
tnatiem  .  v(  mji- 
giintmuatu  fi» 
dcliitiittneitexé- 

Sî^^  CONSIDERATION. 

4ikâlo  tamitfi 

wpteh«n(ihil  I 
'  ,iM>n  rii.e/t  tj.iun 
fenfuslFuii  fto- 
pinqua.  Te  jca* 

piiuidilige.quu  Ican. 

Ul(tt^qui&pu<b> 

u*fi!^o&'^  Pfiirn9méffnHdriUsexcethncfsdeUeUfhtfy,t^!fsmoie^  ié^. 

«iinL'l  u .în'ir  n»":  ^«  cfaâaecÀ«ft4ftiiiacqaeaiItuicâ.<ics«rpriti nobles*. 

gcniirké  rocam    2.  CouragCUX.  ^ 
cdtKUum  â  ce.  ^  ^  'OCraUX. 

«^^obfequiii  4.  Seconfèrue  par  les oonuerfâiions  honeftes  &  difctutei. . 

Kon  crubL-fto  te  .  '    *  •  .      •  ■ 

vocit::ic  Mjifé  ,  "  .  ^     ,  .  ■ 

tileii;  ic  (fci ,  ti-  •        '  ■'  ■  .  ■         '  ■  ■ 

^^^r^ia  PREMIER  POINT.  . 

A>ne?rii^»t*ur  OtUUerft  U  noble flc  de  U  i«inte  Virgloitc,  qni  tire  fon 

T)îu"r<nTiua  Nfrl^îp*  cxffâiWondiiCictkCOfnoieceUeqMiy tcco.gnoift Dieu poac 
deTiiumphii,  '  Ji3  |  ^^13-7  I^^fc ,  Ic  Vctbc  p«ili  Fils ,  5^  Ic  Saint  Efpru  pour  Efpouxi 
Aà»»»  ChnA,  ^ji^jff  pois  qucffeftiuêment  IcPcrc  Eternel  l'ci.gtndre  dans  l'ecer- 
^Hiikiusicoo  C^^S^^  nitc>  6c  demeure  Vierge  :1c  F^ls  qui  refulte  de  cette  chaftc 
'Iwn^buîum'  génération  demeure  aufli  Vierge  :&  noftre  Dame  dans  le  temps  ne  donne 
mi  atto  hum'i.  ioti  coufentemejn  à  i'inoaxnaiioaide  uruS'Chult  fQu  Fils  qui  dcuuk 
/^iium.H*  PKodie  chaif  hiMMine  dalis  Tes  ch*ftef  entrailles  par  lopeniibn  dit 
foî'"^"  ^aintEfptit  \  qu'à  condition  qu'elle  demeurera  Viergic.  Pc  plus  cfux  qni 
uu^.Tiie'm'mâ  affiftemleplasDoblementfur  l«Calnaireàlaâe  hecoique  de  nodre  Re> 
tildSli7/dec«i  «l^pcion  yfomtfois. Yicfges^à r^iuoiclepisr^Muiç» 6c  Saint lean^enfiii 
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W Virgîiiiiécft«irrcMBaic  noble ,  puis  qu  elle  eft  l  ap{un«ge<ies  tffiàu  ^ '"^'^'^fl^ 
bici»bciii«Btau  Ciel  :  tend  l'homme  efgalaus  Anges  fur  Ucccte  :  fait  Ton  ?i^»iton2iî^ 
corps  letempledu  Saint  Efpiii:dettien( la  terreur  des  demoRs:  furpaffc  S^iJjjj^'T^ 
les  rorces  humaines  :  &  brille  au  monde  comme  la  marque  inÉaiUibledes  ADgeiorani 
grands  efpriis  qui  ont  la  force,  &  la  ccncroficc  de  commander  à- leurs  go"*i*'^<noa». 
appétits  brutaux ,  cependant  q^uc  les  amcs  foyblcs ,  lalches  ,  &  Icmuelles  «c  podcnio  om. 

v'  ApprcliéiMiôitrd'hny  nonfrere ,  IVn des  plus  grands  honnenrs  qni  débit .  j)£uc( 
r  foof|>eacàraiicrrorierrecftdeconleruei'leprecieux(hre(MdeboKa<tt-  iwenttefi^SSr 
te  qnc  vous  renés  en  depoft  dam  des  vafes  d*argîle,  ie  veux  dite  voftre  >b meate jijjati.' 
corps  (uoictd  mille  fciblcITes .  Ei  comme  vous  paroiiïcs  extrêmement  gaudîum'?D«j. 
annobly  par  cette  excellente  veito  qui  vous  fait  approcher  de  h  condition  f»<<fccurua(cak- 
des  Anges  :  auflldeuieodtiés  vous^tandeiaeoc  caualc ,  &  mc^ptifable  par  par!^'7a  «f^.- 
levict  de  rincontttttncet  fi  ▼ont  vcniés  Yne  foltlvous  y  aMmUwners 

fuis  qu'effcâincaient  il  faut  e(ke  befte  pour  proftiinerfon  corpt  dam  i^^rSSàl' 
ordure  fans  coondeter  la  noble  curaâion  de  Ton  «ne,  qui  /Je  te  oatore  *^*^tiac;&. 
oe  tend  qu'à  produitedes  aâions  (pitiucUes.,^  non  bnicakf  «  coiMC;.  l^Roinln^e  . 
IpaUeapcrronntsabaodQnoécu  »  ftbKV****' 

•       -  *  ...  «juod  homineia 

Second  point,  . 

CObfiderezqa«rexellenced»  lt^  Virginité*  ne  fetire  pas  fenlcnenii  namqf/lonli. 
defoneflencequied  coutcduurerprit  ,raais  encore.de  (es  opéra-  JJI"'*  hum,nar' 
tions ,  Si  de  fcs  qualiiés,qui  font  très-  nobles:  dont  la  première  cft  de  don-  mm  .  pcr 
ner  vnmerneilleux  courasteaux  ames  qu'elles  animent  :  comme  le  vice  ^o"''""  ▼«cun-r 
contraire  rend  tout  eneœine  les  autres  lur  qui  ilexerccion  empire.  Eiia'  mjhoiaf.Mâior' 
raifonyeft  tout  roanifcfte  :  d'autant  que  celuy  qoi  mefpiiiè  les  plaifirs.  ii'^iJoriw'"*^ 
frnraels  tefniof^ne  allés  qu'il  ne  (k  foocie  pltSeancoup  defbn  corp»,  pni»  lintfnrima.  ^lO^ 
9  'il  lecraittc  (iradenieot.eoftntcedequoyilsexpore  coura^iooieoc d  ^t1,^'cn°m7,'ae'^' 


tous  les  fupplices  imaginables ,  quand  il  7  va  de  la  gloire  de-Dieu  »9U  de 
l'afliftanccdu  prochain  ,  dans  la  penfécque  le  pire  qtii  liiy  peut  arriuer  [nT",°V'ff.^|^ 
iera  de  mourir  oudefou£r(ir:&  «.'cftà  quoy  il  Ce  tefouit  facilement  ne  p»m(.0iAw^ 
croyant  pas  faire  vne  grande  perte,  que  de  donner  vn  corps  dont  il  na  JîjiâiiïlSJJ 
peint  d  eAime  ainlî  que  nous  voyons  en  Texenaple  de  noAre  Dame  Se  ^^i**' 
^Satnilstn  loosèenx  Viergce  >  qui  pretobieincmâ  beincoop  d-autrea  cfor^  hominlf'^ 


det  tait  de  noAw  Seigneur  qui  n'efi oient  pas  VAngei»  comme  ens,  ^'  ,^  ,37"^?'/  "' 
paAerenc  hardiment  au  traoen  oet  (oldits,  &  dès  gardes  pour  yeoir  fe  g' ou nJr.  h«c 
placcf  au  pied  de  fa  Croix,  quov  que  Tes  ennemis  fo^ntrourlorsachar-  ù'" 
ncscontrcies  Duciples , &  fciafDiseoiacoiiuaefauoo»MQsncantnioios  cuSedit.  homc 
appréhender  tous  ces  périls.  îî?"**  ^ 

Apprer.es  auuj  d  cltre  cfaatteu  vpqs  voulesauoir  du  courage  pour  taire  «pprehcnr» 
^  grandes  cbofetenl'acqoiricion  desrettosheroiqiies.  Or  tu  moment  non'veM^huin 
qae  vofkvoosrclafcketés  dantltsplaifirs  (foniels  «Hnefirarpasdouter  '"brotii/ec  in. 
^mevoutne  vous  effordésd'erpargnervoftre  corps datis  toutes  les  ren-  fe^lûîîSîTppïï* 
f(onsrci.difiGiles  ;  &  <|nf  vouant  tmi»difjpc&fids  j^i|ement  des  learnea,  »•  ^» 


MtaM  se*  '  det'  4ilcipltnçi  'i  "te  veilles ,  ar  de  tooies  les  cmâces  de'lt  paniicijGe^ 
**riiicu  •?ram'.       appreheniletez  nerme ke  noiii  <l'a«ftecké ou  de  moidficttàMi  comnae 
odieux  à  vos  (èni  >  8c  ennemy  de  vos  paffions.  Enfin  tout  vous  fers  peur» 
SÏmST""*  P*^^*  qnevousn'aiiw  pliîs'deco«nigp,.ac  TOUS nVuvcz plus  de  coivpge 
i.  um;  In*. .  -^iMod  votts  ne  feicz  plus  cbaftc. 


ctoiio&uim^  iroi  iclme  F  oint. 


contincntia 
o  ccrtanu- 


**'  ^  cbîmla.  ^""H^ô^deres  le  fêcondéflècde  la  virginité  qoi  eft^e  tendre  fecondies  dt 
a^**c«ru^iùi.  VjUbeiiles  les  perfonoes  en  qui  elle -fe  cetrouue/  La  virginité  donne 
jg^^^/t,  tout  fans  rien  retenir  :  ainfî  que  nous  Yoyons  dans  le  Pere  Eternel,  q^ui 
\j^t  puMaJc  cftant  vierge  prodii-  tvnfils  dans  le  Ciel ,  a  qui  il  communique  couttf  ïâ 
miracuiam  eft  fubftancc  ,  &  Tes  infinies  perfedions ,  cnfuutedequov  il  deuiem  efeal  à 
fomiicra  eradi-  luy ,  auUi  gisud  que  luy ,  aulli  bon ,  aum  lage,  aum  parfait  que  luy ,  tc 
c»(iie?e  >mma^  ce  fils  fe  tfoonant  au|oafd'hiiy  (nr  le  Calnake  Mifermé  par  Teieniple  de 
fpitittti  4e  fon  pere ,  il  feit  des  profaHonfr  en  Creix,  dignes  dC'fii&conde  virginité  , 
«j||fôiib««  «M'  donnant  Ton  efpcicàlon  Pece ,  Ton  corps  à  la  tare  fa  roere  à  (âint  laaa» 
lium»  iàint  Tean  à  fa  mère  *,  Ton  Paradisi  au  bon  larron  ;  &  le  pardon  gênerai 
Bifcipu^ûtoTefo,  à  tous  les  pécheurs  qui  fe  voudront  reconnoiftrc  ,  enfuitc  dequoy  voyez 
qutmdiliRo^P^  fi  la  virginité  de  noftre  Dame  n'cft  pas  bien  féconde  ,  puis  qu'elle  la 
ncadolàfiii<"">  rend  vtay  merc  de  fon|  Oicu ,  mère  par  adoption  defaintlean,  &  en  (k 
«(^ttemuin>o<iû  pcrf^mie  mccedeioos  les  predefttnez ,  commefidiiclceii  Vierge  eftdene* 
fib  par  adopdon  de  la  mere  de  Dien  »  fiere  de  lefiis-Gnrift ,  &  es 
fiî'cte*ob£  û  perfonne  de  tous  les  eflcus. 

tiW  *t       Apprenez  donc  d*cftrc'chafle  fi  vou$îdefir«E  abonder  en  biens  fpiri- 
Uio Vicufdemc  '^els  pour  vous,  &  deuenir  libéral  au  regard  des  autres  .  la  libéralité 
qtuiicumque      cHant  naturelle  aux  ames  chaftes ,  comme  l  auarice  eft  familière  aux  impu- 
JJjYuiume°ûm  rcs  :  Qui  pouïTezd'vn amouT  dcreglé de  leur  propre  corps  ne»eftudient 
lëcoinbactoin-  q^',  dtîsfaire  leer(êns  :  ens*approprianttoas  les  biens  temporels  <fom 
IJ^iu^m^  àies  peauent  anoir  la  ioui^^      ensuite  deqaoy  Dieu  les  priiieiafte* 
fterttfiTi.  ipCe     ment  de  (es  grâces  fpirituclles ,  5c  de  fes  conCoUrions  interieares ,  ptsis 
.  I^Tt'^EtcTeU»™    qu  elles  ont  pris  les  fenfuelles  pour  leur  partage  Les  perfonnes  chaftes 
«ju«  eft  immica-  ^q^^j  gu  Contraire  nefpargnent  n'y  peine  n'y  trauail  j  ny  foin,  ny  temps, 
»aocin  petfoua  ny  corps ,  ny  efprit,  qu'ils  ne  coiilacrcnc  à  la  gloire  de  Dieu ,  &au  ier« 
^'"u o"tu  iiii  vice  du  prochain  ;  catcooMkie  ils  n*onteÛ3iiie  qoe  dt  l'jelprit  \  auifi  ne  font 
.unq?imediiige*  ^  point  do  difficolté  de  prodiguer  le  refte  idclents  biens,  qui) ne  leois 
îîbMÏcîwSrolûi  fdàùtxst  eftreconiîderabies  parce  qo'iU^ônc  corporels  :  après  quojr  io^es 
ISfiUit'cxeinpiis  fi  Dictt  recompenfeau  double ,  de  an  centuple  la  Ubeiaiité  de'ceimqiBl 
.•?ot-i"bo.Vaime«.dclatortc. 

vt  te  us<iiMia 

ÎTÏJ^  QMtriermc  Poina. 

S  r?medu!ricc  l^Onfîdereîtesbèalis  o^oyens  que  lelns-Clitift  le  chafteefpoïKdes 
D  i\ù[  ne  lun  ^^▼i^rgt^s  1^  donneibr  le Caliiaire  en U  petfenne  de  Noftre  Done 
.  (ir  inampi^an  '  fa  fainte  Mere,  &de&int  Ieai\fen  cher  Difdple»  poor  oonfèroer  lenc 
^éii^ml:  virg^ûtc àsTob entier  «doat  te  ptmes  eft  de  lie  conn^ 


Digitized  by  Google 


Sicotide  pdrtîr,  ft^j 

♦ 

perfbnaeschaftes  Naftte  Dame  eftoic  confirmée  en  grâcedési!«  moment  firui/inuiM  itt  , 
de  fa  conception  &  par  confcquent  incapable  de  pccher.  Elle  eftoicdc  ïfpoîj'rrbont*' 
plus  fpecialement  protcece  de  Dieu  qui  luv  auoit  donne  de  fi  nuifîans  Qui>"ge 
Anges  lutelaircs  pour  la  garde ,  qu  aucune  créature  neluypouuoir  nuire,  nu  (ndi4iAi> 
&  neantmoins  remarquez  qu'elle  fuft  mariée  à(aint  lofejjli  victgc  ,  ôc  l^^ilSS'iS!*^' 
recommandée  en  croix  â  fiiint  letn  pceférablemcnt  à  cous  le^aïuies'^  A  po.  •ruionitafeaf, 
Ares  parce  qufileftoit  vierge,  pour  apprendre  aux  vierges  a  oe  conoerfer  ulîrx'uu^m*.'' 
ou'auec  des  perfonnes  chaires,  &enpecic  nombre-,     encore  ires  rate*  F>iio  Manem*. 
ment  fi  elles  veulent  conferv.er  leur  chnfletc.  SrnlbùVplîiu'  • 

Et  vous  mon  frère  ,  aprencz  aulTide  fuir  toutes' les  conucrfaiions  fa-  animamiiMm, 
milicres ,  &  les  compagnies  qui  vous  peuueni  cllrc  rufpcdcs  ,  fi  vous  J^oubiIs  «w*  ' 
auczdcûein  de  demeurer  charte,  par  tour  la  ou  vous  allez,  vous  P*^"**  fJJjJjJJl^î-jJJ* 
Totice  corps  auec  vont-qui  a  de  l'inclinatiQ  à  l'impureté»  corne  voftte  clpric  non7i  pa  n'jtî 
cnadeï'aduerlraiqiiefivooslebîflez croupir dansToccaHon par  vne trgp  ^°'^^^j^'"^"'^',t 
«ande  confiance  enr  vos  propres  fortes,  il  ne  manquera  iamaisde  vous  gicroraminibat 
raipreodre:  de  forte  que  vous  vousapperceuerez  piuftoft  de  vollre  cheute,  J^^^jJJÎi'S  • 
que  de    tentation. C'eft  vnabuSjCroycz  moy,  de  s  imaginer  pouucirauoir  panam. 
de  longs  entre  tiens,  &  des  pratiques  familières,  quoy  que  fous  apparence  l°l!^^niûm'j'd 
de  bien,  auec des perfonnes de  digèrent fexe,  fans  en  elîre  tenté ,  cela  eft  a.Ucmpuircd^i- 
attttotpeflîble  comme  d'approcher  la  poilledu  feu,  &  de  ne  point  brailer;     .viod  ^^''r^'' 
Ici  exemples  &  la  doârine  des  (âincs  fiinr  contraires  à  cécabns,  &Ies  à\xàtt.  maiier  • 
eftrangesacddensqui  font  arriuez  à  ceux  qui  fe  font^ez  témérairement  à  fubinniit  TEc'ea  - 
leurs  forces  ,  fait  rougir  l'hiftoire  &  trembler  les  plus  afîcurez  ,  quand  ils  .. 
entendent  les  cheutes  déplorables  de  ces  grands  homme$>  quipo^oiHoicnc  b^K'aoâfiibiBBh 
efleuez  ea  venus  comme  les  cedxes  du  iibani  ^Ijj*;  "*ïfîît? 

mattem  illiut, 
^■iin  filiurafibl  * 
datai  crat.  Sed 
.   hoc  muntz  cha»  • 

COnfidercz  le  fécond  «îoy  en  que  nous  donnent  par  leurs  exemples  ces  S'eiSinÏM»  ' 
trois  perfonnes  admirables  en  chaftctc,  Icfus ,  Marie,  &  faint  lean  jJJj'Jj'jJJJi 
pour  la  con{èrner,afçauoirfaire  fouffrir  le  corps ,  car  encores  bien  qu'ils         „iBDibMt  • 
n'cuffentpas  befointous  trois  de  ce  remède  parce  qu'ils  eftoient  confirmes  anj«n  voioBt.fei 
en  grâces  ;  neantmoins  ils  s  en  loot  voulus  (cruir  pour  1  mltruttion  des  m^tuo  cou^pie. 
peiionneschaftes  ,  U  foibles  comme  jious,  c'eftainfi  que  vous  voyez  que  f 
leiîw-Chcift  le  chafteéfpomt  des  vierges  eft  attaché  en  Croix»  9t  que  no.  ndÂtofci  aUc 
ftrc Dame &iàint  lean  tous  deux  vierges  s'approcheu»  delà  Croix  pour  y  JjÏJÎJÎ;  f pSJ 
confcruer  leur  virginité ,  le  caluaireeftant  la  vraye  demeure  des  vierges,  but .  ipfi  antltef  • 
adacroixlazile  delà  pudicitc  ,  ou  les  pctfonncs  chattes  fcdoiucnt  retirer  p"fï?!""on 
comme  dans  vn  lieud'alTeurance.  noc  mim  chn- 

Apptene»don€]auipurdhuy  qu'il  cH  impoilibie  que  vous  foyeztouc  fccu.^Porîaùit 
cnlèintile  lènfoel  Ikchafte,  hommexharna  <r  fpkirael,  fi  vous  accor  toimonera  n<a^  ^ 
desi  voftre  corps  coutela  iâftisfaâion  qu'il  vous  deniaode ,  il  ne nuinaue-  ',noe"l  pô'^»i 
tadetelèfuirdes  forcetquevousluy  aurez  accordé  pour  combattre  Tef-  '''■"'v*'^*^ <,*.,!! 

'  %,  r   •  11-  1  -c      -        t  r  tu  pjmonti  nW« 

prit,  comme!  elprit  receurade  la  vigueur  des  mortihcations  du  corps  ii  ,mitrt,i.ct-.n:i 
vous  le  mortifiez  a  bon  efcienc,  parce  que  l'amc  charte  vraye  efpoulc  de        r*"-*'  =2. 
|Çlus*Glipit  ceiiemDle^a  va  Lis  qui  eitemuronucd-cifincs  :  le  Lis  iaos  «cia^iuni,  n 

Zzz  ij 


dnquiefme  Point» 


r«i«tmay«'(>^  erpiiMseft foulé aax  piedrpar  lestnimaiix,  Acla  chaftecé&aft  moctificaiS 
j^jcurrum^m»-  iloiicoitrc  grand  rirqae;<ledeoeiiit1i  -proye^elalabticicé&dcrincond* 

tnnà\te*fu\9.ti  nance,  laquelle  eftant  vnjfcu  ne  s'entretient  que  pat  l'abondance  de  U 
rommciiaamu  matière  grade ,  oc  opulente  qu  on  luy  fournit  :  &  tout  au  contraire  s  e« 
•  Trta"dî?a"-  P*^  ieufncs ,  les  veilles ,  les  difcipliries ,  U  contrainte  des  fcns  ^  ÔC 
fione  Domioi   vxuuecfclkœcm  pac  tôuces  ics  auftedcez  qut  oioiuficiu  le  corfs. 


.cap. II* 

4.V. 


JiXïïdX"!  Reliions  Cr  K^folmions, 

**? jSaiWF»»'»  f^^^  pourroh  ô  »  lefus  mon  cherSauueur  /eiptimer  l'eXtremc  doa- 

m'ititcuftoJU.  Valeur  de  Toftre  fainte  Mere,  quand  luy  donnant  le  dernier  adieu  en 

pieiâtii  mourant  vous  la  recommandâtes  à  (aint  lean.  Parce  qu'elle  Toycit  que 


D.  AmbioC  tib.  VOUS  U  Uifficz  viurc  (ur  la  terre ,  cependant  que  vous  paillez  en  U  région 
fniito^Tomi''*  ^  vsMm  { Helas  !  voe  telle  mere  perdre  vn  cet  fils ,  &  le  perdre  en  la  ma» 
"  Non  ett  pVfTM  fliete  quélte  vous  a  petido  (îir  irn  gibet ,  &  en  la  compagnie  des  (cellecaB, 
j^i^wiii''*  tia/qiM&  legrecpcar  vous ,  &  quelle  «fHi£bion  pour  elle  /pour  elle  dis  ie 
SMa«afhiiB.<i^  qalvousroyoit  mourir,  &pour  vous  dis  ie  qui  la  voyez  affligée  i  mais 
m  m'nîtJTÎvti  enfin  la  confolation  qui  vous  reftoit  à  Pvn  &  à  l'autre,  eftoii  d'auoir 
«liqaiinfeftatio-  tTouuc  vn  homme  vicrge  fur  la  tcrrc  ,  qui  euft  foin  devoftrc  mere  après 
lUuiumpVum    VOUS,  c'cft  donc ainil  diuin  lefus  que  vous  faites eftime de  la  -virginité 
''fi'"  ca  fadtiii        ^  que  des  peribnnet  chaftes  qui  U  profeflènc  ;  quand  yovsIcs  ceo- 
aShm  tdtami"  dez  vos  frères ,  5c  fiUdevoftremere.O  !  queie  voudrois  bienen  eiTredit 
ihefaari  coiioaii  gombce  aoffi  bîcnque  faine  lean,  mais  helas  \  iefîits  trop  (ênfuel  pour 
'  pfïba".  ii^^ao  mériter  vne  H  grande  faueur  :  ie  voudrois  bien  à  la  vérité  planter  le  Lis  de 
<jue  '"f^'P^^®^^  lachafVeié  dans  mon  cœur  ,  mais  mifcrable  queie  fuis  ie  ne  voudrois  pas 
raiaii*u Ihaimui!  l'enuironner  d'efpines  fur  mon  corps,ie  ne  voudrois  pas  mortifier  mes  fens 
"iftM  airî'   '^'y  <^<"^P'^^      pa(fîons)ie  ne  voudrois  pas  ieu(her,pleurer,veiller,  prier. 


-Toyqut)n  ne  remporte  pas  i 

fe^bîiDommî/  bat , q«*on  ne dcuient pas richc  les  bras  croifez,  n'y  chaRe  fans  faire  de 

'  Nuoc  mifcno  gfandcs  violences  à  fon  corps  Nul  bien  fans  peiije ,  &  particulièrement 

fe^thlunam  '  quand  il  nous  cAdifputé  pardepuifîans  ennemys  comme  eft  celuyde  la 

kawMjwUu»  chafteté,  autant  decreamtcs-qoetoVcncontres,  fçache-qttefefomattcanc 

Soranimwiâff.  de  pieges  -que  te  tend  Kerpric  dé  cononpifcenoe  pour  ce  perdre*  &  c'eft 

*îf*Sftôucioài  pourqwoy ^'«^"^ po»*f  toutaiTeuré  qu apcetla grâce  .  la  prière,  &t*aDfte» 

cncmchm'.  8c  rité  de  vie,  il  n'y  a  point  de  fouuerain  remède  pont  edre  chaflc  comme  la 

obrcqoium  Vir-  fui^ç des  ctcatures ,  la  folitude,  le  filence  ,  enfin  Tefloienemcnt  de  rou- 

^olouftiM.vc  tes  lesoccalions  telles  quelles  loicnçcomme  lontles  diicours  aftedcs , 
les  regards  curieux. les  attouchcmens,  les  catrcires,ilespriuautct,  enfin  tou- 

«Bctef or  pmpo.  tes  ces  petites Kberces  qae  eu  codamiÂmif  end'annei,  fi  tu  ki kâm  Vbyois 

nM^'nuu'.im  pratiquer  comme  tu  fins.  Mais  boocoiinee'fidfcoy  vn  pendetiolence 

ciigcbatmio  vi  pour l'amourds Dïeu ,  Se  tu  n*y  perdras  ma»  car  s'il  y  a  de  la  peine  à 

mut"îpS.°nee  combatre  les  mauuaifes  inclinations  de  la  nature  corrompucVil  y  aauflî  vne 

y\uàMttt  chti'  grande  fatisfaékion  d'efprit  d'eflre  en  poffefTîon  de  la  vertu  de  la  chafteté. 


» 


c£mrnaf'  grande  fatisfadion  d  efprit  d'eflre  er 

s'«ia«wiM*'^l  p. 'qu'elle  douGcmài'ame  puce  de   voie  a&anchiede  tous  les  cfclaiU"^ 


Secmde  Tome.  *  54^ 

1^  de  llneMifilitittex  lifiqfidles  fimt'lîiieRet  Wtniet  ▼olopiiieolcs  1  <««  Mtttt . 
^'dle  paix  de  prier  ûnsdIftraâioH,  9c  de  femicOteo  tom  entier  ûmeftre  ^'i&brurSi.' 
ol>ligc  de  partager  Ton  ccear,  pour  endoonerlfl  plus  grande  partie  au  mon- 
de!  &c  viure  de  U forte,  n'eft-cepas mener  vne  vie  d'Ange  dans  vn  corps  ntioDabiiTcon 
mortel?  fais  donc  .  moname,  toutprcfenicment  vnc  ferme  rcfolution  de  <"<i'âiont,cu. 
inacter  ton  corps  par  de  rudes  pénitences ,  &denauoir  plus  déformais  de  aamurMana. 
familiarité,  n'y  de  conucrlàuonpriuéeauecaucune  créature,  particulière-  ^^^l^^loz 
nentdediflèiencfèiet  fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit ,  car  it  cespec-  .^gf*»"  <N>^ 
ibimes  pour  qui  ta  fens  de  nndinacion  ùni  en  manuait  eftat ,  prie  Dieu  SfS«ênit*tthi4 
qaTilles  «omieicifTe ,  &  c*eft  aflez  pour  toyt  fi  m  les  crois  eiVre  en  bon 
tnetnin  j  que  rccherehes-tu  dans  leur  entretien  ,  finon  la  fatisfaûion  mm'uSbTcïîi 
de  tes  (cns  ,  &non  celle  de  l'cfprit?  que  fi  tués  oblige  par  le  deuoir  de  ta     hoc  fttuiiio 
charge,  ou  de  ta  condition  de  leur  donner  quelque  aduis  charitable:  SlfiHorcn  li^'** 
prends  garde  que  ce  foit  en  peu  de  mots  ,  durant  peu  de  temps  ,  &c  auec  ^^^w^  fV^^ 
bcaocoop  de  circonlpeâton;,  de  peur,  ék  l'Apoftie,  de  finir  par  la  chair  ficB%«iamer- 
flprei  attoir  commancé  par  1  efptic  »  de  pour  concluHon  rçache  que  le  '"o!^cVp>iMu 

S lus  afTeuré ,  ceftdefuir,  parce  que  dansVoccafioniefondeuioittoibie.  ret.depaai«M 
clefoibleefti«a>ooié.         ^   •  "ToS.v,,.;. 

sei ,  que  vcte 

ABREGS  DE  LA  CONSIDERATION.  SSTTr'f 

mefccte.  fciente» 

*  feiavaûs  fiOili- 

COnfiderez  qtie  fi  le  Fils  de  Dieu  a  recommande  fa  mere  Vierge  à  faint  ^'^l/.^'^'^'Jl^ja. 
Ican  qui  eiloit  encore  Vierge  ,  &nonàd'auires ,  il  nous  a  voulu  ie{^  &  nitni»ardimm 
moigner  l'cftime  qu'il  fait  de  la  chafteté ,  comme  la  marque  aflcurée  des  [j^ 
efprits  nobles }  qui  merptifênt  les  voluptez  du  corps ,  parce  qu'ils  font  in-  ou .  &  in  icMb 
digne^de  leur  condicion  :  deemncrme  teonpf  vom  conoie  de  lacheiir 
comme  Tvii  dei  predeoi  ornement ,  ont  puiÎTenc  cmbdlir  yoftce  ame.  came  ccchUm 

.  ■  I  f  »SereTii»m.  Ac 

1  I*v  proiadequicquii 

Confidcrez  que  s'il  n'y  a  eû  que  fiint  lean  feul  de  toute  la  troupe  muû  ,  ij^^'J."^»** 
Angélique  qui  ait  eû  le  courage  de  s'approcher  de  la  croix  du  Fils  u"tûn"iaftfftM 
de  Dieu  fon  bon  maiftre ,  (ans  crainte  des  périls  de  la  mort  mefœc,  '>***"^™ÎJ% 
parce  qu'il  eftoit  le  plus  recommandable  en  la  verra  de  chafteté  «  aofli 
mendrez  vous  exciaordinairement  courageux  ponr  endurer  touces  iôcies 
demeiâilèi ,  quand  vous  (ères  parfaitement  »afte.  eftin  roMM 

^  ^  ^*  lit-  -1  *']SjBern»rdof 

Confiderez  que  comme  il  y  euft  de  grandes  liberalitei  communiquées  faper  Miflutii*- 
dc  part  &  d'autre,  fur  le  Caluairc  entre  Icfus,  M.irie  ,  ôc  faint  lean:  •  , 

tous  trois  infignes  en  pureté  de  corps  &:  d'efpritcauflTi  aurez  vous  bcau^  QpualKtii» 
coup  de  chofet  i  donner  au  prochain  ;  &  encore  d'auancageâ  tecenoir  |^ôdum'<ie"m^ 
de  Dieu ,  fi  vous  6ites  eftat  de  garder  vne  chafteté  oonfommée.         nundo  coqcc- 

-y  piuoi  feminr,  de 

1  Y*  hotte  domeftidi» 

Conûderef  que  fi  noftre  Seigneur  ne  recommanda  fa  fainte  mere  ^^f^^^^^J^ 
Vierge  qu'a  iâiosleui  qui  eftoit auflî  vierge,  comme  elle  auoit  efté  dcûa  Jl^n^i^iiuic 
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y^o    Confoftaûom  fur  les  "Iftrtus  iimmt  de  Je  fis»  Chrifi     S  • 

•  J«w         maiiée  &  donn^  en  fftàe  à  ùàtït  lofeph  grandement  recommanda^ 

.  ^"'^  ù.  !  f-d  ble  pour  (à  pureté,  aum  ne  conferuerez  iamais  voftre  chaftcié  toute  pure 
Vi.i  ""fi  &int^o^''»cu!ceri  vous  ne  vous  cfloignez  de  toutes  les  créatures,  &parti- 
ii/ii^vartiui  lœ  culicrcmetn  de  celles  de  différent  fexe ,  pour  ne  conuerfcr  qu'auec 
!iiî''nf5î'iiii  chaftcs,  ôc  encore  très  rarement,  y  appottani  louûouï^  beaucoup 
eflcr^nf^ordier.  dfl  cissciiifpeûioa* 

qt'i  in  hoc  nior*.  #»•    '  *      .  V» 

tih  ao,  il  loc).    Conuderez  aue  comme  noflre  Dame ,  &  S  .Tean  tous  deux  grandement 

%i'imum\m-^  lecommandablcs  en  la  vertu  de  chafteié,  ont  fait  leur  demeure  fur  le  Cal- 
niofiii,,afU^o- uaire  proche  de  la  Croix  du  Fils  de  Dieu  ,  comme  l'azilede  la  pudicité: 
ïokîiTiî^ï!'  auflTi  fera-ceparmy  les  auftcritez ,  &c  non  ailleurs,  que  vous  trouuerez 
ptiaraniroieau.  des  forces pouc combattre  contre  les  ennemis  de  lachafteté.  Ainfiroi(-il- 

Uliui  vindicic 

rrgiodii.ia  qui  ntqne  nubunt ,  neqoe  nubuntur  :  prrbeniquodammodo  ttrrii  cakllu  iXm  illiai  conuerfiiion'n  expe- 
ricnium.  Uoninieiim  fragile quod  poruniut  ,  io  quo  6c  ctcbiô  pefiditaoïor  ,  tenctciAitai ,  Tt  monet  ApoAoliit.  ia 
fânâiHcaiioncro,  &  indji  odoiiferibairainiqas  copdiiacaiaucraincorroptaferaaniur  .  fcnfut  ipUic  artm  continetac 
COD(trintf|ic,acâiireluaniuto.iit ,  ne  coirumpaaiur  d«fi(kfi|B,  neC  cifoii  voluptaiibui  compuircf>:ani  .  qacmadmo- 
dhNBl«|ttardc4aibaidtcn,<iuicomputru(iunt  vt  iumcataioftereocelbo.  D.  Bernardiii  EpiUoU42. 

Scnpcr  viiuiiîcibittlcîauuméuiiideabaiiMBtiAquoauc  pi«d«BK<albi  €0(ii«U«M««  luionabilet  vifMt<i,uItt« 
liiiUconGli*,  ftpM  «olaatafiMaOBClimitcameaacujpac(aii|i  flMiitiit«8c  viMMibn  ij|iiitaMj«Mdnttt»D>MeV*9^ 


SecoaJe  t*rtu. 
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V  EVS   MB  K5,  D  BVS  MBVS^  VT  QJTIB  iïfSîSiS 

dtfitifiifii  mi.  îaK  dSSi- 

fiât  i  Pâtre.  PrU 

_^  •  -,  •        ■         •    roi  per  condem- 

MoA  Dteo,  iBonDiea,  poiurqaoy  m'aoezvoosabandonné.  n"oncm.rccoa 


dô.per  priuatio- 
ncm ,  Tertio  pet 
ooeiatiojiem. 
Fflmà  eoim  per 


CONSIDERATION. 


Sur  le  miftericux  abandon  que  fit  le  Pcrc  £cerod  de  Ton  Cirî.«?!I!if 
£ls  bien  aymc  au  cemps  de  fa  Paffion.  S*^!îjm"fuom 

Tournoué  apprendre  comment  nom  ituont  nous  comporter  fdrmy  Us  SîmiSt.Sremad 
affliSltons  de  l'ejprit,       ^«  mdUdifS  dmcorfs,       ^^*U  Us  ad.  Zu'lôaîl^  sT. 

cutido  autem 
«IttcUâiu  cft 
ChriSoii  Vaut 


uanta^es  qui  nom  en  reuiendront,  p  nous  Us  /apportons  patiem' 
tntnt^  mrec$n/$oiJfmt  Dieu  fom  l  jiuthewr» 


I.  De  la  luftice. 

1.  De  U  aii(cfkofd«« 

De  la  Yie. 

4.  De  la  grâce. 

5.  De  la  gloire. 


PREMIER  POINTi 


perpriaationciBk 
fcilicet  rpiritaa- 
lium  confaUtio- 
num.  Nam  cun 
in  cctcrii  Dei 
eleâii  pro  fuo 
honore  ceriaat{< 
bditC  patiliibui 
jaftann  diui- 
niiulcorit  qnafi 
toiaiD  Tuppona» 
uetii,S(  tempe- 
raueritvehemea* 
tiatn  ilUii  ddo* 
rit  :  folui  ipfe 
lefiii  quStttoi  tA 
hoc  eli  prsier 
ccteroiin  pailïo» 
nibui  detdiâut, 

Onficlerez  le  pitoyable  eftac  OU  fuftKduic  la  faintc  hu-  iuutnuiusauiii 
5nanité^deIerat.Chriftnoftre5e^eiiff  quand  il  fe  vift  auDdintug^et 
arcaché  en  Ccov  cooiiiie  vn  (èelerac  :  tout  nod  coraine  ab  hab.tu  &  ab 
vn  ver:  coniKft  de  piayet  comme  vn  Lépreux  ,  repurc  innaiuram.dua 
de  fcs  ennemys  comme  vn  fol  ;  delaidc  de  l'es  amis  P"'*''""»"^ 
comme  vn  iruame,  artiige  en  lame  comme  vn  coul.  ôadloAia aeect* 
pabic  :  &  pour  furcroift  de  douleur  abandonne  de  fon  qS35"d'etri!â 
ptoprePcteaafpuiilànceadu  monde.  &  de  l'enfer,  pour  edre  puny  par  ertchnftuiab 
eUeacQiDflMYnalsderobeyflàm,  quoyquM  aefoftn'yfol.  ny infâme,  ^l^/ri^T/au 
oy  conpaUe,  ny  delobeiflànc,  teaie  en  etfei  nvilàge*  ties  iufte,  très  ipfei  1  o 
innocent ,  &  icetfoaÛDisaux  voloniez  de  Ton  pere»  9t  apre»  cette  confi-  p'ir,(a'!iu'°"o  - 
dcration  .admire»  comme  le  dininlefus  fc  voyant  ainfî  en  butte  dn  Cicl  1  quoJ'pfe  ToIm 
&  de  la  terre,  na  pomc  recours  aux  créatures  pour  en  receuoir  de  Ucon-  prugraïuab 
folation,  mais  s'addrelle  vniquemenr  à  D  cufon  pcre,par  cestnftes  paro   <>»'>•  ««li«oiro 

I  *  „.  •  *  .  I      j       '  •    liber,  cai  jtitia 

lQi,mêu  DuH,  mtuDtem  pêmjUêj  mdM\  viut  âbândtune  ,  non  ^ouc  le  riu.uti<iuaiii 
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iieantiBoifls(k  botiti  infime  ne  loy  peimec  pas  cl'affiieer  l*homnie  fans  ""''^  io«itmM 
qu  il  luy  enaye  donne  uuett  jOtt  lans que  OuiliEldine  aye  deficin  de  le  nec  peccaun  in 
prefcruer  d'vn  grand  pial  futur  par  vnpeucqa*il  tny  faic  foufixir  depte-  chrift!i'!'**Domiî 
iènc  par  anticipation»  &  ainfi  en  tontes  manières  ,  il  fera  touHours  voftre  Bwill«  mmà» 
Dieuala  vie,&f  ala  mort ,  dans  la  profperiié  ,  dans  la  maladie  &  dans  la  ip^î^f^î??? 
famé  (dansladifecte,  &  dans  l'abondance;  dans  le  cemp$«  &  dans  l'eter-  'Ke  n^niHcarrr. 
nit^,  parce qQ*dvoiis.foatottfiiwtt(bttfl^iiioinS'de peines»  que  vous  M^^lll7»,t 
9tea  mtméi,  mecom  en.  bc 

PrilmifU  prcdi. 

•  TmJiefmePmtv  ■  SiMS! 

&  egveiaudiim 

COnfiderezla  force  des  excellentes  paroles  dont  le  Fils  de  Dieu  fc  fert  f"",;  ""J,^!." 
en  parlant  a  Ton  Pcre,  quand  il  dit  m«»  Dim^mtn  Diet$  peurtjuoj  m'a^  "onc  .nipiam' 
mt^»Ms^UiuUmÊe\  endifam,nBpnDieff,iliuûificleprocedcdelon  Pcre  TZ'din^^'*^ 
tdefie.ârdedafelciôoiieraindemameqir'ilaenqiudicédeDiett,  &  de  canha^ena  lib.  ■ 
créateur  fur  fonhumanicé,&  (ûr  routes  les  créatures  pour  .les  humilier,  v^îSê'SoiiiSé 
&  1  es  efleuer ,  les  frapper ,  &  les guarir ,  les  faire  viure  &  mourir  félon  Ci* 
volonté  (ans  que  perlonne  aye  droit  de  fe  plaindre  de  fà  iuftice ,  ny  luy  de-  ChfUU  Domîiii' 
mander  raifon  de  fa  conduite,  qui  eft  toufiours  très  in  (le,  très  (aintc.  Se  'VrJufrfôf*'"*' 
très  équitable j&  en  difantpourquoy  m  auez  vous  abandonné  ,  il  déclare  «te  cmm  ueu't . 
fon  innocence  panicoliere,  qui  eftoirainfittaitiée  ponr  des  péchés  qa'il  ^t'quûmê'aaé! 
n*anoit  pascommis.dt  par  confeqaenci  comme  il  eft  iropomble  qu'vn  i'<iciiai  ?  q/b'' 
Dienfiice  aucune  iniufticequimerite  reprehenfion -.auflîleFilsde  Dieu  ft^rpe/a'Iiri^ft^*' 
Sepouuoit  commettredecrime  qui  fuft  digne  de  chaftiment.  dàni^i  xh  .  „  . 

Apprenez  de  là  d'auoir  toufîours  vne  haute  eftime  de  la  diuine  maieftc  mî^"' fpfr^u'w• 
de  Dieu  ,  &  devons  foufmettrea  fa  prouidcnce  , adorer  fes  conicils,  &  meû.  Quom«do/ 
croire  qu'il  a  toufiours  raifon  de  ce  qu'il  fait  quoy  que  vous  ne  la  connoif'  nêV^uhû  (aaat  ' 
iiezpas , c  eft  pourquoy  dans tonies*vos affltdHons ,  &  mabdies  cônfidê--  ^*""Vf 
rant^qoe  Dieu  en  qualité  de  cteat«ur-a  fur  vous  vn  (bttucrain  domaine  i(}uo,TiiuiBcâv 
pour  en  dilpofer  &  alavie,&a  la  mort  félon  Ton  bon  plaifir  -,  refpeâés' 
rottt  ce  qui  viendra  de  fa  main  ,  &  ne  recherchez  point  d'autres  caufes  en  AoJi  D«uidé';n 
luy  de  tours  les  maux  qui  vous  arriuent,  que  fa  faintc  volonté  ,  puis  qu'il  f"!?" '  ^uni^* 
eft  voftre  Dieu ,  &  vous  fa  créature  :  n'y  ayant  iamais  eu  que  lelus-Chrift  conm(*t»é  Pro- 
noftre  Seigneur  qui  en  qualité  de  fils  très  innocent  ait  peu  dire  a  fon  Perc  S^ôfpcaî'iîî. 

femmes  consdércoulpablet.  HS^^S^l 

mouur.  C4mo- 

•  Qmriefmt  Point.  irjn'r.T^nr.i'r;' 

în  drlpcrationit  ' 

COnfiderez  les  mifterieuûrs  penfées  que  le  diutn  Sanueur  cache  (bus  SJié;*'c,îliJjê^ 
t'efcorce  de  fes  (rinnsBiroles  :  fi  vous  fidtet  refleztoii  Comment  il  Miîku.  ho  t.^ 
•ftpoflîblequllpntirediieafonrere  mon  Dieu^,  mon  Dirai  &  en  mef-  **^*f^*^^y*^ 
tne  temps  pcrarqooy  m'iauez  vous  abandonné?  car  ce  qui  eft  noftre  n*cft  ^iJJJîJîîJj^' ' 

pashorsde  nous  :  ce  qui  n  "eft  pas  hors  de  nous  ,1rft  en  noftre  poflcinon  ;  oftnoi  d>iigéT«' 
ee  qui  eft  en  noftre  pofTeffion  ,  n'eft  pas  à  l'abandon.  Comment  donc 
le  PcreeicxnelApcuiiicûieiouc  eufembie  le  picarde  Ton  Fils  bien  aimé,  .^lO^"  ji^ra  • 
'       '  Aaaa 
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Confiderations  fur  îft^eftmdîuinesdelefiéi^Chriftj  N,  S,  ^ 

loco  nqp*rt  abandonner  fon  Fils  î  &  conrament  le  FiJspeut  il  dire  que  Ton  Pcre^ 
fiottAjfMcom*  abandonne,  li Ion pereelt lien ^  0^  douoiement  Ion  Dieu  ?  (cachez  donc 
.qne'iiBdUa pto  _yg  ^j^j^  SaiUléUr  ne  fuft  jamais  plus  vny  d'el'pric  .dccrace  ,,&de 
cooeemioant  charitc  a  (on  Tere  celelle  ,  que  lors  qii  il  (outrroic  pour  ion  amour,  & 
«eoi.c'rtanone;  F^^r  luy  refuiK4>bd<&iice fitt la Cfoix  ; quoy  qu'il 6iil  abandootié  de  lof 
Bcut  meiu,  Toio-  «{eux  mantnvs  «  à  (çauoir  lêlon  la  partie  inférieure  de  fon  aoie  aai  eftoïc 
.fSiq^âTflMf**  plongée  dans  vno  mer  de  trrilefle  MRS  aucun  foulagemenc  de  fa  parrie 
•ï.ueiribttUmac  fîiperieure ,  &  l'extérieur  félon  Iccorps  qui  eftoit  liurc  à  la  puiiTànce  4e 
fi!i  "l«mur",'&  Tes  ennemis  pour  le  faire  mourir  à  leur  volonté.  Mais  quoy?  ces  deux  aban  - 
«uitcmui  ,^illc  dons  operoient  deux  nouucaiix  liens,  qui  attachoscnt  plus  cftroittemcnc 
qui^aTin^nbuU-  quciamais  Icdluin  lc(iisàfon  Perc.  premièrement  de  Ki  part  du  Fils  qui 
tt°inuti>'^*''c<^'-  donnott  despreuDCidefonobeiiranceâ  Dieu  (on  Perepatles-fiibooifliÂof 
Mttur.uui oii  qu'i'  luy  refiooit  ialques  à  U  mou 6c  àU more  de  la  croix  i  Se  puis  de  U 
JJJ  *  JJjJjii*'  partdupere,  qui  ne  pouuanc  loy  augmeprer  fes  grâces  en  conddera. 
yeccacrcRoadc»  tîoodes  mérites  de  fcs  fou(ïca.nces  ,paf  ce  qu'il  luy  en  auoic  donne  la  plo- 
î'n*p"°"p"^'^  nitude  des  le  moment  de  (a  conception  ,  il  en  gratifii  les  hommes  .îans  ce 
inAicii  .it  in  »d-  moment  pour  l'amour  de  ce  obeiflant ,  je  reconciHant  aucc  eux  en  Ca. 
ïEaôduHi^  p'™!-  confideraiioii  ,  par  le  pajdon  gênerai  qu'il  donna  à  tous  les  pécheurs  qui  îc 

SStmtHo!!'  Apprenez  de loiicecefle admirable  eonduirte dn  Pere  Eternel  auec  fou 
4«*  *^^lgf,,  Fils bienaym^,(|ucnnt s'en f^ut qoevpos (oyésabandonnédeiuy  qwind. 

lemTtribttUiU,  il  permet  quc  VOUS  foyez  affligé  de  corps,  ou  d'erprif,ainsau  contraire  te- 
**"°ndjnii'fiue  "cz  pour  tout  affcurc ,  que  VOUS  ne  furtcs  ïamais  plus  agréable  aux  yeux  de 
^UnaiJtui.  bue  fadiuineMajedé.fi  vousaucz  patience,  par  ce  que  vous  deuenez  con- 
J5d^*Miî!mt.  for"»*  iCon  fils  qu'il  *ime  pat  dcffus  toutes  cho  fcs,  en  qui  &  par  qui  il  a 
hcruii'uieai.-  '  toQtfa».  & faosquiU  œ confidereriendetoorce  qoi^ao  osonde ,  puis 
fjPf^/"^*'  qu'il  a  crée  let  Anges  »  &  les  hommes  pour  fa  contideiarion  ,  &  afind^ 
laacaroUkO'  luyrendre  hommage. a  près  quoy  douces  vous  qu'eftantceneftttd»  Jtiiréet 
"iifsf  im:!!'-  rouges  du  fang  de  lef-is  Crucifié  par  la  foubmiiïîon  que  vous  rendes  auic  ■ 
jatqjodDeui  volonics  dc  fou  pere  ouov  que  contraires  aux  voftres,  le  Pere  Eternel  ne 
facic nifcricor-  VOUS  regarde  comme  limage  dc  Ion  Fus  ,  en  vertu  dc  laquelle vou& 
faîïSrrvîIooî  <l*re,Jf#»  Ûte0 ,  M^n  Dteu ,  ajei^  ptié  de  mf/»  ^  . 

omniï  Ori  Pfo* 

SfîSSJl^  CmimtfwPomt.  ■ 

ec  qux  nokis  vU 

bl/îMiîo "m.  Onllderezque  le  diuin  Sauueur  redoubla  haultementces  belles  paro.» 
iyrtitixpicRa  \^  les ,  mon  Dieu ,  mo«  Dieuduhnut  de  la  Croix  ,pour  f.iire  entendre 
^!''Hlt(opynlM  à  tous  les  hommes ,  que  le  Perc  Eternel  dcuenoit  doublement  fien  par  fcs 
i9  t.u^Uum.  pénibles  fouffrances  :  fien  lèlonla  grâce ,  qu'il  mérita  pour  cous  les  hom- 
^a'owmfdi*  «cs  lès  frètes  :  mais  fiogiiUeffenaeficfieft{«on  la  gloire  qu'il  menu  8uA 
abliun!'  P**^  ^*^T  >  quant  au  corps ,  &  pour  les  hommes  qwvic  au  corps  ^  &  à  Vuom 
poicûionem''ahr  touc  eoMmblc  afin  de  polTeder  Dieu  au  Oel  dans  tonte  Teftendiie  de  l'eccr* 
ItpaVL'ii  Tnb  "  ^  ♦  autant  que  la  créature  en  eft  capable  ;  mais  gloire  qui  luy  fut  donnée 
ncm.  Ta incuun  Ic  iauf  de  fa  triomphante  tefurreftion  ,&quinous  eft  promife  à  la  fortie 
Lu«o"'îeqâ*  ce  monde,  fi  nous  imitons  parfaitement  lefus-Chnft  noArc  diuin  œo-. 
wif««(e.  <iu*û  dcl,  Û  !  que  des  ptrioiiuss  quiafpirenc  à  cfi9  beUc»  rccompenfes  ^  q  que 


quit  ,  q 
icocum 
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Antscitti  êeûwai  eftre«n  g^ce  dunnt cetie^riei  ScfoiSkéet  lagloirede  n'?h^b°^^"J 
'Dieoen  lautrc;  mais  helas  qu'il  y  en  a  peu  qui  vculeocprendrelesvoics  qui  ""ho^ii  nncut 
y.conduirent.  O  î  que  l'on  raifonne mal  quand  on  veut  vncfin,&  qu  on  ne  îujlh  «i!" 
prend  pas  les  moyens  pour  y  arriuer ,  &  c'cd  ce  que  font  ncantmoins  la  n"»»i»»hilmoue- 
plus  grande  partie  des  hommes,  quand  ils  prccendent  ces  recomj'cnfcs  fans  "Vi  ■nrfMw.'ît' 
trauail ,  des  couronnes  iâus  combat.  &  vnc  ctccnellciovc  fans  de  légères 

fOORTMlCeS,  oMéAi  t  Adhac 

Apprener  donc  mon  frère ,  d'imîcet  deroutvoftfe  pofliblé,  ceparfîut 
exemplaire  des  véritables  louftrances^Ielttileprificedes  martirspour  en-  ^eiraet  iuxtaet 
trer  auec  luy  dans  la  poffeflion  de  Tes  éternelles  recompenfes  fi  vous  hono-  é*?ui,i?o.  hu|o 
tcz  Dieu  Ton  Pere  auec  luy  en  iowfirant ,  vous  ferez  remply  de  grâces  auec  de  ûndo  Vi^àMt 
luy  cnviuanc,  &de  gloire  en  mourant,  foutîrir  patiemment  les  peines  ^q^^Sum- 
qu'on  mérite ,  c'eft  faire  a  la  vecicé  pénitence  de/es  péchez  :  mais  (ouvrir  <^'<ft<  tnflMi. 
eeoerettienieiit  en  mulifé  de  iafte  poor  lacanfede  Dieu  9c  l'honnear  de  cru»  flTu  m'?s 
ton  (aine  nom ,  c'en  mecicer  &  la  grâce  6c  la  gloire  a  Timittcion  de  Tinno-  '* 
cent  FiU  deDicn,  Acdafaints  qui  lonc  fuiuyfurieirepatlct vcfttgesde  Bc%.°^'htrl'm* 
fbn  fang/poiirariiiMr«iCiclreaeftntdeics  montes  par  con&nniié^ie-jj""^* 

icsveilUS..  MmfiMm. 

tMiUHBiC  Icfiu  • 

j3 ffe Citons     refoluttonS'  c«i».»«««eui. 

,      J  Dtui  meui  .  vc 

quid  dcffliquifti 

QVe  ie  ywisvf  d'obligaticmi  »  mon  Dieu ,  quand  ie  m*apper£ois  que     '  ExcUmauic 
vous  Tons  férue»  des  peines ,  &  dcsmcriics  de  Icfos-Chrift  voÛrc  Va,;ï„',v"bÔio 
fib  mon  Seieneur ,  pour  en  faire  dcsfuieisde  vos  recompenfes,  &:  des  jj»  «lolorfbM  c4- 
inltramens  de  ma  gloire.  Ha  !  que  le  monde  eft  tr  ompc  s  il  croit  que  ce  Fiis  que  FtepiaqwMb 
bien-aimé,rynique  obietde  voscomplaifancesfoit  totalement  dciaiHc  '^^  JJ^* 
Yous ,  parce  qu'il  eft  abandonné  fans  refeme  à  la  paffiondes  hommes  &  aadirciic  in  cnic< 
à  kloriederenfêcDourle  faire  fouffrir^uecauanc de  cruauté  qu'ibair^  ^'^-'^ 
roncde  malice-,  cet'abandon,  Pere  Eternel  que  yoas  (aues'de  voitre  ton ,  qucm  rue- 
fils  ,  eft  apparent  ,  mais  il  ned  pas  réel  à  la  f  içon  que  les  hommes  fe  l'i-  ^;;V,;;'*;ï„";,t;: 
maginent,  c'eft  vnabandon  félon  la  partie infer  cure  de  l'ame  qui  fouffrc  prums.S4miiJ«» 
d'cîlranges contradiélions,mais  non  (elon la  rupciieiire ,  qui  demeure  tou-  !îî^n*t!*î?"diul 
fiours  bien^heureufe  :  c'eft  vn  abandon  pour  le  corps  qui  reçoit  des  playes  genterp<nf*rt. 
nottdlesdela  main  de  fcs  ennemis,  &  non  àTelgard  del'efprit ,  qui  en-  ^"[.tmurowm, 
o&K  anee  iam6âion  les tecompenib  ctemellés  oui  (bmrromiicsà  Tes  ^^^"^^^'^  •  ^  ' 
Ibnmances  ;  c'eft  â  la  ▼edté  TabaodondVn  Dieu  iafte  qui  ciuftic  feuerc^  |!2£^*,sot«4  - 
Ment  celuy  qui  pone  fur  foy  la  marque  de  pécheur  fans  en  auoirla  coulpc»  JJJJJ*^** 
mats  non  d'vn  pere  bénin  ,  qui  ayme  vniquement  fon  fils  ,  parce  qu'il  eft  wt4tqw«0B|c» 
faint,  &  tonfioursobevfTantàfcsvolontez  :&  commecct  abandon  que  "»i»M»ûMifi 
Yous  faites  Pere  Etemel  de  voftre  Fils  bien-ayme,eft  plus  danrlappa^  ùoDt.atmtmtau 
leiKeqiiedafiibvtriié,' anS les  parolesdontilfeferc  pour lexprimer  ùl  l'^,u^lmwo^ 
dodeiir,  fenccoBfMmcs  au  fc(peâ  qu'il  tous  porte ,  quand  il  vous  dit ,   o.  scmardinui 
M9m  PieUt  M«n  Ditm^^ftiniuty  m*4uej,  vtMSéydnJftné  ^  cuûne(c  plaioc  dTpaffiMc^i^ 
pas  de  voÂre iuftice  comme  fi  elle  cftoit  trop  rigoureufc,  mais  il  expiime  miaUif  «. 
Amplement  l'cftat  afflige  de  fon  corps  crucifié  ,  ôc  de  fon  ame  nîoiu  antc,  s  îîf""^"*'^ 
afin  que  les  pécheurs  conncuftcnc  ce  qu'il  cnduioit  pour  leur  amour,  &  dri><iit<  c  nunn, 

Âaaa  ij  :ft«.cMfoi*  g*- 
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Ki^  CoifpderattMt  fmr  Us  yertm  dtmnes  êe  Itfm.Vhfifi  iT,  S, 
■remooafum  ta-  que  lcs  loftei  appRiKiirpar  Ion  eiemple  de  ne  le  pas  CÊim  ènefl 

u  penfirion ,  &c  de  difgrace  auec  Dieu,  quoy  qu'ils  ioient  periècaces  fin; 


ScTcmmtflè  terre Dtr  1  ordre  de  fa  prouidence,  mais  cnhn  on  ne  peut  pas  nier  que 

xuaempttut  ic  mauuais  traitement  que  rcccuft  le  pttoyable  leiusen  Croix  ne  hit  vn 

piaibiiem  ,  fe  abandon  très  fcnfible  que  vous, ô  très  iufteiuge,  fïdesde  voftre  cher  fî!s  à 

infinumcu"-  la  OTCrcy  dcs  puilïànces  de  l'Enfer  pour  me  defliurer  de  Tes  flammes;  ôc 


UH, 


hoinSib»*««-  ^'^^  lè  nijet  de  ma  donleiir ,  &  de  ma  compaflîen  ,  qui  me  denroiç 
ntor,  fub  c»itm  conlôminer  de  crifteflè,  ^«and  i  en  confidere  l'excez;  ô  le(tis  mon  cher 
«mn«rili!nrpir  «"lottr»  qoe)  ceeiir  hnosam  pour  barbare  qu'il  puiflê  eftre  ne  fe  fendra  de 
fionii  ef|o  im-    douleuf  entendant  vodte  voix  pl.iintiue  accompagnée  de  larmes  ,  Se  àc 
m'"nwg'î*d!ni  faoglots  ,  pouiïcr  aucc pcinc  Tes  lamentables  paroles,  nten  Dieu^  tmnDieUt 
(laUrjiiir.  Ni(i  fturtjMt}  m'autT  o'AMj  4^4i</«/tffr  ;  pourquoy  m'auez  VOUS  dis-leainfî  Iiuré 
iwu'rs«diî.'    a  la  cruauté  des  hommes ,  i  la  rage  des  Dcnons ,  •  &  à'k  paflion  de  mes 
^cret.  doiorii   enoemispour oie&ite couclemaTau'ils'Vottdroot }  qui nev«f«fadesl'at« 
lenre  n6  pottct.  oies  en  abondance ,  quaud  on  sapper^oitque  vous  craiccez  auec  vo(^ 
ViacctMcpbae   pç^e  celefte.  comme  vn  eftraneer,  quand  vous  t'appeliez  vedre  Dieu. 
riipetoBincbat    ainh  qu  auroK  peu  faire  le  plus  criminel  homme  du  monde,  &  non  vo- 
moRb  ruppiiciâ  ^j.^  Pere  comme  s'il  auoii  d'erpouillc  cous  les  fentimensd'vn  Pereenucts 
ilo  Proinle  ex   fon  fils.  Ha  1  Icfus  mon  amour,  les  délices  du  Paradis,  &  l'opprobre 
Sïï.«""?îa.  des  hommes,  vous  eftes  donc  abandonné  de  vôfftie  Pcre  ,  0c  fi  tous  de- 
chniuiit    mandez  poorquoy  }  le  vous  refpondray  «  parce  que  i'ay  abandonné  Dieu 
ÏÏÎei^iS?"*'  ▼<>ftte*P«fC  .autant  de  fois quci'ay commis  des  péchez  mortels, &  pour 
D.  Unr.  lift*  payer  cette  faute*,  il  filloic  que  vous  fuQîez  abandonné  de  luy  :  voflrepre* 
^Omnwnhumt.  cieux  corps  eft  abandonne  à  la  rage  de  vos  ennemis,  &  à  la  rigueur  des 
ni  inger.ii  «tce.  tourment  ;  parcc  quc  i'ay  profticuc le  mien  à  la  recherchedc  mes  aifes ,  & 
d..ioiï»*imofi»  aux  dclices  de  U  volupté,  voftie.iainie  an>eeft  abandonnir'c  intérieure- 
^pjj'^^'""**»  mentdetoftre  Père ,  ôc  plongée  dans  vne  mer  de  triftefle ,  parce  que  U 
'  }"p.      mienne  a  p  ri  s  lès  ^ats  parmyles  vanitec  de  la  tetré^  enfin  vous  cftes  vni- 
ccmporc ''«'^Dd  ncr^il<^<^cin  abandonni^  de  tout  le  monde  »  du  Ciel  &  de  la  terre ,  de 
fruebitar  vifio-  Dieu ,  deshommes,  de  -vosanvis ,  de  vos  ennemis ,  de  vos  Difciples,  de 
Vxû^xixoat'it-        proches,  des  étrangers,  bref  de  tous  fans  en  excepter  vn  feul,  parce 
oieSti.AUiiiimo  que  l'ay  fait  vi>  mauuais  vfage  de  toutes  les  créatures  contre  ma  con- 
oftiûiî»  ÏÏû'S.  fcicnce,  &  la  Loy  de  voftre  Pere  ;  mais  auiourd'huy  que  vous  auez 
4wa  paiwient    payé  pour  moy«  Ie(us  neiouyrayepas  dudroitdemon  lachapcf  drpuii 
oS^mûi'^Irt       voftre  chante'afârisfaità  labandonque  i*ay  fiût  de  Diea^  parcelny 
^id  icrebqrfti  que  Dieu  a  fait  de  tous.  He  î  combien  de  temps  demeuréray-ie  encore 
r«  ftuiriorn     dans  la  derciiftion  priue  de  la  grâce  de  mon  Dieu,  del  honneur  de  fon 
l-ioiiaioeo  rniii  airiuic,      de  la  douceuT  de  fa  diuinc  prefcnce?  6  mon  Dieu  conuertifTez 

taretid  panim.  i  i     r  i 

'Mam  que^dcno-  VOUS  maintenant  a  moy ,  puis  que^vous  me  donnez  le  Iciuiment  de  me 
«^mîMac*  conucrtirà  vous,  6  mon  créateur  ne  me  chaUès  point  de  deuant  voftre 
«nS^Rt  ;  Ht   face ,  comme  vn  reprouoi  Gain ,  quoy  que  ie  trous  en ayedonné  fuiei  pac 

5  lpîfit"S7iii  ''^  rii^'tiiude  de  mes oflfènces.  O  mon  fouuerain  Seigneur  r€dez  moy  Uioye 
fc.'totia.  »ppoG-  de  voftre  falutaire/puis  que  lefus-Chrift  mon  Rédempteur  &  voftre  hU 
"niu^^om^r.  méritée  par  Ion  fang.  O  le  très  parfait  confolateur  des  affligés  re- 

iM .  («picntix .  icucz  s'il  vous  plaift  monefprù  abbacu  par  renuiiâsement  de  vos  recoin- 

chJriiaiii.Maïc-  * 

fl4uJ)ii«Dtiff«: 
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leurs,  conlolez  mon  ame  de  vos  grâces  ,  cependant  que  mes  membres^  *'><it  P'o 
■feront  tourmentez  de  maladie  ,  Du  dnimét  mfét  ftlus  tttx  fum  ,  enfin  îbieâfonlVuf!* 
agrandilfez  mon  Dieu  »  les  peines  queic  fouffic,  i'cn  fîiisconrenc .  pour-  "onptopwrf»'. 
ueu  que  vous  augmentiez  la  patience  :  laquelle  me  dcfiilant  les  yeux  me  ^xV^Tv^fu- 
ssra  infaflliUeineac  cootHMftie  aae  vous  efteiirti  Dieu  lafte^  &'ynpere  (>">^x!'»rpori« 
mUèiicocdieux  ,  Ion  q^o  vous  cbafticz  ym  ci«iiares,  ptiis -auf^iriéfiiU^  ^ntUtfH^ 


KfDpf  .que  vous  affligez  te  corps»  9t  k  paitifi  inférieure  de  rame,  vouiT 
preparezai  vn  Ik  al  autre  des  recompenles  immcrtelles  pour  de  légères  «cAffinebijur 
peines,  qu'ils  auionc  foufièctes  en  ce  .monde  pour  voftie  anio9i«  'c?tbril"r''Vo'^' 

.    •  •  .  .  ountbus.  Hoc 

•       .   voluit  Prophet» 

 '  ^  ■   feaiir* ,  4i«im 

Acctcc  ,*  vnBcfe 
■M,  fimfii 


ABREGE'  DE  L  A  C  O  N  SlDER  ATI  ON.  S^jb:?* 

Premier  Peuu.        '  STo'!;!;f  ",'0: 

iui<  in  co  i niquU 
latem  ocnnium 

Eicur  quodSdto* 

fjvfT  mêmt»  fMi  âkéMémmé ,  nuis  MOfeMieiic  de  hité  connoiftre  qu'il  oimjiNnctiAis 
eft  la  preidere  caufede  toutes  fe»  fouffrances,  auflîne  deuez  vous  £!b?"i|^«SÏ 


■U  I 

COnfidcrcz  que  conotne  le  Fils  de  Dieu  n'a  pasdcfTein  de  Ce  plaindre  "o 
de  k  ittftice  de  fon  Pcre,  quand  il  dit ,  Mou  Dieu ,  m«»  Diem  ptmr. 


point  en  reconnoiftre  des  vodres  que  (à  diutne  prouidence ,  afin  que  a"*«'""r<^(^ 
ne  murmurant  plus  contre  les  creati^et  vous  |dorifiezDicu  detouice  iu*"uHi'o«« 
qu'il  vous  aiuoye,  m  l'trpi.iRo.af. 

'  11       *.  •  fabilur  in  Lau« 

*^  *•  ieoi«  .  ficquc  ift 

Coofidero^ue  comme  le  Fils  de  Dieu  en  rédoublant  ces  belles  pa-  ^^J^* 
lotes,  M*m  Diem  »  M»»  Dieu  ,  donne  a  coiiimâftre  que  Dieu  Ton  pere  !S!iï£J^'i3£ 
accompagne  tonfiours  (a  iuftice  de  là  roifericorde  ne  chaftiant  iamais  fa  SSJÏÎSÎÎL 

créature  dans  toute  l'eftenduc  de  fa  colerc .  &  de  nos  démérites,  auffi  ig«iurpr«dfài. 
deuez  vous  embraller  auec  vne  humble  refurnation  tons  les  maux  qui 
VOUS  arnuent.  puis  qu  u  elc  très  certain  que  Dieu  vous  en  enuo/c  tou-  chrini  or( 


rciio 
tance 


fiours  moins  que  vous  ne  méritez  '^^^^^ 

III.  te  dicoiM.  Om- 

Confîderez  que  comme  le  diifin  Sauueur  en  dilànc  mon  Dieu,  &  mSS!SX%. 
non  mon  Pere  poucquoy  m*auez  vous  abandonné,  il  déclare  le  (bnue-  i^ioni*  cvIm  ' 

rain  domaine  qu'a  Dieu  fur  toutes  les  créatures  pour  en  faire  tout  ce  "rîm  îî! 
qu'il  liiy  plaira,  fms  q.raucunc  puifTc  fe  plaindre  de  fa  conduite,  au(Ii  ["JJ*^' 
deuez  vous  adorer  tous  les  lugcmcns  que  Dieu  prononce  tant  (ur  voftre  cônfpicîof.'ïïr! 
peciônne,  que  iôr  le  lefte  des  hommes  ,  &  les  croire  très  equiubles  , 
quoy  que  vous  n*en  connoifGex  n*y  la  caufe ,  n'y  le  deflein.  co^otp^refi. 

I  quidem ,  a  méte 

ConAderez  que  comme  l'abandon  que  fift  le  Pere  Eternel  de  fon  Fils  om'iùbu"*  ïcti» 
bien-aymé  en  croix  ,  donna'occafionàcecher  Fils  de  fc  roufmcttrc  à  la  '°î?/°'?/*^* 
uolonté  de  ion  Pere  lufques  a  la  mort,  &c  au  Pere  Eternel  de  fe  rcconci-  vt  auid  derdi.  ' 
lier  auecles  hommes  &  leur  pardonner  leurs  offences  en  confideranon  J^^rhlSin  Vn' 
des  meciiei  de  l'obe^ITance  de  fen  fils,  auilî  deuez  vous  bien  chcrii  la  "iû^^hah  A^one 

Aaaa  iij  ««uii 
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Cwfdttétions  Jur  les  yertui  diuiner  de  le  fus- Chrift  N.  ^. 

I  Croix  ,  puis  quelle  efl  le  principe  dc  wmci.lci.gsiccii  ck  Diea  »  &  1^- 
igAdemCAcde  (Otts  nos  mcdces, 

l"  V; 

'  '  Confi4ecez  que  comtne  le  Fils  de  Dieu  prononça  deux  fois  ces 
hék$  paroles .  mmDim  >  mnt  Piem  ,  afin  de  aiie  connoiftre  que  Coa 
yen  dcuenoif  deoblenCBC  fieo  pat  le  moyen  de  la  fouffirance  {  fien. 
«MBt  à  U  grâce  qu'il  meriu  pour  les  itooMBes  »  mais  fiogaliereineiic 
iien  quant  à  U  gloire  qu'il  mérita  pour  foy  quant  au  corps  ,  8c  pour 
les  efleuf  quant  au  corps,  &  à  l'ame  tout  enfemble  ;  aufli faut-il  que 
vous  foyez  forcement  perfuadé  que  la  peine  eftanc la  femcnce delà  gloire» 
vous  ne  Ta  deuez  iamaisfuic ,  ains  en  Faire  eftime ,  ôc  l'embraller  com- 

iDele  plos  grand  boii*liettcqui  vous£aiuidiia8aiiioode.  JùD&C6iit4L. 

I 
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Sfimde  Partie. 


ait  :  Pater  in  mamu  tuâi  commendo  Jpirimmmeum^^  ljac,  dlftp*  xy 


ET   C  L  ^  M  ^  N  S    VOCE    M  ^  G  lESVS 

cd.  Quo  diao  ad 
Pjtrem  precti , 
fupplicationefq; 
'    '  cumclamore  va- 

Et  Icfus  criant  d  vne  voix  forte  :  il  dit,  mon  PcitiefCCdm-  ii,'!°;ff^r!î5'*îÇ 
mande  mon  erpric  entre  vos  mains.   ^^n*  llim» 

intBdo  fpiritufn 

C0NSIDERAT40N.  '  îSiiffiS*. 

•  iummaui ,  perfe- 

ciquc  0(nnia,i]Uf 

Sur  le  profend  aneantjffement  delefiu.Chrifl  Ko^rt  Sei^m0èfiam  toiîbïiwî; 
•    en  Crûix  deuant  Dttn  fm  Pete ,  on  l*^on  >ok  ^'li  ianeemm.  ^^^SL^ 

ummonea  ?•* 

I.  Son  aroC.  xeM.auttair»reât 
1.  Son  corps,  Snê' 

).  Sa  VoloDié.  _   

4*  Set  menues»  Mfni.icniioiuû 
5.  Son  innoctiKt.  l£Ï7n*f«"îS 

?eiir  ffe»i  apprendre  en  qu'elle  humU'ui  mm  deutms  tvédtier  obêc  Miuia  in  manu* 

,  f*  .      *  ^  .  •  •  tuts  commendo 

9teltt  *  rpiituini  metim. 

t  •  /  •  D.  Laurent,  lurt. 

.  •     \       in  Tnumphali 

'  ^         .^^  A|O0«  Chiifti 

PREMIER.    POINT.  SsT; 

exemplumporuit 

Oondetezquecelay  qtiipatleauPerc  Ecernel  du  h^utde  iÛruum'/fè'd 
Ui.Ooix,  c'eft  lefot-Chciftfoii  fils  imiquc ,  cfgali  ébn 

—  i.   ^   '-"V» 


lie  jionri, 
tl;fhdjm  de 
le ,  fc  t  V  \  (ixua 
metaccai  bomi- 


Pere ,  confiibftaodel  anecibn  perecj  tout  fage  »  (oatMftr^  w««ihB, 
toucbon»  toucpinflàncaudîbtcii  4)ae  fon  Pete,  comme  ^ÔÎJJÏln'ïft 

ccluy  qui  participe  la  me/me  nature  diuine  /  qui  n'eft  n\im  vinmca- 
qu  vnc  en  tous  ics  deux.  Mais  cachant  toutes  ces  graa-  î,o"'"|*^.'o!î!* 
deurs  auiourdhuy»  il  ne  fait  patoidrc  que  (es  foibleiles,  qui  le  rendent  aeadauu.Piimè 
inférieur  à  fon  Peted  caufcde  noftre  humanité  dont  il  s'cftoit  reucttii^,^*  ÏLu/?Vb"irC 
encore  d*«oe  màniere  eftonname ,  lors  que  (è  defàpropriam  de  la  vie  na^  àibAu  imt, 
carclle ,  qu'il  aooic  receaç  de  ion  Pereén  qualité  d'homme  comme  s'il  n'e-  ScbmSSSS^ 
ftoic  pûis  digne  de  viure ,  il  remet  fon  ame  â  la  difpontion  de  ccluy  qui  Ta  ^  imieaici»  z«. 
luyauoii  donnée ,  par  Tes  trilles  &  lininiltaDK8pacoles«  JK«»i'<rfiriviM»>  ?crfm*ao^d''ca 
méuU*tH9M  ffpfif  tfUn  vos  rtMins.  ' 

Apçenez  decctancaniillcmcnidclavie  du  Sauuevu:  du  monde,  la  nai-  qînu  aj  hoc  r!l^ 
ietedtUvoArequicftfipeudcçhorcen  foy  qu'elle  ne  tient  qu'a  vn<filct:  JhSHi.VSî^ 
Mait^oft  &, eêi^M(kJnfMpkap<p!û /ensà  finhakcr que  inùm  tia^cefaSite 


Digitized  by  Google 


360     Confideramns  fur  Us  Vertus  d'usines  de  lefis'Chrifl  AT.  ^.  ^ 

faitmonaiti.  nel'cufîeziamitsreceucpoui  le  miuaais  vfageque  vous  en  faites:Puis  qac 
^.  jt'îîl*"l«i'.'  vous  vous  en  feniez  pour  otFcncer  ccluy  qui-vous  l'a  donncc  aucc  tant  d'à- 
mkisttichufni-  moiir ,  U  pour  dc  u  Donncs  ons,  o  !  quand  fera  ce  donc  que  vous  change- 
doco'vï  {air      de  vie?  8e  qp'an  lieu  d'en  faite  vfivfage  pro&ne  «a.gré  da  monde 
difcantur  uhù-  pooc concontervos  (êns.vous  la&ccifiereztouKentieteaoreraicedeDieii, 
£?mô'rt?ô>  a>r'  &  aux  emdee*  de  U  pieté}  O  *  <)uindreca  ce  que  retirant  voftre  amedet 
•Ion,  fconet»  mains  de  ceux  à  qui  vous  l'aucz  milheureufement  engagée,  vous  la  ren- 
mfâêwMtùmtc  drcz  à  celuy  qui  vous  U  donnée ,  &  à  qui  vous  U  deuez  toute  entière? 
itfiwlttcoHtf.    jjifant  pour  ce  fuiec  en  vcciic  aucc  le  Fils  de  Dieu ,  M»»  Ptrt  te  remets- 

lUtuicftvl  qae     m9»  t^nl  etUft  Vêt  m4$Mt,  J 

aJ  abluituncm 
pcdum  dif^ipnlo- 
luoi  ruorum  bo> 
nuf ,  Oc  bcnignut 
IctJt.  Peftrein& 


S^'cond  Points 


mcr'biB^AÂa         O"-^*^^*'  dmiti  Sauueur  efVant  fur  le  point  d'expi  rer ,  ilr». 

■^iïtnTvfqae*  V^commandc  bien  à  la  vérité  Ton  aroe  à  Ton  Père,,  maisil  ne  parle 
ai  moriem.mor-  point  de  fon  corps ,  n'onobftanc  qu'il  doiue  cftre  priué  de  la  vie  ,  mis 

tein  aocem  cru-   ji-i,'  ,  *         •  •     n.  \  \       •  t 

cit.  Muiti  Y(<iat  dans  le  Sepulche)  quoy  î  ce  corps  preacux  qui  cft  le  Temple  viuant  de 
nliun  ruITt  '  r«  d        >  repofé  en  plenicode  degcicet  »  ce  diiiin  corps  qui  eft  toû* 

ncqaa'quacD  cà  jours  vny  hvpoftatiquement  à  la  per(boDe  da  verbe  ,  ce  (ain: corps  qtil' 
ewSMo^'qi^ia"  <^ftl'«cl»e  vluantedelafanûifieationdcfon  ame:  ccfacré  corps  qui  eft; 
*  »dii-  Tomirage  du  faint  Efprit,  le  principe  de  noftrefalut,  &lc  puifEjnt  inflnu 


pmiîîSlm*"*  ment  dont  Dieu  s'eft  ferui  pour  opcrer  tant  dc  miracles  (ut  la  terrej  pour- 
Qudcmmbono-  quoy  donc  cc  .diuin  corps  cftrcamh  rais  en  oublyà  (à  mort  }  de  pout- 
în'om"nriumT,bi  <]^oy  n'cftrc  pas  recommandé  au  Pere  Eternel ,  pouf.cn  auoir  du  loin 
pocu  t  .furpare  jpres  ou'il  M  Cct»  plu$  Mimé     u  vie  ? 

quoddcchrifto    'a  .   -^r  

lefg,- 

ratn  I 

Oci 

*3^ulumr>fo}'  "^^^^  ,  puis  qu'il  a  toufioursefté  très  faint,  comme  toufionrs  vny  a  la  per- 
nu'iiut  profeao,  fonncdu  vcibc  :  mais  bien  pour  vous  donner  l  'exemple  d'anéantir  le  voftre 
roi'num  p"«n  '  ^  p^eftnado Diea.de le  négliger  pour  vacqoerau  ialutde  voftte  amc: 
ivroniDeaieAr.  ii'eii:.âire  d-efti|neqtt*aanuitqiLil  vous  fera  vtile  pot» le  femiee  de  Dieu  : 
mâtMfu'l" qoi  ^^^^  le  cacdHnr.conime  vous  £utet  «auecderemprelTements ,  Se 
iblotMBte'fbf»  des  loins  qui  paOent  ceux  que  vous  deuriez  auoir  pour  gagner  le  Ciel.  Ah  î 
"niuit  feiner.  quelle  mauuaife  conduitc ,  dc  négliger  l'ame ,  pour  auoir  foin  du  corps  ?  de 
jpium ,  formara  trauaillcr  pour  prolonçer  vne  vie  palFaeere  &  ne  point  penfcr  à  reternelleî 
«d  lantam  tbic-  eohn  de  doaaei;dcs  atiues  a  Vil  eiuiemy ,  qui  fcta  caule  de  noltcc  damoa* 

âionetn  deae.     tW>n->    ■  ,   ■        ;  ' 


•  Troifiefme  Poim. 


«ciwr.D.Bcftuf< 


dus  ■'""^^J^j  Onfîderez  I.1  manière  que  tient  le  diuin  îcfus  dans  la  recommandation 
N'ftlùsetir*-  coUcrpourfoy  :  il  ne  Tpccifie  point  laQilUnceipecialle.  que  la  vertu  diuine 


nj.cip.  17.        V»^qu'il  fait  de  fon  ame  afon  Pere  celeile.  Il  ne  demande  rien  en  parti- 


s ■« w«  BU L  S  —      »  —  a  —  —  X       r        »  —  w— -   —  -  —  

^btti'on  eft^      ^^^^  donner  il  n'expofc  pas  meffnelebéroinq«'ileaa:«ai8laiffiini 
conte»  lesciioGs(|tiiUxegardeiit  à  la  difpofitioii  de  (<m  Pesa»  il  aiieindt 

(kyolooté 


I 

ff  vbktoté  particulière  pour  ne  vouloir  dani  lé  temps  n'y       Yénem^  '  ^U*;  f  *  jjj"* , 
^  ce  tfà%  luy  plaira  d'e» ordonner ,  lors  qn* it  die ,  mon  Pere  ie|  recom-    Potro  toriui 
mande  mon  efjirit entre  vos  mains, mon  Pcrè  le  fçay  voflie  bonté  ,  ie  con-  m'î^ne©  vidtcM 
nois  voftie  prouidence  ,  ie  reffcns  continuellement  les  effets  du  grnnd  confifterc.û»^ 
amour  que  vous  me  pociez;  Se  c'cft  pourquoy  ié  ne  vous  demande  rien  iSM^w^J2i«î 

ErMcnlierjtitistn'mndonneentieteaieni à vôftre conduite,  poor-dîT  'V'^feAaSc 
démoyreionvoftrevolovtélaqueneeftaifttresnifte&cres  raiCoan»-  Ik^ophe':!^:"^ 
rdonne  de  tontes  chb(ês  pont  fil  pins  grandegleire  »  iani  qne  petdnme  J^)^"'  i^'o  rub- 
aye  fujct  de  fe  plaindre-  mM*>$do*,jBj3é 

Apprenez  de  ce  total  aneantilîcraent  delà  volonté  du  Saiiueurd»  monde,  ""'"^"'j" 
l'imperfeiflion  de  la  voftrc  .  quand  determin.ïnt  la  prouidence  de  Dieu  à  a»xn'eir«c«â^ 

biens  ,&  a  des  grâces  que  vous  iuy  demandez,  vous  vous  piiucz  de 
ceox  qu'elle  aaoii  deffeia  de  vom  donner.  O  /  quevoflre  volonté  vons  ««lantatu  rabi 
llKdoiicgnRil'fon; quand  voos'deauuidez quelque  chofe  à  t^'^''9ontse '^i^^^^'^i^^n 
(or  inienrion;  &  queaw  Itbiftmt  pas  libre  dans  la-diipofition  eteineHe  Cu^fi  cc  Dami. 
qu'il  auoit  iaite  de  vous  condotre  à  tes  fins  par  les  moyens  qu'il  (çaiîoù  ""'*^|'élui'* 
pour  (à  plus  grandèglcirc ,  &  pour  voftrebien,vous  luy  en  picfcriucz  d  au-  |'0"i»'<-»miibi, 
ircs  ,  qu'il  eft  enfin  obligé  de  vous  accorder  par  importunitc.   Mais  hclas!  oJo^^^u^nU 

voftre  ^rand  doovmage  »  &  au  détriment  de  voUreame  qui  feroicbien 
dettes  progiésdMM4ochemin  de*lâ  vccni'pas  l'asMntifliraient  total  de  n'I'^BefniTdut 
it{>roprfrvolom6^  fiellèfçatioit  bim  le  pratiqnflff  ,  que  par  toutes  les  de-  no,uac 
imndes|iankaliefes  quevoos  faites  a  D ieu ,  pour  rpecienfes  &  aduanut^  nuJnfo'malïdït 
Miiês  quelles  vous  puifTent  fcmblcr.  Il  veut  donc  que  vous  luy  deman- 
àiez  abiolument  fa  grâce,  &  fa  gloire  auec  toutes  ies  vertus,  &  les  bon.  i>«  iftr:  v««mc«P 
ncscBOurcsqui  y  conduisent, mais  lideiîre  aulïique  vous  le  laifficz  libre  î^ifjjjjjfj'jjj* 
ideiwlcs  OBoieQs  qu'il  veutptcndre/oit.dc maladie  on  de  iâmé,  d*«ffljâion  'iiK««t<r/q,.on'2 
aD.de'Oonrolatîdo-,  de  vie  ou  de  mort ,  ponr  vou»^  fiiire  arnoet:  '<î^i'"f!^i'!Ta 


C 


»  ir:i  tamcn  vni- 

Onfiderez  qu'encores  bien  que  dansla  recommandation  que  fait  le  aIu  fto^^ 
diuin  loTus  defoname  a  fon  Pere  ,i!auroitpert  luy  ramcnteuoir  les  Jîi'JÎJÎf'"j*j 
propres  mérites ,  fa  vie  toute /âin te ,  la  paiTion  douloorcufe  ,  ibn  humilité  ,  poftuies .  pèle 
&p«tienceroBobdffiinasiU<^esabmort,]egrani  amonr^'il  luypof.  I',';^;;^^;,";;;'!; 
toit  ;  enfin  toutes  (èà  beroiquevêe  dioinei.vertuspoiiiluv  en  demander  Us  mnaa  di(po(?. 
recQnApenfes  qu'eilef  vetiioiemtoeintmoimt^oicy  qulil  parte  fous  fflcnce  Xj,* ^^"•^^J: 
toutes fe<  eifcellenccs  ,  toutes  fes  grâces  ,  &  tous  les  mérites  :  8c  comme  (viiHi«elioii»ftj, 
s'il  n'cUoHilignedcricn  ,  il  ne  dt^mandc  rien  pour  foy  ,  il  neptopofe  rien  :  J!5!""'"5r!Îî!'}. 
ains  icmct  Ictouià  ladirpofition  dii.ine  par  vn  adc  de  vertu  autant  fubli-  «■»•'»  ppfcai , 
me  &  méritoire,  qu'il  anéantit  tout  ce  qu  il  »itnais-fidtidebieA-V>  lapiez  ^niTitùm^e' 
iêneto )teIMeoiboPefe;«  -  '  ■ <  •  -j  p^i^onumaddc; 

App*eBinde<-c«i  aneantifTement  de  meiitet',  It  devecompeniês^u  ('«iT^i!^'^^ 
■Samteur  du  monde,  la  Vatfité  des  voftwi-:  quand  par  vne  prefomption  in-  Ambiprota  ne. 
tolerabic,  toits  eft imez  auoir  rendu  quelque  feriTKc  a  Dieu  digne  de  la  quidnohu  f.r. 
fLracc  ,  &  de  fa  gloire  ;  quand  vous  croyez  auoir  plus  trauaillc  a  la  conuer-  "^'"'J^V/'p'/"^ 
Éon'des  ames/&aubien  delà coi^munantéque  le  reftcdc  vos  fcere»  ;  Umtu'Ui»ùiâ 

B  b  b  b 
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y  ^1     Con ftderatiofis  fur  la  ^tftBi  âiuimis  de  ltp$s -  Chrift  S, 

ogtmfft'fauî^*  quand  vous  faites  réflexion  fur  toutes  vos  adions  parciculicres ,  pour  en 
vota,  pctitionet  rcconnoidre  les  pet  Fr<fbions,  &  en  admirer  la  bonrc  :  enfin  quand  au  lieu 
^endrlTeceffi-  fQUUcnir  de  vos  fautes  pallées  qui  font  prefquc  infinies  en  nombre 

m  .  coiurqut  Se  en  malices ,  vous  rappel'cs  feulemenc  en  voQre  mémoire  quelques  bolu 
fommutï/''  «lUics  que  vottS'aaez  fait  au  monde  ,quoy  quelles  ayencYOofimics 
'^aV"'°a  "  accompagnées  de  beaucouo  dimperfcâiolii.  Ors  uMinenét  vous 

môd^  Mdem  ^«oc  qite  VOS  dcâàuts  (urpalTencies  moroqi s  de  v<»ftre  vie  :  Se  qoe  fi  Diea 
i4picMiaia  fua  venoita  compter  auec  vous  en  riccor  de  iuftice,  vous  vous  crouueriex 
c«it.o.t»tircnr.  lans  bonnes  ccuiires ,  vuidede  mentes,  priisedeiagrace^indignedereconi- 

F«.;;.'m,nu,  •   CinjHtefme  V(ûm. 

ruai  commtiulo  ... 

în' quTurucrt'  Onficîerez  que  la  mitêficotde  8c  la  tufticc  de  Dieu  fontles  'deux  maiiis 
V>,.  auec  lelqucUes  il  iraute  cous  les  hommes:  loit  pour  les  confolerauec 
liiiriri'a.  Prîmii  la  droidlc.ou  les  affliger  delà  gauche ,  foie  pour  les  crtciier  del'vne,  ou 
confiJeremui  \cs  liamili^r  par  laucrci  foie  enfin  pour  les recompenferde  leurs  bonnes 
c)ui(iuijem pacte  œuures ,  ou  pour  Ics  cnaitiet  de  leurs  taures,  ôc  celonccesdeuxmaios 
qucmlToilcMio  ^"^^l^c^^c*  t'abandonne  l'innooent  le(bs»  quand totaUement^uieantf  de. 
îfôct  ntàOuin  oanc  Oieu-fon  Pere ,  de  ne  r^conooiOanc  plus  en  fo  y  auam  mente  comme 
iSeSSS^vinu.  P(^opi^c,qui  ne itnfttoQie  ik  pet^ionde  Oien^l  leur  dit  d'v&coeur  humi. 
lit  ùi*  otUn  ih  lié ,  mon  Pere  ie  recommande  mon  amc  entre  vos  mains  :  demeurant  ainfi 
âiM^môfTencM  indifférant  entre  les  challunens  que  meritoicni  les  péchés  des  hommes 
'▼fx  podont  donc  il  s'eft  oit  chargé,  &  les  recompenfes  quiluy  cftojcnt  deues  pourcou- 
o'Tmfl^âr'vtde  reslesfaincesaâionsqu  il  avioic  opérez  fur  la  tetrei  &c'eCl  ainfi  qu'aiant 
guAfi  triumphâii  priaIàfbrmedepecheor«dcl*oblieacionde(àiiK&irepoévtous  lespccfaes 

tuba  <crta<ninii  •    «i       ly*  rs>  \-  >  *i     l       •!•    •  i 

viâoriam  maoi.  do  monde*u  pailé  a  Dieu  on  cette  qjahte  auec  toutes  les  homiltatioos,  les 
fcAaaioftcaibt.  aneantilTemeos, lesfoun  ilTions  &  les  iâtisÊiûions  que  la  rieeur  de ladinioe 

quod  dMcnt       T  M-  •       •        Il         A        .        •  ^4ri°i  • 

viRcebai.p^ient  luilice  pouuoic  extgerdeuiy.*  âc  qatmentetent  en  effet  le  pardon  gênerai 

ic  motient  cita-  .    Apprenez  par  cec  abandon  que  le  Fus  de  Dieu  tait  de  la  lamce  huma- 
litwfotVaL   "^"^  *   rigueur  de  la  iuftice  de  fon  Pere.l  aneancillemenc  de  toutes  les  con- 
ru.  Ecce  quod  iblatioiu  humaines  dont  vous  vous  devez  appaoorir  pour  ramont  deDteii. 
tiftâMaTaMw  O  !  Cl  VOUS  poouietaaiourd'faay  retenir ,  6c  pratiquer  cette  belle  leçon  de 
fim^u^dialoU  vodrc  dinin  maiflre,  en  renon^^ant  a  tOBies  les  (atisfaÛions  de  la  nature, 
TuSuml'^rro-   ^  refufanr  les  confolations  qoe  les  hommes  vous  pouroicnt  donner  pour 
jpimâ  Apoftoiaj  VOUS  abaniionncr  a  toutes  les  rigueurs  que  ladiii'.ne  iuftice  voudroic  exer- 
a'uruse'a  dicVre.  ccriurvous  fansaucre  motif  que  d'agréer  a  Dicu,&  afin  qu'il  pri(l  en 
'^iï°D  '-"^'ZlSi  ^^"^  ^^"^      plaifir ,  6'1  monftere  que  v^qus  tefinoigoedea  cet  a^  he»  ' 
cil  homiaiBm.   foîi^  «ooir  .VA  grand  amonr  jpoar .  Dieu  }  mais  qnd  loimtde  gnces  » 
ÎSl'm     J*'  en  t  uite  n  e  fcroit  il  point  découler  tîir  voftre  ame ,  pooc  Ten  cc^m^enTer  l 
iniira>u'n?''eii    fçàtkût'donc  quc  fa  haulce  majeftc  veut  abfoiumenc  que  perfonne  ne  pre- 
P*^ .  fonJoi  eft  fijn>c  rien  de  lov  en  fa  diuineprelencc,  afin  que  nous  lu  V  rendions  nosfou-t 

n  j(ninibus.Naai        _  •  ^      i  «  i       i'  i      i   •  i 

&d«tnooc»  in-  cnilTions  tclmoignons noftre dépendance  , en  luy  donnantla  gloire  de 
SmtîwMUmS.  fe  fait  de  bien  au  Ciel,  &  en  la  certe ,  ôc  après  cet  aneantifîe. 

m  aon  roii^    ment  to  ul ,  il  (c  plaift  de  ccieuci  fa  pauutc  acasuce  «.delà  ^pojblcr  »  de  la 
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càfd&t»  9e  ét  hxj  doMerimeonsparablfepieiitptiis  de  biens  An  cfièt  [ôuUtv'ruu"^ 
^^rtltene  s'en  éAeicpriaée  en  defîr  poar  Ton  amour ,  &  pour  vous  éâét  à  dcuiauc^*» 
eine  haaie  pmtqne  »  Prodttifts  de  cwûs  les  liiiiiaïuet  âfiè^ons.        ''d.  b «n^iainf 

Sca«a£i  1er.  ti» 

jtpjhont  &  refoliumt.  -,  ÎSSSf?.»-- 

Olefiii  mon  amours  qni  entendra  aiiiourd'huy  volhe'Tois  mouran.  v«fîiarXt/u!^ 
ce,  de  ne  verfèra  des  larmes  ^qal  ekoutera  vos  paroles accom^a.  i^°',^^ô4uiu« 
«lies  de(crapirs«&n*en(èra  touché  ?  oui  apprendra  qu'eftant  fqr  le  point  fjku\ù,\!\i^^ 
de  mourir  vous  recommandez  vollie  efprit  à  voftre  Pcrc ,  &  ne  v<Jus  por- 
tera  compaluon?  ha  icius  ma  cherc  vte  ,  de  que  le  manière  traitez  vous  corduacvai-iii,- 

auiourd  huv  ancc  voftre  Pcre  Gclcfte  î  il  femble  helas  1  que  vous  ne  foyez   " 

plus  Ion  Fus ,  maisqoetque  eftranger,  ou  vn  erclaue^  quand  vous  vous  ^uoa  Paur  mi. 
linniiUez  iolgties  an  centre  delt  tetre  en  ikprelènce»  quand dis  ie  tous  d/c^ul'^Déu^^ 
^«neantifez.Toftre corps,  volice  ame^Toftre  tk,  voftre  volonté  ,  vos  quKnonviaru 
'mérites,  bref  tout  oé  que  tous  elles,  toot  ce  qoevons valez,  A:  tout  ce  lom\a,'e!nlxm 
que  vous  pôuuez,  pour  nevouloirque  ce  qu'il  voudra  flue  vous  foyez  ^«»Jén*fi'«b*j»« 
maintenant, &  a  ïamais  dans  toute  1  etcrmte,  O  ancantillemcntdonceitrar-  iVricofti«foin , 
ge.  ô  !  abaifTementde  lefns .'  ô  humilité  de  mon  Dieu  !  qui  cnfcignc  an   ^j'i^'^f/"""  *^ 
iourd'huy  à  ma  nature  orgueilleufe,  quel  rentiment  elle  doit  auoir  d  clle-  &pucerc.  scd 
ttiéfîhe,  defonerpric ,  de  fesaâieni,  de(ès  ^^ertds,  de f<!s mérites,  de  de  !|^'oœoj;%'' 
t^ws  (es  bonnes  œottres.  Apprenddon'ccendredc'ponfliereqise  fa  él  à  p'opntmciîmi. 
nemn  prefumer  deîoy  :  ains  crois  fermement  oue  ton  corps  n'eft  propre  JîÏÏatjSïî"'' 
qaeponreflreietté  àla  voirie,  6c  mange  des  cniens  ;  apprend  que  ton  mulMt  at^a»  , 
efprit  eft  cxirememeut  ignorant  des  vcritcz  qu'il  doit  connoiftre,  &  ta  *  wîîcf*^'iuf 
volonté  trop  encline  au  mal  pour  fiire  aucun  bien  d'elle- mcfme:  apprend  "J-'^'' 
qaeies  plus  excellentes  vertus  ne  font  qu'ordure  &  faleté  deuant  Dieu,  driusc^lulll 
&  plus  dignes  dèchafti'mentotié  de  rccompenfe,  s'il  tes  vent  examiner  en  Sj°ZTm^ 
rigueur  ,  &  ingertellès  qn'elief  (ont  en  elles  mefmes  fans  aucune  mi^«  ricôr?eÂ'^ai  mi'  - 
ricordedefapart:  apprend  que  tuas  fattgrand  nombre  d'aâiohs  qui  ic  aV<S!ïiJSiîJ 
rendent  coupable  de  l'Enfer, &  quedctoy.mefmetu  n'as  pas  fait  encore  vn  u.  ttnu,t4.(tf 
feul  bon  cruure  qui  foittiigne  du  Paradis, apprend  qu'après  vue  très  rigou-  lij'i^*'*  •* 
rcufc  pénitence  de  plufieurs  milliers  d'années,  tu  n'es  pas  en  eftat  de  trou»  olemnemo 
osr  pardon  du  moindre  de  tes  pèches  iâns  les  mérites  de  lefus  Chrift  t^on  pgccacô'^"ip[/* 
Sanueur,  mais  après  tant  de  lùtets  que  taasdet'hom  1  er  deaant  Dieu,  pec>^(i  reoieiid 
d'où  vient  donc  qneto  és  C\  orguilleuie}  dôù  vient  cette  vahieconBance  A  p^rii,f  S^^SJ^ 
tesroerites   cette prefomption  de  tes  bonnes  auures?cette  raflifance  de  ««w»  fine  viu  • 
toy  mefiner     cette  haute  eflime  de  ta  perfomie  par  defTus  tout  le  reftc  des  p'"'b*BtnwfI 
homncs  ?  qiKind  tu  ne  puis  fo.ifîîir  qu'on  en  loue  ou  qu'on  en  cftime  vn  ^"^'j'j'^"' 
-  fcul  d'auantagc  que  toy  ipauute  homme  ne  vois  ,  tu  pas  bien  quccucstcom    ucmjm  obfer. 
fé  dans  tes  pcn'ées  imaginaires ,  &  qu'cftant  enyuré  defttpefbeta  fais 
imites  aéUoiis  fans  iiigcnhent  ny  conduite  qui  t'expofenc  à  la  indice  de  cbn!iu'£mi. 
Dieu  ,  kU  ceMétt  des  Anges  .au  mefpris  des  f.ir^cs,  &  àUri(éedttrefte  JupuïSÏÎS 
des  hommes, qui  ne  peuuent  fouffrir,  5eaMec  (uiet,  l'eftimeexcelîîf que  m  Ciuve. iicent. 
tu  as  de  toy  (è^cfme,  le  récit  infolent  que  tu  fjis  de  tes  a^Vions  ,  ny  les  ['j!V,ÎÏÏ*i'r,i 
loiiangjrs  quctu leur. donne.  Ah! pauoicabulc que  {u es  humi'ie  toyéicu  ciuui.<tfj).k«.u 
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tuimim  htne  Koirc  dans  Ic  Hcanc  d'oà  tu  as  efté  M'ffpuf 

tuV'Vo"ni'm  °!do  Réduits  toy  s'il  t'cft  pofiible  toibttes  à  ne  plus  paroidre  qu*vii  petit  p#ini 

ftiimum  mcum.  jndiuifible  dcuant  les  hommes. afin  que  tu  fois  hors  des  prifes  de  tes 

Iree  JO^uemem  ,    ,i      r  i  1 

Kiliun ptedigft .  ennemis,  qui  ne  pourront  tottenler  quand  ils  ne  te  pourront  trouuer. 
***«itau!p»o.  Abbaifeioy  mifcrable,  dppf\ir  qu  eftanc  .t.rop  eAeiic  fans  aucun  mérite» 


digaiitatc  prodi.  fune  Vienne  àtomber  par  ca  (ubetbediiisdcf  aliilnies  de  fimcei  irrepa- 
{^"^"fut^  rables.  Adooucdoneqoero  n'es  rien ,  que  «a  o*«s  rien  Se  que  tu  ne  pe«9 

fubtun(}am  rCm  rien ,  afin  de  rendre  à  Dieu  (euJ  la  gloire  de  coocfs^ebolès ,  puis  qiie]ti^(ai 
J«f!.'SS"c«m  la  mérite,  &  qu'à luy  feul  ellecft  dcuc.  Apresfluoy  ;fiçachequctuncfiis 
peccktriciboi  iamais  mieux ,  iamais  en  plus  grande  fcurete  de  f on  falut  :  iamais  en  plus 
îutM'.^fitincAc^  havirc  eftimcdcuant  les  honnces  :  iamais  plus  grand  en  merùes  fur  U 
^k?iKîhnMa  >crrc  :  1.1  mais  plus  riche  en  recompenCès  au  Ciel  :  En^o  iaipais  plus  iàuo- 
cofitat.  ftora.  fiftdepijcu ,  puis  qu'eftâotle  perc  comoum-ide  tous  Içs  bpmmes  ,  Se  Ut 
Icùa'ni  'b!i!^(i]''  Q'CGÛd^^uoibles^  tu  deoieiidras  Ton  cher  fils  yJ5c  en  rette  qpiint  ta 
fpiriiu»  »itrii  fui  luy  pooms  dire  ^nfideouncntaoecldf»  Çhrift  «  h^on  fftç  ie  mcom^ 
Sboairâccî't^  efprit  entre  vos  mains  ,ievous  rciconnois  dif-ie ,  pour  l'au- 

lUftaa'fàmrari'  theur  de  tout  bien  ,dç  nature ,  de  grâce  ,  &  de  gloire  qui  toucapparticnc, 
awtiiô*S!«!rt  &  Tans  qui  ie  pc  puis  rien  fiiie.  le  m'huoailic  cji  vpftre  diuinc  prcfence 
PMcniK .  fMiiti  da^s  laveuëdevoftrçgtandeur  «flede  moB'iieaQC.  rjuluou(:jç  fouuefaia 
?omo  PMriimci  domaine  que  yousaoez  fiif  ipey  &  fur  Je  refte^e  vos  etenvm^  Sç  CMniD^ 
«biifi4«nc p«ni-  ynfiisbienné,  ie  ne  m'en  ven^  iamais  fouHraire.  Faite|<d^  OBoy  âonti 
hichSt"6c*fn'^  tout  ce  qu'il  vous  plaira ,  car  me  voila  difpofc  de  vous  obeiir  en  coa^ft 


md?  «l'âccepter  tous  vos  ordres  comme  très  faints,  ires-iuftes  &  rres  éqmta- 
piiwIanMW'  bles.  Mais  après  cette  loûmifllon  d'efprit  que  vous  aurez  rendu  àfàdi* 


«•»  ^•■JJjJJ  uinçMaieftc  ,  fi^achez  que  comme  vnc  bonne  merc  n'pft  |)a5  pour  .laillcc 
tt  JSTctiMB  *  tpanber-foD  jpecît  enfant  ^loi  s'abandonne  entre  (es  bras ,  imis  kr  cecoit , 
fomnn/îSd-  fefMfticm.le  carefrc,lcb«<c,  &  eniff  luy  donne  le  doux 

laiâ  de  Tes  maoïdUès  laufli  [) ieu  denenaçt  voftre  Pere  bien-aymi  >  il  pren* 

ïiminMnigîlîS-  ^"  ^^^^  particulier  de  voftre  conduite,  de  voftre  corps  ,  de  voftre 
cBte,  qaodiicut  ame,de  voftre  volonté  >  de  voftre  vie,  de  vos  vertus ,  de  vos  mérites, 
jLftfïaTf.'ac  &  tout  ce  qui  vous  regarde , après  que  vous  vpuî  içrçs  aneanu  ians 
>pcr«tio  incif  iA(  ceferue  en  la  diuine  prefence. 

iDortat.ad  CBin-  * 


•I 

«portât 
dentaïK^uamad 
bODÏiaiii  pfren» 
UfiTi  foniem  lef- 

Diini ri  dcbct 


^r;f.r°"-^B-K^^GE'  DE  LA  CO  ^SJOE^ATi  ON,. 

Veibia  OpiBiâi.  •       n  •  •  *  . 

HvmiiitMAib  premier  Point. 

potétimanu  Dci» 
vt«x*l(eiintcm- 

VùVvicâttfâ  /^Onfïderez  que  commele  FiUdeDieu  enifwomiiiaAdant  Ton  elpticeo* 
inaentarii ,  ai.o-  V^ttc  les  mains  deioA  PeTC,  il«oeamit^  *B>Ç|ôp  proipre  vie ,  Ion 
piieriîîû  ipTo.  qu'illa  coufacrcà  l'honneur  decetny qarabiyattoiv  dqnn^a  «u^E  dctieaj 
D,  iwmrdai  vous  rendre  la  voftre  à  Dieu  parles  exercices  de  pietc  :  &  non  pas  la  faite 
xSSïpî!piM»!  fc>^"> ^  vos  pafTioos  # A  j; la {ttodiguer  aux iodinj^it^ des çreanues coou 

MaoTca ,  Coniideccz  queiîlc  Fils  de Dieux^e  recoflamandçp^ntroq  cçrps 
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iLioa  perepovt  le  prefcnierde  corcopiioii après U  mort,  quoy  que  neaot-  chririui 
moms  iil  op  ayc'pirclecue  ,  vous  ne  dei)espoin«i  piu»4otceraifbiT{>reli-  nrauit.  aitcnîm, 
frétant  de  loin  du  voftrCj  par  les  bons  rraitemens  aue- VOUS  Ittv  laicei. 
puis  qu  11  eft  l  conemy  de  Dieu ,  ce  de  voltie  ialuc.  . .    .     «Wiimm  pcom. 

.         \     '  .111,  -  •  *   '       -  «»fc«eM'aip«- 

.  Covfidtf rez  que  (lie  fils  deDieo^dant "h  recDMiiliiÉiliiio ii|u*il  fidt  de  ftaorum  fpiticu 
foocfprit ,  ne  fpccific  point  quel  eft  foD  bdôin,  n'y  qiieOe  «ffiftuMe  il  Sïmjunt«f 

deannde,  ains  raifTeletoucàla  difpontionde  foo  Pcre,        ne  deuez  sacnmenutuc 
itmais  rien  demander  de  particulier  à  Dieu  pour  quelque  necefiné  "SXoeo'lï 


uicum 
uer 


que  ^ous  puidîez  ^uoir ,  noais  iculcmgnt iquc fa iainK  wïoÔtéicbSc  en      ib   -  - 
▼ous,  ôciicndauanuge.    •  •■tochrtOlfaâ. 


IV.  ndeera  HMtti» 

icfiprçtra'nt  oin» 


Confidcrcz  qae  £  le  FiU  .deDkn.eniê  BeconmiafidaiiK  à  fon  Perene  nn  amoK  ru» 
£dt  pMot  mencioD  de  {lès  meritct  •  quoy  qnéCFèâiuemem  ât  fiifleiit  in-  ^<^s>"necediaié. 
finis)  mais  anéantit  tout  ce  qui.  eft  de  foy  coromiB. homme,  piow donner  mtmVâlmUS'' 
lieu  à  tout  ce  qui  eft  de  Dieu  en  luy.  Audi  deuez  vous  vous  anéantir  û  al'fgeb^t^'p"»'" 
profondement  en  fa  diuine  prefence»  que  ne  voyant  que  la  bonté  de  Dieu  qnibu  iVucluf- 
quivous  fait  fubfiftcr,  vous  vous  deffiez  epciercnient  de  vous-merroe»  &  JjSîiiVâiïra! 
n'efpctiejc  qu'en  les  mireriQordet.  eftprarearrcmia 

*  •  ,  •»  fiu.haifiquidem, 

Coniiderês  que  urinnocencleius  s'abandonne  totalement  à  la  iultice,  ruam  rccomm;. 
&  àla  miséricorde  de  Ton  pere,  qui  font  les  deui  mains  dcDien^foitafin  ot.°Vmi^rÛoa. 
de  continuer  fes  pénibles  louffrances  pour  les  péchez  des  bommes ,  foit  y^»*o  îeeôBMn. 
afin  de  receuoir  les  rccompcnfcs  qui  eftoicnt  deucs  à  fes  meritei ,s*il  le  trou-  an  AJa^uSk 
ueràpropos:  auifi  deuez  vous  pour  agir paifaiieuicnti  voustemeitrede  "«•.▼dot'oani 
telUiâicon  à  la  di(pofi|ioa  ^iinine; ,  queyoos  foyexcn  eftat  de  reoCDoit 
colm^  la  conlolatiQn,  on  l'affliction,  la  douceur  oal*ameiciime^le 
cEilktipifnt  ou  les  recompaifes  de  U  main  de  Dacu  «ians  murmure,  ny  ii».  KSt^i^im^ 
INUience.  Ainfi  (oit  iU  .  5"VÎÎÏu^ 

-cffeliiaMi. 

D.  BcfnafdiomSciuniufcr.  {i.dePailioneOQiniaicap.7, 
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Mt     A»      •  •  >  .  »         M    r    t  «1  Petitiofua  ,cum 

Chreftiend^j^p^erpeiirbicnfinoam.  I^^preniiere  CM  qun  éicxt,à\m\ntA. 

laueaancciiOoâ'dôiantqae  de  mourir,  cVft  dc'pardonner  de  bon  ^^'{^i]^" 
cœur  i  Tes  ennemis,  tout  le  mal  qu'ils  luy  auoyent  fait  durant  fa  vie,  &  rancameoUtri* 
parciculicrement  à  la  mort  ,  (ùppliant  fon  perc  pnr  vnc  (urabondance  jJîîJît'U.lqoïi 
de  charité  de  leur  vouloir  encore  confirmer  au  Ciel  le  pardon  qu'il  leur  J'»^»!"'* 
jdoiuioit  forla  terre»  par  ces  belles  parole».  Mon  Perc  pardonne»  IcuM,  fS^T^pd?' 
parce  qu'iU  ne  fçMcnt  ce  ^aiU  foni.      ,  .  SSud,»; 

Rentres  maiocenanc en  vous  melmepoor  tous  rellouuenir  que  comme  ignorancet.tatib 
homme  vous  deoez  bien-idft  mourir,  (ans  fçauoir.  py  le  temps ,  ny  l'heu- 
re  ,  ny  la  manière  ;  &  comme  Chreftienqne  vous  ferez  obligé  de  rendre  rea»aiis.seriii.M! 
vn  compte  très  cxad  a  Dieu  de  toutes  les  grâces  naturelles  &  furna-  t'.f;*'"'^*^ 
turelies  qu'il  vous  a  départies,  auffi  bien  que  de  root  le  bien  ôc  le  mal  oominmjixrMt, 
qoc  yous  aprez  fait  durant  le  cours  de  voftre  vie.  Or  quand  ww»  «fez  "JVm.bu.  ''y  o.'.* 
brillé  à  cecie  dernière  heure ,  que  voftre  corps  Ce  trouuéra  eftèndti  fur  hoc  eu»m  crut 
vn  lia. piiaédeforcesi  qne voftre ame  (en  diéc de  Dieu  poof^rtir  ftns  "1",^^?:  taîîr 
delay  :  que  voftre  confcience  vous  rongera  ïe  toutes  parts  pour  les  pe-  «J«nitte  iiiu,aoa 
Chez  paliez.  Que  vos  amis  feront  prefcnts  au  tout  oc  vous  auec  larmes  poflft  keiaiare . 
&  douleurs  fans  vous  pouuoir  fecourir .  nv  retenir,  ny  nccompagner  }  &      v.  prop.rfe- 
que  les  Prcltccsvojis  tciuns  la  chandelle  bcnifte,  crieront  a  vos  oreilles,  dwrcc,  nom*. 

Mérié^  îuA  que  vous  leurs  puifEcz  refpondrc  vn  feul  mot.*  Oitiet.  ipTiIo!  cbljl 
moy,  quels  (èront  pour  lors  vos  fencibens  fqueUes  vos  pcnfces  >  auds  iba^ia  Wh. 
vos teg^?  quelles  vosapprehenfions  /quels  vos  defirsi*  enfin  qutlsles  Slti/ôowlwt, 
mouucmens  de  voftre  ame  afiligce  r  quife  voit  fur  le  point  d'ahnndonnd:  4iinitte,«^*mic- 
fon  corps ,  Inns  fçauoir  où  elle  va  :  5c  de  quitter  les  douceurs  de  cette  vie  pHorîmlG^T 


iwii  (tiouuai  :  ennn  point  d'autres  moauemois  que  ceux  que  aoii  anov 
vn  nomme  de  bien.  Or  n  cela  eft  ainii ,  pourquoy  ne  pas  auoir  pielcnte-  lotflenonpotef. 
menr  toirs  ces  bons  fentimens  qui  font  fi  (alutaires  ?  pourquoy  ne  pas  ÎH^'t^joUi"  d" 
faire  tout  maintenant, puis  que  vous  le  pouucz  ,  ce  que  vous  voudriez  «itie  ftmpci  g 
anoir  fait  alors,  quand  vous  n  en  aurez  plus  ny  le  remps  ny  la  force,  ny  ÎSJÎ.tïw» 
peoNeftre la  grâce }  pourquoy  diffèrervoftre peninni^a rexcremité , fça-  1ÎHiiit«.4u*nM 
chaut  très  -bien  qu'U  von»  la  ânt  £ûre  toft  oijLxard;.,  00  en  ce  monde  on  2îii  w*S'b«2" 
en  l'autre I pu  dans  le  tcoeips  ottdaôs^  l'cteçnité;  pourquoy  vous  laifTer  quiaviit»- 
amfifurprcndre  a  la  mort  par  vnefi  extrême  négligence  de  voftre  falutf  ""n  dïmin": 
&  pourquoy  faite  fi  peu  d'eftimc  de  voftre  atnc,  qui  eft  fi  noble  ?  de  la  wunite. 
grâce  de  Dieu  qui  eft  fi  fâinte  î  &  du  Paradis  qu'il  vous  promet  auec  tant  î"i!is',TMi«iî 
d'amour  f  Qij,oy  ?  voftre  ame  eft  elle  fi  miferable  .&  de  fi  peu  de  valeur,  Jjf'*  «" 'Pf' 
qu'il  faille  que  vous  la  ODetiies an liasard.de fe  pcrdrcà  iamais  «c  &fli  chJôiZ'!^*. 
refource  pour  ne  vouloir  pat  vons  £iirevppe0  ^Cf>O|eraînce  dans  la  coa*  MtfaiaiMr 
duitc  de  voftre  vie  î  Ahî  faites  refiaâonfiirtoataiÛBSffniea^  ^ 
préparer  des  à  prefcnt  pour  cét  important pai^cjjttquel 'dépend  voftte  ' 
bon-  heur ,  ou  voftre  mal-  heur  éternel  ;  Et  pour  bien  commencer  ,  n'atten- 
dçz  point  à  !>xççcpMip,,dc  pardonner  à  Yojî.c/g»cçii$  quand  vpnV.  vous  ^ 
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verrez  conuaint  pac  lés  approchés  de  Ut  mott  ^  All'i^pprehènfiôn  dés 
chaftimeos  de  DteiM  mais  dés  maimenani  KecMieâse8*mn'ptr^âicinBent 


Seciin<la*Chii 


toqsccùx  que  vous poofriexaaoit  offencé^  prcM^icde  dé^MS 
comporcer  dorefnauanc  u  (àgemenc  auec  vn-chkcnn»  que  ▼ont  ne  d6n> 

niczoccafion  àpcrlonnede  fe  mefconccntc^r  (devons.  Enfin  pardonnez  de 
mefme  coeur  les  offcnccs  qu  on  vous  aura  fjic  pendant  !a  vie  ,  commr 

'Vçus.vQii)!^;^      J^^^^  vouspacdonneles  vollres aptes  la  morcî 

'  ■     f.,  •  /  .  ■ 

Seamà  Pûinff, 


.«l'SlamÎMBt'  ^^On(îderez  auela  féconde  ivuolc  qaélé  iît^  de  Dieu  proféra  en  Ctoit» 

amorfiiMoc»  .^jcc  fuï  de  donner  à  vn  chacun  des  deux  larrons  ce  qui  appartc- 
fait  mire  4oM-    '^"•^  i     i       i  r  r        .  rr  -  •  • 

«tonit.  Ttmmm  noit  ,  en  ce  que  le  bon  larron  failant  de  necelhte  venu  auoit  pris 

nimpeainiiiaM-  ç  moct  en  patience  ,  &  par  confequcnr  mérite  la  cloirc  du  Paradis  ,  quov 
quo  (ms  quc  par  dts  louniaaces  qui  elcoienc  les  cnecs  de  les  crimes  ^  en  tuice  de 
hu^^{\n^cto^t'.  Si"°y  >^  P^^  le.d^uin  Saouêor  de  (è  roouen»d%  luy ,  quand  il  feroit  anû 
yoio't  inut  né 4aos  (qu Royaume  pour  l'en  faire  aàflt  participant  :  -matt  *lé  pitoya- 
ïiJiÎ!«"uîi..  We  Içfùsncluy  pouuantdéftiet  vnc  grâce  quiMuy  auoiCacqtiirepat  (ea 
Mtem.  UAàtpC  fang ,  <?v:  qui  cftcMc  dcuc  à  la  conuerlion  de  ce  pieux  larron ,  Iny  promit 
îÎTO*?n*'mm>êrt-  aueclcrmcnt qu  il entrcroit cc  iour  là  mefme  auec luy  dans  la  ioutlBnce 
h.i<fji»:»rrtJeai  fa  gloirc  :  Faifant  ainfi  vne  dette  de  les  m cfmcs  grâces  ,  &  recompen^ 
lirm  ïc  T,  ^Uz^  le^  propres  bien-fairs  après  leur  auoir  donne  la  forme  dé  nos  me» 
P' nvii  onc  icf  j^if^^  Maiipourfoncpmpngnon  quint  voulàtpas  (erecon(ioiftre,il  It 

pondit  diceni .     '      ,  r  .V  ^  '   ii   *  r       •    *    m    r      •  >  •  ^ 

Wn  d  ca  obi.  c.onda9)na  aux  flaniines  éternelles ,  quêtes cnmef  de  ion  imptnnencefi- 

iurtcment  mcritces,  '    '  ' 

D.  Bcraafdip..      Apprenez  de  ce  iugément  équitable  dn  Fils  de  Dieu  qnî  rend  à  vn 

îrpalnon/jo*  chacun  ce  qui  hiy  apparrient  ,  quoy  qu'en  rigueur  il  ne  doiue  rien  a 
peribnne  ,  la  ieconde  condition  necellàire  pour  fe  prepuer  a  bien 


rriini.  rap.  i. 


J.ér  îul'm      '^ount  ,.qui  eft  de  icAittier à  vii  chacnn  ee  qétén  luy  ajiniuMnent  ra 


catuDc/i.  ciMR  qy  y  (oit  bien  temporel*,  conime  ai  genc  ou  aot^é  thbfè.  iemblâAyt 
^SkÎÏÊÎÎ;  hièii.fpiritucl.  comme  hi  renommée.  Carh'ëft^il'pas  raironnàblé 


rembia»!è  foit 

dene 

jiir  psâitejuia,  ijcn  rçicnir  dc  la  tcfre ,  pour  auolr  entièrement  part  au  CItU  6c  deren> 

*'»iietn"n!»nr(rl'-  drc  cc  qu'on  doit  au  prochain,  pour  pouiiofr  obtenir  dé  Dien  ce  qui 
ticefiRitur,  non  j^'cft  p^s  ^  j^ous  î  la  pottc  du  Para^fis  elt:  eftroire  ,  &  pour  v  entrer  ,  il 


tum  .  nifi 


feOi-  fjHii  eiUe  dclpoiiillé  de  tout  ce  qui  groûit  la  confcience  ,à  moins  dequoy 
wiatur  abutaro,  i\  fyjn  >i,ttenclre 'dè 'DIcIi  k  fflèrine  tignetir  qoe  nous  aurons  tenoë  aot 
r«itrtui  poieft,  «ocres }  heus  qu  ir  y  enracrra  d^eftonnez  à  la;  more  ,  oa*  m  ventes  le 
^Jj^l^-**"'  inanifcftcni  à  hrtd  fans-aucun  dt';;ui(emenr  :  9c  ou  les  lumières  pafotf* 
i  p.  fent  toutes  pures  fins  faire  d'ombrar^es.  Hdas  ?  qu'il  y  en  aura  defîir- 
in  die  confutn-  pjjj  quand  aprcs  toutes  leurs  coufeflvons  ,  leurs  communions  ,  leurs 
vux  lu»,  &  10  ieulnes  ,  ^  leurs  pénitences  apparentes ,  on  leur  fera  voir  qu  us  font  rc- 
3i(hibJehi.  d^uabtcs  à  la  iufticede  Dieu»  &  coupables  de i  cnftrr, pour  n'âuoir  pas 
reJiciteq  vatto.  reftitué.  tébicn  WllJ^etir  dit  prochain 'qé-'iIsfànoiencmalicîettfeiDCoc 
Lmadat  cil  ^^"7  durant  ieat'vfe  lorsqu^ls  en  .anotéhite'  poinîoir.  O  qu'il  eftdonc 
Jg'FWttjj,  beaucoup  pM'expedfènc  de  i'txpofcr  à  vne  petite  confufion  padïgere  ; 
*    *  en  ren<ftùlc  à  amioy  ce-qu'on  luy  ^oit^^vé  -det*ft*irodr  cKerneUeunert 

ptiuc 


J 


Seconde  partie, 

la  poffeffion  du  Royauqné  Celefte,  qa'oo  pcetend  obceiiirpai  lesmi-  v^aieïiuR^T 
i^^icocdes  ioânies  de  Dieu..  >         <  pce  .  pfr 

-  ]  vcnitac  ad  Pa- 

T  r  *  ^  ^  UtBiiBcipewgo 

mnenne  pomt::  «MgHt.  $  ao« 

^  J .       l  rit  «tnte.  D. 

Aagoft.  de  ve  A| 

€OnIîdetez?a  troifiefmcaûion  du  Sauueurdu  monde     Croix  ,  qui  ^fl^J*^^ 
fat  de  faire  des  libcralitcz  à  ceux  qui  s'en  eftoient  rendus  dignes.  cttôr'op'iiMT 
locs  que  confiderant  d'vn  coftc  fa  fainre  mère  ,  qui  perdoit  fun  6ls  vni-  fanewoi  «ttes. 
que,  &  de  1  autre  Ion  Dilciple  bien  ayme,  qui  en  la  diuine  perionnc  poccsimst.ve 
ailoit  cûre  pnué  de  loii  ciicr  maiftre  ,  voului  réparer  ces  deux  pettçt  ^SSSi^  ' 
autant  qu'il  luy  fut  poffible,  dooiianc  ùàmiéiaÀ  û  chère  Mcfe  pour  STnUifnin 
çftiefoii  fiUadopiif.  &  àfondifciplc  bien  aymé  la  Sainte  Vierge  pour 
luy  icniir  de  mère  &  de  roaidreflè  à  i*  place.  Et  YoUa  les  deux  pins  ri.  raiem  podcmol. 
ches  prefèns  que  Icdiuin  leius  ponuoit  faire  cn  fortant  de  ce  monde,        iJi^'JjT  . 
Mais  enfin  fe  dépouillant  de  tout  ce  qui  Inyreftoit  encore,  il  laifTa  fon  tem  zieiaaia.  •■ 
corps  à  la  terre,  Ton  cfprit  à  fon  Père,  le  pardon  aux  pcchc\its ,  iagra>  eoîjk"**** 
ce  auxiuftes  ,  (à  gloire  aux  efleus  ^  la  )oyc  aux  Anges ,  &  la  recond»  —^^""'{f*;  ' 
Uetioii^patÊÉte  entre  Dieu  fl^^l'homoie»  O  leperCHt  depoft  !  ô^le  megni^  tcm^^ll . 
fiqueieftainen»iiii4liain  lefus  qa'ila  (ànauee  amour  ,  qu'il  a  fignéila  '^"p^*^'  ' 
fon  /àng  :  qo^  nous  a  laidé  iâns  referue:  qi»'il  a  confirmé  par  (à  mort,  voiucru^7è 
&dont  il  fait  continuer  l'accompUileineiit  tous  les  iouts»  pat  les  *>WW'!S,p"Jf,\j'^,*ifB|^  . 
C0ets  que  nous  en  redencons.-  "  peccatorum  ipf»-  • 

Apprenez  auili  d'en  faire  de  roefme  quand  vous  (crcz  fur  le  poind  JJèllïll  '  SS!  • 
de  partir four  aller  à  Dieu.  Faites  voftre  teftanienc  de  bcmne  heure,  gwtigorâ.haïc 
e(largillesde;voi  .biens  aux  pauure«{£ûtes  des  legs  pieux  aux  hofpitauxy  cu^prnz'fiû! 
laiflez  des  nrefens  aux  Eglifes:  afin  que  les  pauuiseaAtlesPitftxes  prienb  'periuntur .  & 
Dieu  pour  lexepps  de  voftrcamc.  Que  fi  voftre  paunrc  condition  de  iïualltî'nîlSf  : 
RclipieuY  ne  vous  permet  pas  de  teflcr  des  biens  temporels  :  à  tout  le  «"«mmois  boI» 
n>oins  dclapro|  r;cr  vous  entre  les  mains  de  voltre  Supérieur  de  tout  re  qui  tdiïaiiat.  ■ 
qui  vous  aura  elle  concédé  a  voftre  viàge  paiticulicr.  Mais  pour  apr  » 
Oeore  plus  prudeosmcnt-,  9t  afin  d'éaitet- les  griefs. remords  de  «con^  ?ndc<"eromn]t 
-îcieocef  qui  mquieteni  ofdÎMirecnent  â Tardcle  delà  mon  Vame  de  "'s>o°«  ' 
ceux  qui  letiennent  beaucoup  de  choCes.-fiiperfloës  d  leur  vlage  pen  -  cVbabmlbw*' 


dant  leur  vie,  n  attendez  point  fi  vous  cftes  (àee  de  vouloir  vous  en  •  «««m- 
den^ire  a  1  extrémité  ,  quand  vous  ne  ferez  plus  en  eltat  de  vous  en  nt«v|iM<bie.ftd 
feruir  .  parce  qu'alors  ce  font  pluftoft  les  choies  qui  nous  quittent  que  f!î?^if'J*„7idî 


nous  les  chofes  ,&  ainfi  c'ed  mourir  en  quelque  fa^on  propriétaire  dev  atqu*  manfueta.  . 
c«Bur»nonobftant  la  de(àpropciationeMetieoteque  nous  en  &ifi»Qs<  Oc  fcu?s?«lVmp«f- 
p«or  rcflaediec  â  cétinconuenient,  viuexfi  panute.,  dcté.  toaM.Toftfr  •nte'roiium  rc 
TiD»q»^«ons  vondreieficAtioutté  à  l'aicklede  la  mon...  &'cS!^'  ' 

.*•>:..•.!.<;•  ,  .       •    .  •  SMifcf.  Super  » 

-•  i'         •    .  ,  QmtrUfmToiat^..  .  qîifluiunaief». 

t'i.  iUic  ceUnqacfc  , 

'Onfiderezla  quatrîefmeaélion  du  fils  de  Dieu  en  mourant  »  qui  fut  «(*iiiic'tt«î>'p«ê*i 
de  recommander  fon  ame  entre  les  ma.ns  de  fon  Pcrc  Celefte;  non  îîij**,^;J,'^çî*"'' 
f^Û€ttàfpk'CkiM»,.fm  qu'il  eftpk.fa&s  pcelii>  :  js»  qu'il.doutt  de 

'  CCcc 
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qie  parToftrè  faintc  gtace  ma  confcicnce  ne  me  fait  aucun  reproche» 

car»  fay  commis  des  pccbcz.vousiiie  lesao»  pardotinrz ,  fi  i*ay  efté 

hifidd  ^  le  patTé  à  TobleRiance  de  vos  lotit ,  t*en  ajr  vcrfé  des  larmes»  m^n  iginî' 

fi  i'ay  contredit  i  vos  faintes  volonté*  ,  te  me  fois  en  fin  conuerty  à  SSjL^bîu?* 

vous  par  la  pénitence.  Si  i'ay  qu^quefoismal-henreufement  perJw  vo-  piaehum  ni  p». 
ftre  grâce  par  mes  crimes  ,  vous  me  l'auez  rendue  par  voftre  bonté  en  iS' ^TeîJumTm. 
l'vfage  des  Sacremens.  Et  maintenant  qvreie la po(?'cde  encore,  comme  periam.iPerfta*- 
iecrois  picufement  par  voftrc  infinie  mifericordc  dans  ce  dernier  mo    obftq*îï,ïi!  •". 
ment  de  ma  vie ,  cjui  me  fine  de  paflàge  pour  aller  à  vous ,  ic  pais  di-  ^««°y"Hsiw>» 
re  en  vérité  Çêmfimménm  rjt ,  que  tout  eft  accomply  pour  moy^ft  que  prtmïîS" 
ic  fuis  dans  la  fin  pour  laquelle  i*ay  eftc  crée  ,  puis  que  ic  méats  en  voftre  Jwio??""  ' 
grâce, &  dans  voftrcamitic.  Et  voila  la  dernière  difpofition  neccdàire  oeui  operj'fu'» 

{)Ourfairevne  bonne  mort,  à  fçAuoir  de  mourir  dans  i'oblcruance  delà  ^«'^'««l'e.Sfdiefe- 
J    T^'         •        '  I  I        •    r   11  I  t  r  piim*  requicuic 

oy  oe  JJieu ,  ce  qu  11  nous  accordervi  inhiilublemcnt  par  la  grâce  pour-  ab  omni  op«»e, 

ueoiquenous  nous  y  dirpofions  par  vne  bonne  vie.  Car  quelle  appa-  l^^^^^^^l^ 
vence  debieik  moidiift  apre»auoir  mal  vefco  :  6c  d'eTperer  defe  conuer^^  mm  iteu  diê 
tir  en  vn  moment  à  Dieu ,  apresauoir  négligé  de  le  f:iire  par  refpace  de  SÎSî!'"^"; 
pluHeurs  années.?  Ce  n'eft  pas  neantmoins  qu'il  f tille  iamais  defefpcr  feq^'euir 
des  mifericordes  de  Dieu  iufqu'au dcrniet  foupir,  puisqu'eftanr  infinies,  puïh,o! '?  % 
elles  furpalfent  infiniment  toutes  nos  malices  :  mais  croyer  moy  que  ceft        '»*«'S««w  • 
agir  fort  imprudemment  de  rifqncr  le  falut  eternrf  de  Ton  ame  fur  le  llînin'toïiêîi  «• 
lMMdd*vne  mifericorde  extraordinaire ,  qui  eft  auffi  rare  dans  l'ordre  ^^''^V^^'t, 
de  la  grâce,  que  les  monftres  dans  cdby  de  la  nature. .  ip"«u*icm  .  ac 


Itgalem  )  ipfe 
Oanid  fpiritu 
prophetico  iègè 


G 


jetel'         ^        /•  1     •  propneuco  I6e< 

j9ffecnons  fjr  Tfioîfttums»  .    -  >e  viiiffc 

J  icHatur,  diccni. 

•  oronis  confuia^ 

Mon  lefus  vous  voila  donc  bien  difpoféen  toutes  façons  pour  partir  m«ioiiii  tidi 
dece  monde,  daller  à  voftrc  Pere.  Mais  hel.is  que  nous  fommcs  loo'^I"  Siïïïî 
malheureux  de  vous  perdre  ,&  cncores  plus  miierables  d'auoir  eflé  la  ^'whwbi.ia 
caufe  de-voftre  moit.  O  qiû  donnera  des  larmes  à  mes  yeux .  &  des.  2.0*^3'.^ a,* 
regrets  à  mon  eœor ,  pour  pleiirer  ionr  fie  nuit  la  rruelle  mort  de  Iclùs  i^'^<\»ià  e.i 
mon  Sauucur,  qui  expire  entre  des  larrons,  de  lefus ,  dif-ie ,  fils  vnique  iar*â.  qaicquil 
du  Pere  FrcrncI ,  de  lefus  fils  très  aymable  de  la  Sainte  Vierge  fa  mercide 
lefus  la  gloiredes  Anges, la  terreur  des  démons,  mais  lerchur  ^  l'op-  ijaleqiiideft  ♦«! 
probre  des  hommes.  Ah  >  mifcrablcs  homtres  que  vous  a  t.r.t  ce  tr«  da.wS'ISÏ!!?* 
Innocent  Agneau  pour  le  mettre  ainfi  cruellement  d  mort  ?  quel  crime- J>oftr»pr«iiuiB. 
■  *t*il  commis  pour  eftre  traité  de  la  foneî  quoy?  eft  ce  pour  vous 


aooir  crée  par  lagefle  ;  que  vous  le  priurs  de  b  vie^eft-ce  pour  voua  r(i«<naa 
auoir  nourry  dans  le  deferti(*vjî  pain  miraculeux , fit  en  l'EilcWilUe  de  ',"?,"ïï'^'„ft 
fa  pfopre  chair,  que  vous  nfialTacréà  ainfi  fon  corptl  eft-èe  pour  vous  ÎJSjijiîJ^* 
auoir  aime  d'vn  amour  éternel,  que  vous  luy  portez  cette  haine  im-  tniuiphua  ;  ia 
placable  \  O  !  dites  moy  ?  eft-ce  pour  auoir  fait  du  bien  d  tout  le  ScV?<!f£L 
monde  pendant  fa  vie  ,  que  tout  ,  le  monde  luy  veut  du  mal  iuf-  «najum. 
qu'à  la^ttott  /fans  ïwtiéd^  fi)'n;iyft<w^^  de  ia  per-  s«oiiïïïfT!! 

fonn</i,ny  traSnte  de  faioftice'.'.Sii'éc)a'eA  ainfi  comme  il  n'en  fiuit  pas  '«(b<H»»e. 

teiek/:.OBoiniDe$quevo«seto;ddÀc:titteUfir coupables }que  vous  SïiS;**;,»! 

CCcc  i|  ;       .     •  ' 
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noftrai»piNfec> 
cwii  aoilrit 
acerbiticeni 

liittioéipalTionii 

vfque  a  j  con- 
iaranutioaein  i 

fCifeftfMem 
omaîam  fcriptu- 
ncAqasdcipfo 

nuit  pjcienitri 
■itaftiios  fi  hn- 
«ucapîtit  mfbra 
itde  volamui.in 
omnibui  jdii^f- 
iktiib»  noRnt 
«ilWtcm  pei-e- 
■sMMif  C0iiftr 

omniam  pa<Ito- 
aam  n«(Vraruai, 
ipfo  berngne 
Itru  djce  .  re- 
Bitn(e(cu.-n  ipfo 
coiifi4ciitcf  pof- 
£mm  diccK . 


•S.Hoe«ft(Uio 
adiuietlo  .  non 
nea  vtnotebo- 

■  niun  cenimen 
ccrtaai,  curfum 
coofummaai.  fi> 
dem  fcniaui. 
WUsiie  ergo 

.  «■rtaatitau  in 

asone,te  promit, 
lenie,  repofuutn 
e(l,fcîlicet  coro 
nam  iufliiix.aui 
ta  niflot  iuiiei 
icd^niotuadte, 
ia  illa  die  'qnc 
mbihiamoBba* 
:  bR  »  te  ilU  die 
qMiaaitriUtuii 
meRorefit  fuper 
m  llii  d!eraa>,in 
qm  (U  folut  .  id 
cft  finguliriccr 
Toletit.  O  foliu- 
IHiis  beoignc 
Idii  ChfiA*.  Itt- 
enu  TiRM«  tM» 
nddaoa  mom- 
liprutn  ia  prx< 
mium  fempicer. 
auai  .  omnibus 
^Jt  perreueraae- 
ziniiaagonc  cer* 
taninit.  Reci- 
Icat  eaioi  k  M 


piteraam  ,  in 

Îuo    fine  6ne 
(Xlicei  (ztan- 
rar,  banc  aatem 
fpiMdorC  nul' 
Jh«  pMcrit  «di< 
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edcs  inhumains  !  que  vous  edes  ingrats  !  d'auoir  rois  i  mort  l'auteur  cfo 
la  vie»  d'auoir  atcenic  fur  la  facrée  psrfonne  de  Dieu,d'auoir  àiaflàcfé 
l'autheutcle  rvniuers,  enfin  d'auoir  crucificlefusle  redenopceur  du  monde: 
mais  fuppofé  comme  il  n'eftquc  trop  vray  que  vous  ayez  commis  ce  plus 
grand  de  cous  les  crimes ,  quels  fupplices  mérités  vous  ,  dites  moy  û  vous 
peifeuerés  toafiours  comtae  vous  faites  à  1  uy  v  ouloir  du  mal  r  par  vos  coa- 
tmodes  otfimces  fOtts  ievons  biHèdir  cette  pen/iepoor  fiitce  teflesioii 
fur  moy- inerine,&  dire  â  mon  ame,  &toy  criminelle  ne  tcemble  tu  pat 
decraime,  &  parles  excès  de  ta  vie  pailée,  iSc  pour  lamortde  leibstoa 
Sauueur.dont  tues  la  caufe  :  que  luy  diras  tu  mifcrable  quand  tu  paroi- 
ftras  dcujnt  luy  à  la  loriic  de  ton  corps ,  d<.  qu'il  redemandera  raiîon de 
Ton  (àngvdefcs  playes,  de  fes  douleurs  ,  de  fa  more,  du  mauu.us  vfage,^ 
&  Un  Aiefpris  que  tu  as  fiiic  de  Tes  mérites  Se  de  (â;grace  duraiic  tout  le 
coure  de  la  v.e,  fans  iamMS  te-vouloir  Mnuertirà-luy.patTne  véritable 
pénitence?  O  mon  ame  fî  tu  es  fage ,  rentre  aujourd'bayenroy  mefme» 
reconois  tes  fautes  pallces.  demande  •  en  de  bonne  heures  pardon  à  Dieu , 
ô^rfur  tout  n'attendspas  de  t'amcnder au  dernier  moment  de  ta  vic.lors  que 
tes  pcchct  feront  arriués  à  leur  comble  &  quM  n'y  aura  peut  eftre  plus  de 
miiericorde  pour  toy .  Il  e(l  encore  temps  d^  faire  de  bonnes  ocuures,  àc  de 
teconuertir  à  Dieu,  iî  tu  veux  t'en  donneri».peine ,  &  r9acheque  la  pleine 
ûntédont  tu  iotiis  prefentement ,  ne  t'eft  accordée  que  pour  ce  (iifet  ,  ta 
puis  donc  »  (\  tu  veux  ,  faire  pénitence  de  tes  péchez,  &:  en  obtenir  des  à 
prefent  le  pardon  ;  tu  le  puis  dif  je  par  la  grâce  de  Dieu ,  qui  t'eft  mainte>- 
nanc  offerte,  mais  prends  garde  de  ne  la  pas  laifîer  efchapper  par  tes  remi- 
fes.  He  pourquoydificiervnechofcquil  te  faudra  faire  toft  ou  rard/& 
qui  c'cil  n  irnportante  >  poucquoy  remettre  ta  conuerHon  en  yn  temps 
incertain ,  &  (ur  vn  peut  eftre,  qui  eft  laaaillfrde  la  danknation  de  tôt»  les 
hommes  j'quoy  fais  tu  fî  peti-d'eftimede^ton  iSlot ,  que  de  Tabandonnec 
ainfi  à  la  rigueur  de  la  iufticediuine  pour  vn  fî  vil  prix. comme  celoy  de  set 
plaifîrs ,  A:  dc<;  vanitez  du  monde  ;  ha  mifcrable  !  vn  iour  viendra ,  que  tes 
yeuxcftancdchlleziuconnoiftras  clairement  combien  lu  t"es  lourdement 
trompée  au  calcul  que  tu  faifois  du  temps ,  de  laage  ,  de  l'occafion  ,  de  la 
(àmc  &  des  forces  de  ton  corps,&  que  tu  ne  feras  plus  en  état  d'y  apporter 
remède.  Ha?  mon  ame  que  tu  feras  cftonnée  qnandtoreflèntiraf  à«>a 
grand  dommage  comme  tu  t'es  trop  témérairement  fiée  fine  tes  miieri- 
cordes  de  Dieu.»  dans  vn  temps  qu'elles  i'rftoien  t  oflfertes  en  abondance^ 
5(rq'ie  ru  appellera!»  pour  lors  à  ton  fccours,fàns  lespouuoir  obtenir,  par 
ce  que  tu  les  as  neghgc'es  autre  fois  en  temps  opportun  auec  trop  de  mépris. 
Crois  moy,  ccluy-la  s'aduife  bien  tard  de  vouloir  commencer  de  feruir 
Dieu,  quand  il  n'eft  plus  en  cftat  de  ledefcruir.jrydc  malfjtre,  Mais 
comme  lerprindpaux  empefchements  dé  ta  conaerfion  .  ô  mon  fterechre. 
ftien ,  font  t'attenglement  de  ton  efprit .  l'eftiroequetu  fais  do  monde*  9c 
l'attache  que  tu.asatKplaificsdu  corps:  he.'  pour  l  amour  de  Dieuouure 
les  yeux  de  ton  entendement  pour  les  Fermer  à  la  vanité,  &:  connoiftre 
enuiiteque  le  monde  a  eft  qu'vn  trompeur ,  fcs  honneurs  de  la  fumée,  &C 
tous  Ics^lailics  delà  viedes^oifons.fuucftes ,  qui  cndQrmccks  mal|vii^j 


'Adonnent  enfin  It^nnpdelaniorcàceux  qui  en  eonftent.  Er  pour  le  P>f<io''>  t»'  p» 
mner  bien  auanc  en  la  me. noire  cespuillancrs  ventez,repaiielouucnc  que  infiné.  cjui» 
u  mort  dcuant  tes  yeux  .&  conlîderc  le  pitoyable  état  de  ton  corps  tout  Jôli"""  r/""" 
•  froid  &  tout  hideux  que  tes  amis  mefme  porteront  en  terre  jpenfant  te  rewamuêfr* 
rendre  vn  grand  feruicç  quand  ils  leietteronc  dans  vnc  fo (le  comme  vne  Sr'îJ?on/i!îSr 
vilaine  charongne ,  qui  infaiâeroit  l'air  de  &  puanteur ,  H  on  le  laiHoir 
^l'aiMnngepamif  lesviuancs.  Ecpnisconfidereenfïiiie  ce  quedeniendia  SB^'f(rebp.<^ 
capauureameqiund  elle  feverra  obligée  de  paroiftreiencefede  tfe  coure  tcm .  efle poceo. 
criminelle  deuanc  Dieu  fon  iuge  U  fa  partie.  Mais  pour  te  deliorer  de  la  \^twt1T!u' 
jullc  apprchenfion  que  te  penuent  donner  cespuiftantes  confîderacions,  «jBem  flnéf  a*. 

r  •      f      '  j  /i  '1  e  nui emSiUl.  as 

lots  tel  maintenant  que  tu  voudrois  eltre  tiouuc  a  la  mort  :  oc  après  optUnui ,  ^ai» 
auoir  donné  ordre  à  ta  confcience,  dis  en  toute  confiance  à  Dieu  ton  JjJJ  f«"P««»»^ 
creaceur;  Mon  Sdgnear  &  mon  Dieu  le  prcns  en  patience  ki  mdrt  à     m  mSittÔi% 
quelle  vous  m'euez  mftement  condamné:  rem'yrefiene  de  bon  ccbot,  j^';!^': 
^  l'accepte  en  toute  humilité.  Premièrement  pour  rendre  hommage  a  ucntiLccjK. ce- 
la grandeur  de  voftre  fouueraine  majefté  deuant  laquelle  nous  ne  (om-  fiaLr/ft^aBe? 
mes  rien,  &  à  laquelle  nous  fommes  redeuables  de  la  vie  quelle  nous  Ti»a.de Puna-* 
a  liberallemeni  preftcc.  En  fécond  heu  ie  l'accepte  pour  fatisfàireà  vo-  JJ^'*»"*'*'î  "Fs 
ftre  redoutable  iufiice ,  en  confideration  de  mes  innombrables  ofiènces» 
Enfin  ie  la  reçois  pour  payer  corps  poi^  corps ,  8c  ame  pour  ame  ,  la  ' 
JDOR  de  Monfeigneor  lefus-Chtift  dont  î'ay  efté  la  caufè  par  met  pecbei. 
Et  vous  Pere  bénin  »  receués  s'il  vous  puift  voftre  panure  créature  en 
paix  «afin  que  mon  ame  à  la  fortie  de  ce  monde,  vous  aille  louer  au 
Ciel  en  la  compagiiie  des  bien  heureux  ,  durant  que  mon  corps  de- 
meurera au  tombeau, en aitendanc  la  rerutreâ:ion  générale  de  cous  les 
mores. 


ABREGE'  DE  LA  CONSIDERATION.  . 

Premier  Point. 

COnfiderez  que  Ci  le  Fils  de  Dieu  eftant  an  VUk  de  la  mort  »  couché 
(ur  le  dur  bois  delà  Cionr ,  commença  pour  vous  donner  exemple 
de  (èdirpoferàcemdepaflkge  par  le  pardon  gênerai  quM  donna  à  tout 
fes  ennemis,  de  tout  le  mal  qu'ifs  luy  anoient  fait  ,  luy  qui  ne  leur  auoit 
iamais  voulu  que  du  bien.  Combien  plus  eftroitteroent  eftes  vous  obli- 
gé de  pardonneraux  voftresde  bon  cœur,  &:  fans  reflcntimcnt ,  ny  deHi 
de  vengeance,  vous difie  , qui  en  aucz  tant  d  aueriion;  fi  vous  defirez 
que  Dieu  vous  falle  miferlcorde  à  Tarticledelamort,  lors  que  TOOteo 
aurcs  grand  befoin* 

II. 

Conlîderezqae  fi  lefilsde  Dieu  promit  feParadisau  bon  larron,  qu'il 
s'efloit  acquis  par  fa  pénitence  :  Ôc  condamna  le  mauuais  larron  aux  flam* 
mes  étemelles,  qu'il  auoit  méritées  par  les  péchés, &  Ton impenitcnce 
finalie, rendant  ainfi  à  va  chacun  ce  qui  luy  appartenoit.  AuiTi  vous 

ce  ce  ii) 
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«ovuâMfiKlepoîficde  fortirde  ce  monde, pxàn  vous  btende  monttr 
Huis  auoir  auparauanc  fait  reflicucion  du  bien ,  ou  de  l'honneur  de  ro- 
ftrc  prochain ,  que  vous  retenez  iniuftement  :  parce  que  ce  ne  fcroit  pas 
le  moyen  d'obtenir  les  biens  étemels  de  la  bonté  de  DieUj  co  ceteoaoc 
iiiiuftefnesit  le&  temporels  qui  ne  font  pas  à  vous. 

III. 

CoMfidoreXi-qiie  comme  ie  fits  de  Dieu  fe  de(àpropti«  de  tontes  lei- 
creacures  deuam  que  de  moQiktdoiiiifiic  Ton  efprilc  à  (on  Pere»  fon  cofps  , 
à  la  terre ,  Ton  difciple  bien-aymè  à  fa  m  ère ,  &  fa  mere  à  Saint  lean  :  aaf^ 
fi  deuezvous  mourir  fî  pauore,  &  dans  vne  telle  denudation  de  tomes 
chofes  que  vous  méritiez  que  Dieu  vous  reuefte  après  la  mottdelarob-  . 
be  nupuale  de  la  gloire  j  en  la  compagnie  des  luftes. 

Confiderez  que  Ci  le£bcle!>ieatqaoy  que  très  (àiiit  jecommandamean- 
noins  Ton  efprit  a  fon  Pere ,  quand  il  &nt  for  !e  poin^  d'expirer  :  Auf. 

(îdeuez  vous  redoubler  vos  rerueurs  &  vos  prières  autant  qu'il  vous  . 
iiera  poflîble,  quand  vous  ferez  arrîué  à  ce  dangereux  palfage,  ahn  d'ob- 
tenir la  remimon  de  vos  offences  ,puis  quec  e(l  de  ce  dernier  moment , 
que  dépend  yollre  bonheur  ou  voftre  niai- heur  éternel, 

•  y- 

Confiderez  que  comme  le  Bs  de  Dieu  mouraten  obcïfliùit  dm 

IVcconopUffement  parfait  des  volontés  de  (on  Pere:  aoflî  pouuez  voos. 
eftre  adeuréde  voftre falut.fi  la  mort  nous  furprend  en  eftat  de  grâce» 
dans  le  refpeA  6c  ^'ob^Ujuccque  la  aeacurc  dok.  à  f^m  Qiça^euc^ . 
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«eorpari*. 

Siio  farci» 

mmwmentù ,  n« §«»..,  mod» 

•lia  iaicina  aaiv_ 


cur  In  lehcoai» 


loi  «Twn 


loTeph  ayant  achepté  n  Unceul ,  il  en  enaeIo|>a  le  corp»  de  i-g, 
Je/as     le  mie  dans     Sepulchne  qai  eftoit  taillé  daos  Vl'^j^'l'Jf 
le  foch-:  Se  .pi|is  ferma  remooucheure  dVne  pierre.        biiueV  momur. 

•  •         .  D.  Auguft.  ia 

loaa. 

CONSIDERATION.  .£iS!:%!S 


Qoiî  periidit 
hono,  0c  Qixià. 


aomo,  oc  a( 

Sur  la  pienie  Cérémonie  que  les  amis  de  no(rre  Seigneur  <f"<"H'PrJ.dic 
obfeniereoc  pour  encerrer  ion  taioc  Corps»  9(>»>  f^uten. 

*        -  *  -  -        «  ianciik  mot* 


i(«î  «oui  affffjUra  combien  U  mm  efihwrihtê  «  céufi  qu'elle  ff^  vSSi^llHi^ 
dmi  noOtt  €wft  déBs  >»  ^tityMe  efat.  /iîS'lVwSte 

,  ^     '  in  occitaceoi ,  ■ 

f.   D  inienllblllté.  nonalitatiiad 

).  De  puanteur. 
4    De  pauuretc. 

c.  D'abandon  que  tout  le  inonde  en  faic  . 

'  *•  D.  AaichH»ia 

Medlr. 

 Inpace  in  idipuî 

~  '  doroiiam     i c» 

quicfram, 

PREMIER  POINT. 


 ift  cea> 

^edottcoftiB* 


Onfiderezccmme  au  mefm^  moment  que  le  pauuceCm-  Seniu"dii'^iâ 
dfié  ctift  mNlo  fon  efptit  à  fot;  pere,fon  corpi  ne  fift  plus  '  pS.",^'*** 
aucune  fonâioo 4e vie..  O  que cefuft  vn  eftranee  fpeâa-  ».  p.* 
de  de  voit  cediain  corps  formé  du  plus  purfangd'vne  fciJJîïfg 
Vierge  jComporé  par  Torgane du  Saint  £rprit,&  quiauoil  oMOMiaoUli* 
^^.^«.^  eflc  le  temple  viuant  de  la  plus  noble  ame  du  monde,  eftre  ^.JJ^'d^S 
ptiuc  de  mouucroent ,  de  fcntiment,  de  vie  ny  d'aftion.  U  auoit  encore  des  corporu» 
veux  à  la  vérité  mais  il  ne  voyoit  plus ,  des  oreilles  ôc  n'cniendoit  plus,  vne  ^uii  ab"hâ. 
noQche  &nep«rioit  plus,  des  pieds  &  ne  marcboic  plus;  vn  coiur  éc  nç  «»^-^ 
palpicoicpliif.  Combien  de  fois  heUs  !  (à  iaince  mere  iccu«elle  des  iriftcs  M^pfbln'/^al^ 
aillades  fut  le  cofpe  de  fon  cher  Icfus,  pour  voir  s'il  eftoit  expiré,  jfic  s'il  ne  SSjjîSSSî' 
laydonDecoit  pty  encore  ^^iM^iigiiedc  vîe&d'amiiié.  Maiscnvaia:  Onà^niu^yâ 
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fimitibat  flaiere  {efus  eft  mott ,  &  îl  œ  poit plo»6ice aucune  fonébion  de  iès  (èns. 
(îint  quismbie      A pprcHcz  donc  quc  Ic  melmc  vous  airiuera  a  la  mott  aiuSttlft 
Want  curram po  yoftrc  amc  auraabandoiinc  voftre  cofos  iinais  bien  d'vnc  autre  manière  • 

teltacitt  Vbiin>  11  i  1  .....^r-* 

AiperAbilei  im  cariln  y  auoit pas  vn grand  inconuenient  que  le  corps  du  diuin  Icfus  fus 
Cjîî'céu^ï*  priuc de  fa  faintcamc,  après  que rvncac  l'autre  cutcm  opéré  conioindle- 
miifpoaebani.  Oient  CDOC  GO  quc  le  PereEiernelIeuctiitiiccoDfBaiu!^,  pois  que  toutes. 
Î^ÎSÎam*  i«.  <*®^         ^^^^^^      pour  fou  feniifie.  Mais  vnm  qui  eites  cotitiaoeU 

éiài  nutricoref  lement  rebel  à  fes  volontés  ,4e  qui  faites  vn  très  mauuais  Wàge  du- coips». 

o°namIm  ^  ^'f™^  qu'il  VOUS  a  donnez  pour  opérer  voftre  falut ,  ah  !  que  vous  fe- 
ptrejrint  i  vbi  rcz  eftonc  quand  fa  iuflice  feparera  l'vn  de  l'autre  en  bref  pour  fevancet  do 

letuorum tariMf   i..  i  r-_   i  i  i  n  „     s  p., 

icn  qu  elle  a 
î  ic  temps  de 

  —  _  j   j.  ablecoiDineyn  . 

pdatr^Si*  ">o^ceao(leboisdanslecercadlenatiendant  qoon  le  porte  en  terre  i 

n r.nne  in  paûcis  de  la  terre  qu'on  le  cite  au  iugement  de  Dieu ,  âc  du  iugeroent  peut  cftre  • 
litM^xU'mZ"'  3*^*°"  '®  précipite  dans  les  flammes  éternelles .  Ah  i  pour  lors  en  qoei  eftat 
mori*  î  Refpke  fcra-ïl  reduit ,  quand  au  lieu  de  manger ,  de  marcher  ôc  de  danfcr  aucc  tani 
»yi£^<ji'fcî.'  dcTolupté,dcmignardi(ë,&dcvanuc.»lfctrouuera  fans  autre  mouue- 
«fii.ar^atoo^  ment,  queceluy  que  luy  donnecom  fes  amis  qui  Icicccerout  daiis  vue  • 


ae  qui  pauper. 
Direerne  fi  po- 
Ici  ,  Tiélum  i 
Krge  ,  forrem  i 
dtbili.pulchrutn 
idefarini.  Vide 


Second  point. 


li  eft  aiiq«od  in  /^Onlidcrez  comme  aulli  toit  que  noftre  Seigneur  fuft  mort,  T©ferh 
mÎÎÎo*!  V^«i^Anmaihie  qui  elloit  vn  de  fes  Difciples  alla  gencreufcment  &:  (ans 
taeeViiq:  natu.  ctaînie  demanier  pemiiflîon  à  Pilatc  do  détacher  Ton  faint  corps  de  la 
'o.A^";î>b*"e•  Croix  pour  luy  donner  la  fcpulture,  ce  qui  luy  fjft  accordé  par  le  Prefi- 
•iiufAV  gracia,  dent.  Mais  remarques  que  jcét  homme  de  bien  ▼oulut  rendre  ce  fcruice  à 
m.rurSîe"iir "      ^o»  maiftrc ,  afin  deleretiier desmains  firde  la  veoc  des  luils,  qui  lûy 
imSfrmSSSî  ^"'^^^^'"P^"  ^"^^  ^^'^'^^'^^ 'S^o^ninif  ou  mauuais  traittcmcnts'îlfiift  de, 
iM  lpS£gf?ac  meure  long,  temps  en  leur  puilTance.  Mais  non  pas  à  caufe  d'aucune  dtf- 
Ïîfa15"*iw?n  ^^^'""^.'î^^par^fur  fonviGge,&qui  le  rendatu  hideux  à  ceux  qui  le 
•mnibuf  operi-  TCgardoicnt,  Ics  lUfoit  obligez dc  ledcfcendreprompcemencde  U  Criox 
iT/c  n^u.'Sirr  P.°"'°*«P««>;ccuoirderiiorreur:  Parce  que  le  corps  du  diuin  Icfus 
«ua  mon,,  h.r-  Vif  &  moit  •  toufiouTS  cfté  ttes-boau ,  &  très  aeie«ble  pour  trois  raifons. 
îîiiXJi'dif  La  première,  parce qa'eftant  conçen  (ans  pecliéiliiViuoii point  encou- 
^en^Jcaiu  ru  la  maiedidion  de  la  mort  prononcée  contre  tous  les  enfans  d'A* 
ff?c"'S  "rïî;        \  ^*  Seconde  ,  parce  qu  il  cftoit  fi  bien  compofé  ,  qu'il  ne  pouiioit  r». 


ne  kidmu  ,  qui  pitoift.d*âiUenc«  tedtnairement  ior  U.&ce  des  antxet 

«a  aoMtiiiidfaM  morts, 


|-*!riw  hoaia.  Apprenez  de  ne  plus  faire d'eftime  de  la  beaaté  ,  ny  de  la  faoté  du  corps 
c%f.";"'V..é  F^'squ  elles  fefleftnffent  comme  la  fleur  du  champ  durant  cette  vie,  & /ê 
jfiujiiâuii  éCin  chAiigentapccs  lamocc  en  vnc  laidcut  horrible  qui  fait  peur  à  ceux  qui 

le  regaidcui 
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te  reeatdét  faites  refieftionfur  cous  ceux  que  voostUez  veu  cHendus  dans 
^eEîere  après  lenraion»n*eftil  pasTcay  que  leur  veae  vous  a  caofé  de  ÛVta»rif  f  d?co 
l'horreur ,  &  fi  grande  aaioce  que  vous  n'auriez  pas  voulu  paiïer  la  noir     >  p^^""  ^- 
iiHit  iêul  en  leur  compagnie  )  Or  fonnenez  vous  quel'vnde  ces  ioors  le  \otïXiSaù^ 
naefme  vous  arriaera ,  encore  lors  qu'en  mcfmc  temps  que  voftre  ame  "olefta».  . 
leraleparee  de  voltre  corps,  vous  tercs  horreur  a  tous  ceux  qui  maintenant  ftnn.  JaMb 
Toasrcfpcftent  ;  vos  meilleurs  amis  auront  peur  de  s'approcher  de  vous  :  JJ^J*""" 
&  TOUS  fuiront  mefme  comme  vn  fpeâre ,  ou  quelaue  phantofme  dont      }.  p 
ikanprefaendentlerencontre,  &  craignent  les approcnes.  Or  puisqnelés  ^^^^ 
choiêsvontainfi,ne£dterdoncplusd*éftarde  la  beauté  du  corps,  qui  Kiotûemir^îî 
pafle  en  vn  moment  &  deoicnt  fi  difforme ,  mais  bien  de  celle  de  Tamc ,  f«ii*étt  fâaS^- 
en  tant  qu  elle  eft  ornée  de  la  grâce  de  Dieu     des  faintes  vertus  donc  le  Umty»Bm 
luftre  ne  feterniftiamais,  dont  l'efclat  dure  toufiours  ,&  donc  les  louanges  5"^  Inq^mè 
^îni  éternelles  auCTi  bien  que  les  recompcnfes.  O.'quc  vous  cftcs  fage  &  p'ohjt .  <juod 
heureux  £  vous  poauez  comprendre  parfaitement!  toutes  ces  impçt  tantes  JnViimn'molu 

TCliKl»  \    '  '    '  rut.qaioliin  ■ 

notait ,  dam  in  ■■ 
fl6rida«iatc>  in 

Tnifiefée  Foint.-  îSSJîSS^ 

ftetit  t  qta  fl«« 

GOnfiderez  que  le  bon  Nicodeme  achepta  cent  liuresde  parfums,  f"JJS,"o/|A»SJ 
compofés  de  Mirrhe  ,  d'AIocs,  Se  d  autres  fenteurs  Aromatiques  conubefcit. 

Î)Our  embaumer  ic  corps  du  dmin  lefus  deuant  que  de  le  mettre  dans  le  in°fcîe,ifiul*™ 
êpulcbre  »  félon  la  conftnnc  des  lià&\ mais  il  ne  icanoii  pas  que  ce  Ikcré'      'fj>-  <»• 
corps  formé  par  l'opération  dn  SÉintETiftitdVn  fang  Virginal ,  n  eftpir  fdîim'iciidc  .  . 
point  Ibitt  à  corruption ,  fclon  la  prediâion  des  Prophètes .  Il  ne  fçauoit  poeiiiig  (  fimt 

Îias  non  pliiSque  fi  bien  lame  du  Sauueur  du  monde  seftoit  retirée  de  ije^  ,,.nrmu 
on  corps  ,la  perfonne  du  Verbe  Diuin  Tie  l'auoit  pas  abandonné  ,  qui 
Jcioutenoïc  tonliours ,  qui  le  maintcnou  en  Ion  entier,  ce  qui  Icmpei-  uiutntuni  git>. 
choit  de  tomber  dans  la  corruption  beaucoup  plus  parfaiiemcni  que 
n'auroient  pû  £lire  tous-les  parfums  de  l'Egypte  de  de  l'Arabie^  «  pompu  c  te 

'  Maisapprenes  qu'il  n'en  ira  pas  de  mefme  de  voftre  corps  après  la  vV,fr 
mort:  caren-roefinetemps  qu'il  fera  priuéde  la  vie,  la  chaleur  naturel   iiahoramonx;  ^ 
1« défaillant  peu  à  peu,  il  deuiendra  froid  comme  marhre  ,  en  fuite  de  fififm'Jmm!" 

ciuoy  il  fefcra  vne  cenerale  reuolution  d'humeurs ,  par  le  combat  des  (tn4»i«)per 
•*    i'  ^1  /        o      •        j  II  dolora'am  ,  8e 

oiialitcz  contraires  qui  le  compolent -,  &  qui  en  demeureront  tellement  obflininin  dei^ 

suterées,  que  ce  beau  tempérament  qui  les  entretenoit  dans  leuriaftcf-  JJJJJjJ"f"*'^** 
lé  ^fttnt  entièrement  deftmit;  Voftre  panure  corps  commencera  de  fen-* 
firmawiais.&puisla  corruption  s'aoementant-»  tous  exhalerez  vne  fi'  <no"<- cumqac 
homble  puanteur  •  qu  on  fe  hafteta  de  vous  porter  promptcmenc  au  burac ,  ec  omnia 
tombeau»  &vouscounrir  de  terrecomme  vne  vilaine  charogne ,  de  peur  f^""',*ji^2Jjit 
<}ue  vous  n'infectiez  l'air  de  voftre  putrefaâion ,  ou  que  vous  ne  caufiez  ncaabn,  oc«tt 
la  mort  aux  viuants  parla  puante  odeur  qui  fortirade  voftre  corps.  Ah/  i.n'^ï*^'!!",^' 
mon  frcrc  que  cette  vcriic bien  pefcc,  6c  bien  ruminée  vous  faliccon-  •dhxttttomntt 
ceuoit  vne  fiunie  horrenr  de  voftre  corps  pour  le  traiter  todement  par  la 
pénitences  CHr  puis  qu'il  doit  mourir  &  pourrir ,  n*eft-il  pas  plus  expe 
lient  pour  Towd'oiâôie  jriifiiccificeà  lapôiiteoce  qu'à  la  voiuptci  9c 
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57^   ConftdttatUnt  fwt  Us  yefîMê  dimàm  dilefiu-  Chrifi  M  S, 
P  îir  f  Q.o<  i  de  le  coDiomniMaffr  ittnifie  dé  Dieu ,  que  de  le  coniàcrec  iWbcmalité  de 
peibuliort»?'  VOS  paifions^poureare enfin  songé des>mr&ptiK«(lcemciBeiiic dus 


aiiit<fieiri«raia  les^moMS  patlcf  DoiBons. 

iaâtoiia.  aaid  * 

tdhiïenuiiice  Qtuunefnu  Pot  nef. 

omnia  (uqiiaa  _# 

vmbra.  D.  Bcr-       _  '  .  •  ^ 

nirjui  scrcniu  x*^Otifideret  commecons  les  amis  de  tidilte  Seianeui^iêniraiteDde- 

ira,  M^»?.)-  d'en feuelir  Ton  S.corps  auecbeaucofipdélacbies  &  dercgters» 
fi^wwtfn'Su*  ^^"^  linceul  que  lofcph  auoitacheptc  tout  exprès  pour  luy  :ce  qui 
Mfcpoltvra  pol  vous  fera  connoiftre  comme  le  Fils  de  Dieu  a  vefcu  fi  pauure  touie  fa  vie, 
"'nh/be!r^d"  "'ciift  pas  mefme  vn  lîmple  drap  pour  l'enuelopei:  après  fa  mort.Cac 
inaii:na  hyS  eiicorebieu  qu'i^^u(l  le Selgncuc  légitime  de  l'fniiieis,&  le  maiftreab/ô« 
IJIi'.a  p°o  «Il ô .û  coos^erbiens:  Il  ne  voaloc pas  neammoini  ên  tank  radminifttanim» 
inoiiebiturraïu.  mais  naiftre  dans  ▼neeftaUe,  coucher  (tir  l«paîle,deiaciirer  coacçfii  vie 
iSa imnon actT  maifon  eArangere ,viure  d'aumofne  ,  mourir miitnud , efttc cn- 
.  a«  '  

'  PfOl 

ma 


^ii'^iîon"  ^*^"'^^y/^^^*'^"^*"^^"^*^^P''""^"i^  enfin  depo(c  dans  vn  fepnlchrequi 
nonliîiiiuta  n'cftoit  pas  à  luy.  O!  le  parfait  renoncemeni  de  toutes  chofes  j  ô  I  Icfou- 
deîaiâ'^*r  ""'''î  "^^'^^'^  abandon  des  biens  de  la  terre  ô!  le  grand  mefpris  que  fait  mon  Sau« 
erjo  itli  propn»  UCur  des  comœoditez  de  la  vie  ,  dont  il  Ce  pciue  pour  me  donnet  l'e- 

tf  «on'babebai.*  ApprenezdoncdeeeReextreme'paourcédeferaS'Cbnft,  que  c'cftvne 
ft»£l^fnMri!?i  «"W*™*  folie  de  s'acUC^aSK  biens  de  la  terre ,  puis  qu'il  les£iuc  quiaec 
coiiu  ftdci  ina'  rod  OU  tard.  Il  eil  vrayque  nodre  Seigneur  n'euft  pas  peine  deievoir 
"''quiïiii^é'*'  mourir  comme  il  auoitvcfcu  ,  puifque  (à  pauure  vie  n'eftoit  qa'vnecon» 
puhuta ,  qui  tinuelle  mort ,  &  vne  difpofition  ,  par confequent, pour  mounrplus  pau« 
nmfotitÇjêito^  uremenc&  plus  faintemenc.  Mais  vne  petfonne  qui  ade  la^amon  pouc 
?hro*^rt  '  tes  fkbeflèsiott mie tne  tét^eoSk  qaimûione  trop  len^nenK  le»aei- 
îa/oi  r^u'i  «Sti  cores',  on  bien  Befmeqai  ade  ratacheàdesooiiragescariefl(ès«6eà  fes 
taieao  quic«itt.  pences  commodicez:  qui  les  recherche  tuecempreflèment,  qois'cnikr 

D.Aag.rcr.iS}.  T  ^  .  i  . 

dciempore.     auecbeaocoup  de  complailance  ,  oc  qui  ne  voudroit  pas  s  en  prioet  pouc 
li^ltnt'quil  tout  ce  qu'on  luy  pouroit  dire.  Ah  /  que  cette  ame  fera  furprifc  à  la  mort; 
•  iiniicia  tertibi-  ah  !  mon  Dieu  qu'cllc  fera eftonnce ,  quand  on  luy  annoncera  qu'il  faut 
aibll'pouaTi^^  paicir  »touc  quitten,  &  ne  rien  emporter  de  toutes  ces  basa:eUes,  pour  qui 
•cdcnuiida  «9.  elle  «ooittanr 'depaCItoft  i  O'!  quelle  cecDimoiftmlotilA  dangeiea&at- 
^«  ?S^qaii        qu'elle  y  âuoic,par  la  peine  qn*elleientini  quand  il  s'en  6indradeÈd« 
lAifiit  oonue  re,6l  qu'elle vefa cUiremenc comfalen elle s'eft  crompéed'auoir  aimé d'au« 
mfdc.'no^nt'imoi  ircs  bicns  que  ccux  du  Ciel ,  pour  qui  elle  n'a  point  trauaillè  ,&  donc  elle 
«coBcuutur?  O  fc  voit  dénuée,  puis  que  ceux  de  la  terre  luy  manquent  tout  i  coup.  Mais 
.petafikraa  ad    quels  regres  n  aura  point  cette  ame  ,  quand  elle  connoiltra  qu  on  ne  don. 
ïeniaUtcm*'*     *     corps  qu' vn  pauure  d  rap ,    iixpieds  de  terre  pour  fa  part  de  tous 
.fi  dolorem  non  les  biens  qu  elle  auoicamallês. 

lÏDtiebai  aSlU 
dionif,  quoJ  eft 
etiani  camalid  t 
vel  timor£  mon 
otnidai,  qaonii 

ttieeftouin  ia>  Onfidercz  le  deuil  que  firent  les  amis  denoftreSeigneur,  &partica- 
vicnionni.  m-  ^^  ^^g2entUlkinte  YiecgçiàMece»locs  qjii*aprcsraiioicc^ 
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^ftbfittfé  \é  porter  dans  le  (epnlclire.  Ce  fax  jtos  cette  pîcufe  ceremo- 


m'eftes  plus  "necedaire  î  adieu  Teipoux  de  mon  ame,  difou  la  Macdelcne,  fo""'»  pwtcipi- 

I     ir     '   1  ^        •         ,        -1  /-         velu,  c4ue^ 

las  !taut-u  que  nous  nous  réparions  (1  toit  ,  après  vous  auoir  conneu  u  qiuncum  poteft. 

tarf,  ien*ay  tai(>qae  vous  ofifencec  wutc  roa  vie ,  he  !  pourquoy  vous  al»-  J,"'*  "^^^J^^ 

(cnterfi  prompteiociiti^fnoy,  lors  que  ieoomineacetie  vous  rendre  mes  limet.  ao  noa 

vous  cefmoîgner  motir.aflèâioDpar  incs'obeidàkices  ?  adieu  rHkMir,  »t*^ 

Sauneur  du  monde,  di<bit  coûte  là  troupe  amie,  auecabondaacedelar-  jnotoiwBcatis  • 

elt  maintenant  qu  il  faut  que  ik  us  mourions  d  ennuis  ,  puis  que  rit.pofi  i  mmti 

nous  voila  prince  devoftre  douce  prcrence,qui  eftoit toute  la  confolatioii  'pf*  «ompeiutur 
1  m-  '      •      r  \  r  j  j*  ■       r     •         »birf  .ac  ia  tor- 

de nos  amcs  amigces  :mais  lur  tout  la  laince  Vierge  duoic  en  ioupirant,  mcmu  poiimi 

adieu  donc  lefus,  adieu  mon  Fils ,  adieu  mon  cher  amour  ,ouy  ieconfcns  !|iftJJJ,^'J^J 

qo'oii  vous  porte  en  terre ,  pins  que  telle  eft  la  volonté^de  voftre  Pere  :  8C;  Tune  "go  »  a  ' 

qooy  qiieie<!emeiiieaumoo<ie  h  plus  affligée  déroutes  les  tneres  »  ie  ne  nonêieprrid»  " 

plaias  pas  tant  neantmoins  mon  infortune  que  voftre  mon.  O  !  qne  ie  »  i  bonii  o<n. 

voudrois,  mon  cher  lefus,  qu'il  me  fiift  permis  de  rachepter  voftre  vie  par  pô'|",'J'"el;"' 

la  perte  delà  mienne,  ô  1  que  ie  la  donnerois  de  bon  cœur  pourvollre  dulcecirnu  bc 

amour.  Mais  puis  que  cette  grâce  ne  m  eft  pas  accordée  de  mourir  auec  »in»riflimo  le. 


vous ,  ie  continueray  donc  mes  larmes  &:  mes  foupirs,  aHn  que  mavie.jj»*» 
1an^(&fltemefoaetlemortcontiniielle,&àvoosilemarqae<lerameur  Mrdot*ftm.d^ 
-imnolableque  ie  vous  pone.  Enfin  après  toutes  ces  plaintes  parmy  P'»nord.|i.  me- 
tontes  ces  larmes,  il  nlnt  donner  la  fepulture  a  ce  faint  Corps,  qn  onpo--  n.s  oontii. 
■fa auec  grande  reuerence  dan?  ynTepulchre  neuf  qui  n'auoitiamais  feruy  irt^jSlwVîoiiiî* 
àpcrfonnc.  Apres  quoy  on  ferma  l'emboucheure  du  monument  auec  vne  vi4««i»  toiia 
gtoflc  pierre,  &:  puis  chacun  feietiia  chez  roy,laiirant  là  toucleul  ceprc-  p„'îïî*'^/,jj[ 
ticux  trcror,  fans  autre  compagi.ic  que  celle  des  beftes  de  la  terre,qui  n'o.  giorij.ôe  f««oo. 
Tereiiten  approcher  pour  luy  nuire,  parce  qu'il  eftoit  eonièruépacrafli-  Ûutllilt'^^î' 
ftance  des  faims  Anges  que'Oiev  aoott  député  pour  fa^  garde.  •  rubiua-ii  \tm. 

Apprenés «o(fi  qu'après  que  vous  fêtés  mort  ftenfcueli  vos  amis  vaw  dob/eft.qtud!!  ' 
-poTteront  en  rerre.  Mais  helas?  ce  fera  le  dernier  lefmoicnaîîe  d  aftèétion  leffo^icoo-  ■ 
qu  ils  vous  rendront  oc  ce  fera  la  ou  le  rern  nieront  toutes  leurs  amicie;: 


car  voyant  qu  ilsne  pouront  plus  tirer  railon  de  vous,  que  vous  n  en-  ^•""■W».»» 
rendes  point  leurs  loupirs ,  &  nelcoutcs  point  letus  plaintes }  que  vous  ne  roum  f|>«ro  ui.  ■ 
•fefpondés point  à'ievfs  regrets  ,dc>ne  voycs  point  lent  ^fte  maintien,  pflîfi  qJiiVf' 
inat»toota«eonttaite^oevoii»leQf £ûtespeurparleToftfe-,^lesincom-  4«.  f<4'*p*»mî 
modés  par  la  puanteur  ^oi  fort  à€  «oAre  corps  defui  tlemy  pomri  ^ils  ^llZ.Toa. 
•  TOUS iettcront proprement, dans  vn  trou  profond  ,  comme  vne  puante  niniofà«faij. 
charogne ,  6^  vous  couuriront  de  terre,  &  de  pierres,  fans  confidercrfi  ^"âM'^'Và' 
eUes vouscfcrafent ouvops eftoufî'ent ,  ^^-puisycus  laillcrontlàtoutfeul,  ^««"<i«t 
exposé  àtoutesles  iniuresduremps,iiapluye,au  froid,  à  1  humidité,  infrV/oV  ' 


'  qjaniaa 


ma»  fur  tout  pour  yellfemaingédês  vers,  le  îles  cmpmis.  La  cérémonie  J^nf^oaT^^'f* 
£dteils  le  retireront  toBs  ches  toy^lantencore  vn  pende  voos  oeiour  la,  ^^aSJSL 
ee pois W lendemain chicun  renteMsa  lês  petites  adirés,. en  •ttendani»**^^','^^';^^^ 
âw^fefflcIaelewatriiKàWtoiitiijUBpliiipenfer à  vous ,  comme  ^wfiiui  /imi» 
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fUnore  tittssuu.  H  VOUS  n'auiczMajnaïs  eftè  an  monde.  Et  voila  ACamme  tomine  vous 
îSilp«f«l!iMÎ»i».  fcfé$traitté,mcrnnedeTO$incîllcuts  amis  après  la  mort.  Apres  qaoyfiés 
^vastaatoMPo  yous  au  monde:  efperés  en  vos  amis  ,  Se  Tiires  fondement  furies  créatures 
tnlm**qô©<ln^  qui  VOUS  abandonnent  dc  la  forte ,  fans  vous  pouuoir  donner  aucun  fe- 
jbilfttun»  poiu-  cours,  o  î  ne  vous  feroit  il  pas  plus  expédient,  dite  moy,  de  ne  vousatca- 
Mc»'u  fua.qou  cher  qu'à  Dieu  icul  j  puis  qu'en  fin  il  vous  faulc  cout  quitter,  fit. tomber 
|aie;is  inacMiè  eitfimceefictelcs  maiosdefeii  équitable  ioftîce  pooc-en  ceceaoiriesvte* 
o/X'nuSipBs  compcofesp^lMchaftimciits  que  TOUS  anrés  mcfices. 

Hx.'fc?  J^ffeÛmu  tr  RtfflMtims. 

ta  homo  ,  ^ 

-eu  inuUi[  iic»ia  ^^  Mon  âme ,  a  qui  t'adrefferas  tu  maintenant  pour  faire  tes  com- 
ÏMciuirqot-  V  ^plaintes ,  puis  que  Icfus  ton  Sauueurn'cft  plus  en  vie  ,  ouy  mon  aroc 
"""(JUIJ^  lefuseftoorclefiis  difieleFik  vniqoe  du  Pcce  Eternelle,  la  fplendent 
.îmiÀTrBtfTC  de  fiigloire  ^  la  figtice  de ùl  fabftance.le Roy  des  Aoget 8c  le  plus  beai^ 
^'^"ofitSni   d'entre  les  en  fans  des  hommes  :  pleure  donc  mon  ame,  car  celuy  qui  tii 
*t        donné  la  vie  e(l  mort ,  &  celuy  qui  te  nourrifToit  de  la  chair  de  fon  propre 
.  corpsàfinifesiouTsfurvngibecinfame.  Pleure  mon  ame,  puis  que  toute 

«b  Arimathu    la  nature  clt  enideuil:  bnlc  ton  cocur  dc  douleur ,  puis  que  les  pierres  le 


nercaïai  nndo-  meuts  dedoolear,  ftlaifTela  Compagnie  ^  vituints ,  pour  pader  en  la 
rnS\V'°'dôVu  région  des  morts, puis  quelesmoris  Portent  de  leur  fcpulchre  pourt'y  faire 
vcoadimai  «o;  place  en  prenant  celle  des  viuants.  O  !  lefus  mon  amour  ,  l'ame  de  mon 
.nM«mcatoB<n*  ame, & la  vie  demavie:  las!  puifie  dire  que  ie  vis  puis  que  vous  cftes 
'  'aSî***?'  mort  î&ma-vien'eft  elle  pas  vue  véritable  mort,  puis  que  vous  qui  eftes 
"uit.  t'uVc      tonte  ma  ferctf,  n'auez  puis  de  part  à  la  vie ,  mail  bêlas  !  qui  eft  la  cauiè 


n  uT  '^i'ad  ^*^^  ^  fiinefte  accident?  qui  à  osè'porter  (es  mains  (àcrHeges  (ùr  la 

chtiiiïcputchifi  perfonne  de  Ie(âs  f6  qui  eft  celuy  qui  à  peu  donner  la  mort  à  l'autheur  de 
coBtteDe^i(.dni.  [^vic}  afînque  iela  vange  au  prix  de  la  mienne  île  crime  cft  fi  noire& 
^MBiMAivi-  l'avion  (îlafcheque  tout  le  monde  s'en  laue  ,  Se  perlonnc  ne  l'oferoit 
*  ""îlîu)©-  auouerjcar  fi  ie  m'adreflcauxboureaux,qui  l  ontatwchc  en  Croix. ils  s'ent 

tté 


no  i«udeica.  des  chargent  fut  Pilaie  quï  cn  a  ptononcc  U  fenceuce ,  &  qu'ils  ont  e 
^;^^:[^\:;;;.' difenti^^ 

fia  cnittcbat.  de  fou  iniqueiêntcnce  il  mere^ud  quHl  nela  doonée  qu*â  vine  forcer 
tSf  i^SwS^  preflé  pat  tes  fenesinflanccsAc  les  menaces  que  luy  ont  fait  les  Inift.  Se 
«lut  D^mham.  quepour  marque  de  fon  innocence  qu'iU'en  eftoiilauc  les  mains  en  pre- 
'îd"ch7o,voleb*t  fcnce  du  peuple.  Si  ie  m'en  prends  au  peuple,  ils  m'afTeurcnt  qu'ils  n'ont 
émai  cum  Hlo  demandé  Iflmortde  Idus  .qu'aptes  en  auoir  elle  follicitez  par  les  brigues 
«Mr"p<ii^.  E"t  Se  les  menées  des  preftres ,  des  Scribes,. &  des  Phariûens ,  qui  les  ont» 
Mum  inni<a  fu-  txompcspar  rapparcocedeleurfauxsele }  fi  î'acc^Ufl  ces  doâeuts  de  l.t 
{Si  mpkâens  loy^-conlmedeslMttâeorsda  peuple,dtcoulpabl<it4elamortdu$auuettf 
orraiM'I'ïe  in  ^ondc ,  ils  s'excuiênt  fur  Caïphe,qui  k  pconoocéen  plein  confiftoire, 
cebtt.fnifercmi.  qu'il  cHoic  expédient  qn'vn  homme  mourut  pour  le  peuple  de  peur  qu 
^'J^|J|g^«OQtlemoodenepenft:iiiciepcoclieà(>ïpb^  Conatreik 
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'^îne  repUqtie  aufli  to(l  qu'il  ne  la  pas  prononcé  de  (on  proprMiomieinenc  *o*>niîei  md. 

Inaisparccluy  de  Dieu,  qui  luy  en  a  donne  U  lumière  comme  tenant  fa  pauii.ijmmihi 
place  fur  terre  en  qualité  de  Souuerain  Pontife,  Si  ie  m'addrcflTe  auec  réf. 
peâ:, au  Pere Eternel, pour  le  fupplier  en  route  humilité  de  me  faire  bi«to vciàiin» 
cognoiftre  pour  qu'elle  caufe  ila  condamnéfon  Fils  vniquea  pertire  la  vie.  JJlîf  ^aJ^'JJ"* 
renteii^ qu'il  me  refpohd  |>ar  la  bouche  du  prophète  lecemie ,  frtfttr  wwifSatS^ 
JëelusffHlt  met  percu(?i  e$tm ,  que  c'eft  pout  iaôsfaire  aux  pechex  des  T^So^otlii, 
hommes,qn'il  la  Uuréaubras  deiTaiuftke,  fie  que  les  hommes  en  font  la  vc  qu  d  poit 
feule  caufe.  Ah  !  voila  donc  les  autheurs  de  la  mort  de  Icfus  puis  que  Dieu  ui?"onébant  * 
l'a  dit,  mais  moyeflant  le  plus  grand  datons  les  pécheurs?  Ah .'  ne  fuis-ie  Daminom  ta 
pas  aufli  le  plus  coulpable  î  &  fi  :e  fuis  lo  plus  coulpable ,  ah  !  y  a-il  peine,  nTfïqui'^iJS 
lupplices  &  chaftimens  que  ic  ne  meritef  Mais  quand  i'auray  louffcrc  tous  jj^J'^J  ^[*" 
lesfupplices'iinagjnablesdeUterte  9c  de  l'Enfer  ^fatisfetai-iedienemeiit  iiu'^'biteom 
après  tourJ  l'importante  mort  de  mon  Dteu,quieftd'vn  ptixinCny}  re-  <o"' 
playes) recmueray>ie  (on  Sang?  enfin  luy  randray-ie  la  t<  ,pu  voicbmt 


vie, que ie  luy  ay  fi  iniquement  rauieî  helas!  nonl  lefus  eft  n)oit,&  ilne  ref-  *^a1^àtM!sir^^ 
rufcitcra  que  dans  trois  iours  ,Iefus  cft  priucde  la  vie     toute  ma  confo-  pi»  1»  cm  4c 
lation  n'ed:  que  dans  (a  mort  :  Car  s'il  c(l  mort  pnr  la  m.ilicedcs  hommes,  ri^îuu^^ 
il  eftaulll  mort  pour  pardonner  lespechezdcs  hommes  pourueu  que  les.  omncicamcn 
hommes  luy  en  demandent  pardom  en  vérité  «     aocc  deflêin  des*aman*  fluZ\°  do\ott, 
der.'O  /  mon  Seigfîeor  &  tiion  Dtcn  » pardonnecmoy  ilonc  mes  fautes,  ié  f^^^^  i«no  '  ' 
Toaspile,car  ie  foisendefleinde  m'amander ,  helas  !  pardonnez  moy  de  tiiEnlè  Mmlt. 
grâce,  puis  que  ie  vous  crie  mercy  du  profond  de  mon  coeur,  qui  eft  tout  ÏIS?Î!3*f""* 
orizè  de  douleur  pour  mes  péchez  pafîcz  Pcrc  Eternel  pardonnez  moy  la  verba  fenMsfw 
mortdevoftre  Fils vnique.doniie  luis lacaufe,  &  faites  moy craceie  vous  ^T»oiem^ 

1  ire         -T-       r  •  .  I  Cmcittagemici- 

pne,par  les  mentes  de  (on Sang.  Très  (ainte  Vierge  pardonnez  moy  la  but.cûâtifimui 
mofide  voftre  cher  lefus  dont  ie  fois  l'anteoc ,  8c  (byes  vous  meTmenion  ^r,7^'f  "  ^"[^ 
«duocate  pour  ra*obcentr  la  remiflion  de  mon  crime  .  O  Anges  p;  r  Jonnei  tur.  omncfq««  '  . 
moy  lamonde'voftre  Roy  :  &  nt  m'abandonnexpas  au  grand lour  duiu-  obLTJbm^f' 
gcment,  quand  il  faudra  que  ie  rende  conte  de  ce  Sang  innocent  Ofaints  «cigiiurperJa- 
Apoftres  pardonnez  moy  la  mortdevoflre  bon  Maiftre  ;  Oiuftes  par-  bUl'iSlutibvt 
t^onnez  moy  la  mort  de  lefus  ;  O  lefus  pardonnez  moyvoftte  mort,  6c  ipûploran»  & 
donnez  moy  lavic:  la  vie,  mon  Sauueur,  la  vie  de  la  grâce,  mon  doux  Re-  {Jrae'ï'éSï'iu'id 
Jempteiirpoutcepauore  crfaninel, qui  a  mille  &  mille  fois  meriiélamoit  ^omamioaDnii^ 
éternelle,  uiunezrame  ,roon  Dieu ,  9e  faites  ce  qu'il  vous  plaira'du  coipi,  pcnMwSlVbHil 
ouy  qu'il  foufFrcle  mifcrable,qu'ilfoit  tourmenté,  &quMperiiFe  fi  tous  A»<iorao'io»fi. 
ledetarezaind  O  que  ie  vous  l'offre  de  bon  cœur  en  facrifice,nourcftre  fupilproJrL'aî' 
immolé  à  la  rigueur  de  voftrc  iuftice,&:  delà  mortifîcatiô  félon  l'ordre  de  ^^'^'"^j*™** 
voftrefaintc  prouidence  durant  cette  vie,&  puis  qu'il  a  fait  milles  a<ftion$  o^ivmtiMi» 
contraires  à  voftrc  loy,n'cfl  il  pas  bien  railonnablcqu  après  la  mort  il  foiç  SSjSÏÏMMtjîte. 
|itiuc  de  featimetit.  Et  puis  qu  il  a  eu  de  la  complaifànce  à  voir  lesvîni^  viiiiais 
tes  du  monde,à  (èntir  les  pannins odorifetans,à  pofleder  dçs  ticbeÏÏes  M  \^ 
«noir  des  amis  particuliers  auec  trop  d  attache ,  8c  aui  defpens  de  l'amitié 
qu'il  vous  deuotH  n'eft-il  pas  iufl»  qu'il  paye  maintenant  tous  ces  vain^ 
plaiftrspar  des  tourmens  qui  leur  foientoppofez,  &par  confequent  qu'il 
incuiepiiis,qa!iia  mai  vclctt  ^quii  dcDiennediâbrme  après  lamort  ,|^uis 
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peâ  &  n'on ptraacanetnauuailêodear qu'il exhmlaft, puisqu'il  n'edoic 
pas  fubict  a  corruption.  Mais  le  voftre  deuiendra  (î  puanc  qu'on  en  o fera 
approcher ,  n'on  plus  que  d'vne  vieille  charongne;  de  force  qu  vtv  chacua 
votu  fttiia  «depeu£4  c(Ueinfeâé4e  la  mauuaiïe  odeur  dcToàrecadaure*  ' 

IV. 

Confiderez  qse  Ct  le  Fils  de  Dieu  ▼outnft  eftrr  fi  paontea  la  iiuiRaiir«|i 
Tenfèoelift  dtnsdet  ibapi  emorwins,  9c  ^'-onle  dcpoûftdaoivn  Kpdl* 
chre  qui  n  efloic  pu  à  loy.  Aoiu  dans  peu  de  ioiin  fitci  rooM  ledaic  à  Tne 
û  àtxume paunreié ,  quoy     OMdg^  Vous ,  qu'on  ne  tous  donnera  qu'ro 

pauure  drap ,  &  fix  pieds  de  terre  pour  voftre  partage.  Apres  quoy  voyee 
(ivous  auez  fuiet  de  faite  fondement  foc  les  taux  biens  de  cette  vie,,  jiuii  . 
qu'il  les  faucaioû  quitter  fans  relèrue. 

V. 

Confiderec  que  comme  les  «ois  de  noftie  Peignent  depofécebi  enfiik 
Ion  lâinc  corps  dans  le  fepulcfire ,  auec beaucoup  £  larmes ,  Se  de  regrets  .* 
•&  poisle  laiûànc  U  tout  (eul  Ce  retirèrent  chaom  çhes  (by  :  Auifi  les 
lires  vous  traineronc  delà  forte,  lors  qu'après  vous  auoir  porté  au  tom- 
beau, ^  ietté  de  la  terre  fur  voftre  corps  ,  ils  l'abandonneront  tous  a  la 
m  erc  y  des  vers ,  (ans  queperfonnepenfe  plusà  vous^coromeû  vous  n'a- 
viez iamais  eftéau  moiule  :  aptes  quoy  fiez  vous  aux  pareuu  6c  «ux  aaii 
<dn  monde»  Atnfilbit-iL 
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Ciel  ;  &  qui  effcdkiuement  s'y  tranlporta  en  perfonne  après  (a  mors,  ponM.tcCM  ^ 

pour  en  dcliurer  tous  les  iuftes ,  qui  y  eftoicnt  dcccnus  ptifonnicrs,  fum  fiîiiîS^' 

.  Le  (ècvnd  lien  s  appelle  encote  limbes  :  9c  c'eft  ccluf  ou  (ont  reléguées  ft'«t>ic .  quoâ 

lies  ames  cles  pedcs  eafiuis  qui  meurcni  iîuis  baptefine  s  on  elles  ftmfhtnt  U  fh^ifanVuu'ràr! 

peine  du  dam  ,  par  rabfence  de  la  vifiondeDieii  qu'ils  ne  verront  jamais  j  ^^^t.  Ftrmijn. 

acaufèdu  pcchc  originel  qu'ils  ont  contrarié  en  Adam  :  &  lefus-Chrift  ne  'inn.VeîJô'i. 
les  vifica  pas  pcrfonncllement après  fa  mort  ,  mais  feulemcniparlàvefaip  ««nftimaiM 

pour  les  connrmcc  dans  cet  edar  de  priuauon  ecernclle.  nuiuibtctkco*». 

Le  troifielinc  lieu  s'appelle  purgatoire,  ouïes  amcs  louifrentdes  peines  ÎJ^Î*îîSJ^, 

très  fenfibles ,  9c  Cfe&  aufiimef  «our  expier  là  péchez  donc  cUcs  ont  rece«  cuVpab!i»  m* 

rabfolucioiialaTCiir^qaanaalacoulpe.iiiabn'onqiiaiid  a  la  peine,  5c  ^enaVt'blh^or: 

doncelles  n'oiitpat  fiûcde  pénitence  diurandeur  ▼ie.Oreslediiiin  Sauueur  fitdjiigi ,  rci  de. 

ne  fe  iranfporta  pas  non  plus  dans  ce  lieu  finon  en  cTpric  :  &  par  les  mérites  d"!  aÎJ,  lîit 

de  (a  paflSon  qu'ilfift  connoiftrea  Tes  pauures  amesaflflicées ,  en  leurdon-  «APeiiwB. 

nanc efperance  qu  après  auoir  paye  ce  quelles  dcuoicnta  ladiuiiie  luftice,  cor ,  qui  Vetw" 

elles  reirenciroîeminfalliblement  les  eiîeds  de  Ùl  mifericorde  en  la  com-  ^p'*  ««(empU- 

pagnie  des  bieo-lMncux»  Oiumuu  tmm 
La  quairîcfine^ri(bii  jeft  appellie  Enlêr  »  dans  le  qiicl  le  Fils  de  Dieu 


vbique  ût  toi\ 
non  tamcn  in 


A'eft  pwitdeteMâiMm  plus  pcrfoiuielletiieiic.  maispar  fk  (èule  vertu  :  omnib^'vni'^. 
pour  y  confirmer  les  amesreprouuées  qui  ellanc  mortes  en  péché  mortel 

y  fouffriront  éternellement  des  peines  horribles ,  que  l'oeil  n'a  iamais  veu  ,  tipliduv  «mt 

ny  l'oreille  entendu  ,  ny  le  corps  relTenti ,  ny  l'entendement  compris  pour  Jîî"""**]^!.' 

cinqrai/bns  très  confiderables,  dont  la  première  eii  a  cauie  de  la  colère ,  Se  .'pt*(WnU 
de  lÂpùlEuiGe de  cday  qui  les  chaftie. 


Prenoif  Ptfinf. 


C 


ter.tfTcniijlitec 
ciFcdiiQc  aatcnk 
d.unlimodi.  I(k 
infcrno  quideoK 

tojtote  fiilie  M-. 

Onfîderezdonc  queues  ames  qui  meurent  en  eftat  de  pechc  mortel ,  iuua'cuîplitrU' 
demeureront  ercrncllcment  dans  vnc  aftrovable  obllination  de  mau-  '""'ppudiuiti», 
uaile  volonté  contre  Dieu  ;  fans  vouloir  reconnoiltre  leurs  fautes  ny  luy  r»'fon»m  «fpN 
endemander  pardon v  ains  tout  au  contraire  perfeuereronc  opiniaftremenc  pôniî.ViiiSji* 
à  lecombattie^  &  a  luy  vonloictoèi  k  mal  qu'ils  piouromt  mais  ne  luy  en'       «ob  la- 
ponnantÉuieanciin.iIileperrecuteromenderirs,  ils  blarpbemeronc  Ton  é&^^SR 
nooH ils accnferont£i  iullsce«irs  condamneront  fa  prouidencejils  renieront  JJ|fJ|^| j)''fj, 
tous  fcs  attributs,  ils  mandiront  fon  elTcncc  adorable,enfin  ils  fouhaiteronr  (  ,e"e  te"i'ô  ' 
fa  mort  afin  qu  il  fcfredelespuniri  &Dicu  al'oppofitelcs  rcconnoifTamin-  {j^JâJft'ïi"™ 
ficxibles  dans  leur  mauuaiic  volonté,  5c  incapables  d'amendement ,  les  bw  mo/tii  .'Sîî 
iraitera  en  toute  rigueur  comme  fes  ennemis  iurés,  les  chaftieraiànscom»  n«'i'»»o»«i».y 


ofFencé.'O  que  mal  auifez  (ont  ceux  qui  ne  penfent  point  à  ce  qu'ils  deuien-  iebM'."»!»» 
drontapresla  mort?oùils  iront  hce  qu'ils  feroncZ&aqaoy  ils  s'emploie*  ^r^j  Unininâ 
fontdans  toute  Teternité.  îrShSSur» 
Apprenez  donc  que  li  ladilerace  d'vn  prince  irrite,  ou  la  cruauté  d'vn  lacinorum  ytru 
lina  icne  (im  d*câiojr  dans  Teipric  de  ceux  qui  l'on  irrité^  &  qui  font  com  •  ic^mT  iipTcft 
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ÎJJJ'^îîSkSt  niarhcurcux  teprojonés  de  fe  voir  tomber  après  leur  mort  ennefes  mamt 
Ibbieaii  mate,  d'vn  Dicu  viuant ,  tout  puilTant ,  &  éternel  ;  Qui  veut  chaftier  en  rigueur 
ume'n  Tino'te  ïufticc  <5<:  fins  pitic  Tes  ennemis  :  qui  le  peut  fans  en  pouuoir  eftre  cm- 
corp»r«  concrt-  çcfchc  dc  pcrfonnc  :  qm  viura  éternellement  (ans  iamais  difconiinucc 
âacemoonuTc.  ^^s  vaDgcaiices  :  ha  !  que  cces  mal'hcureux,  &  peu  a^fés  font  ceux  la, 
focteni.rcdcia.  qaifie(eiôudentpisderofièaf«,'6f<leUmreEdiinBt ceiM V  leitn 

clâf».  Lacet  mi*  r'/*'         .  .  •  •/•» 

«icmadpaiMiB;  cnmes,rans pcnlêr cequienaimurtapxesMinon. A^oî^que vous loiez 

t^uSiUntm^  qui  lifcz  ou  efcoutez  ces  étonnantes  vcriiez  refiicillez  vous  du  mortel 

ibi  frigui  inc6.  fommeildc  voftrc  péché  qui  vous  tient  afloupy.  Excitez  voftre  négligence 

îi"/'"l^A'^j  ^  &  rentrez  en  vous  melnie  ,  pour  penfer  à  vos  affaires  cierneUes  ,&  pour 

iW  qoo»]ue  e(i  conlidercf  (i  VOUS  voulez  tomber  dans  le  deielpoir  ,  &  blaipiiemer  a  ia- 

«M*/ uMbf»  ^^^^  ^  v^^^  *  ^^'^*  ^  Compagnie 

paipâkiks  »  it.  des  mal'heiiroa  (binoQB. 

«bryouelaieii*» 

w.hottUtàm»  -0%        %  -w».  >  09 

iinproperii  cl*-  •#»wfpw  a  vmfr#* 

mor.ariditailiiis 

ïrrmiitSîfcicn!        Onfiderez  les  inftruments  que  Dieu  prend  en  main  pour  cha[ftier  les 
lue  .  rpiritaaiia        damnez:  ces  inftcumcns  font  des  feux  deuorans  &  furnaturels  ,  & 
x«ia«l^a»,un)^r  ^  P*^  confcqucDi  incomparablement  plus  cuifàns  que  tous  ceux  que 
cndani  .p«ipi.  omifl  leflaiteni     tecre  ^  feux  horribles ,  donc  les  noftres  ne  font  que 
fcX?ok>7.'^u  l'o>ol"e  ^  ^  peûinire  :  feux  ibbcils  qui  pénètrent  la  peau  ,  U  thair,  les 
JorconTuadent.  os,  &  l'amc  mcfaeqooyftae  fpîricucUe,  de  ces  aMJ'heorqnMwur  les  hta»- 
dircerpem  ran.  il^>^  impitoyablement  toiis  en  vie ,  fans  ïamais pounoir  mourir  tVa^ums 
<or .  trinitiaaf-  noires,  feux  obfcur!»  qui  bruflelont  fans  efcKiirer:  feux  eftonnans  qui 
«iuiiue  vifionij,  parourront  rouliours  nouueaux  ,couliours  horribles  ,  touhours  intollera- 
Muiique  rpei   blcs ,  &:  touljours  brufl.ins  fans  le  confomraer.Confideccz  de  plus  qu'ou- 
cu.cûâab>cde  créée  feu  vniaerrelqui  penme  tontes  les  parties  des  damnez  ,  il  n  y  « 
fhcrâuiit'iuni.°'  encore. auconfem  de  leurs  corps ,  fie  aacune  facolié  de  leurs  ama  qm  ne 
tic,  (jux  vnicai.  foit  affligé  d*vti  loumicnt  pa  r ti  culier  :  les  yeux  y  v oy  en  c  d es  fp eâres  épou- 
Sïm'oMttfiîî'  «wntablcs  :  le  nez  y  fent  des  odeurs  puantes ,  &  intoUerables  ;. les. oreilles 
Quitad-uniz    y  entendent  des  cris  &  des  hurlcmens  effroyables  :  la  langue  y  vomit  des 
fîmijmMaitiîa-  olafphcmes  horiiblcs  :  l'eftomach  ypouiïedes  profonds  roupies,  &  des 
tx%  \  QuU  noQ  (ànglots  entrecoupez  de  larmes  fie  de  dclcrpoïc  ;  la  bouche  y  écume  de 
îJÎmidîï"ifp*e.  »gp ,  &  y  pouffe  des  plaintes  ^desciis  ,.dcs  regrets ,  &  des  voix  rugilTan-s 
fcm  finif^Xo'      cap<>l>les  d*émouueir à  pkié.Wsi  efprits  bi^n«hénfeox ,  fie  d'exsitcc  à 
aHadiat'.  Soi  compaHlonles  demom  mefme  »  s'ils  en  efloiencGiqp«bles.  . 
commottone        De  pltts  toutes  les  facultezdc  lame  feront  encore  diueifement  affli-" 
compïinoM**    gées  :  la  mémoire  fc  relTouuiendra  de  tous  les  moyens  de  falut ,  que  Dieu 
Jainna^  va^^^  luy^  fournis  durant  toutcûvie,  comme  font  les  mérites  delà  PalTion  de 
»«èm  rîemi    %n  ftls  ;  Tvlagc  des  Sacremens:  les  infpirations  de  bien  faire:  lesgra" 
VSS"ZiiS^-  cesaâuellcs,fici2nâtfiasitb:la^imeâiQn4p.l  Ange  G^rdion  :  les 
SriJE  Jtevâ..  tionsà  UpietiÊ^lesledares-deilea^iioii:  I^.biîps  exemples:  bfef  tpiis 
iStSSSm..  «oy«ns      1^'^"  *  donne  àrame  pour  opérer  im>  falut ,  fe  prefenteront* 
dkdOMiittqM '-â-fiijtrievKMTe:  £n  fuitte  de  quoy  voyant  <]ue,tânt  de  foins  que  ladiuine 
r^i^**"        »  eu  pou(  la  iàuaet,  oc  luy  om  lièi^iy^  que  pour  la  rçtulce.pltts  cool^ 
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pable ,  eïïe  fera  dam  h  rage  &  dans  le  dcÇcCvoîr  :  Se  nuis  s'en  prenant  à  mon,  aic»bk- 
loy  melmc  le  donnera  mule  imprécations  pour  le  vangcr  du  ïort  que  Rex  interiuu. . 
mal-hcureufcmenc  clleseft  faite  à  foy  noclme.  L'entendetnenc  raifon-  J^uJ^'^Sii? 
tîm  anfli  far  Vet  moyens  de  forcir  de  ces  cachots  tenebrei»  :  8c  cherche*  tiiii;  a«c  S.  qd 
ra  des  inoendons  pour  SûreceiTer  les  cruels  tourmens  que  l'aine  y  citî  SCieMtîe"* 
dore- 1  mais  reconnoi (Tant  que  Tvn  &:  i'autfe  e(l  impoflible  ,  parce  MccAaii  vnd« 
que  fon  péché  quieft  la  cauïc  de  fa  damnation  fbbfifte  toulîours  ,  que  tmfiiV/ei 
la  (entence  eft  prononcée  pour  toute  1  éternité  ,  &  que  le  luge  qui  la  quii redfteniw» 
condamnée  eft  inexorable -,  il  tombera  dans  vne  furie  ,  &  v«e  conftcc-  wâbam  l'a^ 
sntion  qui  u'eft  pas  imag^inablc.  Enfin  la  volonté  n'cftanc  fecouruc  ny  £"^j^'J*'j''* 
de  Ventendementny  de  la  mémoire  :qoineluyreprefèncent  que  des  ohi  rtîia.S*Lu!u 
jets  afTiei»',  des  péchez  horrible»,  des  tourmens  eftranges,  &  desaban-  ^q^^JJ^^^^^^^ 
dons  de  Dieu .  eUe  (e  confimera  dans  tontes  (es  malices  palfées  ii  eHe  s'ob-  vccbi  0c  ' 


llinera, elle  s'endurcira encore'dauanMgedans tous  fescrimes  precedcns;  ***p 
&  puis  le  delclpcrant  d'en  olneinr  iamais  le  pardon  delà  milericorde  ininfcinocnï 
de  Dieu,  elle  vomira  contre  la  bonté  tous  les  Wafphemcs  que  la  ragcluy  bVê'*'iJnîî!î'!r- • 
pourra  fuggerer  ^  6c  que  le  delefpoir  arrachera  de  fon  cœur  irrité;  tingu'i^jù,  ver« 

Ha  mon  frère  fi  vom  eftes  fage^  faites  voftre  proficde  cette  longue  TatôTSe»l' 
deduûion  de  courmens»  qui  n'en  encore  quVn  léger  crayon  de  ceux  bii.i .  icnrbr* 
90'efldurencles  mal'heuieiirdaainex  en^nr.O! dites moy  eft  ce  bien  u^!^cmÙ^l\ 
raifonner  de  vous  engager  témérairement  durant  cette  vie  a  fouffrir  xn  ho">da  viiio 
lour  de  a  grandes  peines,  pour  de  li  petits  lujets?  quoy?pour  vu  plai-  tuGopeccai»t<iv 
fir  d'vn  moment  f  pour  vne  fenfuahté  paHàeere  i  pour  vne  (atisfadlion  d'I»"»»»*)»- 
de  vangeance  ;  pour  la  prétention  d  vrfe  nimce  d  honneur  :  pour  vne  ba-'  Erii  cmm  m.re- 
gatcUc:  Dourvn  rien  expoferfim  corps ,  Ôô  Ccn  ame  à  endarërdes  fup-  Jione°"«feao» 
ptices  fi  horibies ,  Se  fi  longs  comme  ionc  ceux  derenfirt.  Hj»  qnetaueu- 
dément,  quelle  manie,  &  quelle  haine  de  foy  raefme  /  O  mon  cher  ?e"j,*"'njpî,; 
frère,  crovés  raoy;  n'irritf  ï  point  la  luftice  de  Dieu  contre  vous  par  vo^  &<iefireren(foV. 
péchez:  U  h  vous l'auez  irritée  appaife^-ic  P.n- la  pénitence:  ôc  appre-^  Sud "lïiih/"' 
liez  à  faire  d'orcûiauant  vn  bon  vlai^c  des  puilTances  devoftre  corps  ,  &  tiicientufio  te^ 
jde  toutes  les  facultés  de  voftre  ame;  de  peur  que  vous  ne  foyez  oblige  J^'j"*» 
«fon  payer  vn  iotir  les  defiwdres  à  gros  frais  uns  aucone  jremiiHoh.  .    .  ^ 

rr{.Vnurquirqu« 

COnlîderez  quels  font  les  Miniftrcs  dont  Dieu  fc  fcrt  pour  fe  vanner  su"'»»»» 
de  les  ennemis  les  malnein  eux  damnez  -,  ces  exécuteurs  de  lultice  ,  un»  iihc  ftotm 
hclâs.' loni  lcs  diables  i  les  diables  dis-iequi  font  tous  confis  ,  &  confir.  J^^iJi^**'**^ 
toez  en  jBialic»^  bannis  du  Paradis,  enragez  contre* Dieu ,.enuieoi  du  infti;aiu  !««■• 
bon.heur  des  Anges,  paflîonnez  contcc'let  homiDe$  ; ingenteux  pour  prJ^Sffiillf; 
trouuac  die  notmeanx  fopi»liMs*^'Milfland'poiir'les  exeàiter»  infiitigua-  ^^''^<'  -  p^'""** 
fcles  pour  les  continuer.  "^u!;^n.. 

Eipnts  diaboliques ,  à  qui  Dieu  donne  ronrponuoir  fur  lesmifcrables  [fj^^^'^JJ^j'i*' 
d  amnez,  pour  les  tourmenter  fans  celle  ,  fans  murmure,  fans  dilcrc-  liMiiwnwaîI 
sion,  &lans  fin.  Efpxits  malins  qui  reprodicnt  à  ces  paumes  malhcu-  |]j|Vcî?rt)T''^'bî 

feux  qu'ils  touimeotCAt  J  la  fotifo  qu'ils  oiicf<u(cd'aucirtrop  facilement 
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îw'îuiÛV^"*'  P'^^c  l'oreiUeà  Ican  leatattons  ;&acqaicfi:é  trop  rachenoairà  tomet 

boni,  nuludef-  leurs  fauccs  petHiafions.  O  !  quelle affliidbion,  &  quel  creue-cceuc  à  rhom 
'"H^jïubîlî'.de  niedefe  voirainfi  mal  traitté  par  ces  efprits  immondes,  auectanc  de  rage, 
anima.  de  malice ,  de  fubulicé .  de  leprocbes  &  de  ccuftuiéj  éc  ûu)s  ciperancede 
colpBpoaadif-  remède. 

^^ISiSm»  Apprenez  de  cette  vetité  a  n'eftce  plus  fi  facile  à  vous  l'jdflèraner  aux 
cTimiiib .  TiiiiC.  tenuciotisda  Diable  ,-comiiie  vous  faites,  puis  qu'il  ne  von*  areflè  que 

1j"'^'^in*iDftîni*'  pour  VOUS  perdre.  Apprenes  à  combattre  courageufimicnc  Tes  maximes; 
igncccucubitur.  De poinc fui^urc fes lumicres ,  ny faire eftat des  honneurs,  desdelices,  des 
p  Grej.hb.  15.  jichcffes ,  dcs  voluptez ,  8c  de  tous  les  biens  du  monde  ,  qu'il  vous 
Tancclaxfli-  prelcnce  comme  autant  de  tuneites  appas  pour  vous  donner  plus  raale- 
qMMJMiicat*  nit^J^c  le  coup  de  la  mort ,  ô  !  que  les  hommes  font  trompez ,  de  ne  pas 
B«n(4èi«aKio  apperceuoic  de  cette  fubtilitc ,  &  do  c«  malheur.  6  !  que  leurs  ptjffions 
S^uumpiKnlT'  brutales  les  aueuglent,  quand  ib  s'abandonnent  an  péché,  pour  obeyc 
iDfctni  birtihiû  dîablc ,  comme  s'il  eftoit  lé  meilleur  amy  qu'ils  euflent  au  monde: 
inanii*eiino°*  qvioy  qu'eflfcâiuemcnt  ce  ne  ibit  quVn  Lion  rugiflant  qui  cherche  à 
BaDcuauicjac.  jeuorer  les*ames .  ic  non  i  les  iàtisÊûce  par  l'amorce  des  £ittx  biens 
vkie  voiuaiMi  quil  icui  preicnie. 

fuiforii  exMiM>  •   r        n  ' 

(une ,  tuoccum  Utéatrie  me  foint, 

duceTuorcprebi  ^ 

adtormcBupci-  A.i  t  t« 

iicniunt.».GMi.  Oolideres  le  grand  bien  dont  fe  trouuent  ptiuez  les  mat-heoreux' 
.  damnez  dam  rEnfer,à  H^attoir  delà  vifion  de  Dieu?  pour  laquelle 

)F«|iutef  aeas  ilsauoienieftc  crées  ,  ô  quelle  perte  de  perdre  Dieu  f  6  quel  malheur  de 
tufîq«S>fuènt6  tomber  dans  la  difgrace  de  Dieu  pour  iamais?  Dieu  quieftlefouuerain 
qacmqaeaccen-  biendela  ctearurerailonnablc  :  Dicu  q  ui  renferme  au  dedans  de  fov  tous 

dr. ad  viiit.mo*  •      t  .         .  /•    L I         r-v  i  t  r 


penftes,  eontenternosdëfits,  AriempU 
ftmireËMlo  ^  ptefentCBieM  eft  tout  no  (Ire  efpcrance  en  cette  valéc  de  roiferes  -.Dieu 
^aimUo  flaca-  après  qui  nous  afpirons,  &  foufpirons  fans  cefTe  durant  Texil  deno(\re 
v'.G^taho.  '  ?°^^  delliurer  de  toutes  les  peines  que  nous  y?endurons ,  6c 
Occuii*  iutti-  puis  au  moment  que  nous  penfons  le  po(reder,s*en  voir  priué  poui  iamais, 
ul^'^q^Uib^V  ô  Dieu  1  quelle  afflidion ,  quelle  rage,  &  quel  dcfclpoit  pour  les  mal- 


dM«r  *  vt  v«  lieureux  qui  fouffrir^t  cette  perte. 


«HdJê!^  Cf!'  Gonfiderez  de  plus  qu«  Dieu  fera  encore  pour  vn  plus  grand  tonimeM 
.fniMr,topecca>  des  damnez^queles  loyes  du  Pacadisfereprefenceroncià  leur  eTprit,  non 
rJSS!\"hh.  po^ir  leur  donner  de  la  fatisfaâion ,  mais  pour  les  affliger  par  le  trifte  fou- 
IdcmUb.t.Mo-  nenir  dvn  grand  bien  qu'ils  ont  peu  obtenir»  &c  qu'ils  ont  perdu  pat 

iTmut  qaoi  leur  faute  ,  Sc  après  ces  deux  puilTantes  confidcrations. 
*"""cœio'«thc'  Rentrez  maintenant  en  vous-mefme  pour  faire  refolution  d'eftreplus 
reobpti  Cunt.  in  obeydànt  aux  volontés  de  Dieu  que  par  le  paflé ,  d'ieftimer  d*auaniaeà 
mcd'^yi  rnmT  ^  amidé -, ' CitTc pUis  d'eftac de U' bonté,  devons  astewtfeniir  de  tes 
Quicamlmlgii  graces  :puisqu'iln'eftqoetropTtayqu'ilrecompenfeEapaff  vneauemen* 
Ircradm"".!*^  «non  de ,pdnes.e|i -enfer  cous  ht  nefpas  qneTOOsraucesfaitdeluj^ 


Digitized  by  Google 


Seconde  Pdvtte.  5S9 

terre,  &  comme  il  vous  recherche  prefcnicmcnt  pour  vous  faire  part  J'IJibM 
de  ibnamicié,  dejfà  grâce,  &  defà  gloire,  il  vous  chftffera alors  de  &  ankfufimnû. 
pcefence  ,  il  tous  piiueia  de  fescraces ,  &  s'il  Tous^urlÙKceiiefera  que  vldr'^.ide»  ub! 
pour  vous  fidre  cellèutir  les  emcs  de  iâ  iolHce,  puis  que  vous  luy  en  '^^^'^p  ^'J! 
donnez  fuier,  il  compatit  maintenant  à  vos  roiferes,  comme  vn  pere  fibwimTntS 
débonnaire,  qui  attend  fon  en&nt  à  pénitence  ,  &:  alors  il  fe  baignera  comf«nMiipof 

1  n      /-  m    r  1       *  r     /T'  '1  »P'"«UJ  feiiwttè 

dans  voitce  lang  ,  Se  le  mocqucrade  toutes  vos  louftrances ,  parce  qu  u  vi|U«fli«i,ipro« 
fera  office  de iuge  :  qui  n'a  que  des  anathcmes  à  prononcer  ,  &  des  fou-  jj^JJjf^^lï 
dres  à  Tancer  contre  (es  ciuieiiiisiuiez^  donc  vous  &m  peiic-eftfedtt  sjnaiam  Jwi^ 
nombrefivonsnechangex  de  vie.  SSlIitm. 

ir.in  EoangelU. 

Cinfttcfmt  Pmt.  ^Si^l 

*^  liioi.(Mleiltt.Sie 

COnfiderez  combien  de  temps  dureront  ces  horribles  fupplices  de  fi!S5aS^/j'i- 
l'enfercaufcs  parla  priuation  de  Dieu,  par  la  perte  de  là  grâce,  &  de  <l«  Geutamaç 
la  gloire,  par  les  feux  Se  parles  flammes,  par  la  rage  des  démons,  par  y(  comcdat. 
les  oiftes  leflcnineiiirs ,  par  les  penses  de  deferpoir ,  -par  la  volonté  ^^^/^^l^^'^'j* 
obftinée  dans  le  mal ,  bref  par  tout  ce  qu'on  peut  s'imaginer  de  plus  tnm.il 
cruel,  &  de  plus  affligeant.  Les  iours  hclas  !  s'y  pafTeront  (ans  conter:  neci'iim* 
Les  femaînes ,  les  mois ,  les  années ,  Se  les  fieclcs  tout  de  mefme  ,  faas  quii  poaat  >«• 
rien  rabattre  de  la  peine  qu'on  y  refTcnt ,  ôc  ces  malheureux  feront  tous  f"""ét."quîle 
eftonnez  quand  après  mil  millions  d'années  ,  on  leur  dira  qu'il  en  faut  rc-  eftâbc»ugic.ri» 
commancer  encore  auunt,  fans  efperancc  d'en  voir  iainais  .la  fi»»  °'  nJ  aidire  non* 

2[ui  que  vous  foyez,  tremblez  quand  vous  aurez  compris  que  les  peines  ^l'tf'^ùoj'era^ 
e l'Enfer fi>nt  éternelles,  appréhendez  quand  votts|fçanrez  qu'après  le  ijStm^vUimtX 


lugemeot  vniuerfel,  il  n'v  aura  plus  de  temps  .-parce  que  lemouuement  ^j^ÏJ'cJJi, 

do  premiermobile  qui  faille  temps,eftant  celTc,  tous  lestemps  ferontre-  foh.fup'erMaK 

duitsàvnfeul  moment. etcrneljindiuifible,  &  inaltérable  :  mais  moment  ^f^l'^l'^^-^^, 

qui  a  deux  faces,  moment  éternel  de  gloire  au  Ciel  pour  les  bien- heu-  mifetico^imiin 

reux,  fie  moment  éternel  en  enfer  pour  les  damnez.  qdirreuiîlbUi. 

Yofé»  maintenant  fi)  vous  auez  de  l*amourjponrvoos-nieline,  quand  ter  inbcum  mi- 
pour  vn  plaifir  d'vn  moment  ;  vous  attirez  (ur  vous  desfûppHces  êtes» 

nels:  quand  vous  ne  confiderezquele  prefent  qui  nedure  quvninftant,  toieftwdo.fed 

&  ne  faites  pas  rcfflcûion  fur  le  futur  qui  ne  finira  iamais,  quand  vous  en-  nîî'inhabuar*/ 

laflcz  maintenant  iniquité  fut  iniquité,  crime  fur  crime,  pcchc  fur  pc-  ^"''P'"^^"** 

ché,  dcbte  fur  dcbte.  Tans  vous  foucier  de  tout  ce  qui  en  doit  arriucr  JJÎ/oi, 

après  la  mort,  quand  vous  defobligez  Dieu  en  tout  ce  que  vous  pouuez  JJJ'néSeSî 

durant  cette  vies  par  lemefpris  que  vous  fiiites  deiès  comm3ndemens»iâna  «m/vuan  tcftt- 

peaferau  grand  befoin  que  vous  aurez  en  bref  de  £e$  mifericordes,  &  qu'il  5;7';;p",',\î"^>.- 

vous  defiiieraiuftement  n'onobant  toutes  vos  l'armes,  6c  toutes  vos  prie^  fragiû.Ec  metu^v 

res  après  luy  anoir  eftéfi  infidel/i  long  temps,&  auectant  d  opiniafttcté.  l^'^'Vj^i^l'J^aï^ 

O  i  Cl  vous  vouliez  vn  peu  rentrer  en  vous-mcfme  pour  pefer  ferieufc  prarren<.<ittipFa 

ment  toutes  ces  cftonnantes  veriicz,  ie  ne  doute  point  quelles  n'appor-  JJÏJc'jJJ^'ÎJ 


ta&ntdo  changement  en  voftre  e(prit,  &  que  Dieune  vousdonnafl  de  peicipert 
pmflamesg^oesjmii  vont  feraient  changer  de  vie,  &luy  donneroient  ^'(."pr^fiî'Jlm 
tDStÊttc  OGcafiMidieyoits  deihiiterde  tous  Ici  nudliciirs  qui  vous  mena-  tnam  • 

Eeee  ii) 
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heme  •tcreniitt*  «eiic,  &  qui  vouSinlonncm.  Mais  futuas  mon  coii&il,oa  nele  ùdntz  pasr 
"  po«f  »oy  »c  fisis  en-deUberatton  de  faire  mon  profit  de  l'âdois  que  ie  rwA 
vkimi  tcmporu  donne.,  p«r  VA  nouuel  amandement  dc  Vie ,  Se  de  faire  les  fuiuaiuet  ce? 
*'^'»>'râ»m«!  folimotis.»  que i'ci^efe  pradquet  moyetinantla  gcacp  dePiea. 


Ul 

Se  quippe  deJe 
ffi:  Toluptatibut 
carnii.  cura»  in 
defiJeriii  .  co^ 
cupieronique 


ji^cBms  cir  tefolmons, 

'^t^u*^ït*^  T^lcà Tont^pwflànt vous eftes  d parfiiitement  ioftè dans  teoie  Teco- 
î!«?wfiB«n?S  L/nomicdc  VOS  «uures ,  qu'on  ne  peut  pas  douter  de  Tequité  de  vos 


cfleni  moricuri. 


iugemcns  cterncis  fans  faire  vom  À  voflreiudicefouuerainemenc  raifoa- 

qdod°p«"bl»îû  nable  ,  &  ccft  cette  vérité  qai  me  fait  foufcrire  à  la  condemnation  des» 
lob  dicimr  .le-  nialheiircux  damnez,  contre  dni  des  à  prefenc  ,  ic  prononccanatheme, 

nent  tympanu  ,  ,  t.ô  ri-  j 

&  ciikaram .  &  &c  leur  dotinc  loutcs  les  malediccions  qucvous  tulminerez  contre  eux  dans  ■ 
SÏÏ!i»i[da'  l'c^o"    voftre colère  iuftement  irritée ,  fie  fimon  ibst  eftoit  fi-mal-hta- 
boiiu   reux  quedetomber dans  voftredifgtace  pour eftrede  leur  nombre déiFà . 
pana^'infci!  prelttilicbaifis  par  anticipntio  la  main  qui  me  doit  frapper,  i'adore  vos  iu- 
na  defrendunt  ;  gemens ,  ïe  me  roufmets  à  voflre  iuHice ,  &  aduouc  à  la  face  du  Ciel  &  de 
iîu' *co,knr,***  la  terre  que  vous  aucz  grande raifon de  me  condamner,  &moy  grand 
intaiit  diccni:    iqh  dcvous  auoir  offencc  ,  maïs  comme  i'efpereeavoftre  bonté  infinie 
^.falrêcïti  de  trouuer  niiferkorde  après  ma  more,  n'onobftant  toutes  mes  griefucs 
noM*. fciiMMiii  ofiènces ,  dont  ie  vous  demandedés  aprefent  pardon  auec  larmea^  &  fou.- 
nohimiu.  Qdii  puTs  »  ha!  le  vepx  pafler  tout  ce  qw  me  refte  de  vie  en  pénitence  très  ngou«- 
cfi  oninipeuat,  rçu{è,afin  de  coopérer  de  mon  coftéaux  bonnes  volontés  que  voos  aqez  : 
£c  <îui  i  r.obii    de  me  fauuer.  Guy  leluis  rclolu  de  ne  pas  eipargner  mon  corps  par  toutes 
pr..ae(i.fi '  raue  j^s  anftçrjtçx dont  il  fera  capable,  pour  fielchir  enfin  voftreiuftice.aimani 
VeriJumcD  qai»  beaucoup  mieux  qui!  meure  de  laim  que  de  repietion,  ce  quil  loutire 


î»o"e>olaro''boîâ  pour  vn  tcmps  cn  ccttc  vie,  que  de  brullcr  caÉnfet  tout  le  l'onç.d'vne 
Vu ,  confiiium  ciemîté  mal heureofe ,  6  !  éternité  donc  que  to  és  longue  1 6  etetnué  que 
rûfme^o  qu"îé  tu  és  dure?  ô  1  éternité  qne  iu  és  eft onname  i  Las/  tant  que  Dieu  fera  Dieu  » 
fecMuni  cômu-  tant  l'Enfer  durera:tantque  Dieu  fera  Dieu ,  untrameYbrufleral  G  Dieu  . 

delitet  exuhar£t  Tout  puiliaiu  !  o  ctcmiic  homblc .' o  mailiureux  damnez  /  o  enkr  impi- 
inriigtto  lem-   tovablc  1  Ô  v  bruflc  donc  qui  voudni  !  o  le  damne  qui  en  aura  l'ciiuici  • 
cipcMccaïur      pour  moy  le  luis  en  relolution  de  tau  e  tout  mon  pomble  pour  alkurec 
ânm%^^'  mon  falut  à  quelque  prix  que  ce  foit,  au  prix  dé  mon  corps  ,  au  prix  de 
coafideracc  ial  non  fa  n  g .  au  prix  de  mon  honneur  >  au  prix  de  ma  vie ,  aux  prix  de  mes  Ùlp 
^cllm'jiu^'^  tisfaaionsjbrcfau  prix  de  tout  ce  quei*ay  déplus  cheiau  mondeiiac puis  . 
lani  de  mtna    qu'il  faut  moufir  vn  ïour ,  i'aime  bien  mieux  mourir  en  feruantmon  Dieu 
i^n'iS'simqui.  P^^  de  rudes  pénitences .  qu'on  l'ofrenfant  par  des  defbauches  ccimineUes:  . 
ijuibuifuij?  Di-  ouy  i'ayme  beaucoup  mieux  abbreger  mes  i  ours  en  trautant  rudement 
ImtcUaùiV^  mon  corps ,  ôc  me  fauuer  cnfuitte,  que  de  les  prolonger  vn  peu  d  auan- 
'AB^fttocnMi.  rage  par  de' bons  traittements,  &  puis  eftre  damne  pour  iamais.  O  moa 
oeKchtX'/eU)^  Dieu  fiuies  maintenant  ie  vons  prie  tout  ce  qu'il  vousfplairade  voftrç 


Oeiup,  nez  point  eu  cette  vie,  poucucu  <^uç  voiv»jne  paidooicseï^  l'aacK. 
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tencoKpi  ibktôflt'eomieR  d'vkeresV  iriAemrailIes  fbie&trongces  beitiM  vhl 
de  vers:  ma  chair  mangée  de  pouritatesvnion  efpric  affligé  d'ennuis  ;  iîil^S^nSS* 

mon  honneur  rauy,  mes  bonnes  œaures  mal  imcrpreices ,  que'ic  viuc  pjw*.  iMii 
en  langueur  da"ns  vne  extrême  difettc  des  commoditez  delà  vie,  que  le  utdai^ima^T' 
froid  me  gcle,  que  le  chaud  me  brufle  ,  que  la  faim  me  prelTe  ,  que  la  fio^eAdM  ipfo- 
foif  me  tournicme,que  peribnne  ne  m'aiiîde,  qu'vn  chacun  m'aban-  Ir^/inenln-* 
•donne;  Enfin  qaexoocfeit  perdu  en  ce  monde  pcMir  rooy ,  i*en  fuis  con- 
tenc,  fegleroent  ezaoces  moy  mon  Dieu,  en  vne  cholêqoi  tous eft  cres  paipabiiéi  ivael 
haie,èc  â  moy  tres-tmporcanie »  à  i^iimr  que  ic  puiffe  eftre  iâuiiè.  O 
falut  éternel  /  que  tues  pretieux,  mais  peu  eftimc  des  hommes.'  O  ame  ptoperiorum 
que  tu  es  noble  quand  tu  es  en  grâce  auec  ton  Dieu  :  mais  di^ede  mef-  ^oiftlhxht  htit" 
piiSj&dechaftiment,  quand  tuas  commis  vn  péché  mortel  !  O  enfer  fuiphuruifœiofl 
que  tu  es  rigoureux  dans  la  feuerité  de  tes  iuftes  (upplices      néanmoins  rou'Va"cc,' kyrl 
peu  appréhendé  des  hommes  (iir  kitene!  O  éternité  de  peines  qoe  tu  ^  «ûâdendi  «kr-s 
es  longue  &  fafcheufe,  quoy  qu*on  ne  ce  repadè  guère  en  la  mémoire  ' .  ^'îSîtf  SSSit 
O  Gilut!  O  damnes!  O  enfer   O  éternité  !  que  vous  m'efpouuanie* 
quand  le  pcnle  a  vous ,  a  voltre  importance  ,  a  voitre  durée ,  &  a  vos  n-  pereminct  »ni 
gueutsî  &:  la  crainte  qui  me  faific  le  cœur  me  Fait  perdre  la  peniée  »  &  fi'ujcrenî**"» 
m'ofte  la  parole  poux  m'obligec  de  verfec  des  larmes.  inceiijfefeat' . 


^aibut  jdhue 
baieoperw4i» 


ABREGE'  DE  LA  CO  NSIDERATi  ON.  K,'îl:3; 

&  nouitTima  (ua 

Premitr  Point.  S^î^vl^^ 

COnfiderezquc  fi  les  mat  heureux  damnez  ont  Dieu  i>oor  leur  Tuge.  tutn^t  m{lt\ 
Se  leur  partie  cout  enferoble  ,  dont  la  puKTancc  ergallc  la  iuftice  j  ^f^S^^. 
qudteextremité  de  mi fere  de  tomber  enirefes  mains  ?  &  quelle  folie  aux  •«•nptiârsB»,  fc. 
hommes  de  roffenfcr  durant  certe  vie,  içachaot qu'ils doiuenc  eftrerigott*  îîî**"3nî"âe 
reulcrocnt  chafticz  de  iuy  après  la  mort.  pcrtuntem  con- 

'    *  _  cupifccr^nt  gio- 

II"  *  nam.  Venu» 

Coniîdercz  que  fi  les  damnez  font  iettez  corps  £c  ame  tout  en  vie  dans  JJJ"**"*'^'* 
des  flammes  impitoyables  pour  y  broder  (ans aucune remilHon  :ileftbien  n^'^Xpr^ea* 
plus  à  propos  de  faire  pénitence  pour  fcs  péchez  en  ce  monde  que  de  la  JJ^feomSis 
lemectre  en l'autf  e,  lors  qu'il  n'y  aura  plus  de  mifericorde  à  efpeier.  fiauipctereant. 

f  f  f  paricctquc  defl» 

-       }  .      .  «iunt.  D.  liot. 

Confidcrcr  que  (î  Ifs  démons  font  les  exécuteurs  dcladiuine  luiticc  pour  Utt.  fet.dc  y»» 
chafticrfeuercment  les  hommes  qui  auront  eftc  fi  crédules  que  de  te  laïf- 
iêr  aller  à  leurs  perfuafions.  Ilfautaduouer  qu'infen(êz  fbm  ceux-là,  qui  ioinfe«n»  noiia 
preflent  maintenant  Toreille  à  vn  fi  dangereux  ennemy  ,  qui  obeidenc  ^J^S^oTlSi 
a  fes  tentations.  Se  Ce  laiflent  tromper  par  les  appâtantes  promelTes.  jjl^rMul'f^'cr.r 

Confiderez  nue  fi  les  damnez  feront  a  iamaîs  priucs  delà  vifion  de  Dieu 
pourlaquelle  ils  auoient  eftc  crées,  aulii  bien  que  de  la comp.ij^nie  des  pUo  $  quoniam 
bien,  heureux  J  qu'elle  perjceft  celle  la  ,  quelle  allliclion ,  ^  quel  creuc-  JJ^^J'iji^J;!,, 
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Cl  inopia  ubef  courmentés  pac  les  démons  leurs  ennemis  morcels:&  s'ils  ne  vectont  iamais 
idàmtu  Iti  ^'^^  P^"*-  auoicnt  cftc  crées  :  quelle  rage ,  &  quelle 


jpl    Confderattons  fur  Us  "Vertus  diuines  de  lefus.  chrifl  17, 
STat'rîlïSî  cœur  de  Ce  voir  banny  de  fa  patrie ,  Se  priué  de  la  iouiflancc  4»  iomiClM» 

-amicui  vcl  pro-  '  • 

îkdâStîu  VIu^  Condderez  que  (î  1m  mal  heureos  dtnui»  ne  foRÎrbnc  iaouis  de  ces^ 
^oât'mli» coi  cachots.cenebreux od ils Conx releguésaHs (boflriront a couciama» les fcat 
gregint  ■oari.         fiammes  qul  les  btullencaueccaot 4e douleur,  s'ils  (èront  toufiours 

viaeotet  paupe  .         *      .  .  ... 

fe 

cete 

aoiiuitm  .  a<  defefpoir  ,  quand  ils  Te  verront  obligez  de  pafTer  vne  Ci  miferable  vie  ,  pire 
rêrîwïpMtâi  que  toutes  les  morts  .fanscfperancc  d'en  voir  iamais  la  fin.  AhJ  pcniczy 
lOripiaibfeâii.  (eriei]renieat,&  vous  a'offciiièies  iamais  Dieu.  AinUfoU-iL 

^iHUl  tcrugiam: 

r:T>ii  JoljriiamafituJineamiriffinaè  ftentei  .8c  prr  aaganU  rpiritui  gemtntci ,  dirent  in  infcmo.  Q^v  \  profutt  nobif  ■ 
rupcrbianoflra.diuitix, honores, ilisuicacct  ,  luxarla  ,  galofuat ,  flc  omnei  Jeleâitionc]  carnalei  ,  quid  piafueiunt 
BobittEcccoainiairanficrrincquaG  torania  ,qua(jfumusOC  vmbca,  de  quati  non  faennt  .  flc  not  crucutibusdcpacati 
fumas,  9c  fuppiiuiicternii.  ta  inrerno  millaeit  R.:de(npcio  :  quoniam  ibi  gemitus  Cunc  &  fufpiria  .  &  nou  cfl  quimirt. 
tcatur.  Ibi  cfldelot&pUnâut^  flcdamur,  fiCaoneft  quiaudUc.  D.  Auguft.  infemi.  adEremnai. 

Anima  iliic  ooCta bene  efle  Mrdidtc  *  4t  efleaoaptf didic.  Ks  ^aa  re  Tcnfcr cotim  .  6c  vt  moatm  fiût  monc ,  9e  . 
fMhmCacdefeAu.ScfiaemitaefacvariMiiftqamBaiclAe nonluinoiuliittt.  de dcfeAutlaieficitM, fciaiiift» 
iiitaH*  O.  Qt9^  Ub.  4.  DislogcMM* 

Homiido mode  fit  nircritmonfiac  morte»  finit fiae  fine .  deftAnt  fiaedcfeftn |  qoia  Icaonlkafv trinii .  Kfiaitv 
fempeiiacipit,  8c  dcfeâuideficerenefcit.  Mon  périrait.  Bc  non  exiiiigiiit  .  dolar  ciMM /ftd  MttMSn^MMfMlCk" 
gat  ;  flainma  combant ,  Ted  nequaquim  tenebrai  ezcucic.  D.  Creg.  Iib.  9.  Moral. 

Q'intb  Se  vliimô  idz  p<cn«  inff rn jUi  crunt  inatilei,  OC  infrudjoTr.  Pccaaenim  przfcncii  »itz  brcuited  ,  Icuii .  tC 
fraSuofa  I  fcd  futura  clUonguritTia ,  &grauiiliina,ft  infraftuofa  ,  qaia  Ci  damnatui  flcDdo ,  tantum  de Uchtymi* eôit» 
tcrei .  qiuniam  cftdeaauainm&ri  .ooafufEcrretadUiMkndum  nuculam  vniui  pecciti  mortalù.  Qjl> in  '  ' 
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•  •  * 

St   CONSVRH  EXISTIS   CVM    CHItl  TO  ^  QS*^  «uMmam 
firjum  funt  (juxritè ,  "^bi  Chriftus  e(l addextevam  Det  fedcns  ^^u*  qui diiiguot  no; 

ticnitrcibil  tri*  • 

Sf  voos  eftesfeiTorcicéaiicc  reriis.Chrift»  élevez. vbftrecptor  Hia^î^toî 
cb  haut  pour  y  rechercher  )e  bon.heurde  la  gloire  donc  pri^^tm'*' 
Iqiu$;ChriftioilttàIa<iroiccdeDieuronPcre:fàlre$elli.  'ç^^fu' 
me  dés  bkfis  du  Ciel  >    non  de  ceux  de  la  terre. .         tL"gui.«  tbi 

(  Qurdiifguic 

CONSIDEHATION.  l^'SZ^ 
Sût  la  glorienfe  Refuneaion  de.  lefas-Çhrift'  noftre  Stl 


lien»  ibi 
f  Gtorilbuntur 
Ince^  fcilicct 
Deo.  Et  mcrico- 


SntÛU.  lu'drm  ,  coin 

nihilomipoc  ft 


Deo  poÀnt  n* 

Jf0nr  nêtUdf^dfeUj^rawd  btm^htmde  ia^loire  ^uinwt  edpu*  f^*Jf)?^l 
pmiéuCitl*  fi  premiirtmmt  nws  rejpêfiitwf  Mite  iuy       >iV  î;j",^"['TfM* 

*  SuamDcotflî-- 
9PwfÇfSm        ^  *  Cflniur  confor*  - 

ntu  Hinc  âi  -, 

Dontle  premier  &  leprincipal  eftrefTênced&Dieireataiit  4|oe  fub/iftaiH  phcuaicgioii^^ 

te  dans  les  trois  per/bnncs  Diuines .  f^'ilc;;'.';'?».- 
Le  1.  La  SAÎnte  humanité  de  kfus  Chrift  noftrc  Seigneur,  .  luiA  non  »iiu#;  . 

Le 3.  La  peiforne  delà  Gerce  mere  de  Dieu.  luS^'û^^  ' 

Le  4.,  Tous  les  Efprhs  bien  heureux,  Aaî  fagion* 

Les.  Les  co. ps  glorieux  SS^a, > 

Curt  obùai.ad  » 

  _  .  .  ^  —        .  — I.  qu»  (xciadut 

«grcJicntci  1 

EREMIER  POINT»,  ïlil^Ç^ïâ 

vinatctThco» 

Outillerez  coimne  léftcré.corps^du^aiiildttsmyantde^-  iï^'fiXnTïr^a^I  . 
meuré  nrois  ieiirs «Uns  le  (cpulchrc  priué^ela  tie :  Enfin  .^^'J^'^'^J^  'j^j'""''*  - 
il  fud  reiiny  à  fa  làinceame  park-venudeDieUfreirufci- 


(ant  glorieux  le  dimilicheau  matin  auectourcs  les  qualités  | 


te- 
m  in» 
Cfcau  boDitai. 
ncrcaia  veiiiat  < 


.la.inageufirs  de  clarté, d'agilité  de  fubtililéfif  d'impadibi*     obicdum  fi 
_     _   lire  qui  caoïeui  deucs  à  les  mentes,^:  à  vn  corps  gk  ricux  kltuln^^iStî  - 
^sque  ny  lès  ennemis  qui  le  croyoicntperduapces  l'auoir  fait  mourir:  0>'i .  mcreata 
ay  Vûùftt  qui  le  penfoit  mcnirdaiis'ièscscfaots  iercbrerx:ny  la  pierre  qui  aom  ViunutiV 


couuroicwniepnichte  .*  ny  lesioldarsqui  enoient  députez  pour  le  garder,  Rtfpiciunt  ( 

fMfli»itapporwrciicuneDpç(c^        iik^iompiiaiiceRerurreaioo, .  ^^£^i 

PFjff 
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59  4   Confidcrdtions  fur  les  ^irtus  diuinês  de  lefis'  cbrift  N*^» 

!? JnHm'pct  ^^^^  îïpprènez  que  cette  Rcfurrcdion  glorieufê  du  Sauueur  da  monde 
h«e  natanoun  cft  le  modcl  de  la  Voflre,&  les  prémices  de  celles  de  tous  les  cfleus  qui  (ont 
S^ftirbe^""  Prcaellinez  à  la  gloire.  Car  fi  Icfas-Chrift  eft  noftre  chef  &  nous  Tes  mem- 
Vnde  bu.iribui  Ijres,  qui  doute  que  nous  ne  deuions  eftre  vnis  a  luy,  en  toutes  façons  :£c 
mabui  bea'îr  pat  confcquciît  Comme  il  eft  rcfcu (cité  glorieux  après  aaoir  enduré  1« 
protmia  corrcf  moK  :  DOQS  ne  poiffions  aaffinoat confoler  dut  l'elperance  de  veflbfdtec 
£iiiiar 'un*  ioar  pour  participer  à  gloire  après  auoir  e(lé  les  itnateiirs  deil»  (opf* 
Jj»*jjjjf  ficances.  C'eft  l'attente  de  tous  les  gens  de  bien,  qnï  font  pcrfecutcz  en 
vlfio  (Ut*,  fî-  ce  monde:  Et  fi  vous  en  eftesdu  nombre,  ce  fera  encorda  voftre.  Mais 
feBfoirciii»7nr  po^r  augmenter  voftre  confolation  ,6c:  vous  affermir  encore  d  uKTntage 
pitcrna ,  tenu  dans  les  diâïciles  routcs  de  la  vertu ,  auffi  bien  que  dans  I  cTperance  des 
îvaf  vuiîel"'  amplw  recoropenfes  qui  vous  font  protnifes  :  Enuifagez  d'vnerprifraflïf 
cosnitio  inFaiii-  la  grandeur  de  cette  magnifique  gloire  ,  qui  vons  attend  as  Od  en  U 
T«aotaT,f  compagnie  des  Bien-beureux. 

feifiotnccriitu.  Et  prcmicreTOcnr  Confiderei  comftie  t^me  eftanc  foniedu  corps 
d°g^  "^'"/?d.'le!  cftaidc  grâce ,  &r  de  parfaite  amitié  auec  Dieu,eft  conduitte  audi-  toft 
ùio  c(i  Htica»  par  Ton  Ancecardicn  dcuanile  throluede  fa  diuinemaieftc  ,  qui  luy  fai- 
«4;DiMti»flc  bc-  othce  d  aduocat ,  expolc  Icsattaques  de  les  ennemis,  les  tentations 
'iJSuwSvi»»  *  rouflfcrtcs ,  (es  cdîftances ,  fes  peines ,  Tes  combats ,  fes  Tiâoiies  , 

tu^uSwtttt  (es  mérites  y&demandéenfDittelesrecompenfêsqiii  luy  (ont  deuiès  s  8e 
in  ttibii»  »nimx  qoîluy  eftant  auTIi- toft  accordées  par  le  peredemilericorde  ,parYnefeii«  . 

Vifibut  DtO  ttl       *  ,  .lit  1*.  t'  .    .  /        I    •  * 

on  &  y  m  lou  tence  lolemneUe ,  qui  la  decUredigaedepArnaper  a  la  gloire  :  cette  ame 
conhgurciur  ,        intro  Juittc  au  moPme  temps  comme  vne  Reine  dans  le  Ciel  en.triom« 

tou  iiu  venu»      I     o  r  •   ■  i  •  111 

lar.tocaiiiBcni-  pnc  &  magnihccnce  :  auec  vne  loie  ,  ôc  vne  acclamation  publique  detou- 
ÎÏÏÏL'lî^lî?""'  te  1*  cour  cclcl^e  qui  fc  refiouitdc  fon  bon-  heur.  Mais  en  \  entrant  Dieu 
liMf-dcieactiir .  l  y  recoitluy  meime  ;  ôc  puis  pour  la  rendre  digne  d  awlter  auecbonneuc 
ïîirm''bonor°um  »  jpccs  (acr^esdelagneaii  (ànstache,il  luy  fait  pre(èotdelatobenup- 
•urcjutiooe  tialle  de  la  Uimicre  de  gloire ,  qui  l'edeuant  dans  vne  conftitution  dinîne  * 
!^«ViDéT'blra'e  &  furnatureUeUfcndcapabbdevoîrfMea  faceiefTencede  Dieu  comme 
4icMiuAc|loiio-  cllceft en foy: ores cetteamebien  heureufeenuifageantaufll-toft  relfence 
jaSw^Ôrijt'*  diuine  toute  rayonnante  de  gloire  ôc  de  maieftc  :  contemplant  les  trois 
••dsanînisdo'  petfonucs  diuines  de  la  ires  adorable  triniié  Père  ,  Fils  ,&  S.  Efptit ,  fut- 
«D(mz*derp"on*  Hftantes  dans  vne  identité  de  nature ,  Se  vne  (àinie  vnionde  patiake  iniel- 
fi.ziquiifecuD  licence;  comme  n*ayans  tous  trois  qo>ne  mermepcnrée,vnemefiiitTo* 

dum  hoi  anima  r  t  1  tii  «i^ 

Oeovmtarian-  lontc,  &  vne  meime  smout  :  conitderant  lageneraaon  etecnellednba 
JSSt^SSmtAt  S"  neccflairement  par  voye  de  l'entendement  du  Pcre ,  fans  aucune 
diutar,flc  repie.  ocrpendance  :  regardant  fixement  la  produifllon  du  faint  Efprit  qui  émane 
turnoB  foium-  du  Pcre      du  Fds, dans  l'effort  de  leur  amour  mutuel  .fans  multiplication 

modoviforatar.  '  »  ~  r 

.  i^incà  qaibufdi  dc  principes:cnuiiageani  cncotc  tous  Ics  attribus  dc  Dieu,  comme  la  Icicn- 

fU  uutcî'allfi.  <^       connoift  tout  ;  fa  (âgefle  qui  conduit  tout;  (à  bonté  qui  aime  tottC| 

niiur.ciom  Aib  (ôt^Mimienfité  qui  occupe  tout  ;  (a  mérité  qui  règle  tout  ;  (a  tonte  puiiSmoo 

fâCiacrn^jEfai  qui  produit  tout:  enfin  tootedês  infinies  perfeûioâs  conune  dAès  hot 

âamiftbiiu  ex.  en  elles  mefmes ,  &  les  créatures  comme  elles  Te  reoromient  en  E^ieu  :  ô 

'""L^n^faa  Dicu  qu'cUc  ïoyc  .quelle  fatisfadtion ,  qufelle  gloire ,  quel  bon  hciir ,  & 

»i»ur» .  acgio-  quelles  avions  de  grâce  pour  l'anae  qui  en  a  laiouiflanccî  puis  qu'eofuit- 

éSétkLOwik  udeccbicn^bcutcttxeauiiàgcmencdei'cilèacedc  Dica^ôc  doicsinfinies 
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SecêmU  Pdrtif, 


petfeâiom,  Fane  t'efccceciclet  fccoimolfttefttiec<!es  fenninentsd'a-  comioni  inrp;. 
reour  .decdpeû ,  0ed*adonitioti  qot  ne  font  pas  tcnaeinables.  • 

£.*  j    1  t  ^>     \   u  t        I     mini  10  çternuBi 

O  roonnereapres  auoir  entendu  ta  magnifique  entrce  del  ame  dans  le  communiritur, 

Cid  :  bteoeption  que  Dieuluy  faic,&  la  gloire  qu'il  luy  donne ,  rdioair*  ?*  îlîc*!!?'""* 

«ï-vousenmy  dansl  clperanccdcle  voir  vniour,  &  en  btef,&  ponr  ton-  «c.j. 

te  rctcrnitc,  fans  crainte  de  le  perdre  O  !  n*e(l  il  pas  vray  que  nous  auons  c 

1  honneur  de  Iccuir  vn  bon  inamre,jpuis  qu  li  tecompenle  h  libéralement  flenum  acciden- 

U%  fidels  fennieon  a  enfe  donnamfoymefinecn  reconnoiflance  des  p(  tits  tal!i4''Vft'cio!* 

icnices  qn'its  kiy  ont  reodns  par  &  giice  îcy  bas  far  U  terre.  Croyez  tnoy  'iKUB^ir«i 

en  quelque  comlitionqoe  vous  royez^âhestonfiomsvoOreprindpaNe  £h!l^?M«{lî 
le  bien  fcruir ,  &  de  gaigner  fcs  bonnes  grâces  par  1  acquiHtion  des  venus; 
Car  fi  vous  les  obtenez  vne  fois,vous  auez  tout  gaignc ,  Mais  fi  vous  «des  hïEîonrsfiÎM 
^  maUhemciu  que  de  pecdte  Dieu  i  Touc.eft  perdu  pour  vous,  mi"?,''*"  non 

folom  de  Crei< 

Stand  foint. 

âceipient.  ^fcili- 

COnfiderez  emnmele^ond  obier  qa*enui(àgentfes  bien. heureux  au 
Ciel  pour  Taugmentation  île  leur  félicité  ,e(l  lafacrée  humanité  de  i*">»  ff-^ttUc 
lefiis-Chtid  noftre  Seigneur  :humftnité  adorable  qui  eft  vnie  hypofl.ui   "î?!' fiquidilT 
quement  ala  perfonne  du  verbe  :  &  par  confequent  la  plus  efleuéc  ,  Se  la 
plus  proche  de  la  très  augufte  trinucdans  le  feiourdc  la  gloire  de  tous  les  ni^h,uiiud*efJ,* 
elprits  celeftesîhunianué  lainte  qui  feulea  plus  de  grâce  que  tous  les  bien-  ^'^^^  "ki!^ 
faenteBicniêaBblethmnanité  natfiûte  qui  rend  plus  de  gloire  à  Dien  que  aiaMBOeivMai 
MOteslescceanires  du  ciel  &  delà  terre  :  humanité  glorieufe  qui  paroift  ~ 


triai  .  huma. 


nttktit  Chr.fîi 


mmeerclacanteeniplendeQr  fit maiefté perdedbtlfi Dien>]ieareaXf  com  raiioPAh^iium, 
me  vnfoleil  entre  les  aftres  de  qui  ils  empruntent  leur  lumière.  Sacré  *nfib'îrum''l'fc 
compofé  du  dinin  lefiis  qui  cft  le  premier  des  predeftmezalagloire,  lemo-  infeniibiiium. 
del  des  cfleus  :  le  chef  des  Anges ,  le  rédempteur  des  hommes  :  l'efpeux  de  M^fifi^iE  pjji 
rE^iTcrUiTourcedesgraces  ,leIugedesreprouuex,lepere  des  pauores  ;  "Iff^'*"  ' 
kfeoBamnieoKdctboo»:  Âilinliaftnnnentdont  Dieas'eft  ftruy  pour  g^aMaî 


nutne- 


fachepterlenionde,6cyopcfertantdeineraeilles.Ha*qa'cUeioye  dr  le  "]^'--  vm 
««f  cebonamydeshonnicsiqmnoosa  aimezdeoantqnenous  hiUions  «oa  tapienitu- 
nez:qui  a  donné  fà  vie  pour  nous  dcfliurer  delà  mort,  quoy  que  nous  l'euH-  <le.ûeutp«eiia 
lions  ottence.  Ha^  !  qu'elles  adcions  de  grâce  luy  rendront  a  ïamais  les  vBamocBliiBi 
ames  qui  auronc  eflé  preferocés  du  pèche  parlonayde:  lantiheés  par  Tes  jj^VinïmerS 
grâces):  &Ê>uuecspar  Tes  nterites.  foeMuàiiiare 
;  £t  yoils  qniaMX  deftin  omettre  bien-beoreoz  ;  à  quoy  penfès  toos  }  l^^l'^;;;;; 
poarqoaw  ne  voos  ftfbrcez  irous^pas  d^aiotieren  cette  vie  lefus  Chtift  inco,quih«b«c 
pat  VobiernancedefetCMfeils,  afin  qu'il  vous  attire  à  la  gloire  «  pour  pâraûm'.Ac'rra 
vous  y  faire  iouir  du  contentement  ineflfebîe  de  fa  diuincprefcnce,  &  des  njajnum.TnfU- 
cfici^s  de  Ion  amitié?  d'où  vient  que  l'efperance  d'vn  fi  grand  bon  heur  diîarêmhàblMit 
ne  vous  anime  pojni  le  courage  pour  vous  exciter  de  faire  tous  vos  cfibrts,  ^rimla^ 
afin  dele  polTedec  vn  ienr.ft  en  br<f>&  peut  eftre  plus  toft  que  vous  nepé-  fa/tlS  ;T(?tu 
MLecMminqiaelcriis.CbiIftafiiyélnrteneiAieiToitsp  '^'^  v 

CSeieftoiieiiiciMiit  nidc«  9c  dimcilc  :  M  CnMSMze;  fet  erpuespicqucitt  rtimam  imui 

££!!  >l. .  taOiiubcbuBi 
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'  f^6    ConÇdetAttons  fur  Us  Iterfus  diuines  de  lefut-^Chrifl  M  S- 

{oprift .  <û»t   Tes  cl ouds percent: (es  fonets  bletTenc.'  fa  pamireté  homilie.  Tes  i< 
dicenVj"?*^*'  affoiblilFentlc  corpiîfon  obeidànce  choque  l'crprit ,  bref  toute  fa  vie  a 
feojpitemifuper        ^Jitcs  VOUS )  dans  l'mcommodité  &  les  foufFrances.  O  mon  frère, 

•  ïttluûK'eM'*  que  dites  vous  quels  (ont  vos  fentiroens  ?  &  quels  dikours  tenez  vous 
tKioneinobii-^  Uîôl  quc  les  bien  hcuteux  di>ns  le  Ciel  ne  padent  pas  comme  vous, 

^nlmnùêicucii'  atiulê  réioUifTenc  maincmam  de  koos  leurs  iraoaoxpaués  quand  H»  con* 
s'maf  *a  fidemnc  ouc  pour  vn  moincnt  dp  fiMi6Franoes ,  ils  poflcdeoc  vn  bon^heuv 
fjprA  re?  Pritno  etefuel ,  û  qu'ils  ne  voudroient  pas  pour  cous  les  bimsdo  monde  n'auoir 
?u 'r»'fe*'iorio.  «nduic  tout  cc  q  iMs  otu  fiidiirc  ,  &:  encore  infiniment  djBîintagc  s'il  euft 

-rm  Chrîkiaoi-  edé  necefTnirc  poiu-  imiter  la  vie  peuiblc  deleAisieur  iàluc^cc.-voyaoc 

:îu?V?î22î  .qailspaïucipcntalagloice. 

■lotiofatB  Chii* 

■t^rl^».  ;  •  Tmfiefmepjint.         ^  - 

vnioaeXp'iro^  Oniîderez  que  noftre  D  ime  fait  tetroifiefaie  ôbieâ  de  la  glorie  du 
nMii(|i  'j'^'J'i'J^-  V-#  Par«idis  :nolUc  Dame  dis-ie cctcc  excellente creatureqoi  eft  eflcuce 
bom*<^'riftiani  à  la  liAiitc  dignité  de  mcrc  de  Dieu,  de  fiilcdu  Pcre  ,  6c  d'crpoufe  duS. 
îvJ"f!mI°^*'"'  EQï^t,  6c  par  confcqneiu  coUoquceau  licllus  de  tous  les  cfprirs  bicn-hea- 
viiiei  r((  I-  reux:noilre  Dame  cette  Keyne  dos  Anges^à  qui  les  Princes  de  la  Cour  ce« 
un^a'Ztfu"  Ufterendeiitde  profand^eTpefts  comme  à  leur  Souuetaiiie,  noftre  Dams 
fnifUcte.  fto.  la  poifc  dirCiel  «  Taororede  la  grâce ,  b  bbecitrice  des  bommet ,  la  pre* 
fSkriSîdmcnî^  mierc  des  Vierges,  l'honneur  de  Ion  fexe  :  le  reftige  des  pecbeurs ,  l'exem* 
pledesiuftes,  la  confolation  des  affligés ,  enfin  noflre  Dame  qui  cftaffire 
n»an^ni»rum.  à  coflé  dc  U  fjinie  humanité  dclcfus  Clirift  Ton  fils,  enuironnée d'vne 
'^''*de''"o?i*nîi  conuen.ibleà  la  grandeur  de  Ton  mérite,  fefera  voir  à  Tes  deuots 

SccuT/oTcu.  '  feriHteurs  quand  ils  entreront  dansie  Ciel,  les  receuera,  leur  parlera,  les 
^tbùm  (^briiiV  careflèra  »  les  bénin.  O  î  qu'elle  iove  poûi:  de  panures  peisces  eens 
cÔrpot  iiorieifl,  eboMiie  nous ,  «l^cftre  otseflea  d' vne  telle  Princelle ,  de  coDtrmpler  la  ta» 
f«fiS?7it£^ri-  uinànte  beauté^  &  deperiiciperâ  (â  gloire  i  ô  /^ûeb^eflWfdeoMOS  ne 
t.a  beitoram .  luv  fcronc Rous poînc ,  pour  couces  leséaoeurs  qie  nous  4Hiimit  leçeoB 
L^^:::ra«::c  de      proteaion  &  de  fa  clémence. 

fuo  videkuDt.  Mais  vous  qui  entendez  cecy  ,  &  qui  voudrieEdefia  polTeder  ce  bon- 
uSUtmdtei'M',  beuf ,  prenez- en  les  moyens,  trauaillcs  forcement  à  la  vertu,  foyca 
.iifgsni<aiorani  plus  deuoc  à  noftco  Dame,  que  yons  n'aoés'eftépar  le  paiîé  ,  Sudlt 
m£S!!u  uto  -pourliokaâ  tous  vos  beAios,  cominela  toute  pU'Baiice  du  Ciel,  <cde 
n"f*o?mrH/r      *^ei      fi  pécheur,,  elfe  en  eft  le  refuge  ,  &  elle  vous 

exp«aiTpf.dice!  icccurA  fous  fa  protcftion,  fi  vous  eftes  en  grâce,  elle  en  eft  la  Tiefo- 
^*litw*ajn*  ''^"^^  ^  ^''^  conferuera ,  fi  vous  eftes  centépar  la  malice  du  diable, 

.wOraiu*.  Aie    elle  en  eft  la  terreur,  3c  elle  vous  deliurera  :  fi  vous  craignes  la  laftice  du 
'lu*'  aU^ln'  ^^^^ '  ^^^^  ^"         ^^^^        aymée  ,  &  cUç  vous  y  dcftendra  ,  Ci  vous 
umÛm''c!imu(   aucs  befoio  des  nierices  du  Fils ,  elleett  eft  la  Mere ,  &  elle  vous  les  de« 
io?"pic!r  P****^^  fi  veusdefiféi  U  coBroleâoa  du  S.  Efpric .  cUec»  eftrEwroft^ 
fcj    n  picci.'   8c  eUe  vous  l'obtiendiaifi  vous  fouhairtés  l'encrée  du  Paradis,  elle  en 


tZTHiSl*  eft  la  porte,  &  elle  Tousyimcoduifa,  enfin  rerués.lalnleaeBC«uec  fi- 
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^necdficés  poar  i*fiie  9c  powl'Mitfevif»  Am  que  vous  ftyczbefom  Uîm^lcdtuiiîf 
devons  en  même  ta  peine.  O!  quel  atemagepoiir  tne  ente  qui  atleT-  ^^[f^^^^'^^J^'^^ 

iêénde  (èfêaner.  ^uir.  aHimpIcbit 

nielaïuiaram 

Qi  /.        -,   •  Tulru  tao  :  nce 

uamtfmt  F  oint,  àiiu  m  ^viia 

¥  wo,  redcam 

,   .        1  .     j  i  Aofclof 

COiifideccs  que  la  compagnie  des  Anges  feràic  quatricfme  objet  de  enHitimpiemii» 
iioftrebeeritaiie:cirfi1a  ▼iiiona'TO feolscy  iMsfar  la  terre,  qui  n  ap.  c^j^'tuhû'' 
patoift  que  foos^vne  forme  empruntée»  caaftneannaoinstancde  ioye,  prop<er  conror. 
êcdt  lausfaaion  a  ceux  qmte^iaent  ce  boti-heur.  qooj  quenpal-  nuadchrmanw 
Tint ,  Sr  très  imparfair*emcnt,  que  fera  ce  ie  vous  prie ,  quand  tous  les  Vnde  io«b.  té. 
Anges  feront  veus  a  delcouuert  félon  toute  l  cuendnc  de  leur  ellence,  dpidi$iua«i(, 
&:  de  leur  foicndeiir  incomparable  ^  6  Dieu  qu'elle  meiucille  quand  Ï!*"^****» 
nous  contemplerons  ce  nombre  prodigieux  d  e/p rus  celeltes  iubultafit  acMadebïccor 
danstn  bel  odre,  9c  comme  vne  armée  bien  rangée  non  pour batail-  ]if^''^ehf!Lm'* 
1er  mais  pour  Icnrir  9c  obeyr  à  Dieu  f  qoels  notflèment  en  nos  ef-  ncmotoHet  à 
prits  I  9c  auels  trerTailfemeni  de  iojre  à  nos  corurs  ,  q<Mll4&oiis  rabî!mîî^q!S 
entendrons  le  bel  accord  des  neuf  cceurs  Angéliques    chanter   le$  viétotéhfMj 
louanges  de  Dieu  en  (a  diuine  prefence  auec  vne  douceur  ineffable,  ^  !S*!**"tî'enârI 
confpirer  de  toutes  leurs  forces  pour  luy  rendre  tontes  les  adorations,  rar? poflet.gau- 
&  tous  les  honneurs  qu'ils  luy  doiuent  chacun  félon  fa  nature ,  6c  l'ordre  b^bmtsanâua 
qu'il  en  efeccn4e&4ioineMaiefté  :  les  SctapUns  par  l'amour:  les  Che-  vidcboaiBneo» 
robiaspar  la  iéieAos:leiTkrefiies  par  U  de  Oini  qnHIsrepio»  ^SLUTHSi 

fcntenc  :,les  DoisbMiieasïpai  legoQueniement  qu'ils  ont  (br  les  cteMiuei» 
les  Principauté!  par  le  commandement  qu'ils  exercent  de  fa  pan,  les  lobry.c.cTuK» 
PuifTances  par  la  protection  qu'ils  donnent  aux  foibles  :  les  Venus  par 
la  rorce  qu  us  telmoignentpour  rehlterîTux  rebels  :  les  Archanges  par  siiuatorémei. 
i'obeiflancc  qu'ils  rendent  aux  ordres  de  Dieu,  &  enfin  les  Anges  par  ^l'oltiS!^ 
le  iôinqii^tli  pccmieni  ile-eitte  les  nmcs  qui  ieor  fm»  commtus.  Ol      B{*  a» 
qoetteiMiàâfoM  décote  vfie  fi  belle.  &fiiiHniecompaKme.O  !  qnel 
honneur  d'eftre de  leor  nombre poor voir  ôc  aimer  etemmement  Dieu  T'iuabnur.  k' 
enfemble ,  mais  quels  remerciemens  ne  leur  fieront  nous  point  pour  é°fédièmr!  'te 
tant  de  (oins  qu'ils  ont  pri«  pournous  ayderà  nous  fanuer  :poor  nous  p»f«*  inuemeu' 
auoir  deliurcs  de  tant  de  périls  rdefFcndu  de  tant  d'ennemis,  donné  tant  A^gurtSwaltt* 
de  faintes  torpiracions  ,  aflifté  de  cane  de  grâces  ,  &  conduic  en      fi  ftjo^eft Soi; 

bon  port.  ,•        .        .  ^t  ionimhomfc 

Feins 'maiifteM»teMUMi ,  li  ipoos  aoei  deflèln  de  wtidpei  â  et  '^l^^l'^^lf^l^' 
bon-hevetemri ,  &f puis  'penfèu  enfitliv  à  ce  qu'il  vous  fiuB  £iire  pour  i"^liiuttr,  fi«e 
en  eftretrouu^  digne.  Ores  le  patid  tact  que  ie  fçahe  pour  eftre  adv  JJ^J^';,^ 
mis  dans  le  Ciel  fpres  la  mortcn  la  compagnie  des  Anges ,  c'cft  d'auoir  raortftoreciuf- 
paflé  vncvietulR  pare,  &  aoflî  faincc  fur  la  terre ,  comme  i\  vous  eftiés  ^^^}^^^,^^ilT: 
vn  Angc,  car  rien  defouilic  n'entrera  iamais  dans  ce  licudc  laintetc,  &  temf  iiiioné  di- 
d#fMKe  pureté ,  9c  comme  chacun  y  receora  des  recompenfes  à  pcopoc-  "^^^^^  uU-  ' 
tion  deiis  Meiiccs  :  ne  mecMt  pont  de  femiet  â:irot  mmm,  h  m  nsfUiioMm  : 
venus  ,  &  à  voftre  perfeétlÉn.ififl  que  Olea  n'to  mené  point  non  ^.'l^îJf.Vca 
flli»àTote|loiie»  9c  qii«fOW  ^leceoifK  vnc  cMenne  parfaite,  âc  vuoi«eia«vijp 

Ffff  iii 
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59 s   CifBfiderations  fir  Us  "Urtut  dmiu$  dchpu^Chrifi  N,  5. 
cAh;i;n!ç(hUni.  pour  VOUS  y  ayder,  ef  coûtez  U»  b^Uiflijiitpirations  que  i^otttdoanen 

îîfSîIiio?Berl  continuelle  m  ctu  les  faints  Auges  ;  prariquer^les  fidellement  j  obeiffcï 
•u^imu scMB-  leur  poiidl.iellemeat  •)Craignez  delesoffencer  par  des  avions  profanes; 
Ttttjîr' r^^Q^^ï^cz  leur  piefciice  :  feruez-lesaucc  deuotion  :  Parce  que  ce  font  vos 
9'^'  prorcdkeurs contre  les  diables  :  vos  gardiens  durant  la  vie;  vos  defH^nfeurs 
propoiitfm  àlamorctyoscondaftettci  an  Gidsm  Adnocsts  deiuiit  Diea,  8e  fof 
ftitu»mui ex  vna  compagnons  à- la  eloicc 

f Aftcin(e|tâliicr  '   **  •  o 

Cocum  amorea , 

SZâ^  Citt^mefme  Pomt. 

'îo*(îSîi'!7î/»-  Onfiderez  que  les  homes  qui  ont  laintemét  vêfcu  fur  tcrre/ommoris 
tiii  iiiigic  virg.  V^/en  grâce  ,  &  puis  montez  au  Ciel,  oii  ils  feront  le  dernier  obicc  de 
aedo  qaoiuiu  Icuc  bciticude  mucuelle  ,  Ce  reiouillànc  chacun  en  particulier  du  . bon.hettt 
^Voal'^aiu  gênerai ,  comme  s*ii  leur  efteic  propre  j  pafimmt  èt  ioye  lors 

•mneml'iabca.  qo'ib  (êlvorronc  COUS  abAitbez  en  la  par£ùce  connoiflftnce  de  Dieu, 
mtnwaST'.  cnyutezderonatnoinra  cauis  de  fa  beauté  »  lecempenTez  au-delà  de  leurs 
ilcutn.qaitnhii*  Hicrlres ,  brillans  commc  des  aftrcs ,  agiles  pour  aller  en  vn  moment  ou  ils 
manumodinrpi-  voudront,  fubtils  pour  palTer  au  trauers  des  corps  fans  les  rompre-.iinpaflï- 
Virgiaen.autm  blcs  lans  ettre  plus  (mets  a  la  mort  a  y  aux  louftrances  :  enhn  loyeux  au 
nlï??fj!  unpsâ  c<*^>  consens  enl  efpnt,  fatisfaics  de  leurs  fens,  &  pleinementra(Iafies 
Dcjm  iiiicet <i«  «1  tooccs.leurs  puiflaficci  pacoeqn'ib  fônc dansb poueflioïKl*  Somicffaia 
itntt^itSîu.  bien  »  dcanecaÂcurancedene  le  iamais  perdre.  O  l  qui  ponsaiê  fepre(èn» 
ti .  taiDca  cuGi  ter  comme  tous  les  hommes  Te  ioindrontd'vne  grande  ferueur  aux  (àints 
tuon^bmn"*-  Anges,  pour  louer  Dieu  en  leur  compagnie,  entonnant  auec  eox  îetrifa. 
mj«.  T^iiienim  gjon  adorable  ,  faint,  faint ,  faint  en  l'honneur  de  la  très  augufte  Tri- 
(laîe  co'inorm'  nitc,  &  qu  ils  ne  cefletont de chanteT etemeUcment  fans ianMis  fe  lailer 
■ocmITc  m!I  ^^^^  A  Dieu,leut  magnitî<flie  bieik-fiiâeur,ioiis  les  hoimeuts,0e  tou- 
les  les  adorations  qu'ils  luy  doioenc ,  9t  qoi  (èronc  en  leur  poonoir  ;  fe  ir- 
l'!'.  ^r'"  iouydans  neantmoins  beaucoup  d  auantaee  de  ce  qu'il  efl ,  quedC'Orqn'ilt 
rit.  vcip«neie  lont,  of  prcnantplus  de  part  à  larelicite  inhniequa  la  leurpropte  quoy 
poilu  loti  ratio-  g^,^  bien- heureufe ,  parce  qu'ilsaymeni  Dieu iocompacabtUmenc  d*i 


nalif  naiura  Ginul  _ 

fuinpta.scciiaao  tage  qu  eux-mefmcs. 
s'InlJaccSnii  faite»  maintenant  refleûion  s'il  eft  polïible  qu'vn  fi  grand  bon  heur 
'4iioac(ioriCn>  commecfluydeU gloire puidecftreaccordéiànsttaaail,  &  poilcdc  fans 
lomioD;  dSf  '  înerice^penrea  (êdcoreniaK  en  voD!«inerme,i'â  eft  fiifoonable  que  les  meiV 
ajSr'*  ^     bons,  les  iâints  &  les  pecheun  :les  vertueoz  &Ies  vitieux  :  ks 

ninuf  Su™  uT'  fccueos  6c  Ics  patefléux ,  les  iuftes  &  les  impies ,  partageoc  également 
Vit7a^i^*^'^f^  le  Royaume  des  Cieux ,  &  fi  après  vne  ferieufe  rcHedbion ,  vous  recon- 
^ââjmraerci  noilTez  que  cela  n'ell  pas  raifonnable.  He  1  pourquoydoncefles  vousfi 
SSi  ^'^"^"^^  adions ,  fi  pareCeux  au  feruice  de  Dieu ,  fi  lafche  dans 

inSammatur  hT  les  praciquesdcb  vcitu  »  fi  violent  dans  yos  pafltons,  fi  diftrait  dans  vos 
î^umuX'.g!  prieiet»  &fipeaNdédfliMCMicekcQ«duMedevoArev4i^he!d'oA^ 
citur  de  (loiia  quc  vousepywiheivfa  fi  fan  les  fenftanccs  du  corps,  la  mortificatIon<let 
tieaeâmiîfciliYic  wnsje  renoncement  A  voftreptopre  volomé,la  foufisiiino  d'efpricà  cou- 
Jemgioriâfape-  tes  Ics  Contraintes  qui,  ne  font  conformes  à  voftre  humeur,quoy  qu'elles 
Stt^  Soimtik  câètle  chçmin  du       ha  i  paaunci^ome  que  veus  cHgi  icffo^^ 
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Snmdé  Pdirtie»  59^ . 

dassvospeftRfiînôncdiiefbnepflslà  fetmoyei» quêtons Its  fâfntsooK  qium<ieprop»i« 
pcK  pour  arnucr  à  cette  gloire  infinie  qu'ils  pofTedencmaintenaJiCjatiec  Sj'ïiSrriff*"' 
tant  de  (àtîsfaftion.Urez  leurs  hiftoires,  confiderez  leurs  actions ,  &c  vous  S€tmJS*kt.n* 
les  rrounercz  toutes  contraires  aux  vodrcs.  Apres  quoy  iene  doute  point  8!v.M«l»|{to- 
quc  vous  oe  ptodui£ez  de  bon  cœur  le»  Tuiuante^  aâcdions.  ''^  4  p 

.    .  ■  "  Tettiom  myft«- 

jiffeaions  &  Refoluiions.      ■  ilST^V'^ 

Bcttotnm  dt 

A Près  aooir  bien  conâderé,  ô  mon  Seîgocor ,  &  mon  Dieo ,  le  Royau-  f^;*!^^^^ 
me  éternel  que  vous  auez  dirpofc  auGclpoucvosefleos^i'admire  pheta  ait .  ecçe 
yoftre bonté  ,  ic  loue  voftrcfagede ,  &  remerciede  tout  mon  cceurvoftre  ^uîmtmindôm 
diuine  prouidencc  ,  quinous  a  voulu  préparer  de  fi  crnndes  recompenfcs  habiraie  fiairci 
pourdc  il  petits  ieruices  :  Se  puis  demeurant  tout  lurpnsd  eltonnemcnt  iaacf|o  beaiot* 
dam  la  CQniideration  d'vnetellemerudlle  ,  Iedisenmoy.mefme}6  /ce  *"'i^'*'^J^ 
(bot  là  les  excn  de  Taimnir  qu'vn  Dieu  Tout  puilliint  porte  à  fit  cheiÎDe  lS»îm£»Mnwn 
créature,  quand  il  luy  defcouure  les  magnificences  de  fa  gloire.  O  î  ce  '/;-iJj**"^5ÏÎ*^ 
ibnilàles  immcnfes  profufions  de  (à  chaini  infinie ,  qui  a  voulu  créer  ch^ncatcm/ecû- 
des  hommes  capables  de  le  polîcder  en  la  compagnie  des  Anges  ,  êc  vous  ^^J^^f^l*^",",. 
6  Icfus  le  Rédempteur  du  monde  quim'auez  mérite  ce  bon  heur  infiny  ii&  piopter  v*. 
ar  voftrc  fang,  qu'elles  avions  de  grâces  vous  rendray  ic  pour  vn  tel  ^jJJlnî**/3J 


t 

m 


ieii-6itî&  quel  amour  vous  poneray  ie,  ôle  bon  amyde  monaind,  PMiptopurctef 
~»  racoonoiilàiic^eceluy  que;«ottSine  teCvoigiies}  cettainememie  'i>"^>"  Qu>i>|><t 


entm  beatui  dilt- 


fois  obligé  dés  a  prient  de  rons  aymer  plus  que  moy  mefroe^d'iiiiiier  sit  quemcumq; 

maintenant  vos  vetcus»  defiiittre  Yoa  iconfeils ,  enfin  de  fouffrir  auec  vous  5^"^™;,  LliV- 

fiir  terre,  afin  de  régner  auec  vous  au  ciel,  O  !  fi  ie  puis  pofTeder  v#iour  «Jura  giotiofam 

bi  1  -t         irti  t  n         i    •  peifeûioBctn 

on-heur  quede  vous  voir  dans  la  (plcndeurdc  voltre  gloire  ,  qucic  aaigam  «t  pâT- 

vous  beniray  a  queie  vousadoreray ,  que  ie  vous  remercicray  de  grand  J'"5"p'^J"VJ|'* 

"^"^  &  ie  me  promets  bien  par  voftre  grâce  de  n'éployer  pas  moins  que  nciic'prJmiiu' 


miel'ciectiité  pour  chanter  vos  loiianges  ficfinre  cotuioiftie  à  tome  la 
cour  celdw  les  grandes  obugnions  que  le  vous  ay  sien  fcny  de  moine  condeoi* .  idefi 
aufliennersfotefàintemere ,  qm'eftma  bonne  aduocaie  &  tout  fl!£!||i|||\'!M 
refuge;  U  ie  raconteray  lesafHllances  qu'elle  m'a  données,  les  tentations,  tapi«fitMi'«ft» 
&:  les  périls  dont  elle  m'a  deliuré,  les  grâces  qu'elle  m'a  obtenucstlà  ie  la  ^all^'f^^J^^ 
prefcheray  pour  bcnifte  entre  toutes  les  fcmmes,pour  la  très  pleine  degra»  ït»  fi">i  :  Et  ui 
ce  par  deiïus  toute  créature,  &  la  plus  eâeuée  en  gloire  de  tous  les  iâintsdtt.  ncTSlcnt  iST 
Pacadisnaaisenatcendaiitié  la  fupplie  en  tome  mimilitéde  mecomtaMC.  '"«Udi.aM; 
Tes  bons  ofiœt  auprès  de  vous  n'onobftam  tomes  mes  indeooiioos,  Zt  ^^iSSk^ 
les £Boidems  que  ie  lefinelgpe  à  Ton  fenrice ,  c*eft  Id  encore  ô  moft  Dieo ,  J^^^  iM» 
que  ie  m'attends  de  remercier  dignemct  tous  les  cfprits  bien  heureux  de  la    $fcund,i  giu< 
procedio  qu'ils  me  donnent  cotre  les  diables  mes  ennemis  mortels,  &  fin-  Jjjj"'  «nrimiii 
gulieremct  de  rcconnoiftremobon  Ange  gardien  pour  tous  les  foins  par-  nmnero'fiSEïïi, 
•  ticulicrs  qu'il  prend  de  ma  perfonne,  Ôcvousoiuftes  qui  priez  pour  roby  Jîîottif"^"* 
dans  kOel»  qui  n'y  inoités  par  vos  exemples ,  &  m'y  aitendesen  lunwi^^ 
tience  pomvom  y  tenir  vne  etemcUecompagoie»  oombiMi  noy ie vw 
Topplie,  vwcbaïUablesinterctffioiitaupresdenieoDiaiToftfeiea^^     io  fiait  un 
wmdcaaaiufB^afia^kiieponkpatfKnafimkcomw  ^Sy^SiSg 
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fium McUtRM.  imiDoneUe.qae  non  Seignenr-Iefiis-Chrilka  m*ft  acqoiiè  ptt-  ùmùoÊgl 
lemsiortaiiids-  confidercz de  gracc f  id  paUËinf  leoMmls  ûiti  m'atcaquair  t  mes  maa« 
fe.Kii  Sibih  uailes  inclinations,  mon  peu  de  courage,  &  les  extrêmes  foiblelles  de 
terJfUaaiuar  nacucc  cofrompiic ,  &  après  toutes  ces  reflétions  ,  compati  flcz  ie 

buat  infimdi  VOUS  pnc  a  mçs  clientes,  exciitez  mes  fduies  ,  pardonnez  a  mon  jgno* 
r^tuSul»  rancc  -,  5c  iugci  vous  mcrmc  Ci  ic  n'ay  pas  befoitid'vn  grand  fecouis  pouc 
fiadebac  cqag.  formoarcf  une  de  difficnlies  qat  'Ce  préictitcni  à  moy  dans  le  chemin. 
^aiUf^Ino']  duCieUOiOet  donc.  6beau;pa»dis  !  ô  lieu  de  délices  J  ô  lèioor 
de  gioria  mmo.  dc  !•  gloite  de  1000  Dleo  !  las  2  qtiand  (èra-ce  que  defllaré  des  liais  ■ 
i"oîû'^l°o!ia,!  <lc  ce  mi(èrable  corps  qâi  me  retient  captif  ,  ie  m'enuoleray  en 
Sene'cttoî"'*'  » P^^'^  Y "'^^''lïcr  vn  véritable repos  quc  ie  cherche  par  tout  ,  ôC. 

ar"j.  "  que  ic  ne  puis  trouuer  qu'en  toyî  O  lerufalem  Celefte/  ô  demeure  heu- 

TeniM 'mvil»>         '  ®  ^iicdc  paix .'  &  toute  mon  efperance  las  1  quand  fera  ce  que  plai- 
•  ihMi  nîiteai.  .  ucnient  de&oflttd  des-vaios  cootenten^nts  du  monde ,  9c  des  cikninellce  « 
fiïoïu^ai'co?  voUipté» de latcrre  ,ic  ne foofpireray  plus  qu'après  les  tiennes   qui  font.- 
poiumpinicip.  toutes  inooceotes ,  toutes  fpiiicoelles ,  cornes  parfaites.Ac  toutes  diuines }  ■ 
nui"k'ation^"'  qui nctcconnoift  point  ,ô  Royaumé  étemel  ,  ne  t'aime  point  :  Se  qui  ne 
omnia  quijem  t'aime  poiiit ,  ne  te  defîre  ooint;  &  qui  nete  defirc  point,  ne  te  cherche 

corpora  bca'orû        ■         a        ■  i       «  ■  a  • 

ita  die  loin*,  fie  ui  poi^^t»  ^  qi»  '^c  te  ch 'fche  point, ne  tetrouue  point ,  <?<r  quine  trouuo 
de  >ro,'è  pce    point ,  hclas  1  que  renconue  il  iînon  vn  maU  heur  (ans  Bn  en  la  compagnie 
f^mn^i'^ion!  desd*aBmcs,  lirais  pour  mon  patticoto  le  pais  dire  en.  vcciié.que  te  te. 
cArporibus  icn .  cottlois»  O  Pacsdis  ma  cttete patrie, 9c  parles lomteref'dehribyjqoe  mon% 
lubUiier  in  ab-  Dtcu  m  adooiices ,  &  par  leiceiinoignagesdes  faints ,  à  qu  tu  as  eilé  re^ 
ftM!5«'*S"  ""^^  ■  *® co""o»sdil- je  pour  vn  heu  de  repos  d'où  le  tranail  cft  baniTy  : 
■tibmt;  itaac  *  pour^  portailetiré  où  l'on  ne  craint  pins  de  f^iire  naufrage:  pour  vnazilc 
«■Î2bui^"'êc    <l*'^i"       tnet  l'ame  à  couuert  de  tous  fe^cnnemys:  pour  vne  couronne 
«littbtc  fu  obie.  immortelle  qui  orne  les  Eileus  :  pour  vn  bien  infînyqui  fatisfait  pleine- 
h^b^aifo^oblé!  usinât  n<»  defirt;  Pour  vn  theforineftimable  qui  recompenfeabondam»- . 
&tim.  Qaauior  mcotoos  meiites  :  Poorvn  Royaume  étemel ,  de  qui  nous  (êmmes  les  - 
miZ£3!£»  ^^y^  *  enfinpoarla  maifon  de  Dieu ,  où  nousdeaenons  fts  enâiis.  Ta 
pûiicipabii.  Se  vois  donc,  queicicconnois,  ô  raaifon  de  Dieo,Royaumeereînel,Thre- 
quiiibft*be«ui    rorineftimabic,  couronne  immortelle ,  azilc  diuin ,  port  afîeurè  ,  lieu  de  • 
omnibuig'otio-  rcpos ,  P.itadis  ma  chcrc  painc  ,  &  pour  ce  ie  te  deftre  de  toutes  les  aôè- 
»i«  inftrunitmi.  «'O*"     ^oa  amc  ,  cane  te  prt  tere  a  toutes  les  choies  de  cette  vie  : 
feenu&iDv''*'  toutes  les  ardeurs,  &  tous  les  bons  fêmimens  dont  vn  cœuc 

tcFti^io  fpST*  eft  capable,  pu»  que  tien  an  monde  ne  me  totichequetoy  :1e  te  ches* 
pîi'hfCnt  ac  ^^^^^^  foins  po(Bbles  >  car  ieneiti«natlle  que  pour  le  podedet; 

col  xr.  if  gémis  iâns.cedè  comme  vne.  dolente  Tourterelle  qui  a  pcido  ià  ^here 
T^f'iu'pMt^^  compr.gne.  rrcfmc  parmy  les  plus  grandes  f  aisridlions  de  la  vie,  qu^nd 
libctb«aciit  ïam  ie  penfe  aux  licnres  qui  (ont  toutes  pures  &  tontes  diuines  :  ouy  ie  fuis  in^ 
propè*^*?  ^o'^lolable ,  qiund  le  me  confidere  icy  bas  comme  vn  pauute  banny  dans 
bH«g'ori  fit  lia.  vne  terre  étrangère,  hors  de  mon  celefle  pays,  où  mon  atne  a  pris 
IS^Ï«m  in  oj.'  omfSâttctl  ftpiaifc  à  mon  Dku  qu'aptes t*aiioireonnirparres4omieres  , 
bcc^'  "  fa  grâce  ,  defiréparfes  mooûemems,  retboKoé  par  Ton  ayde, 

pu.p(rio°!im''  poflcde  eofinpacfil  bonté  (ûr laquelle vniqnemeaeie  merepo(ê,  9e 
PAraJifumrpua  ||qii  (ôt  mcs Pfoprosrmeritc» .  qùi  ne  Cm  liciieniii pcelcBce i  c'eft  cette 
»itp«ycuu«m       .  .     r  r-  '  -  '  ^  ■  eipcrancc 
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Secondi  faràir»  6ox 

^«ance  qnî  me  fiiît  viore ,  &  qni  me  cônfble  ;  c'eft  elle  qui  méfait  paffer  frâgwMiMi  tut 
les  iours  ennuyeux  de  cette  mifcrablc  vie,  dans  l'attente  d'vne  meilleure,  goUiii  od»ai  fai  • 
c  eft  elle  qui  me  donne  courage  de  fupporter  les  tentations  du  diable ,  les  ionï**''**' 
per(èçntions  des  hommes ,  les  foibleiies  de  mon  propre  corps:  &  les  affli-  f  çcunJà  p*rtl' 
âÀùM  êe  mon  efprit ,  bref  roDteslescoDCfadiftionsqnéiieroafiredela*  /ongè".  qJ^mL 
part  descréanires,  dans  l'efperance  devoir  va  ioiir>mon  Dieii  JHi  Ciel,'  Il^^^f/^"'"^ 
de  i'dmer  &  de  le  remerder  «lemdleineflt  de  tonr  Aft-bien-ÊiicscA  la  Tocr.  Nâm"u* 
compagnie  des  bien-heurenz.  **ï*2iî""Vrïî. 

.    -  »  OB|ulâfivec*. 

^waboflinlbw 

ABREGH*  de  la  CONSIDERATION. 

pâb»c  um  de  loa* 

Premier  Pîùnt:  fnv^°ù^gJ»€- 

.  ilcitâatioiicinw  • 
oitdore.  Nam 

COnfiderez  que  fi  Dieu  fe  donne  foy  mefme  aux  bien  heureux  dans  le  n*f!J*"n* 
Ciel  en  reconnoinance  des  feruices  qu'il  luy  ont  rendu  ,  pour  cdre  ^uiin.  &°ptnf. 
connn&  aymé  d'eux  dans  toute  i'eieroités  Voas  dencz  donc  le  feruir  se 
maintçnant  de  toutes  vos  forces»  6c  taec  le  plus  d  amour  or  de  ndelité  paMdifum  in^ 
qu'il  vous  fera  pofltblecDttte  voAie  viepuis  qaUvousiproinet  vne  fi  gran-  J^pjîu'/^'gï  ' 
dereçompenfe.  in  prcfcntl  vit* 

.  j  cif-fie  polEt  ia«- 


Confidercz  que  fi  nous  auons  le  bon-heur  de  voir  au  Ciel  la  facrce  hu-  nus 
nanitéde  Icfus-Chrift  noOreScigncur  toute rayonante  dcgloire.  &  coûte  cip^J" unSiV'" 
e(clatame  en  beauté.  Vous  deuesprefèmeineot  vous  efibrcer  de  vous  ren.  longi  .quamct» 
d»c  digne  de  cette  grâce,  par  vne  entière  imitation  de  fâ  vie  ,  de  fc$  !Ji7itiîSï2. 
vertus ,  Se  defès  (onffirances  ;  pois  que  luy  mefiiie  n'a  obtenu  1  accomplit  ^ 
fcincnt  deià gloire, qu'après auoir  enduréiufques  âla  mort».  sno*i'!i.!"''b'el™  ' 

Confidercz  que  fi  la  très  fàinte  Merçde  Dieu  Ce  fera  veoir  à  Tes  deuots  o.r!.Tum"côiore, . 
lètuitenrsdans  toute  la  fplcndcut  de  fii  gloire  incomparable ,  pour  les  coii.  J^'j^hiSadînt  * 
folcr ,  &  les  refiouir  de  u  présence  Vous  deuez  par  coafeqaent  vous  atu»  CntaUri.  qJu 
cher  fortement  au  feruice  d  vne  fi  bonne  maiftreirc,&  ponrle  bien  que  JjjJ'^'Jj^J»"^ 
vous  en  pouuez  efperer :  mais  principallementen  confideracioa  deXes  me^  bcbit  coiorem 
rues  ,qui  la  rendent  digne  de  vénération.  Sut' gu£" 

I  V.  complcxionîi 

Confiderez  oue  fi  vous  eftescrcepour  remplir  les  places  des  mamiais  nctuàCux'^om. 
iAngès  qui  ont  eft#cha(Iés  du  Ciel    vous  vnkauec  les  bons  qui  y  font  nUaatetnAipn- 
teftés;afind>loui'retemeUememDieutousenrembled'vn  commun  ac-  JauLri^îj^»  ' 
cordauec  quelle  pureté  de  corps  ,  &  d'efptît  ne  deuez  vous  pas  viurc  îJjJ'^'JJ,^*";^ 
fur  la  terre,  afin  de  vous  rendre  vn  iour  dignede  cette glorieuicfiMieté, 00  inV'"iT»ûV*** 
vous  aurez  les  princes  de  la  Cour  celeft  e  pour  vos  frètes  »  s'°'"™  '■""p^*^ 

*  *  ternitn  ,  vbi  eft 

V.  ceita  ic««fiui« 

Confiderez  enfin  que  fi  tous  les  iuftes  vous  attendent  dans  le  fciout  j2J'ff7"Sî2*' 
de  la  gloire, pourleor  tenir  vne  çteinclie  compagnie  dans  les  louanges  U 

CGgg 
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^01   Confiderdtîons  fur  les  Ifertm  diuinft  de  lefué.Chrîft  N,  S. 

^f^fiîmottfo  honneurs  qu'ils  reodenc  à  Dieu  auec  tant  de  fatisfadion  :  que  ne  dc- 
mru.Ac  xtctiû  uez  vous  poinc  Eaicepourn'cftre  pas  phuc  de  ce  bon-heur  }  ya  ilpeni* 
^D%tn*tixoat  *  iBordficstioa  k  Yeru  ,  ny  execdce  de  pieté  que  Toot  ne  loyes 
fiai;ft.Mj;|.  obligdd'âmbalferde  grand  ccrar  pour  vn  fî  bon  Cajeu  êe  nuis  quel  af» 

^ire  vomiegtrde»  ic  voas  touche  de  prés  :  c'eft  àTonsd'ypeniêr  ie« 

ricufement  durant  ceue  vie ,  de  peur  d  auoir  touce  vne  éternité  mat. 

heureufe  pour  vous  repentiçdeTpipcGhes»  devQiUelafclietd»^  devQi 

infidclités  conciauellef. 
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Reftamâi* 


€  H  RI  STr  S  RBSVMREjar  U  MORTVtt 
ffimitiét  donmintium  i  qmniém  PtrhimnemMiiem  mors^  t^  f'>"<^>  «Vf  ^» 

^  9t9rimtm  y  ita  <^  m  Chrifto  mmt  yimfÊâimtm*  i.  Corioth*  fei^^UEr* 

Mn    le  reâtoorm  COI- ' 

**r'    î'  porutn,fedeiuin 

ad  Rcruxirâiont 

lefiis  eft  Refufcité  comme  les  premieés  de  tous  les  morts,  êm'mVa"&quôd 
parce  que  comme  la  mort  eft  ent^rée  par  vn  hdmme^  ^ISJaVoT 
auffi  laRefurreâioo  des  morts fe  fcrapar  vo homme:  El  SSÏJShIS: 
comme  tous  font  morig  ea  Adam^  anffi  toiitfeceiuroiitlar  ch^n'hab  un 
vie  par  leTus^  Ciurift» 


CONSIDERATION* 

Sur  la  glorieufe  Refurreaion  de  Icfas-Chrift  noftre  SeL 
,  gpeur  où  Ton  diuin  corps  recettanc  > . 

,    ■   La  vie,  .  ' 

u cbttc,       :     '  • 

.  L'agiluc,  ' 
•  La  Sot»àUté;,  \  ' 

I/inpaOîlnlité. 

Jl  fMas  ^onm  le  modci  de  la  ^Mfditf  \efi1neitim4bnos  amtt.  • 


PREMIER.  POINT» 


vritutcmatfeâi. 
uaoi ,  non  folani 
tt£ftûa  nduif  c* 
âiooii  corporfi»  < 
fid  cciifdpcAtt 
RcfarraAionit 
aDinurum.Simî- 
litereiùm  habcc 
rationcincxépU<;  ' 
riiatii  tcfpeda  ' 
Relurieâiani*  • 
animafum.*qu{4  ■ 
Chrifloiclur|l(t  - 
dtbtfluu  n'nta 
ftCBBdtiintnitnl 
conforraari ,  yt 

iicut.ffcunduitt 
Apoft.  Rom.  #. 
Chiîftiftfm(g,j|,  "■' 
^  nonuii  per 
fioriaoi  p«rtf, 

■iM»»it«  im. 
BBhniMtlcricic 

ifCcteftiigevt  ex 
■»<"»"«•»  ,  jjm 

n6  mori ! Lir,i(a  je 

noicxiliimemuf 
BAS  <nonuoi<ne 
peccato,  uiw. 
ntm  fi 
cam  (Uo. 


Onfiderczque  le  corps  de Noftre  Seigneur  gilTant  mort  

dan'sIetomDeaaeftoicpriué  defon  ame,  ôc  par  confe-  ^'Th^.j.p.q; 
qoântdela  pîus  bèlle,  delà  pIuspacÊdcede  lowes  *R;ji?;,„ro. 
les  vies  .*  les  Apoftres  pleuroieni  cette  perce;  laiàctée  s'i.ruufuftuiiftî 
Vierge  û  mcre  en  fouhaitioit  laRefarreaion,  les  An.  "ScoiiiV?^ 


^  gcs  la  dcmaiidoient  anec  inftance,  les  iuftes  detcnos  Jj«^tadp*«j«ii< 

dans  les  Limbes  raitendoicnt ,  fa  faintcame  auoii  vne  >rrtt^^fi,; 


pniflàniCyinais  iufte  inclination  de  fe  rcUnir  au  «Jiuin  corps'duquel  elle  s^*  '""«li»*»»!: 
aooit  eftécndleiiientfeparée  ,  enfin  Dieu faifant  ccflcr  IcscfFcis  dcfaiu-  aipi^^iiï! 
ftiée  enti^crfbnneclis  Ion  Fils  âpres  aooilr  tacheté  leinondepirriccoiii.  'Pjf  ' 
itfebieiit  dfe  nrattfiès  vdmMs,  il  voulut  %  dbimer  dès  cefinoigi».  ST£S^1i 


Digitized  by  Google 


^Oï|.    Ccnpderations  Jur  Us'^tfius  éimtàsdc  le  fut  Chrifl  N. 


(qMÏo'éf«""0  ^^'^^  ^^^'"^  ^  ^^^^^      aiu)ientaÛi(lc  a  la  Daflion,  pleine  fa  mort, 

^m-rEcinfe*  aiiendu la  Refuiccâion de foii corps ,  niais auèc vneio.vcnttreinedetous, 
îo^o  oVmIS;  &  fingatecmétdelafainte  Vicrg..c]ui  auoîcêfté  plus  affligée  de  U  mort  de 
rttoto  f:  'ffo         GherPîls  qdctoutfsles  oreariires  enremble,^:  quîfuftla  plus  coniblée 
SHi  quîï'  *   quand  ettélcTiftrclufcité.  &  viurcd'vne  vieglorieufe.poor  ne  plus  mourir, 
mortau  Y«         ^pprcncr  que  la  Refiirrcftion  diicorps  de  lefus-Chrift  eft  le  mode!  de 
ïSw'ïib!îcii-  celles  de  posâmes, qui  font  ou  dans  le  péché  mortel.oudâs  le  pèche  véniel, 
oirMilocHk    ,       dans  l'impcifcâipn  par  ync attache  dcprauce ,  pourviurcd'Tiienouuel- 
liîî^îlitîïïui  le  vie ,  de  la  volonté  par  rapori  ausirois  vertus  Tgeologalcs ,  Foy,  £/p^ 
***î3lblr'«rp?  rance,  &  Chari^^.  Lame  donc  qui  cft  dans  le  pèche  mortel  reffulcite  vc- 
E.  lûbrô'prxdi  nçablèmcnidefon  mauuaiVefVat,  lors  qu'elle  reçoit  de  Dieu,  la  vie  de 
îîp.iùô^'î  lagraccdonicUeèftoicpriuée,  &  q'udyqu'auecla  grâce  toutes  les  habi- 
puub«(4cMiMe  jucif s  Jcs  vertus  infuTes  comme  la  Foy,  l'ETperance ,  la  CharitCi  aufli  bien 
S^mSwm  que  les  autres  venus  morales,  furnaturellcs  luy  foicnt  communiquées, 
M.àraQfaMafft-  neantmcins  comme  mte  anae  <pan»ièçnqoi;ei4iàll*flnfimceile  &  no|i« 
ScoVuuhJiH  ucUeviefpiritucUe,  onnela voit  pasencorc  agir  par  !es  ades  de  tomes 
•ii.gxa.  8c  itre.  |^  bounA «oure^  qui  marqueMvne  efperance  oorcahie.  ny  par  lesiar«r 
dum^det'per». .  deuts  d'vn igiand  amout  de  Dieu  ,  qui  léfmoigneni  vne  parfaite  cha- 
f«bU«e«.  dua  jifé,  mais  par  les  fimples  afles  de  la  Foy  ,  qui  luy   font  refouuenit 
SlStoeft^îafli  de  toutes  ces  belles  vcritcz  diuincs  &  furnaturellcs  dont  on  Tauoit 
firrrit'*^    autrefois  informée»  &  qui  cftoicnt  comme  çfteintes  parles  ténèbres 
tUSb.  uàiO.  de  fon  péché  ,  nuds  qui  commaiiôeric  de't^  reueiller  par  la  grâce, 
''yl'.'Jiiki  pour,  craindre  les  iugemens  de  Dicin  L^ime.  oui  aoupit  dans  le  pe- 
ut m  »ri*.  quii       véniel  d*a<!câion,  refufcitc  en  effet  Ipintuellement  lur  le  model  du* 
S;,'Snr.  corpsdelefus.Chfift.  lorsqu'elle  quitte  ce  dangereux  eftat.  qui  la  dif- 
diceict  .  quem-  pofe  a  tombcr  daHS  le  pecbcmortel,  par  la  ferme  rcfoluiion  qu'clleprend 
17i««i.'!di«l  de  ne  s'y  pluslaiiTet  aller.  &c  ce  qu'on  [rcconnoift eftte  véritable,  lors 
MmM.iie*ptiii'-       n'ayant  *plus  d'attache  ans  faox  biens  de  la  terre»  elle  (ôufpire  cou* 
riïS*  DnT*"  tinuéttcmait  après  ceoxîdtt  Ciel  par  le  moyen  delà  verra  d*efpennce« 
qttonibii  ^ie-       raopliciue  leriettfeineBtà4»irc  les  bonnes  oeuurcs  neceflàites  pour  y 

mut:  qui»iote  vjuit-j'f-     j  ,  "-^  ,  r  n     .x       i  tr  ' 

vimrauf  .meue-  arrîoer.  Enfeolaine'cïureft  encore  dans  I  impettettioti  voiontairc  paiIe  a 

t"' ùiîim«."*'  vne  nouueVc  vie  qui  luy  tient  heu  de  refurre^icn  fpiritucUc  ,  lors  que 

oiiw'v'iHw  ie.  fe  dcfaifânt  d  .vn  grand  cccur  de  tous  ces  petits  hens,  qm  l'empckhoient 

âlL'iiSrritf  de  voler  parfaiitement  à  Dieu,  elle fei;rouuc  preuenac.de  fa  giaçe  ê&  fi. 

fHrvinAoareA.  grande  abondance,  quelle  raimedjCiout  fon  cœur,  de  tonte  fapefi- 

«."ïa**  fée.decoutesresforccs,  &infiiMmcniplusqtte.foy  mefme.  O  !  la  belle 
parfaite refurreâioïiaU  stace ! ô  henrenterame quialeboo-heorde.' 

piodaxh  quoi         _»    .      ■  »   \    r    ^        '      '        .  .  ' 

ÎBoi  uoîtcxcm  rcuuciterdeialojQEe.  .   .  •  .,     .  ,  »  ^ 

lefU.D.cimuific  *      "  W. "  '     ,  '  "  "^^     *  . 

noicuroMiru.     .il  '     t   I.    .    -  '    C-^y.- J  D/tt'«./t  '  ' 

riiftuuiunt  DO.  ^   ...  ....    .ùccom  romcu    ■       .  ^  , 

mittundcmo-  .  '  , 

S^mâtTbipo.  ^Onftderez  que  Ierus.Chiift  JNo^eSe^neiir  tecentaoec  fooane^ 
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Steondi  Pdriie, 

IçaitotrU  cUité ,  l'agîM .  la  Aibriliré ,  &  IMiupaiBbilité  qui  s'cfcoulérent      •  «»^*  • 
âefbnâinebjen.heitrèttrerur  Ton  facrc  corps ,  comme  vn  effet  de  la  eau- 
fe.Ec  premièrement  aparuft  ledotdcclaric,  quilerendoit  plus  lumineux  ^Jf^^jf^^"^'* 
qnelefoleiî  ,5^  plusbeauqueleiourjcefuftà  iafaueurdc  ccdot  glorieux  dicw  medimi  ' 
que  le  corps  du  diuinSauueur  qui  auoiteftc  tout  defieutc  parle  mauuais  JJ^J^^^J,;;^»^* 
traitement  qu'on luy  fift  en(apaflien,futremisen  loo  entier  •  &  rcfti-  tifteariurcrad* 
tué  dans  (apictnicfe beauté}  que  Ictdcatrices  def  coups  qu'il  reçeui  fii-  ^"i"/;,"^';?;;  ■ 
rent  reparées  anec  auantage,  &  (et  playes  changées  en  marques  d^hon»  '  fup^^pf»L^7o  ^ 
ncur  beaucoup  plus  glorieaii,&  plus  cclattaniçs, que  tous  Icsornemens  „gç"|„""J„„"' 
des  Rois. Enfin  ce  futaufli  par  cedoi  de  clarté  que  tout  le  corps  de  noUre  vna  fecunJum 

/-    1  •    «     -  I  1      r  I  I         »  (.m     ndtni.quac  nunc 

Seigneur  dcumt  fi  clair  &:  It  lumineux ,  que  les  loidats  n  en  pouuani  lup^  Ht pci b*ptirmû: 
porteries  rayons,  tombèrent  pat  terre  ,  &  s'enfuirent  de  peur  ,aban-  JjJ^^^JJ 
donnans  leSepolchre  qui  leur  aaottefténiseti  garde  quand  ilslc  virent  !„  cin/iScorni. 

Apprenez anfli  que  famé  qui  eft  verîtablemeni  refuicitec  au  change-  iuduium  n  ..gna 
mentdVncnouuelleviepar  le  fecoursdc  la  grâce  de  Dieu,  deuiem  en  f.'^'jij^^^'^  J^^;: 
mefme  temps  claire  &  lumineufe  pour  reconnoiftre  le  mal  quelle  doit  RefarreAionei. 
faire .  &  le  bien  quelle  doit  faire.  Mais  comme  U  y  a  trois  fortes  de  ictbr-  ^Î/^JU;* 
relions  qui  font  palTer  l  ame  dans  les  opérations  de  l'vne  des  trois  vertus  «ft .  qoc  son 
Théologales ,  an  fois  que  nous  auons  expliqué  cy-de(Ius ,  au(fi  &ut  il  ,„ 
teconîioiftre  trois  clartés  différentes  proproiionement  à  ces  trois  éuts,  jeeond>m:«n» 
ainfî  que  Saint  Paul  nous  en  donne  la  connoilTance  quand  il  dit ,  que  ^^..^  ^ 
^Ué  clârius  p>l,s  ,  4/;4  cUrius  lun^  ,  fv  ^Hd  cUrifai  ficlUrum  ;  ftelU  enim  j^^J^^^U^'»'"^ 
é  Çellaelijfert  mcUritite  :  ftc  cr  frfurr(^}io  mortuorum.   Autre  e(l  la  clartC    d.  Aoguft.  lib. 

•  du  fokil,  autre  la  clarté  de  la  lune,  6c  autre  la  clatié  des  cftoilles  J  Car  ie.dec.uii.Ml 
eomme  vne  dloille  eft  différente  en  cbné  d'vne  antre  effcoille  »  avili    sa  nonc  Ra- 


 „    ,   j  _  ^  U.ll»l.].>.>l'<5-»>> 

noiffancedcsCommandemens  de  Dieu  pour  les  oblcruer,  La  clarté  des 
autres  qui  refufcitcnt  du  péché  véniel  d'afteâiion  à  vn  cftat  dancrmil- 

cotpore  veto  . 

fement  de  bonne  volonté  pourfc  deflairc  «ncrcufement  de  toute  for-  boni  ^ 
te  de  péché  pour  petit  qtfil  foit ,  s'eftend  â  kor  donner  des  lumières 

Aul  fmu.  Sed 

plus  vnioetfelles  qui  leur  dccouurent  1  attache  qu'elles  y  ont  pour  la  9J»Pî^'«J;g 
rompre  »  par  la  pratique  des  confeils  ,  &  (e  retirer  entièrement, de  la  vai-  ^efurgct  in  cor. 
ne  affeaion  des  créatures.  Enfin  la  clarté  des  ames  qui  refufcitent  de 

,      .  *        L       X     J        ^    nunc  non 

l'imperfcdion  volontaire  pour  s'enuoler  a  Dieu  par  vne  cnariteardcn-  jcfurgu  in  «Di- 
te ,  comme  n'caant  plus  arreftées  par  aucune  affeaion  defrcgléc  dc  k 
terre,  reçoiuent  des  lumières' plus  (bbiiles  ,  qui  leur  font  reconnwflre  Mm.D.  Au^ud. 
les  moindres  attaches  qn'eUô.  pwuent  auoir  à  elles  mefmesou 
créatures:  mais  qui  pcinieiit«elatder  l'vnion  totale  de  leur  coeur  auec      sict  fnmx 
Dieu.  O  !  quand  fera- ce  queqocvoustefofciteiexdela  ibrte ,  pouxani-  ^^«J/,"^';'; 
uct  a  ce  bien  heureux  eftatr  iwi>"m>  Mut- 


"v  GGgg  MJ 


Mcatofwit.' 
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4o6  Conftderamns  far  Us  Iftttêi  Mitet  de  lefai^ChnfiN,  S, 

'  texfufciut 


SqNtt.Bundo  /^Onfiderczque  le  dot  d'agilité  fuiuit  en  ordre  celuy  de  clarté  pour 
It'^ituST/'*  le  corps  glorieux  de  Icfus  rcirufciic  :  à  la  faueur  duquel , il  pou- 

?am.fibi  niist.  iloit  «Ucc  pac  tout  où  ilTotiMt  comme  vn  pur  efpric  âns  en  eftie  leiir* 

't'^fer'!?  àèpuU  pelàmeor  qai>loy  eftoitnatitteUe.  Ce  foc  donc  par  cette  noble 

a.p.  qualité qne  le  diuinSauueur  foftic  prompcement  do  fepulchre  ;  &  qu*il 
AfcaJlohM-        P*"^  tout  où  il  voulut,  fans  en  pouuoireftre  cmpelchépar  la  diftan-' 

«aeeCiuiftuai  cc  des  Heux  ,ny  par  la  difficulté  des  chemins  ,  parce  qu'il  fe  tranfportoic 

!S«^aô£i<?"  d'vnlieu  à  vn  autre,  en  vn  indanc,  non  en  mefurant  les  efpaces  par 

iîîîî'îuf  Imdt  P*^***  »  '"^'^  ^"  y  *1^"^  P*^  le  mouuenient  de  (à  feule  volonic  qui 
eftoic  tnffi-ioft  obeye  pas  k  dot  d'agilité ,  qu'il  anoit  le  defir  de  s'y  tranf- 

<  iuidumin  no.  porter.  Etcefoft  aiofi qu'on  le  vift  tantoil  anparoiftre  aux  difciples  qui 

diuviuitfid<i.At  alloienc  en  Emmaus ,  tantoft  a  la  Magdelaine  qui  elloir  dans  leiardm 

So!i?**rortî"  V^o<:^c  le  Caluairc:  Ores  à  Saint  Pierre  tout  fcul ,  &  puis  à  tous  fes  diC» 

«ft.quoiUmodo  ciplcs  çnfcmble  dans  le  Cénacle;  Se  quelque  fois  encore  fur  le  bord  de 

rancftte^bii.  1^  mer,  &  enfin  en  Galilée  où  il  précéda  les  Apoftres  ,  parce  qu'il  eftoic 

peif»  Bâti  vki  doliédttdocd'agilitéquiluy  faiToic  bist  tons  ces  yoyagcs-  (ans  peine  Se 

fiS'SîSlï'*  fin»  efpace  de  temps.                                         .      . . 

ta-.opvuqux  Apprenez  qu'il  vous  profiteroit  de  peu  d'eftre  clair  fans  eftreaeile» 

(te  iii  mihi  ïJiier,    .        *  *    ,.      ,  *  -/i    *i     i  ■       r       t    r  •        r      »  n.  ^  » 

ij  11  «rnimoniû  ic  veux  dire  de  connoiitre  le  bien  lans  le  faire  :  ht  c  elt  ponrquoy  prenéi 
n"c  ^ jrT  P°"'^  marque  infaillible  d'eftre  véritablement  reiïufcité  auéc  lefus- 
vidctuT  ab  hac  chtift  fi  VOUS  courcz  dans  Tobferuance  des  commandemens  de  Dieu  r 
£dm  Cm  ^  pratiquez  re&conreils,&  fingolieremem  fi  toos  l'aimés  fur  ton- 
«iiNu  monilnr  tes  chofes.  La  vie  eft  le  principe  do  mouaement ,  &  l'aâion  l'effoitde  h 
i^^sirâtraim  ▼VîEï?*'"  confcquent  comme  il  eft  impoffibledeviure  &:  de  ne  pas  agir, 
cerporil  haiui  800^ ,  d'eftrc  tcflîucité  Sc  dc  ne  pas  faire  auec  facilité  les  fondions  d'vne 
fij'o'dTgnorhmîj-  nouvelle  vie  :  mais  auec  cette  différence  que  les  ames  qui  refTufcitent 
iu&  fidei  viiam  fimplcment  du  pechc  mortel  à  Iagrace,ne  rcllentent  delà  facilité  que  pour 
nurftaqMviu  l'obfcruancc  des  chofès  que  Dieu  commande  fous  de  grieues  peines. Cel- 
suidcm  co]>odi  lesqoiiefiirdtentderafieâtonderocdonnéeqo'eHcsaoeièncaomoodedc 
•  quuî^moanv  vaines  amitiés  des  aeamre»,  s*en  defgagenc  en  effet  ftietotem  dc  k 
acfiiDiiti  vir4    facilité  pour  la'earde  des  con&ils*:  dans  rcfperancedesrecompen{c$etet- 

»efo  MCI  tbarl-      11      *     •   i     j      •        1        1       r      ri.-        n.       c  •       *  » 

mcft,  q  lap^r  nciles  :mais  les  dernières  dont  la  relurretcion  eft  parfaite,  n  on:  point 

ilUmopcratur  d'autrc  rcglc  dc  Ifurs  adions  oue  cellc dc  l'amour , clles aimcnt  Dieu  de 
icgii.  Fidexjux  tout  Icur  cocur ,  parce  quil  eft  aimable  en  luy  melme  ,  &  c  eft  aUez 
îJmlSÎ^vnde  9**'c^^cs  connoifTcnt  que  Dieoveui  vnc'chofê.pour  la ^re d'vne gran- 
tu  rerrigeVcentc  dieferoeor'  &  (ans  aocooe  répugnance  t  mais  h^s  /  qu'il  y  a  peu  d'unet 
^rirar'  ficliV  refiircitent  de  la  forte.  O  quede  fan0ès  refurreâtons  qoi  ontbcâOs 
corpus  animâ   coopd'ecUt  ^  maîs  qoine  iecenfitment  pas  par  lesbonnes  voarcs  • 

vecedentr.Siqut't       _  •  •         -  •     •      .  . 

cnim  dil'gic  mil»  •  '  '  ' 

dum  ,  non  efl  -  ' 

cliitiiai  PatiisiA  , 
«o.  Qu^^i  mtgiï  " 
fnortuui  co  qai 

foact  i{n;m  in  , 


'Seconde  pmit»  Coy 


in  fcnftientîi, 
nec  fcniit ,  nec 
expïiiffcit ,  nec 
cxcutic  >  Ecce 


GOnfidercz  que  le  facré corps  daFils  de  Dieufuftauantigédudot  de  f^lbij" 
(iibtitiiét  commed'viie  qualité glorieuiê  qui  luy  eftoit  deuc,  pour  Mtt  monut'ttt 
pafler  aa  vauendei  autres  corps  folides  fans  les  rompre.  Car  fi  la  pleni*  fwûnlarcVquii 
code  de  la  puiflànce  luy  fufl  donnée  de  Coa  Pere  inr  cous  les  efties  ani-  i^^^'^^J^f^ 
mez ,  &  inanimez  du  Ciel  &  de  la  terre,  après  eftre  refîufcitc ,  comme  il  «  oœnlb*  fuîî 
dit  luy- meft-ne  rf?  m/hi  êtnnis  foteStas  in  cetlo      i»  terra  ^  il  eftoit  f^^^jl'.aù'f'''** 

necenàire  qu'il  reçeut  aulll  le  pouuoir  de  les  pénétrer  («ins  contradiction  runi«roni»ta, vt 
pour  les  viûtcr  &lesgouuerner  parla  prercoce.  Et  c'eft  ce  qu'il  fit  auec  rtnnîJSiJÏJII 
eftooiieiDeiitdefesdirdples ,  lors  qu*eftancioiH«IIWnblesdaiis  le  Ceita*  ^iid  vt  (ttrc»*.' 
de  en  crainte,  en  doute  Si  en  difputefur  le  fujet  de  fa  Refacireâtoii.il  y  ÎSftîiSîîîi» 
entra  les  pentes  &  les  feneftres  fermées,  à  la  faueurdu  doc  de  fubtilité,  Cufcitare  noOiû 
iàns  (àireaucune  ouuerture  ny  fraClion  des  murailles,  pour  les  confoler  J^r"  nl'bfî'^io'.'^' 
de  fa  prefenec ,  faire  toucher  Tes  playcs  à  ùam  Ihomas,  &  confirmer  ia  «ui>bit.curboc? 
foy  qui  cftoit  fort  ébranlée.  ^^'[uiufmTdf* 

Appteoes  aiiifi  qa*il  ne  Toffic  pas  que  lame  parfaitement  refu^citée 
aiiecIeftn.Chnft,ieçoiiie  la  vie  de  lagrace  pour  eftce  agréable  i  Dieo: 
les  dots  de  clarté  pour  connoiftrelebicn,  Se  d'agilité  pour  le  faire  ,  fi  Jfj'^ijJ!^;*. 
elle  n'eftauffi  auantagée  de  celuy  de  fubtilitc  pour  éuiter  tous  les  p»e«  !!dea"mjta* 
ges  qui  luy  font  tendus  de  la  part  de  Tes  ennemis  à  delîein  de  rempef-  ^înl^^gul"*' 
cher  de  pourfuiure  fes  bonnes  refoUiiions  :  mais  remarquez  que  comme  mmui.  De  hi« 
rameeft  attaquée  par  trois  fones  d'ennemis,  le  diable  ,ie  monde.  &la  JÏÏûriS!d«î 
diair  en  tout  temps  ,  &  fpecialement  par  la  chair  att  commencemenc  Mnpfc  t«i(i* 
de  fa  conoerfionà  Dieu ,  par  le  monde  dans  le  progrez ,  &  par  le  dfia.  BÎSSiîTKSci, 
ble  dantionanancement  à  la  vercu,au(Iî  eft-  il  necedaire  qu'elle  deuienne  'mtait. 
fubtilepour  efchapcr  ces  embufchesqui  Iiiy  font  drelîces  plus  ou  moins  op?f"î:Tircf»i»i* 

forremcnt  .félon  le  proprez  qu'elle  aura  fait  à  la  vertu.  Et  première-  ™'  onuone . 

^^j/.*         r      11      L/-      I         ^  «hoiti. 
mentaucommancement  delaconuerlioneilea  belom  de  couraee  pour  lione .  eKcmpU 

le  fimnomer  fb^nnefaie ,  eftonfier  toutes  lef  tebelUont  de  la  chair ,  Se  ''q*' Bu^uda* 

fè  £ure  ioor  au  trauersdes(èntimen$  déreg^deb  natnre  ,  (ans.  nean*  fetm.  a.  i» 

moins  deftruirela  conftitution  de  la  nature  ,  afin  d  aller  librement  à  Dieu*  ^"^^^ 

Dans  le  progrez  de  fa  conuerfion  elle  a  befoin  du  dot  de  fubtiliié ,  pour  Ampleâamiit 

cuiter  les  rencontres  des  compagnies  delbauchécs  ,  pour  fuir  fes  fjux  no^'n*Cru*e 

amis  qui  la  veulent  (eduire  par  leurs  permcieules'  maximes,  Se  C\  elle  ne  virtutei,  humi- 

peui  faire  autrement  ,  d'entendre  mefme  quelquefois  leurs  railous  ap- 

naremes ,  Se  pader  outre  (ans  s'y  arrefter  «  afin  d'aller  ou  le  Saint  Efpnc  eiuiitacem. 

rappelle.  Enfin  l  ame  eftanc  arriuée  k  quelque  force  d'afiermideoient  ^lS^°}u! 

dans  le  bien  par  l'habitude  de  toutes  les  vertus,  &  principallemenc  de  foicmMiuieifuii 

lacharitéqut  eft  enracinée  ciins  fon  cœur,  elle  a  befom  plus  que  iamais  nohT'feduU 

de  fcdonner  de  garde  de  i'Angc  de  ccncbrcs,  &:  de  ce  démon  méridien  cogi  ationc p«n-; 

qui  fait  Inir  de  faux  iours  pour  la  tromper,  en  luy  perfu.uiant  vue  grande  R^uMcaioTui'; 

•ftime  d'el'e  mefmefondee  for  ce  que  les  fautes  ne  paroiflcut  plus'  fi  no-  ëîîÏÏîî 

tables  n«  fi  firequentes  comme  par  le  pafié:  que  fi  le  (èruiteur  de  Dieu  În1!!!ftatmseii  ' 

Ib  fisrt  de  c^  bons  «dois  ièlon  fon  ecat»oa  fon  piogcés  dans  le  chemin  hoju.r^d 


son 

refiirrcxit no» 
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Seconde  Partie,      •  606 
•uoit  fi  faintement commencé:  mais  afin  de  rtnouudlei  VOflls!inMori>proi 


in 

.  rr  f-t'  0*1     '  cafleOlflBuenie- 

*jsfTcciions  c3r  refoUitions.  «•mMeiicmm 

,  -  M'  /  -  coriofi  VI  anie, 

MOn^ttine  pcend  tant  de  partà  vo(lreg1oirc6!Ierosiion«ellcineiit  fjJl^fj 
lefuTcité,  qu'elle  ne  peut  plus  fc  contenir  fans  vous  tcfmoignerles  ftifJkiofi,ïï!!î«5- 
tefTcntimcnsdc  faioye.  Car  puis  que  le  temps  jdc  la  mort  &:  de  la  douleur  û»»". 
cft  paiïce,  n*eft-il  pas  bien  raifonnable  que  nous  ^fluyons  nos  larmes  :  Et  pbdtî  vuiii'^i.'z 
qu'au  lieu  de  vous  pleurer  comme  abrent,nous  nous  refioii-Ûions  auiour- 
a'huy  de  vo (Ire douce prc(ên€e,apter^ue TOUS  nous eftes  rendu  auecde  but  Mamprdn 
6<r«nds  aaamaget  de  wÏ9,  Si  deeloire  immoitelle  i  JtefSoiiilTbns  notrs  IT'!!'^""""'^*' 
dene>inon  Sauueur,  puis  quevousn  cites  plus eiianc  dans  letombeau,  boeoirExaiaw 
mtia  reûlicitéglorieai .  &viuant  de  la  plus  belle  déroutes  les  vief.  Et  lJ!£»SoTiÏÏ 
comme  toute  la  nature  a  efté  en  deiiil  à  l'occafionde  voAce  mort,  que  ««n^Noneft 
fonte  la  nature  fe  confole  aufli  fur  le  fujet  de  voftre  triomphante  Rclur-  i'îe!ft!î"î!no«  ^ 
reâion,  vous  TC)yaot  maintenant  tout  plein  de  vie ,  fans  crainte  de  la  per-  ^<  videbitu' . 
<lte  ,  6e  tuecafofmce  delà  ptoffedertoii6oiirs  lbi6ottifo  vous  donc,  uoc1tVr  \ll,T 
6tanes  pecliereflet« qui  aoupiflcsdani  It  péché morceU-paii  que  l'Aiu 
theurdela  vie  eftrefurcité  poorTont-fidre  pattdcfesgrAcea.  RcHoui (Trr  fuûl'D.VernMdt;  - 
TOUS  iuftes ,  puis  que  le  rémunérateur  de  vos  bonnes  auurcseftrefufci.  ^f^Sufl^Stf 
té  pour  vous  en  donner  la  confirmation  &:  les  recompenfes.  R^fiouilFez  •      4.P.*  - 
vous  pauurcs  ApoAres  delefus,  puis  que  Icfus  voftrc  cher  Maiftre  cft  re-  *'«*"«»m«im  • 


fufcùé  glorieux  pour  ne  plus  mourir,^  vous  aâcèrmir  par  fa  prcfencc  dans  fubiiô  eum  ap- 
It  croyance  de  ton»  les  nyftetcs  qu'il  vous  ftuoit  pi elclies  •  RefioojlTez        ,t r  ^v^ 
VOQS  o.!  faints  Pères  qui  efticzdeienniaoz ltmbes,pois qae ToftreUbeii-  P'^ptem  «rj^t 
leur  eft  paiTé  de  U  moità  U vie,  pont  vous  conduire  le  iour  de  Ton  tiiom  •  ""l'I'jf^i;'';; 
pheau  Ciel,  5i  vous  tendre  participans  de  fa  gloire.  RcnouifTcz  vous,  61  ^^««obm»  a«t. 
Mintc  Vierge-,  puis  que  le  fruit  de  vos  entrailles  n'efl  plus  la  proyedcla  ^^^^^1^^* 
mort  ;  puis  que  voftre  Fils  vnique  cft  «'iuani  ;  puis  que  lefus  le  Sauueur  Jj'^c'r??'*'*"  " 
du  nnoode  a  iriocnphédes  puitTances  de  l'Eitfer,&leQr  en  a  enleué  les  dcf-  nia'fnim  pomtl^ 
pollilles  par  la-ibrce  dioine  qoiloy  en  a  eftéeoftiinoniquecd'eo  haor.  ^'^^^^ 
^eHouilTes  vous,  ôl  faints  Anges,  pois  que  voAre  Royn'eftplosdansle  ^nSbAinWt^  ' 
mefpris,  &  que  fa  belleface  qui  faitvne  partie  de  voftregloire,  ne  paroift  ÎJÏSJîJSî 
pluscouucrie  de  fang.nyfalic  de  crachats, m  iis  toute  raynnante  de  clarté,  -  ceiportocfTecni* 
&dcuccd'vne  beauté  tneffabic  Rcfiouiiïtx  vous  6'Pctc  éternel  de  l'obcif-  fiÎ!*''""    '  *  *. 
iancequc  vousa  rendues  voltrc Fils  vnique,  &  delà glore  que  vous  luy  «prcDommut 
•uez  commoniquée.  loye ,  honneur  »gloire,  verto ,  &  aâions  de  grâces  l!!,buiîu.°."r!S 
(oient  à  iamait  lendoët  à  la  très  adocableTrinité,Pere»PHs&  làintErprit»  «ua.  «mb^ 
pour  la  noble  vie  dont  elle  a  gratifié  h  fainte  humaaiiè  de  lefus*  Ckrift  lu'lrfo  «"pS 
mon  Sauncnr.RefiouifFexvousauflîôîHtimanitcfainteîCorpsfacré.amc  J>"«>"eaià«w  • 
bienhcurcurcdc  lefus  ,  remcrcvci  la  toute  puifTancc  de  Dieu  »  qui  vous  flw^^^^. 


a  teganlc  en  p  t:c  dans  Ir  tombeau,  pour  vous  rcuinrenfemblc,  (clon  po-  ' 

la  grande  inclination  que  vous  eu  auicz  ,  (ans  crainre  a  eitre  ïamais  ncm>iL>a  rpirn. 
"  '        ~                               -       -             .  ^^^^ 

.  ^  poUUfiMcOi»- 

Hlihh 


«*^l«UUC   lliLltll«llU(i   ^|U^     VUU3   Cil  dUl^A  )  WlâtIlltC  W  CillC  làlIllAIJ     Dcm  lllild  Ip 

fcpares.  Et  toy ,  mo»  tote  quelle  ioye  feras  ro  ptroiflce  partny  tant  '  *^ 
dhaecIaiiMiioiis  pebllqats  \  Qge  dims  la  c  Idbt  tnompbant ,  pour  potiuÀm^ 
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'6 10  Confidcrjtions  fur  les  "^ettuidiuifies  de  hfm.Chrijï  N.  S, 
am&atioaauai  acceuillir  fa  diuinc  Pcrronne.puis  qu'il  cft  refiifcitc  pour  te  rendre iafteetî 
jnSwpSS?!??-  terre, &bit.-ii  hcurcufcau  Ciel  disluy.mon  amc}  le  vOuifiluc,  ô  Icfua: 
mtiuo  redigcte,  tr  ôphant dc la  nsoit:  ic vous ç6graiuic,nionSauueur(ievoftfererurre^iS 
ft'.  poir«  Im»"  glotieaferie  voo$  adore,  mon  Roy  dtns  h  (picdear^voftrenoQOclte  vtei 
te.  u  le  fuis  rauidel8beaaiédevoftreH(.e,&aiere(iouisauecvouStc!esnoblfls 

ft^anif."r.p.V.'  q^ialiccs  doM  voftte  di«n  corps  àcftc  honore,  &  qui  le  rendenc  tmmof  • 
intucooâeca-  jçi  jjjjjj  ^j^^  qne  voftrc  ioyc,^^  ma  farisf.idlion  foicnt  cnçorc  plus  Crade 
«ittiBAdaqi  par  1  cxcention  dc  vollrc  parfaite  rcUincttion  ,  c  cil  que  le  luis  rclola  de 
*r"inhMooât  t<-iurcuer  au  flîauec  vous,  afin  tie  n'cftre  plus  lubiec  à  la  mort  comme  . 
fKupuftttiflR-  .vous.  RecognoifTant  donc  que  parUvtcta  de  voftcf  precieofe  Refarre* 
l'elt  " iTra.Ta  !  ûioo.i'ay  palfédelamorcdu  pecbéàUviede  la  gracejeniit  eocefoldrîon 
fiim ,  cj  u»  pot.  de  me  maintenir  Janscc  bieo-beoreax«tacpar  U  ferme  demeure  que  î'au- 
bMre^ch«rob"n  fay  cômc  vnde  vos  mcbres.auec  vous  qui  cftcs  mon  Ciicf  loûjiursviuât. 
BOB sondaiar  Recognoifïani  auflî ,  diiiin  lefus  ,  que  l'ay  el\c  doué  aucc  vous  du  dot  de 
JJJ[l'îoJe*'Di.  laclaitc  ,icvçuxau(]i  me  feruir  des  bcllcb  lumières  que  vous  me  donnes 
aiaâifpAM'diîàt  poutlaputeobieruauccdc  vos  loix,  fans  confidcrec  (i  elles  font  com- 
paTM.Vium  eiM*  mandées^  ou  confeilléet  \  nais  fimpleraent  que  vous  ks  yoalés  ,  &  que 
f'o  'n  11!  a^'cri.  1^ cHofes qtt  cUcs  reofermeiit rom.voftrcbon  pUifir  &  le  mieo.  Reco- 
ta°. UlUchll-  gnoifTanc  encore queiVyeflé  gratifié  aoec  vous  du  doc  d'agilitd  pour 
îl*deRefurKa''  courif  auec  ficilitc  dans  les  routes  cfpineufcs  dc  la  vertu,  &  les  plus 
■  y.P.  '  fccrets  rentiers  de  voftreamoiir  ,  Ah  1  Mon  Lfus ,  ieiuis  en  bonne  difpo- 
Dt'càcu  ulw  ût'on  de  m'y  exercer,  &  d'y  employée  toutes  mes  forces,  pour  faire  vn 
mjra  ca  Sacra*  bon  vfagedetouccs  VOS  graces.  RccognoilTant .  ôIcfusRoy  de  gloire,  quc  ' 
TcilàtalZl*^  i'ty  eftéauantagêaucc  «ousda  dotde  fubtititi^  pour.  paHer  an  cr^netf 
Dominicjr  per  des  pï^oesdu  diable ,  dcs  voluptét  du  monde ,  Se  des  alleehemens  du 
fr,^Afo(io\oT'  propre  chair,  fans  m'y  lai  (1er  prendre,  ha  Ic'eft  bien  mon  intention 
iranifeiut .  pcr  d'cuiiet  atlt  qu'il  me  fera  poflibletoutesces  amorces  de  pcchc  ;  ou  fi  par 
booa  muliipli-  mal  heurie  me  rencontre  dans  1  occaiion  ,  de  tefmoigner  du  coucaze, 
â'ÎM4'*iij[fe*^  '^*'y  P**  donner  moncoofenteroét.  Recognoillanc  cniîn,ô  mon  cher 
Sanacuct  querayeftéhonnorèpat  voos  du  dot  d'impalEbilicé  •  pour 
Sor^'i^cr'r.f "in  corame infeniible aux  iniures  qu'on  médira*:  au  ton  de  aui affronts 
nouam  ijbi  qu'oil  me  fera ,  bref  à  toutes  içs  pcinesde  corps  &  d'efprit  qui  me  (èroBt 
fiifonT/fpïha  'i^^î'gées,  ô  mon  Dicu.ie les  acceptetoutes de  voftre part ,  &  fuis  en  re- 
cofl^uifittit.  io  folution  de  les  endurer  pour  vodtc  amour  &  par  volîre  grâce  ,a6Bn  que 
JÎJ,,ÎJ^52J,"  Dieu  voftre  Pere  en  fou  glorifié,  la  vertu  de  voftre  famte  refurrection 
«(«nifntioM  manifcAée ,  les  Anges  confoJés ,  le  prochain  edifid,  ôc  moy  yoftrc  pauutc 
tTitVJSlt.  creaturedauan(9ge(àntifiée. 

ttoniiChrifti 

cft  JctuiiAii  pec   

caioiibut  rcnh,  "^^^^^"T^^  « 

Sàau  glona.  Sic 

ïïïœlt  ABREGE'  DE  LA  CONSIDERATION. 

tMfdeimitJafii- 

««îcî?'„Tc;i.  Pfempr  Point. 

fi»  .  con^'umaiac 

iul^-ji  ,  htmit  _  *•         I     i»       /»  o 

dub.i.1.  ri^mnit  /^Oj^nderez  que  comme  lefus  Chriftnoftre  Seigneur  ai  retuiotantt 
toT^  M  V^paila  dc  U  niQCt  à  lâ  vie  :  aufll  ne  ùxét  vouiia|n«is  vembteBient 
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refurcicé  Ci  von$  n*cflesnnimcdelaviedeUgrace,qai  voasrencJc  agréa-  Dominai Rf far. 
bfe  àDieoacctjpabkdefiiieaesaâioosiBedioiresdeU  gloire ctern^^  n/mnoVi.S' 

'  t*  Rerurreâio- 

-  -  '  ni»  oflcndmt.  " 

II-  D.  Aug.  fef.ll, 

Confiderez  que  comme  le  corps  du  Fils  de  Dieu  fuft  orne  du  don  de  ^^q^^^^I^^ 
dané  qui  le  reodoic  tout  tefpleiiaillaiit  ,aDfliparoiftrezvoosen  poftnre  peredipnot  m 
^VrnhoiBÎDerertiiatélMisiàmdre.fidegrôllier  que  tous  eftiezpoor  les  "^'j^v.TgTnr 
cieickes  4epieté,Yoaicoiim»iicexd*cnconnoiftreriiDporuDce,&  d*en  Mariai  .nVu/  ' 

1 1  T.  Aionii  prxbet 

Confiderez  aue comme  le  iàcré  corps  du  diuin  Sauoeur  fuft  doué  du  doc  g/Jliïr 
d'agilité  j^our  ajleren-Tninftancpattoac  ilToudroiti  au0I  donnecet  voas  aampaticotiamj 
]|pne  marque  afieocée  de  voftie  refiuiedtion  ipirinielle  ,  fi  1*  on  vous  voit  êdewtitMé^m 
pcatiqQCr  lef-aâïoiit  de  vmu  auec  beaucoup  plusdeÛfciUié<];a*aiipaia-  }^;J||jf^^'2^ 

UaAt»  defct  in  farne  , 

<]uâin  fufcfpitde 

Confiderez  que  comme  le  faint  corps  denoftre  Seigneur  fuft  annobly  taiii»namiTbor 
du  dot  de  iubiiliié,  pour  pénétrer  tous  les  corps  foUdes  fans  les  rompre  :  bttSS'jîtîriJt 
auffipoQc  deuenir  cfieftiaeineBC  reiiiiacéivnetioiiueUeYÎe  , il  faut  que  aai«qii!uu  toic* 
▼oftrpccDucfbit  fi  ferme  dans  tontes  les  occafioas  du  iiial»par  viie  grande  ^'/nVlTum 
habimdede  vertBjqa'ilpaflèan  tnœcsiàosf'T  anefter .  fidansemeccaotr  rperatedcbemur; 

-t   *      *  '  Tolcramui  nté 

onaoïninage*  Uboiioram  me- 

V,  '"o  prccad  no»- 

Confiderez  que  comme  le  corps  adorable  du  diuin  lefus  deuint  onëniit  eTmTn  • 
iauuberable  &  iromortel9  par  Wdotd'iœpaffibilitcqttiloy  fu(b>comina-  ti'âv'tuiT!^ 
inoqnéi  anfli  pour  entrer  dans  le  droit  d^vne  reTocreâton  confomnée  rei  o&o  meti 
dcuesVoos  efttf  leUèmenc  mon  à  vous  mefme,  &  aux  inclinations  de  uâ^'tlfn^^'iijcr 
vodre  nature  corrompue,  que  vous  paroilfiés  inoulnerable  à  toutes  les  en 
attaques  de  vos  ennemis ,  &  comme  infenfible  pour  n'eftre  plus  efmeu  par  CrVD^AÏgVi'f*- 
tous  les  obicu  de  volupté  qui  Ce  prerentem à  vos  yeui.  Amû  loic-ii,        >•  fc1ic«. 


IIHhh  fj 
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'$11   Confiderations fur  les  yertus  dluines  dt  lefts-Chrift  N,  S, 


'  Vl  lanit  qac 
ibbinit  in  Un- 

fpnns*  crebtà 
liaéHo  ptofitD» 

diUi  op«r«tio> 
.«en»  fecipere  fi- 
ci(,  itaopascd, 
vtaDinutnwHia 
^oMfnoA  ia  Hi. 
-  uiiiM  leimonei 

latUfMKM  ,  VC 
abliiaiur  quidé 
I  vcteti  1  orP'** 

bri  ),  induimur 
auc;m  nouim 

.  puUluiiudmem. 
ILap<  cum  intin- 
guntur ,  nomea 
nttaiS  fax  amit- 

■  wat*|  non  vhr» 
vocMur  laaa,  fecl 
purpun.prâfioii. 
f  occinum,  ♦elG- 
nnile  aliquid.  Si 
linâto  nKurz 
nomen  tiantfot- 

'■latjCttt  Dei  nft» 
luta  non  homi- 
nern  ?  D.  Chiy. 
ftia.  dcdiaciiit. 
-StMicflittetl* 

valetadînli  :  ha 

amare  Jruni 
.  cioquia,r);ir>tu*- 

lis  fanitaiit  indi< 

liA  fueiit  maai- 
mui».  D.CbrfC 

Hamil.  If .  in 
'  Genef. 


Jgr  BCCE  DVO  EX  ILLIS  IBANT  IPS^  DIB 
in  caflellum,(juùd  crat  m  fpat'io  fl  idiorum  Çex.igir.tA  lerufaUm^ 
nomtne  Emmuin  j  ^i^filoquelantur  adinutccm  de  Jjis  omnibui, 

^  ym*  accidcrant  :  ^fa6lum  ejl,  dum  jaiularenttér^  0>  fecumqu^rC'' 
vent  y  0*  fffe  lefuiap^ropm^nans,  tbat  cnm  illis.  LuQ*  X4. 

DeuxdesDifcipIes  de  noAreSeigneuralloient  le  ntefoieiour. 
quIlreflUfciu  envo  châfteau  appetlë  Emmaus,  qui  eftofc 
éloigné  deibisaote  ftadesde  lerutaJeni.  Ec  comme  ils  ^ea» 
trecenoient  eofemble  de  coures  leschofei  qui  eftoientarrf  • 
uées  cesioursiàea  la  ville  »  voila  que  I^fos  «  approcha 
d'eux,  6c  morchoic  en  leur  corn  pa  g  aie; 

.CGN«IDE1CATION. 

Sur  le  voyage  que  firent  les  deux  Difciples  de  noftrc  Seigneur 
en  Emmaiis,apres  qu'il  fut  reflurcitc;  durancjequcl  ils&  en« 
treceooieoc  de  ia  more  U  de  (a  PaiTion. 

Pour  Dout  appcendrë  les^andi  a^atmages  qu'on  tiM  des  «ntrMteat  (pi* 

ffiraels. 

ci,parcequela  prcfenceda-Dicuy  e& communiquée. 

1,  Dicuy  cft  honnoré.  •     -  ^ 

3.  Lcprocliam  cdific. 

4.  L'enicnclemcniclcUiic. 

5.  Ladeuociona«ginentée.  / 


lia  came  Tcftitfi, 

proc-ilk  in  hune 

«jui.lcm  cr»t, 
quoi  viiicbatur, 
aliud  queJ  tntel- 
lîgcla^ur  (tcarnia 
fiamque  alpcAiu 

Eetebac  emni 
ut,  paucii  vero 
fie  eledit  d«ba> 
tur  diuiniiacit 
agniijo  :  iii  fie 
çum  per  Prophe 
eaavet  irgtnjio- 

.rcmtcibun  ûti 
pfofeitaicdlid- 
■*in«n6  attf^ne 
CMlfCtCOUbM 


PREMIER.  POINT.' 

"S.  Onfiderez  comme  nodreScigneurlefus-Chrift  aotho- 
rinrauiourd'huy  par  Ton  exemple, la  doârmequ'il  auoic 
jM.  cnfeignée  àfes  Apodres.  quand  il  Icui  dit  ;j>at  tout  où 
f il  y  aura  deux  ou  troii  d'encre  vont  afltfmbMX  an  mon 
nom  -,  U  me  irouoeray  au  milieu  d'eux  pour  confirmée 
.    .  leondin:oufS|&  les  remplir  de  mes  grâces.  Cac  en  rad^ 

^  "*t  me  temps  que  deux  de  CCS  affligez  Difciplei  furent  for- 

cis dclcrufalcm  pour  s'en  aller  en  Emmaiis  ,&  que  pour  foulaget  leurs 
ennuis,  ilss'entretenoicnt  dclaroort  &  Paflion  de  leur  bon  Maiilre,  voi- 
la que  le  pitoyable  Sauueur  Te  fait  voie  à  eux,s'approche  d'eux  ,  femet  au 

miUettd'cux,^:  difcQiareaaciçeux}  quoy  qù'ib  aeleconnoiflinK  pas« 
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Seconde  PdHtf^  .  '         .  (Çr^ 

c'èftla  grâce  qàemeritcrent  leuri  bons  entretiens,!  T^iuoit  de  iouir  de  la  mîJj^Vf jjï'j- 
prbfencc  fpecialc  de  Dieu  ,  laquelle  fil  A  deni^cdans  ce  moment  an  rçfte  caclUcMaùii»* 
dbs  Apoftresqui  cftoientafTcmbiez;  mais  qui  par  tropd'abatcmcnt  d'cf-  ïïfol'îîjîurf'ît 
ptic,ne  s'cntietenoiencpeut  eftfcpisde  iaints  dircour3,c«nniBefAiroient  ^'"c»  <ui<]em 

«>dcux  Difcipi*!.        ,  -  ^  •.  ■  •       •  ■ 

tiOQue  pour  rordinahecitrouercy.Ce^oi  vii«gr««^4ifiipauoa  dcpan-  •  «m  «TiIm^^^ 
ifcds,  vient  de  ce  que  vous  parlez  trop  auec  les  creitares,  &  trop  peu  auec  gffi»»,  !!^,, 
Dieu  ,  que  vous  vous  entretenez  trop  curieu(emeDi  des  nouuclles  du  i.  îo  ttridcwn! 
monde;  ôc  ptcfques  point  de  celles  du  Paradis  ,  ny  de  voftre  confcunce: 
Eonn  parce  que  vous  vous  mcllez  de  beaucoup  a  aftaires  qui  ne  vous  lou-  riscftindci.iru. 
«Iieiii  point,  &  négligez cdi^  devoftce  falatqtitvooi  foncfiitnpoitan.  g^'^p^jlf  ^u". 
tes.  Ced  pourquoy  ne  vont  eftonoesplot ,  fi  c|iidqde  jbisTomii'aaez  ii<  ("^^o  érua. 
pas  de  facilite  pour  loraifon  mentale,  ny  d'accès  auprès  dcDleu^ny  de  fa-  ma,api!ïb*îliri 
milisrité.ny  de  libre  entretien  auec  (a  diurne  M  ajcfté,  comme  vous  auiez 
autre  fois.  Voï  difcours  inuulscn  font  la  caufc;.  parce  qu'ils  chaflent  dïôÎYÔîiiïï^ 
Dieu  de  voftre  pcnrécpac  le  moyen  des  efpeccs  cfttangcrcs  qu'ils  y  intro-  Sttmo  vtniun*- 
duiienc,  leiqudies  fonciocçmpatibtctaiicc  iâdùuiie  prefeDcc,  comme  "o,  qma'A  om' 
toacaocontfairc  les  bout  êntOBtienslafont  naiftcçdaosrame,  l'augmen^'^^i^^'^^^'^l 
tentft  laconferuem  par  Icf  fiiimet  idées' qu'ils  y  laiflèaCj&païkgraca 

Stconi  Point.  •  • 

ai  F»  , 

COnnderezquenoftre  Seigneur  t'eftant  approché  de  ces  deux  Difci-  Quia  quid  ]«^ 
ples^leordemandà  lacaufe  de'Ieur  promenade ,  le  modf  de  Uars  SêDelVquonS!^ 
lames,  $c  lefaiet  de  leurs  entretiens ,  â  quoy  ils  refpcMidirent  qa*ils  s'en*  ^%rV*t 
treteooieat  de  lefut  de  Nazaret,  lequel  auoit  efté  vn  grand  Prophète*  oTTn\'lTà(ll 

uifTantencenures.&f" P^fo'csdeuif  Dieu &:lc peuple: qu'ils nlcuroient  y.*"'  q<»»i«»'e"* 

mortiniufte,  que  les  Princes  des  l^rcilres  luy  auoicut  tair  iouttiir,  &  le  do  fUui*  vcn.t 

pourmcnoieni  pour  alléger  la  luftcflc  qu'ils  cuauoicuiconceucwOl  quel  JjJJ  Soîc'a.'* 

plas  grand  honneur  pottQoient  rendre  ces  pauaretpelerinaà  Dieu  ,  que  rniftw  boni» 

de  bien  parler  de  fonFilt.nonobftaiH  lea  faut  cefinoig  nages  quonanoU  ";;;LTp*;"; 

depo(c  contre  luy,  s'atrifter  de  fà  mort  qui  auoit  «fté  procurée  par  les  me-  piuuM  tiaun 

néesdes  grands  Prcftres,& demandée  auec  les  cris  détour  le  peuple         JïiV/uAV»  v  fï- 

fin  regretter  ta  perte  du  diuinlcius  dansvn  temps  qaetoube  la  Vilic.de  P«(  <ipùu«.  Qui 
,     r' I         f         j         j  ■  (T    ^  •  iftitTwbà  ««(ii- 

lcruUlemcnf.iuoudcgrandesrciouiflaaces.  'tii.pÀw&Aw 

Apprenez  aufTique  vousnepouucz  pas  faire  vn  plus  grand  honncas  Jj^jj^^j*  JSlï' 

■  jncm  f^e- 

.  pluuum 

â:ons,admi  rer  (es  beat]tez,&  magniSeir  les  grandeurs.  C'eft  encore  lVxer« 
cieedo  l'EcIifc  militante  qui  s'applique  iour  &nuii  à  chanter  les  loiiancff  fïjiî'î''*',!!"! 
deDieu,a  prefcber  hautement  (es  bontez;a  raconter  lesgraces  continuel*  seBerauerif.hoi« 
les  qu'elle  en  reçoit.  On  fe  plaift  ordinairemeru  de  p/rlcr  dece  qu'on  ai-  JJîtiuîVÎAlîc 
me  :  &depoiteià  la  bouche  ce  qui  agrée  au  cceuc.  Or  û  vous  aimez  Dien  qatifunt  nûbei, 
^oot vont pbdicxde TOfs cntretcnif dekysoa ifijide comnoniqoer à vo-  ^^^^aoei^à^? 

HHhh  iij' 


à  Dieu  que  de  bien  parler  de  tuy;  puis  quee^cftreserdcedes  Angea  8c  de»  uefu,  isc 
Âinu  dans  te  Ciel  t  qui  ne  feu  que  s'y  enttccenk  de  (êi  dtninea  pccfie?     •  > 
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6i4   ConfiderattonifurUsyertHs  diuirtesdi  lefus-Chrift N.S,  ^ 

♦rîcoriii.omnît  ftfc  prochain  l'amour  quc  vouî  luy  portés:  oa  afin  d'enabfazcr  U  froi-» 
ficisiu.i  arc»    deurda  voftrc  par  l'ardeur  du  ficn  :  ou  bien  pour  vous  exciter  l'vn  l'autre 

omnei,  quoi  oi-   ^  '  ^  ^      .  ,      .        »  .  . 

iigit .  ac  «la bu*  afon  feruice  dca  iondmin  amour ,  parle  mouuement  de  vos  faines  en< 
ii'ïufioï.*^  treiiens.  O  que  vous  d'cfplaifôs  donc  à  Dieu  monfrere,<|aaudil  sapper« 
o.  aÀmii.  ui  coicadC  Tooileineccéien  oobli  pour  vous  rcfloaoenit  dci  vaniccs  4» 
'^icVificittai  monde  :  6r  que  vont  confftcfés  à  des  difcooit  piof  hinei  »  li  Ungoe  ^aHi 
uaiii  hsnorifi.  voosaQoit <ioop£epoHrpttblie( foi  lciil«ngesï 

Mbit  me:  «cillic  *  " 

lier  quooflendi  ' 

fftMfî"  Tmfiejme  fotnt^ 

»•  Onfîderez  la  belle  refponfc  que  donna  le  diuiu  Sauueur  aux  propa^ 

'"^'Jft "lauirr l*  fiiion*  de(èt di&iples  qui  (èinbloient  eftre en  doatc que  leruf^Chrift 
maaitt&pl^m^tl  folV  leredempteardaolonde  1 6  fimples  gens  Yeur  dtt>U ,  '  èt  difficiles  2b 
qac  tagenoG*.  ç^gire  tout  ce  que  les  ptopheteiooKprcdirdaineffief  n'a  il  pas  cAé  necef- 
decoeioinrundi-  laue  qu  11  cnduraft  tous CCS  lourmcnts  pouf  cturer  eu  (a  gloire  r  Iizes  les 
tur  ,  ,«c  irrorat  |ii,rçs     Moyfe  &  toutc  rccriture  f.tinte,  &  vous  y  tioiiucrés  cette  veri- 

m:ntci  piouioi  .      ,  i  i    r  i  i 

Ac  obducAc  tu-  le  annoncée  en  pluhcurseildroiis.  Paroles  certes  qui  Ciirent  tant  de  pou- 
5?w?io;aie«wii       »^'*^  l'cfprit  dcs  Apoftres,  que  de  faire  rcuiute  la  foy  dans  leurs  ames ^ 
iBfitfiMem  dia^  laqttellécoanmeDîçoicde  s'eftetndre;  derenotroeller  letitt  efperanees,  que 
h«««rïïcâ  IelQS,ChriftdeQoicenfinreaablfr  le  Rovaume  d'Ifrael  ,  nonobftamk 
cnuti  îcquircr.  mort  &  Coutes  les  contradidllons  desluiti:  bc  de  netbaufFirr  leactccMir» 
P^MvluTtlfedin  qui  eftoient  dclla  tous  morfondus  en  la  fainrc  charité  de  Dicp. 
ortini  vsrboDei.      Apptenéi  donc  quc  fi  les  nr>auuais  cntrcticnscorron-ipcnt  les  bonnes 
in«atu  :  £11  fer.  mœurs ,  les diicours de pietc  cout au couiraue  les  iantihcot,  &  les  ren. 
^i?o!!!i^Swc  ^^^c<''^P^u<P^'^i('*AinfiqiievoasTOyéi  en  itpcfronne  des  Apo. 
MdiMtiopeW  ftres,qaironcrtini>daiftlecheimndeleorUluc,par  le  moyen  des  bons 
||!!Sr"r'*l!a^'.  entretiens»  comme  ils  en  aaoient  ellé-diaerds  par  defiÎQCCf  idées:  Ab/ 
&  iiiiimnit .  ZI.  bombien  Je  fois  voftrc  ame  s'cft  elle  peroertie  par  de mauuaifcs  conuer* 
queobiuicit,'vf-  fatioi^s       d^^tis  des  compagnies  peu  honneftcs?  n'eft  cepas  dires 
tif  ccrafco  ,  &  moy  quc  vous  aucz  perdu  voitre  hmplicicc,  &  vollre  innocence  r  &  n  clt^ 
îîî»£ï  dT-     P**  P*^  desdifcoors  de  curiofitç^  de  vanitc,que  les  vices  (bn(  entrez  dâ$ 
u«r&rucD  viiiu-  voftctf  jRuginauon  ?8epettt  eftre  (è  (ont  emparés  de  voftrc  cœur»  mail 
SraoneTtiSMu  cootau  contraire  :  qiiÎTottsà  retiré  da  rice  qnand  vons  y  eftiez  plongé; 
ti2  :  f4tti  cnia    n'a  cc  pas  efté  vne  bonneparole  qu'on  vous  aura  dire  i  ou  vn  aduis  cha* 
^oc  boniT  Gcû*  fitablc  ,  qu'on  VOUS  aura  donné  :  Icqutl  animc  delà  grâce  vous  ai  remis 
fcriptum  cft  in    jj-ms  le  chcniin  de  U  vettu ,  d'où  VOUS  fft:  cs  drfuové.  Cela  donc  ruppofc 
nucum  ti\ ,  qai  tuyci  lesperionncs  unpaïUites,  qui  ne  i^tucni  que  meldire  du  prochain. 
m!o*"ai  ^ti^^  debartre  de  paroles ,  di  raconter  des  nooneltes ,  Si  roormarer-de  tour, 
7a«7"cempara.  pir  ce  qu*en  fio  VOUS  deuicodrés  (èmblable  keaxiSt  tout  an concsaire,  fi 
lur  regao  cttlo-  yous auez  à  conucrfcr  aucc  q  lelqu'vn.faites  en fiwte quc  cc  foit  toûiours 
iipicmisrubtiiit  auec  des  perionnes  de  pièce  dont  les  difcours  vous  cdment  ,  ôc  de  qui 
^aTât^y^zM,  y^^^.  f^^P*^^  K^iÇ'E  4"  f  <oiî( pour  Cou  aduaacemcnt  à  ia  vertu. .  .  % 

plex.mobilit,^ 

iermonci  Taoi   *  • 

xneUi  prtui  ,  o« 

laiàoûiOiu, 
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Stcondc  Partie^  éij 


•  -        '  ta  alkk^io.  Hoc 

QMtrUfm  PoinS. 

dicmaherunntf 

COnlidercE  comme  ooftre Seigneur entrereneot  Tes  diïciples  de  faines  q"od^nu/a!a  (a. 
<lircQ0rs,ilss'3pproeherciitdo€haftfliad'£aRMiis,êl(c  lediaio  lefus 
ffigoanc  de  vouloir  palier  outre,  ils  le  prièrent  de  vouloir  prendre  logis  ra.'necum'mu 
aoeceax,  par  ce  qu'il  fc  faifoit  tard  /  &  s'eftanr  mis'i  table  aacc  eux ,  il  '•"^^3?f!lî' 
priudupain  Jebenic,  te  leur  diltnbua  :  mais  o  merueille/  leurs  yeuzi  prnuntur,  quta 
qui  auoienicftéiufqucs  là  fermes ,  commencèrent  de  roaurir,5c  recog-  l|iVurjontufi"T 
Hoidfc  leur  diuinmatftre qu'ils n'auoient  point apperceulelong du  che-  genu  viiuciute. 
mtBi.ae  en  nefine  lempt  leor  cotendemenc  liift  rpecklemaïc  ciclaitè  t.i^'.^i, 
d' vne  cdefte  boiiere ,  poitrcognoiftre  la  dioiniré  de  fefus  »  8f  le  miftere 
^Uceforreâion ,  qu'ils  n'attoienc  peu  consprcndce  «nparanant.  £c  ainfi 
rous  remplis  de  ces  belles  lumières, ils  i'cn  retournèrent  promptement  en  in  ptrp«tuum 
Icrufalem,  en  faire  part  aux  Apoftres  qu'ils  trouucrcnt  a  (îc  m  blés  dans  le  ^,fj[;,|"  "mrrm 
Sacré  Cénacle  à  qui  ils  racontèrent  tout  ce  qu'il  s'edoit  paifc  en  leur  monture  omit 
voyage ,  &  comme  très  alfeurenieni  lent  cher  maiftre  eftoii  rcflufcité  ,  &  D/GrV'n  ho- 
an  il  knt  elloti  apparu  :  de  force  qoe  coocet  cet  belles  cognoiflànces  furent  «i* 
icfietdfsbofitcoCBecicnsqu'ilsaooienr  eu  entre  eux  le  long  du  chemin.  siSîiaTtoea 
.  Appceoez  donc  que  lels  lèronc  vos  difcours,  telles  aufli  ierooc  vos  pen-  "IJl!,^^*^'?"^^,*^ 
(ces  y    relies  les  lumières  de  vodreamet  Puis  que  les  chofes  qne  nous  fu'm"&|na!'ura 
entendons  raconter  font  ordinairement  imprefllon  fur  noftrc  efprit:  que  n^f^^  ".vtvl- 
neus  Imuons  bi:n  fouu^cles  maximos  que  nous  entendons  louer  :  ce,  pampiau.  ipem 
qoeceque  nous  difons  neotme&ie,iè  fortifie  encore  d*aoantage  dans  la  f,bJ^'"'^"h^^ 
pen(£e.C'eft  pourquoy  attendet>voos  d'anoir  refpric  remply  de  bonnet 
ou  mau  uai(ês  penfees  félon  la  qualité  de  vos  entretiens.  O  l  ne  vont  efton-  ^êrr^oracmr! 
nèsdonc plus,  fi vous edescontinuellement  diftrait dans  vos  prières,  &:  pauLtcimqaeior. 
firoil  penftesextrauapanresquiafîaillent  voftre  efprit,  luy  rendent  l'o   fuJ["'*  y^'pfeïr 
raifon  Menullccnnuyeure& fans  fruit  ;  ceft  que  vous  y  venczauec  vne  corcuijub.j  duu 
imagination  chargée  d'efpeces  eftrangeres  »  qui  vous  font  reliées  de  vos  j/cTi  ^  nl'd^ 
entretiens  fupetflus  &  cnrieos  :  9c  qui  vous  oblcnrcifleot  lentendement,  f  "«<  ''"s^i' 
ne  voosperoiettent  pas  de  faire  vos  prières  auec  attention.  De  lOttc  que  runtpfeicaaf,n 
ceftenvatn  quevousdenrcriezde  vous  dc^aite  de  leurs  importunités,  jwiMt 
apres  que  vous  leur  auez  donne  ennee  parvos  diicours  inutils.  Et  tout  cipiat,viinvtero 
au  contraire, où  cft-ceque  vous  receucz  les  lumières  de  voftrc  falut,  n'cft-  ^f^l 
ce  oasdansvn  bon  encretiçn,  dans  vn  fcrmon ,  dans  vn  aduis  charitable  iit^aifi-tixlamt 
qn  on  vont  donnera.,  enfin  dana  Torailim  Mentale ,  lort  qoe  tous  vous  ]^^î^ii'!^ 
oitteceoés  f snilieienient  anec  Dien  fiuit  diftiaâion»  vtMjkfn  ipte- 


Cmqmfmi  pohii. 

l     J       I  TitvmWquefcrS 

ducat.  O.  Hicr^ 

COnfiderez  que  les  pieux  Difciples  denoftre  Seigneur  layani  recon-  «icai.eap.  4. 
neuàla  fcadton  du  pain*  fe  telTouuinrent  de  la  deuotion  qu'ils  i^u^tl^nja 
MoiemeuaupaiMantlort  qu'il  leur  parloii  ;  0*0(1  poorquuy  l'actiilmaM  muiciioquiD  na 
è  ièt  dli^pt  encretient>tU  t'encredifoient  l'vo  àrantre  ancw^dniniNHi  Ahi  txS^tx  £■ 
QtTontioaHkiit-ît  Mt  conbîeii  nollct  me  cftoit  enbrazé  cependant 
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6i6  Confidcrations  fur  la^eYtus  dimnes  de  lefus-Chrifi  AT.  S» 

C  proptmaeft   qu'il nous  cnrrctcnoii  le  long;  du  chemin,  &  qu'il  nous  cxpUquoit  le» 

cui.ium  verbe,   p.  .    .  ,,'?  T  .        r  T, 

ouoi  nulum  »•  iainics  cicrKurc*  r  Ne  rapcllcs  vous  pas  en  voltre  mémoire,  les  bos  ienCN 
hf^^'^y.^  mecs  de  pieté  qu'il  nous  infpiroit,  les  îactcs  roouucmenM  qu'il  nous  don» 
r«ioMn  4c  to  nott» ^ôme  il  icchauffoic nos  coeots  glteis ,  aatmoic  noftce diariié  f  e(cUi>' 
SÎÎ!"uod  îft  '  noftrc  foy  .rdcooi  t  noft  r  e  efper  âce,iani  il  eft  vray  que  les  bos  dilcourt 
prtcr'rtMi^nem.  foiiictpables de  tenouuellec  U  iêcoeur  de  ladenomm»  qvaad  eltecom» 
fra"e°.''J?r'"r  *  mcncc  à  fc  rcfroiclif.  Et  comoBe  nous voyoHS  quc  dcux  caillous  font  cx.^ 
«iiim«nnnpu« .  iccmcracnt fioids ,  quand Ils  font fcparcs ,  mais  fonifcu&  s'cchautfent 
coaOïinkw''''  Atl  moment  que  vous  Icc  chocqués  l' vn  cûiic  l'autre.  Audi  deux  pecfoones 
ociofis^ai Jem  qui  cfteiciit  ton  Vêthu  anieniice  de  Dieu»  fis  ctoaneiic  fouuent  txdièn à> 
iSK^St'  denoiuitUcsferoeQnpirksboo^  difconrs  qa'Ua  tictiiieiic  eiitie>einu 
înewM'bTe^yo'î    Appieiw» donc  d'cftte plus  aduïfc  à  parler  de  Dieu  dans  vos  coniJer/i<^. 

tions^que  vous  n'aucs  pas  eflç  pat  le  paflc,  à  caufe  des  grands  aduantages 
mcabi  c  utcid-  qui  VOUS  en  pcuuciu  rcucnir.  Ic  fcav  oicn  ouc  VOUS  n'v  cftcs  pas  porte,  5c  . 

liertitinlipirill       T  »  ■    '     i  i      i  /T"      i    '  i  l    ->  • 

quiJamitur.  Li-  que  mclme  VOUS  y  rellcncHcs  beaucoup  dç  dimculccSc  de  contradiaion 
^Viunt5*'iînêê  ^uand  VOUS  cn  autic$ledefjr:Mai$icnem'encftonoc  pas,  cat  comment 
lionrtct«fMr.  ,poortéavoii»aooir  delà  facilité  poarpailet  de  Dieu,  puis  qaevoos  eftes 
mthîni'ôdoT  VttidedeOictti&  comment  eftre  plein  de  Dieu,  puiaque  vous  ne  raime»-.. 
ncc  pertiinfcic  polot ,  dc nepeidexiaiDiisiltty. Vous tiouuct des pstoUs Cil «boiidMice 
ro!'a"pr*term,  pouf  VOUS  entretenir  Ics  heures  &  les  iournces  toutes  cntierf  s  des  nouuel- 
quaa»  tibi  ai  i-  les  du  mondc  ,&  dc  VOS  affaires  particulières*,  parce  que  vous  y  auczde 
fia«  !^obu.    l'inclination  :  ayés  donc  de  l'amour  pour-Dieu  ,  de  Tinclination  pour  1»  • 
acadauiffaum,  v^rcu ,  vn  grand  dcfir  de  voftrc  fatut     leadifi;oar»ne.Tous  manqueront 
frariÂo.idgto.  pas ,  pooc  voutentieteoic  det  ntoeret  de  piefi.  Bt  qooy  que  d  abord  > 
lïîfentiiï' Cb!i^  ^ous  y  trouuiés  vn  peu depÔtie»iic  laiflét  pas  neanttnotâi  de  cootiimciV' 
Jiiorii  induigcc  çat  U fainic  habitudc  VOUS cu donnett  U  facilité.  Apres  quoy  ne  dootA^ 
Donec  pcfiiifeat  point  QUC  VOS  indcuolions  ne  fc  pafTcnt,  que  vos  fcchcrefles  ne  fe  chan- 

tempus ,  quo      r        T  -  ^       r    •  i  J   r  •  a 

diainamcibi  le-  gent  cn  abondance  de  gcaces      vo  S  rroidcurs  en  de  lamtes  tlimmes  qui- 
{nSofUtHÊnt  vousrechaui!èront  en  l'amour  de  Dieu.  Faites-en  reulemeni  les  erprcii- 
fnftuntAê»'  tteSy&voosemeflè&cirésIet  eÉnt. 

gtlicam  fodcM- 

tîro.fufpifweid  »  AiC  rl'        '     '      r%       t  ' 

aai.(ramh«redi.  jSfftCttMS   CjT   Re lOUtimSî 

ta  cRi.afpirare  ad  JJ  J 

Cl! 

rjn 

tuen.flcncooi-  Aiiuerc  que  pour  louiagc 

«^!Î!«»mI  *ï*"*'oftrc  voyage ,  vous  parles  de  fâ  dodrinc  toute  celefte,  de  la  vie' 
itt!i»Trirû  trei-£iintc>de  Tes  predicattoni  feroentes,  de  (et  mincisf  &naeox»  de 
^Non  m  feras  ^on ofailbn c6mioue)Me Cet  veilles, de iéttçarne«»dei>srerattoiii,de  (et 

u  nommibji     cobat.';,dere$yiûoire6,& (ingulieremeut  desfbufiîrancesde  It  raott &de 
nec'ÎMMi'odbli'i     pa^on  doulourcufe.  Maisiemcrefiouis  encore  d'auanragequandi'ap- 
iamuDuin  po.  prends quc Ic  diuin  Icfus  dclîa  lorti  dii  fcpnlchre,  &  reirufciic  glorieux 
Sedca<(Tfob^  ioint  à  vous  pour  conlolcr  vos  amcs  aftligées,  &  leuer de  vos  efprits  les 
îSSriîS^    doutes  qui  les  inquietient,  le  prends  part.  Disciples  bicn.aim<  z,  a  vos  es»- 

oetiAOs^À  voi  lunaieres,  à  vos  ûîiites  aidcnrs,  U  à  votcv  fieufe 
«f«cd.Ve"î  i|?tiwP,qwdc3Daeiiiciottieembraffç  de  lapcefenct  Ardes  bem  di^coais; 


ptoniinam  tulr^  . 

ci:atem.»xcHa.e  fc  VOUS  fcav  bott  Btc ,  cheres  Difclplcs  démon  Sauucur,  quandiic  con^ 
tuen.flcncooi-  Aiiderc  que  pour  ioulagcr  vos  ennuis  ,  vous  vous  entretcnes  lelua 

BltflM|llOi«lliM-    flanc  iiAA.r.  »r../<,^.      vr,.ic  r..r)^e  Ar^J^rir^m  rr...*-  ^«UA.      A»  i*  »U. 
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devoftre  cîluîn  Maiftre,  mais  ic  m'afflige  des  mîens  iniuils ,  carieiix  ou  paf-  K  e<  .n^ula  « 
fioncr,  qui  m'ont  fait  tant  de  fois  perdre  Ton  aimable  prefence,  tant  de  iîre'*  nôn 
fois  efteint  mon  peude  deuotion  ,  eftoufîè  mes  bons  dclirs ,  &c  diflipcles  tuau  d.jjI™^ 
fortes  tefoluiions  que  i'auois  faites  de  tendre  à  la  vertu.  O  'monamc  fiiis  p"na?i*""^ 
icflexion  (fartes cooucdàoon s  que  lu  ts  té  aaecles  cretcures^ft  dej^lottlci    Q^i'it  rainu 
infignes  pênes  <]oe ta  y  as  hhts,  drtcmps  de  grâce» ,  de  deuocion ,  U  £«^"'"00?/- 
détestons  (cmiincntt,  6  moDantpenfe  à  cous  ces  entretiens  paffcz,  6c  A'onem.quoi. 
dis-moy  ii  a  peine  en  vn  mois,tu  parleras  v  ne  1-ois  de  Dieu  n  y  des  moyens  gm  ionem  eu. 
deluy  plaire  ?  Ah  /  nauureabuzceà  quov  t'amufe-tu  ?  pourquoy  oublier  '««'"tur  idrir- 
Dieu  î  pourquoy  te  rehouucnir  du  monde,  pourquoy  t  enquérir  li  cuneu-  metur  ad  r*pieiu 
femenc  de  ce  oui  s'y  dit,  ôc  uccequ'^iy  îàic?  car  quand  tu  ((^aurois  les 
iècfeisdetouslet  coiifeUs:!csdeflclDsdetoasleshoiniBe»,  les  plus  cde 
biesaûions-qaife  font  dans  COUS  les  pays  eftraneeis;bfef  toutes  les  plus  !^^^",fà(ttr^<& 
cmioofcs  nouuelles  du  monde  :  que  t'en  peuc  il  reuenir  autre  chofe,  fi-  iuc  un  liijtem. 
non  beaucoup  de  diftra<flions  ,  &  d'inquiétude  d'efprit  :  beaucoup  d'alte-  fup",'^c7ia 
ration,  en  ton  cœur,  &c  la  diflîpation  totale  de  la  deuocion  que  tu  auois  Quenudmo- 
acquife  auec  grand  trauaii,  mais  dis  moy  les  affaires  des  autres,  fontcUes  puTum^arioiitt 
les  tiennes  propres.  Que  eagne-cude  tencrenir  fur  ce  qui  les  regarde  i  he  !  omni^caot  <b- 
pourquoy  tinteseuer  u  toit  pour  des  pcrloiines  qm  ne  ceconnoiiienc  dioiiu  rcripraf»  - 


peut,  eftre  pas»  9c  qui  ne  pé(enc  pas  itoym  me  fembleque  charit<!  bien  ot- 
donn  ée  doit  commencer  par  foy- me  fme,  &  quelîto  as  de  l'efprit  &c  du  Hr«,  noniirrc 
zele  ,  tudeurois'es  emnloier  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  qui  t'en  recompen-"  1" ^'"^ 

r       ^1  1    r,      t     '  ^    ■  r  11    r  »  "*gantu  tempo- • 

leraau  Ciel  :  pour  le  lalutdet  on  amc  qm  en  a  h  grand  beloin  ,  &  non  pas  te  paru©  frua- 
pourdes  peifonnes  inconnuciqui  ne  t'en  teconnoiflronciamais;ny  pour  McuimmlivlS 
des  tffi&eseftrangeres  qui netetottchenr point  iaufquellescnnefçaurois  Uivcin  iccifu* 
apporterdercmede,Acdonton  neie  demandera  pas  compte  auiourdnia*  ^IS^ml^!^'  ' 
cernent  î  ô  que!  aueuelemenc  d  auoir  des  veux  pour  conduire  les  autres  ,  mui  floro ,  u 
cc  le  précipiter  loy-mermc,  mais  qociie  manie  cil  celle  la  de  paillon-  ccn  ei  lujm  g,a. 
ncr  leur  profperitc  &  nefe  pas  meireen  peinede  fon  propre falut?  leiour  imitrunt. 
Viendra,  moname,  qucturegretcrasictempsmalemploycendesducours  Cc  .•  fed  qq«n.do  ^ 
inotils,  àfçauoir  lorsqu'on  te  portera  la  parole  que  eu  n'as  plus  qii'vn  îSÎJ,'^^^ 
ionr  àvhire,  &  qo*il  m  faùc  dreflèr  tes  comptes  pour  paroiflre  deuaut  mm .  se  tM  m  » 
Dieu,  car  alors  te  fencant  TurprUède  cette  ttifte  nouuelle  »  6e  trouant  fH^i^^^l*'' 
qu'on  ce  donne  bienpende  cemps  pour  vne affaire  de  Ci  gnindeimpor.  oœnetempui. 
tance,  tu  r'appclleras  en  ta  mémoire  le  temps  pafTé  ,  &:  diras  auec  gemif-  eoruin'""Tco*  ' 
fement  ,  Ah.'  quei'ay  bien  mal  fait  mes  aftaires  depuis  que  ic  fuis  au  'emia  fiui  poteJ 
monde.  Ah  /  que  ie  fuis  mal-heurcmc  den'auoirpas  trauaillc  pour  mon  Homiu  ^^J'ia^- 
propre iàltic ,  Ah  !  que  i  ay  eftc  inconfidcrc  dans  ma  conduite  quand  i'ay  J-'^f-  • 
penié  aux  autres ,  6c  queieme  fuis  oubliémoy-meTme/Ah  I  que  sHl  -m^e^'  ca^l,  'prcM»* 
ftoic  permis  derccouurir  mesforces,  la  pace  de  Dieu ,  &  le  temps  perdu»' 
ah ,  queie  m'en  feruirois  bien  ttleux  que  pat  le  paflé:  mais  rien  de  tout  cela 
ne  te  fera  accordé,  mon  ame,ains  tour  an  contraire  on  te  dira,  qu'il  faut  l";ijp."J.M°'î]; 
partir  fans  delay  ,  ny  rcroiflîon  quelconque,  &c  ainfi  tu  fordras  de  ce  sicut  medicma 
monde  dans  la  confulion  de  ton  tlpiit,  les  remords  de  ta  confcience,  l'in-  ve,ii2îm"* 
ccrdcude  de  ton  iâluc ,  6c  dés-ja  vn  pied  dans  Tcnfcr ,  fans  que  tu  voyede  Uci  pioactt  «nf-  • 
rencde  àTn(tgnttdmal.bcQr.Queritun)e  Toaloi9  crotretu  feroisles 

-  liii 
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Confùcrations  furies  ^ertut  diuines  de  leJûs-CJjrifl  AT.  S, 

i^tfna^fit'  foiuantes  refolutions ,  &  fans  tarder  dauanra(;e  tu dirois  à  ce  Dieu  debon- 

•fruaum^profe.^  1^  OUÏ  t'attend  à  prnitcncc  ,  mon  Dieu  mifcricordej^car  ie  reco[;nois  mon- 

hftminé  migut  mal-hcuc ,  ic  d'ctcttc  mcs  pèches ,  le  vous  en  demande  pacdon  j  &  fais  re- 

^''if  tdonîo'  ^ui^B^^c  n'enanaander  ,  moyenpaDC  le  (ècovrs  de  vos  encesque  ie 

Math.  "°  ^'  voas  demande  en  toute  btiinUité  !  AJi  /  que  les  vaines  compuiiiàBceS  que 

mmimm  i'«y*"e**"^*=  les  ctfcaiurcs  m  ont  trompé  iufqetâ  prefent,  qua»^|^nir 

«moliki  Oe  le  neleurpas  dcfplaireie  les  ay  cfcoutces ,  ieleur  »y  retpondu  ,ie les  ay  en- 

•rerbon  ^ritil  tretcHUS conircle ftimule dc  ma conlcience  .  & Ics Uimlercs  de  vos  inlpi- 

cordit  relaxât.  *  r 

idemHomiLft,  cat>ons;mais  oiaimenancqueierecognois  cUiremenc  mou  erreur,  ie  iuis 
.iN4i«Mttb«  .f^ln  J'y  apporter  le  remède  en  me  de&ifânt  genereuTemenc  de  *ous  ces 
di(coiiri(îipecflosquimed'iftraic;||i'c:rpntdefDa  prière,  &  refroidiflenc 
ma  vobntédansiafidclitéqneie  vous  dois.  Mais  comme  la  foibledàde 
l'efpii:  de  l'homme  rie  loy  permet  pas  de  viure  Hins  entretien,  6  ,  mon 
Dieu  honnorczmoydd  voftre  ie  vous  prieafiii  que  ie  nefois  plus  obligé 
•de rechercher  ccluy  des  créatures.  Verbe  diuin  parlés  moy  au  fonds  du 
coeur  comme  vous  parles  a  vos  amis  dans  l'orailon  Mentale ,  parole  in* 
crée  occupés  mes  poifTances  par  !e  dondVne  fublime  comemptaiion  donc 
l'amedemeurepleinen^ent  ra/Tafice  tHigede  etctneUe  tenà  mon  efprit 
^  .«neDttfàlaconiiderationde  vos  diuines  perfisâions,  par  ce  qtie  de  la 

douceur  des  vos  difcours ,  refulreraen  mon  ame  vn  de(gouft  pour  tout  ce 
qui  eftdelâ  terre  :  alors reloqucnce  des  orateurs  me  Icmblera  fjide,& 
'comme  vn  bagayement  d'en fent  :  alors  les  oraifons  des  phiiofophes  roc 
paroiftroQt  (impies  9c  de  nul  poidifalors  les  beaux  compliments  des  conr- 
tiûns  meferent  à  courre  coeur  ,  par  ce  que  ie  les  trottueiay  ridicules 
ifnfin  iencpieadfayptaifirârien  de  tout  ce  qui  eft  icy  bas  ibr  la  terre* 
quand  vous  meparleresô  parole  Eternelle ,  6c  queie  vous  prefteray  l'o» 
reille  parce  que  vos  difcours,  diuin  lefus  .font  plus  doux  que  le  miel,& 
plus  charmants ,  que  toutes  les  plus  agréables  harmonies  du  Ciel  &de 
u  terre. 


■  ABREGE'  DE  LA  CONSIDERATION 

Premier  Pmt. 

COnfidetés  que  comme  le  diuin  Sauuear  noauellem^ot  reffofdté 
apparut  aux  deux  Difciples  qui  s'en  alloienten  Emmaos.Ae  t'entre* 

Cenoientdeluy  ,&  de  (es  fouffrances  ;aufli  repentirez  vous  la  prefence 
de  Dieu  dans  vodreame  au  milieu  des  vainsdifcours  du  monde,  vous 
vous  entretenés  de  luy ,  &  de  fcs diuines  pecfcâioasauec  ceui  que  vous 
ièrez  obliges  de  conuerfer 

II. 

Coofiderrs  que  comme  ces  deux  affliges  Diciples  ne  pouuoienf  pas 
iendieTn  pins  grand  honneur  à  lefus>Chri(l  que  de  bien  parler  de  lu^ 
4iat  f  D  KemPf  que  coat  le  monde  en  diioic  da  ml  Auâî  i^ic<«  le  tico^ca  il 


Seconde  Partie, 

honorédc  vous  ',  C\  vous  le  loués  par  de  bons  difcouff  «cëpilidftnt  quclh 
fdnipaïc  des  liomiaes.bUrpiienent  Ton  iàiiic  nein*. 

rir. 

Gonfidercz que  comme  no^féSeigoeuffconfola  ces  deux  Diciples  qui 
pubiemdelay^rclaMlfiarerpcttnceqideftoitabbaio&fiit  le  (î^dii: 
Meffie  i  Se  embrtxi  leurs  cœurs qoi  s'èftoienc  refroidis  enCùo  ainottr  p  ca* 
leui  ciptiquanc  le»  faintes  cfcriptures  qu'ils  n'encendoienr  pas  :  an^ji» 
voftTeamenepottra telle  qu'eftre  fainretnent  édifice  quand  elle  s'encre» 
tiendra  de  fainn  difcoursaueci^ccux  qui  rciooc  capables  d«  vous  to  âuce*  " 

IV. 

Confidereztjnecomme  les  dent  diffiplM^cle  aoftre  Seignenr  mérite* 
reoK  enfift  parlent  bons  ennedens  de  recognoiftce  leur  cfaore  Maiftiealf* 
firaftion  du  pain,  au  (Il  voftre  «ntendemenc  rcn-iil  cTclairé  en  l'o- 

raifon  mentale)  &  particulièrement  dan»vos(acrez  communions,  û  vont 
atirz  foin  de  ne  point  admettre  d'autres  efpeces  dans  voflre  efprit  ,  ny. 
d'autres  difcouKi en vodtebouche, que  de  Dieu«  Ce  des  mo/eos  de  le 
fetuir.. 

V- 

Gonfiderezqne  commeleideox  DUdpIes  forent^  unit  coadoMcuion^. 
êc  roetueUleoIement  elchauffes  en  chasité  ,  &  dcuoiiony.apces  qu*îîi> 

curent  recogneu  leur  diuin  maiftre  .s'entredifamrvn  à  l'autre  ,  nevout-r 
fcuuieni  il  pas  combien  nos  cŒurs  dcuindrent  ardents, lors  qu'il  nous  en- 
rretcnoit  dans  le  chemin.  Audi  voftrc  deuotion  lauem entera  .  elle  nota, 
blcmenc  fi  vous  parlée  làijuementde  Dieu  &  ayiscs  d'en  entendre  fo^^, 
nentpailcr.. 


f  2.0    ConfUetations  fir  les  Ifcrtm  ii^inesie  Ufus*  Chrifi  N.  ît. 


i;p. 

riurliiHiai  nm* 
que  Deo  placée 
hcc  viitus  fiJei , 

Suoniam  intelle* 
tura  Dto  fubii- 
«ittPeicipii  nam* 

Stvctitateierti 
t  Ciuftniia 
conùHoM  •  flc 
nlfabilUà  oco 
impctrat.  C  Et 
<nfi»)h««  aeniq, 
beau  fiJct  con- 
UfiiPbilorophic 
ftimulom.fic  hu- 
mffiff  piudcnuc 
Indoâidoâtioft. 
MJAanfeniiiiiir 
•rgamciin  •  vVi 

j>iCcuot\btt» 
nam<iue  plut  cie< 
ditur  ,Quam  dia- 
leatt.slc(i(cntm 
Dominai  Iciui 
Dcoi.AtSaluator 
nofter  limpUctf* 
ec  paupcniffed 
in  fide  diwtci  « 
per  quof  (Ma- 
garetur  mundui, 
Uac  beat*  Hdei 
tritccndere  (acic 
kamanfl  icnfum. 
VlMBitlcfidclii 
Àcitur .  qui  nec 
llbictcdit ,  nrc 
Inlîrpcxat^iâM 
taoqoaoi  voi 
ptrdituoa,  f  d  fie 
perdent  animaoi 
fuaoa.vtin  vitam 
Cternam  cuflo- 
diacci.  D.  Laur. 
Iuft.inli(no  vi- 

"^'eStircMO  ipft 
fiieiio(fcilaadt 
cfle  digna  com- 
probacur  pliiii- 
but  rationiboi , 
vid.licct  qui* 
exccdii  ontncm 
rfiontm  ,  ftcut 
parer  de  fide 
Ahrahc.qui  De» 
^uièdia&cMâtt 
te  4c(fcpitafi1ia 
baberct.potlicCii 
crediJttificSars. 
quz  H  ici  vlrtuié 
in  Conccptione 
fctninii  accepU  < 
flc  pmrer  tepa* 


ilVI^  VIDISTI   ME  7H0MA  CREDIDISTI:  BE^Tl 
qui  non  yidnunt  0*crediderunt,  loan.  io. . 

Farce  que  tu  m'as  veu  Thomas ,  tuas  creu  *  biea  -  heureux 
foDC  ceux  qui  n'ont  veu ,  £c  onc  creu.  . 

•  CONSIDERATION. 

Snrl'apparirion  qne  fie  IerQs.Chrîfl:  noftre  Seigneur  après 
ià  Refttfreâion  à  tonsfesDifciptes  affemblez  dans  te  Ce* 
nacte,  bc  (pecialement  i  iàinc  Thomas ,  pour,  le  guérir 
;de  foQ  incrédulité. 

four  nous  apfrendrt  les  grands  hm4iew$.f  ^  nmemuBt  à  Cdim^ 
^d$»  de  là  Fty,  > 


t. 
a. 
I* 
4. 

5 


Parce  qu'il  rempefchf  de  tomber  dans  l'erreur. 
Il  l'afîiTmit  dans  fcs  connoiiïanccs. 
Il  la  met  hors  des  pciics  des  tenutions  du  diable. 
Il  4a  ddgootedes  fiiox  biens  de  ce  mofide. 
I!  U  conduit  au  bon.  heur  de  la  gloite» 


PREMIER  POINT. 

Onfiderez  le  dangereux  ecac  ou  Ce  crowu  (àint  Thomas , 
lors  que  le  Sauueurdu  inonde  eftant  reflufcité  &  tous  les 

Apofhcs  quirauoient  veujuycn  rendant  les  tefmoîgnages» 
hiy  feul  ne  vfiit  pas  y  foûiuetcfc  Ton  iugement  :ains  de- 
meore  ferme  dans  larclolution  de  ne  rien  croire  du  miftcre 
dé  la  Refurreâion  de  fon  cher  maidre ,  qu'il  ne  Taye  veu  de  Tes  yeux ,  tott-' 
chéles  playes  de  (es  nuiinst  6c  misfes  doign  dans  1  ouuertorede  foncofté^- 
Maislcciiuin  lefusportantcompalfionàlame  defbndifcipIe.qHi  couroic 
rifque  de  fon  falut  pir  fon  manque  de  foy  ,  vient  luymefme  le  tirer  de  l'a- 
bifme.  de  fon  erreur ,  lors  que  les  Apoftreseftanttoiis  afTcmblcs  ,  dans  le 
Cénacle  ,  6c  Saint  Thomas  auec  eux ,  il  entre  dedans  fans  rompre  les 
portes  qui  eftoieni  fermées  :  6c  le  faifânt  voir  à^toutc  la  troupe ,  les  falua 
doucement  par  Tes  bellei  paroles,la  paix  foîtaaec  Yo'ns ,  puis  s'addreflànc 
àTondilcipte  incrédule luy  dit,  approche  de  nov,  Thomas,  &  confî- 
dcre  mciinains  qui  dcmcttceat  aicorepetcées  dei  ooux  qu'on  y  a  fichif  | 
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Seconde  Partie, 


ftppOtcetes4olgCi»-&mei1e8  dedans  la  play«de  mon  codé  qui  eftencoce  ^^^«m  "edidit 

ouuerce,  &  ne  fois  plus  incrédule,  mais  fidel.  Ce  que  l'Aportrcayant  r4ton!i(i,i^,' 

fait  &  trouuc  la  vérité  dont  il  eftoit  en  doute,  il  sVTciia  en  demandant  af"e«««iitoai- 

pardon  de  fia  faute ,  ah  !  mon  Seigneur  &  mon  Dieu/urquoy  le  diuin  Icfus  ti^mTdS^ 
iuy  répliqua  amiablemenc ,  par  ce  que  I 
bien*  henrenx  font  ceox  qui  D*ont  vcn 
^preiêniez  de  tomber  dans  l'ercear  des 


iuy  répliqua  amiablemenc,  par  ce  que  tu  masveu,  Thomas,  tu  as  creu,  Jïjy*^*"  • 
bien* henrenx font  ceox  qui  D*ont  ven  &  ont.creu, d'autant  qplbiisttot  iattReS"  ?f"^ 
^preièmez  de  tomber  dans  l'ercear  des  faoflMdoâxines.  ?Dl?niîr*'fijM"* 


Appreoex  donc  qnerefpritderhommeeftam  extrêmement  fautif  dans  Aitingif  micceù 
fesconnoifTances,  Dieu  Iuy  fait  prcfent  au  faint  Bapie'me  dudon  delà  foyj  îjnotïfcomjî'é! 
biquelleeft  vne lumière cclefte,&  par confëquentinfailhble pour  connoi-  i^ndiummeiiû, 
ftte  aucc  aiïcurance  les  vérités  diuincs  ,  qui  font  au  deiïus  de  fa  capacité  noÊïHijJïiîJ 
naturelle.  S'il  s  y  (oûmec,il  dénient  lumineux  &  clairvoyant  pour  toutes  "''^|l!?**'>  ^ 
les  chofes  qui  regardent  fon  Tatuc  :  mais  s'il  refulê  d*y  donner  ton  confèn-  cîpiUh^r  q?..& 
Cementyfoît  parce  qu'il  n'en  .onnoid  pas  clairement  les  raifbns,  ou  parce 
«w'il^Atte  derinfàiUibilité  de  i'Egliièqatlespropofê,  il  combe  en  mef. 
me  temps  dans  Terreur  :  f.  n  entendement  deuient  tenebreux,fes  connoif  °. '•'«f"",''  o'^- 
lances  erronées  ,  &  lou  efpnt  herenque  ,  contre  qu»  lefus-Chrift  Iuy  £4»  .  à  rutmi. , 
niefme  prononce  anaihcme  dans  le  umi  Euangile  ,  quand  il  dit  qu'il  ÎTOiJïîfoî!'»r 
faut  tenir  poar  infidd  celuy  qui  n'obéit  pas  àTEglife ,  puis  qu'eflfèâiue-  onoibu*  men  * 
mentceltty  là  ne  mérite  pas  d'aooirDiea  pourPere,  qui  nereconnoift  bît^r/bcairqui 
la  Sainte  Eglifêfon  Epoulêponrlàmere  Tenez  vous  donc  ferme  à  cet-  poffidcnc  re.No. 
te  colomne  infaillible  de  vérité  }  de  peur  de  tomber  dans  les  extraua  iuo'd'do"fu'2 
cances  de  voflre  iugement  particulier:  Si  en  fuite  dans  l'abiûne  d'vne  n*ce<i>n>  «i 

L     •  1  I  r  HOC ,  vtfirmitef 

reprobanoa  mal  heureuie*  ««data*.  Primd 

dliUttftruSovc- 

Secmi  Point, 

«ft  rcâificatio 

C*^       •  •  .    •     «  *uaoiit«tiiiD. 

Onfiderezque  Samt  Thomasne  croyant  pas  au  miflere  de  la  Re-  nrucncit  mnima, 
furrc6kion  jil  eftoit  encore  dans  vneefpece  de  doute  de  tout  le  rcftc  ?ft°p«fidé?iM* 
des  mifteresdela  foyj  parce  qu'il  eft  impofîible  de  renoncer  à  l'vn  de      pe»  ft'rtow- 
fes  articles ,  &  d'cftre  ferme  dans  les  autres  i  d'autant  que  le  don  de  la 
foy  cftant  vne  diuine  qualité  très- fimplc  ,&  par  confequent  indiutlîble  *««*»oie<liiaiB. 
fi  elle eft corrompue  parvnaâed'infidelité contraire,  elle (ê  perd  auflî  ptlhVt"Mc\Sé. 
en  «efine  temps  au  r^uddes  autres  articles  qu'il  faut,  croire  :  Mais  ^^^^i"  f^^ci  &fiaet 
aufli-tod  que  s.  Thomas cuft  fournis  fon  iugementaomifteredela  Re-  î'utT/v'ûumqîè 
Ilirredionde  le!us-Chrift  ,il  fat  affermi  dans  la  croyance  de  fa  diuinitc,  ^"^^^"^ 
qu'il  confclTa  hautement  par  les  tefpeûueules  paroles  ,  Ah  .'  mon  Sei-  uf, 
eneur  &  mon  Dieu.  A  qnoy  répliquant  le  Diuin  lefus,  illuy  dit  chanta» 
blement ,  parce  que  tu  masveu,  Thomas,  tu  as  creu.  Bien-heureux  font  «ft  Pnmâacqui. 
ceux  qui  ne  m'ont  pas  vea,& ont  créa,  d'autant  qneleureipritfeiaafiet-  n"!  n^.fJr.icir 
mi  dans  toutes  (es  connoiflances  naturelles  8c  diuines.  n^buerunc 
Apprenez  donc  que  de  toutes  les  connoiflances  que  nous  «nons  icy  « '^^imiMt* 

bas  fur  la  terre,  il  n'y  a  que  celles  de  la  foy  qui  fbient  certaines ,  infaiU  " 

"Ift    ' 


mataratam  ia. 

teneneianci 


libles  .  &  fur  lerquelift  on  puifTe  faire  fondement  d  vne  folide  dodirine:  torVm  x" «Sï 
Tout  ce  qu'cnfcigne  la  philofophie  eft  dans  le  doute ,  toutes  fes  propo-  "  niJgn>toJi»ê 
fidoos  (ont  pcobIcma(iques  ^  &  il  n*r  en  a  pas  vne  Icule ,  qm  ne  fouif  re  IToîiianTu  * 

lia  ii| 


6i%    Ctnfdefanùns  (m  lei  Vertus  dimnet  ée  lefiU'Chrifi     ^ • 
nrpoCtùoU  .    des  contradiâfons ,  des  oppoltdons  »  des  di(Einâiont ,  oif  des  diuifiomi 
'iSHSL'^iom!^         ^  ^       encore  iamais  rencontré  deux  efprici  qai  s'àccordent 
.toattm.sccu(U  parfaitement  en  principes  ic  en  opinions  ,  Tvii  nie  ce  que  l'autre  ad. 
cxtSuai^^'  uance  ,  &c  bien  fouucnt  pas  vn  des  deux  n*a  raifon.  Or  la  foy  règle 
''d!!!u""7i'"  '  difEcultez  j  affermie  toutes  ces  inconftances  ,  ôc  dcfcouurc 

3:uà»  fÙm  !  vt  ces  erreurs ,  par  ce  quelle  eft  vnc  émanation  de  la  première  Terité^ 
*!if  'Jc't"fidé  ^^i^''^P^<^i"P|K*  Deibrcequenottsn'âoonsd'aflèuKen  ce  monde 
veniat  !  ft"x  mi  <^  ies  (èoles  connoKTances  de  la  foy  ;  ^  aurquelles  par  confequent  doos 
l'iïu'^r"'  deuons  nous  nttacher  inuiolablemcnt  pour  ne  pas  vaciller  dans  la  dodrine 
r<iai«Afideiibu',  que  nou';  profclions.  O  quelle  latisfadliorr  donc  pour  nous  autres  cnrc- 
t'î'î.l^î'"""  fticns,  dcare  afïeurez  d'aucir  des  lumières  infaillibles  a  U  faneur deC 
fi  Jri  informit  quedcs  Hous  raiionnousi  nous  agiUons,  nous  réglons  tout  ce  qui  ed  a  pcn^ 
e  ^  .^'uzIVbrur  >  »  ^  faire , fans  poouotr  eftre  ccompés  tant  que  nous  ne  non», 
p  r  N.fuûonem  retirerons  point  de  la  condaiuc  de  Diea  qiu  fe  manirefte  anonspade. 

,        didiur  fidcsfer- 

SïSùoiSi"**  TroiSefme  Poind  * 

aflemit  miau  *  /■ 

p'Mnc  yrrkati.      .^mmrs.  ri  ^       ^  r  i    •        i-  • 

v.ijc  .eaadaf.  y^Ç»nliderez  qucnoftrc  Seigneur  ayant  keu  patreuciaiion  diuinc  que 
o^Z  Tx'cT  V'IediabledeiieicfairenMiifeseffbra peur  perdre  Tes  difdples  donnr 
(nit  tonei  »ceh   l'orage  de  fa  paflîon ,  ii  levr  en  donna  adais  afin  qu'ils  fiiflènc  (tir  leurs  gar- 
qâ"oâ'"a'ai^™  dcstmaisqttoyî  celouprauiflànipria  occafiand'enirerxians  la  bergerie, 

flln  h«e  cependant  que  le  pafteur  en  efloit  abfcnt ,  &  d'en  difperTer  les  brebis  ,  lors 
l«a"ôn"c/&'châ  que  lediuin  lefus  eftoitanx  prifes  auec  fcs  ennemis.  Il  entre  donc  tout  furi» 
rtuiern  vintit  eux  ,&  donne  le  coup  dedent  aux  mal  heureuxludas  qui  en  mourut  fans^ 
gna  ponnoir  efchaper  :  il  le  rue  far  faint  Pierre  a  qui  il  fift  renier  fon  bon  Mai» 
fi  ilThV<''rnmS  '  lonptnfernal  feteccanc  de  ftirie  fur  le  pauure  (àinc Thomas ,  il' 
•j  1*  eft  ià'iT  leiemad'wcreAlitéj&ltrenueifapar  terre,  mais  enfin  le  pitoyable  Pa- 
fllîrïi'liiieBli  promptcment  a  laide  de  fa  chère  brebis,  il  deliure  fon  di/ciple 

^nac  OBin*,     de  fa  tentation  ;il  Icdilpofea  croire  le  miftere  de  fa  Refurredion  ,  en  luy 
•*    monftrant  les  plaies  de  Ces  mains  ,  en  luy  failasu  toucher  celle  de  fon  codé 
ma  t  que  de  e.j  oc  luydiiant ,  parce  que  tu  mas  veu ,  Thomas ,  tu  as  creu  ,  bien  heureu- 
Zt!.  âl''e,'b!ce  ^^'^^  neffl'oni^pas veu ,  9c  ont  cren ,  dautam  que  ils  lêiont  deli- 

pi'ciia.  similitet  ures  par  le  don  de  la  faydei  lentations  du  démon  méridien ,  qui  propolè 
2"ffi<i^ia"t.qu*ia  ^o">'^"«de  fauces  lumières  pourconduirelescoriesx,  dans  le  précipice  de 
caifemicpceio  rincredulitc  ,  &■  de  la  damnation  éternelle  r  mais  qu'on  efoiic  en  luy 
taiHwm  vlièn  r^fiftant  par  la  foy,  comme  dit  l' Apoftrc ,  Cmi  refîpte  fortes  tn  fJe. 
cédi***'  '^""'^  Apprenez  donc  que  le  diable  eftant  le  pere  de  menfonge,  ils'efiorce  tant 
(iatur«,'&  r»T  ^^'^  peut  de  peToettir  nos  efpriis  par  de  fauces  lumières  ,  par  des  zcles 
.  Ixt^î",  '™'"*  '  *  apparents,  par  de  fpecieux  prétextes  qu'il  infpire  a  ceux  qui  le-TCuIent^ 
niin'o7s;^im'  c^utcr.  T&ncoft  ildelcoauro vn  faux  iour,  qui  ftic  vcNrles  chofês  dans 
léura  l*>iTiaginaiion  toutes  dVne  autre  manière  quelles  ne  font  en  elles  mcrmcs. 

■   .     ^Mr.no^'  Tâtoftiltaxedebaflefïed'efpritccux  quifefoûmetIentàlacoduiltedcl'E- 
*^  *"    »«'«dè"'hah^**  8^*^*^'^^"^^°"^°'*"''*'^^"^^"'^  ce  quelle  oppofc.  &piis  d'autres  fois, il  leur 
'|**'iMin .  whi    perfuade  qu'affin  de  palier  pour  des  eiprits  torts  ,  il  faut  douter  de  couc,  Sc 
mmtui»    ne  rien  approuuer  qu'on  n'aii  aupamnat  bieo  cxamiié  «  t  parfititemeiil 
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SeCoTïlie  Partie,  (jij 
compris  par  la  force  cïê  la  raifon.  Ah  ?  Pnnures  abusez  ,  fçanez  vous  bien  F"'^«"P"î- 

-  iiii  1         /-'  ii»r  m  nifl.Prittrea, 

.<]iic  ces  t.lux  ioius  que  le  diable  VOUS  mon  Itre  ,iontlûriis  de  l  enter  pour  quiacftexcfffa» 
Yous  yactircr  j  ôc  qu'ils  rcfTcmblentà  ces  feux  follets  qui  paroiiïent  fur  les  jJSeî  «dilî* 
marées  de  la  vapear de^aeles  Us  ootefté  (croies  &  qui  condoifeoc  in&Ui-  ptoccaens 
blemenc  dans  le  précipice  ceux  qoi  fonrfipeaadutrezquedelerfniure.  isôujauUge!^ 
Quelle  difficulté  £iite  vous ,  dires  moy ,  àe  palTcr^par  ou ,  tant  de  concils»  j>«^^BdeDoi> 
tant  de  (âges  relies ,  rant  de  fçmanrs  hommes,  &  tanrde  faines  perfonnaecs  <ieftch7*fed* 
cm  palfe  ?  Croyez  vous  crtre  plus  (àees  qu'eux  /'  fi  vous  en  auez  la  penlée,  «** 
dcllors  vous  n  elles  plus  raildnnable  *  ny  ludicieux  «puis  que  vous  ne  vou>  c  «lum  bomtm  ; 
lez  déférer  qu'à  voftf  e  (èntiinent  particulier  :  loais  vous  deuenez  fupcrbc , 
iofolent,  5c  digne  de  tenir  compagnie  à  celuy  donc  vous  (iiioez  les  maxi-  idnieneiter." 
mes.  Or  la  foy  merles  Hdcls  à  couuertdetoos  ces  dangers,  &  de  tomes  jSjJîJfVw* 
ces  rromperie^^  du  diable  ,  lorfque  Ce  fbûmercanc  humhlemenr  aux  veritez  ïdingitur.  scd 
diuincs ,  ils  nailenr  toute  leur  vie  a  faire  de  bonnes  oeuures ,  dans  vn  crand  rf.^.MT'""* 
calmcdeconlcience  jfmsqiieleurcfprits  mqiuetcp  urricn  examiner  de  inuaiid»  m  coa- 
Kout  ce  que  l'Hglife  leur  propofe.  Cependanc  que  lesmefcroians  ,oulcs  ï,?rui'î«iîfigi- 
cufieus  Coat  concours  dans  le  douce ,  datis  les  ténèbres ,  dans  rincerticode  »  ^'  >  .<*  aon  pce 
dans  la  recherche,  dans  la  confiiûon»  dans  rïoqaietnde,  dans  le  vice,  &  ^endnif'p». 
4es  eml>aiats  de  la  confcicnce.  v*»^  «ft 

opiMtrrnuitatU. 

QtmrUfm  fmt.  -^HEb; 

ptophitvolun- 

COnfiderez  les  bons  effets  qui  fuiuircnt  la  croyance  de  faint  Thomas 
dont  les  pnncipanxfarenc  ds  rentrer  en  graceaoec  fon  Seigneor  8e  ^>^ft*&atk 
foi^Dieu:  EdredeAiurédupieeequclc  diable  luy aooic rendu :connoi (Ire  ma.ISlfpeti'^ 
,  la  vérité  de  tous  les  myfteres:  Enfin  aller  genereufemenc  preCcher  lado>  p'oxirm.tama. 
drinc  de  i'Enanciîe  par  tout  le  monde ,  dans  les  pais  étrangers  ,  &  parmy  w  "n j^nf^'l"''*  • 
les  nations  bacbii  es ,  qu'il  ne  connoilfoit  pas  :  aux  dépens  mermcdcla  coaiemneie  .  fie 
propre  vie  &  de  mille  ttauaux  qu'il  endura.  Er  ce  fut  ainii  que  le  don  de  la  *uminc*olde"ful 
foy eflettant  Ton  efprji  aad.flùs de  fon  aéHotié  natjrelle ,  luy  fi(l  connoi-  p^j^'r^  £  q^"'* 
ftce  la  vanité  des  biens  de  cette  vie ,  9c  luy  en  donner  en  meine  ccmps  de  H  rneu^itiu 
rauerHon  ,  iufques  à  les  luy  faire me(prilèr  pour  Tamour  de  celoy  qo'il 
fçiuoit  eftie  rcfurcitc,& qu'il  reconnoinbit  pour  fon  Dieu.  C'cft  pour  Eft'etiwfidM 
quov  noflrc  Seicncur  luvdit ,  pjrce  que  tu  m'as  veu, Thomas,  tuas  creu,  F""»feireaj 
Dien.heureux  lont  ceux  quine  m  ontpas  veu ,  &  ontcreu:d  autant  qu  ils  uonprzuahnt  . 
feroiK  efclaitez  pour  ccconnoiftcc  la  faucetc  des  biens  de  la  terre  :  &  ne  ic  ^jVi^V  l'"^^* 
pailaiaesabafer.  .niMdfaamdi 
Apprenez  donc  qu'en  nneraietempi  que  la  foy  dioine  s'eft  empai&e  SJJÎ^ÎjJÏJS 
d*vn  etpric •  fon  eftac  deuienc  roue  auitemenc  qu  auparaoant ,  (es  veoës  te  ditm  chm  • 
ibnt  d'vne  plus  grande  eftenduc  i  fei  lumières  plus  nettes ,  fon  ingemcnt  ^u-d^nVurèt- 
plus  folide  ,  fcs  difcours  plus  mouellcux, fes raifonncmens  plus  cflooez,  cra,f»cii«  vineit, 
plus  vniuerlellcs  &  mieux  conduits  que  paclepaflc.  Comme  l'erreur  ^Ti^ii^t*^ 
cft  bannie  de  cecte  ameà  la  §Êmm  «le  ee  claiiflambeaii  de.lafoy^eUe  p^'  *  •mri» 
cMinoift  la  vérité    le  prix  dei  cbotèt,  fiiBsjpounoir  y  eftretompée.  C'eft  j^^chtma^.. 
pour  quoy  les  fauces  maximes  du  monde  n  ayant  plus  depounoitrarfon  '^"'^  tnhiprz. 
cfpm,     l'agtc  plut  ieloa  liodiJiaiîoi»  de  (ei  uaf  •  oy  deièsappecicf»  ai)Siahïh^ 
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Afftfhm     Rtfilmiom:  ^^^^ 

inmifui  ptsua* 

Evous  remercie,  mon  cher Icfus  .desfaliiuircsinfttuûîons  que  vous  b^'/oVi^o^ï 
mcdonncscnUpctfonnede  voftrc  Apoftre;  quand  pour  ri  arir  Ton  ptowiu  Proph«- 
increduliic      la  mienne ,  vous auez  pcononce ce  bel  oracle,  par  ce  que  niû  percfrinaa* 
tu  m  as  Tcu ,  T horoas,  wmi  cf «o ,  bicB>h«oni«f«At ceux  la  qui  n'onr  pas  ^to 
irtQ  •fteticcceu ,  carfieroicecfeft  fi9iib(netntiMi.erpflci  vue  vérité  in*  vmbHt  monii 
c«gneoc  fur  U  parole  iTvn  àntre  qui  nous  la  propofc ,  eft  .  ce  croire  vnc  ftïi"ï"Si5t 
cbofe  quiné'On  la  voit  des  yeox»  qn  on  la  touche  des  mains,  Se  qu'on  It  luh.ne  cadancm 
comprend  auec  l'entendement  '  procède  eftonn«ni  !  les  hommes  donnent  fa*r*«l!it' 
de  la  croyAnce  aux  hiftoires  prophanes:  tous  lesapprantifsfe  foubmcdcnt  ttu.  Nihii  pUnI 
aiuenleigncments  de  leurs  inaiftres,  quoy  qu  iis  n  en  eognoifleni  pas  Sîï.qiIam  lîS 
lei niTons  t  &  noy îe  fccaydifficottê  4c  croiccà  mon  Dieu  y  qoi  eft  la  ve-  (^n^^"*  p»»» 
citiSiflfirillible.raurtydelapeiniideaiptiaernon  petit  crprit,  (ôdbs  le  ^SSST£J£'. 
iouedelaforaiiltmepfopofe;     te  vmdtfty  douter  delaûititetë  de  vatioM^mm 
Ie«*  miltcres ,  par  ce  que  ic  ne  les  vois  pas  de  mes  yeux ,  &c  ne  les  puis  corn-  it,,u,i  fumui. 
prendre  par  laroibleflcdcroataifon.  Mais  puis  qu'il  faut  croire  dans  la  pia"«»* 
vi«ciuiUc,&qaeceluyqainc  veutadiouftcrtoy  a  perlonne  ,  ne  mérite  mtmur.  quibuf 
pas  de  viure  parmy  Uthomines ,  pourquoy  refafei  éc  croiceau  Créateur  '""JJJlï'JÎ** 
dhiCielSedel»ierret^DOBtcoBa«ic  àfoypar  la  vérité  ttefetotaètet}  }HaSS!ls.iBiFc- 
êc  t'ilfiiar^ireâ  Dieu  comme  la  raifon  le  veur»  qui  doute  que  ce  doir  '^j,'^";,,^' J,v 


iiid  icne- 


cikre  en  la  manière  que  la  Religion  Chi  chienne  mêla  propofc  ,  puis  tclu^^ 
quelle  eft  li  bien  fondée,  qu'outre  la  vetnc  diuine  qui  cft  l'obier  formel  f"*','-,^'^" 
delafoy,  &:  qui  la  rend  inMilliblc,  elle  a  encore  de  tres-puillants  mo-  oUuniuur ,  «c 
«ifs  qui  donnent  des  aflcutances  certaines  à  ma  raifon  humaine  de  la  *e,"'î,*îî*'îJiïî 
Mmiflma  d'efprit -qu'elle  rend     (es  mifteres ,  quoy  qu'infiniiiieut  âfpkut  ;(^i<i 
eilencs  an  deiTusde Ta  capacité  naturelle.  Cârquojr  de  plus  raifonuable  l";;Tc:!l\<l^ni 
6  moB  aoie^qoe  de  fouicrire  à  des  veriiezque  tant  d'excellens  perfôn.  oi-ùcnhmun  ua- 
n^es ,  fi  fçau.ms,  fi  fages  ,  &  en  fi  grand  nombre  ont  recciis  depuis  ^j^'iu'^  ' iV. ci- 
tant de  ficelés:  que  tant  de  Martirs  ont  fignc  de  leur  far);;  :  que  tant  de  n*in  ft» 4«- 
piophctes  ont  ptedu  long  temps  auparauant.  Quêtant  de  Dockrurs  ont  IL"  âb'*fp«âô 
prcfchces  :  que  tantd*£tte(qnés  ont  appuyées  :  que  tant  de  Conciis  ont  <i<aii»ciatiuci«, 

aie  iamaii 


qui  ayant 

toutes  les  plus  farpeufes  Vniucrfitez  du  monde  :  Vcritez  afTeurées  nui  raunio 

r  Li       '  C       'J  I  oj         '  /     lui»t  appclUr» 

lont  conhrmces  pat  vne  inhnite  de  miracles, reconnues  &  aduouccs  me(-  p„Huoue<i»tt», 
me  par  les  plus  grands  idolâtres,  &  les  plus  obilincz  d'entre  les  luifs,  i*»-™  wuhtmt- 
quoy  quettoemis  déftoftte  (âiflte  Religion.  Eofia  lalÎMféepeifoBnede  lirrer?uji!cn^ 
lelus  ChdftmouSauueDtenla  qoelleil  n'y  iiiamais  curieoà  mprendre  ,  ,  ^.Xv  vTr*<  !!- 
-dont  les  parolet  font  aunntil'oracles  ,  dont  les  aâioniioM  «ouueiirf  <eft^ 
faintcs&toutes  miraculeures,quin'a  vefcu  que  trente  tfois ans  fîir^lâwHrre,  oifiïîaM  Slm 
&aneantmoin5  attiré  vn  fi  grand hbmbre  de  penoiineq  après  foy  :  quia  i<?ctku«|doiiaèa 
fini  fes  loutsfur  vne  Croix  infâme  ,  ôc  pour  qui  ncanimomîious  fes  Apo-  fT;**''''*"^^ 
icccs  n  ont  point  îah  àc  dioiuiixc  4^  ¥^cricuc  iiuie:  &  donner  ls;ut  vie  iau^'cimmiu  ««^ 


Ci6  Vonfidirations  fur  les  Vertus  diuwes  de  le/us^chrifi  N,  Si 
ind.mt  «^IJJ*'-  pour  la  dcffence  de  la  foy  qu'il  leur  auoic  cnfeignée,  me  font  autant  de 
jStt'u  'fonicuii»  tefmoignagcs  authentiques  qui  m'adcurenc  aue  ic  ne  puis  cftre  trompé 
^'?n£i<t^<u-  enÂiiiimtTnfibonguidc,&obei(&ntàvQiidhrîniiMmfe.MaU  UàS&ot 
riurû*  Promit*  î  ^arc  COUS  CCS  beaoz  iiioci6  «^jyoy  q«ctres.fiilEfâiis  de  conoaincce  vii 
"î5îi2£*'îSS!!!.*  «fp^t  nufoonable,  le  m'efleiiewy  à  tb  plus  parfait  principe,  cix  m'ar- 
5f  in  extremii  reftaiit vmquement.&  fimplement  à  la  vérité  infaillible,  inuariable, 
"um'hifa™*  ctcmcUc dcs parolcs dc  mon  Dieu,  pour  y  adioufter  vue  foy  plus  cer- 
qoaquam  con-  tainc , qu'à COUS  lc5 miraclcs  ,  &  qu'à  tous  les  tefmoîgnagcs  extérieurs, 
fiUi*bo*miiam°  qui  dcfpcndcnt.dcl'appUcatioo  desfens.Ac  dclapprobation  dc  la  fcu- 
tcuiocotdc.  vt  ^  faiibn:naciifeUe  ;  Ceft  potuquoy  prefêncemem  que  fe  fius  à  moy 
'  Jwmb"ûh«c!  0efne:i«lis  contrainte  de  «as  vne  parfaite  liberté  d'efprit ,  ie  capcine 
«aiH«^'^«ii*,fOQS  netlêns  fous  la  croyance  des  (acrez  mifteres  quelafoy  Cbreitien. 

î  ô'r!"*wi.  nemepropofe.  le  foiimeis  mon  cfprit  à  celuy  de  Dieu  qui  ne  peut  cr- 
caiorei.  reuerii  j-ç^  5^  dc  tout  moii  cccwt  \c  cfois  cu  VOUS ,  ô  vcfiré  ctcmelie  ,  Ôc  à  tout 
uiUgUe  non  ui-  ,ce  que  vous  auezreuelc  à  voiire  (àinte  £eUlè.  Enhu  icTuis  il  ferme  dans 
o"'«îe°mu*nr**  croyance ,  que  ie  !•  ▼oudieis  figner  &  4doii  (àng .  Redonner  de  bon 
'p»miffiooM,ft-  .««or  nu^iepourlaconfeflîandela  foy  qoeieprofeflê;  MaisTons  mon 
i!£^i!!!ïï«c  <I>ien/quirçauezrqiieUfoyeftvndondaCiel,  &  que  I  on  ne  peut  don- 
vcacai..  ean&m  ner  wn  comentemcnr  (inccre  à  toutes  ros  veritcz  fans  le  fecours  de 
«!anîïrui"ar*  voftre gracc ,  cfclairrz  le  vous  prie  mon  cfprit,  forriHez  maintenant  ma 
vizqae  Ulius  yolontc  ^  maïs  fingulicrement  àTaiticlc  dc  la  mott ,  locs  que  mcs  enne- 
&ïrmi7di-*  mis  inuiûblcs  s'efforceront  d  efl>i«nler  cette  colonne  imporunte  de  la 


Icfloti  dcdit .  ^  fur  Jaqodle^aie  reBConomie  de  mon  uliit  «ft  appujéé.  Oiuia  lo* 
J^c^diD»|oV.  (îisne  pesmecteepas  que  cduy  qui  a  creu  en  von»  «once  la  vie,  denîen- 

'Vvwoeo^T'  nemelcroyantaudetnicr  inftant  qui  la  doit  couronner:  à  ce  pretieux  mo« 

qyêiemporeifu.  mcnt  dific,  duquel  dcfpeud  mon  bon-heur  ou  mon  mal-heur  éternel. 


*o^*)  Et  faites  ievout  prie  ,  parla  grandeur  de  vos  milcricordes  ,  qu'après  vous 
'poiemû'  gio^i,  auoir  connu  en  ce  monde  au  trauers  des  brouillards  dc  la  toy ,  Enfin  ic 
r'**iwïîâlï««-  -vo"^  voyc  face.àfaceauCiclenUicon)pagnicdesAngei, 


rtiiril  maltitildo, 

L'SIT  ABREGE'  DE  LA  CONSIDEK.ATIOMJ 

nera }  Nuinquid 
profucrunt  hzc 

amaiocibut  fc-  tfttHWT  PoÙtim 

cuU  «aucab  ezi- 

itleeriperevtlac*  .  « 

«w£Srâk!£  /^Onfideces-qoe  fi  faine  Thomas  tomba  ^uisrecifvr  infll-toft  qu  il 

««iiqaefai».qu«  Lj^'euft  plus  U  fov  pooT  flambcau  ,neGroyam  pss  aux  mifteiesde  la 

fcoie  côgregiac-  RefarreÛion  dcN.  S«gnetTr,nonob(tanc  toutes  les  aiïeuranccsqucluyen 

funt.Q£*ft  hac  Jonj,oienclcs  Apoftrcs.  Aufîî  voftre efprit  fera-il  fujet  àmil  tromperies, 

non  adufitr.t .  ;  .      '     /-  i  .  i        r    /■  »  ^1 

caciUoramexc  &  furpris  de  mil  fauces  doctrines  ,  s  U  ne  le  loumct  entiercmenta  la 
vîqÏÏd'pJ^  foy»     croyant  fctoicmcnt  à  toutes  les  vcritw  que  l'Eglifc  vous  pro» 

itaaOamstSiiu    pofc.  ■..c»'' 

son  Incuiit  t*-  ^        .     ,         .    .  -  ff  I  ' 

fcUtmoi<»Pro.  II,-  ■  111- 

pitreanunc  dom  Coilfideies  quc  commc  SaintTnomas  doutant  du  miftere  de  la  rclur- 
SSSimui^  fcâina  de  tetui-Cbiift  ,  f adUoit  encofe  dans  k  sefte  des  myftece»  de  hà 

 i 
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conçu- 


ni, 


-m 

\ 

Seconde  fârtit,  017  ' 

foy  :  ^  le  croyant  fermement ,  il  fut  pareillement  affêrmy  dans  la  croyan.  Siwdifc^i*'***'' 
ce  de  fa  diuinitc;  auffi  ne  rçaorez  vous  jamais  rien  auec  certitude  que  entdiarilf 
vous  ncfoûmcitics  parCaiceiuenc  yorftreefptic  fous  leioug de  la  foy,  tSîSiïî»^ 

III.  uoimiibuiur. 

Confiderez  que  H l' Apoftie  fiiiit  Thomas  fiift  expofé  en  proye  a  là  «en.  J.'îfenu. 

tation  du diable.enfiiitte  de  fâ  mefcroyance }  aufieoiierez  vous  fcs  pièges,  ocuioiu 
fi  vous  vous  renés  ferme  à  la  foy  qii«r£gUfe.Tou»prop0(ê>laqueUceft  la  S!  co' îc^'^â?.; 
coiotme  iii£ullikle  de  la  vente.  vi&bjia.  ^«ua  iL 

*  l»u« peccàtonn^* . 

•  ConHderez  que  comme  lâint  Thomas  quiiu  facillemeni  Ion  pays  apes  ^^•''■^■J*  1"» 
eftre  coofitiné  en  la  foy ,  ponrtllerpffeicherpar  tout  lemonde  les  belles  wt!Ju«m^b?p: 
vericcz  qu'elle  laykfiuTwt  comprendre,  ans  defpens  mefme  de  fa  propre  Tofj  d/nd  • 
vie  :aum  ferez  vous  tout  antre  que  vous  n'edes ,  quand  vous  ferezanimé  ad  SwiVbii^" 
de  refpriidela  foy.  qui  vous  fai/ânt  connoiftre  le  n-onde  &  fes  vannez  û!!"""^^?"  - 
pour  telles  qu'elles  fom .  vous  enfen  conceuoir  le  mépris  (oui.  •  miai*  ac  cUnSï 

*  V? 

Coofiderez  que  comme  filntThômm  aptes  aooirreceo  ledoodélafoy  &  crâ  pro^e,; 
iwfiftplasqu'anancetâg^dspasdamlechemmdebperitfâioiiiiorqoi  éDomml'^^u^  ' 
cequ  eftantconfomnèfarlemaiiirev  il  meriu  dé  monter  à  la  gloire  :  oco^<»  no/irot  ' 
auflî  deuiendrés  vous  heureux  en  ce  monde  parle  repos  devoftre  efprit ,  vn^Mn/jî'm^  • 
&enrautrcparlaclairevifiondeDieu:  fi  v»uscftesalTez  fidel  pour  croire  oMo»- 
à  routes  les  vehtez  obfcures  qu'il  vous  propofe  fous  le  voile  de  la  foy»  ^'êîrridcaîrft 
^Jûfifoiiil.,  fS^H^ 


•Afmttqmf«m«h<B4oadaMlUcei*DbtMnac^Inftin.Traa.4«  fidtcap.  i«* 

Vrreenim  nifi  homo carnalii  illuflrciur  lumioe  fideî,  nan  potrric  rerontincre  ipcccato.nrciuflificjri ,  ruii  taflMtS 
ftde  viuit.  Nim  fient tnradicaacbotùnolbproiru* apparat  pulchtitudinii  fpecieiiflCMnicn  quidquid  cR  m  «bore,  ex  ■ 
illi  rroccdatii.  fitez fidel  haniltraie.quid^uid  menu,  quidquid  beatitadiianiiBarufceptura  e(l  es  cctcratum  vinutnn  ' 
ci(fcîc«(i»n«,  ptoredic .  de  quadicitVH  foefidetmpolitbile'eft  placera  D«o.  Ipfa  namquccft,  qu« inaîBbiliim  tri^|  • 
rotiiiaiB  .  flc  vilîbiliuni  effint  hentoem  coBiemptotcm.  D;  Laiiram.  lultitt.  Li|naa  TiniTfaA.d«fid&cap. 

f  :deieiiani«ft««dUiit,qaiia  rpiiteMliMgmfiiM|fiviwiiM,cl«>cfiwmp«nnm<flfsn^^  Ithstlàitnafii  «0. 
CM ,  piopiar.  quani  MMiyraa  gloflolIflliBi  ulta,  Kiancrpaffi  fniit.  ft  umvatte  lonaMtorim  |»tn.  ArpicjebMc 
■ânquc  vciîlliniè  luminefidei,  quod  non  erant  cooJignc  paUîenet,  qazâcarnifiribu>,Sc  lyîanniiciiinfrrebaniur.  pr«  r 
|B>tai(ndine  glonz,  (]aar eii  promittebidir  i  Domino. Scd qoid «fl.quod  lanianoi  lenrognauia  ?  QuiacA,  quod  noi 
MBMf  i  «11'»"' permfdiotenfeimccdere  «poneat ,  vt  uniam  valeamut  fugcrc  initcii^m,  iJ  um  prxdjratn  *cf clf rare 
llorîam.  nifi  r>uod  rooKuaeft  fcdci ooUxa'  Non domieniibu* proucoii fe«ym sdoium ,  necoiio,  4( dctidia lorpcait. 
but  beaiirndo  «inniu(uMfMari||inr»Scd«ef|W(lbM4Nlilk«a&fiMi<W«^^ 
X>eiBifli.lt>i4fla»cap.{,  . 
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M  ■  Cotffiuerationj  fur  Us  IffrtUidimnet  de  lefis-Chrifi  A*. 


9M  ^ 

T«Yrirg»«Uw« 

IcniCBM 

iul  detont,niU 
litif  »ul  um  ,  8C 

ocutoi  ii>  l'i*  C^- 
ftoîlt  i-ultif  IJ  ,  »C 

ilti-i  CI  hoc  ini'. 
mumen^u  ,  6c 
^Cplofyifeidit 
ai  CoIctMlum 
|briiOfem.>niv- 
«ero  BM  fcn'tec 
fHi  Aum  illiui 
vy|ii;ra  intiieW-' 
lur.  S»*t  miiiy» 
tiipttdiini  ,  fie 

]|cei  lactro  (or- 

{>ott ,  ta  t'ipantt 
•trio  noa 
ia»d«  fonitcr» 
•  fei  k  ilicriMC 
ftenm  i  cirn* 
fua  (onrpicit 
•bulirectuoré. 
Vbi  ttio  tune 
anina  Manftiit 
Nen  pe  10  luto  . 
^  pempe  ia  Tetra . 
neinpe  lovirceri» 
ftiuUAi.vttliw» 
■  ffibat  nimlfaai 
piientibui  tA 
înttoeurdutn.  Il 
in  fan  e(Tct  vif- 
<eiibu<,  fcruiani 
ca  fcrrû  f  titirct  > 
dolorcm  non 
ferrcc ,  ruccua< 
bete<,0C  ne{«  c{| 
••ne  adten  ia 
Pctn  haMiaat» 
^«IJ  mlrumfiia 

Diodum  Pctrz 
duiuctu?  O.bcc- 
vtidLitrtim.  «!• 
in  Otnt. 

R.ogo  :e  OcfW 
«icusChhllcpcc 
Ul*  falHiMn 
«alacra  «  qac 

CiTi»  n  pro  flu 
tr  ao'lra  io 
Cfuce,  rx  quiboi 
ctnanauitillc  ptt« 
tiofui  faoguif, 
quo  famui  redl- 
pti,  V  ilncf  haoc 
aaimam  lacaia 
fccuiriccBiipflo 

CcUmb  mofi 

BCtA  eam  pucrn 
tilTiqiPido  iiix 

BioiiaciuiHAu*» 


VENIT  lÈSVS   I^NVIS    C  L  ^  V  S  I  S  ,  E  T 
fiettt  tn  medfo ,  j  p4x-  l/cbi^.  Demde  iicit  Thomd  :  tnfcr 

dfvttunt  tuvmhuc  ,  <^  ytde  manus  mcm^  ^a^t9tH4imm  tëdm^ 
^  mitte  in  Utus  meum,  loan,  lO* 

Icfus  entra  dans  la  Taie  les  portes  cftant  fermées  j  &  demea-  - 
rant  debout  au  milieu  de  (es  Difciples,  il  leur  dit;  la  paix 
foitaucc  vouv  :  Etcnfuitte  il  dit  àThomas,porteton  doigt 
icy ,  £c  con  fîderc  mes  main»  :  cfteods  ta  main,  &  mecs  là  dans 
mon  co(lc« 

CQNSIDERATION. 

Sur  les  facf te  Play  es  delefus  Chrid  N.Seignei^qiiîIuy  de- 
meurèrent après  fa  Reiurreâion  ,  &  qu'il  retteni  encore 
prefentement  au  Ciel,  pour  cinq  raifons  principalles. 

I,  Afin  que  les  hommes  rendent  à  Tes  faintcs  Playes  l'honneur  qo'ill 
leurs  doiucnt,  &:  qu'ils  leur  ont  raui  pac  les  tourmens*  * 

t.A6n  que  les  Anges  lesadorcm  comme  les inftromenn  «fêtent 
boo*netir. 

j.  Afin  qu  elles  (ênient  d'obier  de  confolation  à  la  ûitite  Viefge» 
commcelles  luy  cm  cflc  vn  fiijer  de  iriftefTc. 

4*  Afin  q  1  elles  dcuicnneni  vn  ornement  de  g'oire  à  Ta  fainteHtima- 
nitédans  le  Cieltcomu^e  elles  iu^ont  cÀé  vne  occalioa  de  dou- 
leur, &  d'opprobres  fur  U  terre. 

j.  Afin  que  lePere  ecetnel  tes  re^ompenfe  comnie  les  armes  pre- 
dentes  dont  ilt'eft  Icroy  pour  vainoe  les  eimcinii. 


PREMIER  POINT. 

y  Onfiderex  lepîtoyahe  eflnr  où  la  cruauté  des  hommes 
,^  auoiireduit  le  Gcic  Corps  de  leliis  ChnlY  dans  le  coors 
de  raPaflilon  :  comme  ils  luy  dechireccc  loutc  la  peau  en  fa 
flagellation ,  6c  luy  firent  unt  de  playes  qu'il  deuim  meil 
connoiflable  i  ceux  nic(fne  qui  le  perfecucoieot.  Pclès 
^  comme  ils  luy  enfoncèrent  vue  couronne  d'epines  dans 
1a  tefte,  qui  luy  cau(â  tant  de  douleur  ,  5c  remplit  Ton  vifâgedetanc  de 
ùagt  qu'il Cufoitpid^  àceosqiiile  ccfudoient:  £tcnfin  çoaùèunÇa 
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Seccnde  Partie,  Cl^ 
ficÀz     frs  mains  attachez  en  Croix  aucc  quatre  gro;;  cloiids ,  &c  Ton  coftc  vetnn  obbcto 
ouuert  par  le  fer  d'vne  lance  .& vous  le  crouucrez  fi  mal  traite  ,  que  vous  al*urîm*i*menil 
aduourez  que  iamaii  hotnaae  nele  fbft  daatnt^e.  Mais  enfin  la  bonté  meamptasc  v». 
de  Diwi  triomphant  de  la  malice  des  hommes  lé ^iift  rerofdter  crois  ioius  a!ôni"  'uii' 
«prêt  fa  mort, non  plus  linideBydefiguré  comme  aupazauanc.ifeais beau ,  lUius^i  n  m  « 
glorieux      elclapnt  comme  vn  Soleil,  retenant  neancmoins  les  playes  vmute*EiÏÏ'je 
principalles  de  Tes  pieds , de  Tes  mains,  ôc  de  Ton  coflé  ,  qu'il  motiftra  a  tes  "P'  «meo  -.lue  > 
Difciples,  qu'il  fit  toucher  à  S.Thomas,  &  qu'il  emportaaucc  loy  au  Ciel,  fc^tôcaîumeii 
pour  pluHeurs  raifons  :  &  dont  la  première  £uft  afin  que  les  hommes  ren-  |f/î,*f^**"*  ' 
dîifimi  à  fes  facéesPlayes  rhonneor  qu'ils  leurs  deouiër  &  qalls  leur  auoiéc 
rauy.  Parce  que  (ilaiuftice  vent  que  le  tpri  foii  reparé  par  ceux  mefme 
quilont  fait,  n  ed-il  pas  bien  railonnable  qaenoftre diomSauueiir re-  noau f^j.hnu. 
tint  fes  playrscl^tn  leCieiinfinque  les  hommes  honoraffent  cette  'aciéc  f' 
Hurn.initc.noti  feulement  en  elle  mefme&d  in«i  fa  rotalitc  ma'S  ciicoie  fpe-        m  prj»ia 
aaleœcni  dans  les  principales  cicatrices  qu  ils  lnyauoîent  faites.  Déplus  c 'niou'j^nwot 
ramourTericablenon  feu'ement  veutdu  bien  à  l'aimé,  mais  déplus  il  doic  àwk-t  m  ciricM 
eare  Êifchéderoamal.dcdefirerde  le  reparer  s'il  peur.  Ores  que  feront  ^jj'e'T'^  u^^:! 
les  bien-heuteos  dans  le  Ciel,  quiaiment  parfaitement  'clis  Cntift  pour  hcMun.m 

I  m  t  i«ii  ti     fponfom  mtu  <■« 

contenter  leur  amour ,  ce  pour  reparer  le  mal  qu  ils  luy  ont  fait  quand  ils  i  .«um.at  Domi- 
viuoient  fur  terre  p.ir  les  péchez  qu'ils  v  ont  commis,  &  quionteftcla  "U'^nieum  ,  vc 
caule  de  les  playes  î  Voicy  que  le  diuin  lelus  y  apporte  Ic^  remède,  en  re-  cum  Jiiig«mtbiu 
tenantfes  mefnnes  playes  dans  le  Ciel ,  afin  que  comme  les  bien-heuieux  '«^"paj^'iJi 
Be  Ibttt  pins  en  eftat  de  conrettoir  de  la  triAeUe ,  ny  du  repentir ,  ils  redoa  •  Sm  vidco'qSod 
btenc  leur  amour  enaers  fa  diume  perlonneàrafpcft  deces  precieulesci*  J^SSJe'r'au*! 
catcices  qu'ils  oatcaoiSles  iîir  fou  Corps  adorable.  Enfin  la  loy  de  la  recon-  >»n  h^bco.  nii* 
roilïance  veut  que  nous  honorions  ceux  à  c\\v.  non»  nuons  de  l'obl  g  ition, 
&c'eft  pourquoy  il  efloit  très  a  propos  qucnollre  Seigneur  retint  les  (a-  gut  m  teinjpai 
crées  playes  dans  le  Oel,afin  que  comme  ils  ont  elle  les  principaux  .nftru-  iJ'âuMi*  tJïî*^ 
mens  dont  il  s'eft  ferai  pour  nous  racbctçr,  nous  leur  rendiflîons  au(fi  dans  ^J^J^m*»?'/''*' 
le  Ciel  les  bonneurs  qui  leur  font  deus.  îlïolwîàhlft^ 

Apprenez  que  fi  vous  auez  du  regret  de  vos  péchez  p«(Tez,n  de  l'amour  jjj"" 
enuers  la  très  digne  perfonne  de  leUis  Chrift  noftre  Seigneur  .enfin  fi  Je  "jotV.'iivit^ 
la  reconnoilTance  pour  tint  decraces  que  vous  etiaurt  receucs ,  il  ne  faut 
pas  attendre  que  vous  ioiez  citoicn  du  Ciel  pour  reudre  les  honneurs  que    d.  Au^uftinaa 
vous  dcucz.àfes  £acrces  plaies  qui  ont  cfté  linftrumeni  de  voftre  rachapt,  ^'^-rllil^'^,'^^ 
nais  prenenant  cette  éternité  bien  henreulè  vous  eftes  obligé  de  les  bono*  caman  lUud  cf« 
fer  fiir  ki  terre,en  les  portant  fur  ▼  oos  comme  auunt  de  glorieux  tronhécs  ^S^^^S' 
Celesimpiimantfiirvoftrepioprecorpspar la penitence,comme,de lacret  C'**'  •  » 

n  .  r       '      ■  -i     •       J     1  r-k-        C  ifulboi  co|n<». 

caractères  ,  qui  vous  feront  trouuermilcricorde  deuant  Dieu  ,  h  vous  pa-  ye.um.  (  e»  in- 
roilîezcn  prefence  reueftu  des  liuices  de  Ton  Fils.  O  /  qu'il  y  a  d'ames 
lalches  au  monde,  qui  le  tcfiouitTcnt  à  la  vérité  de  voir  la  beauté  de  leius  copuiali'coDaa* 
ferulcitétmais  qui  ne  veulent  point  cnuilàger  fes  playes  :  ou  fi  elles  les  con  X^^^^^^l^ 
iîderent,dlcsvcvlentq9ece(bient  des  playes saifbonames  de  ^xkt^U  dunc.«(pcrp«da 
Mdeicicairiccfdoiiloi|icares^ui£tfCMiMlM  £î!!bmm*' 

Vrofhttiro  Cia 

KKkk  iij 
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^30  Confiderations  fur  les  ycrtnt  ituinet  de  lefiu'Chrifi N, 

«cem.cormed,  àCCOna  fOm» 

**      ^SdcÏ       Onficierez  qu'en  corcbien  que  les  Anges  n'ayenc  pas  efti  ricbeièv 
Hétêk  V..  parle  (ângdc  îcfus-Chrift,  puis  qu'ils  n'ont  point  pcchéi  néanmoins 


accavooiMaal* 
niil^IMl 
1.  WtOiék 
nlm,  le 

carn,qanin  traa 


corfiiilm.le  ^  jlj      çft^  prejfrucz  d'y  tomber  par  (es  mérites  j  d'où  vient  que  Saint 


hTii'' na""*"*^  lean  aflcure  en  fon  Apocalipfe,que  les  faint  Anges  qui  ont  combattu  con- 
porcrefafclutuc  t^c  lesdemons  dans  cette  teuolce  générale  quilefidau  Ciel  de  lucifer  &c 
rtio^câiorom  compagnons  contre  Oiea ,  remportèrent  la  viâoire  par  lelâng.  de 

conulÛia  ?im  l?Ag|ieaa.Ceft  pourquoy  il  ne  faut  pas  douter  que  ces  eipriis  bien  heu* 
ftlra^mlu  ïeo*'»'«y*n*'**ttei-grandes  obligations  à  noftre  Seig^r^S:  qu'ils  Tau- 
bcoica  homiBtt'  roicnt  bien  volontiers  deffendu  contre  Tes  ennemis  au  temps  de  fa  Paflion,. 
Sd5'£Îîo!ar*"  fi  le  Perc  Eternel  leur  en  eut  donné  la  pcrmitTîon  ,  Ores  que  feront- ils 


  fes  facr^  pbies,a6o  <}ae  comme  il  apani 

seeuodJmterU  cicatricc  auec  douleur  par  la  malice  des  hommes,  Ofefaflè.Yoirdâiieiamir 

i;ra4»j(inAage.  delà  cloirc  ftiemaiilc  (ans  douleur  pour  l'amour  des  Anees  ,  &"  que  les 
ta  «  fi«inti>  Anges  par  conlcquent  rendent  a  les  lacrccs  playes  les  refpect«  qu  ils  leurs 
Baîn'!i'e'f*a'^^  doiucnt  cn confideraiion de laffermilTcment  du  bou  hcut  cteinel  qu'elles 
'  leur  ont  méritées.  Qu,|e  s'il  fut  motuèan  Ciel  (ans  (es  (àintes  playes,  les 
xj  ?  chraurefi  ^"g^'  n'enflent  pas  laiflîé  dlionorer  iâ  (ainte  humanité)  mais  non  pas  aoec 
mcdiator.  SiCMt  tant  de  (êntimenc  comme  ils  firefit,quand  ils  virent  qu'elles  eftoient  reftée»- 
îecSldîm'*dïi.  powrles  contempler  anecioye,&  les  adorer  auec  tefpei^t* 
«lut*  doDtiiM  Apprenez  à  vousconfondreicy  ,  voyant  combien  les  faints  Anges  font 
•cm^i!iil«?ôdfo'  ffconnoiir.ins  enuers  le  Fils  de  Dieu  pour  les  grâces  qu'ils  en  ont  receu  ,  & 
prxmii  ricfeciiii.  que  VOUS  luy  eftes  Ci  ingrat  pour  celles  dont  il  vous  gratifie  à  tout  momeni; 
pmJn'l.^cé  hibet^  Adoottésla  foperbe  âe  voftre  efprit,  quand  vont  confiderez  que  ces 
vn.iiecraiif  mcri.  eiptîts  ccleftes  neferadaitenc  iamais  de  contempler  les  âcrées  playes- do 
fËiKt!vcirunu  IeuisCracifié»delesbenir»&  de  les  adorer  par  de  très  profonds  tefpeâs/ 
aanjtaraaiiquod  cependant que  VOUS  auez de  la  peine  J'en  faireîe  fuietdcvos  méditations 
ttiu  i'uftin»  hi.  ordinaires ,  vous  perfuadantaucc  beaucoup  de  vanité  que  ce  feroit  raualer 
bmpoffiint,  ad  le  vol  de  voftre  eiprit,  qui  comme  vn  (ùpcrbc  Lucifer  veut  s'cfleiies 


iotînitotn  quod  iufques  fur  le  throiîie  de  la.  diuinité  pour  en  contempler  les  peife^ions 
infinies, lans ctainted'eftre  offuiquc par  les  rayons-de gloire quî  ceialifl 

hikiitur  mémo  -       ,    *        ^  .  „,        ^     A  i      .  i  i  *Vii     •  a. 

lefu  cbriftu  ientdecette  fnpreme  maiefte ,  pourcblouir  les  fuperbes ,  lorsqa  ellcil  cft 
cip.'i'!'^'''*  fMcnniiâgéeavec  Huunilité^^lereipeâ^iiiluy  (bnc  <tonë»*. 

iect  i|nrnn< 

TruStCme  mim 

&  poli  fecrcu  Onfiderczqu'irn'jr  ciitltmais mere  (î  affligée  fur  teffc  cOHinie  noftre- 
ÎSâm.'^SÏ"  V^Dame,latresdi(:nemeredeIefus, lorsqu'elle  vift  le  beni  fruit  de 
vfaiet  Rianife-   fon  ventre,  attaché  i  icds  &  mains  en  Croix,  &  fon  codé  ouuert  par  le  fer 


I  comîura  d'^"^  i'amc.  Autant  de  coups  qu'on  donnoit  à  fon  Fils  bien  aime,  c'cftoient 

ikntDtelu  .  auttnt  de  traits  qu'on  decochoit  contre  fon  coeur  maternel ,  &  toutes  les 

iiJI?°urba  p°i  ciqaatricesdefbneherfefastftoienK  des  playes  mortelles  qn'dle  rece>; 
îfanw"  14»       ^"  eftoitinnocen», ûns  crime,  fans»  pach^«  Se  fans  im« 

fB|ii.Pm.'^  pctfieâioo^ûiQeiiiiftcb^ftiiacfts  :  fcç'eftponr^ioyeUç  ae  devait  p«f 
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Seconde  PMt'f, 

-cftre  affligée  de  la  forte  Ores  quel  remède  de  luy  reparer  tant  de  douleurs  t»i»ur"âfti»r'  . 
<iuc  luy  ont  cauft  les  facrces  playes  de  fon  Fils ,  finon  celuy  que  fon  £«  ftSiSî?" 
iDeHne  Fils  à  trouu^en  conferuant  ces  mcfmes  piayes  dans  le  Ciel,  non  in«m<U(i»ccrie- 
plnidootouceurescomiiie  IwWCaloalre, mais glogeufcs .belles, &tou-  îcur"ycnrJû 
tesrayonantesdesIuniieces,afinquMlesfèrui(lèncàiamaii<]efiiietdecoii»  Tiuxcanii  ma. 
(olationi  (à  fainie  Mere,  comme  elles  luy  aaoienc  eftévnobietdetftftei^  refa'qVhofté'îe- 
fe  O!  que  de  ioye  rccoitlecŒur  de  cette  noble  Vierge,  quand  elle  con-  fnrivcfnîcon  ^ 
fiderc  lefus  Chrift  fon  Fils  affis  à  la  droite  de  Dieu  comroevngrand  Ca-  Tuaivl^AinoU 
pitaine  qui  a  vaillamment  combattu  les  ennemis  de  fon  Pere  ,  qui  les  a  K^JgnïbÏÏi 
terraflèz,qni  en  a  remporté  la  viâoirei  &  qui  en  pone  encore  aâuellement 
lesglorieufestrophéesibrrottcorpsparlemoyendefesûcréespiayes  qui  S^Tfioa'î'.^'ÎM 
Iny  (ont  demeurées  enpreinies  comme  vn  roomunent  eieroel  de  Ion  cou»  ">^''  p^'caii  m», 
«ge ,  5c  de  Tes  triompfics.  "ITurnu. 
Apprenez  icy  l'honneur  que  vous  deuez  rendre  aux  Gerces  playcs  du  di-  ^c'tmpoi» 
u'cllesferuentmefmeàfa  faintc  Mere  dobiet  de  zU 


uin  Iclus  .puis  qu'elles  leruent  mefme  à  fa  faintc  Mere  d  obiet  de  gloire       i.  p. 

&  de  fiitisuûioA  très  particulière  dans  le  Ciel.  Portez  compafliori  aux  j^"'iA"'*'î 
donlears  qn^elte  reflencic  en  la  Paflîoa  de  fon  Fils .  &  prenez  parc  à  la  ioye  spIlSi 
qu'elle  reçoit  de  le  voir  triomphant  au  milieu  des  Anges,  ie  df  tons  les  v?r'*a* 

efteus  demandez  luy  pardon  d'auoir  contribué  i  (es  peines  auec  le  refte  Rcfuitcâtonis 

des  hommes  oar  la  grandeur  de  vos  pechez,qui  ont  naurc  lefus-Chrift  fon  ['"nî"  f'SL'iT 

Fils,     pourla  confoler  fur  les  fuiets  detnftelîe  que  vous  luy  aucz  don-  nlenum'animiia 

nez  ,  faites  refoluiion  de  vous  amender  de  vos  fautes.  R  emcrciez  la  de  la  Jj^Jj  J^^jS^» 

bonne 5c  fidelle  compagnie  qu*ellea  coÛ}obis  tenue  à  Ton  cher  Fils  Toftre  nSutt  c»fpn 

diuin  Sauneut ,  dans  tons  fes  tourmens  iniques  au  tombeau ,  ie  congrato-  «uoTuu  eft 

lesoladerimmencegloifeqndiepollède  niaimenant«o Ciel  aodediisde  Q>>ii<i>i''^< 

foos  les  bien.beuceoipoortecompenrede  tontes  fef  panes.  ^Tsivumè 

Q.  ^  ,  jotam  m  cum 

uatruime  Fmt,  *^f«f- 
J  9tn  ,  leddodc- 

C^Onfidecesqœ  les  quatre  qnaiicezglorieufès  qui  ornerét  le  lacré  corps  v^i'^'i 

;#de  leCos  après  la  reinneâion,  luy  eftoient  deuës  dez  (à  nailTanœ  :  ic  w^iS^SSm 

comme  il  n'auoit commis  aucune  faute  pour  en  eftte  priné  ancc  iuftice,  ornevincMcm 

cilesneluydoiuent  pas  tenir  lieu  de  recompenfe  pour  toutes  les  peines  rcjc^ut  riifiono 

qu'il  a  prifes  :  pour  toutes  les  douleurs ,  qu'il  a  endure  ;  Se  pour  toutes  les  P"i»»'e  i  ^ 

Cicatrices  qu  il  a  receucs  en  la  iainie  numamcc.  Et  c  elc  pourquoy  il  a  clic  mumin .  in  qui- 

àpcodosqu'îlrecienc  fes  mefoDCs  playes  après  fii  refiitreâion,  &  qu'illes  butroiitviuoj 
empertaft  auec  foy  dans  le  Oeltpcemieremetann  au  eiHli  illoRrées  d  vn«  rame ,  Boaui- 

lomierelpedale,  elles  deuinlîent  vn  omementde  gloire  à  fa  Ciinte  huma-  ^J^-^^^TJSLm 

.*!  ««i-i  111  n  t        we  m  loi  ■nom» 

tuiéen  la  compagnie  des  bien* heureux ,  comme  elles  luy  auoient  eitevn  Kionin.autmi- 
fuiet  de  douleur  Uk  la  terre  ;  ôc  vne  occafion  d'opprobre  parmy  les  hom  -  nu-mo- 
mes:  en  fécond  lieu  afin  qu'il  eut  la  fatisfa 6kion  de  contempler  éternelle-  fi  .m  x  f  n  otcfn, 
mentfes  armes  puiilame^  dont  il  s'eftoit  ferui  pour  fuimonter  le  diable,  i^,fù/dc"uou* 
deftiukete  pechc,  Aciachetecles  hommes,  maimcnitles  Anges,  pre&mer .  '""^"^''^"^^^^^ 
la  mere,  ic  faonoro^  fon  pere.  Afin  de  lefmowner  aux  hommct  (es  datnîii^ 
ftwes,  la  compaAion  qu'il  leur  porte  dans  les  mi&es  qu'ils  (buffîxnt,  en  ■^•'•"J^JJ 
retenant  fes  facrées  playes  en  fon  corps,  lefquelles  quoy  que  glorieufes,  fiSj^isonak 
Çc paaaat  &as  douiou/oat  ncanimoins  des  marques  aâèurèes  deVamooc 
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é^i    Conftderdtions  fur  le$  Ifertm  diuines  de  leftiXhnft  V.  S. 

ctcrncl  qu'il  lear  porte  ,  &  du  dcfir  qu'il  a  de  mourir  encore  vne  fois  poHc 
eux .  s'il  en  eiloic  neceîTaire  4.  Afin  aufEde  les  raondrer  continuellement 
ifoti  Pere  dans  le  Ciel.pour  appaifer  (à  colère  luftèmeiic  irritée  contre  les 
mefmes  hommes  1  acanfê  des  oflfences  cres  grieues  qu'ils  commettent 
coniinuellement,  àtoii(eheore,dc  à  tout  moment  coatre  lay|*  Afin  de 
faire  plus  puid'imment  fon  office  de  Médiateur  entre  Ton  Pere  &  les 
hommes  ,  &  pour  nous  obtenir  plus  efficacement  toutes  les  grâces  qui 
fftaxtt^  Sault  ^^^^       nccelFAires  ,en  Kiy  monftrant  fcs  lactées  pla/es  qu'il  à  rcccuct 

papuiut  mt.  par  fès  ordres ,  &  pour  Ton  amour. 
'tajI/?qa.T"    Appreneiquefi ieriis.Chcift£iitunta'eftimede(êt  faillies  playes,  qa^U 
'  les  a  ponces  en  patience fiir  la  terre,  &  les  recieni  encore  prefèotemcnt 


CMfliMcfacieti* 

te  prinari.  O  m- 

net  enlni  ,i.-fi- 
Cirui  .  nr(i  fiJci 
tue  fjlci-ncnto 
lirmeotur.  Et  ni* 
tr.ii  Yt<({i  lidrunt 
cliet  »o.  final . 
nu  Pift  we  flc 
P4tK,  teuna. 


vtûetuni  cuotd 

i<u 'pjtientlc*  aueciatisfadlion  dansleCid,voaseftes  donc  grandement  blafmablede 

•fùurfer.duidf.  les  auoir  fi  fort  en  horreur,  que  vous  ne  vouliez  rien  fouffrir  pour  l'amour 

^aduimpmeaai  dc  Dieu  ,  n  y  en  conliierationdc  vos  péchez.  Vous  auez  honiedes  oppro. 
'liitclia^tMoi. 
':  corput  iBcum 
floriacij  ma- 
•laui  jAamam. 
|4c>    n<  crcdai 
f  lUi  n-na  miter 
m'ci  .  <{tii  che- 
ft:    '11  ^i.fiulli» 

ai.-x  vciim  de 
f  it  anitiu  reiBO* 
t:tt  ,  i|daaiaitt< 
I  -mi  te  b'<*(ia« 
i:-t  rei'ar^am.  la 
f  <''t  eaim  corpo 
t--  .-nr.  ;!  vîj  jp. 


brcSjdes  douleurs,  des  ucatrices^des  pUyesie  lefus,  &  lefus  n'a  pas  honte 
de  prendre  la  debte  de  vos  pécher  far  (by^dele  reoeftir  de  la  focne  de  pe- 
cheuttfied'en  payer  la  peine.  Voas  craignes  d'incommoder  voftre  corps  fi 
vooslttjr  faffi^  loufTrir  vne  petite  pénitence  pour  fatisf  lire  à  la  iuflicede 
Dieu  que  vous  auez  irritée.  Et  (efus  n'appréhende  pas  de  liurer  le  Geo 
quoy  qu'in  locent  &v(iy  àU  perfoiinedu  Verbe  pour  eflre  maltraite  dans 
toutes  les  rigueurs  de  la  iudice  defon  Pere  en  voAre  confîderation.  V  ous 
auezde  la  peine  à  vous  refoudre  d'endurer  quelque  douleur  vn  peu  fenfi- 
ble  àvoftrecorps,  crainte d'abbreger  Tes  tours  for  la' terre.  &  le  ditrin 
lefus  dont  la  vie  eftoit  fi  precienfe  ,  &  fi  necciïàirc  au  monde,  n'a  pai 
laiiTéde  la  donner  pour  vodre  amour  à  la  Ajur  de  Ton  aage.  O/lafchete' 
•crfqiç  ttin-  des  hommes  qui  ne  veulent  pas  fuiorc  Icliis  leur  grand  Capiraine  dam 
•irn«.  «|ajncu!n.  Ic  cornbat  de  tcs  loaftrânccs  o  I  inndcluc  des  nommes,  qui  voycni  Icius 
f  V^u«  ^'daildl  ^^^^  endurer  dc  û  grands  tourmens  pour  leur  amour ,  &  qui  ne 

fitu  mater  ti  vcttleni  rien  fou^cic  poucle  fien&l  aoeuglemètit  eftrange  d^s  homnes» 
f  \^m!^  htLb^t       ne  fçiuentpas.oa  qainè  veatenrpasrçiuoir<|aeies  petits  momena 
de  peines  qu'on  endure  fur  terre,  opèrent  en  nous  Se  poor  noos  des  se« 
compenfei  immeafes  d' voe  gloire  etetnelie  qui  ne  finira  iamais*  . 

Cinquiifme  Toint. 

eOofideres  qoenodre Scignear iefus  Chriil n'apas retean  Tes (âciëet 
playes  defon  mouuement  particulier  njr'par  fa  propre  éleâion» 
mais  par  l'ordre»  die  la  volonté^dribn  Pere.  qui  l'a  ordoopé  ainfi  pont 

trois  raifons  princîpalles.  La  premiereafin  de  confondre  fes  enncmit ,  qui 


t     jiiuin,  vi  fci- 

l  -et  ad  m:  m 
nnt,  Se  iif-l  ot 
laoi  ecsQs  iciis 
|»->lRî  afportare, 
«Mji  reli4.ftl»i« 
:•  I :(  poSfii  ïifj^C- 
larc'  étai$t  erg« 
fions  me*,  quia 
coarummata  ell 
re*'a(ae^io  mta. 
B.  Sernariin  Ji 

smenut.  fer.  ti.  fc mblo  ent  tirer  auaniagc  des  douleurs  qu'ils  luy  auoient  fait  rciïentir 
vii'nera  Chrifti  tcmp^  de  fa  Pa(fionv&qut  demeurent  ncancmoius d'autant  plus  confus, 
?o*oïrt  ««îi?*  &  hamiliex,  qu'ils  fçaacnt  que  Dieo  l'a  refoicJic ,  plein  de  vic&  la  hit 
loiAcujGK  s'*r  monter  «n  triomplieaii  Ciel,  on  il  eft  maintcnaataffis  à  la  dr<te  de  foa 
m!it!  iutlà^i  Pere auec  les  facréci  playes  de  fes  pieds,  de  fes  mams,dc defaa  cofléj  qui 
M^'x.  '  "  luy  ferairont  de  marques  d'authorité ,  au  ioor  du  iugement,  &  comme 
xiùniin»  à^^ccxu  defa  puilTanceiudiciaireque  le  Pere  Eternel  luy  à  donné  pour 
ia^it  Us  Tiuaiis   ic%         poui  cccomp eaici  lu  boai^^&co&daa  mer 
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Seconde  Partie, 


ornmecrimiocl ,  &  eftanKexpiiéentc«deuzlarroni,ontoioitpu pente-  cicaiiicibMNib> 
uill-«atoicchaftiécoaiiiiccoupabl«.Mais  par  la  gloiiedete  iaiotes  fem^ropTers!!!: 


les  coupables.  La  féconde,  afin  de  déclarer  l'obeyffance  que  fonFils  luy  fuictBtaqCfcrU 

auoit  rcnduciufquesalamortinfanQcdeU  Çcoii[iOÙ  ayanr  eftc  attache 
ce  ...   -    -  .  i         .      •  #— 

q  .  .  - 

pbyes,le  Pece  Eternel  déclare  qu'elles  ont  eftéfaiiites»  de  ordon&ées  mmipCoicbri 
pourfagloite,  puis  qu'illeur  fait  rendre  tant  d'honneur,  ?^  que  l'hon-  BedaAi'perL^î 
ncur  n'eft  deu  qu'a  la  fainteic  ,  5c  à  la  venu.  La  troificfnnc  ,  afin  que  com- 
me  le  Pere  Etcrnclauoiteftc  déshonoré  en  la  perfonnedc  loi»  Filsiniufte-  ^'iricc/ftAM. 
oient  humilié,  mefptifcyiiiiuticbattuoucragé,  condamné, &  misa uaort  t'JJi'JJJftJSJ 
par  la  malice  dès  4iiables,-6e  «les  honsnet  ,il  foft  gtocifiî  dans  le  Ciel  pat. 
7es  nefnes ptayes^'ilflny  iooient  faites» en  les  &ifant  efctater  en  fa  S^*X'»&n^t^ 
.  prerencecoœmetmamd'aftcesliUDineazMrUscayoïisdeeloire  qoien  dicicii  dcciuic; 

KialilTenr  "  Dri.  Qaod  for- 

Apprenez  icy  à  remercier  le  Pere  Eternel  de  tous  les  honneurs  quM  fait  gno  in  corpori- ; 
rendre  dans  le  GieJ  à  lefus-Chrift  Ton  Fils  j entrez  dans  tous  les  dr Hcins  ï-ibTi;! 'ïl 
.  qis*iladereeompenfolepaaurcCrucifié,en  lafocietédes  bien-beoretti,  BctCciairicei. 
^oand  il  fait  voir  fes  fidotes    ftct^s  pUyes  â  tome  la  cour  celefte  »  9i  tSt^^H^ 
qiii  demeurent  czittotdinairemeoicMiibléedc  contempler  &  ad<^cer  les  '>■«<•  eoin 
diuinsinllrumcnsdcleucfalut,  comme  ils  auroietuieceu  moins  de  gioi-  ti,.fc,i  ji^nita» 
le,  s'ils  aiioicnt  crtc  pmiés  de  ce, bon- heur.  Afpircz  vous  rricfme  à  la      •  «<  q '*<i»n» 

a.  /  ,  J     r     11'  •  H""^"'»  cor- 

ancr  de  cette  melmegrace,  par  lc4i}oyen  dçs  louufanccs,  cna^oian^  po.c.n-.ncorpo- 

la  Croix  ,  en  l'cmbraflant  ,en  vous  v4ainànt  attachée ,  en  ne  vont  en  lc<  'l^J^l^"**» 

}!arafitiamais  miquesa  la-  mort  :eiiB0  tenes  pourceiuin  çae u  vjoas-de-»  d.  TtMvag. 
irez  1  uoir  des  playeiglorieufes  dans  le  Qel  »  i>  favi^ue  v|^s  ayez  reiïcmt  ^ 

des  playesdouiotur.eùicsrurlatetce,  &,.qU'jl  n'y  aura  que  les  amateurs,    sitrâut  cy 

des  foiiffVances  ,qiu  auront  part  à  1a  gioac  de  ctllc,.  de  Kfus  en  Tjuirc  c'uTiunf!'uine- 
^ie.  M  lis  pour  vo  )s  e.uucr.d'cnibuilcr  les  vncs  ,  &.d'attcudtclaiokiiiIàn.     i^"  ^it.  vi  pro 

cedfiSiutrcs  pioUu»lczle$ruuiamesji£n.atons,       "  "  '    .  f„u;p;illier.'h,î 


D 


. .  Jg^a'mso^  Rêfoktiitnsi  '  .  .?rï,X!i%^ 

.  r.>-.. •  .••    :|.    .  .  .  .  •  fcliiperfeuia;* 

Lu  n  Iclns/irofnine  coure  Ij  nnttjre  tuUendtU'l  quand  c.le  vous  vit  r^iuti»  hum.i  * 
'défiguré  pat  vo$  p!aycs,6c  mourir  en  Croix;au(ri  maiincnant  vacha- 
cun  prend  p  irt  a  la  gio  rc  de  vollre  nouuelle  vte ,  &  à  la  fatisfa^fiion  que  natiuutii.  d. 
vous  reccuczic  porter  vos  mefmes  pUycs  comaieaiiiauc4«  ï*^pl*^«*i°*"  'j/Epj^ûîâ'h,. 
moctelles  deaiauj^Bçt  viA<Mfes^  «oataïKiltfvigoii^et  (Ciir  k&eoneait. 
de  vqftre  i!ei9ei.Ol^moo  «BOf  krettaïUe  4ciofe«aid<mbk)Ie(iaa^  ^n^-^»^^^^^ 
l«nri<igoeinehc.  que  icfaisde  vo^TeXàcféc'  H'imanhé  toptc  rayonnante  cms.Aduocatuta 
degioire  &.de  nuj.-aé,  6  !  queie  lu!s  confolé  du  bon  heur  que  vous  pof-  î'^m^Toca  m' 
fcdcz,  ô  !  que  ie  voudrois  de  bon  ca  ur  y  pouuuit  adiouftet  quelque  cho-  f«io  r'"-"'  «fi 
fcpoar  l'amour  que  ic  vous  porte!  Mais  comme  i'en  fuis  incapable,  per-  tando  nltuMm 
iMttesattnM»BS»<iiiiiQlerus«  q<M  If  congratule  toutes  les  peiionnesqui 
WMiJtDimoftntahotteCrf  I)  foMf  ^IMi>(ties4i^ettrenie^}  ffilbommes,    Aperton  rai» 
donc^ô  j  citoyen&diiiyiiplb/eiT^iucux  faints  qu>  voyez  U  belle  face  nefom.  qaamurf 
<ui  diuinlcjuso  que  VOUS  elles  heureux  deiomt  d  vnribcUbiCtimaiJad-  foiuiiont  comi- 
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^3  4    C(/nfuleratîons  fur  les  ycrius  diurnes  de  le  fus  -  Ch  rijï  M  5". 

Uoc  re-  rcns,&  pour  tous  «un  encore  que  vous  auez  autrefois  commis  furtcr- 
^  F"*''^/*'^J^^^|j      Maiscntin  remercier  lefus-Chrift  ù>n  fiïs  qui  vous  a  râchsuz  par  (es 
gî»^«!D.Tho°m.  mtiites,  6c  qoi  v^ous  «  Uucz  par  foOiSangi  cit  ibrce  que  u Vont'  pMeiflcs 
TbTufxj.  ^  Pan.,  maintetunt  fàints  »  pari ,  ëc  i«t  tacm  tiiÀ  élvtne  ftefènct,  è  l  ^«e  ? oiit 
.«Mc  fl'oi  iiie  lày«iiiiMzd*obligitioo,'6l  qyeTOttt  Itiy  deatz  de  recohnoilfance  pont 
ncMvlâlMvi'  les  grâces  que  vous  en  aiiez  reomei.  Cominucs,  mes  frercidc  rsn- 

ia  iocwBAdonc   drevos  relped^s  dans  toute  Teftenducde  rcrernitc  à  les  facrces, places, 
Sdïfloîîfc*ffic  P^iis quelles  font  1*  caufe  du  bon  heur  éternel  qoe  vous  polîcdcz.  Ol 
ift  ccOuircaioac  Anges  du  Paradls  ,ô  Ifacrés  Princes  de  la  CoutCcie^  du  Boy  des  Royfi^ 
tumcaci'^ào."''  a'«ftce)ni« fflaimenancâaevo(lf^^oiretl^iG6MaplieMrr«iMt& 
<>o(  N^mcorput  oueVoos  («tces  de  la  belle  £ic»<IbFîU  4oBf«0',ipt<f  laqaelle  vous  aués 
SuÊri^Xtili  "  long.temps  fouCpiié?  vous  fçivé»  beiocoap  mieux  qoe  moy  qu'il eftvo- 
•ac»B»ort»iî     ^lrc^^alftrc&  voftrcRoy  ,  &:  que  vous  luieftes  rcdeuablcs  dclaconfer- 
rupetneOifuin cû  "ation  de  voltrc eflrc  &  clevollre  gloire,  pmsqn  ilvomcn  a  même  1  at- 
îôî'Si'în"*/"  i^^er  mille  aient  parfonSang,  Ah  ib»cn  heure  WeipcK6,pcrfciicrés  donc,  ic- 
c^'irmH^tru'ipVç  p^ic  i  comme  vous  en  au3s  ledcflein ,  dans  VetAonnears-qœ  vovihiiett' 
fcicn.  pu)  h  ^ .  rendés:  dans  les  cemercietneM  «iiiiMroinloi  en  £uies»  le  danslei  iotianset- 
dorutn  corpoo  ctemelles  quc  VOUS  lui  en  donRcsaoec  t»nt  d  etTott.  O  !  quemonameeit 
JjJJJf|[J";"'  -^confolce  quand  clic  enuifage  fon  diuin  lefus  au  milieu  de  vos  Hiérarchies, 
ouarau  i  Taw  &  dc  VOS  faints  efcadrons ,  &  comme  leur  Prince  naturel,  &que  voftre 
tfMc'foî'  io'Ht.  ^'crée  compagnie  qui  cft  compolce  de  tancde^illions  d'cfpriis  bien  heu- 
fno^fittftil^  reiix  ,  s'vnic  parfairement  pour  entonner  Tes  louanges  auec  des  accords 
Si  fellpuer'r^.  Bcâ»tOmf\ti($nçn  q|uine  font  pas  imaginâblesâoosefprits ,  ô  !  quand 
Q^oi  ^^^"i*^^^^  fera'Ceqtteie ferai dellturé de U^orrnptiomdeccBaien corps  moctapoot- 
?icat'toi . \TmÙ\  ni'enuoler au  Ciel,&  me  idiidfBâ^dftre  fainte  troupe ,  aAn  d'adorer ,  de' 
putji  eflt  «u;go-  loiiet ,  &  de  remercier  auec  vous  celui  à  qui  ie  fuis  fi  fort  obl«c  Se  pour 
luAitic?  D.  «p.  qui  I  ay  tant  d  amour  &dcrerpdtî  Mais  pour  vous,  o  î  lainte  V  lergc ,  la 
ooVu»**  '''8"^  ^'^  '  4"'  pourra  pentèr  la  ioyc  que  vous  recouez  de  voir  vo- 

ftrecher  Fils  non  plus  dans  les  ignominies  ou  Caloaiffe.mais  dans  les 
fplendeursde  ftcloire;  non^^ttt'ibufrantlcsdouleuct  délâmort,nMit 
nabe  Hc.  ^ui  loulUÀnt  du  Don-heur  deUvie  tnoH  pltts  dcfiguie  par  Ictcicatrices  toutes 
?icUfï'cii,Qa«  découlantes  lefang  ,mais  orné,  mais  embcly,  mai?  perfectionné 

Wcmmundi  par  (ès  factées  pUycs,  com  me  par  autant  dc  guirlandes  immortelles.  OI 
^'"^wmSui  le  penfe  qui  pourra  >ô!  Icroedirc  qui  voudra,  pour  moy  i'aime  mieux  ado- 


lobiêi^  pou.  (crée  profond  mylliere ,  &  me  refioilir  de  voftre  bon  heur,  qoed'cntre- 
?tenebr^S^  ^lendtcde  Je  pénétrer,  ny,de  le  eomptcadve,  puis  qn'il  ÀMdnilai  de 
Sr'uaebl'z^ef  '  "'^^^P'^'*  O trts^aloceÂ  cres  btllcliumanité  deiB0li«lieifdMt<|il8' 
diraisief'qiue  farais  k?qae  penfciaisie/quand  ie  vous  confidece  fi  agréa* 

derunt.  tcnebx*  blc,  (î  lumincufe,  fî  parfaite,  fi  accomplie,  fi  cloricuCe,  le  cherche  des  icr- 

eoim  lutein  Et-  '  .         1      /-     •  1  « 

fiace  Boa  poce-  mcs  pour  VOUS  exprimer  les  icntimens  de  mon  cceiir;  Sc  ic  n  entcouae 
m&'ïSxsftiSZ  point,  le  fuis  cnpeinedc  fiire  quelque  ci^ofc  pour  vous  cefmoigner 
drvtem  fafctpit  nsottr qftK'fevtt us  port6>les  obligations  que^t^oniay^lcs rtm< — 


uft/moTum  m'  quclfe  TovienirtMÏdMisrenlrci-iiiila^tïwMM  «M  imaiemMiq^ednis-' 

mante  perhibuic  cc  tencot^t 'e-,pia(j:e^iievous  ineritez  v^iiaMe^iCdteiecDaAOÎfianèes  in«i 
V  "âa'i  ïft.1!!c  fi">«^s ,  puis  que  vos  bien  faits,  &voftrle  amour  en  mon  endroit  font  infi-> 
ciiôuus ncttUi.  oies%  Abi  que fetais-îe doBc^dittu Icfiis , pooc  AettfatdaowiiKtiagiM^' 
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lînon  me  loinâtc comme  îc  fais  à  voi  merice$,m'vnir  à  vos  «cellécçi,;fic  iSS E^!?* 
entrer  dans  vos mcGnes  fainccs  playes  (|ùt  ^lAPi^^^É^tyi^il^ît  mm Chriftwn/Jed 
des  rofes,  &  cfclatantcs  comme  des  aftres ,  pour  vous  remercier  par  leurs  "fîwum"" o"". 
roeticcs,cic  touM5lcsobUgatio*que*cvouiay,&:rom  ioii;r  par  leurs  oa>  q^t^im" 
ucrtuce»,cominfpfrauiancdcracréçs.t)ove^es,  dctppi»!  le»  grâces  quc"d««mHÎ^^ 
votiif  m*a^e£RUes^(mei>rperedeVoll;reh&é.^cvopsP^^^^  ctcrncl.ac-  ^Sl'Jf*^ 
ccptér,»11  >oitt  pl«ilE,rbmë  que  ie  roai  ûi» .  àé%  Ûctêa  playes  de  ttfot  Wiîftîî  ^ 
Cbriftmoii  Sftoacur  de voftrePib Tnique, potir'toareV  les  i 

i'ay  rcceucs  de  voftre  borne,  puis  quM  ne  les  a  receue»  au  monde  que  fo»eTe>ia«'^liu' 

pour  m'obtcnir  pardon  de  mes  crimes ,    qu'il  les  conferûc  au  Ciel  pour  Non  If^^l'!: 

iQimpcuecial^qaaQceaevpigfaces.'.  ^  :      ^  •  •.  '       "   '     *'    chnfto  »efri|e.' 

-t"  .    -1   _  ,  «um.  nifi;nHe» 

ABRÉGÉ  DE  LA  CONSIDERATION.  Stni,*ÎÇ 

tu,  aai  .oaftcllM- 


Prcmtr  Point,  &s^^^^\ 


COa^îdèrez  atté'file  FiltfdeDiea  reulmties  facVées  playes  ail î^iel,  p< 
annque  les  h  omm««  leur  tendent  l 'honneur  qu'ils  leur  ont  raoy  pei  j^^^^i 

leur  cruaaré.vousdeucz  donc  faire  ccffcr  tos  crimes  qui  les  deshonnorent 
fur  teire^&priler  dao^uîa^  ïtQi»iÀc  la  fouffcance  que  vous  ue  faites  pas*  . 

11. 

ConfiderésqiiefinolbeSeigpeBr  a  porté  (es  Ikintes  playes  eue*  fpy  dans  • 
W  feiour  de  la  gloire ,  afin  qoeles  Anges  les  adorent  comme  lesinftca- 
neosdeleut  bon-heur: iratts  deoes  parcoofeqept  «n  faire  le  foicrvtd!-  • 
nairc  de  vos  méditations, après  auoir  vcu  que  ces  cfpriis  bien-heureux  Ici  ^ 
confiderenrauec  tantderefpea  ,  te  decompiai£yue,âc;qiirtbiii  S09<^.  - 
ucnttanc  defatitlaâi^dCvdQkmtere. 

'    •  ..  .  IIL  .1  ■  ■  .1  :• 

ConGderfz  que  H  leTus-CHrifta  vooJaieieiiiriêtiMrdlM  playes difcis:le  -,  . 
Ciel,  a  (in  qu'elles  ferueot  di  jbbtet  de«0e(Q|a»oii  A>fiifiDnir.M  cre,  commf 
elles  luy  ont  efté  vn  fujci  de triftefletvoasfie  déuez  pas  çcfufer  celles  que 
Dhm^our  ennoyera,  puis  que  vous  en  pouueztitec. beaucoup  dViilué 
poux  la  confolacioaifitesif  ^Ec  $k  voflie  amew  ^i.  ■  -  v  . 

C6(tderez  que  fi  le  Fils  de  Dieu  n*a  pas  rrouué  que  fe  Mt  elioiê  tnelê(&>'  •  -  • 

te  à  la  glpire^iefo»  Gor^  deieteniries  playeadanaJc  Ciel  quoy  qu VQ]^  .<  '  * 
à  la  droite  de  fou  Peçeiainfl  qu  elles  luy  lecoienc  gtademetU  hoonorables, 
vous  deucz  pat  confcqucnt  en  faire  eftime  ,  &  les  receuo'ir  aoecic^eâds-: 
fâioasdcg^ftea^q^iaiid^{ik4aàDtco4«Toiu.enhoDA  .  ,  . 

'  '  '    .  '  '.'V.  .  .' 

.  Coofidérc^.qqeû  le  p,eteeterneV  a  ordonné  quefoQ  Fils  liienaiméofr'  - 
zotten/aprefèDce  auesfès  iiuÉceapjayçs  pont  les  ^eç^mpéirfM 
teaci  extrêmes  qu  elles  auoieM.rcfleiuyeàÀco$4rfatim,?a]ia  ne  deoe^ 
psvous  affliger  dcsibtttfÎFaiifieaqa'il  vous  eauDje,  puis  qv'il  ¥puf  prépara  • 
js^Wylici cmyopaete prgej»  nwsf poi».iemiîoift|e  ^os  mcri;es« '  .< 


cenirmcm  eiim 
c  in  aubca 
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I.p. 

B<cati«(ouir.us 

te  Oofloiiaa^ 
^(4tbo»  o*ftrif 

pr^Ceotia  lua. 
Aampantur  p«- 
câtorum  tiocu- 
la .  0c  Huant 
.irOfaaUehrjr- 
g^r«A 
lt»boKtw  p«> 

cunâa  temporal 
lii,8croIi»cttlc« 
fttbut  pafcaïur 
«Uliciii  .  fugiai 
vitia.  8e»ircoiû 
fcAeiBr  pulihfi- 
tuéiniia  >  Klitv- 

Cft.wtpoOi- 

dntar  I  te .  ic 

pei  UudabiUk 
optr*  .  8t  com- 
pofroi  morci 
ie|cnereiut  in 
fpem  viuam.pcr 

Suam  poieni  cf- 
ciaiur  inoSèn* 

fleoravittiii  ml- 
cituiMttra*. 

■  Hstc  enim  t^ti 
vi[it:s ,  'j  DoiTi'- 
ne.di  n-tin  lire 
corf  ufculo  V  ui- 
nui  ncctflâiia 
oobiscft.  Iffim 
•oikittribuc  ,  vt 
cmi  riddamw 
yerillam  peffi. 
deteregfiain.  In 
«(croitatcna 
etcnfm  tniRium 
fî^it  hxc,  idcitcu 
nulla  maU  eue- 
n'ui  qu£  lolriir, 
Cmiic.  (^uc 
IM.  emomnij 
but  necrdkria 
fit  ,  pcrampliui 
ïameniis  .  qui 
fdb  obRJicmiC 
tgoac  depuiarûc 
fe.  l^itim  cnim 
forte  i(q:ie  ar- 
duA  airipueiint 
«MHnlè,cemf» 
proaimot,  e«te- 
M«j«e  tentamcn- 
*a  inire  cerramé, 
nili  per  lune 
aiTiJtiè  viriut'ni 
toboiatifuciinr, 
Vt  dcficiMt  oc 


-4^6  ConfiiUrutions ftr  In  Iftrtm  diuinej  dt  lefm^  Chrifi  tJ. 

CVMJIVE    INTVERENTVK.   IN    COELVM  ÈLVNTEM 
•  •illum:  Ecce  duo  y  tri  afttterunt  iuxta  illos  m  yejïibus  albis  ,  (jui 
"  ^  dixcrunt  :  Viri  Gainai  ^uti  flatis  afptcientes  in  calum  ?  hic 
Jeftit<jui  djfémptus  eil  k  Ifohit  in  cœlum^ftc  yemct  ^utmadmO', 
ium  ytdtÙis  tum  euntcm  in  cœlunt,  Acb.  x. 


1  « 


Cependant  que  les  Difciplesdc  noftre  Seigneurie  contem* 
'  ploient  monter  au  Ciel ,  voila  que  deux  hommes  habillez 
de  blanc  leur  apparurent,  qui  leur  dirent,  ô  hommes  de 
GaMce  pourquoy  demeurez  vous  ainfi  regardans  vers  le* 
Ciel  :  lefus  qui  vous  a  quitté  reuiendra  vn  ioor  ea  la  mef. 
me  manière  que  vous  1  auez  veu,  monter  au  Ciel. 

.  CONSIDERATiON. 

Sur  la  glorieufe  Afceofion  de  lefus.Clirift  noftre  Seigueur 
auCid. 


1 1  • 


Bmt  «Ml  4iffrtnère^ 

i.  Où  doit  cftrc  noftrc  cfperancc. 

1.  Comme  il  faut  quelle  ibic  appuvée  fur  la  bonté  de  Dieu. 

|.  Par  les  mérites  de  le(bs-Chrift' ton  Fili. 

4.  Eh  fiôÊttu  éb  bonnes  oniurei. 

5*  En  y  pet(êaeiiiiuu(^iietft  lafindenoilffevie. 

•  .       *       »        ...  •  . 

PREMIER.  POINT. 


Ortfideréz  quelef  iour  tant  defîr^  de  notttt  Seigneur 

eflanc  venu  ,  auquel  tl  dcudit  nnoncer  au  Ciel  ,  pout 
placer  fa  facrée  humanité  à  la  droite  de  Dieu  Ton  Père, 
il  atTcmbla  fe*;  Difciplcs  furie  Mont  des  Oliue? ,  $c 
là  çn  leur  prcfence,  après  leur  auoir  donne  les  dcr- 
îiictes  indrudions  &  la  (àinte  benedidion,  il  s'cleua, 
W  boitt  par  ia  propre  vertu ,  Éàcompagiic^de  toos  les 
Saints  Pères  ^qn^l'aubic  tirés  des  Limoes,  &  qolt  tèi^nèt  abec  foy  pour 
honnorft  (bii  triomphe  :  lequel  fut  encore  rcndu=  plus  célèbre  par  les 
hotiûeiKS  qoc  liiy  reoditciic  les  oeii£  Cceiirs  des  Ange»     viodcent  dans 


Secotuiê  partie^  ^  ^  ^57 

tfibelbrclre  sa  déliant  de  luy»  pour  riotrodutre  anee  ïoft  9e  nagnifi'^  cd&e(i.iie« 
ccnccdans  le  Cic!  Empir(?e:oà  ilfuft  reçcudc  Ton  Perc  Celefteattéc  fooS'  ?£Î;ÏÏ,"Ï*SJ. 

les  bons  accueils  ,&  coûtes  les  dcmonftraiions  d'amitié  que  meritoit  vn  atinoMUifiibaii. 
tel  fils!  ô  quel  honneur  aux  hommes  d'accompagner  ainfi  leur  Sauueur  d*' "''n^''?"! 
le  iour  de  Ton  triomphe,  quelle  ioyc  aux  Anges  deteceuoitleur  R,oy  P'Xfnj,  v  mic- 
dnsle  fejour  de  fa  gloire?  quelle  fausfadion  a  ccfte  faince  humanité  de  »  i,.umphl!"Nfc 
Toit  tant  honorée,  5e  fi  haotemént 'placée  /  mais  quelle  gloireauPeie  J';'2"*uT 
Esetnel  d'auoir  auprcidefôy  vn  fils  fi  parfait  &  fi  obeiffanc  qui  a  accom-  mttml 
pîy  toutes  Tes  volontcz ,  terraflé  tons  les  ennemis  ^racheté  lesefleus^dcpa-  Jî,"  ç*\',fjJ5^ÎJ 
cific  toutes  chofesau  Ciel  &  en  la  terre,  ^pelgl9rb^Mm 
Apprenez  donc  au|ourd  huy  de  rcleuervoscfperancesdanslaconfide-.  tH^s^^ttUa^^ 
ration  de  ce  beau  millcre  ,qui  vous  fait  voir  iefus-Chcid  ie  Sauueur  du  »(>r«utioCuii<rç 
mondeapces  tant  de  (bnftcances  qu'il  a  endurées  inria  terre»  monter  enfin  rlnî<n.''«°' dcï 
glofieusauGei,  pour  y  receuoir  les  tecompenfcs  éternelles  qui  eftoient         oc  » 
denësàfi»  mérites  .•  car  n'eftil  pas  v<ay  que  s'il  eltle  chef  du  corps  mi-  mTruù!o.'Lj»r. 
ftiquede  rEglifc,  A:  vous  vn  de  fcs  membres  ,  vous  ne  deucz  iamais  eftre  ^^'^^yjjjJl^p* 
feparéde  luy  y^:  s'il  eftvoftremaiftre ,  vous  ne  pouuez  pas  manquer  de  le  spe.cip.1. 
fuiurc  en  qualité  de  fcruitcur  comme  il  vous  en  à  donne  les  efperances  par  y^^j*' 
fil  propre  bouche  Ce  fignë  de  fon  fang.  Faites  donc ,  bon  couniee  mon  qoi  bbou^til""; 
frère  ,  parnoy  les  combats  de  cefte  vie  :  nevonslaffe*  plus  de  fonfirir  auec  ^, 
leias-dinft  )  puis  que  vous  efperezde  reenerau  Cielauecluy.  Cette  Tie  me ,  &  e<n  tôt 
eft  courte  ,    fcs  affligions  leçeres  .  mais  iagloire  qui  vous  attend  e(l  im-  "gui^l^^uJi"* 
menfe  6c  d'vnc  durée  étemelle  :  Ores  que  cette  penfée  foit  toute  v:>ftre  fupcr  vm  fuae, 
efperance,  &rvniqueconrolationdevospeines,elperant  d'encftre  bien-  atho'!*^ 
loft  deliuré  ,  pour  viure  cnfuittc  bien  heureux  eu  la  compagnie  des  Anges*         H» j^'  |ini» 

^  Hoc  namqQe 

Second  Pvmff.         .  - 

àc  n;ul:ip!KC( 

COnfiderez  le?  efchelons  dcntle  Fils  de  Dieu  s'eft  feruy  pour  monter  aom.4,;&o!î 
à  C,\  gloire  ;  dont  le  premier  eft  fa  profonde  humilité,  comme  ccluy  VeMttmiwfpa 
qui  à  dcfcendu  très  bas  5c  meCme  iufque  aux  enfers  pour  monter  bien  haut  {i',î.* m" "i'i*** 
îu(que$  au  Ciel  empilée  a  la  droite  de  fon  pere.dic  rApollre.^»i^iii«f#ill  MwqoefpeMOf 

defiemdit  iffie;}  (fMtdfcenJtf/MpertmneKalts  vttmfUrtttmnîa.  IlapriS  ««aoreii  omimi 
▼n  corps  mortel  il  a  cflé  pcrfecutc ,  il  à  foufFcrt ,  il  eft  mort ,  il  a  cfté  corn-  ?rpï  cT'drm'' 
me  rcduit  au  néant  afin  que  Ton  pereeuft  la  eloire  de  toutes  fes  cntrur.tious.  OoTnmui  pio 

outela  vicn  aeitc  que  dans  les  opprobres  5^  les  abbaillemcnsahn  quon  fc cutrit  foitiM*' 
«conneuA  qu'il  falloit  rendre  à  Dieu  feul  tout  l'honneur  de  forv  triomphe.-  *'"ftJS5jJJJ';î* 
le  Que  comme c'eftoft  luy  qui  l'auoit  emioyé  ea  terre ,  anffi'  tl^it  luy  JmiiXtna^i' 
ièoiqûiledeuoit  couiroftnerau  Ciel!61es>elles  prattiques'dtt  SïititaeuFdit  S;„';"7",J*<?;„ 
•Wndeîô  le  chemin  aireuic  du  Paradis  qû*orit  tenu  tous  les  efliWfc'î  6  hu-s  coori  g  ct  ù  ftuï 
milité,  folidc  fondement  de  tout  l'édifice  fpirituel  de  nos  ames  ,  qu.nd  la  ^^"X^^itlVo- 
créature  fedcâieeniierement  de  fes  forces  ,  pour  Te  conàcE  vniqucaienc  mmut^uaficiui» 
«nyieu.  »  •  •  emaf-nipieBas, 

Apprenèa  delà  qoele  premier  fondement  de  voftre  efpcranccdoh  eftre  inKwUtoa  âj»*ç, 
poréfuria  boaié  infinie  de  Dieii^bqueUe  feule  eft  U  fource  de  touslei  'iS^ii'ZtT 

LLlliij 
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éiS  Confiderations  Jhï  la  "yertu*  uimnesue  Lej*$s  ChriÛI^.  ^. 
ÇabumrpeBctat  biens  de  la  nature ,  delà  grâce ,  &de  la  gloire.  Cir  (i  vous  faites  refledlioa 
îrtnttM^'iteiôlu-  fur  vous  mel  ue»  vous  n'y  trouucrez  que  des  obiers  de  mifere  ,  &  des  fu* 
«h  •  •  «■»««•»-  jets  de  defcCpoir  j  rien  que  de  rjgnorancc  ,  de  la  malice  j  des  cheuics ,  &. 
f!!tm^iût?;?ai  dcspechcs:  mais  (i  vous  vous  coamez  dacoftiS  cte  Oieo;voas  n'y  teec$k^ 
[^r.'.îi.jf aum  notftriM  q9*vne  Toarce  de  boncéqni  découle  fac toifces les  creatmes , qui 

reialic  fur  les  bons  ,  ^  fur  les  mauuais  ,  &^qiiiteiidtpDi  le»  bôramei$  pacd- 
lurrn't'eÇugTn'Jî'.  ctpaus de  fcs  eaux  Qlutaircs ,  pulî  cju'il  Ics  3  tous  créés  pour  cftre  fauiiex* 
te  Où  MsUiami  donnant  enfuittc  indifféremment  à  tous,  les  grâces  ncceffaires  pour  arriuec 
c«âfidMMn3ia  à  leur  fin  bicn-heureuie»  Gir  quelle  apparence  qulvnc  bmté  infinie  aiç 
imetigent  reri-  niis  au  monde  des  créatures  pour  les  rendre  miferables  ;  en  leur  deinianc. 
rc've?ri*;int7ru!  levrecooct  ooniuflables  à  leurs  befotns  r  Et^oic  cette  pen^e  n'eft-ee 
dénier  hic  l'iè.  proQonocr  m  horrible  bUrpheme  contre  U  nature  de  Dieu.dobtM 
fuo  (onRicnio.  prtrpre  eft  de  fiùce  du  bien  i  tout  le  mqude  i 

aenofceac  etiank 
aduïtf*  4ilff«B* 
tibttt  OMVto^« 
perariiàboKiMi» 

vrpHetinlaâinp  ,rii      iiti*«t«i-  f*.i 

Bt  de  qua  diei-        Onfiderez  que  le  fécond  eichelon  dp  1  admirable  Aicenlion  du.  Fiis 

rur,  eri[  rnifii 
cor  ciut  hJurii.i| 

hibent  in  Doini-          _        _   _   _   

»ti5îrfic'è*m«ui1  vie  paroifîoit  necefTairepour  luy  donner  cntréc|à  fon  Royaume ,  comme 
I**""' r  V  '  le  combat  doit  prece  1er  la  viftoire,  &:1î  vidoire  le  triomphe.  Et  cènes 
vhWTraâ^àl' *  ilcftoit  bien conucnable  que  la  nouuellevie  de  l'immortalité  dont  il  de* 
'?V1''l^  uoitiouir  au  Cicl.rcçeut  ion  principe  d'vne  magnifique  naidance  ,  qui 
ns'fnex  ipfi  U  ntuttt  forcir  du  tombeattaitec  tous  lesauatitaces  d  vn  corps  glorieux  ^ 
aj  hc.K^rûam  ^  ^  dernière  difpofîtion  necellaire  à  la  parfaite  po^eflîon  di% 

mifetieoriiani.'  boU-  heur  de  la  gloire.  Ecen  effet  fitoft  que  lediuin  lefus  ntft  reHufcité 
gu«Uum'?ot'î»  glorieux,  il  ne  conucrfoit  plus  familicremenc  auec  les  hommes  com- 
irjiii'ei  m  UuJtj  mc  auparaiiant  ,  parce  que  cet  eft.it  parfiit  d'vne  nouuelle  vie  dcmaii- 
K  iepleM  rp«  vnenucrc  demeure  que  celle  de  la  tcttc  ,  &  vnc  autre  conuerfariou. 

Bëuirodiwi  il-    qye  celle  dcs  hommes  roorteb.  ^    .  . 

pTn^X'gZn  :  A  p  p rene^  de  là  que  le.  fécond  fondement  die  voftre  efperapice  n'eft  an  • 
rMin  rani'^ri''  ^  quolft  grace  de  lofiis-Ghtift  j  qull  tous  a  mcriice       Ton  (âng  :  Et 
d  fcérnK  '  que  comme  il  eft  mort  pour  tous  obtenir  le  pardon  de  vos  péchez ,  il  eti 
icUmptosiper-  aulTi  refîufcitc  pour  vous  faire  nnrticlpant  de  fcs  bicns.  Ceft  pourqiiovfî 

d:tn  :  q  i«  ijuai-.i  -r  ,-      '  i  rr    r  i»   n       -  m 

Aorni^ni  infunii-  VOUS  eltcs  rellulcitc  aucc  luy  .vous  pouucz  aulli  elpcrcrd  cltrectctnelle-» 


-    *    Troificfmc  Point. 

C Onfiderez  que  le  fécond  efchelon  dp  Tadn 
de  Dieu  »  a  efté  (à  triomphante  Refurreâion  :  n*eftaf)t  monté  aa- 
Giel  .qu'apteieftre  re(Iù(cité  glorieux^:  Car  co  pafTage  de  lannort  à.  U 


tiebx:  :  tuncfpe  C  elaœcfaiy,  &  ne fcrcz  iamais  (eparéde (à compagnie.  Perfuadcz-voua 

r'u  p.opter  dTù  donc  quc  COÏT) me  Ic  ferment  de  h  vigne  eftant  coupii.  Se  feparc  de  font 

oftiàiut  :  co  cep  ne  peut  porter  aucun  fruit,  aufli  voftrcame  n'cft.mr  pns  vnie  par  grâce 

itfcSia^!r<|âo  ^  par  amour  a  lefus-Clirift  nolUc  Scigneiu:,  n'aura  ïam  iis  aucune  recom-n 


t^HiicOiontm  Beofe  Ciel  .'.cT^ft  pourquoy  ne  faites  aucun  fondement  fcic  toutes  vos 
rd^VquufKfÂ  bonnes  œuures ,  mais  feulement  lût  la  mort  Se  pillioirdu  Sannenr  di» 
«4<.uin  eft  àtCi  monde  :  cu  confiderationduquel  Dieu  vous  £eramifetîcorde,  fi  vous  pa- 
pnakdcttiiii:  ioifl»ea  udtumeprifçitaecett^ftttdelag  .  ^ 
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t  ttià'totnttik 

\JUétrte[mc  Foint,  opcffifibuiopu. 

,      ,  ^  *  .  t»  r«m'iiir!.u(o- 

,  Oil  mcrid  cutuU- 

COnfîdatsqoenoftre  Seignear«(biit  flionté  au  Oel  en  la  orefêoce 
deict  Apoftres.iUdemcurerent  firâuis  de  la  veuc  d'vne  telle  mer-  eotmKJodcua 
ucille,  que  tenants  leurs  yeux     leurs  efprits  collez  vers  le  Ciel,  ils  n''a-  'P*  •  "nebit: 
aoiem  plus  de  penicepour  Li  terre  :  Et  comme  ils  dcmeiiroient  ainli  abil-  non  inbet/ai 
niez  dans  la  confidcraiion  de  ce  miftere ,  deux  Anges  leur  apparurent  qui  JS^J^re^SaS 
leordirentyô  hommes  de  Galilée^  poorquoy  reftés  vous  H  long  temps  «  nm  deraprr 
adaairerceqtie.vpusaiiésveo,  poifqoeleTasqaivouta  quinés »  cieuieiu  ^p^^^^'^»' 


•oimvne  autre  fols  en  terre  en  la  meime  manière  quevôus  l'aués  veumon-  ocui.b  n<  y,x. 
terau  Ciel  ?  comme  s'ils  leur  euflcnt  voulu  dire ,  ô  que  faites  VQUS^icy,  dXpènïï'* 
pauures  gens  qve  vous  e(les  rà  quoy  vous  amufcz  vous  fi  long-temps?  Ntciapcp  fm3 
dequoy  ieruetntous  vos  cftonnemcns  ril  cft  temps  de  defcehdre  de  la  rp  «  fpVêee^uei 
montagne  après  auoir  veu  vollre  diuin  Maidre  monter  glorieux  au 
Ciel.  Allée» allez  oà  Dieu  vous  deftiae, allez  pireicher  i'Eoangile  cotn-  eflcnrnpoUum! 
roc  voftre  bon'  MaiAre  vous  a  ordonné  i  Allez  conuerttr  les  ames  à  le-  ^^T^^l^onSit 
rus-Chrift;allez£iitedc  bonnes  eraures  par  fa  gr.KC  ;  afin  que  quand  il  vmj:  w,nù*a' 
viendra  iueer  les  viiians  &  les  morts  à  la  fin  des  iiedes  .  il  vous  uooue  ''"/''*°* 
Ignés  de  fes  milencordes,  &  de  (es  recompcnies.  lubieuatcihumii* 
Apprenez  auffi  qu'encore  bien  que  la  bonté  infime  de  Dieu  &c  les  «MÎÏÏÎrliiS* 
aerifesdeleriis-Chrift  (on  Fils  (ôienc  les  principaux  fondemens  de  no-  nuokvobu  eiî 
ftre  efperance  :  Néanmoins  ^ai  ne  voudroit  enoiiàgçr  que  ees  deux  escd-  Cm  tu'imy  c!]î. 
Icncs  obleât  pour  s'y  appuyer  vniquemenc  ,  £ins  fe  toucier  de  faire  de  ^,°>'"'"^'. 
bonnes  œuures-.au  lieu  de  la  vertu  d'efperance,  il  n*eftabliroit  en  fon  bo*^.$"o*pe?,bui'* 
ame  qu  vne  infoleiite  prefomption  ,  èc  vne  témérité  criminelle  ,  qui  v^<^'i^'^wepr<»mi(i 
blederoit  pluftoft  la  bonté  de  Dieu ,  quelle  ne  l  honnoreroit.  Il  eftvray  f<xUe,iiù!'Hm 
que  nous  deuons  auoir  vne  ferme  croyance  que  cette  diuine  bonté  fut-  Jj^ijjjf"*"*** 
paA  contes  nos  amBces }  qu'elle  peut  fupponec  tomes  nos  foibleflès,  fie  fkoSVû'iff' 
luppleer  i  tootei  nos  indignicex ,  ponr  ne  pas  tomber  dans  le  deièfpoir.*  p^'l^i,  j""'^*^ 
mais  auOt£aac*il  en  merme  temps  mettre  la  mainà  Tsuure  &  trauailler  ru^uiutem  ab 
fortement  à  la  vertu  félon  la  «race  ,  ôc  l'infpitaiion  qu'il  nous  donne  f"'"°/"f 
par  les  mérites  de  fon  fils  pour  ne  pas  eftre  taxez  de  négligence.  Apres  g»nief<ji  miriScè 
quoy  efperez  confidemmcnt  en  Dieu,  ôc  d  vous  dcliurera  de  tous  vos  cô'udenul^aitec 
iwiux»en vous combhncde famées,  &  vous  atricant  à  (à  gloire  (èlon  fp^ttitnr. dé- 
lit promefTes  qu'il  m  •  fiiiMs  à  tons  les  geosde  bien  qui  obiètuctom  v^iSm; 

la  Wnte  l0V<  'oboramr.ncc  m 

',  *  ,   •   via  poicrit  à 

bono  opete  défi* 

•        ■    Cwfmtfm  ?»mt.  ■  2nV.';,3r.ïS^ 

sent  co^iurr. 

COnfiderez  ouc  le  Fils  de  Dieu  ne  monu  pas  au  Ciel  immédiatement  *'**<*«»^^ap.  ^ 

apres«te  R-efiiiftilé:  tnéis  palGi  encore  quarante  iours  fur  la  terto,  sgMiti«n  iii; 

«ontferiânt  mitt^ 43£àlfiH à  ^letfts tarifes ,  fie  par  diilètences  ap.  TSt^^^^^ 

paritions;peur  leiir  donner  des  marques  aOburées  de  là  Reforteâion»  aJucrùntur ,  ici- 

&  les  conhrmçr  de  plus  en  phisdansia  croyance  de  ce  myftete  ;  &  ce  gnuudV'ïc^u 

foft  Yaetzttcaie  cooibiacioa  potor  ces  pamues  difciples  dcfolcz  »  de  ioUic  ^^^i  Q»îa»M^9K . 
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Confiderdlims  fir  Us  yemt  fiwwsde  îtjit-thrifi  M  t.  . 

vam^vi'ilZ;  à  d'aatresdclaprcfencedclairaittm  roaiftre'i  &  vne  aflairantie 

merear:  quoi  ccftaine  à  Icucs  efprics , qa'il  eftbitvenmblemet>cre(lttrcicé,puisqa'ilcon' 
Intrriiîd.''^;  Icur  apparoiare  fi  foauent  O!  quel  joie  àtottsles  amis  denoftre 

deUâaa.  p]«iA.  Scigneur  qiri  eurent  le  bien  de  le  voir  fouuent  après  cftrc  rcflTurcitéi  de  con« 
ïî^.frÊtîîid  ««'"P'"  1^  beauté  de  Ton  humanité  fiinte  de  toucher  fcs  playcs,&r  d'enten- 
t»in  graue  com-  dtc  fcs  difcouis ,  qui  cftoiciit  tous  embrafez  de  charité.  Mais  quel ilefic 
ITîn  chrifiimo/.  ^«n*lecaiiratnoiircu3(  du  diuin  lefus  d'eihe  loufiouts  prcfcm  à  ceux  qu'il 
lifi  iîîl"  •  "chcptez  par  fon  fang ,  &  de  ne  s'en  (éparer  laiotis  ?  >. 

cbri&f^eî"«i.  Apprenez  au lîî  qu  il  vous  profiteroit  de  peu,  d'eftie  leiTarcué  à  la  te-" 
Sr'r'nmîfi'iy  ^'^"c  fainte  vie  par  la  grâce  de  lefus .  Chrift  ,  fi  VOO» 

■BorMnwM.qoî  ^cnez  à  retomber  facilement  dans  le  pechc.  La  perfeuerancc  au  bien 
•  îSS* neceilaire  que  fon  commencement  pour  auoir  vne  afT'curance 
«itticoronatme  motaic.  TO  loii  falui  Car  Qu'cft-cc  touficurs  Tc  relcucr,  &  toujours  re- 
mÏÏ^loni.•  '°"»*>«'.»fi»on»o«rfoir«oaflouiicfoupitdans  fonviceî& le  malade  qui 
b o«  T^m  lii^ra.  s'épiTericnt  dans  fon  mal  par  Çt%  conncuellei  rechevces , quelle  cfpcran» 
D'înrnur."  cé  P^"f-'''''uoir  dctâfanté  ;  Ccluy  là  ne  merite^^as  la  palme,  qui  ne  rcm^ 
doQat  uiiariai».  porte  pas  la  vi(fVoire  ;  (5:  cchjy  ne  remporte  pss  la  viftoire  qui  ne  fail 
«i«îkif«7JÎ*o7*  fes  ennemis  •  mais  bien  celiry  qui  Jes  firmonre  ,  qui  les  len- 

■ee  confondit  .  ocrfc  &  les  defïàit  eniictemcot.  Il  faut  donc  continuer  de  bien  fane  pour 
îTec  "m."  dignesdes  recompenfes  ecernelles :  Car  comme c'cft  le  commcncc- 
K.Vchrr7!mnm  ""^"^  qoidoaiic  Tertre  aux  boneseeiiures^auflleft  eela  conriniiarion  qui  le 
inrupe'r"ff%aTn.  perfet^ionne  ,&ldfin  qui  les  courcine  ,  mais  qui  ne  s'obtient  que  par 
eMionflooit*^  le  don  de  perfeuerancc ,  lequel  defpend  ab(ohimeni  de  la  mifericorde  de 
rxcmploui  pr*-  ï^i^"  j  ^'  qi'  '1  nous  veut  dtMiner,  ponrueu  que  nous  la  luy  demandions  in- 
tVm  dtïiaï^  ftamment .  que  nous  nous  diipoûcns  fidcllc.ncnta  la  recevoir  ,&pouc 
F«c«ta  teUon.  ▼^^us  y  avder,produîfc2  les  fuiuantcs  affedlions., 

riir  ,  &  vberior 

ï^y^::'  jSgiâms  o- reÇolunons.  * 

néirf'*.'''I|uèm"  JE  rciîoiiisjnfiniinent,©  îefiis  mon  Saoueur ,  qaitiJ  ic  vont  cou* 
âïiîi'SpTdef-  •*''^"^P'*^  monter  triomphant  au  Ciel  auec  tant  de  gloire  &  de  magnifi- 
^etft.  t'di  pro'  ccnce:  cnuironic  de  la  lainte      noble  compagnie  de  rosEleus  ^  hnnro 

j   ,rcçcu  de ^    "    "         '  "  . 

rinces  de  i 
m'oblige 

i'aaantag^  ^  ^  ^ 

santaùmtioa  P"'^  prétendre ,  puis  quc  VOUS  eftcs  monSeigfieuf     moA  Dien» 

m  dîocmeahor.  Quand  VOUS  cftiez  diuin  lefus,  attache' en  Croix  5c  expofé  à  toutes  les  ri- 
ftâuo'f^rtSS  6"^""       ^*  '^«^  vof^fc  Pcre,  vos  ennemis  fe  moc^]u oient  de 

fra^a.seaiHlfi  ▼o»  dc  »o$  douleurs  &  de  voftrc  patience  ,  6c  en  i'cn  mocquanc 
;î«FTiSn?aT  «'entredifoient  Tvi,  à  Taotre.  il  a  efperé  en  Dieu ,  mais  voyeicoA- 
fcîiï^n^*'"*'  ""^ Il.amis  fa  confiance  en  Dieu-, tmds  d  ou  vient 
itfu Do"4in'lnS'  vicnt  pa$  defliurer  de  nos  mains.  O  quels  bla^flie- 

m.  f.  fftagia  ac  mes  contre  voflre  patience  &  la  bonté  de  voftre  Père?  Ouy  moi^ 
9ri.flcboroiaum  ^-'i^""  leius  VOUS  aucz  eu  vne  ferme  efpcrance  en  Dieu  ,  &  il  vous 
r'^4m*inft«  ^  de  toutes  vos  angoin'cs ,  fcion  yoftre  dcfii;,  &  pat  fa  de-. 

¥»a(i,cib9t^  nence  J  vous  tous  elles  confié  en  Tamoiir ,  Se  en  la  pto^ç^^oii  de,  voftie 


» 
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&  il  TOUS  l'a  donnée  à  la  confurion  de  vos  ennemis,  à  fa  plus  grande  rloi-  IV^^^'a"  ^ 
«   ^     A     •  j-r  -Li  r  ■         r    I  T  ■    »  1  «^ccif ftii  frè- 

re,  &  a  voitrc  indtiabie  contentemenc.  Lt  moy  tout  milerable  que  le  'j^r.âA  cof  cUm. 

iuisjem'y  confie  audlâ  voftre  exemple,  efperanr  toutes  cbofes  de  ia  iiiâîii*^noAi«'' 

bomtf  &  de  vos  mérites.  Quand  «bncic  feray  periëcoté  des  hoQimes  M»ii*iiaiBçN; 

c  o  m  me  voos  »  i'efleoeray  mes  yeux  v  ers  le  C  ici  auec  vous ,  pour  attendre  «ê^varia  ceanl^ 

léfecours  opportiio  qui  fortifie  mes  foiblefles ,  &  me  mette  en  eftnt  de  nfi'*n>ng«n{n 

refifter  à  mes  ennemis.  Quand  ie  feray  malade  predc  de  douleurs ,  atte-  e*fi?ad" ïoeifi! 

nué  de  forces      eftendu  lur  vnlid  comme  vous  fur  la  Croix,  ma  priii-  "'«.quono» 

.Cipale  conhanco  ne  lera  point  aux  medecms  ny  en  leurs  ce  m  cd  es.  mais  s"*  no<  fiduaa  , 

en  vous ,  ô  pui(fant  mededn  de  nos  coros  &  de  nos  âmes ,  qui  noo»        •  ^"1^°* 

frappez  pour  nous  goatir,  &  qui.- nou»  affligez  pour  nous  conioler»  afin  let.  voiuit^o^ 

«u  on  vous  reconnoi(reefeallemcn»rmiihe«dcla  maladie  5c  de  la  fan-  '!j'fi?/î?*""* 

/l  «Il  «1  I  1111  in  r*»  OBMIt  IB 

te  Je  maiure  de  iavïe&  de  la- mort,  le  pere  des  humbles  i^^khenudes  ii»ara,inp4(no<| 
foperbcs.  Quand  mon  ame  foufîrira  des  peines  defprit,  &  des  dercli-  rîîmibtTnobM- 
Skions  mterieures ,ic  luy  diray  pourquoycs  iuicifte»ô  mou aa^e, &de  "  Pont.t 
quoy  te  troubles  tu  \  va  ne  crains  point  ^ais  efpere  en  Dieu  ton  y  utàire  tn,n".'u  ^l^X. 
it  ton  fonoecain  bien  y  dan»  b  peofée ,  qu'il  cedeiliarcra ,  enfin  deioates  Pi|^Y/'  '^'''^^ 
les  angoifles ,  pour  chamec  vn  iour  ta  Wiianges  ,aucc  pleine  liberté  en  ciHmMnfiotLir 
la  compagnie  des  iuftes.  Quand  ie  fecay  camé  du  Diable  voftre  aduorlàiro  {Jtd^aiftn?' 
&  le  mien  i  le-vous  demanderay  fecours  contre  cet  ennemi  commun:  innoceni.impoû 
i'efpereray  en  vos  grâces  &  en  voftre  prore^lion  ,  &  ne  me  leueray  point  i"p"cra?oVibuV°* 
de  ma  prière  y  ^ue  le  n'aye  efté  exaucé,  q^and  ie  me  (louueiay  plongé ,  esccirior  cniit' 
êc  comme  abifané  danslea  eftoyables  ténèbres  de  Tefpcit ,  fans  pouuoii:  ift1ou"rp(/noi 
fecottn^relcsfeeretsfentiecsdela  ¥ecttt»Ay4èsdîffidles  roatesde 
rpirituei le, alors  (ans  m'inquiecrer  dauancageiedûay  aucc vodre  feruiteur  o«uLa' *«r^!S 
lob, P»/?/f»<-^r4jy^rr« i  efpere  la  lumiereapres  les  ténèbres. i'efpere  dif-  oeantt(n]f,  ibi 
je.que  mo  Dieu  me  conduira  à  foy  par  des  voyesalTeuiccs.  quoy  que  mon  ^fo^f/nfa?""  ^ 
entendemctlcs  ienore ,  &  que  mes  fens  les  trouuent  pénibles.  Quand  ma  'P'o  enim  Domi- 
coicience  me  voudra  inquiéter  en  me  reprochât  mes  péchez  paflcz^,ie  luy  moUm  Refun^ 
repôdray  quevons  effes^o/mon  Dieb^nfinimeni  mlftncoffdicoy.dliqo'a*  |[i^|^y'f 
yant  rep^do  iniques  iia  demiere.goote  de  voftieiàng,pour  les  pécheurs  cSlîi(iS" ôiu 
dotiefnîsdfa nompre»vou;  cfles  lout difjrofédb  me  recenoirà pénitence,  Jî!j[J2;jf"*5J 
pourueu  quei'aye  douleur  de  mes  ofFenfes,  que  ie  les  retrace  ,  que  ie  ipfe  efl  opoc 
vous  en  demande  pardon  ,&  que  ic  fois  en  relolution  de  ne  les  plus  com-  qo» 

,  r,  "      T  r  [otum  corfjuj 

mettre, comme  1  y  iois en enet  par  voftre faintegiace:  ^apre:»  ccsaacs  compaâomcn. 
se  demeoreray  en  repos ,  dans  reipemnce^iiouuer  enfin  flMfcricpfde  omnudÛEtnii? 
an  dernier  ^omcnt  de  ma  TÏe  dellan^lo  cbrofne  de  yoÂ^  Çlemeaqpi^-  sr<iffMeatf<.o« 
Quand  ie  iouflriray  la  îàm  oo-la  (bif  ,  le  froid  ou  le  ch^^i  la  ptiuàj», 
tiondes  biens  ou  les  incommodikes^e  lavie.  ie  ne  m'en  affligeray  pas  «aiWMftndl? 
d'aoamage.mais  releuant  monefprit  &  mon  courage  abbaiu  au  dclTus  pJî?ri!^e!S*e« 
des  fentiments  delà  nature ,  ie  prend ray  toutes  ces  peines  en  vous  &  «««^^«luiacaro, 
pou^  vous,puis  qu'elles  me  viennent  de  voftce  part,,  daps  i'efperance  cer«  eA.c^m"vii^ue 
caineqB'eUesfe  lefinjflerqnt  loiit  au  niat  car^aneçljj  iîn  de  mesioors,  oAcXdcIni. 
^  que  vous  m'en  dQiuicfe»  i»faillîbleaBen^;ia  f^n^penie  an  Cid.  Et  ntatipicaâm'T. 
aînfi ,  ô  mon  cher  lefus  la  iouiflahce  dé  voftre  gra^^  tl  l'eTperance  dé  J3iîJ[*'"^'''"*' 
TOftie  g^icerecoiit4'oidMiiaot  nioii* bouclier  contre  tontes  iottes  akàôrââfri^i 
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inalciti  crucu  o'attaqucs ,  m  OU  aziie  comce  la  violance  de  mes  ennemis  :  le  reoaedeà 
?m  cllldcam»  tncs  mâux .  le  foaftieftrde  ma  faibldiè:le^ulageia«ift  de  oies  eiinuis: 
U confolation  ét  mes  pdna? leleoicif  lienn  <loulean.-  la  donoeor «leU 
«rÏM-wlii  vic  ,&l  vniq«erepotdeiiKHiMiic1  Qécleiimrecabkf  aBnnns*«fflieeiic 

tn  Partdifi  pof-  cocifi^ation  parmy  toutes  leui  peines  ;  qn'tb  émirent ,  quus  (è 
fiS'rîî.'J.*'*  dépitent ,  qu'ils  fc  defel  perent ,  ils  en  ont  du  fiifct ,  pais  que  la  porte  de  la 
ledeciatn  vf4ue  itiifeticorde  leuf  eft  fermée  pour  iamais  ,  &  qu'ils  font  condamnez  aux 
throouBin  ifro  flammes  éternelles  fans  efpcfancc  d'en  foctir.  Mais  pour  nous  autres  qui 
«oBftcadiM» .  vitrons  encore  (ÎBir  U  iMc^iiawiiiOAS  fmirfii|si  d'eiperecenToflite  booi^ 
Puip^lrtfantot.  puifqae  VOUS  Ml»  doimeiletemps  défaire  peniieiice:aoi»  anons  disie 
*^*n  e  4l«to!r  ^  legidintfibtidementde  croire  que  nous  fommes  du  nombcvdetpicde- 
T*"r  u'deiMiM  fttnez  »  pois  que  nous  fommes  de  celny  des  Chrefticns ,  &  que  nos  amn 
inuidim.         narticii^entâ  voslacremcmsfalutaircs ,  a  volUe  grâce,  à  voftrelane,  6C 

iDioeni  cap.  f-  r  i     .  ,>  _  _  ^  . 

4.P.  à  VOS  mentes  auec  tant  aaoaniAge.  Ccftmon  Dieu  cette  iainteelpctancC 
«eKcMut?""*  qui  me  foufticacic  courage  pour  ne  point  rechsrchct  de  confolacion  parw 
ipeisauiiaàban.  fny  les  cfeatafc»  Qu}  font  fi  iofideles  dam  levra'ptcnlMlIta ,  fi  Ibibles  ca 
iS"ê;r^'«p'fa..  puitGmces^acfi  Uibieâef'a»dia|igffaeiic,qas«id**]Mei»eftcelay<]rii 
t>o  fuuitç  beati.  ^|  confiafice  en  l'homme*  &  c'eft  poorqnoy  vous  confideranc  comme 
"?«c  mon  vnique  priiKipe,  &  ma  dernière  fin  ,  ie  «énonce  de  bon  rceur  à  toutes 
«aprjtcedcBubu»  jçj  conlolations  humaines,  à  toutes  les  douceurs  delà  vie,  à  toutes  les  va- 
«ertïÏÊ?i«at"*  nitex  ,  à  tous  les  honneurs,  à  toutes  les  charges,  bref  à  tout  ce  que  le 
monde  cftimefiiff  la  cane  s  8e  ie  déclare  haocemtm  à  toQS  Id  homnies  » 
^MaamAb  «ne  ic  neoretcods  plus-rien  d'eux,  puis  qu^U  m  me  peuu«nt  fiûre  ancua 


*7iÔ  nÂmteuSî  veriiaUemcn:  mais  que  i'efperecouc  de  vous',  6  mon  Seigneur  Se  mon 
Vit  qtomodo   Dieu ,  tout  en  vous  5c  rien  horfde  'V4fMJlUe!t  4|«e  YMt  cftcaicttl  moH 

:::^ufi":S.  unique  &  fouuerain  bien.-  Z  r  - 

incuiiu  corde       j   •  .        •  *  .  ,       •  . 

cbjiciiai  Ocidif^         j  -     •     -  mmm--  <<    -     '  '  "  .  • 

HaCicftpcrSrùt- 

^.^î^  ABR,EGË'  DE  LA  CONSiDEB^ATION. 

^'lurX^:''  •  '     '  ■•  •     ■  ;  •    Premier  Point. 

pi  jnui  fpimai  ,    <  ' 

îiotad  Uboict  On  fiderez  que  comme  la  vie  &:  les  foufFrances  du  Fils  de  Dieu  fur  la 
Smlm'it£u'  V-iterte  ontcntîii  abbouty  à  le  faire  monter  triomphant  au  Ciel, pour  f 
aeftcttfOMUiib*  iotiir  à  iamals-de  la  ^oire  deiôn  Pefe  qo'ils'en^oic  propoféc  pour  le  censé 
d^bitar"f«"ii .  de  Ces  pHncs  :  aulfi  ne  rfeu«;  rdus  point  même  voftre  erperance  am  bieai 
()ui  accepta  r«-  '  Je  la  tccre ,  putstiulls  font  Cl  fiux ,  ft  courts  ;  8e  fi  incoolUns ,  auds  bied 

QupiiduM  fi-  II. 

S^dMbM»?    '  Confiderrz  que  comme  le  Fils  de  Dieu  s'eft  humilie  deuanr  fon  pere  iaC- 
fiemit  oatrb  fi-  ^ucs  au  centre  de  la"  icire,  afin  que  fon  pere  euft  toute  la  gloire  delon  efle- 
fa^reriicT'  uatiou  :auiR|icdefi«>boi  nscwinoiftreqtiedieUfoiWefle  «cde  lamiferé 
{Z'T'ZxS*'  ▼ofttè^eiîfônriëVp9araaendredebparèboiiii>daDien^ 
ftrofpcaai ,  Lcti-  a  promifê  à  fe$.èfious/" 

litm  pafittincaifc»     *  .  - 
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fît  ••        •*(      '  acmirêpelli'r; 

CoQuderez  que  comme  U  mort  du  Fils  de  Dieu  9  précède  la  vie  im*  infundu,  seoci 
Mftenei  ficrcfEifiondcfoQ  ling.lesrccompcnresdc  fagloirci  auf&iiQ  KJ^t'^o  LSi: 
4paayons  e(perer  de  poflëder.TO  ionr  cène  mefoie  gloiie  que  par  les  iaihn.<uçafto* 
meàm  da  aiefoie  (âne  que  lefiu-  Clicifta  dpftachéJ^onr  \m  boinaiet.  '  SwSSiSrci^'tïl 

IV. 

Confiderez  que  comme  deux  Anges  apparurent  aux  Àpoftres  après  TAf-  qui  ÎST^pm?!* 
cenfîon  dcnoftrcScigneur,  pour  leur  dire  qu'ils  ne  s'arreftaiïenc  point  tant  ^J°'^"J"''J """^ 
ià  pour  cncontcœp&la  nierueiUe,  qu'ils  vtnfent 4  oublier  £e  qu'il  leur  diâuràea'iftui. 
a0oiicnîoj|isd«MDtauedele94Qimtftr  :  Aglfiiiedeiicz       pas  faire  w» 
tel  fendenaïc  de  voftie  ûlot  uirlaboiité  de  Dicn  ,  &  les  mérites  de  Ton  uum  i  te  t  «e 
Fils^qae.voos  veiikaià.iieg^d«blêciiec  &  l«f  .«e4esdMioos.fol«n-  X^ÏÏSK 

les*  jS«lUtdlcitur, 

ym  pofiiIiBuiinen'» 

Confidercz  que  comme  noftre  Seigneur  continua  par  refpace  lîe  qua-  Qi'ifqui» 
fancc  iours  à  donner  des  preuues  ceruines  de  ia^eûureâion  deuanc  que  ^'c^c^irrm  rpla 

ttqrt,  fi  wunMccsiotiirdes^einpenres  qa|  (ont  pronniêtii  ccox.qisiy  pl^aLVmL^ 
peiièiiereromii|(4]iiciikfiii.  AiaâioK^  ftïiîtîw 

a*l«ti«  gehennV 

meiiim  ab  oculîi  fotdii  ciii  elun^ari  nulliienui  pattirif.  Cogira  pf rr grinationit  tur  mifctiam  :  recogita  anoot  cuoi  ia 
am  irimdinc  aiiimz  cux.ni;ài:.icviizhuinan£  pcriculi  .couCilen  tcigtlirjuin  ,  6c  in  buiufmodi  con(ti«raiionibui  & 
ptifciieraaeiit,  nihil 'cpocabia  cunâa  ,  <{»z  font  vidcniur  .  in  qiiibut  tj.:,ô  cnnHJunt  hoinin:i  ,  dam  toco  COcdeurcA 
interiorcmmolclttamoccuparii.  Eftffeiveia,  fi  in  foio  Dc»pooacur  ,  de  quidicitur  .  f  FccI;!.  i.J  QaiafpcrAuliiil 
I>omino  ,lt«oafii(utcft  ITunc  nattiaue  varan  citt  bominb  fpciQ  poi«A cooiprobaa  ,  ûadlîc  roeriiuou  lnie|ra  eoioi 
conrolatiocft^çnmaonrolumquid  ^bi  i>(  (perandurn  .  f«d  vnjjr  ûi  prxruinendafl)  >  noactit  quifn)*!*^  Pafuni  Jubct; 
laudUvimmimMcona ,  0(r»diQt^pU^o,^o««ilaboreooiiacGeieMic.F«««ftqiddeaihabcv«  palnan  ><tdnonlia» 
berglerfaoï.  tlKceAn)agnaromtacfovinatiia.«t  qnanto  plut  Hoir*  laborar ,  cntoplnt  mtrccdiiacaairai  Ac  fpei. 
IiFtn  û  in  tribtilatione  n^n  déficit  ;  Vnde  lob  .  ctiam  II  occident  nie  ,  in  iplo  Iperabo.  Tanto  enim  fpei  ffliidior  in  De»- 
/urgii  ,qtMoto|>roiUoquifqu<(raui.'ira  petiiUeiii  :  quia  ocquaq^oam  gauiiuio  ffci  d»s:etai(au  coili^iuix  ,^oi.hàc 
«•aLfiiivpiaiaMMioiieJaateaigr.DwUateBi.  IWdcm  ^ 
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"Vitm  mtnU. 

intom  taoram 

cuciirri ,  ^uam 

^ilaiafti  cor 
.  neum.  O  ren 

confedîo  .  4t 
.frsiian^  co- 

Mivfttiparcalif^ 
nam  ftoriam ,  fie 

fe  ettollere  fupra 
cnéfuram.Ncmo 
âliAdeprcfuniar» 
quamab  xierno 
ckaniftii  fooic* 
miHu«  fibi  arro- 

Hmc  vm  «aaniA 
dUi|eiiiia  DCMB 

feDt(tia.  Omnet 
dieani  Domino , 
viam  mandato- 
tum  tuorum  cu- 
curti  ,  quum  di^ 
latafti  cor  nicfi. 
Qijii  potcftenim 
nunwram  fiât 
duribâie  perfi- 
«mt  0c  qaii 

totiu  diUiuio- 
ne  complere  f 
Kemoairquete, 
^Domine  Jpoteft 
lioc  ,  (ei  ncqiM 
boaiim  cogitare» 
TutMBcft  ^Dù' 
«ainejtratifieatcb 
laum  eil  iuftlfi* 

cc^  Ôh**» 

przdeftinaii  in 
>e,vocallipcf  (e, 
9c  ri  tnbuilU 
(hiri.até  .  donfi 
Vtiqur  (r)(ix  ia{ 
^acani  dniioiiut 

.SÀtamt  BuUiif 

ateloboamn 
ptoCcM,  occ  al 

Slortatnperueni- 
(c.  rropterea  cui 
plut  d(»r!itufn 
cd,  acnptiuipro» 
ficit  in  excrcitio 
•Virrutuir,  perfe- 
Aiui  opeiaiur . 
Itatdeatiasdtli* 
gicquMilcaiof, 
ic  <h  aonpliai 
cticNt  âlairi  er 
V  5  i:ii::ua[oiij  , 

quu^libex-iiiut 


i»44.  Coirfidtrations  fit  Us  ytftus  diuines  de  hftH'  Chrift  Né 

SI  (IVIS  DILJGJT  MEyStRMONEM  MEVH 
femahit  •  ^  Pdter  mtBS  dtligit  eum  :      adfum  yeaie^^s  i  0* 
manfionem  éi^eumfémmMté  loan.  X4«  ^  -  .  ' 

Siquelqu'vn  m*aymc,il  obfenicra  mes  commendemcni  :5c 
mon  Pere l'aimera  :  &  nous  vieo<lroos â luy  :  ôcnous  ferons 
oodre  demeure  chez  luy. 

CONSIDERATION, 

Poorla  ▼cille  delà  Peatecefte ,  far  lef  «oodtdops  de  rarnonr 
que  Nolbe  Seigneur  exprime ,  &  demasde  d'vne  ame. 
pour  eftre  jcrouoée  digne  de  leceaoir  le  ^nc  E(prit,  6c 
lequel  amour  pour  eftre  véritable ,  doic  eftre. 


I.  Infos 

1.  Opcranr. 
}.  Pcifcilionnant 
4.  Tramfjrmaoc 
$.  CotifoiniMDt. 


s.  Si  quit^Jilîj^i  me, 
X»  Semttnem  meumferMAlit, 
|.  ttTâttr  me  m  iUigct  eum, 
4«  Et  dd  eum  vemiemHs. 
y  Eimâiijf«mméftul*$imfiuk 


PREMIER  POINT. 

OiiHdet^s  que  le  Saint  Efprie  cftnnt  l'aaoor  perfonel  àt  la 
7  '  >v\'  très  adocable  Trioici  .  qui  vnit  le  PereêC  le  Fiit  par  le 

liend*vn  amour  Eternel  ;aufli  toutes  les  communications 
^^Jjp'  diuines  qui  fe  rcfpandent  fur  les  créatures,  luy  font  appro* 
l^i^  priées  comme  à  leur  principe  i  mais  fpeculiemcuc  celles 
delà  gtMC  lit  ddUducicë,  fans  lefqaeUes  noos  ne  poow 
Qons^  aimer  Diea  lainaraielleaieAC  •  comme  aflièare  l'Apolbe  p«r  cet 
paroles  Chaiitds  Dei di0itfii0imi§rd^mmÊlhirfer^^mem  féitthm ,  dà» 
fMseJÎ  »9ins.  En  fuite  dcquoy  noftre  Seigneur  die  très  à  propos,  éc  auec 
reftriftion:  (îqiiclqu'vn  m'ayme,  par  ce  que  tous  les  hommes  ne  l'ay ment 
pas,  &  il  n'y  a  qucceux  en  qui  la  charité edinfufe  au  Saint  Baptefme, oa 
quila  tecuuurentdans  l'vfàge  des  Sacremens,  qui  foicni  capables  de  le 
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har  amour  n'edantqttenacatel,  il  n'a  pas  aflcs  de  vertu  poai  les  rendre 

•grcâblesà  Dieu.  ^  ipfi!».*o.  uLr. 

Apprcncsicy  deux  vérités  ires-cofiderablcs.La  première  qucDieu  vous  î",^"' T^jâ'*d« 
tyni»d^vn  amour  tresfpecial  pardelTusvngrâd  nombre  de  perfonnes.puîs  cbariucc  op  i. 
qu'à  lenr  escinfioil  «oo^tlantifiépartâ  grace,ai  honoré  de  iboaniiié  au  y^^^^  ^'«i^iacre 
S.Baptefmc,  par  l'iafbfion  des  crois  vertus  Théologales  FoyyEfperanoe,  yu.aeetaxin 
&Chariré:  &  qu'il  toos  a  refticuées  par  le  Sacrement  de  la  Pénitence,  iifi'.SfiS 
autant  de  fois  que  vous  les  aués  perdues  par  des  ofTences  mortelles.  La  jui  saiimi  4eii- 
féconde  vérité,  c'eft  que  nonobftant  l'amour  que  Dieu  vous  porte,  vous  reVhiSeîËuîïi 
ne  vous  eftes  point  ferai  de  la  grâce  qu'il  vous  a  faite deuenanc  ingrat  de  trnVî 
iêt&aenrf :  rnAacunanliea  de  raimeriperdanr  lei^i,  Voecmfioa,&  les  p/.ncipiam.V  ia 
jnoyés de le(èratt,defortff qtievoiMdUs peureftreriràbédSifidifgrace,  *'^,^ 
-d^iene  f^ay  C\  vous  y  rérrereziamaistpar  ce  que  vous  ne  faicciiten de  tont  iirud.™ciiiri'H 
cequi  eft  ncceffaire pour  gaigncr  Ton  amitié.  Puis  qu'c  effet  vous  négligea  JJJU'SJîf*  g 
fcs  infpications,vous  mefpcilez  Tes  confcih^vous  eAes  lafche  à  fou  feruice,  «utem  ôoii  opi- 
vousauextrop  de  foin  de  voftrccotp$,enfin  vous  rccherchczaucc  trop  de  TOQ^*cïa!tM 
fbin  l'honneur,  l'eftime,  &  l'amiiiéTits  créatures.  Ah  !  font  cela  les  deflciot  tAboaum  ne* 
que  pieo  aen  qoid  U  voniacreéen  eftatdinocéee»  fie  qu'il  vonsa  honoré  ^njum'u'eai!!!! 
«telbn  amitié  par  Tinfolionde  la  charité  qu'il  a  £ut  «dans  voilre  amei  ^  <(»•>  op«ra  ' 

•  •  informât.  Eft  ■ 

C  ^  .^J  n  '  m.  Btixjuueaaiore.' 

oecontromt.  ditudimsocuioi 

COnfidercfs  qu'encore  bien  que  le  Saint  Efprit  foie  fterile  dans  le  Ciel.  iiïi^,aB,'*J|i|. 
neproduifant  aucune  perfonne  dinine,€0OimelePere  &  le  Fils  en 
ptodaiTent  ;  néanmoins  il  ne  l'eft  pas  fur  la  rerre ,  où  il  paroift  très  fécond,  Mb  mo  r^tid!  1 
pais  qu'en  qualité  dedon  Perfonel,  ta  produdion  de  fontes  chofes  fbic  «ûione  nô  h£i«, 

•  1*^.1  I       n  r  nonfugâi  .non 

dans  1  ordre  de  la  nature  ,  foit  dans  celtiy  de  la  grâce  luy  elt  f peciallcment  aud<i,  non  piz. 
attribuée,  &  pour  ce  fuicr,  ilcft  efcrirdans  le  iiure  delà  faeclTc,  que  Spi-  '7'  chiniai 
ntHS  Dtmim  repieutt  $rbtm  ftrrdtum  :  1  elpiic  du  Seigneur  a  remply  le  rond  bmt  ,  qata  pto. 
de  la  terre  de  tous  les  biens  que  nous  y  voyons  :  c'eft  luy  jui  (cmble  prc-       epen  iut 
fider  à  la  Création  du  inonde,qnand  il  eft  dir  dans  laGénele  SfnhmDêwù^  âi,acaf  dei  i  um 
mfkrAâtmfifwé^mâsi  rEfprii  da  Seigneur  eftoir  po  rtè  for  les  eauc».  Ccft  Q!f"„î3!"5Ïrt 
luy  qui  paroift  encore  fpecialeinent  trauailler  à  fa  rcnooacion  ,  quand  ch.<ncaf4icMttt 
l'Ange  annonça  à  la  Vierge  Spiritus  [ândus  fn^tmenirt  in  te ,  cr  nirfus  (ft|  q'uodu^S 
^Itipmi  ohumhrdîfit  t'tii  :  le  Saint  Efprii  fnruicndra  en  vous,  &:  la  vertu  *fl  finit .  ftiiicec 
dutrcshaui  vousaififtcra  de  fcs  grâces  pour  tous  rendre  féconde.  Ccft  côfummLoniil* 
luy  qui  deuoir  félon  lapropheiiedu  Filsdc  Dieu,  enfeigner  aux  Apoftcei  ^^^^^^^ 
soutes  les  vérités  Chrefticnnes  qu'ils  ignoroieniiMT^/fwi  çmnem  vnité^  chuSntcftAik 
/«is.Ceft  luy  qui  deooilreprendre  le  monde  des  pcchés  qu'il  commettoit  '',SJ5ISite 
contre  Dieu  ^  jIrgHet  mundnm  ie  feeedt»  ^  de  iutVrta  ^  cr      tue^no:  Enfin  ?ecunde  moéo 
c'eft  luy  qui  anima  I;  cdeur  des  Apoftres  pour  fottir  promptcmeni  du  '^^J^j^^^^'^ 
Cénacle,    aller  prefcher  le  Saint  Euangilcpar  tout  le  monde  fiins  crainte  ferficii  1  uyio 
des  tourroens. 


ex 

ia 

modo  tam  «ita 
•terna  .  q  am 


Apprenez  donc  que  la  charité  qui  vous  eftinfîiiê  au  (àiot  Baptcfme,R«-  ipfe  of  ui  e  t  6nit 
doit  pas  eftf  e  fterile ,  mais  féconde  &  opérante  •  afin  qu'elle  tienne  de  la     "  «le^^ 

natucc  tlcfon  principe.  L'amour  relTcmblcau  feu,  qui  agir  au  mermein-  ''^  Jj^'J  •  V'o^  . 
.ttaor  qu'il  eil,  ou  dépérir  aulfi  toft  qu'il  celle  d'agir.  Aimrr.^c  fiiredcs 


M  M  o)  m  i:} 
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nat, 

ci 


€  4^  Con fdeyjtions  fur  Us  Iftftm  iimnes  de  Je  fus»  Chrifl  N,  S, 
if,fnqooqoitf  bonnts  Œuurcs ,  c'cÛ  vQ«  mcfme  chofc:  pirce  qo'aitner  vetitabletneor^ 
ImO.  Ibidem  es.  ccltUire  du  birn  a  vn  autre.  Et  vous  ne  pouuez  pas  mieux  ceconnoithc 
imSlmS!^  fifOUf  aimez D  eu  cnvcriic,  que  pac  1  obicruance  de  fc$  diuinsCom- 
«iMtti  fie  ate  DMiideacos  »  comme  «lit  n^re  Sctg^eor.  ii  pM  diltfft  me ,  fenmwem 
âMiSnvnqui  memnfimtût»  Ox  Toyes  combien  tous  tous  efles  trompé  iaCqoetâ  pre- 
•dofiutn:  ofc.  fenr,  quand  voasauezeftablytoucevoftre  émotion  dtns  le  repos  &  loi*  . 
S'"n'frem"  non  dans  l'aftiontdins  les  fcntimens  &  Ici  gouasfpiritucU,& 

opeMuunuii,    non  dans  les  bonnes  œuurcs  :  EnHii  a  faire  \oflre  propre  voloncc,  &  noa 
*^b?demc«^i.  cc^^cdevos  rupecieufs ,  qui  vous  tiennent  la  place  de  Dieu  :  Ëcpouric- 
Ui^'^LShficttà  mauuaife  conduite  ,rcfouuenez^fOMdçcctteiK»tablefill* 

S!i?iiS'4«rt  tencedenoAie  Seigncar,  lors  qu'il  die ,  hâUtmmÊdttêmté .  cr  finttt^ 
hommer^tl  '^^'^^  '"'^  Cctsy  ^ttî  fçsit  nef  Yolomeafle  Ict  ob&riie^Wk 

abra^ibuirit.  œittylàqotmftiiiMenTcricé. 

lum  emiaentia  ,  n  f>  ,  W 

-«orapuheoditiie  imimmc  poinK 

chnlntitabipa  ^  y       <  ^ 

ouii^  nniijtie  /^Oandem  qo'encore  bien  que  tes  crois  petfomies  diukiet  loinitflfî 
«bttnpni!^  V^gallenefltpirfaitef  »  parce  qa'ellw  paiticipem  \k  meibe  oarare:: 
qjo  1  hudib  iV  néant  moins  la  perfeâion  eft  fioguliereiBcnc  tcttibuéeau  Plert.*patce  qu'il 
prtc.pfum"S."  produit Ic  Fiîs3c  le  faint  Efprit»  fie  n'cft  produit  de  petfonne  :  Et  c'eft  en- 

acq  iouo^ni-    ceitcveucqurnoftre  Seigneur  nous  exhorte  dcconuJcrrr  le  Pcrc éternel. 

nnt.h'.ccftprs-  «  ,  ,,       r  ^  i    i»  a     j    •  r  > 

«ptummeum.  pout  noltrc modcllc,  afin  dc  I  ;mitcr  ,  &  dedcnenir  partaus comme luy». 
iV«icei"'Vcîî  9"*'^         ^ci a  poflibic.         /?^r/fft# //f/^     ^dter-ve^er Çelefisfef» 

y>dsw     £t  cette  pertcûion  coniillc  en  ce<|ue  comme  le  Pereîeternel  pro* 
quemija'toi'uTn  (^^lit^AnsIc  Gcl  vo amooT parfait ,  quî  cetiirine  îct  émanations dinines». 

i><  ,^oninpi(i.  Cum  w»m> /»4r4f/;r»tf  (y«i4P<Miv^«ff'//V /aufÏÏ  noftte amour  pottreftrc-  , 
fîi'f  '/gnSif  Patfaii  ne  doit  pas  feulement cftrc  infus  au  Baptcfmc , fic opcrant  dan», 
m  M  ipah      robfcruancedcs  Commandc.Dcns  <ic  Dieu, mais  auffipctfc<flion.'ntdans 
tnimtiZùaH.  1*  prat:  ii»c  des  ci  n[eils  ,  qui  font  la  perfection  de  la  loy  ,  pui*  quclcfus- 
•l^iboiSM»,  Cnrift  expliquant  luy  mcfroc  cette  pctfeûion,  que  nous  dcuion«ta>lier  en 
'vefè  h'iimlr";f'  fon  Pere.nous  enfeign  e  que  c'eft  à  nous  à  noos  èsercer  dans  les  teonret  d«- 
•ninia'*  ''*''"    ^îircrogation , co  faifantdu  bien  ànosennemis,  comnwltPefe  ctcrncleu» 
v/niunnT  fffV  f^it  aux  ficns,  ^ifluit  fiiperhonos  cr  mâtes  j'ct* JêUm  ftutm  trinfaatfHper' 
?nna' '!iui j>i  Qui  fait  tomber  la  pluye&leoeclbn Soleil égailcineuc 

au*iiiuin  ,  ac     pout  le  letuicc  des  bons  &  dos  melch^ns. 

hSlmlw^ll£,  Apprenex  donc  que  fi  vous  afp.rcx  à  la  pei fcdion  de  l'amour  dîuin. ii 
4-catia'aioiUr  vouséiuc aimer  Dlen  pardeffas tootét choies,  plus  que  n>ai  meTme,  8e 
nlTil^^nVife''  confideration  de  tos  intérêts  :qnevoof  deaezcon&cmâla  gloire- 
ietiiicui.  vbi  di.  deDiets*  poor^iarque  de  l'amour  que  VOUS  loy  portes.Car  fiivous  vous 
bfiu'n'ibiA^  contentez  tout  fîmpicmentd'obferucr  fes  Commandement,  vous  tefmoi- 
<  p-^.  çnerezà  la  vente  de  la  fidélité  à  fon  (cruice  ;  5c  l'amour  dVn  feruiteur  qui 

Si<ft(ln«eiiâni  ^€rtft>n  mâiftrc  dans  la  vcuc  des  rccompcnfcs,  ou  dans  ta  crainte  des  cha- 
cfatriùscft  itidi  ftimens.  Mais  H  vous  prétendez  que  Dieu  vous  aime  comme  Pcre,  ainfi 
"âo  ntftùi  que  noftre  Seigneur «n  a  le  deflèin ,  It  Vâter  mem  iU'fgrt  enm^  il  faut  qne 
!!'oifïui«'*'*fc4  vouslairoiex  c  omme  enfant  qui  le  feti  pourluymefme  Çc  fans  meiwe,  qui 
-^pcifiéiW  Bcfaic pototde compteauectay •  quin'épargqe  nyiba  temps ny les fi3»> 
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ces  qu'il Bcconfacrc à  To»  honneur  :  quineconHdere  point  fi  Dieucom-  pottnm  idiud. 
mande  lescbofesfous  peinede  daronation ,  oa  s'il  les  proporè  par  manie-  chl'ritalTft  gu. 
Te  de  confcil^pour  les  faire;  «ais  en  efpnc  genefcm  eDoiiàgcr  feoleineuc  j'j'j^"^^'''^'""  ^• 
le  bon  plaifir  de  Dieu ,  qui  luy  tient  lieu  dérègle  6e  de  loy  ,  pour  feiie  MiBd.-acM>!l 
toiuce  quM  reconnoiftca  loi  deuoiceftreagrcabIc.O/aaevoas  fériés  par-  ISiSSAP^ 
fait  fi  vous  agifUcspar  tout  dans  ce  noble  cfprit  d'enfanr  qui  aimeDieU  ^df <!«m  vêriidllt 
Comme  foa  pcie»  &     £iic  toaw  choies  pov  ^00  par  amour,  fùb'Iiur'érb^a 

voluniti  grrmi' 

QuatTiefmc  Point. 

atf  matuiitaiem 

COofidefét  la  comenimicatiofr  tdoilrable  da  Pesé  ftilalfils  dans  la 
Diuinité,  oùnousappreooni  qu'ils  communiquent  GOHîointemenc 

par  voye  d'amour  &:  en  vniré de  principe^toute  ieurriibfUnceau  faintEf-  miinaie  potcos: 
prit,  qui  en  refultc  comme  l'amour  perionel  de  tous  lesdenx  ;  &  en  qui  i"*mi'*'in?midi 
ils  Te  transforment  ,  lui  donnans  toutes  leurs  perfcd.'onsabfolucf  fans  bcneuoij,  &  bo- 
eareferuer aucune; En  fuiiicdequoy  ildcuieni  tout  icmbiable au Pcre  mJ^llnl^St. 
êeaoFtIs ,  pais  qu'il  po(I<?de  leur  aieiaie  fobfteacc^  roDsIeortennboâ*  Aa*diutaa^r 
Et  c  eft  ce  cercle  adorable  de  U  Diii^ii^  qui  occope  ^qoi  ravii  cooa-  tes  tSLtlSliuim 
efprits  bien-heureux  dans  le  Ciel,  lors  qu'ils  coiftempljnr ,  comme  per  f^f^jl''*'^^ 
vne  circoninccflion  admirable,  le  Pcic  eft  dans  le  Fils  ,  &  le  Fili  dans  le  i^fo,  beoc  ha. 
Pcrc.IePere  &  IcFih  dans  le  fainc  Efprit,  &de  rechef  le  faincEfprit  beamuim  ij., 
dans  tous  les  deux  euicmble,  parce  qu'ils  nonc  cous  uois  qu  vne  feule  maUpropiiapa' 
CobllMce  ,&  par  le  moyeu  delaqoèlle  ilsentreoc  habiiciit  molBcile-  |;""^euAb»M 
ment  les  Yos  dani  les  aatres  «  6  uierueiltèsl  â  myfteres  iacooceiMblesi  noÂra  iibeniiccc 
qne  les  Anges  coniempienc ,  qvç  les  faints  adorent ,  mais  qu'ils  ne  peu-  '^'nl^'^^^o^^uf^^. 
oenc  comprendre.  Ec  c'eft  pourqnoy  abairiant  le  vol  de  voftre  penlcrf,  »u«em,  «pie. 
pour  rentrer  en  vousnetioe  (|tti  aucs  beibin  d'inftiuâtoii  pour  la  cota-  q'<"^roumo*iï'- 
duiicdc  voftrc  vie.  tunt .  Tittuofc 

Apprencs  que  pour  participer  à  cette  djuincrefTemblance  ,  ilnefuffit  ÎJir/bo^i"coa. 
pasquevoospollèdiés  i'amoiir  infiis  ;  opérant  6e  parfait,  fi  vous  n'aitês  s'a<)'<»J«  •  ^ 
enoeee  celoy  qa'wi  appeilecra'nsfciMMni  >  en  domient  à  Dieu  non  ièuie»  S^^axif 
ment  letaAi^nf  de  l'amour,  mais  encore  le  principe  del'amottr:enloy  ^^f'^^l^f^ 
confacranr  tout  enfemble  l'arbre  &  le  fruit ,  les  bonnes  Œuures,  &  la  vo-  Jr/it^coquod 
lontc  qui  les  produit;  Enfin  tout  ce  que  vouspouucz,  &  tout  ce  que  vous  yeruM. 

A       I     <N       •  I    r^i  r        ■r-.'  Il        Chaînai  cnita 

eues.  Le  pere  &  le  Fus  venant  au  famt  Elprit  pat  voye  d  amour ,  ils  luy  (^areftfidd.  • 
commoniquent  toute  Leur  fubftance:  leFils  venant  ass  hoinnies  énllii»  •i^t?flîîî^* 
earnatioga.ikaeOttiMBiliqiid  fcdidftttfPetloAiiiià'fbiiIfoiMnir^  ptrW-  faS^iftik 
aiM fa^ftatiqueqai cftcttm les tleaie »Sc**c(i transformé éh PhottiHI^  otH^^di 
en  vniffant  k  foy  la  panure  nature  humaine  idir  fApodre,  enminfir-  ramma'cbaniai/ 
mA  Dei  ejjff^  n»n  rdpinâm  âtbitrAtM  e/t  ejjè  fe  .tijualtm  Dtt ,  ftd  Itmrttffum  /q^i 
«xtndmmt ,  fttmém  ferui  dcapiens.  Aufli  fi  vous  défiiez  que  Dieu  vienne  ûnctnUitu.  um 
à  vous  pour  voi»  rendre  diuin»  Etdd  etim  venicmms,  il  faut  aufli  que  vous  ljî^'ïii*'ft^Ji» 
tfiij«sdflayp«rl'àiiiovM  tfftMf»<aiiKit ,  quiyoiis'fiKefolifpitetlamèèlIfc  uÇàidm^n** 


après  Dieu ,  pleurer  de  tonsen  Toir^^iparéireft^lnconlolabfe  d'en  efti[è  ff^^^^SZ 
tflaignè:iEt  mourir  de  ngtcttarques  âeeqnè  V0ii9ayi6slebonlieord*j|$h  An.  r^.  c  .].^or. 
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^  4 s   Conft  lerartont  fir  tes  Vertus  dlmnti  ie  îefii-  €ffri /î  ^.  S. 

^m^po^tfd^  «luis'cftant  cmparfc  dVneanae, comme  vn  feu  fubtil,  ^apcnctrint jufqae* 
magnicadin*  â  Cci  moindrcs  imperfeâions ,  pouc  la  ceodce  iêmbUDleàDiott  antitit 
^Tr'/poiX  qu'elle  lepeuceftreeti  cene  vie  :  &loy  donne  en  foite  vn  délit  iqfitiable 
quod tirdiui  fo-  d'edre pac&irempnt  vnyâ loy fam  entie*deaxd*erpeoes.ny de pkaQtofDKi 

luit.  IpCi  elt  1      •  .1      ^*  *  .  •  •       •  # 

^         en  U  compagnie  des  Anges. 


mon  ctimintim. 
▼irtui  putnan- 


Aorft.raoco(dift  Q.%nqm\mt  Iromt* 


'  fil^onci'pit!"*  Onfiderez  que  Dieu  eft  tout  amour,  fuo  Eflênce  cft  Ton  amour,  9t  Uflt» 
fyT'S'Z'!-'  V>«mDBtn?cflpointdiftinftdeltty  niefoie  ,  comme  dit  ûinx  lean  «  ptiu^ 
(eQÙt  omnium  théntét^  p'^icu  c(k  charîtc.  C'eft  par  cét  aœoor  qu'il  s'aime  ncccHaice- 
**'«3iem  cap!'i!  Hicnt ,  (c  vcut  &  fc  complaiftdans  tout  le  bien  qu'il  poflcdc.  C'eftcét 
♦.J^«  amour  qui  cft  le  principe,  la  fource ,  &  Toriginc  de  toutes  les  produâiorvs 
icrnN^nicm**  quc  Dieufait  hors  de  iuy:  Ced  pour  Ton  amour ,  &  par  ion  amour  qu'il 

E"  *  cr^e  le  monde  «qu'il  l'a  racheté      que  tous  les  cQeus  feroDC.fauoes. 

tatione  Enfinc^cft  l'aiiioar  perfonel  qui  eft  le  terme  U  la  confommation  de coi»> 
'^uë?<ut '&tm*  CCS  les  émanations  dioi  nés;  Dieu  ceflanc  défaire  voenouuelle  adlionan- 
mania  pr'oifu'i  mefme  moment  qu'il  s'aime  d'vn  amour  infiny ,  qui  eCpuifc  &  termine 
ficihi,  atpropè  route  fa  capacité  de  produire.  O  le  fouucrainamout!  ô  l'amour  coi)fom- 
secund&  ritione  maut  !  o  1  amour  adoiaoic  OUI  elt  le,puocif  c  &  iaiuidecousics  ia£cczi3c. 
véritables  amours. 

aeruin.  Demi.  ADprenezaoffi  que  voftre amour  Aiiinra- point  depatntt.  raportèee^ 
!!ïa'S!n  ôSmi*  jd)  de  Dieu,  iufqaesàce  qu'il  foicdans  (â  oonfommationtqnil  ne  fera- 
ha^y  cf>  vt    iamaisdans  fa  conrommation  qœ  vous  ne  foyez  deoenu  amouràfbcce 

êruii'mfJot.tâ  d'aiiMcc  C'cft  cét amour  confommanr  qui  rcduic  les  ailes  de  tous  les  auf 

tauper  pauperi-  trcs  amours  prccedeiïs  en  habitude ,  &  qui  pont  ce  fojct  eft  appcllchabi* 
tibttt.Beniflen.  tucl  ,a  i^iuoir  lofs  que  Tame  a  tant  &  tant  aime  Dicu  i  &  par  des  actes  u 
■Afîcûribtt/^  frequens  Se  G  parfaits  »  quelle  en  a  acquit  la'  (àloce  habitude  >  maiss 
CtitMficicanbiis  habltudefi  fon eftabtie, qa'ellene  peut  plus eftre effacée nydeftioite  daps 
ntteSiiihm  ^  P*"^  aucun  moyen  ordinaire,  comme  tefmoigne  T Apoftre  (âintivill 
fuii ad  contraria  quand  il  demande,  J^uis  ntf  fefdréiit  4  chéritéte  chrifli  fôc  qui  pour  ce 
ch«?am«ccn.  appellcc  par  noftrc  fcigneur  ataour  permanent,  cr  mànftntm 

deretdefiierio.  dpud cum  facidftus.  Dicu  n'cftabli (Tant  fa  demeure  dans  vneame,  quepac 
chïtitîî'Vim  ^*  confommation  de  l'amour.  Ccft  cet  amour  pecmanem  qui  eft  encoie 
^  yniiiui.£(i  cnim  appcllé  efifeoiiel,  lof s-qoe  Tame  aimeDieu  &  fadllement ,  fi  tbrtemeot ,  (t 
flîtamï^Mmtî-  porement&.fifrequemment  ,  qu'il  femble  qu'il  layMt  deiicnu  com. 
«aèt«Myiriat    œg  naturel ,  ne^  pouuant  plus  morallemem  faire  autrement  que  d'ai- 

.  fBperiora  noue*  ^cn-  lt      »         i/t-'  irV  i 

aainfrrfonim  '"cc  Dicuen  toiucs  choles,  &  pardelTus  toutes  choies.  Et  pour  concla- 
prouidentiim.    Gon  ,  c'cù.  cc't  aiTJour  confommanr.qiii  aptcs  auoir  détruit  toutes  les  for- 

ï.^jil  a  ad  infa-  ,       .  i  ,     i      .  •  r       i-  • 

tiabiiem  viciiTi-  CCS  du  cotps  &  employé  tous  lesmoinens  de  la  vie  cnaimant  londium'^ 
^àiUbiànt  ot'ct.eft  en6n  appllé  amout  confommé,tcl  quefuft  celuydeN.Seigncu* 
ihmm  (bff«fi-  guittoosaima ,  dit  (àiotlean ,  fur  la  fin  de  (es  îoofS  plus  queianMii*.CVMf 
JtoZmMSSt.'  ^^'P^fil"  *  »«/^''»  âiltaàttês  ,&  qai.pooc  (blo)et  en  expirant poue 
MabctMiMBvim  noftre amour au milieu destourmens,pfjononçaeette  dernière, mais my- 
TÎrrSrSÎŒ  -  fter^cureparolle  fur  l'arbre  de  la  Croix  ,  CtnfummAtiim  «yî,  l'amour  que 
•loot  ex  oBBi.  ic  poue  à  mô  Pcie  &  aux  hômcs^  eftdans  fon  pcciode  U  4aBS  ià  conforo' 
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Seconde  Partiel  •  S'^^ 

nàdon'tpnis  que  ie  ne  f^aurois  leur  tefmoigner  plus  d'amour  que  de  baïuimiaeti. 


râinoor,cransfoiinéceiiramour,&  confommée  dans  ict  ardeurs  dej'a^  fin>>t<  >i>âtoam 
noat ,  éc  pour  vom  ^  aida  produilcz.deccnu  les  foioames  atfeâions»        m"ui  dilu 

•  gic  creacuri.quia 

,  j  ff  ri'  ^      n    ^  î     '  minor  eft, umen 

jattections .  0*  Kefolutms. .  ct»  co.o«iii,t,u 

J  •  nibil  deeft ,  vbl 

T^mepctds,  mon  Diea  ,  danasl'chiiirageroent  que  ie  hit  de  ToUre  «ajueoimefiAit 
Jjamonrlâaé,  quand  ie  confidtie  qa*il  cil  dVne  mM  grande  cftendue  bï,£%in;.- 
qoevonf^infini  comme  vous.  Dieu  comme  vous  >  &  vne  mcfme  chofc  cumbitamoii.  ' 
auccYons:  vouseftea  donc  tout  amour,  ô  Dieu  de  gloire,  &  l'aiTiciirvou»  'almo^*mmi 
donne  une  de  fàiisCadlion  que  vous  deHAcs  de  produire  vne  nouuclle  cuuerpondere 
aâion»  &  vnaatK  terme  au  mefme  inftanc  que  le  Saine  Eljpai,  1  .imouc  amofen/'^ 
pçr(bnel  d«-la  diainicc  fe  uonue  eaaaiié  de  toos  t  comme  fi  raaonr  -reo-  i^î^tA 
fecmaotionsict  bienif  il  cftoit  cnnient  de  foy -mefme,  te  n'anoit  pas 
belbiD  d'aucune  autre  poMinn  MÏM  cfkie  bien  -  heureux.  Mais  d  oA  m^:Z^*?**^ 
Tient  4  donc  o  mon  Dreu  mon  amour  ,  que  vous  aucs  crce  l  homme  auec  tuftfr.qui  prrt» 
Vncvolomécapabledevousaymer.que  vous  luyaucs  donne  des  grâces  nVn'finirfa^â'd^J 
pour  vous  pouuoir  aymer  •'  que  vous  luy  faites  le  comniendcmcnt  de  (ztcu.coniem* 
vousaymer:  que  vous luyproroettés de  grandes  recompenfcs«  s'il  vous  «'«"liumuT!^ 
ayme.&quevnasleninae^d'fnepaniriMecefncltes'ilne  vousayne  coariinju  or4i« 
pas,  comme  û  coni  voftre  bon-  heur  dependoic  d'eftteayinè  des  hommesl  !!Sm  ,1im££' 


Mlas.qo'inipocteaiiSowieiil^in  bien  d'eftre  aymépar  ceux  qui  ne  luy  e.i  ignoras  :  cotum 
peuuent  faireaucun  ?  He  î  quefertàDieu  fouuerainemenc  aymablc  ,  de  î!j"",.,"JTj""ro. 
fevoiraynac  par  le  foibleamour  de  fcs  créatures ,  cependant  qu'il  l'ayme  J,'^,1)'  ||"*'^p^* 
foy  mcrmcd'vu  amour  infini  &auunt  qu'il  mérite  d  edre  véritablement  ùU]  .' iiid  diquè 

O mon  DteUfc'eft icy ou paroift Vexcés'de f oftre  grand  amourennen  n!!^*ièn!£ 
les  hommes ,  quand  vous  les  crées  afin  qu'ils  vous  aymcnt  ,0e  qu'en  vous  Sî^^Sïcnur. 
aynianr , ils  participent  à  voftre  gloire  ,&  deuietincnt  heureux  comme  daifer.tfy.lâfc* 
vous  ,  ô  amour,  que  tu  es  donc  puilTant  de  nous  mettre  dans  la  pof  ^pl\\^  percha- 
(èiliond'vn  tel  bon- heur  >  ô  amour ,  que  tu  es  précieux  de  nous  le  faire  ifttmhorom 
acheter  par  ton  meriic?ôamottt  que  tu  es  gracieux  de  oous^  en  adoucit  hom.'iKcn.'^.d 
les  voyes  par  tes  nobles  invenciona,  5e  tes- vérraen(ec  libertés.  Etpeor  ce 
fuiet  ie  t'nonoté ,  6  (àinc  amonr ,  iet'eftime ,  ie  te  défini»  &  fonfpire  con*  &  DcÛ'eir"'*^ 
tinuellcment  après  toy  «iurquesaccqueiefois  entièrement  pcuctrc  de  ta  ^^^'^^ 
chaleur,  ô^confommc  de  tes  flammes.  Las/ quand  fcrace  que  ic  me  trou-    '  p. 
ueray  vuidc  de  l'amour  de  moy  mefrce  viay  principe  de  perdition  r?"!^ 
rcply  de  l'amour  de  mon  Dieu,l  vniquefource  de  mon  bon*ncur  éternel  î  quid  voio  ,  r. 
ô  4amour,ie  fçay  qu'il  ne  n  c  t  p«»  à  toy  que  ta  ne  te  cômooicque  en  pleni»  qii'îg*l'"h^i* 
tnde  i  mon  ame>  par  ce'quc  tu  es  libérai  de  jon  naturel ,  &  qoe.tn Voffré  ni  compatuar. 
detedono^ràconsceuxqui  te  voudront  receuoir.  C'eft  donc  moy  qui  S!!pct!ort l!»m 
ftrisiacaofedecettepriuaiion  ,& rvniqueempefchemcnt  qui  m'oppofe  ^"^^^yj^^JJ^ 
àl'ercoukmencdetesg^ces^pac-le  fnauoais  vftge  que  l'en  fais  i  car ,ô  i^M^^^ST^ 
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^jo  Canfiderations  fur  les  Ifertns  diuinei  de  lefùs'Chr'iji N.  S, 
poindei.  Meni  amour,  n  cit-il  pas  vray  ,  que  lans  quci  en  ((Ç^iiflc  rien  tu  i  eftois  douce- 
■ffmtiuiuriu/!  mcni  cfcoulé  dans  mon  cœur  par  le  moyen  du  Saint  Baptefroc,  afin  que 
ftfiarad&iion  pat  U  longue  dcmeurc  que  tu  Ferots  parmy  les  foyble(rcs  de  mon  enfance 
'X^ih^œTL.  8c  de  mes  mnoraoccs  .cafortiiiaffe  peo  i  peu  iiion  ame  eo  fa  verra ,  com* 
'''»Tiioi>c."a  tncraagenifoitcroiflreiDOQCQtpsen.forcei  nacurelJes.  Mats  helas  !Ta 
tu7piu(4um  *  as  efté  trompé diBi ton «ccenie: puis  queUpreoieredemes  aâionaàefté 
iroiatrii, .  com-  criminelle  dcùant  mon  Dieu  ,  &  que  depuis  ce  temps  là  au  lieu  d'agir  pac 
BirenraxioiiiM.  principede  1  amour  opérant  ,  i  ay  prelque  toujours  opcrc  par  principe  de 
îneitnBiir*i  taooour  défaillant ,  faifani  des  Œuures  vuidcs  de  charité,  de  venu,  &l  de 
ra""V£*ni^N6  mecites  pout  la  vic  éternelle  d*où  s*e(l  enfaiuie  Yoe  escreme  laopieor 
ÎDimâ  m'fuigore  ^^^^      ''"^  •  •  ^   cohdtlicaa  tombeao  de  la  grâce ,  fi  mon 

an<rrnK  i^untu  Oïeu  ne  loe  feucoote  ptomptcment  pat l'cffiïrt  d*vne  poîflanre  ooi/èricor- 
•"fcrTtVnoffieina  O  quand  ic  conHdere  tant  de  bonnes  amci ,  qui  font  toutes  embrafcca 
chaiiwiii.  igoif  dcramour  de  Dieu  ,  qui  font  obeyHantesi  l'amour  operant,fideUes  à  l'a- 
^^ttiMititm  mour  pcifc^lionant  ,  pénétrées  par  l'amour  transformant,  &  confora- 

Aiîlîl  ^'*'"*'"'P*'^^          c*^"^*"^"**"^»  &       *c  °c  lefîcns  rien  en 

Sam|ad  Domu  hioy  decouiceiadmifableaefFets  der«iiioiirdiom,de(brte  qu'à  peine  ea 
nuni  ncam.  qufl  j  ,ç  tncfme  conétuoit  quelque  peticé  idée  dans  mon  efprit,  oonobftint 
m.  ign  s  tendit  le  deflem  qoe  Dteu âQpitrormc  de  me  rendre  participant  de  toaies  cet 
ch«ùai"'cupii  g'^'ces  :  quand  dîfie  ie  fais  reflcïion  fur  tous  ces  grands  biens  que  i*ay  pcr- 
•Aflblai  ac  cite  dus  par  ma  faute ,  helas  1  ie  n'ay  que  des  regrets  au  cŒur ,  &  des  larmes 
^•Sat^aipu!  »"*y<^i**  pour  déplorer  ma  mifcre,  fans  que  iepuifTeplus  receuoir  aucune 
•mimtebariu-  coniblation  en  cette  vie  ^  que  ie  ne  fois  rentré  par  les  milcricorUes  de  mon 
SbnfanaîTfc  ^«"^  eicrdcet  do  lâint  amoor  qae  fay  mat-henreafemenc 
impatient chjti.  quittés  par  ma  négligence.  O  /amour  nemecàche  donc  point  ta  gracU 
dVrideVaiTet^er  cufe  face ,  û le  m'approcHc  de  toy  par  mes  fouipirt»  &  par  mes  petits 


ÎÔ"!o*fm  'tflï"  qui  t'etcrmoign^  tant  d'amitié  :0c  poury  procéder  anec  ordre  (àche  <^oe 
•l^orcm.  Luit  comme  leSoleilcouchanc  Semble  tirer  ion  principe  du  Soleil  dans  Ion 
S^âwit'af.'  niidy ,  ccUiy  cy  du  Soleil  leuanr  ,&le  Soleil  leuant,  de  Taurore  j  au(R 
Taoïo  fum^ae  l'amour  coiifommant  prend  fa  nai(Iance  de  l'amour  trans  formant  ,  le 
SSgîSiiïmhoîi  transformant  du  perfcAionant ,  Icpecfeftionantde  l'opcrant ,  &lope- 
^uamè  pccctto-  rant  de  l'infus  :  afin  de  nous  apprendre  qa'il  fautcommancer  par  les  pra- 
t>rn^f  co'uc/^  tiques  de  I  amaur  opérant  .8e  ne  les  point  quitter ,  qu'on  ne  les  ait  acqid* 
mac^jt.  D.  Laiir.  (ès  pat  babitodes.  L'habitude  de  l'amour  no  us  donnera  entrée  aux  prati» 
*'spî«™u?«ah«-  q"cs  deramourpetfeûionant,  &  ainfi  des  autres  infqaes  à  ce  que  tout 
fcmaAima,  d«>  confommés  dans  les  ardeurs  du  faim  nmour, nous  quittions  cette  m  fera- 
dlanim, ftii  blevie,ou  l  amour  lacrcn  cltpas  en  afleurance,  pour  nous  enuo'er  au 
voof  fpifitut*  Ciel,  où  l'on  aymc  etcrnellemeni  Dieu,  &au{fi  parfaitement  qu'il  veut 
hactrt  Dooiino,  eftre  avmc  pat  les  creacuiel. 

iimrni  Domioû  ^ 

nituialiuddelb 

4ttâic,  Bififola* 


Digitized  by  Gopgle 


UfcDeî  tfnti' 

jLBKLGt  DE  LA  CONSIDERATION.  j^Ji»*- 

▼irikm  .  |illiini 

fircrolo  mentit 

A  rsrrwr    J.  wf»^  ^  tic  ftc  cfFjnditur, 

l-^OnGderésqa.  fi  D.cuvous  a  aymé  le  premier.  P««»^fX^„^^^  ^ÙI^X 
V^amoorqu'ii  a  faU  daoi  voftw  an»  lott  que  vojii  fuites  baj>  ne.  ni«oi«d.iitoto 
C'eftivQUtje  eoiifenietdaige«inentcepfecieox4»efof ,  à  ce  qiftl  ne  ^^^^ 
yom  foit  rànipaïauciiB  pechè  moticK  îSïïlwïïS 

II.  ,  j-,-*^,.  déficit.  IfgoiU» 

CSfidcrésquecSmcramourncftpasftenl  ««^^IV^^^^^  f^ittiTâ. 

tures.puis  qu'il  cd  le  principe  de  tous  les  biens  qo  ils  |;  fujfht»».  fed 

dcuésïous>a.  vousc'onreArer  dadondelacl«riléq«  ««^^^^  ±f^^ 

r^brcraaficedeicoaiiicndtmeiisde  Dieu-  ****^^- 

111.  ^  .,„Ji 

(Confidcr^4iu«  cSme  l'amour  du  Perc  eft  vnarnour  (pccial , 
nous  rendre  p?rfaitt  :  auffi  deucs  tous  en  qualité  d'cnfan.  vous  apphcq^^ 
aiuatflions  dcconreilÂ:  de  pcrfcaion,  ^oy  que  nOBCOOMMMW»,»» 
d'auiucer  dans  les  degré»  de  l'amour  pattîllt»- 
•  1V« 

Con&ànitqucceMpnMii^ donner  fimpletnent  i  Dieu  les  fruits 
des  œuoic.  dcperfiûlo»rC on  wloy  en  offre auffi  la  volontcju  en  eft 
l  arbre.par  vnctran«4brinacîondet0ttlliou»iii€fin6àron  leruicej».  cm 

fo&dtitiA  ainoiir*. 

V. 


A^icuiicicidpoimdtntraconroainaadoiiyqeeL^  .  . 

Jeae&rodciwpoifliMCtà  forceJer.y«ec,  pttW  ûdclué^ coula». 

née.. 
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'  '€^1  ConpderdtioBt  fint  Its  Itertm  dmints  delepH'ChrifiH*^ 


SccBoAm 


TcntatMD.  fioK 

f  »<iui  à  Pâtre 
«xiuit  ,  (ta  Spiii- 
tui  S^nâus  ab 
irtofji  ffocedit. 
tHicwf  vnifeni-  ' 
tui  TR^M  m 
Drns.tcSpiiilM 
$jaâateftB«iitt 
E*(k<ttPâcetc»- 
luk  vaU  mjfcre« 
tiir,  KPiliatcoi 
vi-K  Pjtei  reue» 
lac  ,  iu  ctum 
Sf^r  tut  infpifar* 
U^i:ur  piouc 
vtiU  .  ^<  àom 

titrum  <lii-iJere 
pronivalt.  Qao" 
moUo  «go  noA 
tflevRumcam 
Fâtre  fîlio^ae 
cicdcnJut  c(l 
Spititni  Sinwiuf, 
cui  rque  conipe» 
lit  po(Ie<{uod 
vulc  iO.Au|uft. 
|«r.  dt  trâiitio* 
■  ne  SymboJi. 

•Uto  SpirioM 
SattAw  di|iiat 
Dcidtcitor.pto* 
pter  pirticionna 
îlonoriini  qjx  m 
co  «iintur  .  viD- 
cuique  propria . 
fisc  hoRiiDum  , 
fiuc  Angclotum< 
ia  nulli>  coim 


Mrritio  quam  ta 
otgitii.D.AnciHI. 
Kb.  a.  Qu«Rie> 
nuni  Euigelica» 
rûqozilione  17. 

Spiniuf  Siâof 
donumcharifina. 
tum  faoru^  di* 
aidic  (ingiilit 
ptmit  vulc,  ncn 
prom  volant.  Ce 
^■fbnt  volocrir. 
non  qui  voittc 
rint.  notai  fecïc 
diuisiat  i;'o!!X 
Sacrameiuî  lui. 
Iftac  Mint  i  muet" 
fc  vt2  UonAioi 
înuefligabilei . 
mtCtùsoiAi»  te 
jttlni,  Ha»  fi 


BT  MCTVS  EST  JtBPENTB  DB  COEZO  SONVS 
tâmfum  admniinns  Sfintm  yehementit  :  ^re^lfuit  têtam  df 
jmum  y  ht  trant  fidenut»-  Aâ.  i. 

.*  •  * 

Il  fe  fit  vn  fon  tout  foudftmemeoc  comme  d*fn  yent  îiime* 
toeux  qui  veooit  da  Ciel  :  lequel  remplie  tonte  U  maifoa, 
oùfe  repofoieot  ceux  qui  l'attendoienc. 

CONSIDERATION.  / 

Sur U  defcente  d a  SainrEipnt  en  $uieur  des .  Apoftre»  le iour 
delaPentecofte. 

ppflf  iwit  féire  reconnoiflre  les  yifitH  d§  Dim  dam  nos  nmeri  tf* 
■  nmts  âffftndn  Us.  diïj^ptiws  ^ ff  n^m  dm^né  éfforttr  fm»  k 

m 

Ge  que  nous  ferons  infatUd^iement,  fi  nous  nous  ^percenoiil 
jqa*eUes  doiuent  cùre 

I.  Subites  pour  nous  fiirpreiidic.  i.   FaûuJ  ejt  repente, 

X.  Paillantes  pour  vâinac  coûtes  nos  rebellions,  x.  S»»ms  tdn^Mdm  CT'* 
j.  Celedespournoiit  atdrcf  enhauc.  D*CmU,  > 

4.  ^eipplii^intes, {Nirce qu'elles doioeiic don.  .^.EiRefltmrmSjOf^ 

voe  pleine  fâtisfiiâiùnà  toutes  nos  piuiflàDces  fpirituelies.  '* 
5»  El  enfin  qu'elles  fe  communiquent  à  des  ames  Kkieràtufeieutet, 
qui  fonta(IU'es>  &'tft  àdifcquilont  enrepoStOivmoo.deciipaix. 


•è*R£MIER  POINT. 

"     •  -       '  ' 

Onfidtrez  que  clii  jours  apr-es  l*A(ceiifipadaFib  de  Dieu 
au  Ciel  :  l'heure  bien-heuiedlê  eftamc  àrcisée  en  laqodîe 

ic  deuoit  accompUr  la  promeflè  que  le  Dtuin  Sanoeor 
iiioitfaiteà  fcs  DifcipleSjd'cnucyct  le  ^ainc  Efpric  poOl 
leur  donner  la  confirmation  de  toutes  Tes  grâces  :  comme 
^..-^^-■^■^  „^  aullîles  Apoftrcs  delcur  coftc  cftanctous  aflcmblcz  ,  & 
diipoicz  dans  l'attente  de  le  icceuoir^  (ans  néanmoins  f^auoir  urccifement 
leiemps  de  fon  acriuce.  voit»  qQ*ea  ?n  isfUot  il  fe  fift  vn  grand  hak  coo- 


•  •  • 
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féconde  Pdrtie»   .  » 

'  SIC  ^vn  ventifflpétiiea!^  qui  remplit  toute  la  tnaîfmi  de  làhntiR  de  feu  '  rc?re  «ot«crfi  ; 

•  l^emendeiaentdeluiDieres ,  leur  volonté  d'amour  ,I'cur  eÇritd'efton-  l^^^^fyliMt 
nement ,  &  leurs-ames  de  confolation  ;  mai^auec  vn  rel  changement  de  Noinirom 
leurs  pcrfonnes ,  que  depofant  la  crainte  qu'ils  auoient  de  la  perfccurion  '^D.'Auginlî'k,' 
des  luifs ,  ils  forurcnt  au/H  toft  du  facr^  Cénacle  ,  remplis  de  la  vertu  du  lupognonuor. 
Saline  EfpriC)  confirmez  en  fa  grâce ,    tellement  cmbrafez  de  fon  amour,    bx  t%tmiao 
qnMbpielchoient  publiquement  au  peuple,  lefms  Cmafe\  fans  apprehen-  i{''„"^jorum* 
»on  des  toarmens  .n'y  de  biinoR.  Et  remSirquez  que  cette  dinine  vidte  butai  Spiiitot 
lutfbudaine  Se  furptenante,  parce  quelle  eftoit  impreueuc  à  refprit  des  {JîïJjîl'enigf] 
.  Apoftres  qui  n'en  fçauoient  nv  le  iour,  ny  l'heure  ,  lîv' le  momcnc.  Et  elle  Non  coim  per 
efto:t  impreueuë^l'crpm  des  Apottrcs ,  parce  quelle  cftoi;  libre  de  la  i"""ïc*D7ut* 
.parc  de  Dieu.      •       -    .  •  ^  ^  vn.uefCi  pof» 

Apprenez  donc  que  toutes  les  viiîtes  de  Dieu  dans  nos  ame$  font  tou-  ÎJuam'Iib'r^'càt  -, 

'iîours  (ùiettes  :  parce  que  dépendantes  de  (k  pore  bonté  il  les  fait  quand  hom..i>s  iijm 

îlluy  plailt ,  a  qui  il  veut ,  &  en  la  manière  qu  il  s  cit  propolcc  :  il  (ur-  ta.'stwft  dam 

prend ain ii noft re  elpric,  afin  qu'on  le  reconnoilTe  le  fcul  principe  de  la  1^"?  f''* 

*  ,1        j  1  IL         j    /  •      c  d/i.dani  huipanç 

grâce  :ll  nedecermineny  le  temps  ,ny  1  heure  de  la  venue  ,nnn  que  nous  neivi  iUabitar/ 
lovons  toufiours  en dilpoiinonde le  receuoir  ,  quand  il  viendra.  Se  en 

^.        ,,         ,  'il.  w   /■  ^  r       /•  rr-     «fcerom .  &  De» 

"  craintede  le  perdre,  quand  on  1  aura  reçeu.  Enfin  les  vihccs  citant  palu-  rcdJt;  jm.brf. 
geces ,  elles  paroifTent  Se  difparoîflènc  prefque  en  mefine  temps  comme  les      dipTuI'  wi 
edalts^fi on  n'eft  bien  diligent  à  lesreceuoir,afin qu'on  en  fafle  eûime  qu^id  tun ,  &  fiiuiem 
dlesrontprerencécs.O  combien  de  fois  Dieu  tous  ««il  vifitc  parfesgra-  Soîiwêr** 
ces      combien  de  fois  luy  auer  vous  tourne  ledos  par  vos  fioidcurs,&  «mouet.  «e  pi©.  . 
parle  peu  de  difpodtio!!  que  vous  nuirz,  .i  les  receuoir.  Ha  !  combien  de  in^cSt*ftJ 
Donnes  penices  qui  vcuoicnt  du  Oel  ont  eiU'ctoulices  dans  voftrecccur  ^itj^n»,  prabeiï» 
dés  lenriiaiflànce>6f  combien  de  (àintes  lumières  qui  Ce  (ont  édipfezde  tempo' ai?um"âe 
voftrcefi>rit (ans  aucun  profit  pour  voftrearoe.ny  uns  autre  marque  de  <><""'^"'5>  «>- 
leur  venue ,  qu  vn  pjus  grand  endurciiiement  dans  voftre  ceeur  ,  après  e  n  nui  propui. 
leur  auoir  opiniaftiement  lefifté , .  8c  dont  vous  demeurez  plus  càmtnel  J^^'f'*- 

douant  Dieu.  fiMicaIa«cAcn» 

da  Sr  êtâm  m>  -,.1 

Second  point.        ^  iwmMcipûm.       *  i 

J  é  .  qui  illo  fuac  p(e> 

COnfidetez  que  ta  vetnië'  du  S.  Efprit  fe  lit  aoeb  broit^  9c  impetuofité:        jj/,  ^'J^     ^  *; 
ce  qui  caula  de  l'eftonnement  dans  Tèipritdes  Apoftres ,  qnin'e-  fir/n  dabV.'iac  r 
fto*ent  pas  accouftumez  à  de  telles  vi  fîtes  ;  car  encore  bien  que  larriuce  repen  in-i  euen-  '•j 
du  S.  Efpnt  d.ins  vnc  amc  loit  toufiours  tres-luaue,  &  la  demeure  en  iMir. r Bi iafirai 
paix,  parce  qu'il  eft  le  lien  perfonncl delà  diuiniic,  qui  vnit  le  Pcrc&le  JJ^Ii  UUJ.'^ 
Fils  parle  facré  neud  d  vn  amour  éternel     qu'il  ne  vient  que  pour  nous  pofle .  ^us  vuk. 
lemplir  de  (es  grâces  ,  neantmoins  la  refiibnce  qu'il  crouiie  dans  nos  °^î!"fltl'^a^ 
coeurs, cau(ë  du  bruit  encse  nospaifions  quifereuGhentaulTI  toftqu'el-  omoibui .  iraut  '4 
les  s'apperçoiuent  qu'on  les  veut  choquer:  Mais  le  S.Ef(  rit  ne  laiiranc  pas  "bSondlt  i'^^ca- 
dc  le  faire  place  maigre  toutes  leurs  répugnances  ,enrre  auecla  forcedcfa  {^^'"^  iuflh ' 
gracevidorieufe^laquelledinipantles  renolces  de  ces  rebelles,  triomphe  infitodii  pet  jt- 
enfin  de  leurs  malices ,  fans  faire  de  violcce  à  U  volonté,  par  le  confente-  JJ^rfoîîî^f''  ' 
ment  libre  qu'elle  dMine  amdefleins  que  D>ett«  de  la  ùooer*  O  /  la  belle 
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^4    Conjiderations  fir  les  yerttts  diurnes  de  le fus^ChriftfT.}^^^^ 
bÎ£ÎÎ'd!?*  ^Aoiw.  p  /le  manificque  triomphe  :  où  Dieu  furroonte  fes  ennemis  (ân*- 
iwa  Tftî  «".îL  ^",*^®""»in<''c ,  &  où  les  vamcus  fe  trouucni  plus  libres  fow  le  domaint 
Mm.iialk.JS  «leltgrace.qaMlsn'eaoieBcaaiis  le  kbecdaaee  de  leurs  paflîons,  &  der 
cat  qoem  de.  leur  propre  volonté. 

fiprophïagnof-     Aduoucz,  donc  qu  i!  fhntqae  vos  pâmons  foienc  bien  violentes ,  puis 
buIndoï*obiii-'  ^"'^^'^^"^  ^o'^ï  point  encore  domptées  pir  la  force  de  la  grâce  :  &  que 
tit.  Nemioeœ    voftrc  voloutccft  piii/Tamment  enracinée  dans  le  vice  ,  puis  qu'elle  n'a. 
îémcmneîîm'  jam^ispeu  eftre  gaignéc  par  toutes  les  vifitcs  du  Saint  Ejpr     qui  vous, 
«dinquit  ooUdfl.  latt  trop  d'honneurd^Tous  honorer  ainfi  de  làprclènrce.  Rébellion  efto- 
^nbat!"^Si  tuncc!  tout  cède  aux approcbes de  ce  dl&in  hofte  de  nos  âmes;  cous  les 
Sfî?©' ,îî  c<*''f*ï'^splusrebels$Vimolifrentàl'afpeftdece  Soleil  d^amoar-,  mais  le 
«•lindci-aJ'r'm  ^'^^^^ '^'^'"'1^^  celiiy  qui  ticni  dc  la  nature  de  la  bouc  ,  s'endurcit  encore- 
voijubro  pto.  dauantagc:  &s  obftinetoû  oursdcplasen  plusdans  fes  mauuaifes  habi- 
"<git .' ô  quam  ^"<*^*^^onobftant  la  douceur  «Scia  pat  ence  qu'il  apporte  pour  les  guanr.. 
Dfo'fi'.îrriTi  »  ^*  *  <lonc point  qifiloè  vous  onuedefes  lumières , puif-- 

Jpre  profitao  In.  9^^^  '^'^^  VOUS  eu  rendezindigne  par  vos  rebdUons:  &  qu'enfin  il  ne  vont» 
S^fellfflaftjl  ^^»<^<>i^!>^*s*il  voie  que  vous  deucniÀ  incurable. 

t»!  reducii  crro> 

r.V,"p?f;;;'*  rni&fme  Poiai.. 

famclicoi ,  fanât 

«^SV^aÎioi        OnGderezqueles  Apoftres  s'apperceurent  clairement  que  ce  venti 
.'"dol'  d*""**  V:'**"P«weuxneicfleuoitpâs  d'enbaseomme  font  les  Tems  ordinaires, 
•ngfiro'..        9°i^^^'inentdesexhalaironsde  la  terre)  mais  bien  d'enhaolt}  fie  que* 
Uii.iiSj^C       confequcnt  il  venoit  inÊilliblement  du  Ciel  pour  les  remplir  de - 

uiePeDttcoftei*.        -neJit'Vions,  Ce  qu'ils  rccogncurent  par  ce  figneires.affeuréjCn  ce 
Mig'i/'fa  mi-  ^^^'^^^  s'cruucnt  en  vn  moment  leur  carurdefpouiUc  de  toutes  les  affcdki- 
feri.orjij  Dti  ,  onsdclatcrre      s  efleucrenfuittc  vers  le  Ciel  aucc  des  tranfports  tout- 
«quaic  fib.'^N^m  «w«>fd"iaires  ;  ce  qui  fuft  vue  marque  aOcurcc  du  changement  intérieur . 
doum  f  lus  sp>  qui  s'eftoit  (àitdans leurs  ames ,  pat^l'abondance  de  la  grâce  qui  leur  fatt  i 
ic  vn«"o«MÎÎ:  ^otnn»uniquée;&  voila  la  troifierme  marque  qui  nous  fera  «wcetoer  les . 
H^'ukSw  "^Sc  ^'^^^^  d  auec  celles  de  lange  de  ténèbres  ;  en  ce  que  comme  ces 

SF«»»«u«s»!*âu«.  «^^riiicres  viennent  de  lenfer  elles  y  attirent  aufTi  parvne  mal  heureufc 
*  ch^ittl^^ol^"'  pente  qu'elles  donnenrà  nos  lèns ,  Se  à  nos  paûTions  déréglées  ,de  rccher- 
d.ejfâtft  in  côr-  ihcr  aucc  empredcment ,  ce  qui  eft  conforme  à  leurs  appétits  :  mais  celles 
ïphuum'V«ïd  ^^P«»no"»a«««nttoâfoursàluy,parTncbattteelKmede  ji  Ikto 
s  'idatusdi  M.  qu'elles  nous  iaifTcot/  par  vn  ardent  amour  de  ùl  bonté  qu'ellcs^oua . 
ï>ïiî"ïJ!S  *'*fp»'C"t  ,parlahaiiicdenousmefmes,parle  mefpris  do  mondei&  pacj 
in  le  Deoi  .  &  la  moiiifîcaiion  des  plaifirs  du  corps  qu^elles  nous  donnent. 
u^aMimccm    Apprenés  donc  de  vous  deffier  d'ores  n  a  uant  des  aftuces  du  démon  me- 
iniimmou-ai  rc.  ridien  ,  qui  VOUS  a  tant  de  fois  trompé  par  fes  fauccs  lumières  ,  quand  il: 
ï^^ine,  u'/Lual  ^ous  a  fiit  prendre  lapadion  pour  le  zele, l'excès  de  vos  a^ons  pour  là* 
ifïo     o lefprit  i  Tarnoor  de  vous  mefme  pour  celu y  de  Dieu  i  la  iâtts^ 
QttamVia'vItti.  f^aâion  des  fens  pour  des  neceffités  du  corps ,  enfin  l  oifiueté  de  vospuiC 
î!!iïrT''I'  ^»ce»poui  11  paix  intérieure  de  l'ame:  d'oùs'cft  enfuiui  vn  en  durcifle- 
««•  .  prri.iiu-  mentaupechc,& vneexitcmedifîcultépourla  prattiqucdeîa  vertu,  que 
•ur  :  f<d  .M  hi,  Yousrcllentcsprcfcnterocûtj&rcircntijcs  çocoïc  plus  foa  que  iamaia» 
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'^voosn'appottésphis  cTactendon  (br  vous ,  pour  recognoifti^'de  quel  ^'^"'^^'f^,^ 

^ptitvous  cftcs  poufli  dans  toutes  vos  adions  Et  pour  n'y  cftrc  pas  «îi'Ji'»«i"nSK 
trompé ,  obferucs  cette  règle  ùiÊdUible  »  fpcciallemcnt  dans  les  chofes  ^'i^Jj^^jl 
doutcufes ,  lors  que  vousne  pouuez  pas  demander confeil  à  ceux  qui  (ov.t  41.  T«a.Mu 
capables  de  vous  le  donnerià  fc.uioir  de  confultcr  vodre  confcience  auec 
liidmerence,  &  luiuretouiiiuipiemcnc  &  toû)ours,  lesbonncs  lumières  »ipr»fundafcri. 
•qu'dlevoosdoniiètaettfiMicnrdcrerorit ,contrelciîncanatioDtdolaiia.  L'eiT.Tpfnmî: 
-turc ,  /ans  ramais  vous  depanir  de(ès  uniimenis  ,à  moins  qoederous  ex-  ^'  '^'"''"'^f' . 
'pofer  à  milles  erreurs ,  &  À  milles  fautes ,  qui  vous  rauifTenc  tout  le  mérite  t^HSit  amw 
quireroitdeuàlapluspartdeYotaâions,  &  elles  eftokntfaiâesaaecvn  '^^^.^^gL 
ipeuplus  de  conduite»  >  • 


aJdtaiMcacci»» 

i  «         ^  •  /•       n    •  pUniâ  «iquc 

i\ .  yjudtnehne  F  oint,  caieniâ.atstai» 

,--1  i»  I     •  ,  j*  fpiniuali»  deuo- 

I^Onfiderésqoele  Saine  Efprit  faisant  reflenar  fon  arriuée  danslelacré 

V-r  Cénacle  par  le  m  oyen  d'vn  v  ent  impétueux  qui  s'efleùa  tout  foudaine-  fuî'iffealiB! 

ment,  il  remplit  (  dit  r Ecriture)  toute U  maifon  ou  dloici  t  les  Apoflres,  JJJJjH^Ji 

&pac  mefme  moyen  routes  les  puiflîmces  de  leurs  ancs,  les  qu'elles  de-  \!SAii£T' 

nicuranies  plus  que  fatisfaucs  de  la  prefence  d'vn  tel  hofte,qu. itèrent  tout  J^^Jf'fJJjntï* 

le  dehors  des  fens  »  pour  fc  réunir  par  vn  diuin  iranfport  au  fommet  de  li  ?|'ioS  »aiea- 
refprit,afindy  iouyrpluspurcment,  plus  fortement ,  &  plus  parfiiiae- 

^  tnent  de  la  douceur  des  Tcpcdons  duSaint  Efprit  qui  leur  furent  commu-  ».  ipio  auMi>i(« 

niqués  en  plénitude  de  grâce,  &  d'amour.  El  voila  le  quatriefmc  figne  J'îl^iïq^U^el 

des  vifites  de  Dieu  'à  fç  moir  de  remplir  fi  pleinemcntles  puiiïances  it^^  nebHt ,  Itao^s 

rieuresdc  l'ame  par  L\  vei:uc,qne  demeurant  morte  à  tout  ce  qui  eft  de  fflf  mlî'.'cJmToîi?' 

'cUe  n'a  plus  de  vie  qu'en  Dieu,  plus  de  mouue«nent  que  vers  Dieu  ,  &  morti.  difponit 

plus  d'amour  que  pour  Dieu  rrentcndemcnt  ne  voulant  plus  enfuiic  ad-  f,oncweju?puï 

mettre  d'aurrescognoiflancesilavolontéd'autres  aSèâions :n y  la  me-  8"*^*^^;î|*^"Jl'' 

moire  d'autres  obieâs  que  ceux  qui  leur  viennent  d  «nhaulr ,  par  ce  qu'ils  [cm  upIzLnti*»^ 

leur  donnent  vne  pleine  iàtisfilâion,  quils  ne  rencontrent  point  dans  JJ^*^,';,;;;''*;. 

^    ceux  de  la  terre.  ^  uoca/îd  gmil, 

Apprencs  delà  combien  vous  auez  eftc  mal-lieuteux  iufqu'à  pjefènt,  p"J«»<i»  f'*' 

puiique  ne  laiiani  eftime,  n  y  recherche  que  des  plaiiîrs  des  (ens,  vous  imuper 

li'aucx  pas  encore goufté en  plénitude  ceux  del'efpiit.  Au(H  fault  il  s'efton-  «'^«"'O  <i«" 

vouseltes  II  vague  dans  vos  pen  (ces  ,u  mconuant  dans  vos  dei.rs,  fermo.  rcicntic. 

ficffrcncdans  vos  appétits,  &  fi  degoufté  mefme  dans  les  plus  fenfiblcs  J;Jj^"";îiJ 

voluptfz  du  corps  ic'eft  qu'elles  ne  (ont  pas  capables  de  vous  donner  la  pretuio  ferwo- 

(atsf^tûion  que  vous  prétendes  y  trouuer.  Delà  vient  que  vous  voulcs  f"„",'^„*"|,'la 

toûjours  voir  ,  toujours  entendre,  touùjours  gourtcr ,  tcû|Ours  (entir,  omni*  fine  p«f. 

parce  que  vous  n*aués  pas  encore  ny  feoti  ny  gouftc  ,  ny  entendu ,  ny  p'î^^ï'Î^Yufi, 
veu  vne  feule  chofe  qui  fcuft  capabledevous  cotenter  pleinément  l'cfprit. 

Et  fi  vous  en  voulez  i^auoir  la  raifon.Ia  voicy,  c*eft  que  l'homme  ne  peut  VwutS^T 


trouuer  fon  repos  que  dans  la  fin  pour  laquelle  iUeftc  crée  &:  q"i  eft  fon  3""}"^^^* 
feulSouuerain  bic:Ores  toutes  les  créatures  ne  font  pas  voftre  fin  dernière,  m  omnecn  h< 
aiustout  au  contraire/uppofé  la  corruption  de  voftre  nature  qui  en  faitvn  vmîeVf""'^?'* 
ivfage,  elles  loncauuucd'eiDpcrcbcmcnu  qui  vous  en  cAoi^iicuc.  Uk&iun  .« 
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6^  G    Confderationt  fur  lesyntus  dtuinet  de  Je  fut'  Chrift  AT.  9» 

«unûâ  pfofpi-  ïueez  de  là  fi  vous  eftes  dans  la  voye  de  (klat  quand  vous  laiflcz  les  too^ 
caioi.  a  fctrt  tes  de  1  ctpni  pouc  imuse  celles  de.  vos.  ieos  &■(  de  tos  piiuons  de*  ^ 

dcfideruhiriu    — -i 


>cn  *  operaodi 


ceglces. 


«tque  |ubcrnin«  ^ 

ipfe'namqûêTi.        Onfidcrf  z  l'cftat  &  la  pofturc  dcs  Apoftrcs  à  la  vcnoë  du  Saini  Ef- 
loi  ofniuitfide-        prit:  ils  eaoicntaflTis  ,  dit  le  Sacre  Texte;  c'eft  à  dire  en  repos  ,  en  ^ 
huBinibui.vittu'  vnion ,  &  en  paix  :  En  repcsdeconfcience  ,en  vnionauec  Dieu  ,  en  patz>. 
ï«*i?*Pri''ii!.  *u^l*pw^»»n-  En  repos  de  confcicncc ,  parce  qu'ils  eftoient  en  gcace^ 
M.verboDoaii.  cti  TnioD  flycc  DicQ ,  parce  qu'ïls  perfoietoicnc  en  pneietten  pais  auee  : 
SuMNiffpruli      prochain  parce  qu'ils  eft oient  vnis  enfemble  par  le  lien  d'vne  fzt^ 
•fiteiaiotnaii   fditc  chacité  ,  Si  qu'il$ .  (ooftoienc  patieinmenc  toutes  les  pecfecu- 
Euïïi^Xm'  ^'^"^  ^«  ï"'^''-       voila  le»  trois  difpofitions  que  le  Saint  Erpritdc- 
firraitnéio  4uii  oiandc  d  vnc  ame  pour  eilre  honnoréc  de  Tes  vifites ,  Ôi:  de  fa  prcfence 
irfé'm7pVdr'u?'"^  extraordinaire,  parce  qu'il  eft  le  Dieu  de  paix  ,  qui  ne  peut  fouf&ir  de 
ïom'nbd'  '*'''  ^^^iuin «lepacaclete &le  coolblateur  des  affligez,  pour  knr* 

«<ofi(Ite"repw;i}  donncr  patience  dans  les  pecfecations  qu'on  leur  f^ic.  Et  ennn  le  iien  « 
Sailfaîbôit^  îndifToluble  dé  tomes  lés  udotes  amidec  qoi  font  fondées  for  la  diancé* 
•01  iSiit  cm!.'  Efforcez  vous  donc  ,  mon  frère ,  de  tTauailler  à  l'acquifition  de  ces  trois 
gr'i-l 'n/ru' h exccUeiues  vertus ,  fi  vous  defirez  reffentiren  voftre  ame  la  venue  du 
fi.iix  dcdcrunt'  Saint  Erprii.  Vodreconfcicnce  fera  en  repos,  quand  elle  fera  munie  de 
ljaTfu".'"vo"îr«  |»g«cc»  ^  qu  eljenc  commeira  point  de  péché.  Voftrc  efptic  (êra  vn  . 
Csnr.ft  duerunr.  ài^ieu ,  qoattd  il  le  priera  aueefemeor  &  pçrlèoecan^c  Mais  enfin  tous.  . 
îemtoim  lalHft^^^  ^  P*'^*  quand  vous  (bofftirezlàns  vous  plaindre,  touieslet  ioiiuet  . 
•oaditBteei.qia  qu  on  vous  aura  faites  ,  Se  que  vous  ne  vous  meflerez  plus  de  tout  ce  qui 
t!iM.  laft.      vous  touche  point:  &  remarqués  que  le  grand  bruit  qu'excitent  conti- 
nuellemeni  vos paŒons  dans  voftre  ame  par  leurs  dérèglements,  çomme  • 
intVihgamat  ^ffil*eX'ceflîaeeropre(rementd'erprit  que  VOUS  apportez  dans  les  chofes  . 
âu'^  s'*-'^"'  ^^^'^^>occ*ip^<  voUreane»  qu'il  ne  luy  rede  plos  d^ac- 

qu/dii^u^SIS'  tention  poor  entendre  la  Tolx.de  Oieit  qoi  luy  parle  incellàmment  att  . 
habçodoipeieti,  fonds  du  cGcur  ;nvde  force  pour  mettre  en  exécution  les  bonnes  inlpira- 
Scplufhabcttdo  *'ons  qu  il  vous  donne,  ttvoilales  deux  principes  du  peu  d  auancement  r 

"îil'h^b'i^  faites  en  la  vie  fpirituclle  }  &:  peut  -eftre  de  tout  voûre  tnal^ 

sp  r.cum  fji.âû  heuc.  Mais  pour  y  remédier  faites  les  fuiuan tes  refoluiions. 

D;rfiruli ,  ijuem 

DorTiinui  p;o-  ^g»  -f^,  «%        f  i 

"      .  »  ne  jSffecims  ^  Ktlomttonsc  . 

quo  eun  Onini»  **■  ^  I 

nimi  noo  4ic^ 

ban'tinccumca  DTSprit  Sainâ:  1  fôu  facrc  î  Dieu  de  paix  &  d'amour!  las  !  ie  me  perds  . 

bjintfitut  DO-  ^qiiandiepcnlea  voitrc  magiinquc  delcentc  en  terre  furies  ApoUres, 

?  t""  u?b'^h»nt  ''"^^  ^^^^^  qu'aux  grâces  fingulicres  que  vous  leur  auez  communiquées  en 

ctfio .  &  non  ha-  pleiutude  d'clptii ,  &dc  fainietc.  Voftre  arriuce  ,  6  diuiu  paraclec ,  eft 

b^  u  c   qui  fiibite  &  Auprenance  :Car  qui  s'attendrott  iamais  que  refptit  de  Dien 


ccioDiphc 
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Seconde  Pértie,  ^5? 

Iribmphtfrdè  ftotccnirs  ,en  diflîpant  toutes  nos  malices  •  vous  paroiflèz  JijJSUJJJjj; 
aucc  des  feux  &  des  flammes,  mais  c'eft  pour  efteindrc  nos  côcupifccnccs  a ,  accefwti 
cnnousembrafantde  voftre  diuiii  amour.  Enfin  vous  venez auec  la  pic- 
nitude  de  vos  grâces ,  mais  à  dcilein  de  laHafier  tous  nos  de(îr$,  car  U  rup.  iJan.  ' 
cooToiatioftdeiroftteaouce  prefence.  O  preféntt  donc  Ibuhaiuble  /  6  ««SïS'cnSm! 
confolation  pwrfiihe  !'6  beoreoiles  DHaplcs  qui  en  enreat  ta  io&iflànce  !  h>oo  inue/iiga- 
fortunées  lesamesquifc  virent  remplies  de  ces  benediaions  du  Ciel!  înj/aî.îrïVo- 
Confclezles  coeurs  qui  fe  (entirent  échauffez  de  ces  douces  flammes.'  fa-  •»"»  '  viuomae 
crées  les  tcftes  fur  qui  fe  rcpofa  le  Saint  Ef^ru  en  forme  de  langues  de  feu!  bJm  o'omfnT"* 
ô  que  leurs  bouches  dcuinrent  difertes  en  peu  de  temps  pour  prefcher  moiquevtintuf 
l'Euangile  par  tout  le  monde.  O .'  que  leurs  ccrurs  furent  animez  pour  ay-  iv;o|  doimiumé 
mer  Diea  d'vne charité  parfàiie/  Quêteurs  e%rits  fbrenc  fortifies  pour  iaimim  meam. 
refifterà  toutes  les  pui  (Tances  du  monde  &  de  lenfer  ;  que  leurs  ames  iTuîr.'ftvlliMMl 
furent  coi»(bllécs  pat  la  prefcnce  de  ce  Dieu  d e  paix  ,  &  de  douceur  qui  fe  .  •* 

communiquoit  a  eux  enii  grande  abondance:  1  odeur  en  demeure  enco-  lapHcnm^ue 
re  auiourd'huy  dansTEglife  &  toure  la  faintercquc  nous  y  remarquons, 
n'ed  qu'vne  fuite  des  encts  miraculeux  de  la  defcentc  du  iàintEiptici  ur  les  quoquetu^iJcrc. 
Apo(lres.  Maistoy  inoname,  penfê  ra  <]iiecedîuin  confoliceur  ne  fera  gJ^'uleX 
plus  enuoyé  aux  homutes  )  T'im^igine  tu  qu'il  ne  reuiendra  plus  iamais  en  uttiùt*u*vdu 
lerre/croit  ra  qoe  la  fontaine  de  fcs  grâces  infinies  foientefpuifdes  aptes  !î!îi^*âîlîS"** 
la  grande  profufionqu'ilenafaiicleiourdela  Penterofle  '"non  mon  ame,  refftm,  fiigida 
n'aye  point  toutes  ces  perfces  dcdtffimccs ,  qui  te  tcndroient  ctimi-  nj'n  i^mlni"' 
nelîedeuant  Dieu  jrçacnc  donc  que  la  miflioninuifible  du  Saint  Efprit  fe  pra«i»in  «-'ifciaj, 
renouuelleencoietouslesiours,  &à  toute  heure,  &  à  tout  moment  dans  ^a*îi*^'!riî/b" 
les  bonne! ames  *  Sic  qnefâ  bcmé«ft  au(fi  abondante  que  Jamais ,  pour  JJ,','^;^^*^,"'"'^ 
te  remplir  de  Tes  grâces ,  pouraeu  que  tu  te  difpoie  d^ les  receuoir.  Ores  Ô«nnî»'î!a'«!ntf« 
tu  l'y  difpoferas  infailliblement.  Ci  ta* t*é*oignes  des  vaines  amitiez  des  «nefuw.aowhil 
créatures ,  3lin  d  citre  en  citât  de rc  pouucir  vnirn  t  en  Créateur  :  (i  tu  re*  ig.iut  incram ai  ■ 
nonce  a  toutes  les  coi  folat'ons  t^e  la  terre ,  pour  dire  c.'.pablc  de  rcilcs  du  f"*  q"7«'5n« 

,     ,  I  '  ,  V.-ili.im  bpo  tir, 

Ciei:U  tuiehays  loy-meiire  ^  de  bon  cccur  ^  pour  auoir  part  a  I  amour  imI  ivi,,um 
(acréde  Dieu.  Crois-moy,  fin  ton  principal  ettudtf  delaf.vertu  jayme  l'O-  j^i-cjïnnour 
lailbn,  prie  âns  ceflê ,  en  tout  lieu  &  en  tout  temps ,  Ar    deuiendiraf  rpii*  ce»  ucu ,  non 

rituelle.  Mais  comme  la  grâce  dû  Saint  Efprit  t*c(^  ''*^^^*'"'"^"^"^<^^''^'''^'d«tîiÔBfo«Si'I 
pour  ces  grands  defleins  fiiisluy  cette  prière  auec  le  plus  d  humilité  5tf  dè^ni^iUs  dens^ue^ 
ferueut  que  tu  pourras.  Diuin  cfpnt.elpr  t  de  grâce  &  d'à 'rour,oreroif>  p'î7n?î^'tftn*.hi^ 
je  bien  ,  helas  ?  iv.ifcr.ible  qucie  fuis ,  vous  iiUiitcr  de  venir  faire  voflre  de-  fcn- 
mcuredans  ma  pauure  ame,  qui  a  fi  grand  be!oin  du  fecours  de  voftie  reneiraUbui"* 
•diuinc  prelence.  lenerofinrolsanenrer  (ans  prcfumption  »  quand  ie  fai^  tanrum 
refleftion  fiirmes  indtgniiez  :maisieléferay  neantmotns  auec  a^euran-  *Ji\hgi  forint. 
ce, fi  ieconfldere  voftre  bonté  infinie  ,  dont  lés*  pfofufions  immenfcs  [.j^™  «'':»  i  *  ««  • 
m'intiirent  do  vous  dire  aujourd'huy.  O  vous  qui  émanez  dn  Pere  &  du  c'arosUa '"'^  ' 
Fils  dans  l'crfort  de  leur  amour  Iwmincux  ,  enuironnez  moy ,  icvousprie,  '^^''^'V''^",'"  . 
de  vos  cctrfîes  fplendeurs,  embraici-moy  de  vos  faciccs  flammes,  afin  pixmtiivirtu  i« 
que  ma  pieté  foii  conduite  par  vos  lumières  ,  ôc  ipcn  amour  (àn^ific  gj^, 
par  voftre preiènce.  O  vons  qui  eftes  le  pere  des  pàntfes  ,  le  dttfrn(èur  i<iarg-.iiM>c 
4n  TcufiMt  ildf puy  4ef  orphelins ,  Yenci>  helasf  venezen  mon  ame»^ 

'  -  OOoo- 
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€fi   Confidcratfons      U$  Vertus' dfmnes  de  Iefiu»dmflN,,S^ 

wlmfiuum        eft  dcineocée  orphclincclc  TMdons  >  veufue  de  voftrc  grâce  ,  paimttf 

ra|>icnii«eiui;k  dc  vcrtus ,  &  mifcrabie  en  toutes  façons.  O  vous  qui  cftcs  le  doigt  roue 
V'c  f méiadïîe"  pujfî'a"t dc Dicu  ,  le dillnbutcur  dc  Tes  dons,&  le  confolateurdcs  araes, 
mojumrncocum  vcncz  &  con(blcz  la  micnnc  cxtfemcmeiu  affligée  par  la  multuudc  des 
Vlûullmmi^ai  pcchezqu'cUetcompiis  ;yeiicz&  Tcparez  cn  moy  les  grandes  pertes  de 
fue  udioii  euu  i  fDCfkes  qoe  i'ay  faits  par  mes  négligences  paffôes.  Venes  9c  fotûRet 
ncTc  lltotm*^.  non  courage ,  pour  ne  plas  retomber  dans  met  infideUtes  ordinaires.  O 
tioae  (fUius  ^^y^  qui  ^(ies  la  fin  de  nos  trauaux ,  le  foulagement  de  nos  peines ,  la  dou  • 
interiorii  homi-  ccucdclavie  ,  cc  la  conloiation  de  nos  mileres ,  venez  s  il  vous  plaît  ;  8c 
piimci  ptrcfpi  elTuvcz  iwes  larmes  ,  foulaL'cz  mes  foiblelTes,adouci(Tez  mes  pallions ,  & 
fifrotufiiii  :  Ff  mcuczhn  ames  maux  il^auantmaiitrecnleignezmon  eipjjt,  &  diilipez 
et  cnm.  uho.fl       j  ignorance  j  Pcrc  bénin adiftezvoftre  enfant ,  gui  voysrecUme-daoft 

omnium  iiiuji     /.    .  *^  .      ,  /      /  i   i    c  •  •  «      i     m  .  •  • 

cipwi  muiutu   Con  befom.  Amour  lacrc  de  la  di^iniic  rech^iurcz  mes  frmdeqrs  en  m<m- 

£!ï?!i».TBer*  gazant  de  vos  flammca ,  (ans  voftre  grâce  notti  ne  (ômmct  n«i  i  Hins  vos 

eMJwfitin.  74»  lumières  nous  ne  voyons  rien  ,  fans  vo(\re  feconrs  nous  ne  pouuons  r  cn, 

an  C^'^^*       o  rolée  celefte ,  manne  cachée  ,  pUiye  dc  bcnediclion  ,  tombez  fur  moy 

Numqoii  moJo  en  aboudance , arroulcz  moy  dc  VOS  eaux  falutaircs  ,  beniflcz  moy  en.ia 

?o"r  mlmlT^vr'  plcuitudedc  VOS  graccs  ,afin  de  commencer  aujourd'hu y  ma  ccinuetAon 

«ccipiani  spmiii  tocale,  pourU  continuer  par  après  auccfèraenr  <l*eQ»rit  &  vous  (êniic 

î"e^"?or  »T    en  fainteté  &  iofticc  tout  le  temps  de  ma  vie  ,  dans  l*e(perance  ,  O  diain 

UojoUloquâ^oiJ  £fprit  Je  yous  voir  vn  jour  dans  le  Ciel  à  defconucrt ,  de  vous  v  adorer  , 
fl  eiK«  pcf  b«c  „  > ,  'Il  I  11  ' 

niracaiaaiaito    &  de  vous  y  remercier  ctcrncHement  de  toutes  les  bontCZ  que  TOUS  au* 

$pu!iaitl"âi    t«  eu  pour  njoy  le  plus  infidelcjc  tous  les  hommes.     -   '  .  . 

non  fit ,  vnuni  , .    _  ^ . 

ABREGE'  DE  LA  CONSIDERATION. 

cor  faum  âo  di-  r>  n   '  > 

liut  (nmt .  se  Pi  Cmitr  Poifit, 


I  lie  fie  .  tune 

mjnît  fpiiifui 


minîT  ipiitrui 

oriiniiir.v.d.^  t  ^^Onfidcrez  que  comme  la  defcente  vifiblc  du  Saint  tfprit  fur  les 
ail  pTcir,  &  V-i  ApoUrcs  le  lu  lubitcmcnt ,  &  à  l'impourueu  i  aufli  l'heure  dc  fa  vi- 
EccrcGal''-**^  ficedansnosamesnoaseft  inconnue  «afin  quenous  fdyons  toufioim  Itu 
•ibedifli£lKft  nos  gardes  &  dilpofêK  pour  les  receuoir» 

ttcendiiton  II. 

fr«"nf.''if«m  Confiderez  que  comme  le  Saint  Efprit  fê  mnnifcfla  fur  les  Apoftrcs 
«««ndi:  »nte  r<t  j  jour  dc  la  Peutccofte  Tous  le  Ton  d'vn  vent  iuii^ccucux  ;  aufli  fes  veri- 

IDult«jf  ni;n  non        '  \,       .        .  (  u  r  i 

poilimuï  fratrei  tablcs  vifites  intencurcs  lont  elles  paillantes  pourçomprc  toutes  les  re- 
"niuiê  rr^«"  bellious  de  nos  paflîons  faut  Etire  de  violence  de.  noftré  volontt, 

.Uu  copuUinur.  III. 

^^icè^lS^*'  Confiderez  que  comme  les  Apoftres  reconnurent  que  ce  vent  inipe- 
Spi'itani  Sjnâii,  tucuryenoit^^  %  &  "<5îi  <les  exhajaifons  de  la  ictre  :  aufïï  pour  eftre 
iuû.'snbi"fnt  afleurez  des  vifitesde  Dieu.dcuons  nous  apperceuoir  qu'elles  nous  rc- 
diicaio  fiairii .  ficeat dcs «.ô^câious dc,la  cerro , poui  nuus  eileuer  au  Ciel.   •  7 


non  rofcilcile         '  •  •  .  •  •  •.  -■  « 

iiieiu^  ûQe  rpi<  Confiderez  que  commeceventimpetqeuxreayplic.exterieuremem  <dc 
fi^t£im^'  fon^bruiccpace  h  inûfon  où.  eûoicDC  les  Apoftces ,  cepcndanc,  le. 
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Câftonlaià 


Sayit  tfpHc  rempUIToit  înterîcurcmcnt  leurs  ames  degraces ,  «îe lumières,  j^^^ 
éccl*amour.  Auffi  dcaez  vous  tenir  la  prefcnce  dû  Saint  Efprit  pour  veri-  ■OBoicoaiplC' 
uble  dans  voftre  amc  i  lors  que  vous  relfcntcs  vnc  faintc  plenuude,  qui  fJJJ5«Jpflin'^ 
TOUS  d«gouAe<ic«f<iux  biens  de  ceile  vie ,  pour  vous  donner  vne.  haute  omnccdtrcipuu 
eftiiiicdeIavetu»&vndefîrdeiodraeP;e9aaÇieh^  !^o"iâû°tr 

V»  tepcBiè  *ec.  Di- 

Coî»fîderez  que  comme  les  faints  Apoftrcs  ,  eftdient  aflîs  dans  le  (à-  ibftiorNiwIà 
cré  Cénacle,  quand  le  Saint  Efpric  defcendit  fur  eux.  AufTi  deucz  vous  inyftiri»voe»t. 
citre  en  repos  de  conicience  parla  gracc,en  vnion  auec  Dieu  par  upriere,  ^jp^r  vnwimet,. 
&  en  paix  auecle  prochain  parla  patience,  afin  de  vous  préparer  pour  Jj™J"v^!î"* 
eftfe  dignede  la  venue  â(  de  la  demeure  du  Saine.  Erpri(  dans  voftre  ame. 
2[inrifoit-il.  '  •  >•  '"  '    "      igni. .  ac 

\  't      Dili£it  hic  rpiri» 

«ot  viriuiimtSiaaifMiai>4iJi(H<ti«mcui«»rdl»m.Hanc (ï  furdperc eupU.  noli didS^creoiinfriitribat ,  noii  diuifus 
ClUiQtt.CoRCMilcrtoMVobai«liltitriojcaioflCfpiriMi,  ficquicqaidpoflvlaaerii  .  imrefsbis.diceoteDominoi- 
fiduoeivobitconrenfenacrupettenaiDideoninirt.qataKuniqueMiietint  ,  fict  illitl  Psticmeo. D^iiBCAKiltcc,. 
romefltioaM  ,dctriAionci,ti»t . aDimofiiarei .inuidiaf ,»dia.  fltbiiGtnilia.in  ()uibi>s*niorriâ(<iiHV0BMJitnr8B> 

drpcrît.  NempecoD|Iutinit  fpiritui  ille  bzrcniia  membra  ,  fit  myfticum  Chnfli  efficit  ccwpui.  Qii«vex*ûWJipen«, 
liunt,  rpermi  6c  defeirt.  Vt  igitui  huiui corporii  efficiatii  rrembrum  Koiiorab  le  ,  9c  alnmi  hic  rpiiiiuii!tilufitet'lt»C«> 
ftodi  vnitiitm  .  h  apodtequict^s  fede  .  f  r*llo!are  eiuitdutntutn  conie  ptru  g-tt  ,  vi  te  a'I  le  lufcipienduin paratuci»  , 
inueniat ,  tutbastuge  ,  publicamconuerfadooeoi  déclina,  dura  yalei ,  cumuliuD'aque  LeoiUtium  xerum_,  flC  tcmpora»  _ 
liiim  faculutum  dcjua  ne^etia  .  quatenui  anabilitcr  paraclciut  Teniac,  U  ir<)uier..a(  inte.  Sup^i  quctn ^'inqutc  pet^ 
frophrtam  uoroinui  )  rrquicfcei  Ipirituifneiu.oifi  Tuper  hamilem  &  quietum  ?  Edo  huoniliicotam  Deo ,  &  ptoxtmo, 
efla  quiecui  in  te  ,  fecietuna  dil  g«,  folitudinem  quvre  marrons  amicani ,  3c  placiHo  Aïo  ilUplu  SJiiAut  Spiiitui  dcrcrn. 
dcni-adit.tcekiubitftdre  ,  atqae  dicaajttw  haUtaUi  iD  ic.  Ptopheiicaqi  Cupet  hoc  attende  re^tentiaoïa  ftdebii, 
/nqnii J faliuHoi.ft  Mccbic.i|irfilVclfliiabtiruprare.  Ethocvfide  .  nifi  p»  otnteniicierritiam^Optbiit  ftU  COD-  . 
neiiiantqaieiateinoHo.tC  orationit  indintia.  Nmt  ficut  puhlinioicorfôtaka  sftio  ,iia' iblUiidinû^KKim 
CMicnfUtio.  D.  LAurcnt.  laflui.rcxm.  liifoUinni(atePcotcc«(lct, 

■     ••••  .  •   •    •        .  •  •  ^ 
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nlutcm  noAtl* 
VnJe  iutecnc4« 
mendauit.'cotpa* 
Se  iingainem 
Smvm  >  dcb«aii> 
Utatcfitt.  Nifi 
enin  cdeitnMi' 
lir.  tie'cmn]** 
cit;;ur  ,  ntc 
l>ibetctur.  Ref- 
put  aliliu'i- 
ifetn  ip<iiii.  In 
■  principio  rrit 
Verbuin,  flr  Ver* 
liaiii  fftc  «psi 
t»Cttt.  <C  Ocot 
cm  Vuliuik 
Ecce  dbmlfa* 
pttcrnoirf'cd  nt' 

aianducint  lu» 
fttax  virtutti  « 
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Qjsù  coaque  niangeff9.de  ce  pain  «  todtra  de  la  vie  eteraeUe. 

CONSIDERATION. 

Pour  le  iour  de  la  fcftc  de  Dieu  ^  où  Ton  voit  lefus.Cliriû  iiu. 
milicau S.  Sacrement  de  l'Autel. 

'I.  En  U  fubUanceiio  oajftere. 
jt.  Daiw  IVfage  de  fet  tens. 

■     j.  Dans  les  opérations  de  fon  Efprit. 

^.  Dans  les  mauuais  traiiemens  qn'il  y  reçoit. 
^Ecdaos  Uxonfoinmacion  du  Sacfihcc 

M»'^'man%.  poumoui  reUuer  par  amant  é^eUnâùmt ttommê  Ufâit  paroiflre 

cant .  8c  fagmao.  •  . .   .  -  - 

lur,  &  iniegnim 
rrun  tt  (jaod  eoa 
fiiut  AcUiiiicat. 
4^isautcin  ho- 
mo  poffet  ai 
iltancibâ?Vnde 
c«tnaiid»net 
3llicibo>«p*i««- 
.fciterpvtiiMii* 
îllal«b(fc«ret 
&  aJ  paruulo» 

Î>ttueniict.  Et 
deo  Vcrbom  ca- 
ro  raâatncft,  de 
liabirauit  in  no* 
bil.  Vide  CTfo 
liMliîlitaïf:  quia 
fancm  An|rlo> 
rmanJurauit 


baijfcmensdt  fadiainfPerfinnedéÊiu  €hâi»NAU  Saatmmu 


PREMIER  POINT, 

# 

Onfîderes  que  parla  conièeration  des  parollesda  Pre* 
(lre,comnicparvne  vertu  diuincla  fubflance  dupaia 
rechange  en  lafubdancedu  Corps  de  Icfiis-Chrift 
&  laruhAanccduvineticclledefon  Sang  j  de  forte  que 
comme  dans  le  myftcre  de  l'Incarnation  la  pecfonne 
du  VerbeeA  vnie  ala  nature  hunnaine  , audl  auec quel- 
que fefte  depropordm  le  Corps  &  le  5angdeIe(ot- 


!iraT!ïVao'^  Chrlft  font  vnisàox  ettwçWi  fhi  paii^«lda  vin  oui  refteni  après  latran 
parcumur  Angt-  fubftantiauon.Et  zmnm d^^^ip  Saniieiir y  paroift  oeaucoop  plus homilté 

Ji.fempuernofn.  ^^^^  ccfccond  myftcrc  qiic  dàntf  h  premier  :  parce  que  dans  rincarnation 


MiM npini  Q^ç^  alHancc  auec  les  accidens  oa efpeccs  racrameaiallesja  plus  baflê 
uffl'U.     qu'on poilTeiamats s'imaginer,  puisque  i'acddent  eftleplus  vil  detoos 


FAtil.inandacat  l'vnion  dcfon  Humanité  aucc  ft diuinc Pcrfonne  eft fubftanticlle, mais 
îl^îroÏDcr"  dansccluy  dcrEuchariftie,cllcn'eft  qu'accidentcUe.où  on  le  voitcontra- 
cller,  '-'   "  '   '  '  I- _f 

atc 

motcin  -  ^       ^  ^  ,  ^ 

«ta?  ^^y^'j/"    leseftres.Olla  profonde  humiliation  de  mon  Dieu  ,qu:cftantlepi«o(»iet 
«m*ncnWiï  dcseftres  (èfiualcriufques  au  dernier  des  eftrcs.O  î  l'ingénieux  amour  de 
nomuii^*"**         Sauueur  qui  liiy  faitinuenier  vne  nouuellc  manière  d'cftiefacra- 
*dÎao5  fûper   njçnicl,  pour  rcformcr  le  mien  quicft  dans  la  corruption, 
©octt'ouiftat     Aptcflcz  donc  que  cous  les  tbaiilcmcns  du  Fils  de  Dieu  n'cftant  qoe 
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...    .  Secênde^Pojrftf.  .  étfi»  ^ 

^cirteletter'tiôsbaffeflèStilfaU  aesKomiliadons  proportionnées  ànof  hrniiKtitf.cum 
ttHreres,a6nde  noni  meRred«nsrhQnneur, cependanc  qu'il  eftcUnsle  ^"^ 
gnerpris:  Ceft  pourqny  fi  vous  voyez  qu'il  a  inftitnc  le  faijit  Staeinenc  Tuiîm:  «c"Kî"* 
derAurel,  iincdcdaiene  point  dcs'vniraiiec  de  vils  accidens,  pour  n'y  '"'m  "roiren- 

'k  J'  •  J        n    o  •  'III  /  dstur corpus. at 

paroilire  viure  qued  vne  vie  accidentelle  &  inanimée ,  la  plus  chenue  de  rangiiH  ooni»i» 
toutes  les  vies:  C  c(lpour  nwi»  £*ire  y»ure  de  la  vie  de  la  grâce,  la  pins  po.  jii'JJÎJSfin»*' 
|>U  &  U  plus  predeafciiui  foiticMpi  le  Ctiel..  Maû  vie ttUfat  9c  diplne cnhsi  ut  pr»  ■ 
fions  rccraoos en  cét adorable  Sacrement ,  ponr  y  tinre  non  plus  félon  la  â,>«»^/X'* 
chair  dansU  corcuption  da  péché ,  nymelne  iêlon  lelprit  par  la  venté  ^àem. 
dclafcicDcc,  maiitdcU  vie  de  Dieu  wcfrae,  par  la  réception  delà  grâce  v"rbô'*diuu* 
laquelle  cft  vne  participation  de  la  diuiniic  ,  ^  par  l'vnionadmirableqne  "o.ac  (jrraeiii* 
nous  contractons  auecla  perionnedclelus- Chnit  en  la  manducacionde  gicAi»  Pcrrowi 
ron,Corpsi  &  quieftant  l'hauteur  de  routes  les  vies,  nous  y  fait  recou-  Jîîi^'gjjjjj^ 
urir  la  moralle,  la  rpiiitnelle^  la  dinine  guettons  aoions  perdues  pat  le  b^l  r$a^ 
pccbé ,  ponroea  que  noos  n'y  apportions  point  d'oppofîcion.  Et  c^eft  lia  jj,',''^' 
ffenonation  de  tontes  ces  vies  qulil  nouseihorte  d'afpirer,  quand  pour  «^uod  cd  cV^*' 
nous  inuiter  de  nous  approcher  de  ce  diuîn  Sacrement ,  il  nous  dit  ces  bel-  Ju'JS's^.J.'jfJ  ' 
les  &  amouteufesparolles,  W4»<^«f4i<fr/>      htcpanc^  vmet /natter*  n»  i.  p.  yscic 

num,  Siauelqtt'vnmange  decepain  de  vic.ilviura  éternellement. 6  la  JofiSmfliSi 
belle  vie!  6  ta  vie  parfaite!  6  heureufe  Taine  qui  vit  d*voe  telle  vieenlf  »  àmhw  n»*. 
(COmpagnicdesAoges.  .  ZTS^ 

ChrifK  .  8c  fpe- 

Seconi  Point, 

hoc  ariAelFabilB 

^    f  ,  r  r      j~  1    ■  M        r,       r  •  r  rii     fit  SacranKntfl, 

Onliderez  comme  Icliis-Chnlt  noflre  Seigneur  Ictronue  félonie  Et quemidni». 


C 


rCorpsaufaint  Saftemcnt  de  l'Autel  dans  la  pofturela  plus  baffe  d«  Jl^^atoSSi?** 
komlUante  qu'on  puifleiamaiss'imaginer.  Car  encore  bien  qu'il.  Toit  vray  Vttbameccat.  ' 
qoeleFilsdcDieore  foie  hocnilié  dans  rincatnattoo  en  s'yniOant  à  va  i'^n^li!'^% 
corps  matériel» encore  efloit-cevncfobftaocehonMine  ,  viuinte'.  flcqul  rcpremim  di 
faiioit  fesoperations  fenfiMes ,  comme  de  voir,  oiiir,  flci'r;r  ,gou(lcr,  bun"nK,tu^i- 
naarchcr.croiftre  ,  fentir.  Mais  dans  iemyflcrede  l  Euchariftic,  on  le  voit  i«i«e,flt  buni-' 
▼ny  p.ir  Icmoycndc  fon  corpsnonàvnefubftancCjmaisàdechetifsac-  v^îolt^Ua^i* 
cidens  qui  n'ont  ny  vie,  ny  opération ,  &oû  fe  recrouuantd'vnc  maniece 


indiotfible  Sc  fans  extenfion ,  ila  des  yenz  de  ne  voir  point ,  des  oretltei  8c  i>tm\hfkonèi. 
n'entend  point:  le  laâeir  ne  touche  i>oint,leeoitn  *^  nesojaftepoinr.d^s     •  >Jq"'''i' 

I  .         *•/>•!        A       •  r     I        »  r     r      modo  ,  vt  octlil 

pieds  &  ne  marche  point  :  Etinn  il  y  elt  aucc  tous  les  iens  oc  toutes  les  fa-  jc  c^rtntibui 
cultez  corporelles,  fans  faire .lucunc  fonâion  de  fes  fcns,  ny  de  fon  corps.  ;'idErefurpjrui 

/T-'/«%  11  «••'       homo.at  citcris 

Oi  qui  ne  portera  coinpaflion  .1  ion  4oux  Sauucur ,  de  le  voir  redau  a  va  onBino  ÇaoMài 
fi  panure  eftat  pour  fon  . atnour,  SïïîSSîlw 
Apreoe^quf  cette piii|atiqndel*v(àgedespBi(IjincefeorporeIlesdeIe-  «triBcios».  se 
foa  Clirift  M  faint  Sacrement  de  l' Antcl,  n'eft  que  pont  reforroet  les  vo- 
ftresqoifontd^ns  le  defordre,  en  letoC4ionnant  vne  meilleure  vie  que  et  banunam n»- 
celle  qui  les  anime.  Car  n'cft  il  pas  vrayqnc  Uplus  part  désaxions  len-  ™J*SeBtra«!*. 
fibles  que  vons  faites  l'ont  defcducufes,  parce  qu'elles  (ont  commandées  aernUim .  vt  ^ui 
non  parltraifon  ,  mais  par  vos  paflîons,  &  quelles  fe  terminent  non  au  aîiewitoffiS 
.  fi^me,quieft  proaii5àia  vci(q,oy  à  l'obciAancequiçfl:  dcuc  à  la  volonté  cibffiic4icnh 


OOoo  iij 


6€i  *  CinfiffdtUm  fur  Ut  ytrius  iîuînii  de  Ufut^tHnfi  î9^Sl 

^^!SUo^^  ^«  Diea>â{iàliireS(ilfidkdelavoftrr,        pecliéft  ttrtlemèAié.fif 

pinem.ccarchft-  àU  peiiic  éternelle  qui  eti  fo ailes efFets.  Olqaand  ferace-ce  doàé 

raTirciîSiltj  fiifanc  voflre  pro5t  do  U  diuinenouritare  qiii  vouf  eft  donnée  en  c<éc  adè-J 
quoi  fanâai     rabic  Sacrement  .  aaffibien  quede  toutes  le  humiliations  que  voftrcdfc 

Cf  ?nanai  fltt*       •    c  ?  •  y-  I  l  r  . 

dive/bii  ua  iauueur  y  pratique,  on  v6as  veradans  vne  lagc  conduire  de  vos  lens, 

fi*aito "'îf*'' *  fcruantijucdans  la  occefliiéauecraoicraiion  &  bonne  inten- 

c?riiii?um»i-'  tlon  ,afin  que  irôtiV  merfrin  T«»tt(it>an'db;  rrtfooeôiât  degrez  de  grâce , 
î"  *w  ï*''*'  ^     g^o'fc,  mefme  pir  ces  aÛions  animales  des  (êns  q'oand  eHes  feront aifi- 
ica  stctim.a  o   mées  d'vn  bon  efpcit  ;qa'amtt  loic  vennedeo  vous  In  prophetie.du  Fils  de 
iu«  huj'rufecf"  âffeurc  ,  que  quiconque  mandera  fon  Corps,  il  opérera  des 


fibj  ter  iiainx   aâîons pouc  U vic eceioeUfil  siquu nunducâmtrit  tx  h»(  pé 

Te  cifjlit  effeo.  •  .....  )  >*  -  !      •  f 

lalèMi.  4t  Cis<  t.     ■>  >  '    >  . 


».p.  "    Troijïefme  PoinK 


Corpiii  nodrum 
no  I  potcflco.i. 


r:q m'^oriiii-        O  iddercz  que  l'ame  raifonnable  peut  raifonncr  en  df oz  manîeresi 

ïïrpor'i'imnïi!  V^iontlVnc  cft  nuutellc  l'autre (umat urcilc  ;  La  première  cefait 
t.iichfifti  fuecit  par  dépendance  des  efpeces  des  frns  extérieurs  ,  &dc$  phantolmes  de 
oTcMf-^Nyl!^  »«migiaationqaice|>retentcnt  lesobiets  à  l'cniendcment  fgr  Icfquclsn 
tilt  m  oratioae  doît  raifoimet,  ^  le  déterminent  à  fon  opt^ration.  La  fcccnde  ce  fait  par 
^/p.  ^r!"'*'  concoars  des  efpeces  deiformes ,  que  Dieu  imprime  immédiatement  tû 
ai'^ctc  lame,  pour  la  fiiceagir  iiidependcminentdcswns.  Ores  le  Fils  de  Diea 

iiiliicn'i[a'  l'a'j  cftoicdoLic  L*  ccttc, d  jublc  m  1  ri i  Tc  d'opérer  durant  letcmps  de  fon  pe- 
«c-v'iu'^'*"'*"''  ''^'•'"J^-  t«rfc  ,  fètli^nniint  les  obicîs  ,  &  par  les  cfpeccs  qu'il  tiroil 
ufiil^^tùù^^'  des  l-'usi  cotmîe aaffi  pjr celles  qni  luy  crtoienr  inrpiiccs  d'en  haut.  M.iis 
tiinlii  vire  cor. 


'm.*"*  5*'"  •uTaint  Saircineat de  i'Autcl,  comme  il  v  eU  fous  vne  raanietcindiuiû- 


.„     ^      ..   -  -,  preaiicre  detoiucs  O  nai  n  admirera      ne comp 

tuin  Sanaïkm.ia  to^it  enlc.nble  à  cct  hiirii!i  Aot  c -u  da  Siiuicur  du  monde,  quicuantvn 

•rcca£r<t''ve.  homiie,  3c  ay  in(  la  raïf jn  parfaite  ne  peut  pas  ncantmois  railonuec 

nim.nruic,a*£  fttt  faîoi  Sacrement  de  t'A utel,  ainfiàue'font  le  refte  des  tiommcSi  maïs 

ft|ii_taart,«c cibv»    ■  Aprenez  donc  que  le  defôrdre  edant  vniuerfel  dans  toures  vos 'paiffiit- 

ternTcijclte^ut.  ces,  lîfus 'Chrill  noftrc  Scigncur  aentrcpris  de  le  reformer  parfesezeni* 
0/Cyriiijihb.  plesaii  fatnt  Sicre^netit  de  l'Autel,  voulant  y  paroiftre  fans  raifonncmenc 
**  '^^,''.p."'"*    par  dipcndancc  des  obicts  miteriels ,  Çcdc%  cTpcces  fcnfibles ,  pour  vous 
riiii''?**^      ^"^^'S'^C'^  *     P'***  raifonncr  fur  les  piylleres  de  la  foy  par  les  principes  des 
\  ptncm  ;  iua!l!  ^  rtfns,& dslâ  raifon  nicôceflc,q^t  fout  fiatifs ,  mlris  pattes  tulpierès  deja 
îVtYeniibaiûB  ^^^7'     ^^"'^  infaillibles:  Il  veut  qu'ea  voyint  «'cottchaiir,.dC'goiift«it  le» 
ûiïi.njm  fjoin  cfpeccs  facré :i  de  la  iàihte  Euchiri(li^'»>6tis  rstlondex'à  ee  que tos  fens 
"'««i-v»»  relcntent ,     h  ce  que  voflre  raifon  naturelle  vous  fîftfl?  ^'iuM  mefme 
r:  m^.itrît.     ajic toude.n :ar ,  pour  croire Auec  veritc ,  &  perlua Je  par  la  toy ,  que  ce 
t^ChnttUt*^       ^^'^^  voyez  n'cft  point  du  pain,  mais  le  C  3rps  de  lefus  Chrift  -,  que  ces 
iM.inauJiu^  «ccidens  ^e  VOUS  toachez  ne  font  point  foudcnui  par  aucune  fubilanee 
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ÎMtêrielleà  laquelle  ils  pourroientefttc  vnis  ,  mais  font  confcruez  pat  muoificeotta  ; 
rniracletquecc  Corps  adorable  qui  le  retrouuc  tous  les  efpcccs  du  pain  niymconaitor. 
&  du  vin  à  tous  fcs  membres  cniicrs ,  toutes  fcs  faculrcz ,  tous  fcsfcns ,  &  ï'bu,'tka'"« 
toucesfes  puiifances  parfaites  diAinâes  les  vncs  desautres,  fans  néant-  r!nra  "arcLtibuc 
ii|oIns  occuper  déplace»  fans  meflangc  &  fans  confufion aucune.  Qupce 
pain  âcréeli  ,U  inaont  duCiel,le  pain  des  Anges  la  noaritnre  de  nos  eft.^îrt^iccr 
ftRiei  ;  &  le  canal  des  grâces  de  Dieu ,  le  &cri6ce  non  (ânglanr  qui  eftant  ^^Jg^'^'f '«^i^ 
ofFcrtau  Perc  éternel  pour  nos  péchez  jappaifcfon  coucroux  ,  &  retient  qui  Siuien» 
lebtasdcfaiufticc.nous  obtient  le  pardon  de  nospcchea,  &  nous  fait  t,u"'tcm"Ge?h, 
xnecitev  le  Ciel  :  nous  rcconcjlic  auec  Dieu  ,  &  nous  fait  entrer  dans  fa  vbi  monbatur  |^ 
gloire.  Voilà  les  belles  cfleuationsd'efprit  que  l'abailTenient  de  celuydu  Lo^^oiom',  qui 
Fils  de  Dieu  nous  infpire,  afin  qu'ayant  lesTeDrimens  quejiousdeuoni  Mis  ^S"«(j 
aunir  de  cet  adorable  ipyftere  ,nous  pui/Iîons  prcrendreà  la  yteeçetoelle  d^^o^âi&ca- 
qu'il  nom  fait  mériter  dans  le  bon  vrage  de  ce  diuin  Sacrement  félon  ce^  p»  awpatxikt.' 


Quatriejme  point. 


te  parolle  înfailJiblç ,  si  fuit  nuMdueÂumt  ex  h$c  fàiu  vÏMti  in  énermtm* 

Vt  niorrtm  vita- 
if  r,ri(uiiin  fe.  8C 
amcntern  fimu- 
]*ui(.  CoDcuiie- 
•       •  ■  bac  caput  ,  cor- 

COnfidercs  que  la  finiffrance  die  deai  icrmesii  içauoir  l'agent  qui  £iic  f^^^    " V*' 
le  mal ,  &  le  patient  qui  le  reçoit  :  que  (i  l'agcrpt  &it  vnc  s  âion  jcapar.  ianuti  ôin|e?ac*. 
bledecaofer  de  la  douleur,  &  que  le  patient  ne  loit  pas  en  dirpoiition  de  4«cm  hmilia  Im 

la  receuoir  , elle  ne  1  aille  pas  d  élire  conlidcrce  connue  vue  extrême  cru-  vidiir.t  .ritut 
aurc  delà  part  de  ccluvciMiattaouc,  ô<:  vneinficnc  vertu  du  coftèdcceluy  ronciicDauidé. 

A  '  .1  Ir  -Il  1  I       r  •       qoern  prudcniif- 

—  „n.  —  ;juc,  quoy  qu  il  ne  reflcnie  point  le  mal  q   —  - 

f }  éc  cVft  ce  que  nous  remarquons  au  très 
nous  v<»yons  les  manuais  tr^vemeos  que . 
précieux  Corps  de  Ierns.Chrift  noftre  Seigneur  en  toutes  façons ,  &  qu'il  SSï?*^*** 

louffre auec  vneextreme patience > quoiqu'il  nVn  rclTt-nt  point  de  dou-  infanum,  quare 
leur.  Et  premièrement  ie  remarque  que  les  plus  (nintes  amcs  ne  l'ailTent  î j'^ni  ? 'sanolif 
pas  dcie  mal- traiter  quoy  que  fans  olfenccs  de  leur  part,  par  ce  qu'il  le  Auguninmhunc 
veut  ainfi ,  lors  qu'elles  le  mangent ,  &  le  ibnt  repofcr  dans  leur  eftomach  ij^,«t"^p rà?^. 
rempli  dTorduresrytres-lâles  qu*oo  ne  Toudroic  pa»  toucher  du'  bouc  di|  a^ique  h>r.c  baZ  * 
doit,  ny  fleurer ,  ny  goufter ,  ny  voir  qo  auec  horreur  ,  ^  où  il  eft  logé  MtelmSMS 
neantmoins  par  Tes  nodlléursamis ,  comme  dans  vn  palais  magnifique,  rei  qaicbiiap 
En  fécond  lieu,  iem'npperçois  que  lésâmes  lafches  au  fctuice  de  Dieu,  âi»ifl«  Hcb^'!» 
luy  font  iniure  de  s  en  ripproclier  fans  préparation  ,  auec  des  pèches  ve-  ^''^^^J* 
nicls  ,& vneaduclledilpofition  d'cfpriidenefc  point  deffauc  des  mau-  eft.^^eAiiifwe, 
ipaifesJiabitfHl^qo'elles,ontcoi»t«aûcesj.&,dqnt  le  JHlsdc^  Dieia  qui  «ft  JJ  jjîjjjj^^^ 
la  pureté  meiine  a  plus  d'horeurquede  touslescloacqucs  du  monde.^  En  daSIbiit;  fiuc 
troifiefme  lieu,  ieconndere  comme  lésâmes  rcproimècs  ont  la  témérité 
ce  manger  ce  paui  des  Anges  aucç  vneconlcicnce  cnarî;cc  de  quelque  pc-  fuit .  Achii  enim 
chc  mortel,  qu'elles,  cnt  honte  Je  confelîer  au  prcftrc  ,  ou  cont  elles  ne  ''^'"j„','î*J^^[^, 
veulent  pas  fc  deftAirc  lanspcnlcr  que  de  leur  part ,  elles  font  plus  iouffrir  &  Jubiui.qu:;ci 
àcediuincorps  que  fi  elles  Icictioicni  dans  vn  feu  :  tç  quç.  lc(l\s-Chiift  i 

{>lusd*attertion  de  repoièr  dans  leur  coeur,  qup  de  la  demeure  mefise  de  ftjtrridcaict.cA 
'eoicr.  Endeniicrticu  t'apprends  que  les  larrons  defrebcnt  les  facréei  jLlao!^i*«2hi< 


Digitized  by  Google 


Seconde  Partie,  -  '  fgj 

îe^îifay  plus,  il  y  endure  autant  de  rupplices,&  de  morts  de  la  part  des  • '"««/î-oth. 
hùrooies ,     il  y  a  de  metchants  qui  le  recoinent  en  ent  de  pechc  mortel,  qui  oeum  rep». 


'gratitude des  honiiBes  qnfnefDfitpoiftt  leur  ptofïc  d'vn'fi  gratid  u«w  vchemCctrôtii 

{àit ,  &qui  ne  veulent  pas  feulenocnt  prendre  b  peme  d'y  penCer.  «  domomruitt 

ApprenésdoRc  que  les  continuelles  confom  mations  des  efpcces  facrces  c"J"e'aere?igM* 

au  (àinc  Sacrement  de  l'Autel  ne  fc  multiplient  fur  la  terre  ,  que  pour  rc-  "ntur:quitamé 

parer  la  vie  fpintuelle  de  nos  annres ,  qui^tcndeni  icnscclfe  à  ta  corrapriôn  Sn^mî'.Tà'ir 

du  peclié<«caccomm«la  mendocainmdiipatti  mtiecieMfieaelhire  pour  ?^»'<:*^»ntb,. 

WuftenuikNi  de  nos  corps  ;  auflî  racoofomination  de  ce  pain  celcflc  fert  ITcl'o'nuf 'c6pd 

exceilemmenrpoofie  fouftieo  de  no»  ames.  O  humiliante  pofture  do  '"^L^^ii^* 

Idus  caché  fcrubs  les  efpeces  facrées  de  la  fainie  Euchariftie ,  on  il  ne  lucnat.  lune 
donne  aucun  fîgne  d'^eration  ,  ny  de  vie',  mais  des  marques  d'vnc 

•  r     /.  .   *i      '  1-  •        j      L  /  gâodfi.Dcc  facile 

mortconrmuelle :  o-!  rcleuc^condicioo  tles  hommes»  qtii  (ont  appns  rogitii  precibvi 
aQXilerpeiisdelcrnsleiir  Sanaenr,  étt  moyens  dc  filredes  ojperanôAs  ccbu'au'<|u.Ddo 
dignes  vie  éternelle  »  en  mangeant  ce  ptti»  de  vie  puis  que  félon  eette  net  .quo  mûàtn 
parolleyeritable,  sijuismdndMeéamtfxbêeféine^  vinéim^fernum  Mais  Rog5t!«hiïu" 
pouivous  eiclcerà  la  lecogiioiflànc*  tel  bien  ùit,  p^oîrés^les-^'>'n>fti*ipfiim 
fmuamesafeeiions,  .  SîSmiîiKè. 

teroguicanbit. 

QiioiTfertèhodie 
comfictum  vi- 
àtmut:  Chtiriut 

P_       .  ^  -•.  _    _  ïnini  inuiur, 

Losicvoiisconudere,  ofouif  mdnam'ôbrtteptfiahl  au  S.  Sacrement  Acripitt.&nMa. 
de  l'AutcUac moins  ie-vous  cogntoiivcat  vous  y  eftes  fi  cachéeflt  finod*  Jj^iiJUÎ 
cogno  lliblequeceqn'ohy  voit  dcSycuT,n'dft  ficn  de'ce  quevousy  éftcs  ïamiti  cft^o* 
ontff^ti&ccft  te  q-  e  aniline  âuioiud'huy ,  &  qui  tfjc fait  vocs  dite auec  ;,JnJTnïî"!'fc 
eftonncn»ét,/'<Tr.'i<  «Z?  «;4^/«»<<'//ii*x,0'«tion  Seigntur  vous  cftcsytaye"-  ifreuerentu .  »t 
ment  w&ài  ckhè tn la  farnitEuihiiiaie où  1  o  oc  remsrqaeanciiri  vc- 
ftigedevdihidtitinitévry  mermedeToftr«'h\imanitéadora{blè:€jiti!  vn       ^b  urdtr- 

-    t   .     *   •  -  '   .  .    - .  -  _      cant  ,  8c  «deiu^ 


jSff^ fiions  Ycfolutms* 


Di(fti  doit eftrctout pu  naui^voQs-f  paroiffé^fo  bL inirnn^enre.vo'us'ydtes  ^ë^mmliS« 
rcduii  foubs  rindiujfiblcîfi  opérant  on  n\  voit  point  d'aâion  :  Ci  viuanr,  yom  patoipm- ; 
on  ne  5  y  appe  çoit  d  ancun  Iigncde  vie,  mats  a  vue  mon  conrthuelle  ;«  |«ai.OimBai* 
ainfivousycftcicachccn  toutes  manières ,  &  dans  toutes  vos pctfcdioiïsj  jîîJJj*l*Ï!!ï!Î? 
qoi  y  femblent  «ne^nties  pour  releuei  mes  mi:feres,&  in'ennobBr  de  voi 
j^ces.  O  grâces  immoRcl^nfi>ifiirdoàctehdiiSs  an  bon  am^des'hcTm.  "fo'^ïi^'.rc?. 
-mes  /quifedefpouillepoorlescouurir ,  qui  s'appauorit  pour  fèstarichîr,  recran Jaminjra. 
quis'abbaifle  pour  les  rclcuer,  qui  fc  rend  mefcogrtoifrabltf  detiam  nous  KiToTaiwa^î 
ei>tcrre  ,  pout  nous  faire  co^gnoiftrë  au  Ciel  de  ion  Pere&  de  toute  ia  ftfmoncia  aoii 
cour  cclcfte.  Mats  hcUsld  où  vient  que  ie  m'approche  fouuenc  de  cettd  Jîlîjr/v'«»ï 
^inine  table  pour  manger  ce  pain  des  Anges     quç  ie  n'en  deoiens  point  fciMKfaimpnri,  . 
plus fortrqoeienem enrichis pohitdef&dadlclpôaitlesdeinon  Tefus,  *US^t!!!mx, 
êl<^eîe  ne  fais  point  mon  pro6c de  toutes  les  hamiHations  qae  ie  luy  [)V(lfr'"'u''ar' 
▼ois  pratiquer;  ne  /  d'o^  vient  que  ic  fuis  toujours  fec  dans  mes  deuo-  f,'aV«Jul?nv'obi« 


Chii* 
tfoc 


lions, foibledans lès iduerfîtés  ,fuperbe  dans  la  profperité,  incorftant  JJ^'^'H'!' 
^'M^ACtçeibhiioDs^vonemyiicU        UimixX  au  feruice  de  mon  nTft^rnrcui. 
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*66S  CùmJUefotimÊS /mks  yiHutdiidna  dclefiu->Cb>^ 
tii ,  <iiioiao<u^^  Diga  ^  flMobftanc  mes  coromanions  fréquentes ,  Ôc  les  gcaces  qae  i'j 
.  îônum,         fcçois,  quoy  que  d'ailleurs  capablede  conuertir  à  pemrence  les  pbs  obtti- 
wM^nlweîe        pécheurs  du  monde  fi  elles  leurs  cftoient  ofFerces?  ô  mon  ame ,  ne 
audecût  Qap.  recHcrchepotncailleurs  Que  dans  toy- mefme  lacaufede  toutes  tes  mife* 

Kt.TaesnîiÛ!Câble,fbible«indettOte,  fupetbe.  inconftaiiie,  ptr  ce  q«c 
ianuuui  ciui-  lo  le  TCtix  eftfCt  •  To  fc$ois  a  U  vetite  le  pjreaein  eorpf  de  cmiOms  cm» 
fold/am"pia"  pabledeteiamlficf  tfliaitaoecfi  pett  de  préparation ,  aeianc  £inàêao* 
,tti  rcpuichrum  tion  dc  la  parc ,  que  ne  trouaant  point  en  toy  de  difpofîtion  pour  y  opérer 
qTÎê"œio"bl2î  Ici  diuins  cfTels  qui  l'accompagnent,  il  ne  s'enfuit  dc  tes  communions 
recupii  .intuf-  Doal  faites ,  quVu  cndurciflement  de  ta confcience dans  tes  mauuaifcs  ha> 
wfriïîru'rl'îie  bitudes  ôc  des  icnebtes  d'efpcit,  qui  l'empefcheni  de  voir  la  difformité  dc  ' 
tafetoura  immit.  ,|a  vie,&  Pt^U  dete.d«iiiAecioo.  ITo  t'a p  percoif  à  It  verilé  en  cenoniénc 
ÎSîiUfT'VS»;      abbaiflèmentsextremec»  &  des  vertus  beroi^ques  que  pratique' le  ' 

'•«MiîarTtka  ''^'^^'^^^^^^^  (onfiderefi  légère* 

o?(en!rùtn  fak^  ment^aucc  tant  de  curiofîté  &  H  peu  de  deaoïion  qu'elles  ne  font  aucune 
conouiiQ,  qao«i  imprefllon  lut  ta  volonté  ,&  ainfi  tu  demeure  toûiours  lamefme,  &  peut 
ninut  fijriit>ut.  ellie  beaucoup  pue  apte*  auotr  communie,  que  dcuant ,  a  caule  ou 
^muei  Ang/Ji  mauuaisvragc<qiietafaitd'«Defi«tceUeQieaoiiriciire.  ôiponanie,  veux 
iMM  .iiuyec*.  wdoDcqnelefoftedetaitierepafleâfaireainfi  des  coniiniinioi»  lacri* 
nSKIiffiu  ^  moins  très tmperfaites.  &  dont  tii  rendras  vo  conte  tret  efttoic 

'cMibcr«M*<iu  auiugemencde  Dieu  ,poarauoir  abuféde  Tes  gracesi  que  fi  tu  n'es  pas 
«nîî?*foîiM!îw  danscemauuaisdeflein  ,commecncf&t  tu  ne  dois  pasyeftre,  conocrtit 
pudici  >  vuicii  toy  donc  cour  prefcntement  à  Dieu  &  dis  luy  d'vn  grand  ccrur  1  ô  mon~ 
irpia^ilniferiî  Sciçncur  &  mon  Dieu  c'eft  trop  abufer  de  vos  grâces ,  &  trop  tnerprifec 
Jioaiiaibai  «cd.  |ea  boQtés  qoevoos  Rietoet  p«roiftre  dans  m  adorable  Saoïment,  od 
.MwShAllirrr.  vous  me  nouritlSs  dc  la  chair  de  voftre  propre  fubftance  >  afin  que  ie 
•tti  de  eowiaio  changedc  vie ,  êtc'eft  pourquoy  ie  ne  vciht  plus  vi  urc  de  cette  fie  animale 
paubu!um;«juoa  quc  1  ay  mencc  par  le  palTc  dans  1  inclination  de  mes  fcns  ,  mais  de  Ja 
lj*rcr.''taoi''ft*  ^^^^^  loute  rpiritucllc  &  diuine,  dont  vous  maucs  donne  l'excraplc 
adhu/îfcz'^corà  quaud  vouscfticsTuc  ccxrc.  Ic  veux  donc  mon  Sauueur ,  eftce  moiiiâé, 
ran .'afinD*!  conn^vott* parotflésenkS(eE«clMrlftie,aiioirdesfeiai4enepoincirolc 
^«fiMadit  Taper  la-vanité  des  obiers  iènfiblesi  des  erei  lier,  êc  ne  plus  enundre  les  nouneU 
■Soiaimu»^  les  du  mode;  YOclangue«&ne  point  dire  des  parollcs  oyfeures  :  vnc  boo- 
•■pjwm«i|ui  cha  &  ne  peint  noanger  que  dans  la  necentCiVnefpciC,  ÔC  ne  point  rai- 
■iufiîm  ntn*hi'  fonncf  fut  îes  mâiicrcs  dc  \'a  foy  î  vnc  volontc ,  &  nc  rien  aymer  de  tout 
beatTeiteni  nu.  cc  qui cft  Contraire  à  voftre  loy  ,  mau  VOUS  fcul  »6  Dieu  d'amour  &  de- 
iau'T  ùZbru  ^onié  ,qui  roc  donnés  de  û  eands  sermoignages  de  ir«ftre  bienueiUance 
•iteiioro:  yoi  eu  Is  participation  de  voftrefacrécorpsi  enfin i«  £ds  refoHitièn  de  noorir 
«ni  venleQin''ia  abfôlomenc  à  moy-mefnieiafindeviQretottC  cnsiet  àvousfeuUquiéfiri 
ilgyyciiin.  lue  route  ma  vic,&  mon  vnicqucefpcrance.  Et  comme  ie  m^appcrcois  qu'vne 
■Maio  nna& .  partie  de  mon  mal  heur  vient  du  peu  de  loin  quet  apporte  pour  bien  faire 
Tt  auii  Dauid .  fnes  communions  ,  &  dont  ic  tircrois  d'autres  forces  poi»r  combatte 

Fut  mcnr^  eoru  .     ,.       .  ^  ,    ,,  »,.,.  . 

inUqumm.scin  conttemes  mauuauesinclinations.ui'apportpisd  autres  diligences  pour 
j'tttTinZ^  m'en  approcher  aoee  le  refpeft.  it  ladeiiotion  nccttCdre.  Ab ie  vm 
ftc.  E( poft bac  doncdlreptuséeroent , U  plus  deuot pouriBemicax|»feptreràla  ûwrét 
V±li::i^^;.^  <;offla»aiùà0qoetea'a7eiU  far  Icpadéilk  ponc  cn  ireBici  U  piat^ft 
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îlfautqBciedonnepluj  detCBJpsi  mespreparafions,  &  àme$  aftion»  CinhinMlft: 

de  grâces  que  ie  ne  fais  pat  ordînairemcnr.  Car  n'cd  ce  pas  vn  grand  '* 

mefpris  que  ic  tefmoigne  enuecs  de  fi  hauts  mifteres, quand  ie  m'en  appco-  jj|,^,ÎÎJjj** 


ioUé'»mon  efprit  mieux  eilabli dans  l'humilité}  mon  ame  plnifccfe-  "rp<£^|^'£ 
;.<Honée  dant  les  voyes  de  V  oft ce  faint  amour* 


perfcâio  c6pie- 

ABREGE'  DE  LA  CONSIDERATION.  SIÏÎm.'^ÏÏL* 

Cant.3. 

Frtmur  Jroint*  a«ur«Mttft.. 

aasadreriptam,. 
laacDieiBVsJiM 

COnfiiieriit  que  comme  lefus^Chtill  noilre  Seigneur  contraâe  vne  Sfe^fe'"*** 
erpeced'attîance  aaec  les  aocideos  dii  paiiT  9cèû  vin  aa  S.  Sacremeor 
de  l'Autel  pooc  s'y  réduire  dans  vn  état  le  plus  humble  qui  puiflè  eftre  en  Ai^"**? , ?,H?x 
u^nactueiAumoeocs  vous  auoirdefibasfentimensae  vont  neimeque  ciasxiit.s  s*cri. 
vonspuiÂîés  participera  la  noblefTe  de  la  vie  ditnno  qttU  Toas  commu*  feâ'gcbaDrar"'* 
liicqae  en  la  diûnbutioh  de  ce  dioln  Saccemenu.  hoiocauftvm 

-^w.  Il  Hoft.ifaeificl; 

*  Se  faoftîiai  ni»  - 

Confiderésqueûlerus-Chriftfètronueen  HfiùiteEuchariftie  auec  tous  pcccsto^Hoie-  • 
les  ièns  ies  fitfoltés  corporelles ,  Gins  en  aooir  Vvfage ,  c*eft  afin  que  fûpfc'^m^Dj' 
Toasreformiésles  voftrespar  vne  parfaite  mortification  de^QtttTollsnieP>  MùtRutm  ,  & 


tAei,(âns plus  yonslaiffec  aller  àlâppas  des  obiets  icoûblcs*  uitandam  a< 

1  I  [,  iufflcan)bmb«« 

Confrderêsft  leFils  de  Dieu  n^opeie  point  au  Saint  Sacrement  de  l'Autel  fiat  offucbaMt^ 
félon  la  raifoa,  enuni  que  dépendante  des  efpeces  cotftorelles  qui  reful-  îiyjJJjj^Jg^ 
tcmdes(èns  «c'eA  pour  idetierlabaflelTedes  opérations  de  la  Toftte,^  BmùtatftM.n^. 
tous  Êûreagir  par  ptindpedes  belles  lumières  ^e-lafoy.  filbaraToeÛ^ 

IV.  pUcaadain .  te . 

Confidcrcsquefilc  FilsdeDien  reçoit  de  plus  manuais  traitenrens  en  la  p,o'IS^"°W 

i  iinieEuthariftie  qu'au  temps  de  fa  Pflflion,  c'eft  afin  de  vous  affermir  ie  ?«c«aih ,  q»|îba» 

courage  par  la  vertu  de  patience  contre  coures  les  diâkulrés  qm  le  preien .  ^ll^nhjiî^S^ 

lentdanslecoursdelavie.  ?**.î'r*^.* 

^  ..      '  Stcdidlfilik 

V«  9«q)k]viai  cfle 

Confiderés  que  file  Fils  de  Dieu  eft  coatinoellefnent  ofièit  emSaciiâce  5!S*i^y{;*^:, 
au  Père  Eternel  (uf  nos  Autels ,  où  (on  predcoz  corps  paroéft  attanc  de  tt  but  àe  aaùt 
fois  coiiforamc  par  la  confomption  des  efpeces  ,  ou  il  cft  mangé  par  les  otujM>EiMdi, 

CJ1  i  I      I      f-i       .t      .aT».      ir     f  »i  Veof  fémur,»» 

tidels  ,c  eu  ahn  de  reparer  les  brefches  delavie  fpiritaelle  de  voltre  ame  ttÈiiitt{e$imaH  • 

âuieft  iazjs  ccffcaiuq\i^e  par  les  t^nuuons  des  diables^  &  les  corruptions  iJfiîJ'wÏM.*^ 
slanâmré.  '  iteâfaii.vi 

nercnaar ,  ficui  inholocauno,-  gr;iiim  ftrcratr.iu  .  Hcut  in  Ucftij  picifica  ;  rt  nectflarJa  pttionBf  ,  ^ifut  ii  Ih  ftiapro 
pcceate.iQasomnei  racriAdorum  «l.fftrtnu*  conjreftjr  ,  fairnna  cum pctfcâionc  ,  k  emincBur  in  liocti.ujui»  {lafUo- 
tiifimo.  Se  eicell:LiiiîiTOO  corp^tn,  6c  fmj^uinii  C  hiifti  Uctili<iiOicpflfiBDtur.  In  iilo  narrique  cetni»  holorairfluon,  tff0é 
«4 JtpwMcia  OM'eilùbcadflaA  ^^""■«tf '^ttt^^'V^îîn^ttnim if tr"  Carihagd u  i ib.  y. hoail.  f 2^ 

•   -    •  PPpp  ij  . 
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.  't.9, 
tfàittlit  Dnn 
frrmoncm ,  ûcuc 

liiit  fni;i:cni  , 
it  foni  huaiuin, 
èc  foi  radium, 
omniiori- 
parcM  eft  •  0C 

«ri|iM  f  flvfttb 
tér.profeniet 
tfttioahoaugli 
l^HM  D<i ,  o«l 

nemea  Fil'j  ac 
ccpit.  Nec  frutez 
tam«n  iradice: 
Dec  fluuiuti  f&- 
tt  I  nti  radiai  â 
.  Soie  Uictriiiiur} 
'ficmncc  i  Dco 
ARaio.I(icurr«> 


/séÇM  CchfidefdthBsfir  ltsyfîtmifdipesdelefitSm^  S, 


DOCETE    OMNBS    GSÈtTES   m^dPTlSjiNTES  EOS 
in  nomine  Péîrii^  Fiiij^  ^  Sfmttt^  Sé»Bi,  M^th.  XZ. 

Eofeigaez  tontes  les  nations  'dé  k  terre. /&^]es  ;Bâptirez  an 
iiona.dii;Pere  »  du  FiU  «  &  du  Saint  Bfprit.  * 

.;CON^ID£&A.TXON. 

SarleMyftere  àdocàbie  de  .la  .  très  augufte  Trinité  ôà  nom 
reconnoiiTons. 


I.  Le  Pere  comme  vné  lumif»^  i^uiine  (ans  principe. 
A*.  Le  Fils  compieiâ  lumière  a^uelle^^ui  émane  de  U  lumière  princi* 
.piantc«    '  ■         •  . 

Le  S.  Erpnfjcomtne^amonr  oa  la  c^alear'ie  tons  les 'deorde qoi 
il  eftprodnk  comme- 9' vn  lenl  principe. 
A.  Toutes  les  créatures  po{Tft>les:reftferniées'^de 

la  connoînance  de  cate  diuine  lumière. 
,^..£s  e(çluuifees .dans le.  temps  par  lesardeucs  de  ce  diuia  amour. 

«^tteTft'felBc  Pournous  apprendre  la  condiâie'ie^laFoy  atti  nous  firt  dtjniide par» 
fiiai.fed  <ob«-      my  les  ténèbres  de  cette  yte,^  Pour  Janciijier  nos  amts^  O*  ^om 
faire  enfin  fur^ir  au  port  de  faim  ûuec  éLffemânçt»  ;  ^ 


cicinploraair«ik 
natn,  prafiMff 

me  Juot  diccrc, 
î>eaa>,  ff.  fermo* 
ncm  ciui.ratrcm 
Ac  Filium  ipûui, 
KuD  It  fâdiiac 
fraies  .  dus  tes 
.l'unt.fed  coaiun- 
A«:  fem»fle 
flaiBMdii*  ^ 


ftatci.  Cmne 
quod  ptodii  u 
aiilue ,  fecundi 
fit  ciui  Bcccfle 
cft.dc  ftto  ftm» 
éiitDOBideoM* 
■Mcftfeparâtfi, 

ftWWjBOIMItCM 

vbi  eft.due  fiint. 

■  Ettertius  vbiefl, 
((cifiini.Teriiut 
cntm  eft  Spiritai 
iO<o  .  ScFilio, 

•  icsttcnfmâr*. 
4lc«  <(iiAm  tt- 

•^IcMlticniiu 
IIMeaMinra 
««.NiUlnmcn 
à  natrice  aliéna- 
tar .  i  qua  pto- 
prictaut  fuji 


PREMIER  POINT. 


O  n  (iderez  que  Diea  eft  eflendellefnefit  intèUigent.'iSc  le 

plus  intelligent  de  tous  le^eftrei par  ce  gu*il  efl infini-' 
ment  efloigncde  la  matière  ;  mais  eflrcdiuin  quieftanc 
toute  lumière  Te  connoift  foy  meimepar  foy  mefme 
fans  ayde  d'aucune  clpecc  di il ioâe. de.  lu j  mefme.  Lu> 
miere  infinie  qui  comprenant  lout-ce  que  Dieu  eft  tc 
tout  ce  qu'il  peut deaientta*fii1>lltDce  ?8e1a  vie  de  Diea 
mcrmc  puis  qu*e(lre  Dieu  &eft£c  infiniment  intelligent  c'eilvoèmefoe 
.tupérioaSto.]  chpfc.  Qi  Ic  Petc  Eietncl  eftant  la  première  pei'fenne  de  lacres'ûinte 
•^noeioagra-  Trinité,  qui  produit  les  autres  &  n'cft  produite  de  perfonne,  doit  élire 
cMMBt/ftMÔ-  condiicié  comme  vn  foleil  lumineuxjprincipc  Arpcredes  lumières,  de  qui 
"^erttïcî^lu  émanent  toutes  les  connoiflances  aum  bien  que  toutes  les  paternitez  du 
(f^ f     Ciel  Scie  la  tcriesainii  ^ue  leiînoigne  l'Apoft  xe,  a  ^tfomnisfâifnMâifi* 


•Mret 
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^i»  piRti  fiMeim  ternit  nmiMmr,  .0\x\m  ponrreît  petiViTer  dans  ce  islobe       t-''^^'  *- 
iVltttiieia,oûconceftloiniere,couc  cil  infîny     tout  elt  Diet>- melïne ,  ,„m  rap- 1. 
ian^aucune  (êparâdon ,  ô  qu'il  j  dccouunroïc  «le  belles  veritcz  :  mais  Tnnir«t 
comme  cette  vWion  cft  refenice pour  le  Ciel,  cOntentbns  nous  de  1  ado-  fUiotflespMcM 
tet  icy  bas  fur  la xerre  par  de  profonds  pefpcds,  &par  vnc  foy  humble  frêîkereau'?" 

viue  qui  nous  ^ippcendra  ce  que-nous  ea  deuons  croire  pour  edre  nuu.ronnoru. 
^Ùnacz  i  &  qui  a  de  grands^-xappous^auecce  myftere  adorable.  ul'.^tttfi "THnlI 

ApDtcneidone^ueleinyftere  delà  tres-Adgufte  Triniié  eft  propre-  »*per  V'^l'^^^' 
•  ment  le  myftere  de  li  foy  :  i.  parce-que  les  lumières  de  la  raiibn  naturelle  pce' Vûss'cniô"!* 
ne  lepeuuci  faire  conceuoTr.  2,narc<?  qu'i!  efl  lepluî  relruéde  tous  les  mv-  <iticû*nonein. 
itères  j  .p.irce  quil  a  tRc  inconnu  de  toutes  les  nations  Se  dans  toutes  les  cftTnPiiaam 
loix  natiu elles &:  crcrintc6.4.  parce  qui!  nous  a cftc  leulcmem  reucic  dan* 
'la  loy  de  grâce  par  leMiS  Clirift  la  uiniiere  du  nionde,  (ans  la  fiitieiu:  da-  •lia .  cvciui ,  iro« 
*><)uel  nous  (étions  cnicbre  prinez  de  faconnoiflance  Mais  remarques  que  ""Tllnna*'^  "« 

>  comme  ceduiinijii^ftereeft^obiet  le  plusedeu^deU^y,  il  hty  commu-  ceudicideftme- 
'  rique  auffi  Tes  proprietcz  admirables ,  ccft  pourquoy  comme  -Dieu  cft  |{în[jV;"',n°jui« 
■  vnc  lumicre  ellc  inide    qui  vit  &  qui  eft  conftiiué  en  eQre  defubftance  cuiuf^u»  iiipaf 

par  LconnoiiUncc  qu'>l  a  de  (oy  mefme  i  £c  de  plus  ,  comme  lePcreen  4ii$!*MMBl»^!»Ml 
qualité  de<(omce  de  ta  diuinité,  eft  aolfi  reconnu  pour  la  lumiereibntale.  «î^i  •".><«> 

>  delà  merme  diuinicé  de  qui  le  Fils  reçoic  toute  la  (obftaDce,fiins  quelepe*  2lS2£ï,2Sl 
»  re  reçoîue  rien  de  fon  Fils  :aursilii  foy  en  Qualité  dedon  de  Dieu  infus  an  Jjj**,*, 

faint  Baptcfme  qui  nefe  peut  acquérir  parles  forces  naturelles,  eft  vne  lu-  ignSrin1ii?toni 
miere  habituelle  qui  cfclairenortre  cntciKlcmcrrt  pour  le  cendre  capable  * 
'  d«  croire  a  COUS  ies  myftercs  que  Dieuareuelea  ion  Bgliie,  &qui  don-  demconmodi 


con* , 


nant  b  vie(iinuuurelle  ànoftre  arpe  (eloo  ce  paiE»^  de  i'Apoftre  /itftM  ^^'jj^^jj^' 
faMirAr/ZeirMir^lèltifte  vitparlemoyen  de  U.iby,leiufte«ft  confliinecn  aiMoarapifcc»^ 
eftrede  Chreftje8par1ai«y«dledettiencen'mefme  temps  iepiincipeda  ^t^l^SSï'û!! 
falut&des  bonnes  ceuures,  parée  que  comme  aileure  l'Aportre, cuii^fwrni.uai 
inftfSiyUe  eft  fUccre  Dr, .  lans  la  foy  il  eft  impoflible  défaite  aucune aaioij  id' ?  (pc?,Sn-* 
>qui  foie  agréable  à  Dieu.. &  par  conTequencd 'cftre  lauué.  taiiCiu;n,m(m. 

I       ,  diutfionci  ;  k{\ 

StcmiPmm.  '  «i-fij^p'"*- 

.  <p(oiatn,riyiorat , 

pronaifloruma^ 

COnfîderezconinelePereenre  confiderant  foy  mcTn»e,  |)roaaiiati  ^^{fy  ^'J?^ 
dedansde  foy  vn  terme  qui  livy  reprefcnte  ion  JEfTcnce  diuine»  &  £aa(cbaiitaid« 
toutes  fesinfinicsperrtÛions,&  ce  terme  cft  appelle  Ton  Verbe,  par  qui  il  HS^u^boMT 
parle  au  dedans  de  icy ,  &  fcconneift  patfaKcrocni  Toy  mefme  :  Et  ce  Ver-  &  njcnon  fia*. 
Dedfuin^ui  émane  du  Père  (don  le  Sy  mbolcAcNice  ,  comme  la  lumière  ^pLV"  rér^  !? 
dcla.Im»kre«.fcle»rayi)ieu^avrayDleak»'eft4ppellépafrApoarela4ra>  uxiàiiere  4e 
«êfledn  Pçro  &  le  threfor  vivant  de  fa  fcience  ,4e  de  toutes  fes  connoif-  a  cù^rnll^eal 
(ances,/»  tfutfufit  recondintmnesiheféiuriSdpmntU  f^tfnti  42>M,parce  que  [l*^1^*g^  jJJ* 
c'eft  par  luy  que  lePcrc  fe  connoift  »£kuellcroct  côme  dans  vn  miroir  fans  a«Eccic<incnerl 
tache, cn  qui  il  contemple rfsbcAUtcz&  tous  fes diuins  attributs.  Ol  fiJ"** 

noble  produdiion,  o  Filsaçcomply  qui  eft  aufii. parfait  que  Ion  eam  .  Hcucicft, 
f  jiocipc ,  tttlBûige  que  (bnPtt^  dSc  «uifi  ancien  <]9ecelny  duquel  il  pro-  ^^\^^J^^ 
«C^dc*,.  .     . .  „• 
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I  ^ 

4jù  Cynfideratimu  Jir  Us  ytrtluimiiM  ét  lepk^Chrifi  If,  S, 

JM<w»«          AppreiMkdooc  que  la  fo^  habiiaelle  doit  aooir  anfilôn  9&e,  que  PA? 

MbimictaSS;  poftre  appelle  nAnm  féki ,  !«  Verbe  de  la  foy ,  qut  aobi  fait  croic# 
fido  nCmo  ?d  ^       ctqœ-IÎBgHre  noas  propofe  dcUptrc  de  Dieu.  Ia> 

f  ifarum"*  .*  première  foy  que  nous  auonsreceacao  Baptclmepar  manière  d'habitude 
numtiam  poteft  ^  opercc  ctï  fon  tcmps  ,  n'cftani  pas  fufïîfantc  pour  nous  fauuer .  (t - 
perueoire  j  Tint  Hous  ne  la  rcduilons  cH  aCte  commc  tefmoigne  l  Apoltre  par  ces  paroUes, 
hom'!5?"fiï5îî  %Acttientem  dd  Deum  9fTtet,crtiere  ëuU  iffe  quiconque  prétend  dff 
efi.  o.  Au|di.dc  ietycvn  tonr  de  la  prelèiiee  de  Dieo,  doit  •aparananc  prodoite  neeèflalre- 
êdtt^mm.  .ment  vbaAe  defoy  qai  lay&lTeconneiilce  par  vne lumière  fornatarelle- 

Videi  cft  prima,  comme  il  y  a  vn  Dieu  en  trois  perfonnesjqui  e(l  l'authcor  de  tomes  chofcs, 
îmmaï!"Lrro"  ^  po"^  auanccr  dans  le  chemin  de  la  perfe£kion  auec  aflcurance,  il  faut 
deinde  pfxccpra  quclaQie  fcconduife  en  toutcs  fcs  actions  ,non  parles  principes  de  la 
bui^ufUxim*'"  raifonnatutelIc,naais  par  les  lumières  de  cette  diuine  foy,  quiiuy  fa^Te 
rpesnofifâ  fixmt.  tottfioiirf  confidercr  Dieu  ion  cher  obiec,  poor  adhérer  à  luy.  feu!  par  dc(^ 
sictti  crgo  CH.  lintootlectéc;  faoteii  pottttoir  eftre  empelcnée  par  tous  les  eitres  qui  le 
ionrsMi'b-art  prelententifci  rens;&  que  rentendcment  efclairédu  flambeau  doit  ou- 
Itfcint*  ficotin  trepafTcrpour  fe  repofer  immuablement  en  Dieu.  O  !  que  l'ame  eft  par- ' 
faite  qui  s'exerce  dans  ces  fainics  pratiques:  maisô!  que  la  voflte  e(\  mile- 
fic  in  aâione  a-  table ,  qui  Ics  ncglize  ôc  qui  n  a  aucun  dcur  de  tendre  a  la  peitca.on. 

'^l'iS  Troiftefme  foinK 

•a  t  quia  ficac 

driinnm'it^'l  Onfidercz  comme  le Pere&  le  Fils  rcconfiderantmntnclîcn-.étlVn 
•nimain".  "loin!  l'aotre  participer  i  vtic  mcfme  Eflcncc  diuine,  fecomplaifent  aufli 
MÎitk***i'#        infin'™c"r  dans  toutes  les  beautcz  &  les  pcrfcdions  infinies  qu'ils  rccon  • 

Fiie'«  Reii|io.  tu>i(reiueneux,s'aymant& fe?oaiant  dVne  très  grande  ardeur  le  fouue- 
lalne^n  è!l  .nimf  ^*'''f  poRêdeiit  ^  dt  tt  tcsoie  de  Cette  yolonié  de  cette  compbi* 

oit.nmr.cç.fiin!  fance»  &  dc  cét  amour  s'appelle  te  S.  Efpric  croifiefme  perfonne  de  la  ' 
fiîî.«n^!i'ilm  ««adorable  Trinité,  lequel  cil  le  factè  lien  qui  vnit  tous  les  deux  en- 
l'iptr  iU»4$jrm-  fcmble,  dcquoy  il  procède  commc  d'vn  fenl  principe  &  dont  il  reçoit  l'Ef* 
Deianif"'***"   fcuce  diuinc  pat  le  moyen  de  laquelle  il  eftconftitué  Dieu  comme  le  Pc- 

Nuiic  naiom  te  &  le  Fils,aufligrand«  au(Ij  puidant,auflî  rage,aufE  intelligent^aunî  bon» 
*  tSiSlti  noifi  parfait»aamancicn  que lePere  8e  le  Fils,  parcequecotts  trois  nefbnc 
haiu"'"'  """*  9û'v"^^"^Dieu,ôc  comme  il  implique  que  le  mermefoit^presoudeuailC 
>o^f efi'^rubfuH*,'  loy melme.auflteft-ilimpofnbleqaelestroil petfooésdUiineiroient ante- 
^mcftfiacs  '  rieures  ou poderiéaies  lesvn^s  aux  autres,  parce  qa'ellei  n'ont  cootes 
jx«cmtoici  ko-  vne  melmetnence  &c  voc  feule  eiiitencr. 

SSinite"*^  Apprenez  donc  qu'encore  bien  que  l'habitude  infufe  de  la  foy  foit  le 
CMiMcvrn ,  ca.  pcincipc  dc  VIO  detottics  ooiaftiont  méritoires ,  9c  que  .1  aine  en  réitère 
piS*"  fiTiet^'  tesaâe^.neaotmoim  elle  ne  deoièndra  itnfHdt  ptr&ite  qn'dle 

<afti(îcic ,  pcrni-  n'agilTi:  ptf  •  principe'de  foylhlbnn^e  delà  charité r  comme  teftao^gne 
'i^aoltulmlut  ^  Apoftte,  quand  il  aiTcurc  que  ce  ne  fera  pas  toute  forte  de  foy  qui  nous 
M*r:yrej  coro-  '  Tcudra  agréa bles  à- Dieu,  Stdfidcst^Uie  ftrcnâritâttm  operÀfftr  ,vc)i\s  que  ce 
duai,i<'co^li^  fera  feulement  la  foy  qui  opère  par  la  charité.  Croire  en  Dieu  ,  &  le  haït: 
c  'ai^"°  P"''^'*  cornipiflrefon  fouuctaio  pouuoir  fur  nous ,  ôc  appréhender  la  rigueur  de  - 
^moI^^I'aI  ^>9^<  fV^!*f<»r<i?  ticnoni»  dit  rApotoedOnc  lacqiH» 
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miih  mimé'éiMnmfmmi  miii'eroifecD  IMoi,  &  Véemi  cooiiotirc  ^^J^'^^^^'ll^;., 
fon  wfinîe  boucha  A  (èfoûtncttr*  âièlTotost(js:c'eftIafoy  dcsamesm-  utr(;èrna<'û>î» 
itetftdctprededincz  aufll  eft  ce  tout  Icnr  exercice  de  «^efforcer  d'imiter  i^^jJ^wL^ 
CD  terre  ce  que  Dieu  ^  les  bien.heareax  font  continuel icraenc  au  Ciel;  VtUbu  Donlai. 
Dieu  fc  cônoift &  s'aime  oeceflairemetit  de  toute  ecerniic:Ec  cette  cônoif-  ^  ^^Jr^^ 
iàDce&  cetamourfontfa  vie  &  tout  (bo  boO'beur  iofioy  ^  les  bien- heu-  cterniuti 

"  a  be»ti ,  flc  be«. 


▼oyeni  &  ayroeoc  lou/îours  Dieu  fans  ianuût  (è  liflèr ,  ny  pouaoic  ,i£clu*T(i 


dHcomionet  aocnodeccidciixiâef ,qttifontlesprincipesdeleut  beiii-  A**  nnnu^ 
tnde,  avis  les  grandes  «mei  qoiATpircnc  à  la  peifeâioo  •  a'dbfcCDtdt  iïlMS'Mfiir. 
«oiilioars  tendre  à  Dieu  par  les  purs  a(îlrs  de  la  foy  &  de ramour^ne  vcu-  fj'^jjtj}^* 
lantrçauoirny  aymer  attifcchofe  (|ueDieo  (cuien  toucea & p ar dcifiis  kt" Wced^Mâ 
toutes  chofci.  «f.flMDtiift 

tatiicauii  erron- 
bat  ,  doloribut, 

Q -   r         n  •   *  timofibuiJRiti» 

«  «licij»  fallitui. 

COnfidcrezcomrocle  VerVedillin  ne  procède  pas  feulement  du  Pere  pnd"pîî?i!!fci"' 
par  la  connoifTance  qu'il  forme  de  fov  mefme  &  de  coûtes  fcs  iniîniea  «'OD«iâawBf,fc 

^    c  n.  I  .  I   r  '  >-t     1  t  maneria  nalit- 

pertedtions,  mais  encore  par  la  veuc  &  la  fcience  qu  il  a  de  toutes  les  créa-  fiû  aUiiiioas 

tures.qui  font  reprefeDt<^es  (huis  fon  Fils  comme  dans  leterroeinfinyde  î?'*^*'^' 

Mconnoiilance  «jnicoœprend  tout  ce  qui  peut  eftre  connu,  aueccecte  nictc  nobtiti 

diteence  Muriiiofiii,  qoe  le  Fils  anrcfpcft  do  P«re  cil  fiibpleneatle  ^r.'non  v,u?h 

Verbe  expreffifde  root  loymefme,mais  au  regard  detctcaioreaileft  cooc  inr^e  lamen."'* 

cnfcmble  &  le  Verbe  cxprefsif  de  ce  qu'elles  font  en  Dieu  ,  &  le  principe  j^Vlrmï^S* 

operaiif  de  ce  qu'elles  feront  dans  le  temps  hors  de  Dieu  ,  comme  mutTiiniiâtcaii 


nous  déclare  le  Prophète  par  ccsparoles  Otxtt  cjr  fâtlâ  yWnr  ,Dieuapar-  Sîbiwïdi** 
lé- &  toutes  chofes  oot  eAé  faites  par  la  vertu  delà  parole.  iadcaotor  ?  ét* 

ApprencsaoTiiquelalby  cftvnedinioe  lomiere  qui  ne  fert  pas  feule*  lul'mcl,°&in'dê 
nempoflr QOBS  condntreincetieiirciiieiitaii refpeâ da'Dieo ,  mais  enco.  r*"»'  :  (*■  ><>">ca 
reexterieuremenraaec  les  créatures  ponrvenirenla  vraye  connoifTance  rumîon^iTro** 
de  toutes  les  cbofcs  créées.  Car  fuppofé  la  corruption  de  noftre  nature,  i^'  *""^?"'?'; 
nos  tailonnemens  humains  font  trop  foiblcs  pour  att  eindre  a  la  vente  des  TrimuttiB  :  & 
ictences,n  elles  ne  font  aidées  parles  lumières  delà  foy,aui  corrigcoc  iSj^^JEJ]^'* 
ce  qu'il  y  ade  de&acdaot  nos  efpritt*  qai  defeomireiic  la  noihs  appareoct  mik.  vmni^ 
des  obiéft,  le  nouai  donnent  vne  connoidance  a(Teatèe  :  de  forte  qoe  (î°e'wo"aa"^ 
aoàt (bmmes contrains  dauoiiér quelaPhilofophie n'arieodepliucef^  m»?  Et  qtmt 
liin  quecequinouseftreueléparlafoy.  O  qu'vn  fage  mondain  qui  ne  5^°'Î^,r"i!?*  " 
laifonne  que  par  fes  principes  naturels  ,  fait  de  manquemcns  !  qu'il  corn-  ^ooaUm  a*ihuc 
mer  d'erteuf si  qu'il  eft  ignorant  des  vctitcx  éternelles  \  peufoucieuxde  JSîSrtïiiïei* 
foi|^lui!  fie  vacillaoc  £ins(èf  refoltttîonss  mais  tout  au  coorraire.  O 
quTne  bonneame,qm  a  la  foy  pour  guide,  defcooure  de  vetices  I  qu'elle 
eft  éclairée  parcettediuine  lumière  î  aflcurccdans fes  connoifïancc» /  fage  J'"^",' '"£*fîï 
dlsfacôJuiicîcourageufedans  les  exercices  de  la  vertu&conftâie  à  foire  Hn"!. 'lU ,  qui 
le  bicnlC'eft  donc  par  la  fov  que  nous  reconnoilTons  ceqiic  Dieu  deman*  fp"»'»''*».  • 
de  de  nous  :  &  i  obligation  que  nous  auoas  d  obéir  a  nos  luperieurs  ,  de  riuuiui,  «lun» 
/fcrpfAetnose%aux,dc(efuirnosinferien[s>  U  de  fupporter  Icsdcfaux 
i^vncliaaHi,co«niaèii»i^mqtt'oDfupporieliHMKs«0/  qttvne  i?«b.ik«a4H||^ 
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Aarint  Deai .  tne  cfl:  îiKtingeRtcvttite  Koattè  preaenuë  i*vaè  fi  daicrfainnêce. 

ttnium  fumai  ^  *  ... 

Ïo«tlUs»eui.*n  .  ^       •  •  ^        jm  • 

iD<ui««gdiii.  .         CnMmefme  T^jif**. 

innob't.miMc  J  y 

reiipiente  lyccti 

îaeitinguib  icm.        Oiifiicrw  commc  Dieu  en  connoilTaht  louic      créatures  pofliblci-. 
hnpcrtaxbibiié ,  \^de  tourc  1  ccccnitc  voit  cticorc  touc  Icbitiiqaii  leur  peut  raire  :  oc  * 
meD?rir«^n<i  P^«nt  pla» oucM  meu  pat  pcincipe^e  (a^èMé de  fota  amopr  infiéys  ■ 
iadefickacitter.  l\  focoie  Ic  decrct  «l'en  créer  m  eertiin  iioaibr«f«iir-ra  plot  grande  dcffre  - 
Sifo!»!!»^  aeàdcffirindelcf  rendre  pacikîpametdelMi^oftfe»  «de  ra  fetidiéUn. 
fttn.  ti.fiiptf   hcureufe,  autant  qu'elles  en  font  capables:  5c  ce  qu'il  exécute  cncfîét- 
^ib^OM  fidei  <Janslctempî;mits  auccvncfagcflTç,  vncbcNitc,&  vne  magnficcncequi  i 
"«fTtiT'^T^  nous  comblentdc  biens ,  fuipreuneni  nos  efpnts,  &  doiuent  gagner  tou- 
aji/tuftai  CI*'  tes  nosatfeâiQiu«  ûnoj^  vodIoas  pa(reipouciaiibiiiiabIea.dcrçconnoif«t 

iiir  viuic;  Dcque  finy^ 

qttid  fibtmfflli  Apprcnn  donc  que  pour  la  païf  tke  conduite  de  la  foy ,  il  ne  fuSîr  pas^  < 
Bctee4epromic.  Je  connoiftre  tes  honneurs  &  les  fcruices  qu'on  doit  à  Dicu;(i  l'on  ne  s'ap-  ■ 

t«Dt  ,  quUUOU-      ,  ,  ^  r      t        t  »  n      I  I      <    1  t  L    •  1> 

litcrvbi  ehiraai  pliqueaulii  fut  les  deuoHTS  qu  on  clt  oblige  de  rendreau  prochain.!  amour  • 

îîfîr il  de  Dieu  5c  du  prochain  nou4  eôanr  commandez  fous  mefmes  pcMics ,  & 
DilcAio  cnim  '  mefoies  recon3pei>res,  FtJes  fine^fentm  mwttut  efi ,  la  foy  eft  morte  ft  elle 
VoA  oii^l'^T  n'«ftACcobipagnée  det  «naret  deUchititét  U  celuy  quivoiribn  fteitt 
jj^nin  hsictici  dans  le  befoin  ,dit  Ciim  Paal,  iànsle  têcourir,ilrtt)ie(afoy ,  parceqoe 
d.uSnt''^of .  fes  aélioni  detncntent  fa  croyance  \  St.  deoient  pire  qu'vn  infidèle  qui  pa-. 
pui chri'ii.fjuoj  roïd  cxcufablc  s'il  ne  f.»it  pas  toutes  lesoeuures  de  chirité ,  qu'vn  Chre. 
tti«iiM.  D?Aag.  ftie^  cft  oblige  de  fjirc  ;  parce  quv'il  n'en  a  pas  tant  de  connoiJanceî.  O-'î- 
îî^ïTi»***    "i^*     r^iuaas  hoiumcs ,  3t  de  faux  fpiiituels  au  monde,  qui  pencireric 
Q?roei"pV«-  danslesiecretsdelaiiacarefic de'Ugracr»maitqutDeiesredui(ênt  jainais  ^ 
tt>i>raiique;  qui  conooîtTcmte  bien  &  nelefont  p^s:  qui  ont  dei>eltcs  . 
t't:  nrquccnim  lumicies en  1  eiptit ,  & demaouaifes  aCxtons dans  l.i  yoloniti:xnnnqai(e  c 
Rcgem  4iiigi     difcnl  f.iuffement  auoirde  TamourdeDicu  &  s'avmentcn  ve  irèeoxmef- 

Il  OiJlO  CÎU4  I  ' 

Ufw lubcaiti.  mes,  nullement  le  piochiin:  M  lis  11  conduite  des  Tamtes  ames  c(\  bien  î 
'^iTf!*^  différente ,  paice  qu'eiles  Ce  haïllent  fuy  miîfme  pai  la  root tification  Icuci- 
TranrgrtdUter  ftdeleorsrenttdeleufspaffiooii&delciirf  roprevolooié.'aymtni  Die*  • 
■a*  Stm!»'*'  ▼ccitb.  Se  auec feraear^ooci'aoaour  duquel  cUci  eadtuenr  faoi  fe Ut^ 
"''^*  ^t^"*'*»-  fer  de  tous  les  mefaifèf  & louter  les  côuadiâ  aide  la  vie,fceQfincUesoiiC  : 
pe^  ti«  tetml-  grandechatiic  pouf  Ic  prochain  h  qui  elles  font  tout  le  bien  qu'elles  peu-  • 
tem  ueni  en  confidetation  de  (  cUiy  qu'elles  reçoiuentcotihuellcment  JeDieiiv 

njciaixjuan.  &pou'  laoïour  qu'elles  luy  j)ui(cnt.  iîtpQuc  vous  yaydcr  produirczlea  > 
^°  recrpir,  quo4  lôiaaiuic  «flcâtons.  . 

taiio  a«npKfia, 

SCSîû'oV^*  JgtBm  MrRefiléiMHs:  ^ 

f'âdibuiijjujilt- 


C^m**i*eh?a!n  ^wotttX,  bref  Infiny  dansro«ir?o$dHiin$  Atwf- 

iiA*4>'«fir(ç!  font vne  mcfmc  chofe  auecvooSf oUyiccoaMt-^iie  tottêtom 
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Seconde  fartie,  éy) 

Amueraine  Maieftc  eft  trop  efclaramc ,  &  ma  veuc  trop  foible  pour  la  I]f,îj^'*J)Jif'""* 
pouuoircôridercrfixcmcc  fans  eftrc  éblouie  par  les  rayons  delà  gloire  qui  ztcnuâtfnfro 
en  reiahfl'ent.  C'eft  pourquoT  abaiUant  ma  pcnfce,ie  nie  ptofterne  hQble-  l!lr***î"*'** 
Aient  à  vos  pieds  pour  adorer  par  ?n  reipeaoeiiz  fueiice  tances  vos  gran-  io  ciccnaciadir. 
Aettctqoeieiie  |^  comprendre.  Pete  Eiemd,  principe  de  la  Diuinité,  cwV^**^^ 
ibnrce  de  la  Immerc ,  crefor  inepuifable  de  grâce,  le vous reconnois pour  t'iononmr» 
nMmDiea&  YO»  adore  dans  la  fplendeur  de  voftre  gloire  dont  ie  me  !n*i«â'!î5J!îliJ 
refiouys  infiniment  par  ce  qu'elle  vous  cft  deiie  &c  que  vous  la  pofTedez  en  "*M[M|M.abcii 
toute  plénitude  fans  crainte  de  la  perdrej  Verbe  diuin»Filsde  Dieu  Eternel,  Fupewi'oîî^ 
iageHe  in^crée^miroir  fans  tache  qui  reprefentez  couce^les  perfeâions  du  ^^J^""* 
Pere^rplendeor  de  ùl  gloire,  &  figure  de  là  (nbftaooeii'admire  comme  vous  ra!  prï»»!' u'i» 
procédés  de  ce  diuia  principe  dans  la  participatioii  de  Ton  eHence }  ie  fats    cifnlT *anîi'  ^ 
rauy  d'apprendre  qu'il  voos  coamnotqiie  5c  retient  toute  (à  (ûbibnce  6c 
Qu*cftani  vn  fenl  Dieu  auecluy,  vous  méritez  les  adorations  de  toutes  les  ^^*"^^'^*'*Mnt 
créatures  ,  &  que  pour  m  acquiter  de  mon  deuoir ,  le  vous  rends  auiour.  pcifcâadikai*. 
d'huy  comme  la  moindre,mais  la  plus  obligée  &  la  plus  mfidclie  de  toutes.  £îjlJJÏÎ^*î2î 
Erpritdiuin^fiamme  (âcrée.bonté  fans  pareille,Dieu  de  charité, l'amour  du  Kcmrciu  n». 
PerededoFilsi  lien indifloluble delà nres.SieTrtnité;ndameeftDar6ite-  dku'ur7L?r 
ment  coniblét  dans  Je  fimplerodouttenir  que  i>ay  de  voftre  aymable  pes*  «itua.hoc<Aia 
ronne;mais  fachanc  que  vonseftes  tout  amour,  &l'obiet  le  plusiâint,  &  puuuold^c^id 
le  plus  accompli  qu'on  paif!è  iamais  aymer  :  ie  vous  ay  me  de  tontes  les  for-  •!»««» 
ces  de  mon  ame  :  &  demeurant  dans  le  refpeû  que  ie  doy  s  à  mon  Dieu,  ie  IStbrum  fiJe. 
languis  d'amour  &  meurs  de  defir  de  vous  voir  à  defcouuert,  pour  vous  Fn!un'''éc 
aymec'dttis  nMielefteodoe démon  cour ,  &  dt  veftfe  veloaté'.  O  i  quand 

promMIionem 

ia«i-cedonc  quececco  vieille  mai&n  de  terre  qui  retient  mooame  captiae,  ti!l!h}aTmc',o 

iêra  dedruite^afin  qu'eftit  nùCe  en  liberté  elle  s'en  aille  viflemêt  fe  réunie  Qsam  Jkcrmeî 

à  (on  principe;elle  coure  proptemct  fe  rendre  à  fa  fource:enfin  elle  s'éfuye  JSï*îiJJÎ[* 

pour  fe  perdre  heureufement  en  vous  côme  dans  vn  abifme  de  beauté ,  de  inucAig*uont 

Dotés  S>c  de  bics  infinis;  ô  mon  Dieu  que  tout  ce  que  ie  vois  de  beau  en  ce  fi4S*iS*en*'*u! 

mode  me  deiplaift:  toutes  les  catelfesdes  créatures  qui  me  font  offre  de  nhid«  com)  le. 

Jeun  biem^t deleors'ièraicerme  (bntennnyeiilês:|couslesdinefti^aais  biolfui 

d«  cette  vie  affligent  mon  ame;  il  n'y  a  que  la  feule  penfée  devosinfintes  Maicum. 

picfeAions  »  6  mon  fouuerain  bien  qoi  me  confole  ;  &  Telperancede  vous  t^'f'iuid^*^: 

voir  vn  iour  &  en  bref,  qui  méfait  viure  fur  la  terre  !  ô  beauté  fans  tachej  g»«n*»««j«n  îpfi*  • 

4  bonté  fans  fi  n,ie  rccommancede  nouueau  i  foopirer,  &  à  verfcr  des-  um^dîoJeaicanl 

larmes,  quand  ie  faisrefiedbion  que  ie  fuis  dans  vn  lieu  de  bannilTenient,  cr«NP>fc"oribttt 

piiuéde  la  douceur  de  voftre  diuine  prefence ,  c'eft  pourquoy  confolés  d'Jhâicû.Vdta 
«oy  -  -  -  

vous 

qualité  de  bonté  infinie  ne  'pomiez  vouloir  l'affcâion  de  vos  créatures,  vr^'ÏSiSbâr* 
a|és pinède  moy ,  &:  foulages  de  grâces  le  tourment  quei'endure  par  a^'huTTaif  pi». 
Vortre  abfence,  car  helas  !  ne  loufFray-ic  pas  le  plus  grand  de  tous  les  maux,  <^'"  'f''  =  oeut 
quand  ic  fuis  dans  la  priuation  du  plus  grand  de  tous  les  biens.  Mais  com-  vuir«crb(i  dat. 
neljl&at^coiisiios  defirt  (opm  daM.f oïdie dt  vollfe  bon  plaifîr,  fl'^^'^li'il^ 
pour cftsè  tpftcs,  fie  iàns  leptdienfioii  ;  ië  me  fôobmecs-done  en  towelià-  !•«<*.  mS|M  eî! 
inlliiéw4ecf€tf  tienicUqaeToosMC»dméivnnperfonfl^^  gJSnS'J"'' 


,  de  grâce  «enmefiuiàmiouyr  enbiftde  cebien  infini  p^r  lequel  >>b.4eTfiDjt.  • 
m'auez  crée  ,  hen  mdû^iiâiimUtiumeus pnltnj^étMs  r^.ôvOOirqilieil  u\»'mmt 
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6'/^  Conftdcnttions  furies  >ty fut  dïH'nts de  Tefus-Chrlfl  N,^, 
ae  nof  .  k   vos  ordres  &  me  refigne  entièrement  à  voftre  diuine  volonté ,  pour  YÎuce 
fi'^SnMth»»  autant  de  temps  que  fous  voudrez  j  &  mourir  quvid  il  vous  plaica:  3c 
«tiMi.-  *  caaoa  cependant  ie  fais  cefoiuQQA  de  palTer  le  peu  de  îour»  qui  me  reûéc  à  vim$ 

dai» l'oUènuncede voi(âiniCAloif .  eo procscdix toi» lebieii^ 
bVncr.iitfcru  '  poilibleà  mon  pcodiaia^tti  eft  voftre  créature  :  afin  de  vous  anfmnjfm- 


bâmai.  o  Bjd  parlesadioucooMBeie  VOUS  ayme  par  deflus  toutes  chofei^,  9s 

^"cîi'mu'jâjoi  chofcs  cn  vous ,  mais  rien  hors  de  vou*  :  mais  pour  fouftcnir  cetie  bonne 
pnttitc.cuai  penféejievous prie  ,ô  mon  Souuerain  Créateur  ,  de  m'efclaîrcr  conii- 
aK^gtoisAnM.^  oucllcmcnt  des  plus  putes  lumières  de  la  foy,  qui  me  dcfcouurc  icî  trom. 


•«Skan.  al  M  pertes  demcs'Cniieimsi  releue  mon  courage  abbatu  dans  les  ennuis  de 
f!!!dnr.^«iîet  ccKî*  vie  :  me  £iflè  opérer  de  bonnes  csuures  (ans  lelafebe  ;  &  afpicec  toit- 
rc.nci|nat  cum  Murs  à  VOUS  ftmoA  Dieu^moo  vnicque  efoeiance,  aoeciKouceU  fidelici6  ^ 

icueia.n-iiiim  lafcrueurquc VOUS  dchtcz de  voltre  pauure  créature. 

mio  •mnibui      M.iispuifque  lefprttdc  la  fov  f.ilc  ouenous  vous  voyons  en  cette  vie 

js»»ier.  O.  Aug.  il  r  i  i        o.         i      /"    i  i  • 

4«Mtt<hiwa«tu  autant  que  nous  en  lommes  capables  j  ce  que  luy  icul  nous  peut  conduire 
JSÏÎÎJÎjib  ^  an  Ciel ,  pour  VOUS  y  contempler  à  deicouuert ,  ic  vous  le  demande  eo 


EiVe'i'cX  audeflusdesfcns&de  la  raiion  mefmc;  c'eft  fe  conduire  par  les  lumières 
lutiota  gencM-  que  Icfus-Chrift  le  Soleil  du  monde,  a  defcounertaux  homes;  c'eft  mener 
Sf'oiïnttdJÏ  vne  vie  d  humble  qui  le  foubmet  a  tout  ce  que  Dieu  a  reuclé  à  Ton  EgUfe 
ihg</<a>q>*  f<"*  ^ns  doubter  ny  ditcuier  aucun  de  tous  ces  mifteres  :  c'ell  contempler  hao* 
ftpreniû^ouu"  semem  les  torlièl  dioines  pir  les  principes  delà  giaift  4cnon  par  ceuide  la 
'T'^iTt  cz^»  oacnre  \  c*eft  canfideiieMooMi  les  chofes  telles  quelles  (bot  en  foy  ,  ^  naii 
hun 'p"i!i!af.  patlafimpjeappMaucequied  irompeufe  }  c'eft  conuerfer  de  refprit  au 
îommé  u'il'r*"  Cicl(  quoy  que  le  corps  loit  attaché  à  la  terre  )  par  le  don  de  la  contêplatio 
^ligit .  toueai qu'elle  pous  communique .  c'eft  mefprifer  tout  ce  que  nous  voyons  de 
penraSift  ««^  tercftce,pour  atpiter  continuellement  a  la  viûoii  bcaxifiquc  de  Dieupar  les 
pijt  Se  prafttc  iàcrés  mouoemess  que  lalby  nom  donne,  en  nous  defcouurant  Tes  be«u« 
m^mr^ttaï!!  tes.  o  foy  diaine  que  ne  fols- ie  donc  efclaîrd  de  ios  lomieres  potor 
(ehorainuvmeu  conoîftre  toutes  ces  holles  veritcz  que i'ygnore ?  â  queno  cheminay*ie  en 
qlo?,rS'  tonefprit félonie conreildel'Apoftre/'/;»m/«*».^*/</^  cr  iejùUn4  cémis 
périt,  nefifioifle  mgpf  perRciffis z(\n  que  mes  fcns  Se  mes  paflîons  n'ayant  plus  de  pouuoir  fur 
■MiMiaica.NMD  moname.ienetilie  plus  que  des  adtions  IpiDtuelles  ,&  dmmes;  comme 
***'u!r'Dêïi  ic  prie  mon  Dieu  de  men  faire  la  grâce  puis  que  ie  fuisimpuiftant  d'agifi 
Saxh,  omntt  moy  -  meGne  par  ta  fi  boso  f lincipe  >tel  qu'ed  cdoy  de  la  foy , fi  ià  baoi^ 
«n.linraïSi.  ««««  patlâgrande  mifeiicorde. 

ociruaux  ,  ^ 

ideo  roiximum   "      ~  '   ■  ■«■• — • 

S^tîiïï.';  ABREGE'  DE  LA  CON$I0EaATIOJ>4.; 

.  LiifUntiat  fit* 

Premitr  Point. 

muAM  diutna- 

Swaiki>!!c?c!%.       Onfiiers  z  que  comme  la  vie  &  U  fuhftanccdf  Dieuconfiftem  dans 
Ibi^lajcoaiioiilàace^a'da^deroymefme^y  &<9iaaie  If  Pfceeteso^^él^ 
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le  Pere  des  lumières  \  parce  qu'il  prodait  U  ft'eft  produit  de  per(ônne,aaffi 
l'habicode  delà  foysftvn  principe  for  naturel  qui  donne  la  vie  &  TeArc 
de  Chreftien  ,  &n'c'i  pas  acquis  par  aucun  aûe  naturel  ou  furnatutel, 
mais  infus  immcdiatemeni  de  Dieu  au  faint  Baptefme  pour  deuenir  le 
pciacipe  &  le  fondement  de  toutes  nos  avions  mencoices ,  U  par  cofi(è- 
qncfitaeiieilitralac. 

ir. 

Gonfidcrez  que  comme  le  Fils  de  Dieu  procède  duPere  comme  vn  Ver- 
be exprcfljf  &  vne  lumière  adlualiféc  de  h  lumière  principianre  j  auffi  l'a- 
dbe  de  foy  tire  fon  orijirine  de  l'habitude  infafc  que  nous  aiio  s  receuc,  mais 
aûenecelTairc  <?c  non  libre,  puisque  toiu  Chreftien  eft  oblige  de  produi- 
te voaâe  de  foy  i^uandiiaacquisl'vragedclaraifon  ,  U  mec  fonfalutaa 
hasard  s*il?icoK  a  mourir  aiianc  quedel'aaoir  produit. 

ni. 

ConHderez  que  comme  le  fainrErprit  émanant  du  Perc  &  du  Fils  pic 
voye  d'Amour,  eft  conilituc  la  tioifiehnc  perfonne  de  la  très  augufte  Tri- 
niiciiuffi  pour  correfpondreau  defîcin  de  noftre  falur,  ce n'eft  pasaiTcz 
de  connoiftre  Dieu  &  croire  à  tout  ce  qu'il  accuclé ,  mais  de  plus  il  faut 
cococQ  ra/mcr  par  delAit  tomes  chofes. 

IV. 

Coofidcres  que  comme  le  Verbe  diuin  ne  procède  pas  feolemcfic  par  la 

connoidance  que  le  Pere  a  de  foy  mefme ,  mais  encore  par  celle  qu'il  a  de 
toutes  les  créatures  pofliblei  ,*  auilîn'eft  cepasanczdcreferuir  de<>  lumiè- 
res de  la  foy  pour  connoiftre  les  myfteres  fatnatureis  que  Dieu  a  reuelé  à 
fon  Eglile ,  mais  il  faut  encore  les  appliquer  pour  les  conduire  prudem- 
nenc  anee  les  hommes  qoi  reftenc  meo  edifiez^ft  Qosciprits  iagcment 
gouoemes  quand  iU font  animes  de  ce  beao  principe. 

V. 

Confiderez  que  comme  Dieu  ne  demeure  pas  dans  la  (împleconnoi(^ 
fancedu  bien  qu'il  peut  faire  à  fes  créatures,  mais  pallcplus  outre  par  le 
décret  qu'il  forme  de  leur  donner  l'eftte  dans  le  tcfnps,&  dont  nous  iouif* 
fons  premieremeoturaifi  ne  folfit-il  pas  poor  aimer  parfaitement  Dieu  de 
leprochain»  d'AOoir  bonne  volonté  de  les  lèrotr»  fi  l'on  n*en  fient  ani 
C0CÛS. 

FIN. 
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CONSIDERATIONS 

SVR    LES  PRINCIPALES 
Feftesdc  la  fainre  Vierge  ,  qui  dccou-  : 
urent  fes  excellentes  vertus  ,  &  nous  î, 
excitent  de  les  imiter. 


Quae  cft  ifla ,  qiia:  pro^redicur  quafi  aurora  oonfur-  i 
gens,  pulchra  vc  Luna,  eleda  vt  Sol ,  terribilis  vt  ; 
callrorum  acies  ordinara.  Cant,  6. 

Q^udîf  ejï  celle^cy  <y«/  s'auance  comme  Vrie  aurore ^ Mie  commf 

U  Lune  i  elcu  'c  comme  le  Soleil ,  cJlon,inte  comme  fvne  <tr.  Jo  \ 

mie  hïen  rangée,  \ 

C  b  NSIDERATION 
Sur  la  fainte  Vierge  Mere  de  Dieu  ,  dont  la  Conception  1 
immaculée  comme  vnc  belle  lumière  a  cfté. 
fL'Aurore,  f 

^LeMidy:    -Jdc  la  grâce. 
^Le  Couche.  ^ 

TouY  nous  exciter  de  feruir  fi.iellfment  celle  que  Duu  a  ttimèe, 
f  iftfitfee  y  (<7«  préférée  au  refte,  des  crcAtarcs. 


furreierit  ,  {'-é 
inine 

Ci  pcxUu; 


P  R  E  M  I  E  R  P  O  1  N  T. 


O  «  s  10  E  REz  que  lifus  Si.  Marie  fiont  les  (jcuxcrcarnrcs  ? 
qui  tiennent  le  premier  rang  lians  l'ordre  des  idéesde  Dieu: 
parce  que  lefur-CIuift  cftans  la  fin  déroutes  les  crc 
qnicfir  s  fcdoiiient  rapporter, & pour  qn;  cHç';  m. 


ni'ti;  iliUir 


PrrcEtcri.. 


ricccnAircir.tnt  qu'il  air  rO.é  r 
.2is,c'. 


«  la  pe:: 
(biittci 


DciparcMarir. 
yixcec  (omma- 

nctn  ordir.em 
humsnz  Conce- 
inionit ,  diuinv 
£rjiis  nom  lux 
oiiii  vili  lie. 
Carthigen«ho- 
milia  II.  libti 
prhni. 

To  Jnte  oninem 
cicidiram  in 
»ifnte  Dci  pf«- 
4<iiinaia  fu-Ai, 
vt  Dcum  ipfum, 
homittfm  l'ro- 

<  tratrt. 

V.  Beinarilinui 
Senenli»  (et.  51. 
it  Virg.  cap.  4. 

Hzc  efttffrla- 
liVQ  profunilo- 
lum  diii'nar  in- 
compichenùbi- 
iiiacis  ,  hx  e(ï 
fcopuc.  c]ui  ex- 
cogitxtus  cil  an- 
ce  fxiula. 

An<iieai  Crcij* 
fi»  fer  m.  de  Af- 
luirpt. 

f  go  exore  AJ- 
t      -M  prbdiiii 
,        jrniti  jn- 
t:  cnmcni  crca- 
rur^m.  Ecclcf. 

1.  P. 
HTamui  nacuiâ 
H'n  tt*. 

£,  :.cf.  ï.Rom.t. 

pcr  vnnm 
bomini  in  huae 
; -fC». 

ac 

J"-:  t  ri    •  iJin 
ni'  ri  ;  r. i  & 
nmito  Iirmin?» 
mo't  r-rii^nlf- 

li  1:  .  I  ;i  q  .■.  Om- 
Itn  V'r         -.  ■  ■  r. 

caro  iviii^iii  :li 
mm  in  viero 
mjtrrno  iugiila- 
11  :  omne»  r.tl'- 

<  imur  moriiuri  ; 
•(  tanquam  ib- 
forpri  iiafcimuf 
niottul  .  (;uia  in 
V  tciit  nutrum 
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1.     Confiderations  ftr  les  principales  Fefies  de  la  fainte  Vier£c, 

mes  coUeratifs  ,&  par  confrqucnc  infcparables  l'vn  de  l'autre ,  Dieu  n' 
pu  conccuoir  lefus  comrae  Fils  de  Marie,  fans  conceaoir  auflî  Marie  com 
memcredelefus.  Df  plus,  comme  fcroit  peu  de  chofcicnirle  prcmi 
rang  dans  les  idées  de  Dieu  félon  l'ordre  de  la  nature ,  &  ne  le  pas  tenir  T 
ion  l'ordre  de  la  grâce  ;  il  faut  neceflaircmeni  conclure  que  comme  Icfu' 
Chiid  a  cAc  prcdediné  de  toute  crernitc  pour  e(lre  U  fource  de  toutes  le 
grâces, au0i  Noftre  Dame  tcflc  preueuc  de  Dieu  pour  en  eftre  plus  pa 
faitcmcntauantagcc  que  tout  le  rcfte'dcs  créatures, en  qualité  de  Mcred 
Ton  Fils  ,  Se  par  les  mérites  de  fa  pafllon  :  fufpendant  en  elle  le  fliis  du  pè- 
che originel  ,  qui  comme  vn  déluge  vniuerfcl  deuoit  innonder  tousics en- 
fans  d'Adam,  ôc  qui  s'cft  arreftc  en  fa  digne  pcrfonnc,  comme  la  mer  Rou- 
ge qui  laifla  pafTcr  les  enfans  d  I frael  en  la  tetrc  de  promifliîon.  O la  belle 
aurore,  qui  ne  s'efl  iamaisarteAce  par  aucun  péché, dans  h  continuation 
des  grâces  de  Dieu  -,  qui  a  toufiours  auancc  dans  les  voycs  de  la  perfe£lion, 
fans  iamais  retourner  en  arrière;  &  quia  toufiours  eftccnuitonncc  des  lu- 
mières de  la  grâce  ,  &r  des  ardeurs  de  la  chatitc ,  des  le  moment  de  fa  con- 
ception , corne  redciUc  maïutinale  delà  grâce  que  nous  faluons  de  loin 
dans  les  idées  de  Dieu  3  mais  qui  ne  nous  defcouure  pas  encore  la  face  d 
clair  Soleil  de  indice  ,qui  doit  chafler  les  ténèbres  de  nos péchez:  pac 
que  dans  le  décret  de  Dieu  qui  prcferue  du  péché  originel,  en  preuiùon  de 
mérites  defon  Fili,'!  n'y  a  que  noftre  Dame  feule  qui  y  ait  eflccomprife. 
Apprenez  icy  à  reacret  l'équité  des  lugemens  de  Dieu  ,  quoy  que  vo 
n'en  cognoiflîffz  pas  la  caufe:  il  a  eden  la  fainte  Vierge  pour  eftre  la  di 
gne  Mere  de  fon  Fils,  indcpendcmmcnt  de  fcs  propres  mérites^  il  l'a  prc 
Icrucc  du  pèche  originel ,  parce  qu'ill'a  voulu afin  qu'elle  concouru 
pluî  paifiiicmcnc  pour  vn  û  noble  dclfcin  :  &  ilalailîc  emporter  lerefte 
de  la  nature  humaine  à  ce  torrent  de  péché,  parce  que  les  hommes  luyc" 
ont  donne  fujrt.  C'cft  pourquoy  baifcz  aucc  vn  melme  refpcû  la  main  qu 
vous  laide  t6ber,&  qui  retient  la  fainieVierge.  Aduouczque  Dieoaraifon 
dcvoiischaftier  par  la  fou(lfa(flion  de  fes grâces,  3^  que  vous aucz tort  de 
l'auoir  ofTencc  en  Adam.  R  endcz  vos  hommat^cs  à  celle  que  Dieu  cot»(î- 
dcreplus  quetoutcs  les  pures  créatures  ;  Seruez  fidellemcnc  cette  grande 
Dame  que  Dieu 'pfcpare  pour  la  rendre  la  digne  M  ère  de  fon  Fils  ;  Et  at- 
tendez auec  humilité  icfignntion  l'effet  des  bontrz  que  Dieu  a  pouc 
vous,  &c  qu'il  vous  fera  infailliblement  paroiftre, quand  il  leiugctaà  pro- 
pos pour  la  gloire ,  Si  qu'il  vous  verra  difpolc  pour  les  rcceuoir. 

SECOND  POINT. 


n  r.  5 


(^Onsiderez  que  toute  la  nature  humaine  eftoir  cnfcuclie  d. 
j  les  ténèbres  du  peclic  originel  après  celuy  d'Adam  :  que  tous  les  en 
fans  des  hommes  cftoicnt  auflî  toll  coupaWes  &  condamnez,  que  con- 
sens: que  U  deprauatioii  cftou  vniuerfellc  dans  routes  leurs  puiffanccs 
quel'ameeftoit  priuéc  de  la  grâce  fanélin.-inte,  rentcndcment  delumicr 
pour  cognoiilrc  la  veritc,&  la  volonté  de  forces  pouc  faire  le  bien:  que  le» 
paflîons  cftoient  rebelles  àlaraifon ,  la  raifon  à  D:cu ,  &  Icrcfledcs  fa- 


Il  c  i  r 
Ittliiiiti  ;  1(1  I 
crati  ■ 


Fremjere  Partir^  ^ 

cultcr  du  corps  &  de  l'ame  dcnaeuroicnt  dans  vnc  telle  confuHon.quc  tout  prir 
y  rciTcmbloit  à  ce  premier  chaos  du  monde ,  deuaqt  que  fes  parties  ftifl'cnt  J)^f  .^'il^/ij^,, 
rangées  dans  leur  ordre  >  &  que  la  lumière  tufl  crccc  pour  en  dcfcouurir  la  iu°fad 
beauté.  Mais  fiioft  queNolhe  Damefuftconç  uc  ,& nacquift  au  mon 
de  ,elley  paruft  bcllccommc  la  lune,  (ans  tachede  péché  originel ,  ornée  r 
de  toutes  les  vertus  ,  agréable  à  Dieu  qui  la  farvjflifioit  par  Tes  grâces ,  ad  ll^l^, 
mirable  aux  yeux  des  Anges  qui  admiroicnt  fa  beauté      fouuerainement  '"noiuoi 
digne  d'cflrc  honor'dcpar  les  hommes  ,  qui  voyoient  leuct  la  gtace  en  fa  Tiuul*^'] 
pcrfonnc  .avant  fuiet  d'cfpeier  d'en  eftrcbicn  toft  ciaiifiez  par  la  bonté  K"'. " 
de  Dieu  >  quand  ils  s  apperçeurent  qu  elleauoir  ccnunancc  de  le  rcipan-  jn  fui  «tano 
iïc  fi  abondamment  dans  l'ame  de  cette  fainte  Fille.  ' 

Apprcnei  icy.mon  frerc,de  vous  humilier  profondement  en  vous  mef-  fua  coner; 
me,confiderantqucl  cftoit  voftremaUheur,&:  combien  abominable  vous  f,jj'/,|';".' 
parojflîez  deuant  Dieu  lorsque  voftreamc  eftoir  fouillée  du  peclié  otigi-  »a..iinEi, 
nel  .defpouïllce  de  fa  grace,priuéede  fa  prefence ,  de  fon  amitié,  de  Tes  ^n^'ôfiî.ç'd,,,,,;. 
alFiftanccs  Ipeciales ,  &c  ennemie  Je  fadiuinc  Majcfté:  Pour  lors  vous  n'a-  nente  j  lunat,, 
liiez  plus  de  part  à  U  gloire  ,  pour  lors  vous  efticz  exclu  de  la  compagiiie  SiTTaim^lï 
des  Saints,  &  delà  vifion  de  Di:n  pour  iamais.  Pour  lors  enfin  vous  elhcz  rfif»nm*m  tlu. 
l'objet  de  l'ire  de  Dieu  ,  le  fujet.de  l'indignation  des  Anges ,  la  proyc  des  tcnlfwe^liuTm 
démons.  &  vn  vrav  lilbn  d'enfer ,  députe  pour  y  iJruflcr  dans  toute  l'ctcr-  'e'i<î«i'.  tu:  -  -a 


nité.Tans  pouuoir  confurocr.  O /condition  mal-heureufe, 6 cftat  vraye-  MccurLi 
ment  déplorable,  fî  vous  y  deuicz  loufiours  demeurer  >  fans  ïamais  en  (or-  ^«e-    s*  totuié 
tir.  Mais  bon  courage  ,  il  y  a  belle  efperance  d'en  cflrc  bien- toftdcfliur^:  ^ ,un"!i'oiV*?iV 
h  grâce  s'cft  leuée  en  la  perfonnede  la  fainie  Vierge  ,  &  il  y  a  fujet  d'cfpe-  '^^jl^jô^  ,',"'' 
peter  qu'elle  fe  refpandra  en  bref  fur  tous  les  hommes  pat  ies  merires  du  plai  .cni}  o(i»  tu 
far.g  de  lefus  ChriU ,  pour  remmcitre  le  péché  originel  àjtous  ceux  qui  fe-  f"^^  .['''i^'^'j^' 
ront  bapiifcZi  puifquc  Noftre  Dame  en  a  efté  prcferuée  par  vnefaucur  veto  ha  vciox 
Ipeciale  en  preuifion  de  la  mort  de  fon  Fils.  O  .'  que  nous  auons  d'obli-  *  ^  • 
gation  au  Fus  &  alaMere;  a  la  Mere  dihelqui  i:ousa  donne  vn  tcIFus:  luun  i,  atiou 
&  au  fils  qui  nous  a  lachcicz  par  fpn  fang.  osTlon^,*"""^ 

TROISIESME  POINT.  ^"fnL^'ïu' 

vclotiuiciu  .  tfc 

CONStDEi^Ez  que  noftre  Dame  ne  fuft  pas  feulement enuifagée  jj^.'"''"^"*"'**- 
de  Dieu  comme  me  claire  aurore  coname  vne  belle  lune  quand  gtc/i«7p?f!t'u-'ir ' 
il  la  preferua  de  coniraÛer  le  pcchc  originel  ,  mais  ce  qui  cft  cftonnant  &  J*//^""  'rS*o. 
le  fujet  de  l'admiration  des  Anges  ,  elle  fuft  deflors  cflcuc  comme  vnS  o-  adtS  «edLu"* 
leil  dans  fon  M  idy,  par  la  plénitude  des  craccs  dont  elle  fuft  ananiayée;  »«  <î'»'J-"r. 

■r  \  \  r^-       /•  t     s         •       t'        lll      l  |UU|..  poil  n  .:i 

puilque  dans  ce  moment  éternel  Dieu  forma  le  defletn  d  ambellii  la  Merc  uii4  cm .  v(  lu- 
de  fon  Fils  détoures  les  grâces  donc  pouuoit  cftre  capable  vnc  put  e  créa-  °"/*"ji**,''J^'p!i, 
tnrc,&  qui  fembloientconaenabics  à  vne  H  haute  dignité.  Car  d'eftrepre-  Aap'tiM  ai:i 
ieruce  du  péché  originel,  c'eft  vnc  faueur  plus  negatlue  que  pofitiue:  mais  JJ"^.'^  mlwîl 
eftre  efte^iucmcnt  ornée  déroutes  les  grâces  necelfaircs  àrembcliffcmct  «indifiuii  tu<. 
d'vncame,cc  font  les  derniers  tcfmoignages  du  grand  amour  que  Dieu  'j^'"» 


-   0---0--  — o   i.  «  loàiie»  a*pti 

Iny  poite.  Remarquez  donc  que  Noftre  Dame  dans  le  moment 'de  fa     =  t'' 
Conception,  receut  la  pienirudc  de  la  grâce  fandifiante , l'infunon des  =7co*cu* 
-Hî  du  laint  Efpiiî,dcs  vcrcus  morales, théologales ,  hcrcïques,&diui^^-^«"««'^ 

"    '     a  jj 


î  ;  nii.  d«na  vn  dfgtc  ?rcj«emînent  ;  mali  fingulieremen»  çllc  fkiftemi)c;*.c  » 

(,i-:iA  U  iufticc  originelle  beaucoup  plus  parfaiccmcnt  qu'Atkim  dans  le  Parad:  , 

L     c    mn?^  ierrcftre,par  le  moyen  de  laquelle  la  fainie  Ame  dcmeuroit  habitucllcmC 

:-n-':   f  jmmil  agceablc  à  Dieui  coûtes  fes  puilîances  fpiiiiuelics  foriitices  pat  des  aH"- 
'[  «i^Sî  ft^nces  fpcciales  de  grâces ,  pour  agit  loulîours  tics-faintcment  dans  tour 

I  '  !      un  rcftcndlle  des  volontez  de  Dieu,  Ce  fon  chafte  corps  tre«r 

ne  rébellion  en  Tes  membres  contre  la  raifon,  (ans  deforiiic ,  uns  t 

M.,     .  ju,  te  pcion      enfin  fans  que  le  feu  de  la  concupifcence  ait  iâmnis  tait  la  mo., 

ncm^hlblï"'  <lfc  atteinte  fur  fon  corps  virginal ,  nyfur  fonamettes  innocente,  qul^ 

^uiijtccnte  ,    loufiours  ellc  le  temple  du  S.  Efprit. 

<  lu*  /uTcVcr*.      Apprenez  donc  que  s'il  eft  vray  que  Dieu  aircnuoyé  fon  Fils  au  monù 
ftiwna.rrzjiif.  pour  racheter  les  hommes  ,ilnc  luy  aaulsi  donne  vne  Mcrc  ornée  de  ta r 
te  uiianitr  excr-  de  grâces  que  pour  accomplir  ce  noble  delTetn  ^  la  rendant  : 
II..: ,  vt  compii-  moment  de  fa  Conception  au  poinél  que  nous  auons  veu ,  afii.  q  .  ^ac  i . 
f  icfx-tiu  •       agréable  a  ses  yeux      qu  elle  nous  pcuit  (eruir  en  luited  cxen.plc  dnns 
cours  de  (a  vie  par  la  pcifedion  do  les  allions  pour  la  conduite  de-;  r 
Et  ftres,  fi:  d'appuy  auprès  de  fa  diuinc  Maieftc.par  le  grand  crédit . 
'^^  fâinteic,&  fa  qualité  de Mete de  Dieu  > Içy  donnent  auprès  de  foi. 
-i.it.ron  defortc  quecommei!  netient  qo'àccloy  quieft  en  tcntbrcsdcibiiitdc 
j-        '7o.  lumiete,  &:qui  louftrciefroid  ,d'auoirplus  de  chaleur,  en  s'apprc  ' 

'"«•  d'js  rayons  du  Soleil ,  qui  font  tout  enlemble  lumineux  &:chaloUi.. 
.   ,  ,     ^     Aulsi  II  vous dcfitczconnoiftre  les  voyesd'viie  haute  pctfcdlion,  Je  auo. 

So]  ,  t  vr  *^^^*^"'^'^^P<^"f  y*"'^^f  »^"U'^^gf^  les  allions  de  Noftre  Dame,  impL 
;  ■  ."m  *Jè>r»f"i  rezionfccours,  &  vousen  rcllcntircz  vn  foulageroent  notable. 

QVATRIESME  POINT. 


;  Jll .  ii.cj 


1 


<:fic 
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COiifidercz  que  les  Anges  ont  cflc  crctz  en  grâces  :  Ad."-iv,  6:  Eue  au? 
la  luftice  originelle ,  mais  non  à  l'égal  de  la  trcs-fainic  Victge  ^  Dieu  a 
Fau  voit  à  la  vcuiccnclle  le  point  du  lout  de  la  grâce,  puis  qu'elle  en  eft 
f<  l'aurore, il  la  iait  pa^oiftrc  belle  comme  la  Lune,  pour  dot-ner  erpcrnnce 
aux  hommes  d'ellre  bien  tcfl:  dcAiuiez  du  pcchc  originel 
Daptcfmc  :cn  leur  faifani  voit  la  Merequi  dcuoii  cnfantct  1  Agneau  de 
Dieu,  qui  efface  les  pethcz  Ju  monde  ;  il  la  reprefenteau 
v:i  Soleil  de  grâce  en  fon  midy  ,  par  l'abondaïke  des  donsdt;  v^ic; ,  oui.c 
le  a  eftc  remplie  ;  mais  enfin  il  veut  que  nous  la  icconnoiisions  ci  cr "r 
i  out  la  couche  de  la  gtacc,  puis  que  iamais  créature  n'en  rcccucrac  . 
.  blables  à  celles  de  Marie, ïamais  aucun  homme  apresM  «rie  ne  fera  pr 
feruc  comme  elle  du  ped.c  originel.  le  veux  que  plulicurs  Saints  ayc 
ij  te  (anâifi;z  des  le  ventre  de  leur  merc,  mais  non  ïamais  aucun  pr 
'         '  cofiginel  ;  ils  ont  c(Vc  huiez  aptes  auoir  cftc  foiiillcz,  fai 

.V  u  contrarie  le  poche,  (k  f.iitsenfans  de  Dieu, après  auoir  c.  ^  .  , 
]?sdu  diable:  iln'y  a  que  Iclus  Chriflpar  naiurr,6:fa  fi i me  M 
ace  entre  tous  lescnfans  des  hômc5,qui  ay^rnt  t< 
jndcDicu  ,toufiours  faints  .loufioutsimmaculcz  ,&non  la 
î  corruption  du  pcchc,  ni  de  ladcprauaiion  dcsmoeurs^ni  larebcl: 


V 


Apr  reorç  ici  |ft         M^anics  vcrife?  ,  la  première.  qu'auc\ine crca- 

»'i  cn'a  fnbjer  de  fc  jj.outicr  deuanr  Dieu  ,  puis  qucdc  foy  mcfnnc&rpat  ^i^u-rc  c   * 

i  propre  poids  naturel  elle  lend  à.Iacorriipticn,5^  tombcroit<n  effet 

tiAnsIcncant ,  fi  Dica  ncla  rcicnoic  par  fabontc.  La  fccondc,  qu'encore  -n  ,  ec 

bicncjuelc  pcchc  originel  nous  foit  remis  au  S.  Daptermcquani  à  la  coul-  ' 
pc  ,  maiî  non  pas  quant  aux  mauuais  effets  qu'il  produit ,  ncftrc  entende-  ubcpecwi  am 
crnt  demeurant  roufionrsfubjct  à  \  erreur ,  nofttevolontcfaffoiblie  pour  ',j"inj|,'f  Tcan. 
ne  le  bien      nos  pafsions  loufiours  rebelles  à  Ki  raifon,  &:  que  nous  ne  «um  Angeii  r» 
.>uuons  reformer  que  par  de  puiHantcs  gracçsdc  Dieu,  &  vnegrandc  fi-  fin"!  clAh*s'c*nA 
-litc  à  fonfcruice.  Latroificlmcqoepuisqu'entrelcscnfansd'Adara.îl  Deccnictat.^i 
yacuqueNoftre  Dame  de  prcfttuce du pecbc originel, fans douteil 
atconclurcqu'clleacnc  la  plus  chérie  de  Diçu,&qu'>l  nouslapropo- 
•  flinfi  toute purc&  toi'te  fainie.aftn  que  nous  nous  adrcflions  à  cUc  ret,  cui  Deui  Pa- 
nirobtenir  de  fa  diuincBomç  les  grâces  qui  nous  manquent ,  pour  arti- 
r  aMa  peifeiflion  des  venus ,  &  à  la  iouilfancedc  la  gloi/c  i  5c  pour  vou*  corde  ftio  niu»- 


j^ffc fiions  (jr  refolution^. 


..:r produirez  les  fuiuamcs  affections.  p^Tûf.'xt  ni: 

luialiccr  effet 
vnui  idemque 
communis  uti 
Patrî»  .et  Vifgi- 

TRcs  faintc  Vierge,  il  faut  que  ic  vous  aduoiic  que  monamearfçeu  "D.AnfSm.ub/ 
vue  ioye  toute  extraor^mairedanslcnnifagemcnt  qu'elle  a  fait  de  y'^^^""**'' 
voftrc Conception  immaculée  ,  parce  qu'elle  cfl  vnc  prcuue  manifcftedc  Ncc  roiûnofir* 
l'amour  que  Dieu  vous  porte  ,  &  du  dcdein  qu'il  a  forme  d'opérer  en  Aflï«o^'m'uin 
vous  de  grandes  chofeirfour  l'auancement  de  fa  gloire.  Gloire  donc  foie  ttiSmuen.t  gi»- 
aupcrc,qui  vousaainh  préparée  aucc  l'ornement  de  toutes  les  grâces,  g/^'.'^l^e 
pour  cflre  la  digne  Mere  de  (on  fils:  Gloirefoitau  Fils  ,  qui  vous^ayant  dicente.inutmdt 
choifie entre  toutes  les  femmes  pourcftrc  fa  Mcre,a  voulu  que  vous fuf-  JîîuiT  ll^itm 
llczbenitc  pardclîus  toutes  les  femmes  par  la  iulhceoriîzinelle qu'il  vous  quoque  puicbrr 
a  donnée  dans  vn  fouoeram  dcgtc ,  &  que  vous  n  auez  ïamais  perdue,  pjfconcomitat» 
Gloire .  honneur ,  &  aûton  de  "races  foicnt  rcndi'c»  au  faintElprit ,  qu»  lu'jt;  vinuiM 

n      ..  r      rr        r    •  •«  /       .         i.-  4    ■         ■     (tilicct  feptcm. 

VOUS  a  c<lcuc  pour  lonEipoule  immaculée  ,dontl  innocenccna  lama^s  .jn^tuor 
cftcfallic  par  aucune  ordure  de  pechc.  Enfin  que  toute  la  fjintcTriniic  nj»'"  •  lu'i»»^ 

.  •  •  t     ^  t  ir-T'i  rcrnpetintii» 

'    t  maintenant  &  a  lamais  remerciée  de  vous  &  de  tous  les  Elpiits  bien-  prudcnu»  .  «c 
licureux  pour  toutes  lesgraces  dontellc  vous  acomblccen  voftreimma-  ^J/gôbgaiesyii- 
culée  Conception:  Cependant  que  vous  confidcrant  de  loirg  dans  les  ,ut ,  fpei  .  te 
CCS  de  Dieu,  ic  vous  icndray  mes  rcfpeûs      vous  demandray  part  a  ^i',J5,'tTa3ïô''in 
s  grâces.  le  vous  honore  donc,  très- facr  ce  Vierge,  comme  IVurorcde  lu»  côctfiionc 
la  grâce,  comme  la  première  ncc  de  Dieu  entre  les  pures  créatures,  J'âl'tlmVom^v 
comme  îa  première  predellince  à  la  gloire  fur  lemodci  de  Icfus  vo-  mit  i-ani, poI; 
ftrcFils  ,&  comme  la  première  encore  qui  a  participe  à  fes  mérites,  ^uibusTetfahC^ 
non  pour  eftte  releuce  après  eftre  tombce  comme  le  reftedes  hommes,  goificaOemibi 
mais  pour  cftrepreferucî  de  la  cheute  j  non  pour  rt-ceuoirdes  grâces  par-  CcutroViuciî fax 
m  eulières  comme  les  Anges,  mais  pour  en  ?noir  la  plcniiude,  fans  partage 
nydiuifion  aucune:  delorce  qucd  c  de  preferuation  du  pccnc'  rii„,av!, 

originel,  vous  faites  vn  ordre  particulière.  n  ranequi  n'a  rien  ai^o'""  p"^- 

r  commun  aucc  les  nommes  j&  donne  me  rciiouis  grandement  àca«fc  * 

a  iij 


6      ConfidevJtlons  fur  les  principales  Fejïcs  delà  Jàirtte  V.c  , 


îfficiî"''^"**"*  de  l'honeur  que  mon  Dieu  cnrfçbit.&dupriuilfgequi  vcMscfl:  accordé, 
lunam!  uï'mci  v^"*  honorc  ,  6  djuinc  Mâtic ,  comme  vn«  belle  lune  fans  tache,  & 
pu/il  «tâturâi   dans  rcfperance  que  vous  nous  donnez  d'cftrc  vn  ionr  rachcier  parles 

•  luinui  Sot  m-  ■       }  .  f.         ,\         \  * 

Hi  'X  nuiUmit.  Hiericcs  dc Iclus  vollrc  Fils ,  après  auoitrcconneu  que  vous  y  aucz  pattt- 
«"im/*)'  ^ 'P^  P**^ auancc  ,  fanes ,  s'il  vous  plaift ,  Icuer  dans  nos  cfprits  la  lumière 
>c  fuichrioieni  OC  la  grace ,  dooc  nous  auons  Cite  priuez  depuis  vn  li  long.temps  »  o  !  que 
btlim'vujinT  lesamcsprcdcftinces  à  la  gloire  s'vnifTcnt  enfemblc  pour  vous  rc« 

tirjh^genâiib!  mercier  d'vne  telle  faueur:  ô  /  que  tous  Icsiuftes  4'cftudicnt  d'inuter  vos 
''AdTe'fupradi-  '^r^^s'  Ô  •  quc  tous  Ics pccheurs Ic  iectent  à  vos  pieds  pour  obtenir  de 
foi'n''^'"*  '«eut  D.cu  par  voftcc  moyen  le  pardon  de  leurs  crimes  :  6  !  que  toutes  les  amcs, 
plim' p"'{| jT  ^  cfpriis  bcntffent  le  Seigneur  qui  vous  a  fait  figrandci  fi  puifTan- 

""'^a"^bu  ^  fainte.  le  vous  honore  encorc,ô  tres-fainte  Mercdemon  Dieu^co- 

utumundli^  vi  nie  vn  diuin  Soleil  dans  le  Midy  de  fes  ardeurs, ic  veux  dite  corne  la  plus 
îer've*î"i*     *u3ntagce  des  grâces  de  Dieu  entre  toutes  les  pures  créatures.  Voftrc 
Conception  immaculcc ayanicftc  fondée  fur  vofttecflc£lion  àla  maict- 
î-m^Jîî  nitcdiuine,&  l'vne  &  l'autre  admirable ,  inconceuable,  le  chef  d'au- 

■mjginem  reitn.  urc  de  la  fagclFc  de  Dicu ,  l'cncc  dc  fon  amour  ,&  1  effort  de  fa  toutepml- 
J«Vr»u*v^,go  puisque  Oieu  a  rempli  toute  la  capacité  de  voftre  ame  de  toute  la 

«Juin  «dut  vai  faintctc  qui  eftoit  conucnable  à  la  dignité  de  la  Mcre  de  Ton  Fils  ;  ô  '  que 
"Tu^n^ruT.  mon  amc  cil  ioyeufe  de  vous  contempler  fi  fainte,&  fipaifaire.  Enfin  ic 
l'ucaam  m  VOUS  houorc ,  6  cres- noble  Victgc ,  commc  vnc  armcc  bien  rangée  pat  le 
pcT ioundiiUm  g^od  nombre  de  vertus  qui  fc  retrouuent  en  vous  fans  confufion  :  puis 
g»ai!arû  recjpit .  qu'cn  effet  voftrc  Conception  immaculée  n'cmperchc  point  que  vous 
o.!i'tu'«'îmâ"JÎ  n'ayez  cfté  rachetée  -,  voftrc  diuine  Maternité  ne  corrompt  point  la  fleur 
lT  T  ''"^"'*  de  voftre  virginité  ;vouscftes  en  mefme  temps  la  Merefi:  la  Fille  de  cc- 
fujccpe'n^'cibu'  luy  Qui  VOUS  â  donuc  Tcftre  •-  vous  commandez  &  obci/Ttz  par  vnc  inef- 
iBuf  *  **"  ad^ion  au  fouuerain  Seigneur  du  monde  que  vous  portez  entre  %os 

homir/um."'™u*  btas  ,  Ô  f  que  dc gcaccs  reiinies  en  vous ,  &qui  m'obligent  de  vous  faluer 
S'a"olu»bl'!a  ^^^"^'"^  vn  Soleil  couchant,  puis  queiamais  aucune  créature  n'aura  parr 
vn*.rh"frL*q*j  à  toutes  CCS  faururs,  que  Dieu  a  refcruécs  pour  vous  feule  par  vn  priuilcgc 
vîîioMÎ'er""'  «  aitâché  à  voftre  facrce  perfonnc:  Et  ce  qui  augmente  maioye  & 
po£iia  Ma,»a*,  mcs  admirations ,  c'eft  que  vous  teflcmblez  ,ô  Ininte  Dame,  à  vnc  armée 
PfTfeao'chïru.  non  feulement  bien  rangée,  mais  terrible  i  terrible,  dis.je,aia  démons, 
bim.&stiaphim  qui  n'ont  ofé  approcher  de  vous  pour  vous  tenter ,  qui  n'ont  eu  allez  de 
^"B-*Arn.iJa,  pouuoir  pour  VOUS  vaincre,mais  qui  ont  eftê  vaincus  par  le  voftrc,  en 
Abbii  ffrm,  de  donnant  au  monde  lefus  lefruidibenitde  voftrc  ventre,  lequel  en  achaflc 
i»uiibuj  Virgi-  le  diable  par  fa  vertu,  a  deftruil  le  péché  par  fil  grâce,  &  a  defpouillc  Ten- 
MjgnificâiUum  fer  par  fa  motr  j  auquel  foit  honneur  &  gloire  pat  tous  les  fiecl«s  des  fie- 
clçs.  Ainfifoit-il. 

omnl  pcccâco     

fupciomnd  iio-  ' 

S^'Jif A B R E G E'  DE  LA  CONSIDERATION. 

XîVaTm'uT  PREMIER  POINT. 

Wui  fiimïborani 

>n'suitft,d.e.fe  y^Oufidcrcz  quc  la  faintcVictge  ayant  eftc  prcueuc  de  Dieu  deuant 
iujïiiurîlî!'   V-^Adam ,  Se  ptcfcrucc  du  pechc  originel  deuant  q- 
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Ô.C  en  prcixifion  îles  meritci  de  fon  Fils,  vous  cflcs  obligé  après  auoir  ado- 
re les  iugcmens  cieDicu  ,  &c  admire  les  effets  de  la  bonté,  qui  a  voulu  faire 
vne  celle  grâce  à  Noftrc  Dame  ,  de  luy  rendre  des  iiommagcs  tous  parti- 
culiers ,  comme  à  celle  qui  cfl  la  plus  cllcuce  en  mérites, & la  pluAaimée 
de  Dieu  entre  toutes  les  pures  créatures . 

SECOND  POINT. 

Confidcrcz  que  fi  tous  les  homn^.cs  ont  peclic  en  Adam  ,  amCCi  bien 
r^uc  vous, ils  naiffent  tous  cnfans  d'ire  &  de  malediflion  :  auec  grand  fub- 
lec  Jcs'humdicr  dcuant  Dieu  :  li  que  fiNoflre  Dame  a  cftci  prcfcruée 
du  pcchc  originel ,  il  y  a  cfperancc  qu'il  vousl'era  remis  pat  Icfangdefon 
I  jlsjpourueu  qu'il  vous  fou  applique  par  le  Baptcfme. 

TROISIESME  POINT. 

Confulcrcz  que  fi  la  iufticc  originelle  Jonc  la  ùinre  V:etge  a  eflc  orncc 
en  la  Conception  immaculée  paUe  toutes  les  grâces  quont  receu  les  An- 
jeSj&les  hommes  dans  leur  création  :  vous  auez  lubiet  de  l'enuifagcr 
comme  le  ihrofne  des  mifcricordes  tle  Dieu ,  &  à  laquelle  vous  dcucz  re- 
courir dans  toutes  vos  neccflitez,  pour  les  obtenir  de  fii  boiud. 

QJATRIESME  POINT. 


Confinerez  que  Noflrc  Dame  a  tellement  efléprefcruccdu  pèche  ori- 
ginel, qu'ellen'en  a  iamais  rcflcnti  lacoulpe,  ny  la  peine:  mais  non  pas 
nous  autres,  qui  encore  bien  que  lauez  dans  les  eaux  du  (âcitf  Baprcfine, 
ne  laiflons  pas  de  relTcntir  des  foiblefTes  dans  les  puifTanccs  de  noftrearae, 
^  de  la  rébellion  dans  les  membres  de  nollre  corps ,  quand  ,il  tlhiiprati. 
quer  la  vertu,  quoy  que  le  pechc originel  nous  ait  cftc  remis  ;  ce  qui  nous 
doit  [donner  vn  grand  fubietdcnous  humilier  deuancDicu  , quand  nous 
nous  confiderons  fimiferables. 

cr.linjt*.  N jm  D.  Arguflitius  cxplirani  jlU  vtrba  Gfnf fit  j.  Tnimifiiiii  ponant  intcr  te  ,  Se  mulicretn  , 
put  tuutn  ,  fie  lit  ,  lubitâc»  or|!.'i1i«  peiwti ,  caput  cil  ilululi.  Al  millic»  D.  AugulKiiu»  in  fffmtmibûi  de  B.  Virjin- 
f  .  pMinlUn»  conimufle  tii'iii  Juboiij  cijc  hnfit  cJiuiJl*  l'ecviio  origfn.«li  C»ni,.n:n*  l.o.-r.l  i:  uo'Hip;.  S.  V.  Mat  i' 


iratum  tcmplii 
Vti  ckcclli,  (]u2 
Deui  Ijc  cle^K. 
te  piztlc(i(  ante 
mundi  confliiu- 
tioncm  ,  VI  fan- 
âa  6t  iir.maculi- 
la  mticr  Det  cf« 
1:1 ,  &  filiaab  ae> 
(ciro  ftxi\i\}^- 
ta  inc  orriipta  ab 
omri  labe  peC; 
caii  l 

Augu/l.  Cetm. 
ie  Naiiuit.Vifg. 

Omnct  tr.oKui 
fiinc  pccratii.ne- 
mmcptorfui  (X> 
ccpio  ,  dempia 
Maire  DrI  ,  Ime 
oiiginalibui.liuc 
voliiuiaie  ajil)« 
(:i ,  V  el  ignoran- 
do  (c;cndo. 
D.  Anftlmus  in 
Comnicntario 
fif.  t.  Connih- 

"P'ï-  n. 

Non  c(t  nobit 
coUuûatio  ad. 
ucrfui  carntm  8C 
fanguioeni  ,  fcJ 
aducrfui  Piinci 
f  ei.  &poicftate 
lenebra/il  harû* 
Ephef.  «.  Ac 
concra  iltot  ho- 
neainfeniulitno* 
infur{ic  Beaca 
Virgopeiimma- 
culatam  Conce- 
pciontm  îplît  fa- 
ÙM  icfribilii  vt 
«(Irorum  ac::c 
ipfa  concctec  <a. 


»  p. 

eopiofior  grliii 
finâificaiion  il 
m  e»  dcftcnde- 
/'C, qiiAm  in  aliii 
m  viero  finûifi- 
cit't,  <]oz  to:*ni 
vi'am  rtui  im. 
"Viuncm  ab  om  ■ 
nipeccatocffice- 
recquod  nemint 
in  nacit  mul'<etii 
crctlimuf  efl( 
donatuir. 

D.  Bcrn.fffm. 
dcN,!       ••  '  ■ 

Virgo  cIcuiiA 
fan  viucrj  i  < 
TT.iKi  io  eteuailo- 

koc  irtpli(i((r. 
Primo  in  fani:a» 
te  >  recunJo  iit 
connf f uùcinc  , 
t#-i  •  in  c6(e<n- 
f  lj'.ione,  P: 
X  pr  f  m'Ti  : 


% 

QVAM  P  V  L  C  H  I  S  VNT  G  R  E  S  S  T  S  -TVI 
in  cilccamcnris,  filia  Principis.  Cartt.y. 

O  Fîlle  du  Prince jCjue  l'os  demcinhes  j 

CONSTDERATI  ON 

Sur  le?  merucillcs  de  la  NailTance  de  la  fainte  Vierge 
de  Dieu,  en  laquelle  on  voie, 

La  faintetc  dcuant  lei  mérites. 

La  fa^efTc  dans  l'enfance. 

Li  noblcITc  du  fang  ioinie  à  la  vertu  de  l'ame 

La  rouucraincic  de  l'Empire  du  monde  cachée  foiis 

L'efperancc  ailcuacc  de  noftrcfalutfans  en  pouuoir  douter. 

Vour  noiiâ  apprendre  'auec  ijuels  réjjfefls  notu  dcuons  reccw^it  c 
qucDiett  nom  enuoye  pour  nojhe  ccnfuliuicn. 


:  Afiiî^ 
'r M  lia  m 


(  CI  tini- 
•  nn  lôtem- 
nii  fiipra 


liceiD 


I 

r.  u .  • 
I  ic! 


•r  en  T. -r- 


rudcncc  d. 


M  rh 


PREMIER  POINT. 

Onlidcrez'quc  ce  n'eftpas  fans  raifon  qHcl  Eglire 
tholique célèbre  la  FeAedc  la  Naiiuirc  de  Noftre  Dame, 

ijis  que  laifl'ant  à  part  la  fccondiic  miraculeufi, 
auoit  opère  en  fcs  parens  pont  l»meiire  au  montk^  ce  m  "■ 
la  rend  très  rccommandablc:  neantmoins  elle  •^'oi' 
beaucoup  plusîconfiderce  pont  les  riches  r:?' 
ame  &  de  Con  cfprit ,  dont  Dieu  l'a  auaniagccdans  fonei 
;ncnt  qu'il  la  fillparoillre  fur  la  lerrc.Or  la  première  tnerucill 
enuifagcr  dans. cette  petite  créature  le iourdeTa  Naiflance, 
de  foa  r       '  uanr  les  mérites:  parce  qu'ayant  cfte  choifi: 
fflrela         ucfonFilsJl  l'a  orr-éc  en  confcquencc  dctouu^ 
•  ortableSjà  cette  fouucraine  quahtc  :  difortc  qu'en 'cr. ■•  :^nt  v.  ■ 
dans  ]:dcO*cin  que  Dieu  auoit  formé  descnferiiir  pc 
rroiere des  femmes , «lie y  paruft  crncedepi 
y  qn'iujcun  des  prophètes  qui  furent  ranûifiezdcs  le  vc 
1%:  Dieu  l'ayint  gratifié;  des  le  moment  iIj  (a  Cor 
amicies  &' dctourcs  ■      -    '   '    -     r pour  hiy  t 
 2:;.  Et  ainf»  ...... H- 5  I:''^ 


:C  CI. 


-ficor- 
jirrc,  &  aJo- 


.  achorctci,  .  j  ^.  ,  Jcs  nr 

Anges  en  particulier,  &  qui  fii 
Je  vérifier  ce  que  le  Prophète  royal  L 
Jeiirs,quc  les  plus  hautes  perfcûions  dci 
que  les  fondcmcns des  venus  qui  paroiftto; 
de  Dieu. 

Apprenez  icy  à  loiicr  la  bcntc  infii:: .  . 
■Jcparties  à  cette  (aiiitc  Fille  ,  tant  parce  que  c 
des ,  comme  parce  qu'il  acfté  plusparfaucme 

■lie,  que  par  aucune  autre  créature.  ReJioviiilcz  vous  de  (a  fainic 
i\ alliance ,  puis  qu'elle  doit  cftrc  la  Merc  de  voftrc  Redcmpienr ,  iic  vous 
Icruit  d'Aduocate  auprès  de  fon  Fils  pou:  vous  obi'inr  toutes  les  grâces 
nu  vous  manquent ,  pourueu  que  vous  les  h  '         •  hvz  auec  hnmili- 
,6c  vous  vous  difpo' r?^  îlfi  rcccuoir  par        .  .  corrdj'ondancc 

1CC5  fublimcs  qui  nous  (ont  doni.crs  de 
11  dciuennent  inutiles,  manque 
que  de  contes  à  rendre  à  la  diuine  lurti- 
Tu  feruice  de  Dieu ,  &  à  rvfage  de 
..té  que  ienc  (ois  pas  du  nombre  de 
lc'(  iatiif  «iCtuns  de  la  nature  «mais 
.  \i  vni'tCtiou  de  toutes  leurs  fur- 


ies infpiiations.  O 
)ieu  ,  éc  poor  de  graj 
c  fidélité  à  s'en  bien  Icri: 
■ant de  ^ 
iccs.  o  ,  p.rtwc; 
.iideUots  ,quincr:.  , 
■  celi  v  desamcs  laintes 


pur* 


ï;Ioi  .  . 


vif 


li-t  : 


■rnr  du  me 


.lu., 


.Miilfjn  Bapiifte  encore 


e, quand  il  rrcogneuc  laprefence 
:;s  picufcmcnt  croire  qu'elle  ne  fuft  f 


!a  (amie  Vierge  incrc  de  Dieu  , afin  qa'clicpcuft  rendu 


urc  homir...  J  e  a  {:■ 
:  le  conduire  pru. 
Je  (orte  que  n- 


Maicflc  au  nom  de  toute  la  naciire  hum. 
Il  foy-mefmc  dans  toutes  lesadionsde  la 
alîeurer  qu'il  n'a  paru  d'enfance  en  elle, 
1.1  foiblelTc  de  (es  membres  :  mais  que 
r'jitc  dans  fon  bas  ige,co;Hc  dans  le  rclte 
•  beau  voir  \  ::Ç  Ci  petite  créature  mic 
V  rendre  plus 


pour  1; 


fuftàA  CtKt. 

Et  Ucct  in  vttro 

& 
«1. 

t'nmiius  ,  c^ai  t: ■ 

f-clir  }{'.  l'.nl.ii 
(i  '  beii 

pcr  conre<|aent 
•Au  11 

non  c:  -  i 

«i 

■cmtr 

tune  ien.i«i>ât  la 
Deum.  Viiticillo 
lemporc  cttt 
feifciX'Ot  contt- 
pU.ru  ,  quitn 
irn<)u>ro  (ucni 
ali>'].iii  «liui  ,  a 
v  piUiii'.Vciile  te 
C4111.  {.  ipftAir, 
•  jrm-o  ,  J< 

û  VIglllt, 

(tili^cL  m  con  i, 
jiiuvjne  pîifcdU 
A  IV.' 'Il  acétone 
licb.lirilJ.  Ho; 

Rl'U-,  ,     tUit  poft 

(rcL.iidim  («aiii- 
vcritit  cil. 


Vl'l  ;iv>;ilil  mu  I), 

•V  i  !fit  t  nio 

.  5c  j.leiiqae 
ah)  Sii:ui  m 

funi  j  •  1  , 
rn;r 


.  .  lie 


1 


:t  1 
m? 


V 


Vcati  Vir^n  otta 
«llpfim.^  demul- 

l;i  iMtl;».!»  ve- 
!■  •  '  (i, 

O 
0 

,    .  .  ! 

1  iurc  I  i< 
■:.r   l'Jtriiiv  .  , 
ie  Crinci- 


1  .  fe. 


ï  O    CunftJcrations  ftr  les  prtmi^aUs  Fcjîes d£  m , 

péché  fur  péché ,  il  ferabloii  qus  v«u»  nVufTiez  rcc 
deCiUonic  Jafchtnt  la  bildci  toutes  vos  concuptUc 

wriralc,&fi(lcfregl^e,qucvouscn  cftcs  mamccnan:       u  ix.  Heh 
cûmbirndepcthfzaucz  vous  commis  poJC  lors  .dont  ncvous  cftcs  i  - 
nuis  couftncz,5;:dont  vousnaucz  ïamais  demandé  pardon  a  Dieu  , 
qui  pcut^cftrc  ne  vous  font  pas  encore  pardonnez  /  O'-  qvf  vous 
fubiet  de  redoubler  maintenant  U  tcrucur  de  vos  de. 
ter  s'il  ca  poffiblc  ce  temps  p»nc&  fi  mal  employé ,  u 
aucc  le  Prophète:  Seigneur, ne  vous  tcfouuentz  point 
dci ienorances de  ma  icunclTci  n'ayez  pas  efgJf  d.ie  vous  ^ 
tctczpaflces.  mais  à  ma  douleur  prclcntc,  à  la  rcfoiution  que 
.  riîicuxviure.&rurioutàlagrandeur  de  vo»  mifcricordes  en q 
pat  les  mérites  de voftrc Fils  ,& l«interccfllon$ delà  Vicrg  . 

TROISIESME  POINT. 

COnfidercz  que  Noftre  Damccftant  illocdela  maifon royalcde  Dj. 
lud.elle  cftoit  par  confequcnt  v  ne  grande  PrincelTe  félon  fon 
âion  :  mais  cotnmeles  auantages  de  la  nature  &  de  la  fortune  ne  domen 
eftre  eftimez  que  pat  l'efclat  des  vertus ,  qui  les  accompagncoi 
Vierge  cft  d.'gne  dcgrand  rcfpca  , puis  qu'elle  a  eflc  plus  vert; 
noble ,  &  plus  riche  des  threfotsdc  la  grâce  ,  que  des  talents  de  i  .> 
des  biens  de  fottuuc.  Dés  le  premier  momcnt^u  clic  aveu  le  ioiir 
cfleuc  Ton  cœur  au, Père  des  lumières  pour  l'adorer,  &  le  rcmcr 
grâces:  &  dans  tout  le  temps  de  Ton  enfance  clic  n'a  pas  lâx: 
adionqui  ne  fuft  a^uellemenc  rapportée  à  la  plusgranJcglc 
nom,  aprcs  l'offrande  folemnelle  qu'elle  luy  auoit  fait  de  toute 
entrant  au  monde:  &: qu'elle  n'a  iam.iis  retraûé  par  aucune mic... 
contraire  i  aiiis  tout  au  contraire  aduançant  tous  lesiours  en  petfea 
aufn  bien  qu  en  âge  ,  elle  donnoit  à  tout  moment  de  nouuclle»  efpret! 
des  bonnes  habitudes  que  Dieu  luy  auoit  infuies  ,  &  qu'ei 
noit  touiîours  de  plus  en  plus  par  de  nouueaux  aûes  de  vertu.  O  l  que 
Paten»  efloient  confolez  ff^eftonncz  tout  cnfemblc  dcvo  - 
tantdemetueilles  dcgrace  dans  vnefi  petite  creatnrc ,  parce  v^u  i.j  ne 
uoicnt  pasledefTcin  de  Dicu.quilaprcparoiidcflorspour  cnh'.rr  'r  r' 
nedc  fa  gloire,  &  la  digne  Mereidc  (on  Fils. 

Apprenez  icy  que  fi  la  vertu  lointe  aux  dons  de  nature  en  e(t  plus 
comin.;ndable,  tout  au  conttairc  les  talents  de  naturel  de  fortane  l^n 
ceux  delà  grâce  en  deuiennent  plus  dignes  de  mefptis.  Ah' 
dep:)roiftrc  noble  deuant  les  hommes  ,&  d'eftre  roturier  jtukiuL' 
Iciircrvoftrcextradlion  de  parcns  vertueux,  &  de  vous  abandon!': 
vice  \  de  vous  picqucr  degrand  courage  fur  vn  petit  pomt  d'honrir 
n'ca  que  du  vent,  &  d'cftrc  vn  lafche  dans les^aftions  de  C 
vous  vouloir  faire  la  moindre  violence  pour  le  fctuicc  deD 
penfez  encore  eftre  fort  rccoramandable,  quand  voas  auez  acquis 
peu  de  fcicncc ,  ou  que  vous  patoiCTcx  auantagé  de  qut Iquetaleni  nat 


l 


iTus  le 

I  ucnt  qiicpoiu  vuu»  tciidicjji 

>it  tjuc  vous  IcsconOicrezau  .v^juc 
'  nr  vn  V I.T.' 1  T •'mi  •: 

es  capable, pour  luaani 
ousn'auez  fait  par  le  pai'u  .en  luy  cor. 

en  rcc  '  fil  iou 

:  •  »i:i.c<  ^'.ui  que  •.  C'iii  mcltr.f. 

AT  RI  ES\!E  T  »INT 

C ;e  Die:i  lionna  le  fouiu  \ôsm  quand 

s  icsctcntutcs  clt  n.euvùac'^  ouvierncr  fc- 

Il  :  niJiL  la  railon  d'Adam  s  ciu-iii  ant!  ce  pjr  le  pe- 
.  .naine  f'uft  aodi  tlim>nuc  i  de  forte  que  l  honmicilc- 
ly-nt  perdu  ce  beau  drc!'  t'm  le  rendoii  le  Pnnce  ahrol  i 
ures  les  créatures  luy  iicnucs  rebelles,  &: 

nps  là  les  tctluire  fous  fon  empire, que  par  indulb  ie,ou  y 

me  a  paru  . -vu  monde  Qiis  la  cache 
viic  1.  ; Jjjii.ri ,  il Acùc  Liu..  ablc  qu'elle  rentra  dans  tousles  •  > 

^ui  auoiciu  clic  acLordez  .     .  âturc  humnioe  durant  l'tftaid'm-    '  " 
5:qiicpat  cod''    i"  '  rtl-  feufkc Itablic  l'inipcratricedu  monde 
lattcniLîn:  nirut  aucc  fon  F>li  pour  la  réparation 

j  domaine  de  DiLU  lur  le  monde  Ipiriiuel  denosames.  Maisquoyîcn-  '^'^ 
qu'elle  foii  mteflc  dcludce,&  Dame  du  Ciel  6Î  de  la  rcx. 

ne  des  Ai.  '  le  leur  '  ' 

«.umn'     '  ■  L.' >  iiv- ii .. '  V  .  .b^i .  Il  ..liUiij'.té  ca- 

-nt  tov. 

eu  pat  (on  Iiumtliic .  l'hon- 
que  le         ,iet  des  Anges  &  ues  hommes  luy  auoieni  voulu  tauit 

lUpciLit-, 

K  que  vous  iic  icic*-  laiv.-i:  cii  ic-uu;-  iJ»jOit- 

-  .viuî  voui  biunUicre2  en  vcu  — iiic  deuant  Dif" 
■rr<;  C.ir  rnrcrr  Si.  ,i  one     ilininr  Prpuidir.cr  v 

vous  en  abuUliiezcom  • 

U  A    O  1  - 

J  vous 
s  dans 
.tnrrcs. 


•re:  b', 


te. 
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ConfidfYâùons  fur  les  prit 

tous  ceux  qui  onr  à  faire  à  vous  .  l... 
cftes  cfluignc  des  hiimbics  praiu]ues  <J 
fuperbe  vous  fait  grand  tortdcuant  Dr. 
■  uûon'e  ^■'^•^■'ro^'nicaiion  d'vn  grand  nombre  de 
j-jii*  canitJii  qu'aux  actics  fimrlcs ,  pacifiques ,  &hu 

•j:fcm ,  qiiilem 
-«m  Jcvtl^ii  hi- 

•  rrcfunngloiio-  ^!  O  "  T  r 

:  liiTijm  M4iefl4- 
■  itn  :  quu  in  ra, 

A:  Je  ei  JïbrbJf  i'^uani  quc  Noilcc  Dame 

'*^nn*mV\"i:ttt         touic  U  natUTc  humauiccftoïc  eu  deuil, &tUli 
'  vnc  telle  confternatiorj  d'cl'ptic, qu'ils  nclçtuojcnt  j 
pour  obtenir  la  venue  Ju  Sauueur  du  moudc,  qui  (; 
iiurirdcla  mort  ctcrncîle, à  laquelle  lUi  lloieiu  rou' 
rcn-.etire  cngrac-cauec  Dieu.  Mais  de?  aullî-ioft  q'-i'i' 
qui  dcuoit  cUrj  fa  Mcre,  toute  leur  afilidion  fiiftc 
•nr  gcc  en  ioycjcur  crainte  en  cfpcrancejiSc  leurs  larmes 
Ifgrclses.  O  1  longue  tuiift  de  péché  ,di^oient-i!^ 
temps,  O'  belle  aurore  de  î;race  ,  que  tu  as  tarde  .i 
Matie,  qui  deuez enfanter  l'autheuv  delà  vie,  loy  ■ 
fez  en  âgeparmy  les  hommes, en  bcncJifl- oru 
dans  voftre  arne ,  ik  en  mentes  po-u  h  "Jeu 
refiouiTse  de  voftre|Mairsjince ,  p<( 
ces  Je  refuge  des  pctcheurs ,  l'honncui  de  voUicIcxc 
cils ,  la  Rcync  des  Au;;cs,     la  reconcil 
Apprenez  icy  que  h  (air,tL'Vicrge  n'cft  p.ii  nu  uii 
rai\tcdru.irîc  iny,,^prcs  auoir  enfante  '.cSiUueur  du  luo 
la  nailsanccCell  pourqucy  fielle  a  donné  lubict  dr  r- 
la  n;uure  hiimainp  pout  lavoir  naiftreau  u^oJc.dn. 
degranJ  fcccurs, qu'elles  cfperances  de  t.ollcc  ( 
fouilet  furcercefauueV         luc  :ioi 
a  Ij  droitcdc lefuï  Chtaiiou  l-ils.  EUc 
mande  à  D:eu ,  &  elle  ne  icfiilc  pomto 


ma 


i)u. 


lituu  1 


rt 

l'i! 


I  l;:  ôc  pcr(cu 


.  us  cnuifagcnc  ce. 
IsdcDicu  i]uivou:> 
le  les  fauucr.  Et  moy  v 
ccli'e  ,  paroillre  au  monde  tomme  vu  bel  aiirc  du  matin 

-s  les  venus  neccfn»ircs  à  vue  11 
.cub  a  >.)  .  (.a  al  j  ji,  :tcr  Jcîoyc  à  l'afpect  Je  vos  ra- 
.1  vous  tei.dcitt  Liplus  accompliccrcatuccdc  rvniurrs. 
«:  decc  qiip  nnii'ni'  ?.\)  monde  \  'l' r  v  paroilFcz  pas  c.i 
:;jcfillcd.  comm  'e de bcneduîlon  J- 

'etu-rpour  defli  utrc  tous  les  c:  iit  aiianragcc 

i       la  giace  laiiiflitîantc  dcuant  les  n-crue5,aûh  qu'i! 
CI,  v;.usqui  I,iy  pcul]"  '    '  nrc  ,  t5c  uen  de  n 
,  .lier:''  î       le  meUu^M.i.    '  ■•  -  ''-nttVu 

a  concupJlccncc 

.1  touiïou: 
:ccaimcnt  gl; 

'  ■;  laUon,  t],    ^  ^  . 
!k  qui  vous  a  c  . 
I  ;  rem.uquc  d  cnf.^'Tr  en  v> 

-ic  voll.         ,  m.ns  1  v  touh- 

ptudcnt,  &  touf: 
ôtrcs-latr 
L  . :ui    vj  IC  ]>icu  a  io  u 

y     dans  lou^  Irs  dv  .  c  ,      ■  ^       .....  . 

.  ic ,  la  plus  accomplie  de  toutes  les  pures  crcaturci  :  l\ 
•cas  confiJerans  fi  parfaite  ,  s'elUidiafsetu  de  vous  en  ''• 
X' d'imiter  vos  excellentes  vertus  de  tout  Icurpoili 
if  eut  cftonnés  quand  :1s  voui  vircjii  il  releuée  en 
.  de  corps  ,  ^' peu  au.mcéc  en  âge  ,ôî  qu';ls  fe 
-auecdc  •!   ''.sadniirationsquelleeft celle  là  ' 
i  rerrc  ^vnc  cbire  aurore ,  belle  coni- 

.ommcle  ."         &  letiiblcaux  puifsanccs  infer- 
rs  com  lice  bien  rai)r,ce ,  par  le  grand  nombre  des  vertus  qui  [ 

-  relîûi  ic  PrinccGcjdil  doîi 

lucc  la  orj;;invllc  fur  toute', 

i.iiii-  ,    ùiw  i  Lj.a  C11  fcmblc     .  ,  uable  ,  afin  que  \' 
^  r-,  -  tahtc  de  Reyne.  àJ.hs  ic  uïc  ri  liouii 
>!e  voftre  profoiulc  humilitt^ ,  qr.! 
c.  ;ccauthoritc  founciainc  ,alin  de  icndrc  à  Du. 

par  cet  abaitvcmcnt  volontaire  l'honneur  que  le  premier  des  Komrocs  lu 
-  !oit voulu  rauit  rfumanttled-  jflîgrand 

-j  conimc  luy.  O  I  quccctte  hu  ' 
lors  vous  en  eftima  dauantn"  i  v  > 

rr  I':. rtVi'>''i^-i  l.W"!  vof\rr  s 


rur  - 


»4      ConfùUttont  fiy  ta  friHcip^iUs  fefles  de  tj  funte  V 

'*  'ft'^mdfbîlu^r  P°"'  vous  faire  la  Mercdefon  Fils.  Enfin  ic  mercfiouis  , 

Mmi*^Dc.V""!  cic  de  ce  que  voftre  famtc  Naifsantc  a  cfté  le  principe  de  nos 
"ibfi'iom.n/-  de  noftrc  falut  »  l'aitcncc  des  iuftei  ,  &  l'aceompliUcn 

fîcui  nec  Filiut.  promclPcs  de  Dieu  :  qui  vou»  a  faic  naiftrc  auec  de  fi  grands  auanu^ 

Sii"'!  &màm  nature ac de  grâce, afin  que  les  liooimcs  cCpcranent  d'efttc  defliui 

otdina'bât.iamen  bref  dc  toutcs  les  mifcres  da  pcchc  ,  voyant  paroiftie  vnc  ao'  ' 
H7im.rn«7«  cnéprcucnuc  dcladouceur de  fei  bcnediaionsldansti. 

orb.i  Rex  ,  6e  nc  abondance.  Gloire  &  venu  ,honneufÔclou:ngc  en foient  rend 

firûrioân.T'r!  la  «es  adorable  Triniic.qui  vous  a  choifie  entre  toutes  les  créai 

*^fo'"T/'i.' S  '^^"^^rmces  dans  la  capacitcde  fa  Toute. pui (Tance,  comme  vn  bel 

foj  cutn  nun  ft-  pOUf  chalfcr  du  monde  par  voftre  ptefencc  les  rcnebres  du  pce! 

*îbïem"  appaifer  fa  coisrc,  reconcilier  les  hommes,  ouurir  la  porte  do 

mer  celles  dc  l'enfer  ,&:  nous  combler  dc  toutes  fortes  de  gc^^.. 

SrsuTcom*  "^oyen  de  lefus-Chrift,  voftre  très  cber  Fds.  Très  faintc  Vierge  ma. 

moditii:  Mitu  nant  que  vouseftcs  au  Ciel  plus  puifTinte  encore  que  vous  n'elUcz  fuf  • 

î'SKœut  ^^rci  f  aites  nous  de  grâce  rcftcntit  l'effet  de  voftregtand  pouuoirauprc 

atiuidujdiuini  Dieu,prirz  pour  les  pccheuis,efcouftcz  la  voix  des  peuples, aide  ' 

f n»tur' heTidc'i,  l^ïlcs ,  fccourcz  les  mifcrablcj ,  confolcz  les  affligez  .guanfez  le 

regiura  Daaid.»  des.foulagcz  les  foiblcs ,  5c  faitcs  enfin  que  tous  ceux  qui  vous  i^-. ..... 

?î\"r*  la  deuotion  ,  &  vous  inuoqucni  dc  bon  coeur ,  reirentcni  du  loulacf- 

Mc         rce.  ment  dans  leurs  mifcres. 

iiir  ,  VI  tumma 

(onatur  >  Vnde  .   

m  commuoi  fere  ' 

;rr»'t  ABREGE'  DE  LA  CONSIDERATIO 

Nathan  diuinum 


clclum'm^lmc  PREMIER  POINT. 

nuiiur.Ioachimi 

«fAnnaeiDaui-        Onfiderez  que  fi  la  fa:ntc  Vierge  a  eftc  ornée  de  la  rracc  fai 

du  fkirpe .  fupec-  â  *    —    -  °    ■  ° 


fliie»  coniugti  V^te, comme  aiiffi  dc  tous  les  ptiuilegcs  des  Anges,  &  d 
Jû*!'"''"' MÎrnï  vertus  infufes des Samts  dciiant  mefmc  qu'elle  les  euft  mente 
niii(t«^n ' icânr'  deucz  doncrendredc  grands  honneurs  ,&  beaucoup  attendr 
n»oduii""n'"  deuant  Dieu ,  puis  qu'elle  luy  eft  fi  agréable. 

'oi^fè'  SECOND  POINT. 

cip*  ,f  Confldcrcz  que  fi  la  fainte  Vierge  eft  née  tres-fagc  auec  vr. 

cant  parfaite, &  vn  iugement  auffî  folide, comme  elle  a 
Ciel  i  n'ayant  iamais  fait  aucune  Icgeretc  dans  tout  l'eftat  de 
ce ,  vous  auezdonc  grand  fujet  de  vous  confondredc$  ^ 
fragilitezpaliccs  de  voftre  icuneffe,  quia cftéextt'en  - 
Ic  vicr. 

TROISIESME  POINT. 
Confiderec  que  fi  Noftrc  Dame  eft  dautant  plus  confiderableei 
fance  ,  que  Dieu  i  ioint  en  elle  la  noblcffc  Se  la  verco  j  voos  r 
digne  de  mefpris ,  que  vous  n'auez  ny  l'vn ,  ny  l'autre 
paroiA  extrcmemen(|  defnuc  des  dons  de  ntture  &  de  v: 
»ie  vous  mcttcr  pas  beaucoup  en  peine. 


QJATRliiSME  POINT. 


.Conlîdcres  que fi  la  faintc  Vierge  cft  grandement  recommandable  poor 
ivioir  rcceu  de  Dieacn  H»  naUTince,av»cc  lagracedeUiuftice  originelle  le 
.erain  domaine  fur  toutes  les  créatures  de  l'Vniuers,  &  qui  par  humi- 
rft  lamais  voulu  feruir.  Tour  au  contraire  vous  elles  extrcmc- 
ablc  dcuant  Dieu  ,<i'eflrc  fi  orgueilleux  aucc  fi  peu  de  mcri- 
.,  .  commander  fi  infolcmmenr  ù  vosfubicis ,  quoy  que  vofttcau- 
:::c  nes'cftendcpasbicn  ioing. 

^  CI  N  QJIESME  POINT- 

C  r.ii '.r:  ('7.  l  ie  fi  Dieu  a faitnaiftrc  au  monde iâ  Mcre qui  en  doit  en- 
?ur ,  le  falut  des  hommes  doit  eftrc  donc  irci-prochc ,  Oc 
..pûurucu  qu'ils  le  d»rpol'eni  de  receuoirj  la  grâce  qui  Icureft 
■i^c  r.\nr  d'jmour ,     1- b'-T.  vrilLincr.  Ahfî  foir-f^ 


,i:.ti- 

■'...<. 


djnftsfMtons  fur  Us  p 

Ego  Mater  pulchrie  dilcdionis.  t 

If  ftiii  la  Mere  d(  bcUt  dilcEllon. 

C  O  N  S  1  D  E  R  A  T  I  C)  N 

Sur  la  Prcrencation  de  la  faiiuc  Vierge  au  Temp^ 
quelle  on  voit  qu'elle  nous  y  a  donne  le  moJ 
ïxM  amour  de  Dieu  ^  puis  qu'elle  l'a  aiiné. 

De  coûte  fon  amc  ,cn  conTacrant  fa  pcrfonnc  à  !â  dm 
De  tout  Ton  CŒur  par  la  purer»^  Je  fa  Vie  en  faifant  vcri. 
D:  toute  fa  pcnlcc  par  Tes  oraifons  coniinueile ■ 
4  De  toutes  ("es  forces,  par  les  (crujces  qu'elle  reii 
(on  prochain  comme  foy-mclme ,  par  l'cXf 
i-c  <lc  tontes  les  vertus. 


PREMIER  P  O  I  N  7. 

O  s        t    f  z  que  fi  noi;s  Pomme*  t: 
I  tout  noftte  amc  ,de  loui  noftrc  caur , 
fcc  ,  de  toutes  nos  forces      noftrc  ; 
Qîcimc /félon  ratiuiu  queilefus- 
ine,  &  conformément  à  loblig;atic' 
I  pouuons  nous  clouter  que  la  faintc  Vierge ,  qui  il> .  \ 
'a  Conception  fufl  remplie  d'vne  haSirudc  ires  intei 
aime  Dieu  trcs-pjrfaitemcnt  dansrout  le  conrsic(a  v 
^  point  eojpefché  I  vfage  de  cette  belle  vertu  ,  puis  qu'cl 
rai(on.  Et  comme  Dieu  l'a  (oa/lonts  aimée  diîns  l'Eiei 
mais  e(\é  comprifc  dans  la  m  ille  des  cnf 
a  coufiours  aiir-e  D;eu  dans  le  temps,  p::rcc 
■     contre  fon  honneur ,  ains  pluflr.rt  a  ro.jticuji*  ». 
fMi'ir'!r  r-conno!iro:t  deucir  rculîit  à      pli!!;  r'î-.i 
imcc  autant qu'vne  pure  crcaturi 
int  la  digne  Mere  de  fon  Fils  :  .v 
nt  patfaitcmf         Ilea  pu 
lté  fa  vie 


.<  au  iciv.i^t,  (je  bku ,  de  ramoiir  duquel  cilv  tiUuc  totr 
.*o!i  duit  iiigcr  lie  la  grandeur  de  Psinnur  j^ar  la  qiandciji    i  [  : 
juuoit  Uirc  dauantage  la  fainie  Vicigepour  r  '    -       i  '  D 
i'cllcluyporioK,c]ucdcIccon!'.u-rjr  to'.i:  : 
l'cllc  cil  fiift  capable 

Apiersés  icy  deux  prariqucs,  la  pr<:;-:iio'  Miciei 
l^ieuji  vous  dtffiics  Vanner  parfaireaiciic  :  la  i 
■;cr  cet:c  ctTi  jiiJc  ,  nfin  qu'elle  luy 

iiexion  q'ic  vous  auc$  donc  bien  peu  i.i  .     .; .  .n  .     »  ,  . .  . 

de  Dieu  .puis  quc\'0U5  ne  vous  cilcs  pas  encore  doMc  (out  enuci  a'uy: 
:is  que  vous  ierenc5  toufiours  la  nicUcure  parr  de  vous  mcfmcpArde- 
-•rsvous,  puis  quevousreprcr.es  iticlnicrouueni         .uullict:  celle  que 
0U5  Ii;y  auiés  donnée auecraifoUiiSj  puis  enfin  que  vous  retardes  le  plus 
que  vous  pouues  l'éxecution  des  bonnes  refolunons  que  vous  auts  pi  ifct. 
de  le  feruir.-  comme  s'il  y  auoic  du  pciil  de  fe  donner  a  Dicu  ,  d'clUe  à 
Dieu ,  d  cbtït  j  Dieu ,  d  hunorcr  Dicu,dc  ccniioiftre  Dieu, d'aimer  Dieu, 
'  ..  voir  Dieu  auCtci.  Ol  que  les  raifoancinens  des  honur.cs  lontptu 
iudtcieux ,  quand  ils  n'aiment  pas  ccluy  qui  ("eulcl^  aimable,     les  peut 
rendre  hcuicux  pour  iamais  :  ô!  qu'ils  loin  mal-anif  cs  quand  ils  s'adon- 
nent à  Ton  fcruicc  le  plus  tard  qu'ils  pcuucn: ,  ne  quittant  les  picrcntions  pc.;.;i:i.iit  «ni 
du  inonde,  qu'aptes  que  le  monde  leur  a  tourne  le  dos.  "  "  ' 


rut 

.lu;  |i 
ni.    nut  cil 


SECOND      POT  N    T  '  eu.,cc,pcren,:. 

COnfldetcz  qu'eftans  ccmpofez  de  corps  \k  d'efpnt  comme  nous  fom  •  f', 
ious  deiions  honorer  la  fouucraine  Mauflc  île  Dieu  par  ces  [/j^  ■ 
deux  paiiiL-s ,  p  jis  qu'il  nou';  en  a  _[;rati(îê  par  ce  dciïcin»  Etc'ertccqu'a 
fait  excellemment  !a  Ginrc  Vierge  dùi>  fa  plus  icndie  icunclfctlaus  le  tem- 
ple,  où  spres  y  auoirdcdic- ;i  D:i.u  la  perronnc  le  lour  de  l'a  Prelcntanon , 
elle  vronficra  en  luire  fon  ch.nftc  copis  par  le  voeu  d'vne perpétuelle  vir- 
]u'Ldant  dcfliuié  des  îcins  du  mariage  ,  &  ilcspenfccs  de  plai 
.  aux  liomiiics ,  c!!e  eut  plus  de  moyens     de  liberté  de  vacquer  au  fer- 
ud  )  amour  cft  pat  ta{;(:  entre  le  Créateur  &  la  creacu- 
;.v  cummuniquer  que  tres-toihlement  ;  mais  s  il  elt  icuny  a  j^f^ 

'  '•!  fci  ,  ..  ca  r.utnnt  tort  que  l'ame  aura  de  capacité  de  l'aimer.  Er 
oc'^ui  'V  r  -tducqnc  l'amour  que  ,noftte  Dame  a  porte  a  Dieu 
IcTcn  produit  dans  toute  l'eftenduc  de  les  forces,  piiîi  que 

on  Icii.'en  ce  de  la  communicatirn  de  fei  proches  , afin 

loit  potier  à  Dieu  ,  mais  dr 
a  t.  Il  \  •  Ui^iniic  ,  afin  que  (ontceurne 

"  •  !  '  .  j  OUI  les  cteaturcu  ,  il  feull  tout  entier  .i 

,  (■  ri' ccluy  d" ' 

•urall  • 

jorp"i  ne  fert  pas  de  peu  pour  l" 
ti  elle  cft  anin  ce  de  la  ^racc.  Vnc 
!  touteb  IcsTatisfuiflioi;..  '' 


tr.. 

O  TllJ'4 


Confidfrdtions  fur  hs  ^tinçl^aîes  Fefics  de  ta  ftiinte  Vi 

.ï"fA?aQ'l'!ao-       «icuicnt  enfin  animale,  &  rcduîtc  à  la  condition  des  bcftes,  qu; 
feiQyii  inqu  t,  viucntqucfcion  rinclinationdcs  (er.s.  Maisvnc  araegcnereufcjqui  cnv 
A!iiorsp„uu!    brafTc  l'auflcritc  du  corps, cft  en  dirpoGiion  d'aimer  parfaiiemsiu  Dieu, 
'**"**dcr'"'"'o  P^f^^^^'^l^c  "     P*'  diuertie  par  les  foiblclTes  delà  nature:  ôl  que  les 
i\rci'inc;«u'ï!vir°  pcrfonncs  Rcligicufcs  qui  ont  confacrc  leur  corps  à  Dieu  par  levocu  ' 
.u«  $r:iliuisin  virciniré  aTt-XL-mplc  de  iatrcs  fainit  Vierge, oiu  vn  bcladuantace  d<- 
aij«bat ,  ideoin  Icruir  ,&ac  1  aKcer  auec  beaucoup  plus  de  perfection  que  ceux  quivi. 
cjtnf».u».Tmai         j^,  ficclc  fous  Ic  ioug  du  mariacc ,  &  dans  vn  diucrtiiîcment  conii- 

Spiittui  final  111  •      ^       °  r  II.  r 

miribiha  facie-  nucl  dc  leur  elpcu.  O  ;  que  vous  ierez  coupable  deuani  Dieu  ,  (i  aync 
uent^n  (peuioT  ^^^^^  diuinc  Mâieftc  la  grâce  dc  luy  faite  vn  tel  vccu  i  vous  ne  prcuca 
B.  Marir  Virg.  pas  foing  de  l'en  aiinct  plusparfaitcmenr ,  &de  tout  voftrc  coeur,  rcfleni- 
ica.  4.         bUnt  à  ces  vierges  folles  de  l'Euangile  ,  qui  tiroicnt  vanité  d'eftrc  cha- 

Acs  ,&  ne  fc  mettoicnt  pas  en  peine -Je  tenir  leurs  laropçs  allamccs  a'î-t» 

le  feu  de  la  faince  chaiiic. 


i.  p. 


TROISIESME  POINT. 

15  icnni  viii  qu,. 

tluu  îqi'od  virgo         Onfidcrcz  qu'il  n  y  a  rien  qui  concoure dauaiuagc  ui  ciubimcu,  - 
d'fic  f"'^ Vfc^de  l'amour  comme  la  penIcerC'cft  la  connoilTaucc  qui  .fait  nauiic 
eit  voittro"per'  l'amour,  qu»  l'augmente,  qui  l'cfcbauffe,  qui  l'cmbraïriqui  leperfeclion- 
petu«  vitginiu.  nc:  patcc  que  noftre  volonté  ne  peut  aimer  vnobiet  qu'i  proportion  que  ' 
MauinquoTfa.  l'entendement  luycn  rcprefentelcsmotifs,  6c  les pcrfcâions. Et  c'cft 
nè  mihi  cff.iiia  et  foudemenc  qu'on  peut  afl'curct  que  la  fainte  Vierce  a  ain^éDicu  dc 
Nam  cum  B.  toutc  fa  penicc ,  puis  qu  cllc  î  clt  rctucc  dans  IcTemplc .  pour  pcnfer  à 
viigo  femper  aucc  moins  dc  diftraAion  ,  pour  élire  moins  inquiétée  des  affaires 

Deo  goiia*.   du  monde  >  pour  élire  plus  atccntiuea  (es  piicres  ,&aiioir  plus  de  temps 
*m"t^'pr*qâe*n6      vacquer  à  l'oraifon.  Oî  qui  pourroit  expliquer  IVnlon  defonefpric 
auec  Dieujafublimitédc  fcs  contemplations  ,fâ  conuerfation  aucclcs 
ilrat'r'' d7o  g!a.  Auges,  &  Ics  rcuclations  dcs  plus  releu::s  mydcfcs  qui  luy  cftoism  ma-, 
liorem ,  ic  fibt  nitcftés  ?  Mais  qui  pourroit  pénétrer  dans  le  fonds  de  fon  ame,poury 
rnn*"d'"bito!    «lefcouurir  le  grand  amour  dont  clic  eftoit  cmbrjfce  pour  lafouucr.  ' 
nuiii  i  {tmpore  M-iieftc  dc  Dicu  ,  l'adorant  àtoute  heure,  le  benillant  à  to  ir  monv 
l'honorant  fans  iclafchc?  Ce  feuft  fans  doute  dans  fcs  entre, 
que  Dieuluy  rcuela  iquelcMciUe  fedcuoitbien-tod  incarner  au  mohde, 
fie  que  cette  (aintc  Fille  en  fîd  aduancer  la  venue  par  ces  fcruantcs  pricres., 
afin  que  ion  Dieu  qu'elle  aimoitparfaitcmcntcn  fuûpluftoft  glorifie,  6c 
Ici  hommes  rachetez:. 

Apprenez  que  vous  n'aimerez  iamais  Dieu  en  Tcrirc ,  ny  auec  ff  r'  - 
que  vous  ne  foycz  vn  homme  d'oraifon.  le  veux  que  vous  s'--?  r 
à  Dieu  voftrccorps  8c  voftre  ame.aufllbicn  que  toutes  les  . 
(erre ,  par  les  trois  voeox  de  pauuretc  ,  de  chaActc ,  &  d'obeillà 

fin  ce  ne  font  que  des  difpofitions  pour  en  aimer  Dieu  dauantage ,  parce 
que  la  charité  eft  la  fin  delà  loy,&nous  ii'auons  quitte!  iepour 
nous  faire  Religieux  .  que  pour  deuenir  plus  parfaits  dans  le  a;aiu  amo  -. 
Mais  pour  arriuet  à  vne  fi  noble  fin  ,  il  faut  auoit  vne  haute  coirv^  f^ 
des  pcifcf^ions  diaincS;  il  faut  pcnfcr  fouuent  n  DieUr  s'enrrere! 


VOIO 

hiy- 


l'.ua. 


ta  aa 


« 


:.  aient  aiîecl;:y,co!UC:n^'»'.?r       f«rnîTez  .  !uy  tlewandt*: 

que  par  la  fubliiuiic  ires  pcnfècs , 

ucfc  fourtlc  l'amc  s'enflamme  rouliours  de  plus  en  plus  en  lap^ 

du  iJiuiii  amour.  C'eft  pourquov  rencz  pour  vf»e  m?\it-nc  inf.ullibic  ,  ^JUc 

voftrc  volontc'aimcra  autant  paitaitemciit  Dieu,t]ac  volircd'piii 'ccoii-  f 

■^(^jftra  par  le  moyen  de  l'oraiton  ,  iic  non  plus". 

QJ/ATRIESME  T'OINT. 

COnfiJerez  qu'encorebien  que  l'amour  rcfideclTcntiellcment  cians  la 
volonté,  comme  celle  qui  le  produit  3c  le  cof.fcruc  ,  neanimoins  j' 
Dieu  veut  qu'il  fc  produifeau  df  hors  par  les  bonnes  truurcs ,  afin  quctlc-  ^ 
Menant  c^.-vlement  jfîcdif  &  cffo^lif,  fa  diuine  M.'.ieUc  en  foit  paiFaitrmeni  ' 
Jorifiéc,  &  le  prochain  foulage.  Et  c'eft  ce  qu'à  fait  la  faintc  Viergeioutc  in  .m 
a  vie,&  particulièrement  dans  leTemple  lors  qu'après  auoit  donné  v;, 
fmpsraîl'onnable au  culte  de  Dieu,  iSc  a  Tes  exercices  fpirituels.  cllccn-.- 
•  it  le  rcfte  au  feruice  des  aute  ls  ,&  aux  deuoirs  de  la  ciurirc  ;  aunan: 
iii  Dtcu  détoures  fes  forces ,  puis  qu'elle  les  confacroitd'vnc  (înoblf 
Mianiere  à  l'honneur  de  fa  diunie  Miicftc,  Je  à  la  décoration  de  IbnTem 
-  !r.  O  '  nn'i!  fiifoit  beau  voir  cette  innocente  Créature, aller  &  venir  dans 
.nu  chercher  ce  qu'il  y  auo^t  à  faire.  O  î  qui  n'eut  admiré 
s  inueniions  de  (on  efprir,  la  dcxtciité  de  fcs  mains ,  la<uiodcftic  de  fim 
diligence  de  fou  trauail.  Car  H  clic  fuft  f^  parfaitement  auan- 
i  dons  de  grâce, qu'il  n  y  en  eut  iamais  dépareille,  qui  doute 
■  •:  eftc  aulîi  on  c<:  de  tous  les  talons  naiurcls  qui  luy  pouuoienc 
■^•T  leTetuice  de  Dieu  ,  &  qu'elle  ne  s'v  loii  cxerci'c  dans  vnc 
ïamnts  aucune  crcarurc  n'arriucra  .  i  , 

À  que  vuus  ne  deuez  pas  mefurer la  grandeur  devoflrechariic  ^"^ 

af:deur  de  vus  (entimeiis ,  mai:;  bien  par  le  nombre  de  vosbonnes 
c P.  vue fainte  pratique  de  pioduitc  fouucni  des  adcs  d'amour 
•  donner  fou  cccur ,  de  l'adorer,  de  luy  faire  ofl-'re  de  nos  pe- 
lisenfin  il  en  faut  vcniràla  pratique  •,iUjui,diijc,  ertcd'i.  ,  , 
î  -tncni  Ic.Dir  D  eu  ,en  luy  témoignant  par  les  ccuures  ,quc  nos  protc-  '  ■ 
'Jtirins  d'amnicelloieni  véritables.  O  '  qued'ames  trompées,  Icfquellcs 
wnaginKit  .uio  r  vugtanJ  imour  pour  Dieu,  quand  elles  fontefprifcsdu  <f«'»'»  Dci  ¥iu.t» 
fîrder.iir:.  .nircni  là  ,  fans  iamais  en  venir  aux  effets  :  Ce  n'cft  l^x'' 

•iuite  c;  '  fchccc  ,  qu'abandon  du  prochain  qu'oifiuc- 

'  pour  redonner  le  loifir de  goufler  des  petits 
^     , cm  j  i5v  ainfi  au  lieu d'cllablir  dans  leur  c-xnr 
.:  i  >iir  dr  Dieu  ,  qui  n'cft  iamais  oifif  I  elles  forment  vnc  1 
d'imperf         d.injTetcufe,qui  nourtit l'appetufcnfitif, & cntre- 
:  natur  iC  de  les  inclinations?  d'oi^  s'enfuiucntqucl- 

'  t. Ci  m  de  r.ime  qui  s'crt  repue  dccec 


20    Confidevatïons  fur  les pAfJcipales  Ftjles  de  la  faintc  JOryo-r, 
'  CINQVIESME  POINT. 

&C  etiii  II.  »c  i;on- 
Ctzfim  :  Se  fic 

omne*  vifginei         Onfidcfcz  QUC  noftfc  Scigncur  ne  nous  commande  pas  Iculcmeni 

pei  iiniiitioncm   f         .  .  .  *          ,  i     /-  i  ' 

lui  ^eniiii.  D.  v^/  à  aimer  D>cu  pardcilus  foutes  choies ,  mais  il  veut  encore  que  non  i 
^m" Theoî' tS'.  aimions noftre  prochain  comme  nous mclme, parce  qu'cftant  fa  cr- ^ 
if.c.  îo.  parag.:  rc ,  à  quiil  vcni  du  bicu,  ^cqu'illa  confcrue.nouj  ne  pouuons  l'abat. 
si»  i>nc  tttm-  ner,ou  luy  faire  du  mal ,  que nous^ne  faifions iniurecii  fouucrain  Scî- 
pio  '  pUtoit  f*  gneiir  qui  luy  a  donne  l'cftrc ,  &  à  qui  il  appartient.  Et  ce  fuft  fur  ce  fun- 
îdlîit .  nio  "luit  demenc  que  la  famte  Vierge  qui  aimoit  Dieu  d'vn  parfait  amour ,  vouloit 
ai„.u»,«v'»««^'-  encore  du  bien  à  toutes  Tes  crearurcs:  de  forte  que  comme  en  lo:  '  :e, 
i.n'IJ.rrropjcr  ny  la  qualité  de  rapcrfonncnc  luy  pcrmettoient  pas  Je  trauai.i<.i  ^jouc 
ijcum,»meDo-  ("ubfiftance  dcs  cotps.lois  qu'clIc  dcmcuFoit  dans  le  Temple  ciilacom- 
Abjienlif.  4.  pûgme  des  petites  vierges ,  elle  s  cmployoït  intaiigablcmcui  a  l  cdihca- 
Rcs.18.  «i.iï.  jjQj,  arnes  .donnahi  bon  exemple  à  les  compagne»,  pat  U  modcft  s: 
j.         de  Ton  corps ,  par  la  diligence  de  ioi\  itanail ,  par  le  reccuillemeni  de  fou 

,  „.  .  efprit  »par  fonaflîduiic  au  fcruiccde  Dieu  ,par  la  fcrueur  defa  pticre.  r  "'f 
r. .  fuit  la  retenue  de  fa  langue  ,  par  la  niottihcarion  de  les  fens  i  enfin  par  '  'c- 

'''''     •ii"o.  uetance  en  toutes  fortes  de  bonnes  cBUures,  qui  la  rcndoirntlc.. 

de  ce  faim  lieu:  maintenant  ainfi  tourcs  les  autres  fîUes  dans  leur 
•„?a.Kn"  ot  par  les  exemples  de  fa  vertu.  " 

infufuiea.quod  Apptcncz  que  tout  I  amouf  que  vous  croyez  portera  Dicue  :t, 
h^fni'nquod   fi  vous  n'enauez  point  pour  vollrc  piochain,  dautant  qucla  chaiir 

terndle  eftant  vnc  propiietc  cirentielle  <ie  celle  que  nous  portons  a  Ui  u, 
fila  première  manque,  c'cft  vnc  indice  infaillible  que  l'autre  n'yeflipas. 
O  1  faites  reflexion  comme  vous  ne  portez  compaflion  au  mal  deperfon- 
ne, vous  ne  vous  mettez  en  peine d'aflillcr  perfonne  , vous  ne  procur  v 
du  bien  à  perfonne ,  enfin  vous  voulez  roue  pour  vous ,  &  i 
fonnc;  parce  que  vous  n'aimez  que  vous  njcfmc.fans  vous  mcttt  ccn  peine 
de  perfonne  :  hclasf  dires  moy,cft-ce  ainfi  quelcfus-  Cinifl  î,'cft  cdmpor- 
té  en  vodre  endroit  i  6  !  s'il  ne  nous  auoit  pointaimc.ny  ptocuîé  de  birn 
au  prix  de  Ton  fang,  où  lerions  nus  vous  &  m<jy  ?  Et  pour  it  i -^i  r 
abus  ,  obfcrucz  inuiolablcment  ces  trois  règles  fuiiiantes  pc 
";rt7up«  om-  adlioffsdechatitc  à  l'imiration  de  la  («inte  Vierge;  i.  A 

1.14  fiiptf.Pi».    ftre  prochain  de  toutes  fcs  neceflîicz  corporelles  &  fpirituellcs.«ut3 
haV' &  éxicfhll  ^"^^^  en  aurez  Icpouitoir:  2,  Donnez  toiifiours  Kon excm 
V  ••      lion*  fainie  vie,  afin  que  fonamc  en  foit  édifice:  5.  l'nezintUmtr.t  .i^cu: 
!  .  ,  afin  qu'il  lujfallclcsmcfn-.es  grâces  qu'à  vous. 

y^ffcéîions  cjr  refolutioru. 

TR  cs-fainte  Vierge ,  qui  n'-idmiciia  larcfoluiiongencrc 
prencs  aujourd'huy  de  vous  confâcrer  toutes  .iicc  ùc 

Dieu, dans  vn  âge  qui  fcmbic  ne  vous  en  pas  dcupir  e 
f  •  ny  les  forces  pour  l'exécuter  /  Mais  quoy }  iecc 
d  i'ppnrcnds  que  vcftrc  Prcfcnt.uic:')  au  tcniplc 
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Tr^'^icre  P.irtir. 

■;\T-;  F  -       -us  1«  folùllires  a.  rc'nfancc  .  vo„,  auoi,  rendue  ; 

,on  Tics-noble  Vierge, k  lei'.-crcie  Diai  J^sgrscesqu  .1  vous  a  tairev 
•ac  vous  cong.,nule  dcs%xeo,r!cs  devevu.        vous  -"."s  =ucs  donne 
..n,  ce  faintlieu.oA  vous  .ne,  vefou  fi  l.uxcn.em  enue  Us  v.--g« 

.  oue  vuftif  pire  r  .i  btillécomme  vu  Soleil  eiure  Ics  aftrcs.d^^  ^ 

,c.iii'cu.ite>,c:ciir>lumicres.&qu-.l  ohrcmcit  P" ^ "  ,  5..  ■  

nniii-spluv.iacciteRur.ii.iircardentedel.inioucdinin  qui  biulo.c  ,„„ 

.  .  ■  . ,  ù.e.mc  .kdou.  elle  r.ftoit  plus  f.iniemciu  &  plus  r-'-f^'-"";'";  ';  f,' 
.a!éequeto«sIfsScri.rhinsduP;.radisMelncroKjaco"feire,mo.< 

Ucompr.                      ftpoMrqi.oyab.ill.n,  btoibleta.loimc. 
.1  dVZ  cpui  u..    ,:,..,.-.aJu.  ,„co,nrrc-he..hb!e  de  vo^  héroïques  f 
„   ic  mctomemcr.ydlrmoterp.r  Je.res-luimblts  rcipeas.ioi,  _  

lU»    lous  Us  dcgiis  de  i'amour  de  Dieu  '\"'r"''f:/ltTTZ  'J"" 
u.u£  S  dans  le  temple.  Et  premièrement  donc  i  nonotc  en  vous ,  o  me   ^,^1^^^  ^ 
.Jelabclled.lcaio„.lcc,esgra„dao:o«rquev.niore,,cmo,gr,ca.io,t 

n.tu  ,11  l'aimant  de  toute  tc'ftteame.qujnd  vous  vous  elles  con-  f„.^^„„ 

ic  tcut'e  entière  à  Ion  (Huice.O  -.  quecate  t'''^;'"''""!  TiZ.o,... 

ai.lme  a  plt'i  i  la diui.ie  Maiefté .  quand  .1  s  cil  veu  rccemur  de  vous  tout 
c  .»c  vL  efués  capable  d.  luy  donner, en  luv  conracan,  v.are  perfon-  ,,c  j..n„p.<,„. 
,  ,  fhonoie  £  ttcs.faintc  Vierce.la  fouuerMne  clutiie  quevous  aues  „ 
;;V„!;r::at;  Créateur,  quand'vons  '"Y '"^^  ^'f -f'-^;.;  .'^Sr 
-n  vttu  rokmucl  .ne  voulant  pas  vous cmbaca (1er  ti->ns  les  (cruifudes  çui  ,  i,,,^,,,,,,. 

en  cnâicfen^:Li  Dieu  d-auan:.^c,o' que  les  Anges  le  relioi^^^^^^^^^^  ..on,n,  .  ,n 

is  vou.  vucnc  Icaer  IVftendard  de  la  vire;inité ,  &  que  vous  vous  d.fpufKS  -  ...e 

loi-rupiion.rcmblable  àcelle  quMs  mement dans  leOe  :  »  .  que  D.eu 
.  M  Jen«uraglonhc  ,vc>llre  ame  remplie  de  clmuc,  &  les  -''^«cd  l  e,,  , . 
•nt  vn  . ,r.-,^r  de  vouloir  ixuer  voftrc  exemple,  l  li- 

,  ic  ndcP::i.cc.i.  .  le  [ublune  cflnt  dt?  vca^e  ame ,  laquelle  po 

.uucrroS'iroursD.eu  pluM'^'na.tcmcnt ,  1:  temo.:  a  ,  elcarc,  S:  vacquoic 
a  la  prière  .  n...sd'vn=  celle  fctucur, qu'elle  en  dem:uro.t  toute  embra- 
zcc  il  d;uin  am  ur  .p.u  les  hauicsconnoiir.nccs  qa  c  le  y  reccuou  des  . 
petf.dkions  de  Dieu.  O  lies famccscmcn.         . :  o  1  les  lut la.p  e le-  m*;.  - 
•       j'  r  .nrtUlestr  -  ,.i.,N  ue  .1  vo.ontedt.- la  peti-    .  r 

'     .ic  ru  oufioursai  ,»  rouf  t'  r -^.^er  D  eu  auec 

...oeperfc  uune.Arres..       ,^cve.  .  l  amour 

ih.-nop.ranc  >       r.or,ftrr  .ar  roMre.  Ir  .  extérieures  de 

vollrevie.nei-.  .ar  hnfp.rat.ot^  de 

„  1  que  voltrc 

^-'■•^^'^P^"^^  ..ilcaoir 
arrciirpour  Du  ,;rnrrde 


e  il  cftoii  m 


ous  app.  ""f 
:n$  le  Ter. 


.rmcttrc.  l 


laiftidlc, 


l 

UiS 


il     ÙonÇtlcrattQns  fur  U.  ^  , .        '    Tr.^a  ('t  U  fainte  l  . . 

c«nii,unjofam.  P*rf*'tc  chafitc  du  pi  ocluin  que  vo;.is  aucz  eu  dans  tout  le  ..uiii 

juom.r,,n,r„  vonievif,     (inju!:cremea(  o-!î''  ^oni  vous  nous  aucz  donne  des  t-r- 
plt^s  nicrueilicux  dans  voftrc           ,  viuant  aucc  vos  petites  comj  ^ 

pon.u.  '-^ '"âi^on  du  Seigneur.  O  '  quelles  furent  cdtficcs ,  non  fcalemcnt  des 

decrrueni  orire  affiflâccs  corporcllcs  quc  VOUS  Içuf  Tcudicz  TcIq  voftcc  pouuoir,tnai5  beau- 

^cticium'^ZVû^  «ii  uantage  des  cxcin;dcs  de  voftrc  vie  coure  l'amtc  de  vos  vertus  hc- 

curu^ue.  foiques  de  la  ujorcificiriou  dc  VOS  fens ,  de  11  rctcnuc  dc  voft    '  '- 

Scn' nfi?"rm"'  ,f«ollcdlîon  dc  voftre  cfprii  .dcra(rUui.c&  de  la  ferueui 

4- dcContept.  TCS  VOUS  conlîj^r.inr  cjin  ne  le  tnjdcl  dc  leur  vie,&:  fur  qui  elles 
*  luc/j4 gloicnt  toutes  leurs  aftions.  Mais ,  ic  vous  prie,  6  (tes  faii.tc  Vierge,  p 

^jeihof.mreboi  quc  VOUS  aurz  fcrui  d'cxcmplo  à  toutes  les  Vicincs  qui  viuoicnt  dans  le 

opeiim  ditet i\  *  ^ '^"«P^ff .  o^tcncz  moy  ,  8  il  V ous  pUift , la  j^racc  que  le  p;ii  os 

p"liiaf        "  vertus,  &  fpe:iâlcmcut  legrAndatnour         itis  luy  auei poi     u  incre 
dc  belle  di.'edion,  fuites  par  vos  mecirti  (.,ac  mon  cœur  tout  glacé  en  la 

^.  ^i'ntcchjritc^djuiennedorcfiauantcouraïdcnide  l'amour  dcnv^p  r>î?n, 

.  O  .' quand  fc  a  ce  qu'a  voihc  exemple  ic  me  confacreray  tour  c\ 

*>-"Z'^^  'd'-i  fcruice?  le  rougis  dc  honte ,  &  fuis  tout  confus ,  quand  on 

p*'temfcrip(«rx  quc  icluy  ay  donnc  ma  pcr Tonne ,  le»  vaux  que  i*ay  fais ,  <k 

*y       àonv,c  mon  amc  ,  ny  mon  ccc  ir ,  ny  ma  penlée ,  ny  l?  1 1  os 

,  corn  fitè*  puillànces ,  puis  que  le  ne  le  (ers  pas  de  toutes  mes  forces.  O  ce 
»  a ^u?rf'-, ^"«'«'"y^^y  Jonc  pr^-lenié  le  ioutdc  mon  B  ipicrme ,  &  par  m. 

manjrjm-nmn  iour  dc  ma  Pf  of^nion.fi  if  reticus  encore  le  domaine  de  moy  mr 

«]          lu^t.  fcruir  détoures  mes  puiniinccsTrlon  la  corruptionde  ma  nat 

;  x.«c  M^.da.  mon  Dieu  , rcconnoiiïant  rauiourd'huy  mon  crrcur.acieptf zie  vous  lup- 

Hicfu  pî»e,  Toffrande  que  ie  V4)us  en  fais ,  pour  les  conracrerenticremcniâ 

'i^'  fttcfccuice  ,  5:  à  voArc  amour  inon  nlus  pour  vous  feruit  en  narol 

v.Mii;  parles  leu'cs  ptomellcs ,  mais  pour  vous  aimer  en  c-ftct  dc  toute  me 

"s!"  r.uj  ^^^^        cœur  ,  de  toutes  mes  forces ,  pa  dclfus  toutes  choies ,  i 

F  r,„ri  r  .,.  ac  prochain  comme  moy-mefme.  C'eft  la  «^ricc  queic  vousdeman' 

^4-  les  meritcsdcvofttcfang,&:  les  mtcrceffions  de  vollrc  fainic  Mf ; 


ct.acT>  in  yUtti  rrtf  Honneauiourd'hiiy  en  ("a  faioie  Prcfcntation  au  Temple  l'excmpie 
lufîu' "        p-r^ail  amour  que  ievousdois  porter  toute  it>a  vie 

•n  Ten-. .  i  .  n  l- 
"tibaturtumâliii  * 

îr;.'v       ,  ABREGE'  DE  LA  CONSIDERATION 

PREMIER    P'O  l  N  T. 

COnfidcrex  que  comme 'ja  fainre  Vierge  a  confac 
à  la  fouucraine  Maieflc  dc  D  cj  leionr  dcfaPi  i  - 

ple ,  pout  loy  cpfmoii;ner  le  grand  amour  qu'elle  luy 


VJ. 

du 

m.  ■  ..i 

l.'j 
h- 
tf  ; 


■.'ta- 
.1  .-  j 


f  —  ,i  j  ~  ,T   b       —    *   

ucz  vous  faire  vncgçncrcufc  refolution  d'c(fretoiu 
par  vnc  foûmillîon  parfaite  à  toutes  fesvolontr 
vnc  vcrirablc  amour  ppur  fa  diurne  perfbnnc,  comme 


S  j.  c  O  N  D  r  O 


Lonfidercz  que  coaimc  !a  trcs-purc  Victgc  a  ai.. 


ne») 


rtfiif  »  iiA  faifjiu  vuçu  folcinnel  dan 
virginité,  ahn  de  n'auoir  aucun  cmpeuhcm. 
l'eruiccs  qu'elle  dcfitoit  rciidie  à  Ton  Ctcnrnr 
de  mcfme  ,  (i  vcus  voulez  tendre  à  !.i  pcitci^^ior 


cous  les 


viru  jVoiis  e! 


de  1.»  garder  3UCC  rout 
demande  la  1.  vvcftrc  corps, qui  (c  licencir 

!:  dclordres,  s'i!  n  cA  retenu  deprcspar  vne  icucrc 

T  R  O  l  S I E  S  M  F    l>  O  î  V 


>cinàbea 


.cation  des  fens 


fffico  .  Se 


Cciifiiîerci  que  comme  la  lauitc  Vicr  j^c  (.iloitconiinuelkTr.cnt  occiipcc 
.1  laite orajfon  aucc  grande  feruciir , rccollcdtion  d^rrrir ,  pour  sin  cr 
Dieudetoute  fa penice,  comme  toute  créature  e!l oblige?  de  faire:  Aufli 
dcuex  vous  vacqucr  plus  que  vous  ne  faites  p.ii  à  ce  dium  exercice  de  l'o- 
ruifon  mcnf.ile  afin  d'erflammer  voftre  cœur  en  l'amour  de  Dieu  .atren-  |i:''yçy^\"*n',u*l"ft 
du  qu'il  eft  fi  froid  ,  *&:  fi  peu  animé  du  feu  de  la  ditiae  chante.  e»  quor  j  vfu» 


QJv' ATRlTSMr.  POINT. 

Confidere/  que  comme  laP.cyncdes  Anges  a  aimé  Dieu  de  t. u.u  i^î 
forces,  employant  trted;iuemeni  toutes fes  pu;lîi\nces  à  lefctuir,  fa  bou- 
che à  louer  (on  rom  ,  fes  oreilles  à  écouter  les  Prrftres  ,ftfs  yeux  à  les  on- 
urir,  8i  les  fermer  par  modeftic ,  fes  mains  à  irauailier ,  fes  pieds  à  mardi . 
où  l'on  Uiy  commandoii  d'aller  :  Auflî  en  deucz  vous  faire  de  mcfmc,  li 
vous  prétendez  au  pur  amour  de  Dieu ,  &:dcfuez  euiter  les  tromperies  qui 
fc  rencontrent  d;ins  les  fentm^cns  ptiue/.  de  l'exercice  des  bonnes  ccuirrc 

CINQJIESME  POINT. 

Confidercz  quecomme  Noftre  Dame  a  aime  foo  prochain  comme  elle 
mcfme,  en  luy  procurant  les  melmcs  biers ,  particulièrement  Ipititucis 
qu'elle  podcdoic  ,cn  priant  pour  la  conucrfion  de  tous  les  hommes  ,  & 
donnant  bon  exemple  ."i  toutes  lesperfcnncs  qui  conucrloicm  aucc  elle 
dans  le  Temple  :  aufli  deucz-vous  auoir  les  mefmes  fentimens  de  bicn- 
ueilUnce  pour  tous  vos  frères,  fi  vous  defircz  qucvcftrc  ciiari:t-  nefo:t 
pas  vaine ,  iS:  que  Dieu  vous  en  rccompenfcau  lour  duiugcmcti,  corn 
inc  (î  voui  l'auier  fait  à  luy  mefmr.  Amfifoit  ;I. 


crir 


:    '  .T  ' 


r>.  Anieim.d» 
T.orib.  B.  Mirlç. 

Su  Tcbii  r«n» 

■.r-~-  -  :.ic 


Tuniurc  dirrirlînaeA 
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ncn  ciu(  comi 


I. 

-lutau  ab  An- 


24    Confié  erdtions  fur  les  f>rincipMcs  Fejîes  de  la  fainte  Vierge  ^ 

"•bAo-  AIISSVS  EST  ANGELVS  GABRIEL  A  DEO 
.  ucei    H      in  ciuitatcm  Galilxx.cui  nomen  Nazareth , ad Vr 

'11  ta  cR  ad  m-  ,  '  r    /*     1       1  j 

«loiiûciui.quia      de/ponfatam  viro,  cui  nomf  n  erat  loTeph,  cl  j  domo  Jj. 

&  nomen  virginis  Maria  j  Ec  ingrcllus  Angélus  ad  eanidi- 
îîdurvuginul     xit:  Aue  gracia  picna  j  Dominus  tjecunr:  bcncdiela  r 
..^c^ïr.!''-      mulicribus.  Lhc  i. 

fct  fupet  caput 

uT^Z^^y%:  L'yirt^c  Gabriel  a  cnctn  ,.:,'.      Dieu  eti^ne cil (dt  ( 

num  cil .    4j  NAXAveth  .  <<  >nr  >/r) «-^  mariée  à  >n  A  jmw^  i»;               -  , .  c  . 

greffe,  pjuerc.  famille  de  Dautd.  &*la  "Ificrve  auoit  nom  Marie  ■  ...  i  ^noeelra/iC 

omnci  v.ri  âff,-  ,     ,        ,.        '  /-/   •     /•       J  7    c  n 

tuivc»(r,:dif<-i:      cntrc  *  luy  dit:  [e  ^ous  jalue  pleine  de  o^race  ^le  SftTr^cHr  ejt  au. 
propoftai'm  pV      "^ouu  '^om  cflts  bffnjlc  entre  tou'es  les  fenrynes. 

dortf  iiDitari. 

CONSIDERATION 


r.x 

le  I 

i .. 


(pi  Sur  le  myfterc  de  l'Annonciation  de  la  faince  Vierge  ,  oli 
'  ^  '     nous  voyons  qu'elle  fuft  , 

,c  I.  Saific  de  crainte  à  rafpe£t  de  l'Ange. 

'  ,  z.  Remplie  de  gricc  fanditiantc  par  le  Pcre. 

5.  Fortifiée  de  grâce  aûucUe  par  le  faint  Efptir. 

4I  Ornée  de  rniutcic  confommce  pat  le  f  ils. 

^  f.  ^^.^nie  d'humiliic  par  la  conuoiiFancc  de  <\jy  incnne. 

ùur-nom  apprendre  Cœcononue  de  nojlre  Julut  ,  (^ui  corfif 

cment  des  créatures  ,  çJt»  [^approche  du  Créateur  y  ^ar  les  . 
vujtves  g^races  j       /e  mejme  anéanti JJc m: nt  ^uf-  fe  vcmarqu:  -.c 
en  i'^nnonciaticn  de  Nojhe  Dame» 


P 


0  ,  fpiri. 


PREMIER  POINT. 

Onsideriz  que  Jes  hommes  cftant  en  dirgrace  auec 
Dieu  ,  Dieu  par  vn cxccsdt*  Son-- vr>M'.-' •! -  i,  p 
leurs  fautes ,  forma  le  dccr^  . 
qui  fcitl  pouuoit  en  fi  diuine  Perfon 
idcr  les  droits  de  fx  iuftice     rie  (à  inir;rjcordc , 
r  i'accornpiiirrmcnt  de  ce  grand  dellcjn  \ 
i  Mcre  de  fon  Fils  »  A:  à  laquelle  il  ennoya  vu  . 
nimftcre  d'vn  Ange  pour  hiy  déclarer  ^  ^  ■  -  • 
•ment  fur  lefubjcr  ,1r  l.i  notiuclle  alli..  ^ 
!  nature  humaine        !a  Vîrrgeen  repr. 


•  Mits  remarquez  que  cetteUinieFille  qni  aOoic  cAc  preuenuc  de  la  grâce  ma  .  S(  éee» 
édc  Dieo  c^éi  le monentde  U  Coticepcion     qui  n'aabic iamais  eu  aucu - 

ne  commonicanoo  «uec  Uscceacurcs  > faft  ^ scrconemeiu  lurpme.  quand,  d.  sem. r.>ra. 
-\  elle  envi(l  Tneparoiftce«k«aQt(êtyettX,qiioy  qu'ercUjaoteenlaiaiecet).  ^'^''«''^ 
&  quoy  que  fainre  en  apparence ,  tel  que  pouuoic  cftré  va  Ange  :  parce   ^  ûnûaaniai» 
qu'encore  bien  qu'il  neluy  fiftqucdc  iaintes  propohiions,  &  ne  luy  don-  !!ï,*,*ÎJifeiîï'* 
naquedc  bonnes  nouuelles,  meCmcde  la  part  de  Dicu,it;^icâi4moinselle  i<'P^'*n>quemcx 
eur  peor,  dit  le ÙLçxé  texte , &  £bn  amc fuft troublée» le Fcrouucftant  qu' A-  ^ia"  Fu^e publu. 
dàmâr  Eueaooleot  efté  deçcw  dans  le  Patadis  nrteftreibubs  de  Ibelles  '"fe«cipie«, 
apparence»  ;.  «  que  pat  e»oiequen  t  «o  dote  tenir  pour  itifpc  Jl  c  o  u  c  ce  q  ui  fcce<ie  ab  amtcis 
vienc  descreaturesj  &en  fuireU  compagnie  auffi  bien  quelcsdifcours  ?f 'V'T** '.'*?"» 
tant  qu  on  peur  ,  lufques  a  te  que  Dieu  tious  au  tac  cpnooiiue  les  miaiiirat.  An 
delîcins,  &  les  voiontcz.  '  !?J;Ï,'W"""- 

r  Apprenez  que  dans  l'accomplideinent  du  myftere  de  l'Annonciation,  f-"^^ .  ^  .{ui  ne 
ronieVeseonomiedettoftce  (ftiiityeftcoaiprtre»  non  (ettlement  parée  vdu'uh' ..(j^^ 
qn'ileoeftlepcinciTC,  mail  encore  parce  qu'il  noasypeutfèrnirde  cofi-  fi"'  F'Ontiinh'. 
dutte»  Or  fçachèz  donc  que  U'premiecedemeiclkequc  nous  deuons  fat-  [c.oV'"*'"*  T 
rc  poHr  opérer  noftrefalutaueeaffeurance  à  l'exemple  de  U  fainte  Vicr-    ^^  B"».  ferai 
ge,eft  de  fuire  les  créatures ,  cuiccrlcs  dilcours  ,  craindre  les  rencontres,  '♦"'•"'P'^^*'»» 
ne  point  nousarreftcr  à  leurs  promeflis  i  enfin  n'auoit  iamais  aucune  fa-  ■^ucgratiapif 
jniUaii(eparciculicreauccpet(onne>finon  entant  que  la  charité  &  Tobe-  cam.  NWamâ 
'dietice  neni  le  comtnaodeQt  s  parce  que  pofé  ce  principe  indubitable  que  p»"'     >>!  u« 
toute  créature  comme  telle,  tend  deloy^mcrme  au  néant,  &  au  pèche»  "met  j,  naaiix 
que  pouucz-Tous  prctendw  &  trouuer  parmy  les  creaturet»finon  le  néant  f^riî5„^J|JjîJJ 
ôc  le  pechc  qui  font  la  perte,  &  Udeftruûion  de  nos  ames  >  Etvous  <l«4iio conciyt»;, 
inefmes  à  qui  ic  raile,  faites  rcileflion  fur  volUe  viepaflée,  &  vous 
trouueicz  que  vous  auez  commis  les  plus  grands  devospecheji  dans  la  lucmcuncip  t. 
conoerfationdet  hommes  j  que  ccuxjque  vous  y  commettez  tous  les  iouts  «ù"  qù?fiulinf. 
ibnt  lé  fabiet  le  plus  bidiiitire  dcvos  confefficMUti  Acpour  conclufioa  ^^'>mf4c  c  mum: 
que  voua  TOUS  approchcs^ancant  du  Créateur,  qnevoas  vous  cfloigne»  adnâMdûîl^ 
des  créatures»  Oeft  poorqtfoy  fuyez  leurs  arattiez  parriculieres  >  leura  g^'f  «inbUe 
difcours ,  &  leurs  rencontres ,  afin  de  trouuer  Dieu  ,qui  fcul  peut  deue-  miio'lîfodo^ic 
nir  la  fanf^ifîcacion  de  voAre  amc ,  quand  il  vous  crouucra en diipoûtieu  ''^''^iVut  gtni- 
de  TOUS  lanctiner  par  i  cilojgQemcnc  des  créatures.  ubi  rcruai  vi/gu 

SECOND:  «OINT.. 

F«nr<  ac  »iJio. 

COnfidercz  le  falui  que  l'Ange  donna  à  la  Vierge,  quand  en  l'abor-  vierua?**^'*'*^ 
dantil  luy  dit  :Ie  vouifaluc  pleine  de  grâce,  ne  luy  attribuant  point  3^*,J"i:^5i"ft 
d'autre  nom  ,  finon  celuy  de  pleine  de  grâce  ,  pour  deux  raifoni  prinapa-   i  lena.ft  ManjC, 
les.  La  première  .parce  que  fi  les  noms  font  donnez  pour  diftiDgucr&  Ti^"fa*l^j^ 
fiire  reconnoilire  les  pet (osoes  les  vnes  d'auec  les  autres ,  Noftre  Dame      «^peiDant  ' 
M  cres  parfaitemettc  diftio^ée  do  telle  de»  Anges  flc  des  honoacspar  ('/(Vp^orand'u/ 


ces  belles  paroles ,  puis  qu'elle  ièolecAoic  pleine  de  grâce.  Les  Anges  Tu.  «c  nugnitudc 
rent  à  la  vérité  créez  en  grâce  ,  Adam  &  Eue  aoec  la  iuftice  origitMl^e,  [j^ll  b,'ï"i' 
'  letemie  &  faiot  lean  Baptifte  fanftificz  dés  le  vcAtt<  .|dc  leuçs  mcces  :  §c  r'«nA  Hti 

d»  •    *  . 
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; ,  lia  iliuJ»  To- 

nfi  mate,  pie- 
Qitudo  ciui.-i'cui 
m  mari  aquaru, 
/'ic  in  Maria  lune 
congrrgaiionct 
r.jaiarum.  Vnde 
Kiiptrieft.  Con- 
f  regitionerque 
i>quarijm  appel- 
liuic  maria.  Di, 
cUut  quoque  m 
IccUfuftici.  i.~ 
Omnia  t^umma 
inirani  iu  mare: 
omnia  flumina 
iunc  cmnia  gia- 
l'Jiû dooa  ,  (\\ix 
)ii(tau<rUD(  ia 
Mariim  .  iuxtA 
illuJ  lapicp.ifc 
In  me  umr>i( 
/^raiia  »iJr  .  6c 
vcntadj.  Qoam 
|lenuro  fit  lioc 
niaie ,  qu5  plena 
jliifii  li:  Maria. 
h.  Hicroti)  ttiu» 
aptiic  duenr  : 
bcn:plena  ,qu:a 
ratcrii  perpartri 
piaftamr.Mjtii 
vcro  lintui  fc  io- 
ta infuniiic  ptc- 
nituJo  gutiz. 

O.  Bonautr.t. 
in  opu'.r%lo  de 
Uuii.  V-tJ.  c.  (.. 
Inimenu  fuit 

fraiit.qua  Virgo 
lUii  plena  im- 
mf  luin  einm  vai 
1  on  poieft  cfle 
|.i<niini  .  Ti\h 
;"iir:cn^iim  iit  ■ 
niiid  ,  quo  eft 
ipi:i<iim.  MJiia 
autem  v»i  iiiinif- 
iîiT^i  jmfutr.  (X 
quo  illum  ,  ii'ji 
«.alo  mafor  cit , 
cûtiric;*  pntuit. 

D.  Bonau.  m 
Tpeculo  Vitg. 

4-  r. 

tCt  qiutdi  f,ri- 
HZ  plenituJu . 
omnibus  fanj.: 
cnnomiinit  ,  vc 
lii'-cer  ^ra^iam 
inibeant  fiifhcic. 
tem  ad  merm^iiî 
viram  Ctrrnam. 

D.  Tnotn.i,  p. 
q.?.  Jti.to.aJ.i. 

Cliriftat  phnui 
fuit  ^i  itu.  pltui- 
ludine  ,fi:piri- 
1  irJanti^  .qjr>. 
iiijin  'ef  ui  jrl;. 


iC  Con filiations  fur  Us  ^ritïcipalcs  Fefles  de  la  f tin  te  l'tn^c, 

cnfîncous  les  iuAes  qui  auoientpafTc  decetre  vie  dans  les  Limbes ,  où  lU 
aitendoicntleiir  Libérateur  cftoicnt  en[grace  Se  en  amfticauec  Difu,  mais^ 
après  tour,  cctcc  grâce  ne  Icurauoiteflc  infufc  qucpaimefurejmaisà  11 
faintc  Vierge  ellefuft  accordée  dans  toute  fa  plénitude,  en  reccuanr 
taiu  qu'vnc  pure  ctcature  eftott  capable  d'en  reccuoir:  la  fcconde  rai 
parce  que  fi  les  noms  font  encoreimpoftz  pour  faire  connoiftrc  les  men* 
tesdc  ia  petfonnc,  l'Ange  Gabriel  ne  pouuoit  pas  donner  vn  plus  beau 
nom  à  la  faintc  Vierge  ,quedf  la  falvier  pleine  de  grâce,  puis  que  la  créa- 
ture n'a  poinr  de  plus  i^rande  digniic  que  d'approcher  de  h  rciremblance 
du  Créateur  :  &  elle  n'en  peur  pas  approcher  déplus  prés  que  par  la  plé- 
nitude de  fa  grâce ,  n'y  ayant  rien  de  plus  grand',  &  de  plus  icibmerau 
CicI  &  en  la  terre,  qucd'eflrecn  lamitx'de  Dieu }  ôc  d'y  cftredans  vu  fou- 
uerkin  degré  comme  Noftrc  Dame. 

Apprenez  tcy  qu'après  vous  eftreefloigné  de  la  compagnie/^  de  l'affe- 
ûion  des  crcaturcj,  vous  li'aocz  encore  fait  que  Icucr  les  obftacle'. 
pouuoicni  s'oppofcr  à  la  pcrfcdbion  de  voftreamc  :  C'cfl  pcurquoy  vu  ,. 
auez  bcfoin  de  la  grâce  fandifiante,  qui  vons  rendeagr c.;ble  â  Dieu  :  voui 
d  ftinguc  du  nombre  des  reprouucz,  &:voijs  falîeellimcrparmy  les  An- 
^e5.  Cette  diuint  grâce  fe  donne  au  Daptefme ,  fe  perd  par  le  peclc  nf>or- 
lel,  ferend  par  la  contrition  ,&  par  la  pénitence  ,  s'augmente  par  Icib 
nés  cruures ,  6c  pic  Tvlage  detons  les  Sacrcmens.  Cette  diuin-:  grâce 
le  prix  du,  fangde  lefiJS-Chnft  .l'ornement  de  l'ame  ,1c  principe  de  r 
Ici  mérites,  &  la  femencc  de  la  gloire.  Cette diuinegracecll  cucorc  la  ; 
AifiLaiion  des  amcs  ,  la  fource  des  vertus ,  le  lien  qu»  vnir  la  creamrc 
Créateur ,  le  facrédoidu  mariage  fpirituel  del'imc  aucc  Dieu,&  vnc  par- 
ticipation delà  diuinitcmefme  ,  qui  fe  comunique  ànous  parcectcmanic» 
re  ineflible, furnaturelle ,  &  toute  cdcftc.  O  '  heuieufe  l'ame  quicfleni 
grâce  auec  Dieu  ,'parce  qu'elle  l'aime  & cftaimcedeluy , parce  quel!  ' 
fcrt&  en  atiend  larccompenfc ,  parce  qu'elle  croit  en  luy ,  &  ioUfra  en 
de  fa  prefcncc.  Mail  tout  au  contraire ,  mal  heureufc  l  ame  qui  eîl  cv 
difgracc  de  Dieu, parce  qu'elle  eft  maudite  de  fa  diiiine  MaicUc,  pni.c- 
de  fon  amitié  jdcshcriiéc  de  fa  part  de  Paradis ,  &  liutée  à  la  puifT^nce  ; 
démons,  fi  clic  ne  retourne  en  grâce.  O'.  mon  frère  ,  remcicirz  Dieu,  fi 
vous  eftes  en  grâce  auec  luy  mais  fi  vous  n'y  eftcs  pas ,  pleurez  , faites  pé- 
nitence ,&  demandez  inccÏÏJmment  niifcticorde  uifqucs  à  ce  que  vc  ' 
r.tyrz  obtenue, 

TROISIESME  POINT. 

COnfiderez  que  la  faintc  Vierge  entendant  l'Amb.^.fîade  de  l'An  ' 
6c  l'alFeurance  qu'il  luydonnoit  de  ne  rien  cramJic  .parccqu  v 
cftoit  remplie  de  la  grâce  de  Dieu,  pour  luy  eftictoufiour*; 
fans  !a  pouuoir  ijnais  perdre  ,  elle  luy  demanda  la  manière  (.w.i.inci. 
deuoii  accomplir  en  fj  pcrfoiinc  îe  myftere  de  rincarniiion  :  futqr. 
l'Ange  luy  répliqua,  que  ce  feroir  par  la  vertu  du  faint  Elprn,  qui  fn: 
uicndroit  en  cllcpacvnc  puilTai\tcgraccA(a:uclle,pour  c/l?ucc  coures/;- 


déployer  tout  Ton  pouuoir  pour  fortifier  lifoiblcffe  d'vDecrea^t  '"'j.^jf' 


Tnmim  Pdrtte»  ly' 

jpuiflanccs  Je  fon corps  Bc  de  (bn  aine  qui  deuoienr  concourir  d  rtncarna- 

lion  du  Verbe,  comme  le  Pcre  y  cftoit  dcfia  Tenu  pour  la  difpo.'cr  par  la  v-ipoVS» 

grâce  fanûifiantc  à  la  produftion  de  cette  grande  merueille.  O  Iprodree  Fi«niiiiJine 

de  grâce,  ou  toutes  Icspcrlonnes  de  la  laintc  Tntiitc font  paruitcmcnt  c»a€ufktA(au»' 

plcoUadiocfaffi* 
demis. 

D.  VoiMuenr. 

lure  •  ann  qu'elle  puilTe  denenir  la  Mere  de  fon  Createac,  comme  le  Pe-  potcaionoom' 
readeriafaitencllerefpreuuejdc  fa  route- puiffance  poui  fanaifier  Ioîy  "ônTprlhfGbVeV' 
amc.  Ol  double  plénitude  de  grâce  en  la  faince  Vierge  ,  plénitude  de  i^i^t .  fie  perfe- 
grace  habituelle,  &  de  grâce  adkuelle  qui  la  mètrent  en  cftac  a'cllrc  plus  quajv^.jofoai 
agréable  à  Dieu,  &  de  pouUoir  faire  de  plus  grandes  mcruciilcs  que  iou&  pitinConcepnow 
les  A  nges ,  6t  làut  les  hommet enfemble»^^  ^'«ikâuf'dlûl! 

Apprenez  jlft  la  conduite  de  ce  myftère  qu'il  nefufficpai  quenodr»  chnttu. 
ame  (oit  guérie  par  la  g^aceGinâifitnte,  fi  elle  n'cft  encore  fortifiée  pas  neni'.D.ic?eTm^ 
laeraceaduelle  pour  pouuoir  opérer  fon  falnt:  d'aurani  que  Dieu  nous  '"«f-    qui-ie  ^ 
ayant  créez  pour  taire  de  bonnes  ccuurcs  dignes  de  la  vie  éternelle  ,  &c  v.q  fnct  oeâ.  a»:ié  . 
les  pouuant  opérer  auecic  recouisdclaieulcgracciandifiaiue  qui  defoy  .p2o  difo(»w^ 
n'eftpoinraâtoè  .nontaaoïisbelôin  de  renfort  de  la  grâce  aâttClie,qui  cumd-eioKiiTjr  . 
fottib^la  foible(Cè  denos puiiTaoces  pour prodoire ▼neaâion  furnaturel-  per yt!'m'n«'turc 
le.  Or  eeite  gtace  ne  nons  eft  iatnaii  déniée  toutes  Se  quantes  fois  qu'il  ntciie.tui  p;..  ^ 
faut  vaincre  vne  tentation  ,ou  faire  vneadlion  que  Dieu  demande  de  p'Tomma'j^br* 
nous  i  Et  quoy  que  nous  en  foyons  indignes,  ncantmoios  Icdis  Chriit         i m ù i». 
nous  l'ayant  mernée  par  ion  fingycUe  nous  cil  tuufiouis  donnée  à  (ufH>  n^n'gi^netM^  . 
iance,&:  mefme  quelquefois  en  abondance,  quand  il  plaid  à  Dieu  de  f^^^/"^*"''^: 
▼erfer  fur  noos  les  jounenies  chrelbrs  defes grâces;  Et  quoy  que perlbnne  <iuud"fam;^l' 
n'aye  fublcc  de  fe  plaindre  de  cette  incealiic,  parce  que Diea  ne  deuant 

•     A       ;  ij  ^  I  ^    1  f  r       ^  •  «Il  «  fu,t  mira- 

xienaperlonne,  U  donncatons  les  moyens  de  le  laouer^neantmoins  Dieu  cuiummiia  u!o. 
•  crande  raifon  de  fe  mefcontcnrcr  du  refus  qu'on  fait  de  Tes  dons ,  &  du  •V»PO"ui« 
mépris  aucc  lequel  la  plufpart  des  hommes  traitent  les  plus  famtcs  de  fes  "m  j  lu-minam 
grâces.  Hc las  .'combien  de  belles  iumicics^cclipfccs  ?  combien  de  bons  '^ml^S^l 
lentimens  dlooffèz}  combien  de  (àint^  infpicatîons  nae^rifées^cofli*  iitmtm  dKainMi 
bien  de  bonnes  csaurei  négligées  !  Dieu  à  bonne  volonté  de  làaoec  tout  hffiniu'm^t. 
les  hommes,  &  les  homm*:s  ny  cocrefpondenrpas. Dieu  inipitelebien,  <"  '*  otuni  t< 
Se  l'on  nclc  flic  pas:  il  donne  les  moyens  de  pratiquer  la  vertu,  &  Ion  «flttiraliôïqS 
ne  s'en  lertpas.  Il  prcfente  joutes  les  grâces  nccelTaires  pour  opérer  fon  VnJo . 

falut,^  l'on  les  néglige  ,  comme  fi  c'cftoi:  vne  affaire  de  peu,  ou  de  uub  ïbjfflîim**  * 
nulle  confequencç.  Q'.  ifracl  ,rcache  donc  que  ta  perte  vient  de  toy:  '«pwfc»'»*!»* 
11  tu  es  ïamais  damne^  to  connoiftras  que  c  eft  par  ta  Faute,  pour  a«  aatma  spitkui 
noir  cfl  c  rebel  aux  grtcesde Dieu ,  &  non  par  celle  de  Dîcn ,  qui  t'a  fait  Jea^^mV^'j^î 
trop  d'honneur  de  le  créer  en  grâce,  de  dete  la  rendre  fouuenc  par  les 
f  iies  de  ibn  Fils  après  que  tn  bs  mal. bcureufement  perdue, .  co'ncctmoou 

aVATRlESMB  POINT.  .  iîïHIi  - 

COuudercz  que  l'Ange  Gabriel  continuant  de  rcndtela  rclponfc  ala  p«njtiunt  amn- 
fainteVicrgc  fur  lefâja  de  fes  doutes  :  il  raflèwa  qti'dlencfcroil  SX  A^itv 
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il  Co^ifi.tcrJtioKS  fur  îet  principales  ïejles  de  ii  funte  V'ier^f^ 
'<  -vîti  enmab  point  fouillce  par  Icbcnitcufanc  qu'elle  poïieroii  dans fon  vcm'rc  virginal^' 
V.  .1  iUe7e?  V  mais  qu'elle  te  metcroit  au  monde  repli  de  cane  de  fainceté,  qo'il  feroit  mef  • 
^  uamo'ao' fic'r  mcappcllcleFilsdc  Dieu,  corne  il  Teftoit  en  effet  :  furquoypeîez  le  grand 
Jiiii ,  iiuoiiuni  progrez  que  Noftie  Dame  fift  par  ce  diuiti  cnfan tement» quand  de  fim. 
gn'S?ReiV6i't  pie  créature  qu'elle  cftoit ,  cUcdeuiiula  Meredc  Ion  Créateur  :  de  fimple 
Angciu»,feumû  vïcige,  &  Merc  ,5c  Vierge  tout  cnfcmble:  de  pleine  de  craces  habituelle  t< 
«fl!iîw$pT.  adluellcqu  elle  auoic  communes  aucc  le  relie  des  iuhes  :  eîlefuft  orréc 
ficu»  sanam  d'viie  rainccic  confommcepar  la  diuinc  Maiernité ,  qui  luy  faïc  icnir  vn 
&^^>(uT  AÎc'itn  '  rang  eHeuéau  dedus  de  tontes  les  pures  aeanires.  Qar  fi  celui  qui  s'indtf- 
m\  obumbrabii  j^g,  chaftfs  entrailles  eft  le  Soleil  de  niftice,  quelles  forces  de  grâce 
r:t.  quod  à  me  n  a  point  cu  bcloin  la  fainte  Vierge  pour  pouuoir  lupporrer  1  eiclat  de 
qa«ru .  ignoro,  ç^^  ravoDS  fans  défaillir  î  Ol  merucille  donc  delaintetc?  6!  confomma- 
pientiae doAor ,  tion  de  grâce,  qui  nous  tau  voir  auioutd  nuy  î\oltre  Uamcd^nsvn  dcgrc 
?i(i(r.îfa*îîyfl«^  de  perfection  fi  cil  eue  ,  que  les  Ancres  mefmc  ne  le  pcuucnt  comprendre, 
lium  icieraiLit,  quand  ils  la  confidcrcnt  vnie  aucc  le  principe  de  la  grâce  d'vne  manière 
n,rf'm.^'"n' *'  "iinawrelle, toute  diuine,  ineffable,' &  qui  pafTe  tontes  les  roromnnica- 
f,.nt<i  rjo  -  .  cions  ordinaires  deDieu  auec  Ces  créatures  par  l'intufion  de  Tes  grâces, 
s"  '  rcr  ?i!  Apprcnc»  ici  que  les;de(Ièins  de  Dieu  fur  Tes  créatures  ne fe  terrraneiic 
^eVirgincBcae*  ^^.s  h  leur  vouloir  faire  ynepetite  parc  de  Tes  dons  , comme  s'il  deucnoit 
aift.  ^*P'p***  pauurc  en  donnant  :  il  diflnbuc  ics  c;racc5  fans  mefare,  parce qa'i!  eft  fou- 
*  ^'"dièîcur"'*  •*^"incmenc  libéral,:  «Se  il  ne  craint  point  de  diminuer  fesriclielîes,  parce 
^'x\o\i  'f,"tii.  qu'elles  font  infinies  ;  Dieu  ne  veut  pas  Icùlcment  que  nous  tendions  à 
quatn  nuiia  aiu  l 'acquifiiion  dcs  verKQtordinaires ,  mais  il  nous  exhorte  encore  d*eftre  p dr- 

m^ruerat.  corne    ^      l  .  j  i  *, 

cuMca.vtgr».  faits  comme  K>n  Pere.  Saboncc  ne  fe  contente  pas  de  nous  doimcr  des 
ii«  fcpiemac    gpjces  communes,  mais  il  dcfirede  plus  queînous  foyons  Saints  comeluy, 
D.  Ambfofio*.  .d  vne  laintctc  coniommce,  <\m  luppolc  I  habitude  de  toutes, les  venus  for- 
i^oftoîonim^sî  tcment  enracinée  dans  ncs  coeurs ,  qui  affermit  l'nmeen  Dieu  ,  quil'vnit  à 
«Kpîianû  ri?n,-i  (a  diuincMaicllc,qui  rcllablit  dans  vnc  parfaite  coiuormitc  à  iâ  fomtc 
Es  \^iù^it-  volonté ,  &  qui  la  rend  inébranlable  â  toutes  les  iècoufîesdes'tentatioQS 
pictos  sp.niu    du  diable, éc  des* foibleffes  de  la  nature.'O  ^eftacrelenéod-peudlames 
dilï.u<Vi*^'  arriucnt>quoy  que  toutes  ^  foientappell  ces.  Oî  condition  diuine,où 
'^IJiyj  rame  deoient  la  vraye  efpoufc  de  Dieu ,  par  laccord  mutuel  des  deux  par« 
ÎI*?!'pTenitîd«  '  ties  qui  fe  donnent  librement  la  foy  de  ne  fc  feparer  iamais  l'x  n  de  l'autre, 
diubiutii  cor-    q  /  j^gj,  &  quatre  fois  hcureufc  Vamc  oui  fc  fent  fi  bien  cllablie dans  la 
adnui.iu  m  M.-  hdcliie  quelle  doitauleruiccdclonDieu,quelicncciaintpiUsdcncftrc 
iamaifrdiucrtie par  aucuh  elïbri des  créatures- 

Spirita  UaQ» 

^in«YoÏÏÏi:  ^CINQYIESME  POINT; 

k  J.  fuper  MIfluî. 

<,u?a' vcum'efî  '  /^Onfit^Tcz  que  la  T  inte  Vierge  ayant  rcceu  de  la  bouche  de  l'Ange 

vnitietfui  gtïtix  V_^lcs  alTeutances  que  le  myflerc  de  là  diuine  Maternité  qui  fc  deuort 

foîîuî"ixd!i^,-  accomplir  en  elle ,  la  rcndroii  plus  famtc  &  Dieu  plus  glonlit  quel'eftat 

^fxcamanùiui  de  fàfêttle  Virginité ,  enfin  elle  donna  Ton  confentement , mais  par  des  pa. 

r?r'^%rr<s'r^el  rolcs  fi  fegcs  &  fi  ikintcs  qu  elles  furent  la  confirmation ,  &  raccomplifle. 

ciof  .f  form»  ment  de  routes  les  grâces- qui  luv  auoient  cfté  promifes ,  quand  elle  diti 

ouAiiCttnipuciu  l  hX'%t\l9  jm»  U  JttHéntt  4»  Sftfftmr ^me Jitt f4$$  Jêhn  vejtre  f4r^,Cit 
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Première  Piiyttf. 

fon  humilité  tuft  vraven^fiu  lelceau  quifcel'.i  en  Ion  ame  tontcUcs  vt-r-  'f.f;^^""'*" 
tus ,  que  Dieu  y  auoit  miles  :  ion  humiliic  tull  Ja  dcinicrcdilpoliuon  que  (:;nv  r^  '-'i'-» 
Dieu  dcroande;  poar  k  comblet  de  Ces  grâces  :  fon  hmntUcéfift  en  cl-     s",,' ^1 
le  ce  vuîde  prefque  infini  capable  dereceuoir  Pinfini  ;  fonhomilité  attira    Qui4  ranâ>ra- 
Dieu Hu  ciel  en  terre:  Ton  humilité  le  fift  incarner  dans  fon  chafte  lèin:  quil"eiij'!onîT.' 
fon  Immiliic  l'.i  rendue  digne  deftrc  M  crc  du  Fils  de  Difeu ,  1,'clleuant  par  quid^perf«ârt««i« 
cette  noble  dignité  audclîus  des  Anges  &:  des  hommes  :  &  enfin  de  tout  v?r*^'n?deecfe 
ce  qui  cft  au  delFous  de  Dieu.  O  !  tiumiliic  profcndc  de  Marie,  qui  fçait  potuit .  qrario- 
n^xttrc,  ladiftindion  efltreccquivicnt  dcDjcu,&:  ce  quicft  à  elle:  entre    '  '      "  ' 


ux  clurila:iie 


les  grâces  daSaiiiieor,&les  miferesderhomne.'eti&D  emieletottc  du  fl;'^"".'  'J^ 

o  •  ;  .  naniquc  ao  An- 

Croateur  ,dclc  néant  de  lacrearore.  s^io .  dum  &ijt« 

Apprenez  de  cette  fiigc  conduite  dcNoftre  Dame  celle  ^ue  vous  de-  ïiïptî'Sï!^' 

nez  tenir  dans  l'ccconomiede  noftrefaiut.  Carie  veux  que  vous  ayer  paiïc  n->  >  maiiecaa. 
par  tous  les  ellats  delà  vie  fpiiituelic  ,  que  vous  oyez  acquis  les  habuudcs  ,^c',j,"^e^v|î 
de  toutes  les  vertus,  que  vous  loyer  arciuc  à  vne  perfeûion  conloni-  corpoir  vend/, 
niée,  qui  aye  dn  rapport  auec  celle  é^s  plus  grands  Saints ,  qui  ont  paru  quz  ai  ' 
erainemsen  fainteté  <ïans  rEelife,  comme  les  Cèdres  du  Liban  «  neam-  inftarcsUpieni. 
moinsvous  ne  vous  deuez  ïamais  tenir  li  tort  enalTeurance  de  la  part  oiniiaiis  niemic 


lonKZ.  le  vemcqnevoos  n'ayez  den  à ccaittdre  delà  part  des  oeacotes, 
'  parce  qu'elles  ne  vous  peouent  faire  aaeon  mal,  tant  que  vous  leur  refi«  cunâorû  mcrira 
fterezconrageufemcntauecle/êcoursduCiel -,  mais  vous  auezioutfubiet  !!iî,^,m"*q«°£ 
de  vous  appréhender  vous  mefmc,&  dedouier  de  voftre  volonté,  qui  de-  ip&mfiçefwee- 
meurant  toufiours  libre  pour  coopérer  en  la  grâce  ,  pcutjablolument  ny  Angelontm. 
pas  confcntir  nonobftant  Tes  bonnes  habitudes.  Ol  que  de  grands  hom-  cardinaUi  p; 
mes  qui  ont  t4it  de  lourdes  cheutcs ,  pour  s  cltre  trop  tic  a  leurs  propres  ucNauu.Manî. 
■foEces.  O.'  que  d'ames  quifont  defetieUes  d!vn  hauceftatdeperfeâîon,  j^/ctltccas 
pour  auoir  eu  trop  bonne  eftimed'«lIes.merme.Oeft  pourquoy  croyez  bamifuiS  Ma- 
•mon  confcil  ;  opérez  voAce  làldt  auetcrainte  &tremettr;  dcmcz-vous  rowiîi 
dauantac;c  de  vous  n^dme,  que  de  qui  que  ce  foie  au  monde;  attendez  dcdit.nïiUinB 
"toutes  vos  forces  de  la  grâce  de  Dieu  rien  de  vous,  que  clieutcs,  &  [!JÎSp°«!aîrfe 
roiferes;  ne  prefumcz  rien  de  vous  meCme  quelque  pciteûion  que  vous  rua  «me  rexum 
ayez  acouifc ,  mais  croyez  que  s'il  y  a  quelque  bien*  en  vous ,  Dieu  l'y  a  •  on^n.ûm 
mis paifui bonté , 6c (êrotc encore pitis erand ,Ci  vous  n'amot point  appor-  homikom saia<i 
^d-oblbdei£isnee.  "^'^ 

BUtinfais  anno» 

jéffeitions  &  ufQUuicnu  ^itV^^' . 

*  Oqa:ncumme« 
..  ,,  ,  r  I         I  1  -  ruifti^ôquitBO» 

PVis  quel  Angevous  falueplemedcgrace,  ô trcs  i.uncc  Vierge,qaand  beata humiiitas 
il  vous  vient  annoncer  le  myftcre  de  l'Incarnation  du  Verbe, pcrma-  j,°Jift,*i^'(|!,"i 
tez-moy ,  ie  vous  prie ,  que  pour  (âtisfaire  à  ma  deiiotion,  fie  à  rnonnear  tntm  in 
que  ie  vous  dois,  comme  à  la  dicne  Mere  de  mon  Dieu;  ievous  falQe  lllc'vto!!^!^ 
auUtdant  tonte  l'eftendâe  de  mes  rumieres^&des  a0èâions  de  mon  cane:  jiiiiac6iiins»n«* 

d  iij 


Digitized  by  Google 


VI  Vctbum  cirni 
«nicei  f 

Anibrofiui  An- 
/b:r(Ui  in  Co- 
nieiir.  fupcr  A- 

Cum  le  répara- 
it%  indignâ  viro, 
fiAi  et  Jigna 
Deo  :  Cum  le  in- 
(t'gni  iudicarei 
ficcre  r«men  in 
iTucl  ,  hSti  Cl 

laié  ibiiicm.cum 
indigiuin  te  le- 
puurei  .  liùite 

eli^ni  habiti  es 
vjciibui  pal- 
clkerrlmii,  macn- 
mil  Virg'acii  Ix- 
aateFiliû.Deû. 
fit  hommcRi. 
l^'  ptKus  Abbai 
tib.  ).  m  CintiC, 

Q^.Jr  eftiilafu- 
biim.tbuTiiIicai, 
<]uxhonori  ce- 
^îie  neuit,  info- 
Icfcfit  glofia  nô 
iii>ni(,  JJei  rnatir 
f-'igitur  ,  an- 
ciliâfc  aoimnai: 
uCaagniim  ert , 
i:  :miJcm  cfl:  i.i 
skiïâioii*  :  ma- 
gia  v<io  prof 
fu' .  flc  rata  vir- 
lui ,  h  jcnitaai 
lio.iorata. 

IJ.  Crrn.  hnm. 
4.  fjpei  MiHjj. 

Ec**  iliiam  yo- 
cauit  Ar.^c.'ui 
Ooniinani ,  i-fa 
Icreco^iiafcicSC 
VDCat  le  accilii, 
<)"ia  Jeuoius 
•ni.muf  infufu 
betjrAciji  aj  ol>- 
fcfjuium  ciefcif  , 
•jgtrur  ad  gta- 
•i*m  ,  non  ad  fu- 
P«rbiain  penu- 
'nefctt  ,  uee  ad 
•frogantiauj 

Pruu5  Romn. 
dc  taudib.  Virg. 


30      ConfiderMions  fur  Us  ftrinclpAUi  Ttjles  de  la  falntc  V'tcy^r ^ 

Confider.int  donc  aucc  cftonncmcnt  t«-nu  ce  que  Dieu  opère  dans  l'fn. 
carnation  de  fon  Fils  ,  &C  ce  cjue  vous  fuites  de  voftre  parc  pour  vous  en 
rendre  digne ,  &  pour  y  con(cntir,  ie  rcconnois  d'abord  que  voftre  cœac 
ell  entièrement  dellachê  de  l'afFe(îtion  des  créatures  ,  &  que  vous  n'a- 
uez  communicatiî^n  auec  aucune,  puis  que  mcfmç  vousfullc  furptifc  & 
troublée  à  la  prelence  d'vn  Ange ,  quoy  qu'vn  pur  efprit  enuoyc  de  Dieu, 
&  qui  ne  vous  apportoit  que  de  bonnes  nouuelles.  Et  en  ceite  qualité  le 
vous  remercie  très  cbnfteVierge,'iu  bel  cnfcignemCrc  que  vous  me  donnez 
de  Filirles  iiommes  pour  m'appiocher  de  Dicu,&  de  commanccr  a^pii 
l'important  édifice  de  mon  falut  par  Tertoigncment  des  créatures.  Mais 
confiderantquc  le  pechc'  n'a  point  eu  d'accès  dans,  voftre  volonté,  ie  yoiis 
falue  pleine  de  grâce,  mais  grâce  fandifiantc ,  que  le  Pcre  éternel  aver/i- 
en  abondance  dans  voftre  ame  pour  voys  rendre  fa  fille  bien  aimée,  t 
Yous  donner  enfuite^en  qualité  de  Rcyne  de  l'vniuers  ,  toute  la  fuite  que 
mente  vne  telle  qualité.  O  i  que  ie  fuis  doncconfolè  ,  grande  Princelle. 
quand  ic  m'apperçois  que  toutes  les  vertus  furnaturelles  ,  comiDC  autant 
defuiuantes  qui  accompagnent  la  grâce,  vous  font  départies  en  plénitu- 
de auec  la  grâce.  O  1  que  mon  efprit  fc  refîouit  en  Dieu  voftre  (alutaire, 
quand  ie  confiderc  que  vous  auez  rcceu  la  plenitudcde  la  foy  ,  la  plcniiu  - 
de  de  l'efpcrance  ,  &  ta  plénitude  dîla  chante  ;  de  forte  que  vous  auez 
plus  creu  en  la  venté  de  Dieu ,  plus  efpcrc  en  fa  bonté ,  ^  plus  aime  fa  di- 
uine  Perfonne  que  toutes  les  créatures  enfemble  ,  puis  que  vous  auez  crcu, 
cfperé,  &aimc  Dieu  autant  qu'vne  pure  créature  en  elloic  capable.  O'  que 
iereçoisde  fatisfa£kion  quand  i'enuifage  encore  en  vous  les  habitudes  nt- 
ftifesde  toutes  les  vertus  morales  ,  ayant  cftc  autant  humble ,  autant  pa- 
tiente ,  autant  iuftc  ,  autant  filentieule  ,  autant  modcftc  ,  autant  pauuie, 
chafte  &  obeiilante  qu'viw  amelc  pouuoit  eftre  fut  la  terre.  De  plus 
confiderant,  ô  ma  très  honorée  Dame  &  Ma:ftrefse  ,  que  le  laintEiprit 
eft  furncnu  en  vous  paryn  renfort  de  bonté  pour  perfc(5kiontier  la  capacité 
de  voftre  amc ,  en  concourant  auec  vous  à  lincarnation  du  Verbe,  ie  vous 
/alucdonc  pleine  degraceadtuclle  ,  remplie  de  fccours  &  de  forrediuine, 
pour  pouuoir  opérer  toute  feule  (•ut  ce  que  le  monde  enfemble  ne  (ç^uroïc 
comprendre  't  pour  accomp]ir,difie,tout  cequ'?ne  creaiureaidéedela  plus 
grade  des  grâces  deDicu  eft  capable  de  faire.  Les  Anges  à  la  verircgouucr- 
"ncnt  les  homesjes  Archanges  font  les  Ambafsadeiirs  de  Dieu, les  Thrones 
teprefentenc  fa  Maicftc,  les  Dominations  fa  vertu  ,  les  Vertus  là  puilsaftce, 
les  Puifsances  fon  authorité ,  les  Chérubins  fa  fcicncc,  &  les  Séraphins 
fon  amour:  Mais  toutes  ces  grâces  font  diuifccs  entre  tous  ces  efpiirs 
bien-  heureux ,  pour  faire  des  acf^ions  djfîerenies, parce  qu'vn  feul  n'cft  p. 
capable  de  les  faire  toutes  enfemble.  Mais  en  vous ,  6  tres-fainte  Vierce. 
toute  la  plénitude  de  /a  grâce  aûuelleeft  rciinie,  pour  faire  que  Dieu  foie 
ulus  glorifié  par  vous  dans  l'incarnation  du  Verbe,  que  par  tout  ce  que 
les  Anges  luy  rendent  d'honneur  dans  le  Ciel  ;  6:  pour  luy  donner  plus  de 
gloire  par  la  moindre  de  vos  adlions,  que  ne  pourroient  pas  fane  tous  Ic^ 
luftes  par  toutes  leurs  ccuures  les  plus  parfaites:  parce  que  vous  aucz  toui 
jours  agi  dans  toujcs  vos  acfbions  autant  paifaacincntquc  vous  auicz  i'« 


Pu  m'crc  Partie. 

"»race,'6<:  comme  vous'cn  aucz  couliours  eu  la  plénitude  ;  auflî  vos  bon- 
nes <£uures  onc  couiîours  elle  devKinc  Dieu»  pietnes  de  grâces, de  fidé- 
lité ,  de  mérite,  &  de  recompenfé.  CoonHecém  de  plus,  ô  glorieufc  Vier- 
ge, que  vous  tues  conçeuleFilsdeBieu  dans  vos  chaflcs  euccailles ,  £c 
que  vous  en  eftes  la  véritable  Meredans  le  temps,  comme  la  première 
: Perfbnne  de  la  très- Au^ufte  Trinité  en  eft  le  IVre  dans  rEternité  ;ieVous 
faluc  en  cette  qualité,  o  Marie  Mère  de  mon  Dieu,  pleine  de  fainteté,  Se 
^  de  grâce  couiommce ,  puis  que  vous  enfantez  le  5anic  des  Saints  ,  ôc 
•  celuy  qui  cft  te  fource  de  toutes  les  gtaces.  -O  \  quel  fuerueiÛe,  d'dllre 
tout  enlêmbieU'mere&  la  fille  du  Créateur,  vierge  ^mere,  kl  viaye  fil- 
le d'Adam ,  &  la  Rcync  des  Anges  :  enfin  la  plus  digne  creacure  qui  feSc 
au  Ciel  5c  en  la  tcrie.  le  vous  conj^ratulc  de  toutes  ces  grandeurs,  ie  me 
reiiouis  que  mon  Dieu  vous  aie  choUie  pour  de  il  grands  dedeins  ;  éc  com- 
tnc  ie  œeieflêntderaccoQipliflêmentdecedittm  Myftece,ieloiieDieu 
"de  ee  qu'il  IVvoulo  opérer  en  vous,  iBe  vous  remercie  de  ce  que  vous  y 
-'ttuez  contiiboé  de  voAre  pàrt.  Enfin  confiderant,  très  iffgneVietge, 
'comme  vous  vous  humiliez  profondement  en  la  prc^'^ncc de  Dieu, quand 
«près  des  faueors  fi  extraordinaires ,  &  des  grandeurs  (i  hautement  parti-  ^ 
'cipces,vous  vous  appeliez  la  fecuante  du  Seigneur.  le  vous  fallie  donc  • 
'  pleine  d'humilité  t  auifi  bieo  que  de  grâces  ,  &  fi  ie  vous  porte  cbm« 
,  pâflîon  qutnd  ie  vdusvois  (dans  vn  lieu  fï  bas  ,  neantmoins  en  nerme 
•temps  ie  roeconfole  de  ce  quevoftre  abtifTement  efV  la  confcruztion  de 
tontes  vos  grandeurs  :  &  iduouè"  que  ie  demeure  vof\re  oblige  de  l'in- 
ûruâion  que  vous  me  donnez,denc  iortiriamaisde  la  cognoiirmce  de 
mon  néant»  fi  ie  veux  conferuer  en  moy  les  grâces  de  mon  Dieu.  Mais 
.pour  en  veÂir  â  la  pracique  i'ay  btCdn  do  feconcssie  vos  prières i  c'eft 
.  poorquoy  ie  vous  les  demande  pour  moy ,  &  pour  toutes  tes'  ames  qui 
ont  deflcin  de  fuite  les  créatures  ,dc  plaire  à  Dieu  ,d'cftre  fidellcs  à  la 
réception  Je  fc$  grâces , de  tendre  de  toutes  leurs  forces  à  la  perfection 
des  vertus.  Si  après  tout  de  demeurer  toute  leur  vie  dansvn  profond 
aneanttâemenc  d  elles-  mefm'edcttaat  Dieu ,  puis  c]u' en  effet|nooanerom- 
mes  rien  en  (à  diuine  preiènoa* 


ABBREGË*  DE  LA  CONSIDERATION. 

PREMIER.  POINT. 

COnfidcTM  que 'fi  latrea.làmteVicrgefuft  (àifiedecramccàrafpedl 
de  l'Ange  Gabriel,qoand  il  la  vint  Taliicc  delà  parc  de  Dieu  :  vous  de- 
uez  appréhender  le  rencontre  de  toutes  les  créatures ,  fuira  leurs  tntra- 
liens ,  Se  leurs  amiticz  particulières ,  afin  de  vous  mettre  en  cflat  dctcou- 
ucc  par  la  gcacc ,  Dieu  de  luy  parler  en  l'oraifon ,  &  de  l'aioset  par  de  bon^ 
fiesœaares. 

SECOND  POINT. 
Confiderez  que  comme  l'Ange  abprdant  la  fair.rc  Vierge  li  falîia 
nedegcace  de  la  parc  du  Pcte  éternel  »  «n  luy  disant  :  Le  Scigneui  eft  auee 


lyu,^  jcl  by  Google 
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3».   CéHpdctâtUiu  fir  les  fnncifddet  Fiflet  de  U  fdintê  Vier^e^ 

▼•as:  Aaflideiies-voiis  traaaîllet  fur  toutes jchoresi'iilre  en  grtce  atiec 
Diea,  comme  le  priocipe  de  toute  fauftificatioD,  de  lont  mecke,  Se  dtnow 
Ure  bon-lieiir  éternel 

TROISIESME  POINT. 

Confideres  que  comme  l'Ange  alTeura  Noftre  Dame  que  le  faint  Efprît 
furuicndroitcnclle  pour  luy  départir  la  grâce,  &  la  vertu  depouuoir  con- 
ceaoic  ieVeibe  diuin:  Aum  dcuez  vous  demander  inceilammenc  à  Oicu 
les  grâces  nece^Taires  pour  opérer  le  bien  qu'il  vousinfpire,  6c  c}U*il  de- 
mf  nde  de  tous  :  puis  que  fans  icelle  tons  ne  po  uuex  rien  fdtc  qui  Isy  Ibiti 
ig^eab]«« 

qVATRlfiSMfi  POINT. 

Confiderez  que  comme  la  (âinteYierge  conceoant  le  Verbe  diuin  en 
deuincUMere,  &par  cette  diuine Maternité receut la  confommation  de- 
la  fainâ:ct<^  ,  &  de  toutes  les  grâces  :  Auflînc  deuez-vous  pas  vous  conten- 
ter d'ciltc  âroplemc.ni  en  la  grâce  de  Dieu ,  mais  de  plus  il  £aut  ^ue  vous 
a(pirie«à  la  haute pcrfeAioù  ,kh  fainteié  confommée.àriiabitade  de 
toutes  les  yerius  pooi  veos  rendes  toofionrs  pins  agréable  à  fa  dioiao  Mftr- 

C1NQVIESM3.  POiNX. 

Confidere»  que  comme  Noftre  Dame  termina  le  falut  de  l'AtAge  qui 
l'annonça  pleine  de  grâce  >  &  qui  luy  promertoit  qu'elle  feroit  la  Mete  de 
Dieu,ens'aneanci(rantdeuantluy,par  la  plus  profonde  humilité  qui  aie 
iamaispato  fat  la  terre  :  auHi  deuez  vous  touHours  demeurer  dans  la  con» 
noîl&ncedeToftreneanc  après  looies  les  grâces  que  Dieu  vous  aurafai. 
tes  ,9ei^ies  tome  la  fidélité  que  tous  y  aurez  apporté.,  par  vn  adoeu  (in< 
ccfc  que  toM  bien  -vieni  de  Dieu ,  &  tout  kmal  de  nous  ^èc  que  fans  las. 
#aipc  g;icc  nous  ac  pQOtiioos  t^ic  r?n  »  liy  icuitet  rauttc, .  ' 
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EXVRGENS  MARIA  ABIIT  IN  MONTANA 
cum  fcftinatîone  in  ciuitatem  luda:  &  intrauic  in  donium 
Zacharia:  :  U  falucâuic  Elizabech.  lue.  i. 

vMayic  foYtdnt  de  fa  mai fons'cn  alla  en  diligence  fur  les  montagnes 
ou  ejlott  fuu'ee  la  Cité  de  luda  :  dr  entrant  dans  la  maifon  de 
Zacharie ,  falua  Elict^abctb, 

CONSIDERATION 

[Sur  laVifitation  de  Noftrc  Dame,  laquelle  fe  tranfportanc 
d'elle-mefmc  dans  des  lieux  difficiles  pour  aflîftcr  fà  cou- 
fine  Elizabeth ,  nous  apprend  que  la  charité  du  prochain 
pour  eftre  pajfaite ,  doic  cftre, 

I.  Preuenanrc* 
1.  Pcnibtc. 
5.  prompte. 

4.  Ciuilc. 

5.  DcnntcrefTcff. 

 i  ^   


PREMIER  POINT. 

Onsideriz  que  Noftrc  Dame  ayant  appris  pat  la  bou- 
che de  l'Ange  Gabriel  quand  il  la  vinc  falucr ,  que  Ta  coufi- 
ncElizabeihdeuoit  enfanccrvnfiU  nonobdant  favieillef- 
fe  ,  &  les  loix  delà  nature  quila  rendoicnt  fterile,creuc 
eftre  obligécpar  les  dcuoirs  de  la  charité  <^c  fc  rranfpor- 
rrr  en  Ton  logis  pour  la  vimer,  ftluy  rendre  dans  c^teoccaHon  tous  les 
bons  offices  qu'elle  eue  pû  fouhaiier  de  Ton  aûîdance.  Mais  afin  de 
mieux  reconnoiftre  toutes  lescircondanccs  de  cette  parfaite  charité,  pe. 
frz  toiues  les  paroles  de  l'EuangiIe,&  vous  les  irouuerez  toutes  pleines 
demyfleres.  Car  ptemierennent  il  eltdit,que  Marie  fc  leua,  Ô4s'en  aU 
la.  Surquoy  penfcz  que  cette  fainte  Vierge  ne  fuft  point  appellce  pour 
rendre  ofiicede  chance  à  fa  coufînej  elle  n'attendit  point  qu'on  l'inuita» 
mais  fçachant  fot^  befoin  ,ellc  prcuintra  prière,  elle  quitta  fa  maifon  j  6c 
fe  faifant  accompagner  par  Ton  chafle  efpoux  lofcph  ,ellc  fe  rranfporta  en 
fa  maifon  pour  feconjouir  auec  elle  delabenediâionduCiel  quvefloic 
fombéerurfa  race, pour  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'il iuyauoit  faite, 
êc  pourl'aflîllcrpnr  clic  mefme  detbutcequiferoiten  Ton  pouuoir. 
/.pprcnez  de  cette  aûcdc  vertu  de  NolUc  Dame  la  première  circon^ 


1.  f. 

"Hudin  hKf4cr* 
Virgifiii  Vifita. 
tione  «bfetujn, 
àam  inixiaii 
cenfui.quodno.t 
iuii«J  Virgincm 
Klit«bfth  .  nec 

loinocfiicha- 
llum.fej  Oei 
par»  «1  Elrfab». 
thim , flc  teinei 
ad  Chriftum. 
quodaDnobfcii. 
'iindicat  iufliii. 
CAiionii  noftcc 
inicium  effc  à 
Cfctifto.  non  à 
nsbi».  vr  expref- 
<u  v<rbii  dtfini. 
ui(  Conctlium 
Ariuticanum  a.' 
Can.  if.Dicrni.A 
liocetii  falubd- 
terprofitcniuf^ 
fie  cicdimut  . 
quod  m  u.niii 
©  '    :  bono  noi 
»»».«  incipia,ui, 
*f  Moncapcrsei 
mife  ii«idjâ  ad« 

nobis  nuîliiprz. 
(cientibui  tooig 

Ce  amorcm  fui 
pfiui  infpirar. 

Cirthajeoa  er 
Araufk.  horail. 
1.  lib,  «. 

Mirariiforta/Tji 
fl'JoJ  Vifg»  pu. 

àici,  folitadjoit 
amica  .  inpcn:. 
tralibin  tetnph 
nucrifa,  UDB» 
honeflâtepixii, 
'»  .  ncmiamt 
virotum  cojnoî- 
c<(,  cutuiiacui. 
«n»*iridendafn 
pacïrnamfacieit» 
nuni]ui  tusruat 
«leuati ,  ^m^jue 
fali  Dco  m  ab- 
f^ondiro  ronAïc» 
ult  miarfliate  . 
faa»  fit  pereg.-i- 
na .  fiue  viamicj 
Ce  ad  danMm 
pc'git  Eachatie, 
vbi  minlîi  nifti- 
(ibutmbut,noa. 
tantjuam  ctm 


cicixfrzno  fohi- 
(»,  inpubllcom 
•met  fiiic. 

I?.  Aoton.4-p. 
Itimmc  tic.  If. 
*.  «7. 

lacciuic  Vifgo 
domum  Z*ch«* 
jit .  r.on  vt  vei- 
ham  Ar.peUnm 


^  4     ConfiiemîoH  s  fur  les  i>yincil>ales  TtJ\es  de  la  falntt  Vtcr^f , 

ftance  de  U  vertu  de  charité  do  prochain  , que  vous  da^^raiiqocr  dahs 
toutes  les  occafions ,  bc  félon  les  rcglcj  de  la  prudence  rÇund  rèconnoit  - 
fant  le  befoin  de  voftrefrcrc,  au  lieu  d'attendre  qu'il  vous  prie  de  le  fou- 
lager , prcuenez  fa  demande  ,  ofTrez.luy  voftrc  icruicc/rcndcz  luy  aflî- 
(lance  dans  fa  neccflîtc,  laquelle  cft  peut  cfl^e  plus  grande  que  vous  ne 
penfez,  &  qu'il  n'ofc  vous  dcfcouunr  .parce  qi,i'il  appréhende  >ti  refus 
ou  de  vous  déplaire.  Car  s'il  vient  à  fouffrir  notablenxnr  manque  de  fc- 
nriu«itA»tiont  cours ,  &  que  vous  ne  vous  prcfentiez  pas  pour  le  fccourir  faute  de  cha- 

yiabatri.  feivt     ■  '  " 
miilicii  i>fO  J(â( 
«mil  ,  Virgo 
iuticncuU  minU 
.IcriuiQ  fcdoU. 
jmpcndertf. 

V.Ocdi  JeVifit. 
Nouciat  Virgo 

mitct  oiunccn 

(icaturim  fjbia- 

ccre  ict:âui  .  tb 

inopi»  «rugna- 

fi ,  dîbiiim  non 

hâbcrc  IctiuiTT. 

turpilTimii  fub- 

iaeeic  pudori- 
j|fcui  ,  tique  ex 

coDfiinJi  ,  dum 
in  ptifcâoriii 
mundi .  Quafi  m 
mtpiiii  dcIcâA» 


rité  ,  ne  ferez- vous  pas  rcfponfable  deuani  Dieu  de  toutes  les  peines  qu'il 
endure, &  Icfui-Chrift  en  fa  perfoune,  puisqu'il  eftfon  membre  î 

^SECOND  POINT. 

COnfiderer  comd(NoAreDames'enilla viGtcr  facoufineElizabciK 
quidemeuroit  non  proche  d'elle  ,  mais  fur  les  montagnes  deludêc. 
Sur  quoy  vous  dcucs  pefcr  que  cette  tres-charitable  Vierge  n'eut  point 
cgardà  lafûiblefTède  fon  corpj,  ny  à  Udillancedu  lieu ,  ny  aux  mauuai. 
fes  rencontres  du  païs,ny  à  la  difficulté  des  chemins  qui  elVoient  difficiles 
à  monter;  mais  la  faintc  charité  dont  elleeftoit  animée  donnant  de  la  tti  >- 
lation'à  fon  efprit,  &  des  forces  r  fon  corps,  la  fiftpalTer  par  dcffus  toutes 
les  difficultés,  quieulTent  pA  atrefter  touteautrepeifonne  moins  vcrtueu-  " 
fe  qu'elle:  6  î  le  grand  courage  de  la  fainte  Vierg:,qui  luy  fait  cnireprcn- 
drc  d'aflîfter  fon  prochain  aux  dcfpens  de  fa  fanté,&  de  fon  trauail  >  fe  re- 
lur". iiuimobrem  fouuenant  que  filefus-Chrift  fon  Fils  qu'elle portoit  dans  fon  feinauoic 
îuim"Dti!/inttm  bien  voulu prcucuir  nos  mîferes ,  &defccndre du  Ciel  en  terre  pouryrc* 
I,  nhibét  Non  medicr,c)Icnedcuoitpa$  faire  de  difficulté  de  rendre  quelque  affiftancc 
.qui  corporelle  :i  vneperionnc  qui  luy  toucnoitde  li  pics. 


•vous  des  preuues  que  vous  aimes  en  vérité  voflre  frère ,  fi  vousne  vou» 
prri  n:r«  .  &  lés tien  foufFrir pour luy Aimer  quclqu'vn , c'cfl  luv  vouloir dnbien  ,  & 
!  iLo«*a..°m  Te"  ^"  ^''^c,  quand  l'occafion  s'en  prcfente  :  bref  vous  ne  luy  faites 
f:iiti(iij  ,  qo«  qu'vn  petit  bien  ,  de  que  vous  ne  vouliés  rien  fou^rirpout  fuy ,  vous  lé- 
«fa  orT"wnL.  «T^oigncs quc VOUS  ncl'aimésque  très- faiblement ,  mais  fi  vous  Yousof- 
rum  faai  futiat  fiés  daus  toutf  $  les  rencontres  à  fon  feruice,  fans  auoir  égard  à  ce  qui  vou« 
o'sc^um  Vdùi  atriuera  de  pein^ous  ferésparoiflte  que  vous aucs  beaucoup  d'amouc 
l'^iti*  P*^"^  ^'^T  >  vous  cftes  vn  parfait  imitateur  de  celle  quelcfus-Chrift 

'.  cooi   Hoftre  Seigttcur  a  eu  pour  nous,  quand  il  s'efl  expofc  i  toutes  lesigno- 
^  if  ru  inopiJ .  minics,  à  toutes  les  injures. &  tous  les  tourmens  de  fa  doulour«ufc  PafTion 

ac  u  opui  r\i'n  ui  ^  '        '  iii 

•itn  prfcibui  pour  nollrc  amour  lulques  a  perdre  la  vie.  Mais ,  helas  1  que  cet  amour 
"mn-m  ôc&  i^fo^-hain  eft  rare  parmy  les  hommes  :  pcrfonne  ne  veut  s'incommoder 
;  fcatii  fox  in  pour  affilier  fon  frcrc  ion  l'aiin;  d'vn  amour  de  concupif?cnce ,  autant 
Jr«fc1eoVind.*'  «l"'»^nou$cft  vtile,& non  pluf .  Mais  pour  l'amour  d'amitié  il  cftprefque 
gfntiiiu  nonrâ.  cfieitit  dans  le  monde, parce  que  les  hommes  n'ont  point  de  véritable 
'  ^  inuï^«If  *03ouf  pour  Dieu ,  qu'ils  doiuent  confiderer  dans  fes  créatures ,  pour  leur 
»jnofcéi  faire  tout  le  bien  qu'ils  luYvouiiroicrvcfaiccàluy-mefmc  s'il  cftoii  fur  tcr- 
!»c;iânij  fCj^f  quilçii  cutbelom.  '* 


TROISIESME  rOiNT' 


'Onfidcffz  qne  Noftre  Dame ef^anc  partie  de  fiimaifon  pour  a'!cr 
iccndrc  fa  chaciiable  vifirc  s  feinte  El'zabct'n,  elle  ciicir.ina  enhadc, 
lie  le  Tacrc  tcxje  :  Sur  quoy  vous  dcuc's  pcfcr  qu'elle  ne  tarda  point  i  dé- 
libérer long  temps  fi  clic  iroir,  ou  fi  elle  n'iroit  point  :  ^Uc  ne  le  fiil  point 
, prier,  elle  ne fefill point  attendre,  elle  ne  s'arrefta  point  en  chemin  jrnais 
ïc  diligeniant  le  plus  qu'elle  pouuoit ,  elle  fi:  rendii*pronip:cm:nc  en  !a 
maifon  de  fa  coufine,  pour  luy  rendre  vnc  double  chanié  par  fcs  petits  l'cr. 
uiccs  y 6c  par  fa  ui'igence.  O  !  faoc-ii  s'ellonncr  fi  clic  cAoitfi  charitable 
enuers  {on  prochain,  puis  qu'elle  portoic  dans  fi:s  chafles  entrailles  ic 
Dieu  dcchaiiic  incarne  ,qui  luy  endonnoii  les  facrcs  mouuemens ,  6c  h 
rendoit  tres-prompte  de  rai(#plaiûr  à  cous  les  iiommcs  pour  qui  il  vcnoit 
donner  G  vie. 

Apprenez  que  fivne  charité  forcée  n'a  aucun  merit« ,  ccHcqui  cft  trop 
retardée:  p^r  négligence  n'en  a  pas  beaucoup  .-  Si  donc  vous  voulésaflifler 
voflre  Ffcre  qui  cft  dans  le  befoin, faites  le  de  bonne  heure, prompie- 
ineni  ,&  cicuant  que  le  temps  de  luy  bien  faire  foit  pafTci  car  fivousle 
I.tilîcs  Lngoit  dans  (à  miferc,  en  luy  promettant  du  fecouri ,  fans  luy  en  mirriMin*  rup" 
d  jr.ner  nc^armoini  en  tcps  opportunj  qu'en  aura-fil  affaire  lors  que  fon 
ii'.al  fera  gucci ,  ou  qu'il  aura  fuccombc  fouslefais?  Vous  augmentez  A 
peine ,  en  luy  faifjnt  efpercr  vnegrtcc  que  vous  ne  luy  accordez  pas  dans 
la  conioriâurede  Ton  bcfoin.  Et  luy  cnefmeoe  vous  aura  pas  grande  obli- 
gation d'auoit  obtenu  vnefaueur  que  vous  luy  auez  fair  payer  bien  chère- 
ment par  des  promcïïes  &  des  remifes  ,qui  luy  ont  cdcauiHfcnfibles  que  '^^  ^rinkcndHa,: 
le  mal  que  vous  pretei^z  foulagcr.  O  l  que  diriez  vous  fi  Dieu  vous  trai-  btoutmpUa^' 
toit  comme  vous  ira^k  vos  Frères      !  ou  en  feriés-vout',  fleque  de* 
uicndriés  vous  ,  fi  q  j^  vous  luy  demandée  du  pa\n  dans  roftre  extrême 
neceflîiCjil  vous  en  prometroitian»  vous  en  donner  ûnon  lors  que  vous 
•l'en  pcurncs  plus  inangei  î 
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C^VATRIESME  POINT. 

Onridcréf  comme  Noftre  Dame  eftant  arrivée  en  la  raaifon  de  fa 
caufiriejcHe  la  fa'Ua  la  première,  dit  le  faint  Euangile.  Sur  quoy 
\>js  deucs  prfcr  ,qu'eftant  la  Reine  des  Anges, la  fouueraine  de  l'Vni- 
i  ers ,  &  la  Merc  de  Dieu ,  elle  pouuoii  attendre  que  fainte  Elizabeth  la 
vint  voir ,  ffc  la  lah  ér  la  première ,  comme  fa  Dame  &  Maiftrefle  :  Mais,  uuon*  iiiiiqut 
quoy  la  très-  humble  Vierge  quitte  coûtes  ces  confideraiions  qui  refTcn- 
:oieiit  la  grandeur,  pour*  prendre  la  qualité  d'inférieure  à  l'endroit  de  fa 
coufine,  comme  elle  auoit  fair  celle  de  feruante  au  cefpedl  de  Dieu  ^en 
parlant  à  1  Ange  :  Et  afin  quefes  aûions  corterpondifTent  a  fes  paroles,  el- 
le falUela  premifre  fa  coufine, elle  s'humilie  la  première, elle  commancc 
îa  premicrt.'  à  luv  rendre  dc5  prcuues  de,  fcs  fernices,  qui  parurent  auui 
'  -  i:cllc$  ,qi.         «ScaulTi  hun^bles,  que  charitables. 

c  il  I 
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Première  Punie,  )^ 

Jffcfl'ms  cir  refolutions. 

Lotieufc  Rcynedcs  Angft.ic  vous  contemple  enfuitc  de  rambafTadc 
de  l'Ange  Gabriel, fie  de  l'Incarnation  du  Verbe, comme  vnc  ar- 
dente  fournaife  de  chariré ,  puis  que  vous  renfermez  dans  vos  chartes  cn- 
tcaiiles  le  Ftlsjde  Dieu ,  roue  bruflant  d'amour  pour  les  hommes,  &  qui 
vient  exprès  au  giondc  pour  embrazer  tous  les  cccurs  de  ce  diuin  feu  qu'il 
4  apporte  du  Ciel.  Vous  aués  toufiours  aimé  rouuerainemenc  Dieu^ô 
:re$-pute  Vierge ,  dés  voftre  plus  tendre  icuncfTc  ,  parce  que  vous  cftics 
pccueniic  de  l'abondance  de  fa  grâce  :  Mais  au  mcfme  moment  que  l'Au- 
tbeurde  la  grâce  vous  a  choiH  pour  fa  Merc ,  qu'il  s'eflvni  àvodre  fub- 
ftance ,  &  qu'tl  a  tcpofc  neuf  mois  dans  voftre  charte  fein  ,  fc  nourrit- 
Tint  de  voftre  mcfme. fubftance  ,  dés  lors  vous  conunençaftcs  d'crtre 
brufiéc  5c  toute  confommée  vous  mcfme  par  les  ardeurs  de  cette  diui- 
ne  charité, deuenant  neceflaircment  la  Mère  de  belle  dileâion  ,  puis 
qaf  vous  efticsla  Mcre  du  Dieu  d'amour.  O  î  comment  ,  ircs  fainte 
Vierge  ,  pouués-vous  fubfiftcr  en  vie  parmy  de  fi  grandes  flammes  î  Hé  î 
commeiii  ne  mourutevous  pas  d'amour  au  mefme  inrtanc  que  vous 
fcniiftes  enuironnce  de  ce  feu  facté  qui  (uffifoit  pour  confommec 
tout  le  monic>  Ah/  ienem'ertonne  donc  plus  (î  vous  parurtedc's  lors  or- 
née de  toutes  les  circourtances  de  la  parfaite  charité  du  prochain ,  puis 
que  vous  portiez  deda'ns  vous  le  Dieu  de  charité  qui  fedonnoit  au  monde 
p«r  amour.  Car  qui  vous  a  fairpreuenir  lesbefoins  de  voftre  coufmeEli- 
zabcth  ,  finon  la  porecharitc  ,&  non  la  chaire  ny  le  fang.  Qui  vous  a  fait 
entreprendre  vn  voyage  fi  difficile,  S<  fi  peu  proportionne  à  voftre  âge» 
à  vortre  condition  ;  iînonla  charité.  Qiî;  vous  a  rendiie  H  prompte  pour 
cheminer  auec  vne  telle  diligence  fut  les  montagnes  de  ludce^finon  IcDieu 
d'amour  qui  cftoit  auec  vous ,  &  le  defir  que  vous  auicz  de  faire  la  cha- 
lice.  Qui  vous  a  dit  dcfalUer  la  première  voftre  counne,auoy  qu»vorti'c 
infcrieur(^n  mérites,  &  en  dignité  deuanc  Dieu?  finon  la  charité.  Qui 
vous  ac^ccitée  Reporter  le  diuin  lefus  danslAmaifondcZacharie,quoy 
que  non  encore  né  au  monde }  finon  la  charité ,  afin  de  fanâifier  fon  Prc- 
cuifeur  par  fa  prefence ,  afin|de  confoler  faintc  Elisabeth ,  &:  afin  de  délier 
la  langue  muette  de  Zachatie,&  les  remplir  tous  trois  de  Tes  grâces  pour 
la  fandVificatioD  de  leurs  ames.  Que  fi  vnc  fimple  vifire  que  vous  auez  ren- 
due à  de  pauures  parcns  affligez  leur  a  caufé  vne  telle'abondance  de  biens« 
Ah!  côbien  puilTante  doit  ertre  vortre  charité ,  pour  afTifter  tous  ceux  qvii 
auront  recours  dans  leur  bcfoin.Sur  cette  penfée  queie  riens  tres-verita- 
>le  :  ie  recours  à  vous  auiourd'huy,  ô  Merc  de  belledilcdtion  ,  pour  vous 
fuppliet  auec  toutel  hurailité  poCTiblc ,  qu  il  voui  plaife  m'obtenir  de  le- 
fus Chrift  voftre  cher  Fils  vn  véritable  amour  pour  luy  ,  &  pour  tous  les 
hommes  qui  foDtnos  frères,  fiefes  membres,  puis  qu'il  les  t  rachetez  par 
ion  fang  :  afin  qu'ayant  fupplanié  mon  amour  propre  qui  eft  la  racine  de 
tous  nos  pécher ,  &  de  toutes  mes  froideurs  i  l'endroit  de  mon  prochain» 
iepuiflc  l'aimer  en  vérité,  comme  Dieu  me  le  commande ,  &:  que  i'y  fuis 
obligé, afin  queicptcuicnnc  fcsbcfoins,  fans  attendre  qu'il  me  Icsnu- 

c  ii; 
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V.  Ambfor.  f«*, 
!•  Luc. 


Tyj»i*u7i  txtm- 
plum  Viffo  iri- 
buit.qaod  omoii 

VerW  Dei  mcie 
f  oncepit ,  viitu 
tum  Aitim  scifa 

Contcdjiamorir. 
V.  B«ja  incip,  i, 
Liif  l'ib.  I.  c.  |. 

J'ieciitiahebii 
ei:n  .  (juanJo 
coiicepto  Salua- 
tofe  abiu  in  mô- 
LintcanfifeAisa- 
f  ont.vt  ferujfît 
i  !i:abeib  in  par» 
lu  e'tut, 

Hugo  Cir  iia 
«P-i»  Eccitf. 

TcMia  {  {hart- 
liiin  V.  j  nrjcll 
Harnma  jmorit 
coinrrunicintif. 
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«?UoJ  ;n  [:ft:o 
V.-gini»  Vfibo, 

'r  filjtiuii 
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«Ji'od  toarncin 
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38      c  on fùer allons  fur  Us  princi^alts  ftjlis  de  

nifcrtc:  afiQ  qucic  oalîe  par  dcffus  routes  lef;  difficaltczqui fer 
roDt  quand  ,1  faudraluy  faire  orficc  :  afin  de  oe  ie point  Uici  attendre 
les  (eruices  que  le  luy  voudray  rendre ,  rats  de  m'y  comporter  pror 
menr  pourle  fecourir  dans  Ion  bcfoia  en  temps  opportun  :  afin  0 
lalhlle  de  honncgracc,auccciuilité,&honncftctc,&nonenarrc 
qu.  fe  fait  payer  de  fa  peine ,  par  la  rudclfc  de  fon  Iiume.ir  :  afin  que  ie  ne  ^ 
cherche  dans  mes  petites  charitez  que  celle  dcmonl^ipu  ,qm  donc^-- 
lame  de  tontes  irics  avions  :  afin  aufli  de  vous  imiter ,  ôircs.vcriu  ' 

l'^Won        "'T^^"  ^"         'î"'^  ^ous  nous 

aucz  donnez  quand  vous  viuicz  fur  terre  i  dont,  mon  D:eu,  reliera  <.Iorifiè 
parfai^e.^'*"^"  '  ^        ^"îc  plu. 

ABREGE'  DE  LA    CONS IDER  ATl  QN. 

PREMIER  POINT. 

/-^Onfidercz  que  comme  No/lre  Dime  preuint  fainte  Ehwbet^Ya 
V  couine  en  l'allant  vfirer  pour  U  (ecourir  d.ns  fon  beio"  dcftVn- 
quelle  len  eut  pré  :  au/G  deuez  vousen  fa:rc  demerr.calend.o 
voflrepro.nain,qj.ndvou3le?ourrcz  affiîlcr ,  Je  peur  qu',1  ne  fo 
Eotablemcn:  dam  la  crainrc  quM  adcvous  man.fcacr  fon  befoir: 

SrEC  O  N  D  POINT, 

Confidercz  que  comme  iatres-fainteMere de  Dieu  s  exnora  d-  i 
CQtut  a  routes  e.  incommodicez  qui  accompagnoient  le  voyage  de  ù 
fite  ,  parce  qu'.î  y  al  oic de  faire  la  charité:  vous  deucz  .uffi  ,!e  pas  eh 
gner  .oftrc  pe.ne  ,  lor,  qu  il  faudra  rendre  quelque  aOlfta  Je  à  vol-:;; 
prochain  dtm  fa  ncce/Tne.  ^  h|c  s  yru...t 

TROISIESME  POINT, 
afin  de  fecourir  promptement  fa  parenté;  vous  ne  deucs  pas  tarder 

oTen^i^"''u^r'^'''P^"  auo.rla)(ré  fouffcir  nuub'c?  :.r  . 
qui.  en  auoKnt  bcfoJn, 

QJATRIES.ME  POINT. 
Confiderez  que  comt«e  Noftre  Dame  accompagna  fes  bon,  offices  0  :  ■ 

rendr^!  1    I    T       ^^°^^'g""«"cuncr«auuaife  humeorquan.  . 
H  rcour.r^^"'  ^T"  ^  ''''  '^"^  f-'^^  r»^""irc  par  v  _ 

d  bo  /c^.f  "  ^''û'^'  rcruésauec amour  . 


rt'L'rtnrrc  F 
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CINQ_V1ESME    roi  NT. 


l:riiii  dïJol.'o. 
Xi.  AinbirfiLJt 

ConfiJcrcz  que  fi  la  ires-fainte  Vierge  n'enuifageoit  purement  que  [']p 
[iDicu  dans  toutes  les  avions ,  pour  l'an^otr  de  qui  elle  faifoit  du  bien  i 
[tout  le  monde^,  ainfi  qu'on  voit  dans  le  myfkerc  de  ce  jour  quand  elle  va  ritucm  ptolimi 
Wans  la  maifon  dc'Zacharie  pour  la  munir  des  grâces  du  Ciel  ,dont  elle  "n*^''"^'' j'; 
rcfloit  dcsja  remplie:  auHi  les  charirez  que  vous  faites  àvoftre  prochain  îbiJtmd.cui.r^* 
rue  doiuent  point  élire  mercenaires,  mais  dcfinterelTccs  «5c  fans  prcren-  fù./iuft"'i"iuu'" 
Ftion,  afin  que  Dieu  pour  l'amour  duquel  vous  les  ferez  foie  luy  mefmc 
[vollrc  recoirpcnfc  an  Ciel.  Ainfi  foit-il.  S^mll'.iîquî. 

t  ^  proximi  falut*- 

tionibut  ,f(  iJiji 

iiion  bmftmperfoofnJ»  cft.  Nntfe  Arj«Iu5f«Iiifjui:  Mariam  .- Mjjii  filjtaoït  EliTibeth  FiliutMaria: 
Jt  cuncti  d«  fcpu'chfo  .dicrni  illit  ,  Auccf.  Vz  en  ,  qdi  propict  odium  |j|uta(ionem  prsxino nrganr. 
,  q  ji  linlorc  pr*ximum  falutant  ,  lïcut  luJat  ciim  dixic ,  Aue  Rabbt.  O  quam  dulcr.cr  Maria  Tilucarc  nouic.  O 
iitiitnoipct  [tatiim  tuam  talut-ie.  E:  ctiie  ipfa  noi  libcnirr  filQut  ttnclîcio  ,  tf.  confoUriorc  li  nos  tara 
:  fatoian  ui 'eiuliio  ,  &  oracionf.  Libr-nicr  noi  CtluCK  nre  foucbat  ,  fei  etlanTopcrc  czercebar.  Ipfa  e(l  cn<rri 
i  ,  Il  hbditei  cam  lalutainut  cum  Aue  Maiia.  Item  Maria  chariiaicm  noa  l'oluni  corde  hjbebat  ,  non  folum 
r  <jkia  ibi  dic:(ur.  M^nGt  autccn  Marii  cum        q.iaii  menlibus  iribu<,  Mjiilit  viielicer  pro  minifterlo  ,  fiC 
■  i  lonr  Fhfjhcib.  Vndc  Anibrotîui  ,  quz  propcci  oUiciusi  vcnctac .  olficio  inhxrebat.      Bonautntiira  in  Ipe- 
^;.  Ma  iz  V  rgiii!»  I  ea.4.  ,  ' 

■;r.it  prrpinq.ii  jdpiiiiimani  ,  iuni?rad  ffnicrrm  ^  nec  foluni  renie  .  feJ  prtor  falucair:  ;  deret  enîm ,  Ti  qiunto 
-I  Viijio ,  t»ni6  buniijiot  Tu  ,  oou:iic  dci'crre  t'cakoribui  ;  li:  ma^itira  Jium,!i!a:i> ,  in  qua  eic  piofetTio  caltitani.- 
'  j^bii'iiii!  m  cap.  I.  Luc. 

damum  Zachaxiz  , non  quafîdubiade  eraculo  .  quoi  atcepcraCi  <(d  vi  congraialacuiad:  doao  .  quoi 

;i  ;  rcepiffe  EliUbctham  «jidiccrar.  V.  BtJa  honni,  d- 

;  Sir. £(1  hocpropriutn  omnet  ,qui  in  veiiiate  fanâum  habcnt  charicacii  rpiritum  ,  vc  ira  grarulencur  de  benefï- 
c-,|f ,  qux  j|ii>i:Tipcnia  peiccperunt .  quema^Biodum  d(  de  illii  ,  qux  liUi  met  coKaia  lune  :  ti:nc  proprraat  tniituat  libi 
prxb<recon(pfâui  ;  luocdulcia  mifeete  tolloquia  .  ccrtatimqaeoppoftuna  importuna  imptndeie  inuicem  deuoizch». 
ruar»  obf'-quia.  Qfid  eft  hoc  nili  iiahtra  ,  6c  currer;in  ejorem  vngaencornin  Domini  î  ptetiofurn  erat  vngaeocum, 
niaçnum  erat  beneHci.im  quoddcderat  Dominai  flerili  toncepcuir)  tanti  viti  ,  qni  tn  viccuic  .  fiC  Spiriru  Elix  deberet 
prxiteautem  Dotninum  :  fie  qui  maioi  non  furrex'.t  inieriUioi  mulieruiii  ,  lanii  ac  talit  vnigcn:(i  odorem  perceperar; 
tilit .  ac  tanii  btnchcii  famam  ,  iiue  nuntiuai  ab  ipfo  AngeJo  acceperit  ^  fiC  de  hoc  licuc  de  cfterii  .  quli  finit ,  quz 
tk>:  fummaiiofatniacflcc,  SpintuSanûu  duccace  ,  tnagrig  Ftophcufla  ^  fcilictc  Maaia^  non ignocibat.  Rupercui  Ab. 
bailib.i.  inCant.  • 

SarflillimaVirgo  ciraJcci  .  quam  Angel»  etbibuerai  ,  humiliiateia  hcriinibOi  qtioquc  curaui:  exhibere  .  S  quoi 
riiiocticlk  vir;UTii ,  :ti.im  ramoobui .  quit  enim  ncTciac  ,  VifgiueniManaoa  Oeo  ronfecraram  muliere  Deodedi'agra- 
dumhibeiepoiiortm  >  Q^ii  dubiid matrem  Re^ii  zterni  iurenaci  militit  eflii  pizferendam  ?  Aitamen  loemcr  lc/>- 
p;uiz  przcspieniii  Ei.clcf.  |.  qiiantà  magnut  ti,  i«nt6  le  in  omnibui  humilia  i  mot  v(  Angclui  .  qui  loquebatar  ei .  ai 
iupcraa  rcdiit ,  furgit .  acmoncina  conTccodit .  8c  Cenicrem  vifîtac.  V.  Beda  homi'..in  Vifii,  I.  Miriz. 

BcDcJiûUi  fruddi  Tentrii  tai.  Sed  hocfeltuGiji  Luc.  t.  r.  oitendrt:  votent  pooi:  per  ocdinem  cria.  Primû  NfarisCtla- 
tati«nem  .  Secundo  ,  loannit  exulcacionera;  Terii6  ,  Elifabeih  iubilaitor.em.  Sed  priii  t  piacm'tiît  die^pi  ,  Exurgeni  Ma- 
fia aluic  m  montana  cutn  feflinacione  ,  fcilicec  VI  Ikibitù  («moiunicaret  (laiiam  ,  &  aaoreni  fili|  i'at  leanai  ,  fiC  partn- 
•  lut  :  In  ciuiia-em  lyda  ,  idell ,  m  lerufalem  ,  i^tiz  erac  in  montaoii  Tua  .  v(  fcilicec  (canjxuz  pirgnanii  iuuenetila  de* 
if  I  jirct.  El  falucaiMi  El'l'abe:b.  Nam  Gmul  cum  humilicacif  figno  beneficium  dedic  cum  vcibo.  Secundo  ponit  loannic 
f  lultationcm  .  ptoptcrea  lubdii,  &  faéiutn  efl,  vt  au  J taie  faTucationtm  MaiisElifabcth  .{exultauit  Lnfaaiin  viere  eiui. 
Nam  qui  piiui  vcrbt  Dei  influeniim  Tifcepit ,  ptiui  viiuicei»  falutationii ,  &  vlftcationii  agtiouir.  Tertio  autem  fubdic 
Ciilabeth  ubitaiioartD  .  dictni  ,!<(epleta  cf>  Spiiiiu  SanAo  Eliiabcih  ,  0(  exdamauit  voce  magna  &  dixit  .  Benediâa 
(1!  m  muhenbuf  Bct.  Attende  autem ,  quanta fuii  gratix  plenitudo  commanicaia  loanoiad  picfentiain  Vrrbi  Dei .  Ac  pce 
alFiiui  virgmciorii.  Nam  5(  meniii  eiot  oiater  Spiiitu  SanAo  lepletui  &  datur  fibi  irjpnerium  Incarnationiiagnofcere 
Cl  tcruore  damai*,  kcne  jiâam  Virginem  pizdicarc,  inieUigerc  Vi(|;inis  di|uiiaiem  ,  fie  fc  tantavinfacioneindignatn, 
't'^im  eam  .  quim  Spiiicui  Sanâut  leplean  humiliiate,  vacuaxn  non  reliquit.  acce  quanta  comcinnicatio  Spirirut  Sanâi.* 
«t^aeëiuiai  aiT«iiiCachtIl c(t'»il>i'li*a^  Virginia BcBcdiâz,  O.NciaudiBut  Scdco&i  ^crtn.  <}•  de  Vj^iit.  B.  V.  c. 


i.F. 

Toflqaim  im< 
pleti  funi  iiet 
iicilicci  quadri. 
ginct,  purtatio- 
nii  Mjrix  fecuri* 
duoiltgt  Moy(ît, 
Kotandiim  c(l 
laraen  qjod  caoi 
Ici  puifitionit 
prçrata  non  er- 
irnderctre  ,  nilî 
»i  parienrem  , 
<ju«  virile  fuft€- 
petat  femen  :  fie 
Beau  Virgo  non 
conrepcrit  ex  vi« 
fifi  femine  ,  fed 
obumbracione 
£piri[ui  SanSi  : 
ptoptetfa  non 
fubjiciebatur 
irgi  PurificaiiO' 
«il  cz  ncreintate 
inandaitonis,rid 
tx  dtuini  difpc- 
faiione.boc  aâJ 
tn.  Vi£ietn 
Btrnaidui  hic 
•ic  ,  putJidii^a- 
kvi.  Moyfei  mu. 
licretn  ,  qui  pt- 

f'eitflet  niafcutii 
mmundam  efTe, 
D-fi  ccnuctic  Cii- 
pcf  niairem  Do- 
iuini  blafphcisi; 
ciimrn  inhire  ? 
kl  idcijco  ptx- 
niifii,  firuTrepro 
Itmint.  EcJicct 
ad  hinc  Ifgii 
'ufifirationcrn 
B-  Virgo  non 
f  ogerttur,  foloif 
tïmen  Irgitcon- 
fuftuJinem  ob- 
fernatf  m  tttm- 
J'Ium  rrifidifliajç 
purita:ii,  vt  njy- 
lUce  inouiiut, 
«jaod  pon;ju»ni 
fccerimui  <jiix- 
«umi^ue  boiia, 
«licamui ,  ferui 
•««uiileifuitM,,» 
^  cur  luc.17.cap, 
«o«r  magifler 
•>umilitatit  Chri- 
'lu*.  Nam  K  fi- 
^tl'*  anima  pri- 
^^'d  concipit  . 
•Jeinie  parit  , 
iffiri  fe  jfbet 
'<putarf  immun- 
•uni.  rrirtiô  m. 
«liai  fOi)rifi( 


40     Confldi  rations  fur  les  f;rincipaUs  Fefles  de  la  fainte  K/^j-^r, 

ET  TVAM  IPSIVS*  ANIMAM  PERTRANSIV 
gladius;  vt reuel£cur  ex  multis  cordibus cogitacioncs.  Luc 

SfachcT:^^  S  Marie  ^(jue'Voflre  coeur  fera  perce  d'^n^U'iue  de  doulch 
afin  aue  les  fecreîtes  penfees  de  plufu  urs  foient  mamfefïcts. 

COhJSIDERATI  ON 
SurlaPurification  de  la  fainceViergc,dans  laquelle  clleparoif. 

1.  Humbjc  d'efuric  dcuant  Dieu. 
X.  Humble  en  Ta  petfonne  au  regard  des  Preftres. 
};  Humble  en  fa  dignité  iarcfpcdk  de  fes  inférieurs. 
4.  Humble  de  mérites  à  fes  veux. 

y  Humble  d'efprit,  de  dignité,  de  mérites,  &  de  fa  perfonne  en 
celle  de  fon  Fils. 

Pour  noM  apprendre  en  combien  de  manières  nous  pouuons  prati.juer 
la  famte  Ifertu  d'humilité.  • 


PREMIER  POINT. 

• 

Onsidf.  Rît  que  la  loy  de  Moyfc  obligeant  tomes  les  fem- 
mes de  fc  venir  purifier  au  Temple  quarante  iours  après  leur 
couclies:  &  deprefentcrà  Dieu  le  premier  enfant  maflc  qu'el- 
les auroient  porte  :  Voicy  que  noftre  Dame  la  fainte  Mcrc  de 
lefus  ,  après  auoir  donne  au  monde  cebenifl  fruit  de  fon  ven- 
ft^Cjfon  Fils  vnique&pr:mier  né,femcc  en  ellat  de  lapporrec  ellemef- 
me  au  Te  mple ,  pour  eftre  prefentc  à  Dieu  fon  Pere  •,  &  fubir  encore  e/fc 
roefmela  loy  delà  purifîcxion,  comme  la  moindre  de  toutes  les  femmes, 
fins  rechercher  les  raifons  qui  l'en  pouuoient  exempter ,  comme  les  prc- 
rogatiues  deMere  de  Dieu  Ja  conferuation  delà  virginité  dans  fon  en. 
fantcment,  la  plénitude  des  grâces  qui  luy  furent  conférées  en  l'Incar- 
nation du  Verbe,  la  manière  de  cette  diurne  Conception  ,qui  fe  fit  par 
roperation  du  faint  Efpric  ;  toutes  lefqaelles  raifons  edoient  plus  que 
fuffîfantes  pour  ladifpcnfer  de  cette  loy  de  rigueur:  Mais  elle  fans  ncu 
difcuter  de  tout  cela ,  voulut  obéir  à  l'aueugic ,  aBn  de  rendre  à  Dieu  fon 
fouuerain  Seigneur  les  témoignages  de  la  paifaice  foumidlon  de  fon^efprir, 
& aduoiier  par  vn profond feniiment  d'humilité,  que  toute  créature  n'cQ: 
rien  en  la  prefence  de  fa  tres-fainrcMaicftc. 

Aprencz  qu'encore  bien  que  nôfttc  Dame  ait  pratiqué  en  fa  fainte  Plî- 
rification  vne  profoudc  humiliic  ,  principalement  pour  honorée  la  Maïc- 


(IcdcDicu:  ncantmoins  ceglaiuc  d'anncantiflcmcnt  a  encore  trar.fpercc  ^^r-j,M  rXn 

fa  bcniftc  ame,  fifiti  de  réucillcr  voftrc  cfpric  orgueilleux  de  rcspcnfées  .»0  "'ttt* 

éeropetbe,àceque  temrancro  roy.mefme  par  vnc  vîuercconnoinaïKc  v.  r^:/ 

propres  foil)leflcfly&  de  1  excellence  du  (ooocfaînPfiocipc  oui  ^,  ^'^"^ 

luy  a  donné  rcHre ,  il  ayc  vne  grr.ndc  fcûmifîîon  pour  fa  diuineMai'cftc,  ^mo°P""i°" 

&  demeure  en  mefme  temps  dans  vn  b.iscftime  detoy-fncfme  •  &ainfidc  "  "tu  ^^[JV'^'*' 

cctce  double  connoilTancc  de  Diçu  te  6c  vous  mcfmc  ,  drriitcra  infailli-  '"""Jum'^uw 

blemmeniroftrcamclcprcmjcrdcgrédclaûinte  vertu  d'humiiiré  ,qui  pl^r  icS 

vous  feu  roûmetrre  *  cous  les  ordres»  6e  à  toiis  les  eommandcraens  de  •P.«- 

Dien^fiuisplosvoosTopporerpar  l  infolencc  de  vos  péchez  ordinaires.  fiX" 

SECOND    POINT.  2SÏSÎne. 

tnftiiîam  hiihft, 

COnfidcrez  qu'après  que  Noftre  Dame  eut  produit  ce  premier  ade  s' j  unjc^n 
d'humilité  deuanc  la  foaueraineMaieftédeDicu.par  la  foâmiffion  8»"^'" 

i>  /■    ■        I  II    t  ^         .  ï  in  tond ien»ta de 

d  cfpnt  qu  clic  luy  rendit  en  recenant  fes  ordres ,  voicy  qu'elle  fe  met  en    ^"^^  °p"«  p«- 

chcmin  pour  en  f^irc  l'exécution  ,  portant  eîîp  mcrmc  au  Temple  le faint  ffiw.Vura 
Enfant  Icfus  entre  fes  brasi<S:  oA  eflant  arrincf  ,cllc  dcpofc  entre  les  mains  *■««■  p«perte' 
du  grand  PrcarcSimcon  .cccher  ihtcfor  deïon  cceur,  pour  cftrc  otFerr  i  SSÎÎSmm" 
Diea ,  cependant  qu'elle  demeure  en  vne  poftore  derupplianic  fur  la-  f'<^^'*  ?'optt 

««•i^llo  arftAiir  Noiii>IU  UtDr»ArM  Ar.n.t..   if„A  gatldium  .  q«i 


r<r»'''nui  i>ui- 
tumfilu'ii,  Tet. 


•upi VI ac bric» »iamcai«iricc «es nommes, 0£  1  Aduocacc  de  nolUc  la- 
lut.  O  !  la  profonde  haroiliré  de  la  Mere  de  Dieu ,  qui  s'aneantic  a infi  en  ,.o  poii  omm. 
fa  prelcncc  Se  dcuant  tous  ceux  qui  tiennent  fa  place.  O  l  fextréme  ab-  <ieb«( 

bailTen'fnrJcla  Rcyncde  l'Vniuers,  qui  connoift fon  innocence ,& re-  f^r/am'iS*. 
coure  ncrîntmoins  a  des  hommes  pécheurs  pourcftre  pnrçce  dcs^fouil-  P'«  Sinaiinai 
leurcs  quelle  n^uoii  pas  coturaaccs.  O  !  que  l'amc  cft  parfaire  ,  qui  ne  î"cv!£!f 
voitpointde raifon  pourqucy  ellenedoiuc fe  foufroetire  d  fes  Supcncurs    '•"'>'» •!»«» 
en  quelque  degré  de  perfeâion  qu'elle  foit  arïinie,&quelqueidefcot»  ^i>ncrcV!t 
qui  puiUen:  cftrc  en  eux.  linqurmi  Etfe- 

Apprenez  de  cette  noMenaion  rîc  NoftreDame.  le  fécond  degrédc  SîoVu.'lil?,ÏÏ. 
la  vertu  d'humihtc,  qui  confirtc  a  s'humilier  dcuant  Dieu  en  la  perfonne  veïÛ''*?d''"" 
de  nos  Supérieurs  .parce  ou'ils  lienucnt  fa  place  ,  &  nous  le  leprefentent  n'.'mi«a,m«. 
Ce  nefontdoncpaslesbelksquahiex  d'clptii.  ny  lanobleiTc,  ny  l'âge:  IXcnS'nîL 
«y  laprudence.ny la  famacié ,  que  nona deoons enniiâger  en  nosSopc-  ""'•  '^ 
rieors ,  pour  leur  rendre  obeifTance.&nous  foufmcttre  k  leur  conduite,  tZ^o.Ztlu. 
nuis  b:cn  la  puiihnce  qu'ils  ont  fur  nous  delà  part  de  Dieu  ,& par  qui  il  »ifa»  ' 

ijousinanifcae  fes  volonicz  ;  de  forte  que  l'obcidàncc  fera'dautant  plus  iïife?"* 
méritoire,  que  la  perfonne  à  laquelle  nous  nous  (oumctrons  pour  fon  a-  "•■"'"'^'oui 
Aeor(ètaplustile&demoiiidfe  capacité.  O  /  fi  vous  pouuicz  depofcr  o;;",;;*""-»- 
<etofgueilinueteréqoioccupevoftreefprii,&quivoMfaittoofionr«fin-   s  „,  , 
dJquer  les  commandemens  de  vos  Supérieur*  enrec(ierchanr  curieufe. 

wciupourquoyilsvculcni  cccy,&noxï  pas  celai  pouiquoy  iUdonoent  iïïiïïïfiî^ 


«an  yhariCris  , 
répète»  disH 
Vix|oci .  FiU 

Wid  frtifl 


4^%    CMipdtréims  fi»  Usjnneifdti  Ttfiis  de  U  pmteVjtrgêi 

vntcIordreâceluycy,S:non  àcecatltrelàspoiirquoy  ils  nous  détermi- 
nent à  vn  tel  employ,  &  n'en  donnent  pas  la  commilEon  à  d'autres.  O  !  (i 


r 


vous  pouucz,  dis  je,  retrancher  de  voftre  efpnt  toutes  ces  faufTes  lumières 
qui  font  félon  la  chair,  tres-aiTeurémcnt  vous  en  verriez  plus  clair  pour 
vous  conduice  ^oit  i  Dieu  daotlesftciect  (entiers  de  la  venu ,  &  de  fon 

fiÛAt  MBOlIff. 


T  R  O  1  S  I  E  S  M  E  POINT. 


flinobii 
Quj  rtfpon. 
dit  ,  ntrciebaiii 
4)aia  în  hti ,  qac 

Pâiiit  mci  fiint, 
oporici  me  ciTe. 
Et  mig't  apprc 
ttaijit  Phatifxof, 
qui  hibcbaoc 

»a<lum  ,  quun  « 

i**iù?  cap»K  ^^OnfidemB  comme  ce||eiidtnt  que  les  Preliret  fatfoient  leurs  prières; 
Qua  capM  ^^^1^  aunei  cecemoniesaccouftumées  pour  la  Purification  deNe^ 
ftrc  Oame,cette  humbleVierge  fe  mit  en  la  place  deftiiice  pour  lef  finîmes 
immondes  i  &  fe  tint  parmy  elles  autant  de  temps  que  dura  U  cercmoniCf 
quoy  qu'à  la  face  de  tout  le  peuple,qui  la  creut  pechercflc  corne  les  autres 
femmes  qui  con^oiucnc  en  pechc ,  enfantent  auec  douleur ,    ont  beloin 

^  d*eftreporifiées  de  leurs  immondices.  O!  quel  eftrangefpe^clede  voir 

nii  Mitiz  :  qi^a  U  Reine  du  Ciel  es  la  compagnie  des  femmes  de  la  terre ,  traitée  comme 
vi!jn°iM«i«.  ^*  moindrederoaics:  ôî  que  cette  humilité  fat  agréable  au  Perc  Eternel, 
nonpoflent  con-  guaud  il  confidcrolt  du  haut  dcs  Cieux  la  digne  Mcrc  de  Ton  Fils, qui  cftoic 
cbiîfti  .Toui"*  »  plus  cilcuée  en  mciitcs  ,&  en  dignité  pardefTus  toutes  les  créatures  du 
^S^-  fefaice  neantmoini  la  plus  petite  pour  Ton  amour ,  dcpofer  fa 

'?rmodrvndé"  grandeur,  laiffer  (on  rang,  cacher  (à  qualité  poac  honorer  la  (boaeraine 
^£^.-^1  M»iefté  de  Dieu.  Enfin  conuerfcc  aoec  les  moins  cftimces  de  toutes  les 
tu  ôc  auAouMi  femmes,  &  vouloir  citre  rcputccpour  pecnercilc,  (ans  cItrer«connucqu2 
Î'TSSu  poutuIlcqu'cUccftoiicneÔct.àfçauoicttcs  ci»aac,  &trcs. 


cz  ^ua  capcfK 
carncm  :  non 
a^ait  Dcat 
«lued  tfleat  la** 
li£pd  S(  iDa(Bi 
peeratotn  «  lk4 
<iau  cianc  u\ 
gtaj  I  .i(rr<io  i*. 
Vndt  prxpnfiiii 
«01  catni  Virfl. 


Ui  ptiferendi 
catni  Braiininaz 
Virginii  Maria. 

O.Bernatdinus 
fenenlli  fer.  4l. 
Jet.  1.  poil  R.e- 
Airrc^ionem 

Malcr  iti*rri 
noftti  puiura 


fainte. 


^  Apprenez  de  cet  aAc  héroïque  de  Noftrt  Dame  le  troifîe(me'dcftté 

d'humilité, plus  parfait  encore  que  lesprecedens ,  à  fçanoir,  lors qn en 
veuc  de  Dieu  on  s'humilie  au  dcifous  mefme  de  fes  propres  inférieurs, 
parce  que  s'humilier  deuani  Dieu ,  c'efl  à  la  vérité  faire  vn  afte  de  vertu 
digne  d'vn  homme  raifonnable,  qui  rend  i  Dieu  ce  que  la  créature  doit 
titmanio    ^      Créateur  :  s'hnm&Uer  deuanc  fes  Supérieurs  c'eft  reuercr  Dieu  en 
jîSitixOetnifli  ceux qui  BOUS  commandent  de  fa  parr,&  nous  acquirerainfi'denoftrc 
jiod.i  raitttem    obligation,  mais  de  fc  mettre  au  defTous  de  fes  inférieurs» «Teft  vne  vettu 
de  furerogation  ,à  laquelle  perfonne  n'efl  oblij^c  ,  i?,:  par  confequcntde 
tres'grand  mérite  deuanc  Dieu.  Mais  hclas  î  qu'elle  n'cll  guercs  pratiquée 
pat  les  hommes  qui  fepaûionnent  de  voie  tout  le  monde  à  leurs  pieds,  6c 
necederàpetfoone-f'parce  qnechacon  veutconfêruer  Ton  rang ,  défendre 
fon  droit  *0&maimenirfon  aothotité  contre  ceux  qui  femblenrû  vouloir 
diminuer:  fans  prendre  garde  que  c'eft  bien  fouueni  pludofl  laproprefup 
perbe  qu'on  fomente,  que  la  puilTancc  de  Dieu  qu'on  defcnd.entant  qu'el- 
le reluit  dans  la  fupcrioriié ,  &  qu'un  croit  edre  opprimée  par  ceux  qui 
luy  contreJifent.  Mais  certes  la  violence  aucc  laquelle  on  fe  compoire 
dans  les  rencontres  oûilyvaderauthoriiéteA  vn  (igneaflcxvifibleqae 
.  ^         ccdU  paHIon  qui  poulfe ,  6c  non  lezelede  la  gloire  de  Dieu  quifaitagici 
ViS'ttwài  ^d!^  auûj  ne  faut  pas  s'cftonoet  ii  ces  gouaenicBiencs  violcns  aigriilcat  les 


jBculic  muado. 
Au^iir  ^ïcca(i 
tua,  auûrix  me- 
nti Maria.  Eua 
occi  Ki»  ohfoie, 

f  tofuit.  llla  per- 
.cnHic  .  ifta  fana* 

uit.  Pjo  Inobe* 

4li£iia  ciiiiaote» 
■«liencia  comma» 
.lanr ,  fidci  po 
.pwfidjacoaipcB* 

fior. 
D.  Aug^ll.  ftr. 

il.  de  SinAit. 
l\,i-.a  placere 
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eTpcics luUeû  èt  les  fittlsfaice  >  parco  qu'ils  (ont  trop  impérieux»  &  n'ont 
fien  d'Jittinaio  ponr  gagnei  les  coeors  des  honines. 


plorit  tmifTim;  . 
/int  humilitJte 
autcm  .  ludeo 
àictxt ,  nec  Ml» 


Q^V  A  T  R  I  E  S  M  E  P  O  I  N  T.'  fSrSS'ïïer 

qnrni  .  iaqoft 

COnfidcicz  que  l'hutniliic  de  U  faiotc  Vierge  a  donné  encore  plus  J^S" Vpiîw» « 
atMDC ,  Ittffs  que  le  rotrottoant  parmy  les  fènmcs  iramondcs ,  Se  que  mi  .  Bîdrnpcr  ' 
UsPceftres  faifoienc  les  prières  pour  fa  Parificacioo ,  die  fe  feurmic  à  la  J^l^'am  t'ru^.-r 
volonté  du  Pere  Eternel ,  qui  auoit  ordonné  que  cette  ires  pare  Viergçfe  hunriiemjiitt  .^ 
irouueroit  ainfi  parmy  les  femmes  impures  ;  qu'elle  fccoiteftimée  pèche-  n°m!^"ig![or  " 
rede  de  tout  le  peuple,  &  traitée  comme  telle,  mcfmc  par  les  Prellres  de  MîrUhum.i» 
la  loy.  O!  que  cet  aâelnycoufla  cher,  quand  pour  Icxecuter  il  fallut  «Tm  sp/mur'*^ 
«iepoférfbn  propre  iugement,ée renoncer  âfoaces  les lomieresimerien. 
res  qui  luy  faifoir  connoiftre  Ton  innocence ,  pour  cftte  humiliée  en  fa  ver-  ^tm^lmfi'tinic. 
tu,  en  fa  faiurerc  ,enfes  propres  mérites  ,  comme  ellelauGit  des-ja  eftc  en-  <i"o"'o<i» 
la  peilonne  au  regard  de  Dtcu ,  de  les  Supérieurs ,  &  de  les  inrcneurs.       ifCo  coacipemt . 

Ad  mirez  auiourd  huy  ce  ^ue  vous  ne pouuez  comprendre ,  ny  prati— j^j^ 
quer:  Admirez,  dis»  je,  combien  NoftreDameefloii  humble  en  Ton  rcear,  lustao»  eoaà* 
quand  vous  aurez  peféenvoAre  cfprit  qu'après  auoir  eftéralUéc  pleine  de  pHnibC^Tc^e- 
grâce  par  l'Ange,  elle  s'en  va  au  temple,  Àrièfounietà  toutes  lescere-  humiiuaiem 
monics  de  la  Purification,  coin  me  fi  elle  auoit  perdu  cette  plénitude  de  potluf  q^ilâ^vj/' 
grâce.  Certes  il  n'y  a  point  d'amefur  terre  en  quine  fc  rettouuc  toufiouri  gjnitai,.».  te  i; 
quelque  défaut ,  &  qui  n'ait  les  taches  ôc  l'es  impecfcûions,  lefquelles  par  ihl:-',  ûmcn  Vr 
confequent  ont  befoin  d'eftre  purifiées  t  mats  la  Vierge  a  tooiîours  eflé  «fc- 
ttes  fainrc  des  le  mtïment  de  fa  Conception-, ce  qui  luy  donnoit  vnemer.  etum  qned.  vc. 
iiclilciif:  auerfion  du  péché, & qui  U  beaucoup  hami!:ce  auiourd'huy, 
quand  e!!e  fc  voit  obligée  de  fubir  vne  loy  qui  luppolc  l'ordure  &  le  pc-  precuUabio  '  ' 
chc.  C  cft  donc  icy  l'humilité  qui  c(lj)ropre  à  la  fainicic  de  l'iromaculéc  iS*b«„ 
Mere  do  Dieu ,  5e  à4aqoeUe-iamais  aucune  pure  crearure  ne  pourra  axrt-  <•  râp«i  M'uut/  ' 
uer ,  parce  que  nous  fommes  tous  pécheurs  deoant  Dieu  :  de  forte  nue  pariIVrgo  no  i 
nous  ne  pouuons  iamais  nous  mettre  dans  vn  fi  bas  lieu  par  l'huniilité-pot"»  moueti 
qnenottsn'en  méritions  eacore  vn  plus  taualé  pournos]  demenresw        dkTn  '^'.a  mis! 

opai  l'untïcjtio* 

C  I  N  Qjr  1  E  S  M  E   POINT.  Ïi4°cff«'ir;f/ 

colsivicnit  aeC- 

COnndereaque  les  mères  aioMni  naturellement  le-Men  de  leurs  en»  MimA^I^'. 
_  fins  .plus  que  le  leur  propre, &$*aflFlieeans  d'auantaee  de  leur  mal  Sanaiicwiioft  . 
qucccluy  qui  leur  artiuc  ;  quelle  contulion  dites- moy,  &  quelle  nUroi->  piSa,qa9piperl  • 
lution  ne  tcccutooioi  l'cfprit  de  la  fainte  Vierge ,  quand  il  luy  fallut  pre-  ^*"î»'î"  *****  ' 
fenccr  Ion  cher  lems  au  temple,  comme  vn  peut  crimmel  q^iiemoloii  ccptu  .  nihii  m  < 
eftrc  tombé  dans  le  péché  originel ,  Hcauoii^  bàt  bfeche  à  &  virginité  ma-  p;;;^  mmcu  ' 
ternelle  en  venantan  monde.  O  J  nefbft-cepas  alors  qu'elle  fat  humiliée  tum',  a-h  pur- 
d'efprit,  de  volonté ,  dedieniié  ,dc  mérites  ,  defaintetc  ,  Si  de  fon  cxcel-  S'nJ*""  nimir*  . 

I  r  II     I    r         I  1    11  r  -  ciim  prolei  ifta 

lente  petlonne  en  celle  de  ton  Fus  ,  quand  elle  vit  u  diumc  peilonnc  In-  fovifatituuGfi^ 
connue  des  hommes,  fa  faintciè  traitée  comme  le  crime  des  coupables,  fJSi*ft«ie"*' 
k$  neriies  réduits  au  prii  de  doHi petites  tourterelles  ;  enfin  h  haute  Ma-  J«koonwi.cuK4i 

f  »). 
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44     Con  ÇiietdtUm  fuY  les  principales  Fefles  de  la  fainte  Vier^e^ 
iBmIcgalitpa»  ieftc  obfcurcie  par  les  foibUITc  de  l-cnfance:  Ec  c  cft  icy  le  dernier  &  le 

lif  cet  obraroa*      i  c      i  i      i  ui        i-i  -a  m 

lio.quç pariiritn»  pios  parfait  dc  tous  Ics  degrez  (1  humilitc  j  mais  qui  eft  tellement  propre- 
Uùx  lum  In  ipfo  à  la  Merc  dc  Dieu  ,  qu  il  eft  le  luici  dc  l'cftonnemenr  des  Ançcs ,  l'cipou- 
to)Vc(è.6  bdii  uantedes  elpcus  lupetbes  de  lenfec  ,  vn  myitere  digne  dc  vcncracion 
Vl^°  '  "'71?°"  pouc  les  hommes ,  6c  l'obiecdec  compUifances  de  Dieu  meTme ,  qui  s'cfi 
i,:c  tii>i  opuieii  veaplus  htacemenc  honoré  par  cette  fourni  mon,  que  Nollre  Dame  luy  a 
s^'i^ttiifiiio  >^cndue  en  laperfonne  de  Ton  FtUbica-atméqaeparieshamiiîatioAS  de 
tno  oput  c»c    coûtes  les  créatures  enfcmblc. 

ïftïïSw  muue^  Sarquoy  ie  n*aw  tien  de  particulier  à  vous  dire ,  parce  que  cette  praii- 
Mitwqaamvi^  quc  eft  andeflus  de  vos  forces  ^  finon  que  vous  conceuiez  forcemenc  en 
SuiMiraï'fic <ft  voftre  efprit ,  qu'il  £iar  qae  l'humilité  foie  vne  verra  extcémemenc  «gréa» 
in  numcfo  poe.      â  Dieu ,  puis  qu'il  la  fait  pratiquer  à  H  gros  frais ,  6c  aoec  tant  de  ri- 

D.  Bein.  fcrm.  gucur  par  la  la»ntc  Mcre  de  Ion  Fils  qu'il  aimoit  tendrement  -,  oc  con- 
jt.  de  rufihcat.  f^\^xc^  enluitcquc'.vous  ne  vous  foucicz  pas  beaucoup  dé  plaire  aux  yeux' 
que  ae  locuii  de  U  diuiue  Maicuc,ny  d  aduancec  a  la  peiicaion ,  puis  que  vous  ne 
duîàionr.  ir  *  vott'nietteïrpaien  peine d^acqnetir  cette  emioentewtu,queie  puis  ap- 
bouii  oi  «r'  bvis .  peller  U  venu  des  grandes  ames ,  parce  qu'elles  mepxilênt  les  vains  hon- 
îùA^àti'hZ  ncutsdu  inonde, comme  l'orgueil  eft  propre  &  naturel  aux  cceurs  laf- 
viliuciivtnus  ches ,  qui  n'ont  pas  la  force  de  furmontcr  les  foufleuemens  dc  la  nature 
JJjiJJ^Siîî»  corrompue,  quand  lU  s'ell'orcent  d'extorquer  vne  cftimc  &  des applau- 
eft  ,  «c  honofe  dtflèmens  qui  ne  leur  font  pas  deus.  Mais  croyez  moy,  faites  vous  vn  peu 
Crntrmô«!o  de  violence  pourabaiffer  cette  huneocruperbe,  qnl  vous  fais  auoir  trop 
piiofci  ,  fed  8£  bonneopioion  de  vous  mefincidc  vonsexperimenieicz  les  "ncesqui  font 
iibi  quif  i'ic  t  'î-  aonnces  aux  humbles ,  les  douceurs  qui  lont  cachées  ious  le  meipns  de 
pon»i;  •■  4''*  ":•  lov  mcfiric  !a  force  que  rfC  Mt  de  Dieu  vne  ame  qui  ne  fe  connoift  plus 
peifca-oeU  .  «c  comme  quelque  cnolc  quia  i  cltre^maisquilercduiuntavn  petit  poinct, 
.  io"'*"         &  comme  vn  par  néant  en  fadiuine  prefence ,  ne  volt  plus  que  Dieu ,  qui  . 

D.Betn.  ferm.  eft  touc  cu  tous,  parlaconmiiinication  de  Tes  biens  «fans  lefqucls  en  vérité 
i  H,^v!*^^"  fommes  rien  :  Ec  pour  bien  commencer  faites  les  fuiuantes  re(b* 

tcaMMèMuix  lutions. 

«o  k^.l -'part-  TT  Rcs-lainteVierge  roatres-honorée  Dame&  Maiftre(re,fevous  falue 
n  nu  noiijviû    J[      ^c  myftwauee  bcaucoup  de(âàs£iâion,la  plus  liumblcde COU- 
I  A^iM^n    tes  les  femmes  quand  i'appreoa  que  voos  vous  ioumettez  auzPreftres  delà 

fcra"Vc  'l  'Ti  ^oy  »^<l^^^'^  VOUS  apperçois  en  la  compagnie  des  femmes  immondes, 
num  m  f»ûo  .  qui  oiu  bcloin  d'élire  puriHccs  ,  p.ircc  qu  citant  la  plus  Giiuc  de  toutes  les 
?a*iïM»rwm!  P"*^"  crcaturcs  ^  VOUS  rendez  à  Dieu  vollrefouucrain  bicn-faidcut  par 
&  pccMtiienB  ;  CCS  humîliarions  des  honeors  qui  ne  (bnr  pas  imaginables,  l'aduouc ,  gran- 
SïeSrqMiu  ^  Kcint ,  que  le  monde  cooc  booffy  d'orgueil ,  ne  conçoit  rien  dans  ce 


<^uiimp!'-:i  Tant 


Se 
l 


yftered  humilité  ,  que  les  perfonncs  du  commun  prendront  fuictde 
vous  en  melDrifer  dauanta^e,  ainfi  -que  la  fupcrbe  Micol  fît  l'humble  Da- 


Iprifer  dauantage,  ainh  -que  la  fup 


se  K.t';.»  (M^t,-  uid  quand  elle  le  villdanlerdeuant  l'Arche  du  Seigneur  en  lapreicQcedc 
il  i  x\  xTLvu»  fon  peuple .  Mais  qu'ils  f^achent  que  vos  humiliations  font  vos  honneutSt 
Mà"u  Ibr  ue"'  ^  tons  VOS  abaiflèmeas  autant  de  guiilaiides  itnmortcUef  qui  releuenclc 
Ittftre  d«  voftre  (aime  Ame, 
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Tremttre  Partiel  4t 

'  pSÇaec'eftvotoehamaiiépVcraWcmcïit  à  toutes  vos  autres  verw  ^;î;*J;';"lf"î 
qui  vousa  rendue  agréable  à  Dieu       vous  a  faitchoifir  ponrcftrc  ladi-  jaijcrplenutpM. 
gne  Merc  de  fon  Fils,  qui  vous  aellcuce  au  dclTus  de  tous  les  chœurs  des  Tl'iTcuhi^^ 
Anges,  qui  vousacHabli  la  Reine  vie  î  vniucis  ,  le  icfugc  des  pécheurs,  ^ 
l  honneur  de  voftrcicxc.  Se  qui  enfin  vous  Îmi  honorer  maWtenant  par  „^ 
tontes  les  nations  <ie  btette:  de  lotie  que  c'eft  à  voftté  hamiKté  qoc  von$  m.  l,u,o^c  4. 
eftes  redenable  apies  Diea  de  tous  les  honneurs  que  les  Anges  &  les  hom  •  Refpexit  «iguî- 
mestendent  àvos  mérites,  &  c>ftau(ïïpoareiahercnvous  cette hcroï-  hoUr.^att',' 
([ue  vertu ,  quciemepropofc  dcrimitec ,  moyennant  rafTiftancedc  vos        «c  infiai 
puillantcs  interceflîons  qre  ievous  demande  en  touce  humilité  ,&  fai.s  ^JJjUJ^^ 
lefqu elles  ic  ne  puis  rien  faire.  0 1  mon  ame  donc ,  dis-ic ,  amc  (upoebcfic  r«rumm«j(iii« 
aitiere,  ne  crains  tu  pointles  humiliations  éternelles  de  l'ebfcf»  quand  to  Zd^f^V'Xt,. 
confidere  la  tres-(àinte  Vierge  Ci  foumife  aux  volonté*  de  Dieu      que  mthtn  a  mu 
luluycsfircbeliepartesofrences?  0'monatr.c,ame,dis  ie, orgucillcu-  Sf,^^; /"'J;,^'"^- 
fe  Srinfoiente,  ne  rougis  tu  point  de  hcnrc  quand  lu  contemple  la  glorieu  nomchumiJiutif 
fe  Impératrice  du  Citl  cS:  de  la  tenc  ,  mendier  les  prières  des  Preftres  ,  fe  «c,p«eto7.No« 
foumctcre  à  leurconduite ,  Se  receuoir  leurs  ordres  »  cependant  que  tu  re-  JJj'^^^J  D«m 
fufëceux  de  tes  Supérieurs  qui  te  commandent  de  la  part  de  Dieu ,  depen-    anciiLm  1^. 
dint  qnettt  examine  leurs  avions ,  &  trouue  à  tjcdirc  à  leurs  lumières, 
comme  fi  tu  clloisplns  efclairce  ou  plus  c.ipnble  qu'eux  pour  te  conduite  enguitarfm'  t  »- 

.   f      -    ^1    J     i    -  r    c .  :  ..f..  ,rF.^UI^   miin*niiiC   C:lljr  Cat  ■  [ 


que  l'on  pratique  l'humilité  Chreftienne/  Eft-ce  ainfi  (ju'on  imitellratn- 
blcîcfus ,  6.-  qu'on  fuit  tes  exemples  de  fa  trc^-humble  Mcrc  ,que  tu  vois  i;^'^^;;^;;;';,; 
parmylcs  fc  njmî-s  immonJes ,  quoy  qu'elle  lut  foauetaincmcnt  cllcuce  .ij.Necidjuia 


qui  t'a  fait  rechercher  mec  emprcuernent  les 


louanges  des  hommes,  &  non  la  gloire  de  D. eu,  qui  t'a  por.c  a  ne  pas  miiaai  jmtr.i 
obeitdres  Supérieurs,  mcrprifcr  tes  cfgaux  ,  mai  itaucr  tes  inférieurs,  "coiDcliai 
refîftet  aux  grands ,  opprinacr  les  petits,  &  eftte  infolcnt  à  tous.  Enfuite  cmm  in  fa* 
dequoy  tu  as  perdu  la  paix  intérieure  do  cceor,  parce  que  Dieu  qui  s'cft  i>'B'eiiw4u» 
VCQ  offencc  par  ton  orgueil ,  t'a  iuftement  menace,  tes  Supérieurs  lont 
chaft-é,rcs  c'gaux  [*'ju  rcf:!>c,tei  inferi'-uîs  t'ont merprifc, Us  grands  s^n"noniinoii 
t'ont  oppuii  c  ,  enfin  les  pcats  à  qui  tu  as  feruv  d'entretien  ont  blâme  ton  *">.iit .  &:  humi- 
mlolcncej  Et  aptes  tous  ces  raauuais  traiienicns,  veux-tu  encore  conti-  &ijeocOcHpnir 
nacr  dansvn  eftatqni  tercndintoneitxaDOiel  «mifeiable  for  la  terre,  in-  «i";^'* 
ropporiableatoy-melme^dccriminel  deoantDieo.  Oinion  ame  ,crois> 
moy.humilie-toy  fi  to  veux  eftre  exaltée»  meprife  toy  fi  tu  defire  cftre 
honorée,  mets-toy  fous  les  pieds  d'vn  chacun  fi  tu  veux  que  tous  les  hom-  uunt*^ 
mes  fairentclUmede  ta  vertu  C'^  par  cette  royc  que  Icfus-Chrift  ton  JÎJJ^^ÎJJ'J^^ 
Seigneur  6c  tonDicucftarriucàfagloirc  j  c'eft  par  ce  moyen  qucfafain-  chta«^irquir^ 
te Mereeftdcnenoëtant honorée  fatlaterre,ficccfer»encoce par Icshu-  , 
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'4^  ConfideratUns  fur  les  principales  Fefles  de  la  falnte  VierÊMk 
nttttndcftfit  miliacions  quetuparuimdrasaa  comble  de  la  félicite  (1  tu  as  lerourage 
MlSî"in'*uMÛ  dct'y  exercer.  Mais  comme  les  forces  te  manquent  pour  rne  fi  haute  cn- 
aut  rinâ'tatcm  '  tieprifc ,  demande  -les  à  Dieu  dVn  coeur  contnc ,  &  dis-luy  auec  VAcfpm 
hZt/u<cn'r.n.  Humilié  iProtteroé  que  iefuis.ô  mon  Seigneur  &  mon  Dita,iiiS(»iedi 
âinoni«  non  dc  Toftcc dîttinc  Maiefté ,  comne  voftcecheciae  cceatnie ,  8e  dans  la  con* 
i^^xyt'i.  noKTance  que  i'ay  de  mes  mifêrcf ,  4e  mon  néant.  &  de  monorgoeil,^ 
'"Yïmilîidu  **''"p'''^^  voftrc  a(Iîftance,&  vous  coniurf  par  toutes  les  humiliations 
foiR.4f,  "*  que  Icfus-Chrift  mon  Seigneur  voftrc  Fils  a  pratiqncci  fur  la  terre  iuf- 
s*^*  qu'à  la  more  :  par  l'humilité  ôc  les  profonds  refpc(Ûs  que  Noflte  Dame 
s?nennVrér  "o!  u  faintc  Mere  a  rendue  à  voftre  feaneraine  Maiefté  en  contes  fonet  d'e-. 
bVm«i*«"'  , qu'il  VOUS  plaife  adoucir  laradefTe  demonerptiCyabaiiïer  mon  or- 
j.'  ri'pit!«ns"d.  gueil  »  deftruirc  ma  vanité  »  me  détromper  de  la  trop  bonne  eflime  que  i'ay 
mixandam  foié-  de  mov  mefmc ,  mc  rendre  pUis  fouple  à  mes  Supérieurs,  plus  attable  à 
doniruiciUo-  mcs  etgaux ,  compaïut  ôc  bénigne  a  mes  intérieurs  ,  «nnn  plus  numoLe 
B'*viîime*Fnioî  enuers  vn  chacun.  O  Perc  de  mifericordc.  faiws  ie>ons  prie 

(oruip  lefui  «ic i  que  mes  penfées ,  mes  paroles ,  mes  regards ,  mes  pas }  bref,  tonus  met 
raSoBioîl^aU  *fik»ons  rcffentent  l'humiltté,  a6n  que  vous  agréant  par  cette  excellente 
ttiterinnteiiut  vertu,  i'atrire  dorcfnauanc vos beoediâions.ÂitmoT.dottC  ma ruperbe.- 

tun  fus  dont» 

lionii.  Ft  hf'c  '  >  .  . —   Il  — 

f  riniô  iiithoriia- 

vJ;r:i:^:j^,  abbregè*  de  la  considération.-. 

vo!un;4(e  Filjj, 

r.a.  rr^rfcM.  fuit  *        PREMIER  POINT. 

m  natiir»  Adum. 

pi^aiione  sriH.  Q nfidcTez  que  comme  Noftre  Dsme  vonlnt  Ce  foamettre  àla  loy.de  - 
ïïii«î*p;oîuî  Purification ,  quoy  qu'elle  fçcui  d'ailleurs ny  cftre pas ebligée,a6n 

nttttm  f  s,{ti'  de  s'humilier  en  cfptitdeuantDieu,  &:aducuerpar  cerauallcmentderoy 

aa  boc  adduzir.  mcfme  ,  que  tcutc  créature  n'eft  tien  en  la  prefencc  de  fa  diuine  Maicflc- 
»u"sàcr'/"i"'jt  deucz  vous  demeurer  toute  voftrc  vie  dans  va  très  bas  cllimedc 
vlrginis' vous-mefiDe»  Ôc  Tnc  entière foumiifion. aux  ordres  de  Dieu ,  Ôc  aux  dcf. 

Doturaim  ^^  ho-  fejns  qu'ilaiûr  vous,  (ans  plus  contredire  à  (es  voloocezi  vous,  dis  ie.qui . 

m*ictvc:ipo(r<.  cftes  tel  quc  VOUS  eftesj.qooj  que  non  pas  tel  que  tous  penfcieltre; 

4i:.  Q^intô,  ia 

fartM)<uiimoi«««  SECOND    P-  0*I  N  T. 

MffipoK   Vou     Confiderez  que  comme  Noftre  Dame  humilia  fon  excellente  perfoiine 

Tiiniiate  i  itge  pourl'amourde  Dieu  en  laprefence  des  Preftres.lors  qu'elle  fe  fournit  à. 
ibtoio.Stpua  •>,  i .    I  1  ■     j   I   I  •  t  ï  r  r 

siraeoBiauDdî         "^"^  toutes  les  cérémonies  de  la  loy  >  qo  ussccompitcent  en  (a  pcrion- 

vroiantetifo'  ne.  Auili  dcucz- VOUS  Vous  humilier  deuant  vos  Supérieurs ,  ^£  receuoit 
robii  «lonatio.  Aocc  voeentiereroomillion  d  elpric  tous  les  ordres  qu  ns  vous  donnerooij 
ruiLnTrfci'c'^j.  ^^«sp^usleurcontredire,  puis  qu'ils  vous  tienoeoc  lapUcedeDicu* 

ii{;nVum!'&'  TROIS  lESME  POINT. 

^^^^'^'^'^'^'^""^  JJ[<*-  Confiderez  que  comme  Noftre  Dame  fe  mit  librement  entre  les  hmi 
AiuecBifixiuam  mes  immondcs ,  quo/  qu'elJen'eut  pasbeioin  de  Purification  .cependant 
il'ftîrReâlm'"  que  les  Ptcftres  cn  faifoieut  toutes  les^eremonies,  Auffinedcucz  vons 
f  uuoe  19  tvûcc  point  ùice  de  dtfiicuUé  de  vous  aieticc  fous  ics  picdjf  de  tout  le  monde. 


lyu,^  jd  by  Googl 


Premc/c  Partie,  jÇj 
'puis  que  vos  péchez  particuliers  vous  ont  fait  merîter  cette  place  :  de  forte 
que  ce  feroit  vn  crime  pour  vous,&  ync  vfurpâcion  miullc  de  vous  voa-  nê"Mlîrt  Tiu^. 
'loir  ptefeier  au  paoindre  de  tous  les  hommes.  pijt  .  pro  nobii 

QVATRtESME   POINT.  f^v ' 

Conudcrex  que  comme  Noftrc  Dame  le  trounantparmy  les  femmes  oiicauUm»  Ma. 
•pcchercffcs,&cftant  eftimcc  &  ttaitce  comme  icllc.cllc  fc  fournit  à  U  ««w^mf». 
volonté  du  Pere  Eccrnèl  qui  l'aooic  aioli  ordonné  :  prenant  far  foy  la  mar*  i&<iise(«  ** 
qaeda ipecbé .fans enauoif  commis lesaâ«f.  Anffi  d«uez-voat  admirer  iSS^iS^M 
encctiefainte Viercece  quevousncpcuuez  pas  itniter.puis  qucvousne  ■•.■«ioefflî|i«î 
cnoinrc 2  umais  vn  It  bas  heu  par  l  humilité  que  vous  n'en  merituz  encore  teaccrba.siergo 
va  plus  lauallépourks  innombrables  pedicz  que  vousauez  commis  de-  '^""f?"''" 
puis  l'heure  de  voftre  oaifTance  iofqa'à  prefent. 

procuriîQ»!  tx 

CI  N  CLAIES  ME      POINT.  P»rceto.,u.  T.-i. 

Confidercx  que  comme  Noftre  Dame  fut  fouueraincmeni  humilie  d  ef-  virŒÎhi  îoLa'ré 
^pr  ir ,  de  volonté ,  de dignicé  >  de  merlres^  de  raInAeté ,  U  de  Ton  exceliente  l*^""^  'j'.'^/ena 

pcrfonne  en  celle  de  fon  Fils ,  quand  elle  vit  la  diuine  Perfonnetnconoeiie  liffioiî  iiiunlL' 
'  des  hommes,  traitée  comme  criminel  le ,  apprciic  à  deux  petites  lourtcrcl  •  «*i««>.  •!•«'« 'ŒaM 

les  j5c  réduire  a  toutes  les  ioiblciics  dcl  enrance.  Aulli  dcuez-vous  crain-  achamiii 


tme 

drcla  fouuerainciufticc  de  D«cu, qui cxigede fi orofondcs  humiliations  de  SSViÎû'Ï'^^'*^ 
fon  Fils  bien  aimé ,  &  de  là  (âmceMeie,en'coDHderatioD  de  coûtes  vos  fa-  iwc  ccia  plal* 
perbes,  coiiimeaiiffiremercierleFilS(dela  Mere  des  beaux  exemples  d*ha-  "o^llo;  "o"?"^ 
miliié  qu'ils  vous  donnent.  &  faire  vne  confiante  refolution  delesimiter  ^i^^^^tomxL'iz. 

<n  tout  ce  qui  vous  fera  paflible,  moyennant  la  grâce  diuine,  qui  vous  cft  «/"quod  aïn'é- 
necefTiirc  pour  ce  fuicr ,  &  que  vous  leur  demandez  humblement  en  con-  ""hi  pro  a- 
fidctaiion  de  leur  propres  mérites, &  non  des  vofttes  ,qui  ne  iont  ncn  moiT'ubino-a 
d'enx*mefinedeBancDieu«  viam:  secuaj&» 

ad  docuinam. 
Teuiô  ,  ad  lab*> 

floam ,  fie  accibam  nertem  rnam ,  8c  tua».  Quibui  corde  ,  ore  ,  Se  «porc  abowu  BocUBa*  Vifg»«  Se  hoc  foiouto 
ftiJwcipropnji  nMibui  in  Sitneonitbrachialiliuai  ponigcoa  humajio «ocri  deaaoir.  Il  tmc fient  Laasab .  le  i^e 
Sineea ,  ftlbcet  iacaprtffibiJi  l«u'ti«  cor4ii  «  4t  Uliii  viilia  «cccpit  camia  vliM  fiut.  G  prolin4shanilittt  S«luatoxit. 
-vMttarÂliittftpiemUebiiiDbiiritiltHiaaboaitMitiditttt.  4i«ios M»Jta»  abbrenUri.  Vitfcn»  ^anbiafi  iâpieniia 
Jmb«clUhattMM(Uis,qucdt6gDaturtninduâioae,alC(iii«i,  ciraiiiidaecrntpacrafn  lefum  ;  ridetui  indigere  boni- 
tairemediolcgii.fcllicetcura  faciantrecandumconfuctadiocmlrgii  pru  eo  ,  offcrendo cum  .  fie  ledimendo.  Videtur 
oljambiari  &  abbrcuian  MiicHas  ,  cutn  &  ipfc  Sinuon  accepte  cuoi  in  vinas  fuai.  Vod<  BetoaiJ.  magna  humiliiat  Sal- 
natoru  ,  «1^1  iocci  non  capiuir  grjudi  ,  in  hcnnrf.  vlnu  portatur.  f  £i  infjaj  if  tuam  ipfiui  animam  pettranûbit  {ladltii.' 
Cui  refyoïiLltb  t  l)ca(a  Virgo  .  rioui  fi  it luLmc  procutaior  munJi  ,  ^uibui  rgcat  ir.un.im  ,  quateiUum  contulcr  c  rci- 
■ht  Dcut  ;  pro  m  jniit  ûluic  mihi  Jonauii  illitni  ;  quia  lie  Deui  ,li  Icx 1 1  inundi\m  ,  vc  F  lium  faum  vnigtnitum  dafct  dono 
îfitutillum  ciiini  .-g  ) ,  &  hue  charic^te  ruiTccrata,  ijuta  ad  li.^c  ilUim  acctpi ,  chaiicaie  fcflina  .  <}uiapriusnonpotai; 
chatitaicin(eg'a,<}uia  Qihil  mihticcinui  j  charitaïc  macerna  ,  quia  nuUi  inuidi  i  charita(e  coiiruniinaia  ,  quiapluidace 
•on  vaiui  Arc.  Scioergo  quid  duno  filiii  ^raiiv.qai  volant  ((Te participe!  bttiot  doni  jRecrolum  filiiua  rargm ,  (edme-' 
ipÂm  fuper  h»c  donuru  dono  ;  atque  iprurumaduocat««  ,  gcmuictoi  «lauicciB ,  cicubltUcm  «  Se  ab  onpibtu  boAi- 
buadefenraciiccm  ;  nec  non  ât  thciaurorum  fili|  mA  di%(flfaificiai  .  cbllime  imiiolaUU  tcpiwnhco.  BciMldllIM 
ScMiilîifu(D*i»<(*'*<^c  PutificauS.  M. 

IB  bac  aaicn  ccdcmpiiant  dedii  Donim»  cacaïf  km  pfofoaJillbM  luuiiiliiatit.  Qgia  cnlm  non  diuii  mixator  CbtiftI 
liumUiiatemt«uiidapr«toaalumcedliniiwptcriamoaalmi«BlflMiiuii  r  tt  ^iio4  Radenptoi  a^Ug  Kc4iaU|BC.ai^ 
ic9uaraaQtic4iauBWibMloiO.B«Bii4toiiiSaMalltfltn«i*,4iP«iicaMoM>.V.   
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QMnum  Miiic 
fiintlcgidin  cft» 
^aei  ipft  foU* 
muer  Filii  intt- 
ftbiUdimi  c(l. 
tp<âr«Uillia*  Fi- 
lii  miter  cfl ,  eu* 
hit  f.i'mj  Dsul 
fitcrctt  Mirurtl 
fupra  mcdam  , 
■quod  txm  mil!- 
mum  pTiiiilcgiû 
fteaatx  conc^^• 
fiim  ert.  L  e  ho< 
ctiam  piiuiIe(io 
tlJtcrBArâMiaU, 

IbIh  tn  iio«ic4 

ViigMdi  gleri* 
G»Mlaiii.A(«& 
ccueiM  pr«rag<> 
tiaâ  Marif  .quoi 

f^ilian  <ufl  eunw 
<detn  cum  Dco 
Pâtre  ,  Dcruit 
h»b«fe  cooifutt- 
t\:m. 

t>.[B->naiientur» 
fn  iprrub  B.  M« 
Vif{.  UA.  *. 
Siganm  mcgntt 
«ppaniiiincslo» 
«lalier  amiOâ 
(oie.  Apocts. 
Qua;  vcrba  ei- 
pcndrntiD.  Bc(- 
nardus  fer.  fiiper 
rijnuni  rr.jgnuni 
&f.  aie  ,  in  foie 
nin.irun.  flc  fer» 
uoi  6c  fflcr.dor 
(iabil  t  ;  lii  luna 
folai  rpleiuior . 
atqpeîi  omnloo 
inftabii»*  fcin- 
«rittt ,  nuii' 
I  «jitjrn  in  eojem 
#i»ta  permanejr; 
lurcerjii  M;ita 
foie  pciiiibe^ar 
*nià»iqux  prr- 
fundi'Jirnifn  di- 
uinz  Sap  eniiar , 
Thri  quam  cre  Ji 
vaJ  at  ,  '  e  ictr  ; 
«icabyfiân)  vt 

VMKiUD  «  fine 
ftrfonall  vni». 
Be,cffatnrceoB. 

diiio  paticar,  . 
vidtaiiirimmen» 
fa  ;  lUo  niniram 
ign«  1  rcphecc 
Jjbia  putgantiiri 
tUv  i^ncicra^bi* 


48     Confide  rat  ions  fnr  les  ^yinci^dliS  Fejics  de  U  fxintt  Vierge^ 

EST  ISTA,  QV^  ASCENDIT  PERDE- 
fercum ,  (icuc  virgula  fnmij  cxaromaiibuj,  myrrba:,  6c  ihu- 
ris ,  &  vniuerfî  pulueris  pigmentaiij.  Crniu  j. 

Qui  eficelle.cy(jHi  monte  du  defert  ^  commeyn  petit  trait  de fumtr» 
comfofée  des  parfums  de  U  myrrhe, de  l'encens de  tme  fir^ 
te  de  foudres  de  fentenrs* 

CONSID  ER  ATI  ON 

Sur  la  glorieufe  Aflomprion  de  noftre  Dame  ao  Ciel ,  oà  elle 
eft  emportée.  ' 

I,  Dans  le  char  triomphant  deGiiliaine  Maternii^,  roulant  fut  les 
quatre  rouci, 

X,  De  fa  fiinreté. 
5.  De  fcj  foufFranccs. 
4.  De fon  Oraifon, 
j.  De  fon  humilité. 

X^i  nom  enfeipfent  tes  mojens  que  nom  dâuons  prendre  four  montet 
an  ciel  après  elle. 


PREMIERP01.NT. 

OHtiOBRtB  que  la  faioteVierge  M  ère  <ie  Dieu  ayant  palfé 

roixanjte&  trois  ans  fur  la  terre  depuis  fa  nai(rance,&  quinze 
depuis  l'Afcenfion  delcfus-ClHift  fon  Fils  au  Ciel,  enfin  le 
rennpsarriua  que  Dieu  luy  voulut  donner  raccomplilfement 
de  Tes  delîrs»&  la  deflturet  de  toutes  Tes  peines  en  la  confolant 
de  Ci  prefence.  Elle  s'alita  donc  plus  langutATame  de  l'amour  de  Diea 
qu'elle  defiroit  voir ,  que  malade defon  corps ,  qui  n'eftoit  fuietâ  aucu. 
ne  corruption.  Et  lefus-Chrifl  qui  voulut  honorer  la precieufc  monde 
fà  fainreMere  de  la  prefence  de  fcs  Difciplcs  ,!es  rciinir  rous  cr,!cmb!cen 
vn  inrtaiu  pour  luy  rc  ire  les  derniers  Jcuoirs  Mais  le  trefpas  à:  cette  bien 
heureufcYicrgs  Fu(l  pluAad  vn  dotx  foonmol  qui  la  dû.  repofcr  trois iovrs 
dans  lercpulKihe,  qu'vne  rootc  violente ,  qui  fepara  (a  Ainte  ame  ds/bn 
corps ,  parce  qu'elle  eftoit  la  Mere  de  rÀotheor  de  la  vie.  Et  ainliapres 
auoir  demeure  autant  de  tcm  ps  q  ue  fon  Fils  gi  (Tante  dans  le  tombeau  poac 
lu](^eftre  conforme  à  la  ve&àlamort,  la  niefinc  vertu  diuinc  qui  aroît 
der>  vny  ce  noble compolc^l^ieiiou  en  va  moment ,  &  pu.s  l'cnicua  ain^ 
■  • "  ■        '         "  aind 


rcnt  do 


Dami 


accon^pii 


Ljnjut)\:iijKs  Jur  Les  f 


c 


Onfiderez  que  l'oraifon  ou  Ki  conter, 
'roue  du  char  triomphant  de  Noftrc  f 
primée  par  cette  fumée  d  encens  que  les  ef] 
ilsfedcii      '    t,quieftct  montcdu^ 
Fcmtrau..^..nucecomp^ 
Milii    cens  ?  Car  fi  le  propre  de  i  . 

fencimcns  du  corps,  qui  le  raualent  en  terrej  qi 
gc  n'ait  eftc  ornée  emmemmcnt  du  don  de  la  ( 
lerferdaua! 
uircs.  O  !, 

1-1  ''  >•,•  .'o!":r  ■ 


rcaïui 


]uelalumne  dcgloir 
toutes  les  vcn 


,  elle  ncdoit  pas  moins  s'exercer  dai 
prit  contre  Tes 

Uicu ,  '     '  • 

a  concemp! 
.•regard  amou 
irin  quel'am; 


morale ,  il  n'y  à  point  de  vertu  . 

'•Ci  par!,-'  'Ut  de  It 


ccc  ton 


c  que  i 


^terau 


■.rAii  j7ii  jur  les  f>rirn,t^.x 


APRrrr'  DE  '  <  CoiN:>lDEl 

r  R  r  >î ! r 

[ne  comme  la  diuinc  M 
'c  toutes  le  die  ai 

'      '  wiinmcauCK.!.  .i  uiii  i 

itiiosamcslcs  iûsurs      i.  .....t. 

oïlrc  bon  licui  cternc!  ,  li  nnnr  t 

auec  hiiduc. 

S  r  c  r  ^: 

UlC  «.le 

...       1,  ^     !..  . 

-  le  fécond . 

tre  les  (aints  ;  Auffi  de»;  as  addom 

vertus  pour  iàndtifier  voftre  ame&:la  rcfi 

inellts  que  Dieu  I'  ..uxiufks. 


'P  endtirr  den 


Seconde  Pdrtîf,  <^ 

MISIT  HERODES  R.EX  MAGNV5  ,  VT 
affligcrec  quofdam  de  Ecclefia.  Ocadjc  autem  lacobum 
fracrem  loannis  gladio.  Videos  autem  quia  placcrec  ludxiSj 
appofuir  vt  apprehcnderct  &  Pctrum.  Eraiic  aurem  dies 
azimorum.  Quem  cum  apprehendifTec ,  milîr  in  carc?rem, 

le  vrarid  Koy  Herodes  enuoytt  des  foldats  ,  pour  affliger  que'Ujnes 
Clnefisent  de  t'E^ltfe  naijjante  :  entre  IrfjHels  il  fit  mourir  par 
le  ^laiue  S'  laccjues  frcre  de  S,  Jean.  Et  "Voyant  (jue  cette  per- 
fecutton  ejioit  a^real>le  aux  Juifs  ,  il  fe  refolut  de  prendre  fjint 
Pterre,  On  celebrott  pour  lors  les  tours  des  a-^tmes  Et  après  l'a» 
uuir  fait  prendre^  tl  Cenuoya  en  prtfon, 

CONSIDERATION. 

Sur  i'cmpriionncmcnc  de  S.  Pierre  par  le  Roy  Herodes,  6:  ûi 
deiiuraucc  par  l'Ange  de  Dieu, 

Pour  feruit  d^inftrud^ion  aux  amcs  qui  defircnr  prendre  l  habit  de  la  Reli- 
c;ion  ,  afin  de  leur  fasre  connoiftrc  l'importance  île  ieur  vocation  ;  parce 
c]uellc 

1.  Elcbirc  rcntendcmcni  pourdckoiiurit  le  daniicc  c^u'il  v  a  de  d-  ■■ 
Tncurcr  au  monde. 

2.  Rcti'  "       mai-.uaifesccmpîir"  i' 
j.  Ron  ^        ifiis  dupechc. 

4,  Deftruitles  fortes  habitude*;  du  vice. 

nioii  ■•rtitdcs  paHii-r,  . 

(.■.  l;u  '  ■     '  ■ 

7.   M  et       .  ,  ■.  HL.  i,i  :  l;   '.llJ.,  lie  i^l^  >i. 

5.  Rclioii.t  IcCit'l  fv'  1.!  r'.  !Tc  ta;  !.i  !  .1! f  i !!:•  ^a-.hi:  C*'"  • 
tf  iir. 


POINT. 


El 


Cl  t 


•  es  qiu   

3c  dcchcoirdt 


'nnd  Roy  Herodes  qui  pcrfecute  gclus  L 

int  Pierre  en  prifon  ,  &  qtji  l'y  Jlîit't 
mourir,  nou5  rcprcfeiue  le 
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j5  Confidtr allons  furU  prîfon  de  faint  Ptene. 
parmv  le  bon  grain  dans  le  champ  du  Pere  de  famille,  qui  accufe  nos  fce- 
rcs  iour  &  nuit  deuani  le  ihrornc  de  Dieu  :  Et  qui  fc  fcrt  du  monde  corn- 
med'vne  anreable  prifon.oii  il  charme  les  fens  de  ceux  qu'il  y  veut  perdre 
•ar  les  voluptcz  qui  s'y  ttonuenr.efchaufc leurs  paOlons  a  la  pourluiie  des 
Lit  biens  qu'il  leurptcfente ,  &  entretient  leur  efpnt  par  lanouucauîé 
des  chofes  qui.fc  fuccedent  les  vnes  aux  autres.&  qui  continuent  lulques  a 
Umott  fans  sapperceucir  des  mauuaisdefleins  de  ce  dangereux  ennemy, 
(mon  lors  qu'il  conduit  les  malheureux  rcprouuez  en  enfer  ,  &  qu'il  les 
tourmente  dans  les  fl.imraes. 

Apprenez  .mon fi ère,  que iufques  à  prefcnt  vousauez eft6 Icpnlon- 
nierdudiable  .demeurant  dans  le  monde  comme  dans  fa  prîfon,  r 
de  fes  délices,  en  yuré  defcs  volupjez,  cnchaifnc  par  les  grandeurs,  uiuc  a  y 
par  fcs  plaifirs  ,&  auenglé  par  la  pouOicredc  les  biens. Mais  comme  Dieu 
ïnuova  Ion  Ange  dans  la  prîfon  obfcure  de  (amt  Pierre  qui  larempliftdc 
lumières  pour  îuy  en  faire  voir  la  laideur  :  auOî  la  diurne  Bonté  porunt 
compaOlonàvoftrcamequifeperdoit  dans  le  commerce  du  grand  mon- 
de vous  a  dcnnc  vne  connoilfance  du  miferable  eut  où  elle  fc  irouuoit.luy 
faifant  voit  clairement  quelle  ne  trauailloit  que  pour  le  monde  ,  quoy 
que  le  monde  foit  vn  trompeur  qui  reconipcnfe  très  mal  ceux  qui  le  ter- 
rent ;  qu  elle  ne  s'occupoit  qu'à  contenter  fon  corps,  quoy  quil  iQitin- 
fatiable ,  Se  luiet  a  corruption  i  qu'elle  formoit  le  defTcin  d'eftabhr  f»for - 
tnne  en  cette  vie,  fans  pcn  fer  qu'il  la  faut  quitter  dans  peu  deiours  ;  Ol 
Diuines  lumires  qui  ont  chatfé  les  ténèbres  de  voftre  cfprit.pout  y  faite 
paroiftre  le  iour  de  la  grâce,  ô  \  faintes  infpirations  qui  ont  retiré  voftre 
CŒOrde  l'affeaion  du  mondeoù  ileftoit  ûfort  attaché:  ôîceleftes  da- 
tez qui  vous  donnent  de  l'amour  pour  les  biens  éternels,  que  vous  ne 
connoifhezpas ,  &  que  vous  defirez  maintenant  auec  unt  d'ardeur, ô? 
Que  vous  eftes  obhgé  a  la  bonté  de  Dieu  qui  vous  a  preucnu  de  les  gcâccs. 

^  SECOND  POINT. 

Tndcns  ^ju--  _  . 

tuor  quatcr-  ^  Onfulercz  quc  le  Roy  Herodes  ne  fc  contenta  pas  de  méitre  laim 
nton.buï  mili-  V^piçuccn  prîfon  -,  Car  afin  de  le  retenir  plus  fcuremcnt .  il  ordonna 
tumcuftoa>cn>  ^^^^  ^^^^^  Je  gardes  pour  l'cnuironncr ,  &dcux  foldats  en  particulier 
pour  demeurer  toufioars  auprès  de  luy.&obfcruer  toutes  fes  aaions  :  Et 
c'cU  ce  que  fait  le  diable  tous  les  iours  pour  perdre  les  amesdescllcufc 
quand  il  les  engage  dans  les  ch.ugcs  ,  dans  les  emplois ,  Se  dans  les  com- 
pagnies deS  porfonnes  qu'on  appelle  honneftesgcn$,«c  qui  fai fans  office 
deg.udes  do  diable,  diaertiflent  les  bonncsamcs.de  leurs  pieux  deflcms, 
parleurs  difcouts.  &  pat  leurs  maunais  exemples.  Miis  que  peut  IcRr 
Herodes  aucctous  les  fold.^ts  contre  la  force  de  Dieu?  i'Ange  di; 
gneur  .^r  I .  I  fT  •  pa<  de  p^lîcr.ôc  rcpalFcr  au  milieu  des  gardes  aûcc  le  bon  S. 
p,e,  [)f'«frent  mettre  ernpcfchcmcntà  fafortic,  & 

dr  P  icnt  fi  pinlTantc  dans  l'ame  de  celny  q 

;ion que  toutes  1rs  petfusfions des  homi;.cà  uciuai  ^ 
DiCsUw  la  aiucrtirdc  fon bondcflcin. 


Second  Partie. 

Relouuenez  vous  donc,  mon  frerc ,  combien  de  pernicicufcs  gardes  vous 
cnuironnoict  pour  vous  cropefchcc  d'aller  à  Dieu  ,  &  de  vous  confacrecà 
Ton  feruice  lorsque  vous  demeuriezau  monde  >  «Se  queie  réduits  à  deuxi 
à  rçauoir  vos  parens  ,  &  vos  amis.  Les  premiers  vous  rcprcfentoict  Icde- 
uoir  des  enfaiis  ,les  intcieis  de  la  famille ,  l'cperancedes  biens ,  l'attente 
des  charges,  le  (oufticn  de  b  maifon ,  la  vicllcn'c  ôc  l'amour  de  vos  pere  & 
nierc,  qu'on  ne pouuoii combattre  fans  dcftjuirc  les  principes  dclana- 
nire.  Les  féconds  vous  faifoient  voir  la  douceur  de  la  vie  prefcnte,  &  l'au- 
ftcntcde  celle  qu'on  mené  dans  Icscloiftres  qui  font  fort  oppoTextlk  vous 
rcptefcntoient  lafoiblclTcdevortrecorps ,  de  le  girniede  vofirecfpnt  qui 
ne  fe  pouroieni  lamais  réduire  aux  penucncfs  Sià  U  foumiHion  qui  (c  pra- 
tiquent en  Religion.  Us  vous  faifoiem  refouucnir  du  temps  que  vous 
auczpaifcfi  agteablcment  tnfemble  -y  Ils  vous  adeuroicnc  qu'on  peut  fe 
fauuer  dans  le  monde  auili  bien  que  dans  la  folitude  :  enfin  ils  vous  ron- 
iuroient  de  ne  les  pas  quitter,  après  les  grands  tefmoignjges  d'amirié 
qu'ils  vous  auoicnt  rendus.  Voyla  les  armes  dont  (efcruoicnt  vos  gardes 
pourvous  retenir  aulciuice  du  luonde.  Maislagraccdu  Ciel  itiompiianc 
de  toutes  ces  rai  Tons  apparentes  vous  a  fait  connoidre  que  Dieu  cftoïc 
voiUe  premier  Pere, que  vous  luy  auicz  infiniment  plus  d'obligation  qu'à 
vos  ptrcns  charnels ,  que  vous  eftiezcre'c  pour  le  fcruir  &:  l'aimer, &  qu'il 
cftoic  voftre  fin  dernière ,  qu'il  vous  faifoit  beaucoup  d'honneur  de  vous 
appellcr  à  fon  feruice,  que  les  intereds  de  l'amcdoiuentcftre  preftrcz  à 
ceux  du  corps:  qu'on  nefçauroic  prendre  trop  de feurerc pour  faire  fon 
filuiàcaufe  delà  grande  importance:  qu'il  y  a  plus  de  perds  d'ofiFcnccr 
Dieu  dans  le  monde-,  que  dans  la  Religion  :  que  les  cheuies  font  plus 
rares  dans  les  cloiftf  es  :  qu'on  s'yreleue  plus  facillcmeni  après  cftre  tom- 
bé: qu'on  y  accumuleàtout  moment  des  mérites  continuv.ls  parce  qu'on 
ne  s'y  occupe  qu'à  faire  des  bonnes  truures.  Et  pour  concliifion  que  vous 
ne  quittiez  pas  \o\  parens  ny  vos  amis  en  vous  faifant  Religieux , mais 
que  voi^s  vous  coi|(9cri(zp]us  edroifîmeniaux  exercices  de  la  vertu, afin 
de  les  rrtrouucr  plus  parfaitement  en  Dieu  ,  &  les  aflîfler  plus  puiflam- 
mcni  auprès  de  fa  diuineMaicOc  quand  vous  vous  ferez  mis  en  fc&  bonnes 
grâces  par  vne  lamtcic  de  vie. 

TROISIESME  POINT. 

COnfuletczque  le  Roy  Herodcs  commanda  qu'on  liafl  fâint  Pierre  bu^i  ti  . 
dans  la  prifon  auec  deuxgrolles  chaifnes  de  fer  ,  afin  deluyoftcr  dcrum  c.i 
tout  moyen  de  fe  pouuoir  dcllmrer  :  Et  ces  deux  chaifnes  nous  rcprc-  manil^ 
/entent les pechczdontle diable enuironnc l'ame mondaine, comme l'af- 
feure  le  Prophète  auoirreffenty  par  fa  propre  expérience  en  ces  termes. 
Funej  ffCfca/orum  areumplcxi  funt  ,  6f  qui  oftent  à  l'ame  toute  fortcde 
nicyeii  de  le  pouuoir  aider  elle  melmc:  puis  qu'en  effet  dans  IVftat  de 
pèche  mortel  l'ame  ne  peur  auoir  rucunc  borne  penlcc  pour  te  Cul  qui 
ioitcâicace,  elle  ne  peur  former  aucun  bon  dcfn  qui  en  vienne  aut  eHVts: 
elle  ne  peut  faiieaucun  bon  auute  méritoire  de  la  vie  etciiicUe  :  elle  d:« 
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ConÇidetAthns  fur  la  pyifan  de  faint  Vlare, 

Uîurc  fuiette  au  diable  ,  rebelle  à  Diea ,  encline  au  vice ,  enneiote  delà 
vertu ,  facile  à  tombct ,  &  impuiflinte  de  fe  rclcacr  d'elle  rocfine.  O  î  lef 
cruelles  chairnes  qui  recienncnt  l'ame  dans  vnc  fi  darecapt 
bon  couragcvoicy  l'Ange  du  Seigneur  qui  ronapt  les  fers  de  ce  ca- 
ptif,  Sccjui  met  faini  Pierreen  hbcttc  depouooit  marcher.  •  uii.y  dific 
vnc  puillanic  grâce  efficace  qui  amolit  laduretcdu  coeur  de  ce  pécheur 
obftiné,&qui  le  meten  cftat  dcvouloit  fe  conucrtir à  Dieu  ,  &  dcpou 
uoir  opérer  fon  falur. 

Apprenez  icy  le  pitoyablccftat  de  voftreame  lors  qu'elle  el\  > 
le  pèche,  qui  vous  cnuironnoit comme  vnedouble chiifne  d'enduictc. 
ment  ficd'iinpuifTjnce  :  Car  pour  lors  vous  nauiez  aucune  volonté  de 
vous  conucitir  à  Dieu,  de  l'aimer ,  ny  de  le  feruir  :  pour  lors  vous  preniez 
pUifiràl'offônccr  bc  \  tranTgrcflerfcs  los:pour  lors  vous  nepenfict  point 
aux  promcfTcs  qu'il  fai:aux  bons,  ryauxchAflimens  qu'il  prépare  pour 
les  mefchjus  :  Et  fi  l'on  vous  en  reprcfentoit  quelque  chofc,  vous  n'en 
vouliez  pis  entendre  parler,  afin  de  mieux  prendre  vos  plaifirs  dans  le 
monde  fans  en  eftrc  diuerty  par  ces  penfccs  de  rciernitc.  La  tccondc 
chaifne  qui  vous  recenoit  captif  au  fcruice  du  diable ,  cftoit  l'impuiilancc 
de  faire  aucun  boncruurequi  feud  agréable  à  Dieu,  &  méritoire  de  la 
viccterncUc:  de  forte  que  tout  ce  que  vous  aueifait  de  bien  danscemi- 
rerablceilatdepechcnevousferaiamais  contéapres  la  mort  pour  en  re. 
ceuoir  recompcnfe.  Mais  enfin  comme  iln'y  a  rien  d'iropofiTibleà  Dieu, 
il  a  député  fon  Ange  pour  rompre  voschaifnes  ,  eu  vous  donnant  voe 
puifTante  grâce  efficace  qui  vous  a  mis  en  Itbeitc  de  vouloir  vous  conuer> 
tic  â  Dieu ,  &  y  ayant  donné  voftre  confentement,  vous  vous  trouuez 
.nainrenantcn  puiUancedepouuoir  faire  de  bonnes  ccuures  quiluyfoicnc 
jgreabes.  O  .'  mon  frère,  que  vous  aucz  d'obligation  à  la  diuine  clémen- 
ce de  vous  auoirainfi  preuenudc  lès  mifcricordes , car  que  fuflfîez  vous 
deucnu, fi  la  mort  vous  eufl  furpiis  en  cet  cftai  déplorable. 


Camquc  pro. 
dudlurus  cura 
ellct  Hctodcs , 
crat  Pctrus 
dotniiensintcr 
duos  milites  : 
pcreulloquc 
fatcrc  Pctri.cx.] 
cicjuic  cara  , 
dicens  furgc 
vclocitc: 


Q.VATRIESME  POINT. 

COnficlerez  que  faint  Pierre  eftant  dans  la  prifon  enuironné  de  gar- 
des de  ehaifnes ,  il  s'endormit,  fans  fçauoir  que  le  Roy  Hcrodes 
auoit  prononcé  l'arreft  de  mort  comte  luy,  &:  qu'il  fedcuoit  exécuter  le 
lenden^aia  au  contentement  des  luifs,  &  en  prefence  de  tout  te  peuple. 
O  lia  miferablc  condition  du  pécheur  endurcy  dans  fon  vice,&:  quiacon- 
craftc  Je  mauuaifcs  habitudes  dans  le  péché,  il  ell  enuironnc  de  chaifnes, 
dedettcs.dc crimes  ,de  la  diu:ne  luAicc  ,d'arre(ls  ,de  chaAimens éternels 
qui  luy  font  préparez &' cependant  ildort,ilfcrepofe  &  fcdîueriit  com- 
me sM  n'auoit  rien  à  craindre.  Mais  Dieu  pertant  companîon  à  l'infenfi- 
bilitc  de  fondifciple  ,il  enuoya  fon  Ange  qui  le  poufla  rudement,  qui 
Tefueilla  de  fon  dangereux  fommeil,  qui  luy  commanda  de  fc  leuerprom- 
ptemcni.de  prendrcfes  habiti&:  dcleluiure.Auflî  la  diuineBontévoulanC 
retirer  cette  ame  pechecelfc  de  la  mort  éternelle  à  laquelle  fes  péchez  l'ont 
dcfia  condamnée ,  &  où  elle  fe  conduit  ^fenfibletnent /illa  pou(re,il  U 


prciïc ,  «1  refucillî  pit  fcs  infpirations ,  il  luy  fiic  c  «ri! , 

luydjraufondducŒur,  cjucTi  cllcJciirc  fe  faoueciii  tauc  qu  el!, 
prompicnvcnt  le  monde  pour  cnircren  Religion,  &  fcicueUir  dcloèUu- 
bit. 

Apprcnrt  icy  I»  force  de  la  grâce  viâorieufc  de  voûrç  vocation  quia 
fçcTM  vaincre  en  vn  moment  les  mauuaiics  habitudes  que  vous  auicz  con- 
xiAÙé  en  pluficufs  années.  Car  n'ett  il  pas  vrty  que  vous  crticz  adonné  à 
plulicurs  vices  dans  le  monde',  que  philieuts  pctfonnes  vous  en  auoienc 
aducriy  que  plulicurs  prédicateurs  vous  auoient  menacé  dcsiugemcns 
de  DicUjll  vous  rediangiez  de  vie,quc  plulicurs  fois  vous  vous  en  cfticz 
confcllc  à  dcircm  de  vous  en  amender ,  mais  que  pluftcurs  fois  aulîî  vous 
elles  malhcar«ufcmeni  retombe  dans  les  mefmcs  fautes ,  y  croupilTanc 
volontairement  nonobllaiit  la  brieucic  de  la  vie  ,  &  (ans  crainte  ny  de 
la  mort ,  ny  des  uigCBitnî  de  Dieu  ,  ny  d'  os ,  ny  des  mau  jaifes  vo- 
lontez  du  diable  qui  dcmandoit  nuec  dei^u  ^.  js  inllanccsla  perruiiTion 
de  vous  emporter,  comme  chcitc  licnnc,puis  que  vous  n'apparteniez  plus 
à  Dieu:  «Mais  enfin  ta  diuine  Bonté  a  eu  pitic  devclhc  miûre  .penfanc  à 
vous  lorsque  vous lemeitirz  en  oubly , faifant  de/Tcin  de  vous  fauuer 
dans  vn  temps  que  vous  rotFcnciezdauantage,  &  voulant  par  vn  priui 
lege  particulier  vous  mcrtre  au  nombre  de  les  feruitcurs  &  de  fcs 
meilleurs  amis ,  lors  que  vous  auicz  les  armes  au  pomr  pour  le  pcrfccuter 
i  outrance  :  de  lotte  que  vous  en  rclîenrcz  maintenant  les  bons  effets  :  car 
parla  grâce  de  Dieu  depuis  que  vous  eOes  entré  dans  la  Religion  que 
vous  vous  cdes  refolu  d'en  prendre  le  famt  habit ,  vous  ne  tombez  plus 
dans  ces  vices  notables  qui  vous  eftoicnt  fi  familiers  au  monde ,  qui  vous 
niaidrifoient  aueciant  d'empire  ,  Se  dont  vous  ne  pouuicz  vousdcfiire, 
nonobftant  toutes  vc^  bonnes  relolutionr. 


Cl  N  QJIESME  POINT. 

COnii-lerez  queleRoy  Herodesauoit  fait  fermer  la  pt  i  u  <.ic  la  jui- 
fon  oùcftojt  S.  Pierre,  auec  vnc  porte  de  fer,  afin  qu'il  full  mieux 
garde,  5^  nepeuftcn  aucune  manicie  cfchapcr  de  fcs  mains.  Mais  que 
nous  rcprcfcnte  cette  porte  de  fer,  fmon  le  dérèglement  des  lens,&  la 
violcccdespafliôsqui  liennci  l'ameen  captiuitc.  Ce  font  en  effet  des  por- 
tes par  où  pafTcnt  tous  les  obictsqui  entrent  en  lame  :  mais  elles  font  de 
fer,  i  caulc  de  leur  corruption, &  des  obiets  v:cicux  qu'elles  reçoiiîct,qui 
corrompent  i'elptit.  Neantmoitis  toutes  les  inuentionsd'Herodcs  nepeu- 
icni  empefcbcr  que  l'Ange  ne  dclliutaft  le  pauure  faint  Pierre,  carauQî 
xo([  qu'il  fe  prefenta  dcuant  cette  porte  de  fer  ,  elle  s'ouurii  par  la  vertu 
diuinc  ;  Etcn  mefmetempsque  la  grâce  s'tftcr  d'viie  ame ,  iUaut 
que  tous  les  fens ,  &  coûtes  les  partions  cèdent  u  .4.  lutcc,  pour  laUifTcr 
opérer  d;s  bonnes  œuurcs  fans  empêchement  &  fans  contrainte  ,6!  vertu 
puiiïante  dcuant  laquelle  tout  plie  6c  rien  ne  rcIîA;.  ô!  triomphe  de  la 
grâce  Titloneufe  qui  brizelesfers.rompi  les  thailncs,&  ouurc  Ici  portes 
de  fer  pour  mettre  l'amc  en  liberté. 
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autem  ptimâ , 
&  rccunJam 
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Nuocfcio  Vf 
lè  quia  niîfit 
Df/ininvjs  An- 
gctum  fuum , 
le  cripuit  me 
de  manu  Hc_ 
roiis. 


6 1  Confidtrations  fur  la  prifon  de  faint  Pitri'f: 

Rcfouacncz  vous  donc  que  vous  faificz  autrefois  vnfi  mauoâisvf 
dcvosfens  extérieurs  &  intérieurs  ,  qu'ils fcmbloicni  aucant  de  po, 
d'enfer  par  qui  einroient  toutes  forces  d'obicts  vicieux  qui  vous  c 
foicnt  dans  le  précipice.  Car  la  vanité  cntroit  pxi  vos  yeux,  <r  ' 
mes  par  voflre bouche, la mcdifancc  par  vosorciUes  ,lagourniui- 
Toftregouft,  la  volupté  parvoftretadk  &  par  le  relie  dcvosfens.  La  j 
fion  d  amour  vous  tcntoit ,  l'anatice  vxjus  rongeoit ,  la  fupcrbevous  cap-, 
liuoit.la  colère  vou  enflammoit ,  la  parcffc  vous  tctcncit,  U  crainte  vous 
faifîffoit , Tefperance  vous  inquietoii  ,  enfin  vous  cllicz  retenu  danj 
le  pechc  par  autant  de  padions  qui  vous  porioîcnt  à  le  commeitre. 
Mais  O  1  Prodige  des  miïcncorJes  de  Dico  ,  qui  a  rompu  toutes  ces  por- 
tes de  fer  pour  vous  mettre  en  liberté  en  vous  infpirani  de  quitter  le 
monde  ,  fi  d'entrer  en  la  Religion,  puis  que  maintenant  par  la  grâce  de 
Noftre  Seigneur  vos  yeux  font  fermez  3  la  vanité  ,   voftte  bouche 
aux  iuremens,  vos  oreilles  à  la  méJif.incc  ,  voftre  gouft  à  la  gourman- 
dife  &:  tous  vos  lensà  la  volupté:  nerefpirans  plus  que  d'embraflct  U 
mortification  .faire  pcniccoce  .chanter  les  louanges  de  Dieu,  ci 'entendre 
parler  de  luy,& contempler  des  obiers  de  pieté  Oî  Mctamorpliolc 
ge ,  qui  doit  cftre  attribuée  à  la  gracede  voftre  vocation,  &  que  vou:- 
ucz  bien  cultiucr  par  vne  grande  fidélité  au  feruicc  de  Dieu  ,  de  peur  qu  u 
ne  la  retire  s'il  s'.^ppcrceuoit  que  vous  en  fifli«z  vn  raauuais  vfage. 

SIXIESME  POINT* 

CO»ndcrczcomme  faim  Pierre cftant  foriy  de  la  ville,  &  le  tr 
au  milieu d* vne  campagne,  l'Ange  qui  le  conduifoit  d  • 


t  tu  \  :i 

iginott 


inftant  :  à  lots  le  pauure  Apoftre  qui  iulqucsà  ce  temps  ^  - 

que  toutes  les  merucjlles  de  fa  liberté  n'cftoict  que  des  fonges  de  fon  ima- 
gination rentrant  en  fuy  raefine.reconneut  la  verirédu  fait  ,&  tout  furpris 
3'vne telle  faueur  du  Ciel , il  s'efciia  d'vnc  grande  ferucur  d'efptii.Ie  con- 
nois  maintenant  que  le  Seigneur  a  enuoyé  fon  Ange  pour  medtflturer 
delà  captiuité  d'HeroJe.i.  Auflî  quand  Dieu  traua:lle  à  la  conii  ' '  " 
d'vne  ame,  il  luy  donne  de  pui (Tantes  grâces  ,  qui  charment  fes  . 
fes  paffions:  de  forte  qu'il  femble  que  fa  partie  inférieure  foit comme  cr- 
dormic:  mais  lors  qu'cUant  affermie  dans  le  bien,  elle  s'appetçoit  qu'elle 
ne  fuccombc  plus  comme  auparauant  aux  tentations  du  diable  >  i  lors  fai- 
fantplus  d'cftinv  queiamais  delà  faueur  que  Dieu  luy  a  faite,  rT'  r-- 
mercie  fa  bonté  de  l'auoir  retiice  de  la  capiiuiié  dudiabfc,qui  la  de. 
en  tyran ,  &  luy  commandoic  auec  la  verge  de  fer. 

Apprencsauflî  que  quand  Dieu  vous  appclla  <lumondcàla  Religion 
il  charma  toutes  vos  puifTanccs  par  la.douceur  de  <â  gr.icc  »  qu»  vous  porta 
dedemandcr  auec  de  grandes  inllances  d'cftre  admis  a  l'ordre  r  '  •  '     •  ^ 

touresfcsanllciicpz  qu'on  vous  rcprcfcntoit  ,& '  "1  ^  ^  "US  ne  cc  

que  comme  des  f'jngcs  qui  ne  vous  donnoieni     .       poincen  l'cfprit. 
Mais  cririn  y  cftant  receu  en  la  compagnie  des  fcroiteuridc  D 
crouuezqucvoilreamc  ciUn  pleine  liberté  pour  faire  tout  le 


Second  Partie.  £^ 

■(C^ca^in^piration  dans  loure  reften4uc  de  fa  ferueuc.fans  pouuoir  en 
efttc  retardée  par  aucuite  lentanondu  diable  ;  En  fuittcde  quoyfaifanc 
plus  d'cftimc  que  iaroais  de  la  grâce  de  voftrc  vocation  ,  vous aucz  fuicc 
de  dire.  C'cd  maincenant  que  ie  rcçonnois  plus  queiamais  lesbonccz 
que  Dicuapourmoy.enm'appcilanr  à  U  laintc  Religion ,  parce  qu'en 
eftit  »e  reiîens  que  l'ay  plus  de  forces  que  iamais  pour  rcfiftcr  aux  tenw- 
tions  du  diable,  que  mon  courage  s'augmente  tous  les  iours  auflTi  bien 
quefe»  attaques,  que  mes  chcutes  font  moins  fréquentes  que  par  lepaf^ 
fc ,  quei'apprebcnde  maintenant  de  commettre  des  fautes  legercsdont  ie 
ne  faifois  autre  fois  aucun  ftmiule  di  confcience.  O  !  Q^e  fonfaintNotn 
foitbcnyde  m'auoir  fan  vnc  telle  grâce  dont  i'ei^ois  entièrement  indi- 
gne. O  !  le  prie  tous  les  faims  de  l'en  remercier  de  ma  part,  afin  qu'il  luy 
plaife  me  la  continuer  dans  le  deffein  que  i'ay  de  le  feruir  fïdcllemenc  tou- 
te ma  vie. 


SEPTIESME  rOINT.  7. 

Et  de 

COnfidcrcz  que  Icfaint  A  poftrc  remercia  encore  Noftre  Seigneur  de  expert 
ce  que  l'ayant  tire  miraculeufement  de  prifon  ,  ill'auoit  auUi  dcfli-  ^Jj^" 
urc  de  la  mauuaife  volonté  du  peuple  luif  >  qui  s'aticndoit  de  le  mal  traît- 
res le  lendemain  iufques  à  le  mettre  à  mon.  Et  c'cf^  encore  le  remercie- 
ment que  toute  ame  tirée  de  la  fctuitudc  du  pèche  doit  faire  à  Dieu  pour 
reconnoitTance  d'vn  tel  bjen-  fait:  mais  auec  d'autant  plus  de  fetueur^que 
la  mortdel'ameeft  beaucoup  pire  &  plus  à  craindre  que  celle  du  corps. 
Ce  peuple  luif  c'eft  le  monde  quia  de  belles  apparences,  &  qui  fait  de 
grandes  promelTcs;  qui  loge  fcsamis  à  leuraifedans  de  magnifiques  pa- 
lais,  qui  leur  donne  des  charges  honorables  ,& des  biens  en  abondance, 
qui  Icsdiuettit  par  des  voluptcz  &:  des  ddices  pourvn  temps,  mais  qui 
les  attend  i  la  more  pour  les  dcfpoiiiller  de  tous  ces  biens,  de  tous  ces 
honneurs,dc  tous  ces  plaiHrs;  &  pour  feroocquer  du  peu  dc/xonduite  de 
ceux>là  qui  ont  fait  fondement  fur  deschofes  qui  deuoieDtpaHer  H  légè- 
rement,qu'ila  fallu  quitter , après  enauoirreceu  le  coup  delà  mort,  5c 
dont  ils  auront  vu  regret  éternel. 

Apprenez,  mon  fiere  ,  que  vousauez  grand  fuict  de  redoubler  vos 
aâiont  de  grâces  jcnucrs  l'infinie  bonté  de  Dieu,  qui  vous  a  non  feule- 
ment defliuré  delà  captiuité  du  diable,  mais  auiïlde  la  feruitudc  &  des 
fauces  maximes  du  monde.  Card  où  vient  que  vous  auez  fi  faiiiiemenca- 
h?.-  '  U  compagnie  de  vos  parens  &  de  vos  anus aucc  qui  vousauie?, 
li..:  — .aches  ,  &  contraûcdc  fi  longues  habitudes  /  Q^u  vous  a  ta:c 
quitter  tous  vos  biens  ,  pour  la  conferuation  defquels  vu  peu  au  para- 
uant  vous autieiexpofc  vodre vie 'Qui  vous  a  perfuadè  de  mefpriferles 
konneurs,dont  vous  faificz  autre  fois  tant  dellime  r  Mais  comment  aucz 
^ous  volontaiiemeni  embrafTévnevie  U  plus  panure  ,  la  plus  humble 
laplus  .':uAerc  ,  qui  fc  pt.i:iqueen  l'Eglifc  de  Dieu  f  Ah  !  mon  frète,  ca 
changement  ne  s'cft  pas  fait  pat  voftrc  propre  cTprii ,  mais  pat  la  main  du 
ctcs-Haat|  quiatirc  le  lidcau  de  dcuant  vos  yeux,  pour  vous  faire  c 


4*4  Conftàndtlons  fîtrU  ffifon  de  famt  Pierre, 

noidrc  le  monde  tel  qu'il  e(l.&  le  mcprifer  enfuite  cooame  vous  £iites:  de 
furtc  qu'on  peuc  dire  que  vous  connoiilcz  mainuoaoL,lcscroaipertes  du 
monde,  &  qu'au parauanc  vous  cdiez  vn  nueugle  qui  nelesvoyoif  pas: 
que  vous  elles parfaitemcc  libre ci'efpricdâs  bReligionpour  trauailier  fans 
cmpcchen^cràlagrande  affaire  de  voflrcfaluc^&que  dans  le  ficcte  vous  ne 
Teftiez  pas^oaais  l'efclaue  des  vanitez  du  mode  ,&  l'idoiatie  de  vos  plaiûrs 
qui  vous  rctenoicc  enlaClcpai  leurs  charnKS»&  vouscmpcchoiencdc  vac- 
querau  feruicede  Dieu ,  en  qui  conHde  (ouc  voftre  bon  heur.  Ol  Que 
VOUS  elles  oblige  de  l'aimer  cordialement  pour  vous  auoir  fait  vne  faueur 
fi  importance.  O  Qiie  vousdeuez  tenir  la  gtaccde  voftre  vocariontret 
cheie,  par  le  moyen  de  laquelle  vous  cAcs  dcliurcdela  compagnie  de 
ceux  qui  voasvouioient  rendre  roilerable  comme  eux. 

HVICTIESME  POINT. 

Et  vt  cogno» 

ntpi^u^iîô  /^Onfidercz  qucdans  le  tempsde  rcroptifonnemcnt  de  faint  Pierre, 
i.oii  apctuiiU.  \^  toute  l'Eghie  cftoit  en  peine;  en  pleurs.i:  en  prières  cotinuelles  pour 
nuiin,  '  fadciliucance  ,  comme  celle  qui  s'intereHoit  beaucoup  pour  confcnier  la 
vie  de  Ton  Chef:  Mais  aul&coil  que  les  fidels  apprirent  qu'il  eftoit  fotty 
de  prtfoni  Ôc  mis  en  liberté  par  miracle,  vn  chacun  pnA  part  dGi  déliuran- 
ce .  aucc  des  demondrations  d'vnc  loye publique  ,&  d'vnc  rcfiouiflance 
vniuerfelle  qui  ne  font  pas  croyables.  Et  c'eft  cequiacriuetouslcs  iours 
quand  le  pécheur  tombe&qu'il  fe  releuc.Cat  s'il  e(l  en  peché,dans  la  h;ii- 
t>c ,  &  la  dif^tace  de  Dieu ,  couteTEglife  militante  &  triomphante  l'm- 
tercITcnt  pour  fa  conuerfîon.  La  itiomphante  prie  ,  la  militante  pleure ,  8c 
toutes  deux  concourent  cnfcmblcafin  de  demander  à  Dieulesgtacesnc- 
cenaircs  pour  le  retirer  de  fonmauuais  état  ;  Mais  fi  roil  qu'elles  ont  ob- 
tenu l'câ^etde  leurs  ptieres,  il  fefait  voe  refiouilTance  publique  au  Ctri 
pour  la  conuerâon  du  pécheur , dit  Notlre  Seigneur  .parce  qu£  le 
de  famille  a  recouucrt  Ton  prodigue  qu'il  icnoit  perdu, &  laMeredwU- 
milJc  arcirouiic  fa  pierre  precieufc  qui  cftoit  er^a^ée. 

Rcfounencz  vous  auflî,  mou  frere,quc  vous  aucz  peut  edre autre  fuis 
caufé  beaucoup  de  ttifteffcà  vos  parens  ^àvos  amis  par  voftrevis  li- 
bertine, lors  que  vous  mcrpriûcz  leur  aduis,  pour  fuiure  le  mouuemcnt 
de  vos  paiftonsdefreglees,  qui  vous  empotroicni  comme  vn  tortcnt  im- 
peiueuxdans  les  abifmes  du  vice.  Mais  vous  ne  fç  \uea  peut  cflre  pas  qu'ils 
ont  pluficurs  fois  fouhaité  voftre  morr,qiioy  qu'ils  vous  eudent  donné  la 
vic3&  qu'ils  ont  fouuenr  ptié  Dieu  ou  de  vous  conucnir  àluy.oudc 
vousrei  r:rdc  cfi  monde,pournevous pas  voir  fidclbauchê^fi  videuXaÛ 
defobeiflantàleurs  volontez^S:  û  mauuais  obferuatear  de  Tes  loijt.Enôa 
Dieu  a  exaucé  leurs  pricieftt  il  vous  a  cfclaité  pour  vous  faite  ce  rc 
voftre  erreur,  &  la  perdition  prochaine  de  voft-       -  -  .c 

courage  de  vous  défaire  du  monde,  &  de  fes  ^   -  . ... 

d'aiache  :il  vousa  fait  conceuoir  vn  regret  de  vuftrc  vi 

infpircd'en  venir  faire  pénitence  dans  la  Religion,  de  !  mis  vov- 

la parfaitement  conuctty  à  Dieu  i  O  !  Qu'elle  ioyc  au  Ci         .  la  terre. 


S'eewdt  Partie; 

cntielct  Aogeft&panny  les  hommes  qui  vous  voyent  maintenant  rencka 
l'obciflânce  que  vous  deuez  à  volkre  Createiir,&  en  eftat  de  le  feruir  tou- 
te  voftre  viccn  la  compagnie  de  fes  fidels  fecuiteurs  :  dans  l'crperance  de 
vous  voie  vn  lour  pour  compagnon  de  leur  gloire.  Oies  c'eil  à  vous  main- 
MMnt  de  fi  Ueiunénager  la  grâce  de  volice  vocarion  de  laouelle  depend^ 
voftrefalui,  queyous  laconferuiet  infqu'à  Ja;  more.  Car  h  vous  vene» 
vue  fois  à  la  perdre  par  voftrefauee,  vous  aurez  fuiec  de  craindre  que  C0IIC> 
ne  foie  perdu  pour  vous  :  mais  pour  tous  eti  pcefcrucc^CuteslcsIiuiianceS'- 
lefoiuuons^    les  obreiuez  iuiques  à  iaiin. 

^ffefhim  CT  refolmmu 

DItiin  lefus  G  ùàni  Pierre  voftre  Apollre  vous  a  de  grandes  obligations 
pour  l'auoirdeliurédela  prifon d'Herodcs ,  &  delà  mauuaife  volon- 
té^lu  peuple  luif,  ie  vous  en  ay  beaucoup  d'auaniage  de  m'auoir  retiicdu  < 
nondeoui'eftoisrefclaue  de  Satan  par  les  maauailes  habitudes  que  i'a. 
iieis  connaâédaos  la  vie.  Si  vonsloy  auezlànoèla  viedo  coips  par  le  mi^- 
niftered'vn  Ange,  vous  m'aaezrendncdlederaineparraitremilë  de  vo«' 
firr  grâce  q  ie  i'auois  ma!  heureufement  perdue  en  vousoffènçant;  Si  vous  - 
auez  éclaire  la pnlonobfcure  par  vne  lumière  celefte,  vous  maucz  fait 
connoillre  par  volkre  iolpiration  lemiferable  eftac  oû  Te  trouuoit  mon 
aine  daiislefiecIe,quan(feUey  eftoitenpealdefe  perdre.  Si  vousfauezv-. 
tiré  de  prifon  nonobflant  les  gardes  qui  retiiârotuioienc,  vous  m'auezfaic' 
fortir  du  monde  malgré  les  fcniimens  de  mes  parens  &  de  mes  amis,  qui 
medétournoient  de  mon  pieux  delTein.  Si  voftre  puilTante  vertu  a  rom- 
pu les  chaifnes  de  Saint  Pierre ,  vo  Arc  grâce  diuine  ma  pardonné  mes  pé- 
chez qui  me  lenoiest  captif  :  Si  voftre  Ange  l'a  reoeillé  de  fon  foroeil  pour  * 
ft  mettre  en  liberté,  vos  lumières  m'ont  uit  rentrer,  en  moymefinepoiic 
m*esciter  de  ttanailler  fenemem  à  mon  &lut  lors  que  i*y  penibis  le  moins^ 
Si  vonsaupz  fait  miraculeu'cmcr:  oiunir  toutes  le?  portes  &merme  celles 
dcfer  tîcla  prifon  d'Herodes  pourtîorncr  pallàgea  voftre  Apoftic.vous 
nuezauiTi  cellcmcuc  modère  toutes  les  puillances  de  moname  ,  &  toutes' 
les  facultés  de  mon  corps ,  qu  elles  nem'empefchent  plus  de  vous  fêmir^*. 
comme  elles  fuifoieni  autre  fuis ,  Si  le  iaint  A  pofkrc  eut  pounoir  d'ezcrcet  >' 
fa  charge  de  Paftcur  vriioerfcl  après  eftre  forty  de  prifon  ,  ieme  trouue  au- 
jourd'huy  parvosinfinics  mifericordes  d.ins  vne  parfaite  liberté  d'cfpric 
pour  opérer  mon  filut.&  m  eiercer  dans  les  adions  de  pieté-  Ol  le  tccon- 
nois  maintenant  que  fi  tous  les  fidèles  tefmoignereotnni  de  ioyc  poiir  - 
ladcfliurancedefaint  Pierre ,  Veft«nec  beaucoup  plus  de  caifon  que  les  - 
Anges  foflc  frUe  an  Ciel  pour  la  conuerfion  de  mon  ame,  Mais  loy ,  mon  > 
arre,  amc difie  de/liurée  delà  capiiuitédn  monde,aroeiibrc, ameleniaii»' 
ledelcfuï-Chrifl ,  quelles  feront  les  actions  de  grâces  que  tu  rendras  à  • 
ton  Souucrain  Seigneur  pour  tant  de  fuueuis  qu'il  ta  faites.  Car  fi  tu  n*as  • 
lieA ,  que  luy  ofiiCH.mpottr  reconnoiflahce  de  fes  grâces  fSc'  s*tl  n'a  6e- 
foin  de  rien ,  querecenra-t'ilde  ta  pauure  mifire.  Ali/moname,commc  ta  < 
n'asnea^Oieoaiilfiiiecedemiadc  rien quetoy,  mats  c*eft  toy  qu'il  Teur» 
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$tçe(k  toy  feul  qu'il  defirc ,  non  pour  en  deuenir  plus  Hcîie ,  maïs  poai'  té 
pcrfcilionncrdauantagepar  la  diftribution  de  Tes  grâces,  &:par  la  partici- 
pation de  fa  gloire.  Ced  à  toy  maincenanc  de  concourir  à  toutes  les  bon- 
oes  volontcz  qu'il  a  jpouc<oy ,  eo  afferroiflanc  ta  vocanoti  pat  les  bonnes 
.  CBUores ,  &  par  vne  ndelle  coopération  à'tonfeifes  grâces.  O  l  moA  aim 
loneinanquerai-pasd'ennen)is,&  detrauerres  durant l'inoée de  ta  probt-^ 
^ion,qui  s'efforceront  de  te  faire  quitter  le  chemin  encommencc  delà  per- 
ùStion  :  Le  monde  fcreprefenicra  dans  ton  efpritauectoiites  fes  vanitez 
la  chair  te  prcllera  auec  les  aiguillons ,  &  le  diable  furuenant  auec  Tes  ten- 
-  tations  ce  fera  voir  tantdefiox  iours ,  &  allamera  dans  ton  ccear  tant  de 
*fenx  ,auetaaurasbien-de la  peine  à  les  eftèindre  ,  fi  tu  n'y  remédie  de 
bonne  ncuiC  par  trois  fortes' rcfolutions  que  tu  dois  prendre  maintenant. 
La  première  de  te  i^efierenticremcni  détentes  tes  Uuîiieres  &  de  tous  tes 
défis  p.Trticuljcrs  ,par  ce  que  tu  n'as  aucune  expcrjcnccdans  les  voyesde 
L'efprit ,  &  dani  les  pratiques  de  la  vettu.^Ca  féconde,  de  te  (ôumettre  par- 
Êâtementanxboiisadaitdetesruperieurs, puis  que  Dieu  te  les  a  donn» 
.  poartéfêrairdecfmduUe.  La  rroificfme,  de  vouloir  feruir  Dieu  fiddle- 
meni  tout  le  temps'de  ta  vie  fars  iamais  rîftourner  en  arrière  pour  tout  ce 
qui  te  pouroic  ariiuer ,  puis  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  honorable  ny  déplus 
vtilc  que  d'cllre  au  feruice  d'vn  (1  ecand  Maidre:  Voyla,inoname,les 
trois  prindpalesrefolanons  qu'il  tefootrenoaueller  toosléi  ionn  duranc 
ton  année  de  pfobatioti ,  pour  le  munit  Contre  les  tentations  de  ces  Enne- 
mis,  &  queto  dois  commencer i^aincenant  en  di(anc  d'vne  grande  ferneor. 
d'efprit. 

levons  remercie,  mon  Dieu,  des  nîifericorUes  &  de  i  honneur  tout  en 
lêmble ,  qu^  vous  me  lâîces  qoatid  vous  me  retirez  do  monde  vray  lieu  de 
perdition ,  pour  m'appeller  dans  voftre  (âinte  maifbn  ,  en  lacompagntede 
vosfcruiteurs.  Helasl  Quemcritois-ieauplus  fort  de  mes  oftences  ?  fi- 
non  des  cliaftimens  très  feucrcs,  &  d'cflrc  a  iamais  priuc  de  voftre  prefen- 
•  ce ,  puis  que  ie  traitois  vodre  diuine  Maieilé  auec  tant  de  mefpiis.  Helas 
Que  (èrois-iedeocnaft  vous  m'eulfiez  traité  (êlon  mes  démérites  f  Mak  ' 
quoyi  voftre Borné  infinie  a  triomphé  de  mes  malices-en  me  comblant 
de  fi^  grâces  d;ins  vn  temps  que i*en  edois  pUisindigne.  Vons^mViies  ap» 
pellcavoftre  feruice  ,  vous  aucz  rompu  les  liens  qui  me  tenoient  captif , 
vous  auczppplany  toutes  les  voyes  difficiles  de  ma  vocation  ,  vous  auez 
leué  cous  les  obflacles  qui  s'oppofoicnt  à  l'exécution  de  vollre  dedein  » 
mais  auec  tant  de  forcé  &  de  douceur ,  que  ie  n'aurois  iamais  cren  pounoir 
arriuer  au  point  où  ie  me  trouue  maintenât  Gns  vneaGifil(ce  toute  fpeciaU 
Icdevofltebonti- ,  qui  tient  du  miracle.  O  !  grâces  vous  en  foicnt  à  iamais 
rendues  dans  le  Ciel  par  tous  les  efprits  bien-  heureux  ,  que  ie  fupplie  vou- 
loir fupplcer  a  celle  que  ie  vous  dois,  &  que  ie  fuis  incapable  de  vous  ren- 
dre. Mais  comme  ieconnoîs,diuinIefiis,  mes  feiblelTcs  &  mes  inç^ft- 
'  lûnces  pour  pouuoircorre^oadcefidelemcncattdeflein  de  ma  vocacioni 
ie  v/m  fupplie  de  m'y  vouloir  aider  pat  voftce  gcace.par  vos  mérites ,  par 
les  interccmons  de  tous  les  fàinrs ,  &  par  les  prières  de  la  ûinie  Vierge 
voftre  Mete ,  de  ma  très  honorée  Dame ,  ^nue  les  mains  de  iat^^eile  ie  ce; . 
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mets  (OUI  mësmtereftj  que  ie  fais  TpecUIement  Udeppfitatre  dem^ 
vocation  pour  me  la  conferuer  contre  l'effort  dcious  met  ennemis  qui  r». 
la  difputent.  Cependant  ic  fais  refolutioa  de  pluftoft  mourir  que  de 
]a  quitter  «puisque  vous  déclarez  que  celoy  là  n'cft  pas  pcppte  pour  la 
Royamneoes Oeux , qai  ayantinitb iniiB ila chatocirioitàcflgtfrdcK 
«n  CEdcce^c'cft  i  dire  que  le  Religieux  qui  B«poilctiiiipas  le  iraic  de  TO-j 
cation ,  eft  en  péril  de  fe  perdre  :  osais  ie  vous  prie ,  mon  Dieu  %  <te 
vouioù  pccftcuet  par  vos  inâaiei  niicficoçdesu  Ainfi  foiÇf  U ' 


$AV        s    ^VHVC    SPIBANS  MIN^RVM^ 
■  ^cddis  ïn  Difcipulos  Domini^acct^tt ad  Pri'nctpem  Sacerdotum^ 
.  fy  pttitt  ah  co  EpifloliU  in  Damafcum  ad  fynu^ogAi  :  ~>t  ji  cjuoi  in- 
î  -litnijpt  hnim       "Viros ,  ac  muUercs  ,  l/inSios  pcrducertt  m  letur 
•■   falem.  Et  cum  iterfacenr^conti^it  >r  apropintjuaret  Uamafi^:  (j^ 
fibito  circttmfulfit  eum  lux  de  ealot  AO:,^. 

'  :  Saut  s*€n  alla  trottùer  le  Prince  des  Preftres  îdansvn  eforic  de 
menaces,  8c  vodefirtle  mectreimort  les  D4l«i^ksdn  Sei. 
gncur:  luy  demandaac  des  ordres  adreffans  aux  fynago- 
gaes  de  Damas ,  ûEn  que  s'il  y  rencontrQÎt  des  Chrétiens, 
hommes  ou  femmes,  il  les  ameoaft  liez  en  lerufalem.  £c 
.comme  il  cftoit  en  chemin  tout  proche  de  la  ville,  voioy 
qu'vnc  lumière  du  Gel  l'enuironna. 


CONSIDERATION, 
Sur  la  miracttleufe  connerfion  de  l'ApodrefaîncPaAl^ 

Pour  fcruird'inftruûion aux  pctfonncs  adigicofesqni  fc  veulent aifpo- 

fec  à  la  pcofeffion  delears  vttax,  en  tênSàUMnt 

;i.  Qtteleftrcnt<lek.neUdî^o(t»^*eodefiieembMlfir. 

i.Qaeli  font  les  moyeni  qui  nous  y  peuuenc  maintenir  tuec  i  aide 

ds  Dieu,  à  rçiuoir,  le  dcipoaiUeiafiardes  biens  cstcricars. 

j.L'humilitcd'cfprit. 

4.  La  moitiiicacion  des(ens. 

.  |.  L'aoftedié  de  U  vie. 

#.  Le  renoncement  à  la  propre  volonté. 

y.Laconformitc  Je  noflcevolootéà  celledeDicH^  • 

é.  La  pureté  d'intcnrion. 

9,  La  patience  dans  les  aduerHtez. 

10.  L'exercice  de  l'orailôn  mentale* 


TR  B  MIBR  POINT. 

OnHderez  que  faint  Paul  e^loïc  en  cdr^t  de  perdition ,  lors  que 
poolfôdVn  fims  zele  ilperftcaroitcraeUeméc  l'Eglife  de  Dm 
auec  le  glajtie,dootil  le  (ènioii  pour  extermine  tous  les  Chre- 
flicnSjauflibienquele  nom  de  lefus-Chrift^s'il  eaft  peu.  Mais 
ia  mifericorde  de  Dieu  le  prcuintpour  l'appeller  à  fcn  ferui. 
cedans  vn  temps  qu'il  ypenfoit  le  moins,  ôc  qu'il  fembloit  y  apporter 
plus  d'oppofition  :  car  comnie  iialloicen  Damas  armé  de  fer  Se  d  autho* 
tiré  pour  prendre  cens  les  ChrfticDS  qu'il  y  croiiaeroit>de  les 
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i>ie<]s&  mains  lirz  dans  lesprifons  de  lerufalcm,  no  Are  Seigneur  luyap. 
parurt  enc^cmin,luy  parla &le  conuertiiàfoy;  mais  6  prodige  de  la  grâce 
vidotieui'e/de  funeux  qu'il  »ftoit  «elle le  rendit  en  vn  inrtantdoux  com* 
nevnagncaujdepc^ecuteor  Jel'Eglife,  Predicatcotdel'Euilgilei  deluif, 
Chreftitn ,  de  Phaiifien  Apo  Aie  j  de  rainiAre  de  Satan ,  vn  vatUcaid'd*- 
ûicn  ,  pour  portrt  tcnom  de  lefas  ChiiA  dans  cous  les  païsdu  monde. 
Car  dés  ce  bien -heureux  moment  le  faint  ApoAre  fe  confacra  entière- 
ment au  fctuice  de  Dieu  ,  &  y  pcifeuera  auec  tant  de  zcle  6i  de  fidélité, 
que  nous  lepouaons  prendre  pour  Tto  des  parfaits  irodeIsdela?ect« 
ChreflienncficRcligicuie,  que  Dieonoiia  aitlaidédamronEglire* 

ApKWs ,  mon  éierc,  que  vous  vous  troatiies  en  grand jpetil  de  vo  Are 
falur.auin  bien  que  l'ApoArc  faint  Paul,  lors  que  vous  peifecutiez  dans  le 
Hecle  le  faint  nom  de  Dieu  ,  non  tous  prétexte  de  la  Religion  corome  lu  y« 
mais  par  vnfi grand  nobrede  pcchrz,  qu'il  fembloitque  vous'luyeuâîes 
declaté  1«  guerre ,  9c  neammotn»  Ion  qttc  vous  dénies  anendrc  TMfen- 
teneedc  mort  éternelle  pour  punition  de  vos  crimes,  la  boniéde  Dicat 
donncmttceftdevieen  voAre  faueur,  vous  infpirant  de  quitter  le  mon- 
de, où  vous  vous  perdiez  &  d'entrer  en  la  S"^  Religiô  pour  l'y  fcruir  toute 
voArc  vie  auec  beaucoup  de  perfeâion  6c  fatisfaâion  intérieure  de  voAre 
ame  .*  de  forte  qoe  par  la  force  de  voAre  vocation ,  de  pécheur  vous  eftes 
depeniiiiifte  {d'toonondadkblekenAiitde  Dtea,departifan  do  monde» 
difîdpledelefus-ChriA  ,d'efclaue  libre,  de  libertin  Religieux,  de  vola- 
ptaeuxamy  de  la  Croix-,  O  !  que  l'état  Religieux  eA  noble  &encien,  puis 
qu'il  rcconnoift  Icfus-Churt  pour  foninftitureur ,  &  les  fainrs  ApoArcs 

£our  fes  pretniets  obretoateurs  comme  ceux  qui  en  ont  fait  les  vœux ,  ôc 
t$  oBCg/ÉidestooieloDr  vle.CecerMcft  fiiinc,p«fceqa*il  con&ae  la  per- 
fooaeau  colcede'Dtca  il  eft  dintn  parce  qu'il  eA  inAitué  par  Iefds>Cbciftr 
île  A  fublime,  parce  qu'il  furpalTeles  forces  &  les  fentimens  de  la  nature: 
il  eA  parfait ,  parce  quM  tend  à  la  pcrfeâion  par  la  pratique  des  confeils 
del'Ëuan^ile:  lleA  l'honneur  de  l'Eglife,  non  feulement  parce  qu'il  eit 
«pproQuepat  fon  authotiié  ;  mais  pnncipaleroenc  parce  que  cependant 
qnele  common  de  fèt  enfant  ft  conteoie  d'accomplir  feiileroentceqae 
lefilsdeDieu  foncfpoux  leur  commande  fous  peifte  d^aimiieme  ,  8c 
de  la  damnation  éternelle  deirursames , les  Religieux,cXHBme des cnfans 
bien  nez,  fe  foumettcnt  i  toutes  les  volontez  de  Icurdiuin  Père,  pour  luy 
obéir  e(gallcment  en  tout  ce  qu'il  commande,  &  qu'il  con^ellle.  Et  afin 
dt  Iwf  wiHicr  lootes  let  preaues  du  defir  qu'ils  ont  ^e  ne  fe  retirer  iamait 
d«(bn(èfttice,ilft  s'engagent  par  vomi  foleranel  à  rqb(èmancedes  croit 
V0BOsdcpaiMifrté,chaAeté,  ôc  obéi  (Tance,  non  pour  vn  temps  limiié^maja 
penr  roofiours:  luyconfacrant  ainfi  leurs  petfonnes  &  leurs  vies;  leurs 
poiflances  ôc  leurs  aâions:  leur  libcrté& le  droit  delà  pouuoir  reprendre 
afin  d'honsorerainfidauaniage  la  fouueraineMaieAédeDieu,&s'aiia- 
cher  f>lot  f oneoBOK  à  fon  fensiee,  O  /  (kci ffice  de  la  volonté  de  l'homme 
iNMCoup  plus  agréable  à  Dieu  qtie  celny  dci  animaux  de  l'ancienne  loy  I 
êc  qac  fa  diuine  Majefté  accepte  auec  des  complaifances ,  Se  des  retours 
de benedi<boDi ccieftetfBi  Uperibnae  quiluycnfaitprefcnr.  Puis  qu'es 


'jo  De  la  conueyfion  de  famt  Paul, 

incfme  temps  que  les  vœux  font  pcononccz,  lacoalpedecoUslespecHia 
cil  pâcdonnc<::  les  peines  dcues  à  U  diuine  iuftice  font  lemiTc^i  l'ameranr 
âinée  par  la  gcace  i  la  pecibnne  conJaccécau  cnliede  Diea  %  9c  la  promef* 
fe  foleameUe  luy  e(l  faice  fie  là  ?ie  i&oeUe  ,  ficUc  giC^e^lideUcaieiit  ce 
-  qu'elle  a  pcojnûs  à  Diea.  '.  ' 

SECOND  POINT. 

GOhfidecez  que  fi  les  Apoftrei  ont  efté  R  elieieos>eoinne  aflèaienclê 
faoits  Pères,  ils  en  onifaiflcs  voeux  entre  Tee  mains  de  N.Scigneai» 

&  les  ont  autant  fiJelletnenc  gardez  qu'ils  cf^oicnt  compatibles  auec  leur 
fonâ  ons  Apotloliques,  Con(îdcrés  encore  que  fi  ces  vœux  fc  faifoient 
par  Us  Apoftces  le  tour  qu'Us  eftoicnt  admis  par  le  Fils  de  DienàTApo* 
ftotac  poorlesatfecmir  dans  la  bonne  volonté  qm'ilf  anoient  de  le  fiiioro 
pat  l'obliganon  qui  eft  infepara  bl  c  du  voeu  ,  fans  douce  ce  full  auffi  le  iouc 
de  laconueifiondugrandiaint  Paul,  que  ce  bien-heureux  Apoftte  fît  les 
Taux  de  pauureté  ,  de  chafleté  8c  d'obeifîance ,  en  qui  coufille  efTcnticl* 
lement  l'état  Religieux  :  Ëc  ce  qui  nous  confirme  d'auiant  plus  dans  cetio 
pcn(e;»c'e(t  que  nom  voyons  qoe  toosles  moyens  les  plnaanaflCegeu»  • 

2 ni  peunent  aider  vnReligîeax  à  l'obftroance  de  Tes  verai^iè  rencontrent^ 
ans  Icscirconftances  de  fa  conuerfion  miraculeufe  «  &  dansla  pratique 
de  Cl  vie.  Et  premièrement  quant  à  la  pauurctc'  des  biens  extérieurs,  corn» 
melcfuS'CKriHn'adincttoic  perlonneen  fa  compagnie  qu'il  n'eud  Yen» 
du  Tes  bieos, &  n'en euft  donné  largcnc aux  panures , qui  doute  qu'il  ne 
demandacen^  condition  àlàintPaol  ponc  le  frite  Ton  ApoftreftcomoBc  A 
nous  e(l  figuré  en  ce  qu'il  fuftrenucrlc  de  dctTusToa  cheaai  pprl*edac<ie 
la  VOIX  cclcftc  qui  luy  parla,  ôc  dclaiflc  prcfque  fcul  par  tousceuxqut 
l'accompagnoicnr ,  &  qui  s'eiituircfit  de  luy  :  comme  auflfi  de  tc  qu'il  no 
t'en  tecouina  pas  eu  leruialcm  pour  metue  oïdieàTes  bicii»  deuant  que 
deCciaiie  Chreftien  ,quoy  qu'il  prenift  bien  que  les  loifs  t'en  pooroiene 
fitifir  quand  ils  enauroientla  nouuelle,  continuant  ainfi  toute  là  viedant 
ce  parfait  derpouiiiement  de  tous  tes  biens  exieiieurs  qui  ne  luy  edoienc  * 
pasncccnaiçes  ,  comme  il  alTcutc  luy  nicfmc  par  ces  paroles,  Hiscsntenti 
J^mus .  Ayant  de  quoy  viute  &  uouscouuiir,  (oyons  contens  dttrcilc»£ç 
ne  recherchons  lien  dauantage. 

Aprenes,moo  firere,qiie  dans  la  retraite  qnevovs  anescommenclo 
pour  vous  difpofer  à  v-oftie  profeflion  ,  vous  ne  dcuez  pas  tant  penfer  à  ■ 
l'affcrmifTcmcnt  de  voftre  volonté  fur  le  fujct  d'vnc  fi  (aintc  aâion ,  qu'orv 
fuppûfc  dcfla  coûte  re/blui; , comme  aux  moyens  conucnablcs  qu'il  voua 
faut  prendre  pour  obferucr  excecieurement  &  inteneutemenc  vos  vaux 
qoand  vous  les  aorez  promis  iDieo.  Er  premièrement  pool  ce  qmeftda 
lalàintepauureté.  Vous  deueafçiuoir  qn  elle  eftneceflahreailx  Religieux, 
pour  les  defliurer  de  beaucoup  de  foins ,  pour  les  conferuer  en  paix,  Se 
pour  les  retirer  du  commercedu  monde , afin  qu'ils  ayentplus  de  temps 
&  de  commoduc  de  pouuoir  feruir  Dieu.  Mais  fi  vous  denrcz  en  gatdeC 
k  wudans  fa  pureté ,  &  comme  voftre  Ke^e  vous  y  obligç ,  icceuez^ 
obreraczlcs  xeglesfaiaaDtes.     *      .  ' 

Diyiiized  by  G' 


r  la  premi<^^  qae  la  nature  fupnore  beaucoup  de  fauces  neccilltez  dont 
vn  peu  de'feruent  dVpric  iroOne  qo'on  fe  peut  facilemeiic paflèr. 
.  La  féconde ,  qaeceluy  lâ  fctrompe  notablcmcnc  qui  s 'imagine  poonoir 
au  oir  toute  fescomnoaites  temporelles  »  &  g^der  pai&itcmens  levoea 

depauureié. 

La  iroiticfme»  que  fi  la  paauretè  volontaire  e(l  vne  veicu»  vous  ferez 
d'autant  plus  vettoeux  que  voos  (èrcz  plus  paonre^ 
I  .La  qnatcicfme ,  que  tontes  leschofesqnilèrent^  yoftrevrage  ,renen« 
tent  lap'auureté  félon  h  quantité  &  la  qualité  »  en  laillant  le  fupcrflu  fi  le 
peu  voarfufitj  &  vous  contentant  du  vil,  fi  leprecieas  n*cftpas  necci* 
îaire. 

Lacinquiefmeique  vont oepenlîez  pas  que  la  paonreté  ne  (bic'qntf 
four  ceux  qui  toe  peuoent  rienauoir  ;  puis  qu'elle  n  éclate  îanwis  daoio* 
lage  que  dans  la  priuation  volontaire  de  l'abondance  det  chofes  qu'on 

nousprefcntc  ,  ?c  dont  nous  pounons  anoir  TyPage. 
■  La  ftxieimc,  en  quelque  coudicion  que  vous  loyîz  n'^yjz  pas  honte  de 
la  fainie  pauurecc  >  mats  faites  en  force  qu  clic  rcluife  dans  tontes  vor 
•âioos,  6e danitooiesles  chofes  qui  feront  à voftre  vfage.  O  !  Que  voos 
ferét  agréable  à  Dieu,  fi-vous pratiquez  toute  voftre  vie  ces  fixreglea» 
parce  qu'elles  vous  mettront  dans  le  véritable  efpiit  du  vceu de pttMIfeté» 
^ui  metptile  les  biens  temporels ,  pour  s'enrichir  des  éternels. 

-    TROISIESME  POINT. 

COnfidcrcz  que  le  Fils  de  Dieu  reconnoiflènt  Toigueil  de  la  natare' 
humainc,U  s'incarna  pour  la  rcformer.roah  par  vne  humilité  d'cfpnc 
la  plus  profonde  au  regard  de  (on  Pere.qui  puirtciamais  eftre  pratiquée  lur 
la  terre;  comme  celuy  qui  ademeuic  toute  (à  vie  dans  lerefouuenirdil 
foonerain  domaine  qu'il  anoit  fur 6  peffonne  bomanifife,  &qui  avelcn 
dans  vne  parfaite  fonmifllon  à  tous  les  ordres  fans  aucune  contadiâioil' 
«l'efpcii.Et  c'eft  ponrquoy  dcfirant  former  l'efprit  de fes Apoftre fur  le  mo- 
delle  decerte  (ublime  pratique  d'humilitc,  il  leur  dit  ces  belles  paroles. 
Aprenez  de  moy  que  ie  fuis  doux  &  hûble  de  coeur  :  &  dans  vne  autre  ren* 
contre  voulant  corriger  la  vanité  de  leor  elprit  lors  qo'iU  fÀnUoient  von* 
loir  ambitionner  la  première  pla<«  en  fa  compagnie,  il  leur  dit  qu'il  ep* 
partcnoii  auxRoys  des  Gentils  de  commandera  leurs fuiets  ,mat5  que 
poar  eux,  celuy  là  feroii  le  plus  grand  quideuiendroit  le  plus  pciit,&  au- 
toit  moins  d'cftime  de  luy  mcfme.  Ce  fut  auflî  l'inftruûon  que  lefus- 
Chrift  donna  àfonnonuel  Apoftre  faint  Paul  quand  il  Icconueriit^cnle 
renoerfant  par  terre,  pour  luy  apprendre  l'humilité  defprit ,  mais  qu'il  %■ 
.  parfaitement  bien  retenue  U.  pratiquée  toute  (à  vie  «  comme  nous  remar- 
quons dans  fcscpiftres.oùpar  vn  profond  fentinSent  d'humilité  il  n'o(êlê 
nommer  enfant  de  lefus-Chrift,  mais  fe  dit  vn  miferable  auorton  da 
Oirif^ianifmc)  le  plus  grand  pécheur  du  monde»  &  le  moindre  de  tous  les 
Afoftret.  •  , 

Apprenez  aulB  que  la  prioitioa  des  commodicés  de  U  vie  fert  de^ttfi 
.     .  i  iiij 
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cUen'cftteeonpJgnéedela  paoafectf  d'Wprîe,  mtif  qwMiommepânlft! 
d'aatantplof  roiferable,  qu'il  fectouue  cd  mefrne  temps  priaédesbicM» 
extérieurs  du  corps,5cdelaverca imcrieurcde l'ame-^C'eft  pourquoyno. 
Hre  Seigneur  n'appelle  pas  toute  force  de  pauurea  heureux,  mais  leule- 
ineat  /es  pattures  .d'e{prit,'qui  n'ont  rieni  &  ne  défirent  rien  ;  &  quifc 
coBiemaiii  de  U  poUeffios  dfrIHw  fenl  M  dedint  d'eai  «cfioe .  fe  pti- 
«cm  f  olontaitement  des  richeCTet  deUttne&  dcTeftiocdcs  bommet» 
afin  de  mieux  poHeder  le  fouuerain  bien  en  qui  fe  recrooueiK  tous  les  ■ 
biens.  Car  fic'cft  le  cœur  principaicmet  que  Dieu  demande  en  facrifice, 
comme  n'ayant  fait  Ucreacute  raifcanable  qoe  pour.eftre  aimé  pareUeS 
qui  netiiy  ptcftoteroit  jqœ  Tes  bienti  fans  Iny  foameccre  fbo  efprit ,  feroit 
iniare  i  r honoear  qui  cft  deu  à  vne  H  haute Maicfté*  en  luy  o£5bnt  la 
mçindre  portion,  &  retenant  la  meilleure  pour  foy.  Que(îvous  voulez/ 
donc  en  eficc  afiqueiû.  la  pat âiiie  paaaceiéd'erptii,obreiuczJes  leglei  fo^ 
uantes. 

La  première  »  B*cftiiBes«ieD  que  Dîeo  Ibt  la  terre ,  &  voua  ne  dcfircKaL: 
îaoïajtqneleimoyefif  qui  ceadnifem  âiny. 

jLafecoudcperfuadczvoilf  qa'iln'y  a  point  depins  grandeproprieté^- 
au  monde  que  celle  de  l'cfpritî  que  c'ell  celle  dont  on  fedeffait  lemoins-, 
&  qu'on    rient  ordinairement  iufques  à  la  mort»  qu'oy  qu'on fetfoit dé* 
poiiiUc  de  tous  les  biens  extérieurs  dp  corps. 

La  iroifie(fne,  n'attendez  point  de  repos  en  cette  vse9  que  v«ut  n'ayez  : 

remis Toftre efprit  danslbn  centre  ,  par  la  cognoifTancede  fon  neam  ;&v 

que  vous  ne  le  facicz  continuelleincc  MHdieâ/afin^par.viieenciererou-  . 
■iiffion  à  cchiy  de  Dieu. 

La  quatriefme  »  ne  vous  ptefetez  iamais  à  pei  Tonne ,  non  pas  mcfmc 

au  plus  grand  pécheur  du  mondct  puisque  vous  ignorez  i'ctat  iiucncur 

deloname:car  pentcftreque  depuis  Ton  péché  il  s'eftparfaicr  ment  con. 

tierty  i  Dieu  par  Ja^nircnce,  ^  qoe.vouseiieftet  eikjgoéparvoAre  -, 

orgueil. 

La  fir^quiefme,  viuez  fur  terre  comme rcfclaue  de  tous  le  hommps-,  . 
vOusprrl'uadani  queDieu  vous  a  misaumondepouryferuirfesctcaïuies  v 
ien'enrefertty  de  perfonoe:repHtaptàgrandefaucur  qu'ils  yoqs  foufllrcna  ■ 
en  leur  compagnie.  ' 

La  fîxicfme,  quelque  diligence  que  vous  apportiezauferuice  de  Dicui 
ne  croyrziamais  luy  auoir  cfté  aflczfidele  ,  atns  perfuadez  vousfculc« 
nucntyCoimtic  il  eft  viay  en  effet,  qu'il  vous  a  fait  beaucoup  degraecs, 
xoais  quevoutyout  enefles  très  mal  lêtuy.  Enfin  refiniuenes  vont  que  • 
l'eAime  de  Iby  mefme  flc  h  croyance  d'eftre  atrtuéà.retal  delà  pçtfi:^  - 
jC^kuM  efté  la  cauic    lu  ruine  de  plufîeuici  anlet. . 

OyA-TRlESME  POINT.. 

COnfidere:^qtteooftre$eigneurvouIûtque(ètApoftrei  gaidaffèntU' . 
chaftetè  conformément  â  l'exemple  qu'il  leur  en  donnoitpour  p!u«. 
ficiii»iitfbM:Upfeniaeafiaqa'iUk(GnttËiiMla     decurpti  &  d'ef- 
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fAi  :  lâiêoonde  a£So  qu'il*  penflênt  Uin  kun'ptieres  -auec  mohis  il*em« 
pefchemenc,  &dedifltraâioni.Lfttroirierme,afindevacquec  plus  Uhni 
ment  aux  fondrions  ApoftoUques  ,  qui  les  obligcoient  d  aller  par  le  mon* 
dc&de  trauailler  vniquemenià  laconucrfiondes  ames ,  cequi  feroble 
UaïUeuts  incompatible  auec  les  foins  qu'il  faut  apporter  pouc  l'educatioa 
d'vne  Emilie.  La  quattierme  :  affio  que  leurs  ptejdicariooi  en  fcuflettt 
plus  efficacei  pour  roocber  les  peuples,  quand  ils  voîoienc  des  hommet 
viare  en  Anges  fur  la  terre  comme  s'ils  A'eoflenteu  uy  corps,  ny  pad 
fions.  Et  ce  fuit  ledon  de  ccite  belle  venu  de  la  chaftetc  que  l'Apoftre 
receur  qu'il  voua  à  Dieu  quand  il  fecoouertit  àluy  ,  mais  qu'il  con- 
ferua  toute  fa  vie  auec  vn  foin  mcrueilleux  ,  cxhorunt  vn  chacun  de 
garder ,  le  cetkbaccomiBeeftant  vn  eut  plus  parfait  que  celuy  do  mariagÏR 
deHrant  que  les  Vierges  fe  maria (Tent  plateau  es  efprit  aacc  lefus  Chrtft 
parledun  delà  Foy  Se  par  les  biens  d'vne  fainre  Charité,  qn'auec  les 
nommrs  de  la  terre  ,*  fuiant  la  conuerfaiion  des  femmes, quoy  qu'honcftcs 
&  de  bonne  renommée,  affin  d'euiter  les  tentations  du  duble&  les 
aiguillons  de  la  chair ,  qui  donnent  défia  afTez  de  peine  à  réprimer ,  fans 
en  faire  naiftce  les  occauons  par  la  proximité  des  obiets.  Et  ce  Mt  pour 
luy  apprendre  des'enpriaerabfbloment  «  qneDienle  rendit  aoeogle  le 
iourdcfa  conuerfion ,  ne  volant  aucun  obiet  d«:  fcs  yeux,  iufqaesàce 
qu'il  fuH  baptisé  par  Ananias  :  auiîi  ne  faut  pasa'eAonnetfi  après  vne  celle 
mortihcation  de  la  veuc-,  qu'il  continua  toute  fa  vie,  il  deuini  Ci  chade, 

Îialilfe  donne  InymeCme  en  exemple  aux^fidels ,  defîranc  -qu'ils  fullent 
emblabiës  àloy«n  pureté  du  corps.- 
Apprenez  que  la  chaftetc  çft  vne  vertu  eflcntiellc  à  la  condition  du  Re- 
ligieux qui  le  met  en  état  de  mieux  fetuir  Dieu  par  In  priuaiion  des  plaifirs 
du  corps.  O  !  que  lâchait  c(l  vn  cruel  tyran,  quicoiromp  les  rens,allu« 
me  les  paflions>8(loteiic  Te/prit  au  coi ps,&  rend  Tame  ciclane  de  fes  coeo- 
pifcences.  Mais  la  chafteié  cour  au  contraire  reforme  les  fens,  modère  les 
paffions  ,  foabmetlecorpslrefprit,&  retiem  Icsmonnemensdelacon- 
copifcncepour  mettre Tanic  en  liberté, &  îny  donner  le  moyen  de  s'c/le- 
Uerplus  f^ciliementà  Dieu  par  la  ptiere.  Mais  comme  Icccrur  ne  defwe  • 
que  ce  que  Timagination  luy  prcicntc,&  qu'il  n'y  a  nçn  en  l'ituagination 
qui  n'ait  p^flc  par  les  fens;  6  ks  fent  font  bien  fermez ,  rimiginatioa 
ne  fera  fouillée  d'aucun  manaais  obiet,  n'y  Iec9ix  tyranifé  d'aucun 
appétit  dcfordonnétroaisentretous  les  fens  qui  peuuenrplus  facillement 
Corrompre  la  chaftetc,  on  en  rein^rquc  deux  principaux,  dont  le  premier 
eft  celuy  deU  veuc  ,  qui  reprefcntcplus  viucrocni  ies  obiets  deshoneAes  ^ 
àrfmaginatîon,&  qui  fait  plus  d'imprcffionan  cerar:  <f*eft  pourquoy  - 
fi  vous  defircz  garder  voftre  vette de  cnaftecé  dans  laperfeôàon  que  Qieu 
demandedevoas,a?i|ui  tftconfoimeàvoftwcitMs  obftsttcslet  règles 
fuiuances. 

lîa  première.  Ne  vous  imaginez  pas  que  la  mortification  des  yeux  qu'on 
recommande  fi  fort  aux  nouices,&qttCHi  leur  fait  obferuer  auec  tant  de 
ligueur  ioitreolementvneceremonie'debienièanceqtt'onlenr  fait  prari« 
quergM  miaiMc  dTexercice  quand  ils  CopcIcaiMf  :  mét  croyez  qu'cilrcft- 
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aulll  abfolucmffnt  necefTaire  aux  anciens  pour  recueillir  leur  efprit  au  de- 
dans, âcccpou/Icr  les  mauuaisobiets  qui  viennent  du  dehors  :  &  que  le 
Jleligieox  qui  en  néglige  la  pratique  en  ceceocu  teft  on  ntd  va  oonble 
dommage  en  Ton  ame. 

La  féconde.  Sach.-z  que  refpriidu  Religieux  qui  n'a  veu  aucun  obiec 
capable  de  refucillec  l'aiguillon  delà  concupifcence.en  demeure  beaucoup 
plus  tranquille  dans  Tes  prières  ,  &c  moins  atcaqué-de  tentations,  que 
.celuy  qui  «dnccckez  foy  deœauuais  hoftes,  9c  donc  il  a  bien  <leU  ptioe 
.de  fe  débite* 

,  La  troincrme.  Ne  vous  conceotes  pas  feulement  de  la  raonifiation  de 
•tous  les  obiers  deslioncftcs ,  pour  eftre  parfaitement  chaftes  :  mais  de  plu» 
retranchez  auQi  tous  lei  curieux  qui  ne  font  pointueceilaircs ,  fi  vous  de- 
Jlrcz  plaire  à  Dieu  ,  &  deuenir  vertueux. 

LaqQatriefms.Remesvotttfoigneoreinentdecotitei  les  compagnies 
Autant  que  la  chaiitd  •  Tobeiflance ,  vodre  befoin ,  9c  voftre.eondicion 
vous  le  pourot  permettre  :  par  ce  qu'il  n'y  a  tien  à  guigner  auec  les  créatu- 
res ,  mais  tout  a  perdre  :  &  ptenez  garde  que  VOUS  n'eo  tcttiendrcz  iamais 
comme  vous  y  cdes  allé. 

La  cinquiefoie.  Fuies  plus  que  la  Riortla'£ai»iliamé  des  femmes ,  dftut 
les  regards  attaquent  les  fens ,  lesdifcoursamoliflèoilecmor  ,4e  la  pte* 
iencegaigneenBnl'efprit  de  celuy  qui  s'engage  trop  témérairement  dans 
leurconuet/ation&quin'cftpaaailtezrat  lagArdedefoy  mefmeipotteeA 
^uiter  le  péril. 

La  fiaiefme.Souuenez  vous  que  vous  portez  le  précieux  tbrefoc  de  la 
«haftecé  clans  vn  vaillèan  d'argile  :  que  la  crainte  condnuelle  de  le  pes dre 
Jè tient  enaCHrurance:  Se  que  la  trop  grande  confience  €n  vos  propces 
.^Dcecs  en  iiexa  la  roioe  fi  vous  n'y  prenez  garde* 

'  'CINQJIESME  POINT. 

COnfidercz  que  la  vie  de  nofire  Seigneur  à  eft£  très  audere  pnr  ce 
qu'il  à  toûjoors  efté  très  pauure ,  ne  mangeant  que  ce  qu'on  luy  don»  f 
noit  par  aumofne,  non  plus  que  les  Apoftres  qui  <ftoient  en  fa  compa- 
gnie ,&  qui  ont  cnduié  en  publiant  l'Euangile  par  tout  le  monde  tout  ce 
que  des  pauures  inconnus  ,  &  (ans  argent  peuuenc  fouffcic  de  mefaifes 
0C  d'incommodités  dansdes  pays  eftrangets.  OrçacAc  par  tons  £esm>ii^ 
SMis4tatc«mens  qo'ilafaifotent  i  leur  corps ,  qu'ils  (ê  font  confetoè  làns 
c-orrupiion,  ieufnans,  veillans,chcminans,&  macerans leurs  corps , afin 
deles  rcndrefouplesàl'cfprir.  Etccfuftaufli  vne  des  premières  lc<^ons 
que  Icfus-Cbcill  noftce  Seigneur  enfeignaàSaint  Paul  ic  louc  de  fa  con- 
Qcrfion  quand  il  le  fift  Ton  Apoftrç.  Uuy  ^oBt^nc  d'abord  lelprit  de  ki  pe« 
ijiccnce&deraufteritédela  vie,  comme  nous  conieâatonsde)ceqaece 
^aintApoftre  demeura  crois  ioucs  ,  &  trois  nuits  fans  boire,  n'y  mangCr, 
^epuis  le  premier  iour  que  nolirc  Seigneur  luy  apparut  iufques  à  ce  qu'il 
eufteAcbapcifc  par  Ananias  ,& continuant  cette  fainte  pratique  dans  le 
cours  deia  vie  I  il  chadioiccudemenc  Ton  corps,  &  le  iraicoit  en  cfclaue,  ^> 

-     ■  il 

Digitized  by  Googl( 


'     Seconde  fârtii.  )| 

commeilaHèurelayinerine,  de  peur  qu'en  prefchant  aux  autres  la  voie 
dcfalur,  ilnedeuintrcprouuc&cxcluddu  Paradis  ,par  le  dcfordre  de» 
fens  qui  acureoc  l'ame  dans  vnc  abyrme  de  perdition ,  ù  Ion  n'a  loin  de  les 
mortifier. 

i^PprcMsdooc  que  tVitifletlié<le!a  vieeft  le  lécond  moien  ft  le  oloe 
VDioerfel  dont  fe  foieat  feàiU  tout  les  ùmn  pour  demeurer  diiftes  :  il  efli> 

vray  que  des  yeux  ouuerrs  i  toutes  fotxtt  ét obiers  pcuuci  beaucoup  nuire 
à  l'ame  par  les  mauuaifes  impr;  fiions  qu'ils  luy  donnent  ,  Ôc  qu'ils  y  laïf- 
i«nt  i  ma»  vn  corps  bien  nourri ,  &  qui  cft  k  ion  aife  y  caufe  bien  d'aucrea 
defordres  >  par  ce  qu'il  y  reoetUelei  idées  do  vice  qui  remblofem  6*a(lôa«> 
pir  fiLÎèdi/Iiper,  il  donne  delà  foire  aux  padions  pour  fe  porter  à  leur» 
obiets  vicieux ,  &  il  y  allume  des  frux  ,  duni  rcfpric  à  bien  de  la  peine 
d'cftcindre  les  flammes î  fans  en  auoir  au  parauant  reffenci  de  funeftes 
atteintes.  Maisileft  lies  facile  d'y  remédier  pourueu  qa'on  an  le  cou- 
rage de  traiter  rûdemeni  fon  corps  :  car  fi  Ton  appriuoifelei  bettes  les  plus 
ferocefen.lesfiiiÀnt-ieofBer,Ae  ne  leur  donnant  de  la  nouriture  que  pat 
niefore^qui  doute  qu'on  ne  puiflèrcndre  le  corps  f6aple  aux  opérations 
dcrcfprir,  fi  l'onà  Toin  de  le  traiter  en  bcfte  puis  qu'il  cft  fans  raifon; 
mais  affin  de  vous  y  comporteratiecla  prudence  leqqife  obferutx  toute  * 
vodre  vie  les  règles  fuiuantes*  ^  . 

La  première. Si  vons  n'eftes  fortement  petroadd-quevoftre  coipsed- 
voflreplusgraodennemf  »vons  n'aurez  iamais  le  courage  de  le  traitée 
auec  la  rigueur  qu'ont  fait  tous  les  fains  ,  &'COlDIBeil  cil  conueoable 
pour  n'en  fioint  reccuoir  de  dommage. 

La  iccondc.  Tenez  pour  certain  qu'il  e(l  autant  poûlble  de  demeurer 
cbsfte  psrmila  bonne  chère,  de  aaee  la  lepletiontla  corps ,  comme  d'eftrs 
au  milieu  d'vn  fim  &  ne  pa  s  bi  u  Her. 

La  troineme.  Prenez  de  telle  façon  vos-tteceUirez  corporelles/oir  au  boi« 
re,ou  manger, au'chaufcr, au  repos,  (?<:  an  {ommei{,que  veus  panchicztoûf» 
joursdauancjge  du  coAc  delà  mor(iiîcation>  quede  la  volup'é» 

Laquatnefœe.  De  toutes  les  cbofes  qui  vons  feront  prefcniéts  poac  . 
vefttenouiritnrei  prenez  toù|onrs  la  plus  panure,  8e  en  moindre  qasntiié 
qu'il  vous  fers  poffible.ReputantâJarctade  conlbmmer.ee  qtii  ne  vont 
eltpas  ncceflairc. 

Lacinqiiiefme.  Apprenez  que  la  plus  part  des  maladies  viennent  plus 
toA  de  repletion  que  d'inanition  :  d  que  puis  qu'il  faut  mourir ,  il  td  bien 
ptasrailbnoabledefaïrevnracrificedevoflrecorpsà  Dieu  par  la  veria 
d«  l'abftinaBee»qoe  derengcaiflèc  pooreftte  la  curée  des  vers,  9t  la  ptoye 
dfsdemons. 

La  fixiefme.  N'ayez  aucune  attache  à  la  vie  ,  puis  qu'il  la  faurquittcr ,  8c 
vous-oe  trouuetez  aucune  diâicuhcà  mottiâcr  vo  Are  corps  iànscomjpaf* 
fionior<|iiei  â  la  mort.  Car  que  vous  retuiradepiolonger  vos  ioirs  huit 
OH  dtxannées  daoanuge ,  fi  la  fin  en  cft  maooaUê ,  ècStûe  aboiitic  à' vne 
cmnitédetourmcnsiÛïqaecelu'laeftpeaaiiiséqoin'a  foin  que  delà 
vie  prefcntc ,  &  qui iiepeiiiepoiiita.U telle i^o'j^a'eUefoii  ûiongfte^ 
&  il  imvoiMate. 
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SIXIESME  POINT. 

GOnfiderec  qneU  volonié  de  t'^onmedlaot  deprauée  i  Se  rebelle^ 
Dien.lacaufcfikicqiiedupeelié.&deioaies  fei  maonairet  foitet: 
^aeftipiincip.ilementpoucla  icfocmerqueleFiUde  Dieu  t'eft  Incatné 

an  monde  ,  Se  a  conuerfc  auec  les  horomei  pour  les  remettredans  le  chc- 
min  du  Ciel.Oil'vn  des  beaux  cnfeignemcns  qu'il  leur  a  donne  pour  les 
■MintenudansTobei^Tance^aedéde  renoncer  à  leurs  propres  voLontez: 
di&ni  â  coos  cent  qat  rouloienc  viure  en  fa  compagnie  :  qQiconqm  me 
veut  fuiure,  qu'il  renonccà  (by<nierme, qu'il  comlNlcre  tes  propres  in- 
clinarions,&  qu'il  fccontrcdifc en  toutes  chofes  pour  eftre  du  nombre 
de  mes  Difciplcs.  Ccfuftaufll  la  leçon  qu'il  donna  à  Saint  Paul  le  iour 
de  fa  conuerfioni  car  comme  il  alloïc  tout  furieux  en  Damas  pour  y  pce* 
ftcotec  les  Chreftiens ,  noftce  Seigneur  ratccAa  en  chemin ,  luy  fie  chan- 
ger de  refolution^fc  luy  en  fitprendreenvninfttncyneaatre  tcMitecon* 
iraire.  Mais  leçon  admirable  dont  le  Saine  Apoftren*oublia  iamais  la  pra- 
tique tant  qu'il  vefcut  au  monde ,  mortifiant  fa  propre  volonté  iufquesi 
la  mort ,  comme  il  nouscn  a  donne  entre  autres  vn  exemple  tres-no- 
table  fui:  la  hn  de  fa  viej  Jors  que  malgré  les  inclinations  de  ia  nature 
contre  le*  monuemens  de  fa  propre  volonté  nonobftant  tes  perfôa- 
Honsdes  hommes  il  s'en  alla  en  lerufalem  ,  poary  prefcher  l'Euangile 
félon  le  deflein  de  Dieu ,  quoy  qu'il  fçeuft  par  reuelation  diuine  qu'il  y 
deuoitedremis  en  puroa,&  condamné  aux  iourmeus«  comme  il  faft 
en  effet.  ^ 

Apprenez  qne  le vceBd'obeiflàncc  eft  la  troifiéme,  mais  la  pcincipalle 
^paroeeffenciellede  la  vieKeUgieo(è  «eomme  celle  qui  en  vnit  les  parties 
;parenremble.&  qaianime  tous  les  menbresqui  la  coni'>oreoi.  Vne  Reli- 
gion fans  obeilTance ,  c'eft  vn  corpsbns^amc  jvn  monde  fans  Soleil  i  vne 
armée  fans  ordre,  &  fans  chef ,  qui  fera  dcftaircà  la  première  attaque, 
par  ce  qu'il  n'y  a  pciibnne  qui  la  conduife.  Comme  la  propre  volonté  eft 
te  principal  ennemy  de  hobeiflance ,  anfll  le  renoncement  a  la  propre  vo- 
lonté ed  le  premier  moyen  que  vous  deoes  prendre  pour  eftre  parfaite- 
nentobeiilant  toute  vodre  vie.  Car  ie  veux  que  vous  ayez  fait  le  voeu 
à'obciflance ,  t?:  que  vous  foyez  main:enant  en  rcfolutîon  d'obéir  pour 
loûjoutsà  vosfuptticurs.ncantmoins  fi  vous  n'y  prenez  garde  .voftrc 
propre  volonté  croiifanc  auec  rage.etleoemanqucra  pas  devons  (botnit 
des raifons appâtantes  pour  tafcner  de  rentrer  danf  tes  droits;  8c  voot 
monftret  que  vous  vous  pouuez  dipenltt  d  accomplir  fobef (Tance  co 
beJlucoup  de  rencontres.  O  fagefi:  humaine  que  tu  es  contraire  à  l'efprrt 
de  Dieu  qui  eft  lîmplc  ,  humble,  prudant  ,  &  foubmis  iufques  d  ta  mort, 
ôqu'ilyapcu  devrais obeiflinsaumonde, qui  veuillent  renonceràleuc 
propre  volonté  pour  ftire  celle  de  leurs  (bperieiiit.  Mais  afin  de  vont 
éLifit  à  pratiquer  l'obeifTance,  obteniez  les  règles  (binantes  qui  voua  cn- 
feignerontleamotensde  (bubmetre  voftreingementparticulièt  à  cekiy 
deshommçt  pour  l'amour  de  Dico. 

V 
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Xa  première.  Refouuenezvous  que  voftre  propre  volonté  ck  capable 
de  vous  faire  plus  de  tort  que  tout  l'enfer  ensemble  ,  puis  que  vou»  ne 
pouucz  eUte  damne  que  par  Ton  confenieroent  au  péché»  après  qooy^ 
iugez  vous  mcfroe,  fi  vont  oedeoezpas  voas<k£&ite  dVn  ennenny  fi  dan- 
gereux, <i  caché     q«l  eft  fi  proche  devosa. 

La  féconde.  Rien  n'efticapable  d«  notti  affliger  conne  Ut  defin  de 
fiodre  propre  volonté  que  noui  ne  pouuons  obtenir  :c'e(lpourqiioy ,  ne 
denrezrienconucle(cnuoicntdevoarapeiicu»,dc  vous  rcmcoûjoora 
content. 

L«troifierae.Sicoacec  qui  fcftitpar  prindpe  de  propte  volonté  n*n 
aucun  mérite deoam  Dieo:coBieânresde  U combien  miferablei,  impar- 
faits,&  vuidcs  de  vertu  font  ceux  qui  ne  veulent  cicnfiùrc  qneceqa'illeoC' 
plaid  ,&  qui  eft  conforme  à  leur  humeur. 

-  La  quatricfme.  Ne  lugez  de  la  perfedion  de  voflre  obeiflânce ,  que  par 
le  renoncement  à  voftre  propre  volonté.  Car  faire  le  coramendemenc  de 
voftre  Tuperieur  te  ne  pas  (bnbmeicre  voftrc  efpcican  fien  >  c*cft  coodam^ 
oer  la  conduite  de  Dieu  en  là  perfonnc* 

La  cinquiefme.  Sachez  que  c'cft  opérer  fonfalutauccafleurance,  d'e- 
(Ire  fi  pat  fatcement  obciHant ,  qu'on  ayme  mieux  faite  la  volonté  d'autruy 
que  la  Tienne  propre ,  par  ce  que  le  diable  qui  eU  fouueraincment  orgueil- 
leux n'a  point  de  pti(«  fut  le  Rcligieax  qui  eft  veniablennent  humble 
defprir. 

Lafixiefme.  Ne  vous  imaginez  pas  que  le  renoncement  à  la  propre  vo- 
lontc,  n'appartienne  feulement  qu'aux  icuncs  Religieux,  &  aux  foibles 
d'efpnt:  ains  au  contraire  fâchez  qu'il  c(l  l'exercice  Ipecial  des  grande  cou- 
rages ydetfiiintet  amea  ^^edesKeligicuxanancex  en  vertu  >  à  qi^  Dieu 
làaclagracedererormonterenimefmes»  cependant  que  lesin>parfaîcsfle 
les  petits  efprits  demeurent  opiniaAres  dans  leurs  fentimens  particuliers: 
aoffi  ne  fiinc  pas  s'eftonnec  s'ils  ne  font  iamais  aucun  pcogrcx  en  la  veau. 

SEPTIESME  POINT. 

COnfidertzque  la  plus  importâmes  toutes  les  pratiques  de  LCbclft 
fur  terre,  fuft  defe  conformer  entieremct  à  la  volonté  de  Dicu,contv- 
meà  vne  règle  droite  &  infaillible  pour  bien  conduire  fcsaiSlions  :  alTcu- 
ratu  que  (a  nourriture,  fon  plaide ,  &  toutes  fcs  délices  confiftoient  à  faire 
la  volonté  de  ion  Peie:  Et  donnant  en  fuite  ce  diuin  exercice  à  (èa  Apo- 
ftres,lots  que  leur  enfeienani  lananierede  bien  prier  Dieu,  illescxoc 
te  de  luy  demander  fingolierement  que  fa  volonté  fe  fa(fe  en  la  terre  corn* 
me  au  Ciel,  parce  que  la  noftre  eft  trop  dcfcâueufc  pour  en  fuiure  les 
mooucmens  &  les  appétits.  O'  que  le  grand  ApoUre  fuil  parfaitement 
bien  informé  de  cette  excellente  pratique  parion  diuin  Maifire  dés  lèpre* 
amer  moment  qu'il  luy  parlapoot  Icconoetiif  àfoy:car  il  n'eut  pas  pla* 
lloft  entendu  U  voix  deIef«s«Chiifti  &  «pptis  dcfii  bouche  qu  il  cftoic 
rebelle  à  fes  volontez,  que  lenorçint  suffi  toft  à  fa  ptopre  volonté ,  il  luy 
die  d'vngcaçd  courage,  Seigneur  que  vous  plaiil  il  que  ie  faileiCum* 

Mvij 
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'ILa  qaaiticrmc.  Effoiccz  vous  d'accomplir  la  volonté  de  Dieu  le  pins 
«xaâement  qu'il  vous  icra  .poiHble  :car  s  il  y  a  de  grandes  rccompcnfes 
préparées  pour  ceux  qui  lerecueiii  fideltcmenr ,  vm.  Ici  parelGnix  font 
déclarez  maudics  qui  root  l'aonre  de  Dieu  ncgligemiDent.  , 

La  cinquicfme.  Comme  Dieu  pii(êdaoantage  te  coeur  qui  l'aime*  qae 
la  main  qui  luy  donne,  faites  donc  fa  fainte  volonté  de  bon  cœur,  ^fans 
aucune  f  cpugnance»de  peur  que  vous  ne  vous  trouuica  fans  recompenfc  i 
-rarricledelainorc,  (î  vousauusagy  fans  charité,  ^ 

La  (îxiefme.  QuaodYoïis  ferez  tawiicé  dans  la  pratique  de  la  coofer^ 
miié  à  la  volonté  de  Dien ,  toas  les  commaDdemeDS  de  vos  fuperieurs 
Voos(crontindtf7èrens,  parce  que  vous  ns  confidercrcz  plus  qu'elle  cft  la 
choTe  qui  vous  eft  commandée,  mais  la  volonté  de  Dieu  vDicqucmenc 
qui  en  eft  Tame  :  vous  important  fort  peu  A  la  matière  de  vos  aâtons  eil 
Vile,  poorueu  que  U  farme  qui  ranime  foie  piedeufe  dcoanc  Diea* 

«VICTIËSMEPOINT. 

COnfidcrcxqucIcfus  Chtiftnoftre Seigneur  aefté  grandcn-cnt  épuré 
dans  tontes  k%  intentions  iur  U  terre,  n'ayant  iamais  enutfagé  aucune 
créature  pour  la  fin  dernière  de  Tes  aûtoiis,maisvnîcqtiement  la  gloire  de 
t)ieu  Ton  Pere,  pour  l'honneur  duquelîl  operoit  toutes  chofes.  Ce  fufl 
cefte  pureté  d'intention  qui  luy  fifl  entreprendre  le  rachapt  des  hommes, 
4c  donner  iufques  à  la  dernière  goutc  de  (on  fang  ,  afin  que  fon  pctc  fuft 
danaotagc  gloriàc  par  cette  abondante  tedemjprion}& que  les  pccheada 
inonde  oui  luy  eftoieni  contraires  fuflènt  entièrement  effàcez  par  la  tnc» 

f>recieuw«  Il  enseigna  aufTi  cette  pureté  d'intention  àlés  Apcfttesquandil 
es  exhorta  de  ne  puint  faire  leurs  aétions  pour  eftre  vcus  des  hommes, 
depcur  d'enrecciioir  la  rccoinpcnfc  en  cette  vie,  mais  d'opérer  toutes 
leurs  bonnes  œuurcsfccrettcmcnt  en  la  prcfcnce  de  Dieu  ,  &  à  la  plus 
grande  gloirede  Ton  Pere ,  aBn  que  luy  fenl  les  conronnaftao  Ciel  :  mais 
fpccialemeni  il  leur  apprift  cette  pureté  d'intention  pat  la  pratique,  quand 
iHesenuoiaprefcher  l'Euangileparmy  le  mondccomme  des  agneaux  au 
mihcu  des  loups  quiles  dcuoient  deaorer  ,  s'y  en  allans  en  effet  &  conla- 
crans  leur  vie  à  U  plus  grande  gloirede  Dieu  qu'ils  rcchecchoienten  pro- 
cmantlafalutdesames.  l'Apofltc  Saint  Paul  de  difciple  de  Icfus-Chrift 
deointanfli  va  excellent  maiftre  dans  celte  lâtnte  pratique:  car  laiflàmi 
pan  les  belles  leçons  qn'il  donne  dans  Tes  epidres  de  la  manière  qu'on 
doit  tenir  pour  rapporter  toutes  les  avions  de  la  vie  à  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  pat  Tcntremife  de  Icfus-Chrift  fon  Fils,  comme  il  fuft 
cboifî  de  Dieu  le  iour  de  fa  conuerfîon  en  quahté  de  vaiiFeau  d'eleâion, 
&de-va(ê  ires  pur  pour  porter  (on  nom  par  toute  la  terre  habitable  (ânt 
tfocone  recherche  de  foy  me(bie,  il  s'y  employa  auec,  des  fatigues,  BC 
vne  pureté  d'intention  incroiable,  ne(c  recherchant  point  foy-mefnnc,ny 
iêscommoditez  tcporeiles.ny  fon  honcur,mai$ccluy  denieu,  5c  de  Icfus- 
Chnftpour  la  gloire  duquel  ilpriil  tant  de  peine,  &  rcceut  tant  d'affrons 
ioiqoes  à  donner  (à  propre  vie  pour  U  confcfllo  o  de  fcn  faint  nçin* 
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cuiie  devos allions  particulières:  pour  lesUiy  rapporter  a(fiucllemcnc, 
pour  luy  demander  la  grâce  de  les  bien  taire,  &  pour  vous  munir  de  fa  prc- 
iènce  contre  lei  tentations  ScUs  acddens  de  la  vie  humaine ,  qui  furpren^ 
fiait  ibuaent  ceux  qui  ne  font  pas  for  la  gjarde  d'eux  nefine. 

NEVFIESMË  POINT. 

COnfidercz  que  le  Fils  de  Dieu  eft  venu  au  monde  pour  CouSiït ,  qu'il 
eft  né  dans  les  incotemoditea»  qu'il  a  rtCea  auec  les  meiâifès,  &  qu  il 
eft  more  en  Croix:  ayantdroiten  fuite  de  tant  de  fouffrance,  d'en  apprep« 
t?reb  leçnn  à  tous  les  hommes  ,  comme  il  a  fait  à  fcs  Apoftres ,  quand  il 
leur  d)t  c-jiic  qui  conque  pretf  ndoit  viure  en  la  compagnie     le  luiurc ,  de- 
uoic  premicremcot  charger  fa  croix  (ut  fesefpaulcs ,  par  vnc  vctuablc  re- 
Iblution  d'endurer  pour  &n  amour,  toutes  (bttesd'incommodicex  iufqnës 
àb  mort.  C'eft  ceque  tous  les  Apoftres  on  £iit  «  puis  qu'après  piufieurs 
trauaux  qu'ils  ont  endurés  en  prelchant  l'Euangilc,  ils  (ont  enfin  morts 
Martyrs  :  Et  c'eft  auffi  ce  qu'a  pratiqué  faint  Paul  d'vne  très  grande  fer- 
veur d'erptic,  comme  ccluy  qui  auoit  reccu  par  lagraccdefaconuernon 
re(pritdela(ôuffi:ance,ainli  que  nous  pouuons  reconnoiflredes  propres 
paroles  denoftteSeignear,qoiditâ  Anantas,en  parlant  de  (ônnouuelApo- 
ftre,qu'illuymonftreroit  combien  il  deuoic  endurer  de  tourmens  pour  la 
glone  de  Ton  nom.  C'eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  Gint  Paul 
cftantrcuertude  refpritdc  la  Croix  de  fi  bonne  heure,  il  en  fuft  fi  amateur 
toyte  ià  vie,  pour  la  porter  par  ia  prédication ,  &  par  les  exemples  de  ià  vie 
dans  tous  les  pa'à  du  monde }  ne  prefchant  que  lefus  crucifié|&  ne  leglo- 
rsfiantderién  finon  d'eftre  attache  à  la  Croix  auec  lei'us.Chrift,  Se  d  en* 
durer  pour  Ton  amour.  O  !  le  noble  eiprit  que  celuy  de  la  Croix,  que  le  Fils 
de  Diu  ne  communique  qu'à  lès  amis  particuliers,  &  fut  lefquels  il  forme  - 
de  grands  defleins. 

Apptenczdonc,a3onfrere,que  vout  nepouueze!\re  bonRcligieuxfans 
eftreenfiintde  la  Croix  pour  trois  raifbns  principales:  La  premiere^d'auiâc 

que  vous  cflcs  appelle  par  lagrace  de  voftre  vocation  pour  cftteDifciple 
de  leftis  Chrifl,     rcprcfcntcz  au  monde  fa  vie  pénible  par  la  voflrc:  C'eft 
pourquoy  il  faut  vous  rcfoudrc  de  (ouftrir  aufli  long-temps  que  voftre 
vie  tera  longue:  Mais  ô  1  quelle  gloire  de  retlcmblera  vn  fi  beauirodclle, 
4c  dont  il  vousceoiemde  n  grands aduantages  /  La  féconde ,  parce  queJa 
Religion>eft  ?n  vray  lieu  de  combat vous  par  confcqucnc  vn  vray 
martyr.  Car  après  auoir  fait  le  voeu  de  pauuretc  ,  de  chaftcrc,  &  d'obcil- 
fauce,  vous  aurez  à  foufftir  la  difettc  des  biens ,  la  priuation  des  plaifirs, 
&lafi3umifiion  de  voftre  cfptit ,  contre  qui  il  vous  faudra  rcndrcaurant 
de  combats ,  qu'il  feprefentera  d'occafions  d'agir  contre  les  inchnaiicns 
de  la  nature.  Mais  bon  courage,  lagrace  de  lefus- Chtift  ne  tous  man- 
quera pas  pour  vous  aider  à.  remporter  la  viâoire.  La  iroifiefme  :  parce 
qu'ayant  à  viure  en  communaurc,  vous  rencontrerez  des  perfonnes  qui 
auront  des  humeurs  antipatiqucs  aux  voftrcs  ,aueclefquels  neanf moins 
U  faudra  que  vous  vous  accommodiez  comme  vous  de hrcz  qu'on  ^'ac« 

*  1  vinj 
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commode  avons.  Mais  fçachez  que  toures  ces  petites  cohtradiâionff 
vous  feront  autant  de  fuicts  de  mérites ,  fi  vous  vous  teueftcz  de  'l'eprir  de 
la  Croix^  qui  change  l'ametcumc  en  douceur,&  les  effines  en  lofes^quand 
on  les  fixait  prcndiede  bonne f^^on ,  &  pourvomyaideroblêcttesles  te* 
gles  fuiuanict. 

La  pcemiere,  tenez  pour  certain  qu'il  faut qoe-chacun  porte  fâ  croix 
en  ce  monde  on  en  l'autre  &  que  fi  vnc  grande  rccompenie  ne  fe  donne 
qu'après  vn  grand  trauail,au(ri  pcrionne  n'entrera  iamais  dans  leRt>yau- 
me  des  Cieux  Uns  lauDir  premièrement  acquis  par  fes  fouffrances. 
.  La  féconde  ,  ne  faites  point  d'autres  delTeins  durant  ton^  le  coûts  de 
^of!re  vie,  finoo  pour  la  Croix,  vous  propofant  de  fouffrirpoari'tinoar 
de  Dieu  dans  tontes  les  conditions ,  &  déroutes  les  pcrfonnes  anec  lef- 
quclles  vous  aurez  àconuerfer  :  &  vous  attendant,  qivc  vous  ne  ferez  pas 
pludo^roccy  d'vnepeine,qu'il  vous  faudra  rentrer  dans  vnc  autre: de  for- 
te que  quand  il  ne  (è  trouuera  point  de  cau(ès  "fécondes  pour  tous  exerces 
parles  Ibiiffiances,  Oieu  permettra  que  vous  voos  tendres  Tousnelhie 
ce  bon  office. 

La  troifiefme  ,  fouffrcz  fans  cleiîiion  ,  fims  mefure  ,  &  fans  coniradi- 
ûion  pour  eftre  paifaitement  heureux  en  ce  inonde:  car  fi  vousprcteo» 
dez  faire  vous  mcfine  le  choix  de  voftrc  croix,&  ne  la  porter  que  itUqoesà 
vn  certain  letmsjoù  elle  ne  vous  crucifiera  pas  refprittou  elle  vous  içttera 
dans  ledefefpoir  :  Ifeâinfien  toute  manière  elle  fera  defàgretble  d  Dieo,' 
&  de  nul  mérite  pour  vous  dans  le  Ciel. 

La  quairielme  ,  la  croix  fuit  ceux  qui  la  fuient:  ellepefc  fur  lescf- 
paules  des  lafches  qui  la  trainent  ^  elle  cfl  légère  pour  les  feruans  qui  U 

Krteot  :  elle  afiltge  les  timides  qui  la  craignent  ;  elle  eft  doncc  à  ceux  qui 
iment ,  &  fouhaitable  aux  gens  de  bien  qui  la  défirent ,  parce  qu'ils  en 
font  leur  prufii ,  pour  aduancer  à  La  vertu. 

La  cinquiefme  ,  «prenez  que  fouffrir  paticmtrenr  ,  c'cft  confcrucr  vnc 
paifaitc  tranquiluc  d'efptit  dans  toutes  les  pcmes  deU  vie,  c'eil  ne  fe 
plaindre  de  fon  maltc'eft  ne rourmttterfc ii*aeeu(cr  perfonne  que  foy  mcC- 
jne^adoonantquela  diuine  proaidence  nous  traite  bien  doucenoeut:  Se 
'  queiions  en  méritons  encore  dauantage  pour  nos  pèches.  Mais  afin  d  a- 
querir cette  vertu  ,deftournés  vos  yeuxdcs  caufesfecondes.pourn'e'.iui- 
lager  qnc  la  picmicrci  qui  veut  que  vous  codutiës  pour  fa  gloire ,  &  pour 
voftrebicn. 

La  fixiefme,  croyés  que  le  vray  parient  n'a  point  d'ennemis  en  ce  mon* 
de,  parcequ'à  l'exemple  de  leius-Chrid  noftre  Seigneur,  qui  appellala- 

das  lonamy  quand  il  le  trahit  par  vn  baifer,il  tient  pour  fcs  véritables 
amis  tous  ceux  qui  luy  font  l'honneur  de  le  faire  mériter  par  les  occa- 
fions  qu'ils  luy  donnent  d«  foufiTrir  en  cette  vie.  Maishclasl  qu  il  y  a  peu 
de  pcrfonnes  qui  arriuentà  ce fnblime degré  de  U  patience  :  quoy  que 
d'aAlents  elle  (oit  fi  necellàlte  ponr  le  rendre  agtcble  à  Dieo. 
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dixiesmepoint; 

CObfi^etczqoe  tefiii-Chrift  tioftre  Sctgneoc  s'occupa  infatigable? 
ment  toute  (à  vie dtnt  l'exercice  de  l'oraifon»  priant  Dieu  (bnPeie 
nuii&  iout.  fnyani  la  compagnie  des  hommes,  fe retirant  lur  le«  monta-» 
gncs ,  &  demeurant  long-temps  caché  afin  d'auoir  plus  de  temps  pour 
'  vacquet  à  la  pnetc.  Mais  il  ne  fc  contenta  pas  d  enleignec  ce  dmin  exerci* 
ce  si  Tes  Difciples  par  (on  exemple ,  car  il  leor  en  apprift  encore  de  bon^  - 
che  la  maniere,&  les  ex  horta  de  n'en  difcontinucr  jamais  la  pratique  pour 
trois raifons  principallcs.  La  première, afin d'honnorer  toaHoursU  (bu- 
iieraine  Majcftcde  Dieu  fon  l'ère  par  ce  facrificedc  louange,  La  féconde, 
afinde  ce  dct)sudre  contre  les  tentations  des  diables,  qui  ne  peuueni  rien 
for  celuy  qui  prie  fans  interrapcioD.  La  troifierme,  afin  de  fou  Aenic  la  vi- 
gueur de  refprit  cootfeles  faipriles  &  lesabaienens  de  la  naiore,  puis 
quel*  viedeTliomme  Chreflien  ne  fe  maintient  que  par  lafllduitèdelA 
prière.  Oîquelcgrand  Apoftre  deuintfcruenidans  Texercicedc  l'oraifon 
tout  le  temps  de  fa  vie ,  coqpmc  celuy  qui  en  auoit  rcceu  le  don  dans  vn 
fouuetin  degré  dés  le  premier  iour  de  (à  conuerfion.  Car  Ton  hiiloire  nous 

apprend  que  quand  Aoaniasltvinctroatterde  la  narcdenoilreSeigneuc 
pour  le  baptifer ,  il  le  troutta  enoraifon ,  qu'il  continua  de  puis  auec 
tant  d'aflTiduité  &  de  douceur,  qu'il  ne  s'en  pouuoit  retirer,  confellant  luy 
mefme  que  fa  plus  ordinaire  conuerfation  e(loit«au  Ciel  ,  t'entretcnanc 
le  plus  qu'il  pouuoit  en  crptit  auec  Dieu ,  &  lea  Anges  du  Paradis. 

^  Aprenez  que  Texerctce  coniinnel  de  Tora ifbn  mentalle  vous  eft  Afo» 

lument  neceuairc  pour  vous  maimemr  dans  l'e^ptic  devoftre  vocariony 
non  lèttlement  parce  que  noftre  Seigneur  &  les  faines  Apdftres  vous  CD 
ont  donné  l'exemple  ,  mais  principalement  pour  trois  rsifons  qui  font 

;  particulières  a  voftre  état.  La  premicrc  ,  parce  que  l'entreprilc  que  vous 

I  faites  de*  viure  en  pénitence  toute  vodie  vie  dans  la  Religion  eftani  au 

de0as  de  vos  forces,  vous  aucz  befoin  de  prier  cominoellement  Dien>afiii 
d'obtenir  de  fa  bonté  toutes  lesgraces  neceflàires  pour  vous  acquiterdtt 
voftre  deuoir.  La  féconde  ,  parce  qu'eftanr  confacrc  au  feruicc  de  Dieu  ^ 
par  les  vceux  de  Religion  ,  vous  ne  pouuc z  pas  l'honnorcr  dauantage  ,  ny 
le  feiuir  plus  glorieuremenc  qu'en  l'adorant  touiiouts  t  &  le  priant  d' vno 
grande  fetttcurd'efprit,  comme  font  les  Anges  dans  le  Ciel.  La  troifie(oie» . 
parce  que  vous  eftaotpriué  pourTamour  de  Dieu  de  toutes  les  conibla» 
fions  de  la  terre»  il  ne  vousrefte  plus  que  l'oraifon  qui  vous  faitconuer- 
fer  familièrement  auccDieu,  pour  y  trouuer  voflrc  repos &toutes  vos  de; 
lices.  C'cll  pourquoy  afin  de  vous  en  faciliter  l'execice»  obferuez  Us  ie< 
gles  fuiuantcs. 

La  première ,  perfoadez  vous  que  Toraifon  eft  plus  neeeflaire  pour  le 
fidttt  de  voflre  atDe»qne  le  pain  pour  (buftenit  voflrc  corps  :  afin  que  voua 
ayezponr  le  moins  autant  foin  de  l'vn  comme  de  l'autre,  &  que  vous  ne 
manquiez  non  plus  de  vous  (Auetcnir  auec  Dieu  «comme  de  piadre  vo* 
ilcercfc^on  ordinaire* 
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Lifcconde  ,n'aycziamai«  recours  aux  créatures  dans  toutes  lesafîîi- 
Aioos  d'efprU  qui  vous  arnuerôc: mais  à  Dieu  feul  pat  le  moyen  de  l'o  rai- 
foiii  POttf  lay  fâconcer  coaces  les  peines,  pour  te  remeccier  ^ce  qu'il 
vpasiet  cnaoye;  ftlaydcmandct  la  grâce  dçlet  enduier  patiemmeor 
poot  (on  amour. 

Latroifîefmc,  prcfcnrer  vous  toufioursà  roraifonauec  vncœur  hu- 
lîMlici  faites  là  auec  vnc  grande  ferueur  d  clprit ,  demeurtz  y  le  plus  long- 
temps qu'il  vous  fera  podible,  &  n'en  (brtczi«maisqu  à  regrec,  tuais 
contencneantmoins  detooc  ce  que  Dieu  voos  y  aaradeparty. 

La  quatriefme,ne  manques  iaroais  de  reprendre  le  temps  pour  Fairevo  • 
ftrc  heure  d'oraifon  ,  quand  il  aura  c(\c  druerry  aiilcursparrortire  de  \% 
laintc  obcillance  :  Car  M  vous  vous  accoudumcz  d'en  intcrro.-npre  I  cxec- 
cice,  vous  en  perdiez  bien  roil  i'erpiic  ,  ians  pjuuuic  plus  le  lecouucir* 
qa'auec  grande  difficulic. 

Lrcmquicfme ,  quelque  perfeAion  qiievous  ayez  acquife,  ne  négliges 
pbintdc  faite  tous  les  ioursvne  leâuterpiricuelle  qui  vous  férue  de  pre- 

Îtaration  pour  vodie  or.iifon  mentale.  Etfçachcz  que  vous  n'en  pouuez 
aiHcr  la  pratiaue  fans  quelque  forie  de  prcloiitpcion  de  vos  mérites  «dC 
tcop  d'eftimc  de  voos'meftne. 

LaÛKtefme,  ne  qaitcez  iamats  de  vous  roefme  la  coolîderatioodelft 
Palfiondelcrat  Chriftnoftre  Seigneur,a(ind  y  apprend»  ta  pratique  de 
toutes  les  vertus  par  fon  exemple  ,  «5i  rcceuoir  des  forces  pourvaHaoble 
deifcin  par  l'enuifagcment  d\n  Dieu  qui  meurt  pour  voftre  amour. 
\  Voila,  mon  frère,  les  règles  plus  generalies  que  vous  deuezfuiure 
pour  la  condaite  Ipiricoelle  de  voftte  ame ,  afin  que  voos  puiffiez  paflèr 
toute  voftre  vie  auec  mérite  &  contentement  intérieur  de  voftre  c(prtc 
dans  lafainte  Religion ,  laquelle  vous  en  facilitera  encore  les  moyens, 
pourueu  que  vous  f.ivcs  fiiclle  de  vous  en  feruir,  C'cft  pourquoy  conce- 
uésbien  en  volUeeipiiiious  les.enreigncmens  qui  vous  font  icy  donnés:, 
imprimés  les  fortement  en  voftre  mémoire,  &:graucs  les  puidammenc 
dantvoftcecflsur,  afin  que  vous  lesayés  tous  difpo  fés  quand  il  Jes  faudra 
mettre  en  pratique.  Et  pour  ayder  la  bonne  volonté  que  voQsâaèsde 
bien  fcniir  Dieu  ,  voicy  les  rclolutions  quevousdeucs  faire  tniintenanc 
afin  de  bien  régler  toutrs  les  actions  de  vollre  vie ,  &  qu'il  faut  que  yous 
renouuellics  cTe  temps  en  temps  pour  vous  en  rafrailchit  la  mcmoirei 
pour  reconnoiftre  les  manquemcns  que  vous  y  pourès commette  } 
apponet  les  remèdes  conuenables  auec  la  grâces  de  Dieu* 

Dïiiin  lefus,  c'cll  «ionc  à  vofire  Sang ,  à  vos  mérites,  &  à  voftre  grâce 
quei'ay  l'obligation  de  ma  vocatioiî  à  la  vie  Religieofè ,  aufli  DÎcn 
que  faine  Paul  de  faconuerfion  à  l'EgUiê.  O  !  que  ie  cheminois  datisde 
mauuais  fentiets,  fi  vous  ne m'eufiésremis  dans  le  droit  chemin  delà  vet* 
tu  Carie  conrois  inconlîderement  dans  vn abyfmc  de  perdition, loti 
queie  m'âbaudoonois  à  toutes  forte  de  vices  ians  me  foucicr  de  vospto?- 
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-filèflcs,  ny  àc  vos  menaces  :  Mais  voftre  puiiTante  grâce  ,  diuin  lefiis ,  a 
iottcd*vncooparreflé  ma  pernîcieafe  conrlêcn  m'apeUanc  àlbn  reraice 
4ans  fa  fainic  o'^aifon,  pour  y  chanter  vos  louanges  en  lacompaganiedt 
voifidelsferuiceuri.  O  *  queic  vous  ay  d'obligation  dcm'auoir  fait  vne 
lellegrace,  qui  me  dcfliurede  tant  de  périls  ,qui  me  donne,  les  moyens 
d'opérer  mon  falui  auec  tant  de  facilite  ,  que  vous  faitetàfipeu  depec« 
Tonnes ,  &  que  vous  m  ayez  départie  dans  vn  temps  qaei'ca  cftois  le  plus 
indigne.  Mais  qoelles  aâions  de  grâces  vous  rendre»»ie,  notidoiis  Sau- 
veur 9  pour  vn  tel  bien  faiti*  Car  s^ln'y  a  rien  de  bon  en  moy  «  que  vous 
pouray-te  donner  Ah!  ic  fçais  ce  que  ie  puis  faire  auec  le  fecours  de  voftre 
grâce,  Arcc^qui  vous  fera  agréable  ,&  dont  vous  ferezconient  :  C'eft  que 
ieferay  vn  bon  vfage  de  la  grâce  de  ma  vocation  ,iefecondeiay  le  deilein 
qQevoostaez(ar  moy,  ie  lerayvn  ftraent  Religfeox  «lent  volhefiiinie- 
inaifon:  &  ie  vous  (èrniray  toute  ma  vie  auec  fidélité.  Maisafio  de  le  ftirc 
Auec  plus  d'ordre  &  de  fermeté ,  voicy  la  manière  devieqneieinepro* 
pofe  de  garder  inuiolablcment  iufques  à  la  mort. 

£t  premieremctiepofe  pour  fondemcr  de  toutes  mes  boncs  refolutions 
voftre  faintc  gatce.ô  mô  Dieul  fans  laquelle  ic  ne  puis  rien  faire,  &  que 
ievoosdeaan^eo  route  humilité  par  les  mérites  delefus  Cbrift  voftte 
cher  Ftls;  comme  auiïi  par  les  pticrcsdeU  facrèe  Vierge  fa  Mere,  de  mots - 
feraphique  Père  faint  François,  &  de  tous  les  faint5,que  l'inuoqueàmon 
aide,  aHn  que  ie  puifTc  auoir  toufiours  vne  haute  edime  de  ma  vocation, 
pour  Y  correfpondre  dans  toute  l'eftenduc  de  mes  forces»  comme  i  en  fats 
îa  refolutton. 

a.  le  fais  auflî  refolutton  pour  obfêtncr  parfaitement  le  von  de  la  (ainte 

pauuretc,  de  me  priucr  de  toutes  les  chofes  dont  ic  me  pouray  paflcr  :  8e 
incfmed'vfertrcj.robrementdesneccflaires  ,  afin  de  n'eftre  pas  de  ces 
faux  pauurcs  qui  veulentaucir  toutes  leurs  neccfliccz  en  abondance  Mais 
comme  la  pauureté  des  biens  fans  celle  de  l'efprii  ne  peut  eflre  agréable  à 
Diea>ie  £atsvn ferme  propos  de  ne  tien  defireran  monde  que  l'accomplil- 
fement  de  fa  fainte  volonté,  &  d*aaoii  toûjonis  vne  tres-bafTe  opiniôp 
dcmoy  mefmej  croy.inr  fermement  que  tout  Icrcfle  des  hommes  me 
furp;tli  :nc en  vertu,  &  que  ie  luis  leplus  imparfait,  &  le  plus  milèrable 
de  tous. 

I  le  fais  refolotionpour  garder  cTaâement  le  vau  de  chaftetè  que  ie  re-. 
connois  eftreexpoOëe  à  lantdenncmis ,  8c  de  périls ,  d«  viore  toute  ma  vio 
dans  vne  très  grlde  del&aitce  de  moy-me(me,dc  fuire  routes  les  occaHô^, 

&  totires  lespcrfonnes  qui  me  la  pouront  faire  perdre}  de  n'auoir  point 
familianic  auec  aucune  crcatnrc  liir  la  terre  ,  fpecialcment  euec  les 
femmes , pour  fainics  &  dcuotes  qu  elits  puilïcnt  eflrc  ;  de  mortifier  (î 
foigneofement  ma  vcuif ,  que  ifc  n*en  regarde  iamais  aucune  en  face  j  6c  de 
traiter  fi  rudement  mon  corps  par  toutes  fottes  de  pénitences,  qu'il  n*ait 
pas  la  force  de  fe  rebeller  contre  l'efptît. 

4.  le  fais  refoluiion  pour  obferuer  punrtuellemeni  le  vcru  de  la  fainte 
obcifiancc ,  de  ne  pomt  croire  à  mes  lumières  particulières ,  mais  à  çclles 
demesruperiei)cs:de  xcnonccrà  ma  ptopic  volonté  lufqucià  U  mcrt 
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'ié  nwAc»  \  qui  n'cft  antre  qvc  relny  de  la  pif  1^  &  de  ThoïKilité  detendie 
ilapecfeâion  d^regrar.t'efcrueur  dcfi  nc  km  Mmais  inelafler,ny  des 
exercices  de  la  religicu  .  r.y  dcf  pratiques  de  la  venu  pour  longes  &  dif- 
ficiles qu'elles  puificnt  cfliern-icycnant  lefecouis  des  grâces  de  mon  Dieu, 
i]ue  le  luy  de  mande  derechef  anecgrerde  inflance  quoy  «juc  i  enioisui* 
digne ,  par  ce  qu'elleine  Ibnt  oMolnemetic  neceflâires  pour  m'acqtaitct 
4e  mon  devoir  »  &  faire  (à  faime  voloniéfurU  tene.  A  infi  foit-iJ. 


'éS  SurUretrditte^ftN.  PereS.Françoù  duwontd\Aîuernel  *  . 

MI  HI  AVTEM  ABSïT  G LOKI ARI,  NISI 
^  in  Crace  D om ini  noftri lefu  Chri lli  :  perqttcm mihimandtts . 
cracifixtts  eft  »  &  ego  mundo.  Gaiat.  6^ 

'^^Vieune  pl.vft  (jUe  ieme  o-loYtfiT  en  autre  chofe  y  (juen  la  Croix  de 
Noftre  Sei(rneur  lefus^Chnfi^  for  qui  U  monde  m'<^  crutipé ,  C\ 
moj  crucifié  au  monde, 

CONSIDERATION. 

Siirlâ retraite  que  fitooftrePere  Seraphiquc  faine  François 
ou  moot  d*Alaeme  ^  où  il  receut  les  facrées  ftigmates  de. . 
Noftre' Seigneur, 

Poor  TOUS  aprendie  la  manière  de  rentrer  en  tous  mcfnae  par  imitation  . 
de  fcs exercices  ,&  des  difpofuions  qu'il  a  apporiccs  pour  cftrc  loui. 
traoifoxmc  en  lefus  Chrift ,  confidcunt. 

ù  L'impottance  de  la  folirade. 

1.  LedeflemdeDieuqoaAdiWoniippelléà  lareligion.' 

3.  Lcspourfuilcs-que  vous  aucr  faites  pour  y  cftre  admis. 

4.  Lcsinftiturionsqu'on  vous  a  données  pour  vous  Y  former.  ^ 

5.  La  protneflc  folcmnellc  que  vous  aucz  faite  d'en  youloir  obftt* 

uerla  Règle. 

L'efpeiance  de  la  Religion  ,qa«  vont  Idy  rendfes  j»  q»<  ' 

îuy  auezpromis. 

7.  La  faititerè  des  exercices  de  la  Religion. 

8.  La  necefn^c  de  la  mortification  des  fcns. 

9.  L«sauantagesde  l'exercice  de  l'oraifon  mentale, 
to.  La  perfeâion  deVanonc  de  lefus  cradfié. 


PREMIERPOINT. 

Onfidcrîz  comme  Dieu  enfcigne  à  vn  chacun  la  condi- 
tion dans  laquelle  ilic  veut  fauuer?  Il  vous  a  anfll  inf- 
pitc  d'entrer  dans  la  Religion  du  Scraphique  Pcrc  laine 
François, afin  de  vous  leptopofcrpour  exemple,  &  que 
voosvoptefiorctexd'en  imiietles  yertai.  Ores  la  pre* 
miereqnfil  pratiqua  pour  fecotiaettic  i  Dieu,  &  qu'il 
continua  toute  fa  vie  pour  s'auencer  à  h  perfed^ion  ,  fuft 
l'amour  de  la  folitude  ,  qui  le  faifoit  retirer  au  commencement  tle  fa  con- 
VeiiioQ  dans  les  £^lifes  dcfertes  pour  y  eatcndcc  plus  paifauement  la 


*  Troifu/me  partie; 

Voix  de  Dieu  .•  &qai  dans  le  progrez  de  fa  vie  le  priuoir  de  la  communi- 
cation de  hommes,  pour  le  conduite  de  temps  en  temps  dans  des  lieux 
rohtaires,oùil  pcuftencreteni'iOieu  Ton  bien  aimé  auecplusde  recolle - 
âionft  delâtutaâtoQderon  «nie>conme  ilfiitfbit  ordioaifementdtni 
lesfepcCarermes  qu'il  ieurnoit  pour  fe  difpoferilU  célébration  dès  plus 
grandes  feftes  de  noftre  Seigneur ,  de  la  Vierge  &  des  faints ,  à  qui  il  por- 
Koicvneplus  particulière  denotion.  C'eilou  dans  ces  lieux  efcartez  que 
Ton  cTprit  cftant  en  plaine  liberté  fans  crainre  d'eftre  entendu  ny  diuecty 
par  les4ioainies,il  parloitâDletidantioaiel'eftendoëdefeslliiDiefes:Ce 
que  fon  cttnr  leoans  la  bonde  à  fcs  larmes  &  à  Tes  fentimens ,  il  eialoit 
CD  foupirs  , .en  amour,  &  en  defirstresferuansdes'vnir  toufîoiirs plus 
parfaitement  dlefus-Chiift  crucifie,  patrimiiation  de  Tes  vertus  &  de  fes 
îbufïran  CCS .  O-'  qui  pouroit  eonceuoir  les  communications  familières  que 
Dieuauoitauec  fon  fidèle  feruitenr  dans  fes  bien.heureuresfoliiudes.OL 
qui  pooroit  deiciire  les  entreiiens  de  fiUm  François  anec  Dieu,  les  inTpen- 
tton^e  fes  puiflànces ,  les  raotflemens  de  fon  efpric  »  8e  les  excalès  de  fon 
ame  qui  ladctachoient  delà  terre  çour  U  faireconucrfer  au  Ciel?  ô'qu'ori 
en  dttoit  de  chofes e(lonnantes,maisdoni  la  conncilfancenous  eft  cachée 
en  cette  vie,  afin  que  nous  en  reuetions  les  myderes ,  &  que  nous  nous  ai* . 
mhions  daoaniage  aux  foUdes  verras  qui  loy  ont  fàn  meriiet  rentes  cet 
grâces  extraordinaires ,  qu'i  refclatdecesfâueursquinefànâifienrpas» 
mais  qui  fuppofent  la  fanélificationde  i'ame,&:en  quifimt(èolefflent,icy 
bas  fur  rerre.ou  les  marques  ou  les  rccompeofcs. 

.A  prenez  donc  que  Dieu  eut  intention  de  vous  retirer  delà  communi- 
cation des  hommes oiiand  il  vous  tnipin  delbrtir  da  nmode}  oâ  les  oc* 
cafions  det*olf  encer  font  ordinaires ,  les  tentations  pniflànies  tt.lee  chen- 
lesdangereofes  j  ce  f  uft  aafli  vofire  première  idée ,  quand  après  auoir  bien 
conHderé  les  périls  qui  fe  trouuent  dans  la  conuerUtion  dcstreatures,  & 
les  péchez  que  vous  y  auicz  commis,  vous  formates  le  dellèinde  vous  en 
retirer ,  &  d'entrer  dans  vn  monailere  comme  dansvn  cclefte  azile ,  à  l*a* 
bry  dea attaques  de  vos  put  (Tansennemis  qui  vous  dilpaceteni  vottre  Gilac 
par  leurs  malicicofes  pourGittes«Mais  hclasl  qoevousaoesbimcl^Q» 
gé  d'cfpritdepuis  ce  temps  là;  vous  recherchez  maintenant  ce  qiievoos 
•uezautre  fois  quitté,  &  que  vous  reconnoiflîez  en  vérité  vous  eftrenui- 
fible.  Vous  aimez  la  conuet(àtion  des  hommes ,  vous  vous  plaifez  dans 
les  entretiens  inoiils,  vous  vous  piodoifi»au  dehors  par  escès»voQS  voua 
difinpés  rcfprit-dans  inities  aflTaires  qui  ne  voos  touchent  point,  ft  poiw  y 
vacquer  ,  vous  vous  difpenfcz  de  vos  exercices  de  pieté,  vous  quittez  vos 
oraifons ,  vos  retraites ,  vos  leâures  fpirituelles  ;  en  fuittede  qnoy  comme 
vous  aucz  quitte  le  fetuice  de  Dieu:  Dieu  aufE|s'eil  retiré  deyous , de  for* 
tf  que  voos  veyla  maintenant  fiut  femenr,  lâns  pieté,  fans  vertu,  fiins  de« 
notion ,  &  Je  pire  de  tout  Tant  dcfir  peut-eftre  delà leconorir  »  8c  deU' 
demander  à  Dieu.  O!  le  dangereux  eflat  fi  vous  y  demeurez:  8c  qui  vont 
conduira  infailliblement  à  vnemauuaife  fînHvous  n'auez  foin  d'en  for"*' 
tir  j>romjptemcnt ,  &  pour  le  faireauec  bonne  ifTuc:  il  faut  commencer  de 
yoQs  cciotœer  ^ ac  où  vous  aucz  commencé  à  yous  celaichcr  -,  U  (aut  dis^ 


feTons  tedrec  de  tomes  les  per  fonnes  U  de  loiites  les  afBiteei  ^  ne  Vàitf' 

lonipoinrvrilcs  pour  aller  à  Dieu,  &  aitcc  qui  voas  o'eA  es  point  engagfc 
par  les  dcuoirs  de  la  charirc  &  de  l'obcilTance.afin  de  vous  retrancher  dans 
cet  vn  û  recommande  &l  11  neceilàire  »  qui  condûe  à  (cauaillec  EdeUcmenc. 
aQgrknda£iiiedeiroftre4âlBt.  * 

$ECO'NJ>  POINT. 

COafidcrez  comme  après  que  aoAre  Pcce/aiai  François  eut  demandé 
à  Dieu  par  de  crcs  fatutmcs  ptieces  daas  (èi  fiiltmdes ,  qu'il  pieuft  à 
fiidiniiieMsieftélQy  infpircr-Je  «aiueee  décrie  qv'il  pootoit  tenir  pooc 
iof  eftse  plus  agréable:  enfin  il  luyioiiesifeft»  qo'-U  deaoic  viore  félon  Ia  . 

forme  du  faim  Euan^ile  ,^oar  denemr  entièrement  conforme  à  lefus* 
Chriilqui  l'auou  cnfeigncc  par  paroles  &  par  exemples.  O  /  iafublime 
Se  lapaifaiu  vie,  qui  renonce  à  tous  les  biens  temporels  ,pouc  poflè* 
des  lesetevels: qui  prine  lecerpsde  fes  plaifirs ,  pont easbra^r  lil^nw 
teoce:  qui  fait  quittée  leihparepiclhiraeU,  afin  d'auoir  Dieu  poocPere» 
qui  fe  recicedu  commerce  du  grand  monde  afin  d'en  entrer  les  trompe- 
ries: qui  foumei  fon  iugemencàccluy  d*vn  autre  pour  edte conduit  pluTs 
Iciicemcat.  Enfinqui  fedei^^poUiliedei'aâèâion  des  créatures  afin  àcjc 
leueftifde  Dieufrul  ,  quideuieot  lecasntderaBie,  qoand  rames'efta^* 
^tonriedr  toutes  chofes  pour  fon  anKHir..  Oies  c'eft  ce  ()u*a  patfai* 
temeni  obfera^  le^eruitcur  de  Dieu  conte  fa  vie»  &  particulièrement 
au  commencement  de  fa  conuerHon  lors  que  s'apperceuanc  du  dcffein  que 
Dieu  auoic  (ur  iuy  ,  I  cnucyant  au  monde  pour  renouucllcr  par  Tes  i0.  ôs; 
k  vie  &  U  P^on  de  (on  l4ls  ,  qui  eûoit  pcefque  eûeinte  dans  la  memoi- 
ledes  hommes  :ilfe  dtfpbiii  dVogcmd  courage  d'obéir  àlaTolontêdi- 
nine»  &  d'imiter  autant  qu'il  pouiok  le  panore  Crucifié  tufqucs  è  la 
rnori.batilTant  ainfi  à  gros  frais  i'iaiportant  eJiBcc  de  la  perfc£lion  Euan. 
geliquedansfoname  :  Etcefuft  pour  s'afiermir  dans  cette  (âinrr  rtfola- 
tion  qu'iU'c  retira  fur  ia  montagne  d'Aluerne,  laquelle  Iuy  fu[t  offerte 
peurl'amoosde  Oieiipar  vue  pcrfoune  deuoie,  ano  qu'il  ypuft  faire  Tes 
exercices  de  pieté  auccplus  de  recelteâion  d'cfpcit ,  comme eftant  vn 
lieu  fort  auflere ,  &  tetitéde  la  communication  des  hommes.  O  !  que  les 
faints  ont  eflc  courageux  d^ns  leurs-  (iùotes  cittiCprtIès  »  conftalU 
pourlespoutruiureiutquesàia  mort. 

,  Apprenez  donc,  ou  pioAoft  renbuttCBet^vons-dadeffein  que  Dieu  forf 
mafitf  vous  quand  d  vousappella  à  la  fidoteRdigioB  ,.aucc  voe  fi  grande 
abondance  de  gtaces,  &  par  de  fi  puiâànu»  iofpiradons ,  quelles  vous  dé- 
tachèrent tout  d'vn  coup  de^vos  parons  ,  devos  amis,  de  vosbiens,de  vos 
plaiûrs  ,  bref  de  vous)  meCme  pour  vous  faire  entrer  dans  vn  lieu  où  l'on 
fie  vous  propoloic  d'abord  que, des  aufiecitez  ,  des  mortifications  «des  pe« 
i)itences, 4c  vne  pauvreté ^eneralelde  toutes  ehofes.  Mais  tll  eft  vray 
que  les  grands  préparatifs  nefimt  ordoWMS  quepour  degmn^defîeins, 
ians  douce  Oieu  n'euftpour  locs  qu'vn  grand  deilein  fur  vous,  puis  (|u^l 
.Tpus  f  reaienid'f  lie  neUe  plfiaitiBLe  dAgcaaes  ^JMt  fanm^i  moeaiefiieB^ 


Seconde  Partie^  '    •  i^» 

former  d'autres  refolutions  fut  roftte  pcffomie,  fiiion<îe  voosrMidreé- 
datant  en  verras , en  mcritCî ,  &  en  ^oite  deuaniluy ,  apre*  auoir  fait 
Tue  telle  derpeniiede  fÎBS  £aaeui;s,pouf  voos  nnecnreeneftac  à^yzifisa. 
Mds  lidis  !  TontûtttêÊmwaÊmemBÊ  hhen  eûoiemè  }  voat  MMS  ijoilié  1^ - 
^de  Dim  pmir  (uiarela  voftre,  &  an  lieu  d'sfytet  à  tm  haute  p«er£s-  ' 
€àoa  (êîon  1  cfprit  deyoftte  vocation  ,&  l'itifluence  des  grâces  du  Ciet, 
qui  vous  eftoient  donnes  pourvu  fi  noble  deflein, ▼eus  n'auez  maimenanc 
que  des  penfccs  de  vanité  dans  la  telle}  vous  ne  cherchez  que  des  moyens 
de  vous  faire  paroiftrc  dans  les  char£e$,&  pac  la  (cienceiou  Ci  voAce  eipiic 
«e  donne  pas  fi  haot  ,TOttS  neptmjtesqo'aMi  moyais  de  fioafidire  les  ift- 
cÛiMKiontdeyoftie  coips  de  de  voftre  efprit ,  iàns  vouloir  foufkit  de  cou-  • 
tfaintenyenrvn.,n y  en  l'autre:  &ainfi  au  lieu  d'eftrcvn  homme  Apo- 
ftolique,  &  tout  celefte,  félon  le  premier  dedeio  de  Dieu  5c  le  voftre,vous 

Êatoiircz  vn  homme  fcufuel,  qui  ne  reipire  que  la  terre  :  au  lieu  d'eftre  vn 
LeIigieui£m]em,TOfis*denefinioi»4esiomph»la<cliedanf  ^  • 
eesde la  pénitence  êc  de  la  mortification.  AolicndefiMNBer  foustesioait 
de  nouueaux  projets  pour  aduancer  à  la  vertu,  vous  quittez  ccairqttevoas  ' 
auiez  pris  poureftre  bon  Rt-ligicux  O  que  vous  cftes  donc  à  piemdre,  fi  • 
vous  ne  reieuezvollrccrpcit  abbatu ,  pour  laitier  t«as  vos  delTdns  parti-* 
culiers ,  afin  de  reprcodie  cduy  de  !Diea ,  8ç  rentrer  dbna  vos  premiefes- 
idéesde)aYmnqiieTOttsanea négligées, enjfaifimtvoftre  eftude  princi-' 
^  d*aUerà-luy  «dêraimet  «  6c  dele^ruir  par  les  moyens  kt  phts  parfaits" 
que  vous  pouucz  prendre  félon  vodre  condition ,^ud  fi  Kms  tfe  lefiniet' 
pas^vous  vciEcxccfiaccqui  en  airùicia.  '  ' 

TROISIESME  POINT.' 

COnfiderez  le  grand  courage  que  noftreP  S.  François  M  paroîftré 
pour  mettre  en  exécution  les  dciTeins  de  Dieti  a?prc«  les  anoir  connus. 
llquittalamaifoudcfesparens^auÛil  tod  qu'il  entendit  ta  i(oix  de  Dieu' 

3ui  l'appelloic  :  M  s'appauniiir  de  Ces  biens ,  pooc  ùàMk  jkm  libiemenc; 
ans  le  chemin  de  la  perfeârion  ;  il  fi^nut  àdèonnderfamnofiie  dans  Si' 

Propre  ville,  afin  de  furmonter  parfaitement  les  monnemens  defreglesde' 
amour  propre:  il  s'expofa  à  tons  les  mefpcis  que  le  monde  fi  (l  delu^  afin' 
d'cftreplus  conforme  à  lefus-ChrUtjcrucifié  :  il  fouffritlafanglanteperfe-' 
fiutioo  de  fon  propre  Perc ,  qui  le  bâtit  rudement  ,qpi  le  mit  aux  fers ,  ôe 
qni  iêmblant  le  defaduotfer  pont  Ton  fils  luyfift  renoncer  à  U^aeopfivai 
paternelle  ,  ce  qu'il  fiftde  boncosor  ,afin  d'anoir  meiUeore  part  à  llie* 
ritage  du  Ciel,  d'edre  moins  empefchéd  esecucn  fiddement  les  volon* 
tez  de  Ton  Pere  celefte.  O  !  la  merueilleufe  refolutiohj  ô!  le  ccçur  géné- 
reux du  feruiteuc  de  Dieu ,  François  q^ie  tout  Id  monde  enletTvMe  ne  fud 
pas  capsMt  d^bicic  :  4r  ^pooren  reneaiietllR»l^fèrueuif /iê  rranfpoT' 
ttfiu  la  montagne d'Alnemc^oiâi  il  $&Êm»ée  nooiwàux  deflèint ponreonl»  ' 
tnenocr  de  miens  Ctm  Dien  que  iamais ,  comme  fi  iofqo'à  ce  temps  -la, 
il  n'a\K>it  encore  rien  fait  pour  fa  gtokc ,  quoy  qu'il  eut  défia  paffé  la  meiU 
s«  paiiic  de  fa  vie  daqs  le»  ««deçà  delà  venu  ^  &  que  fon  (wrps  f iiitpce£^ 


f 


•jt    Sur  U  retraite  que  fit  N.  Pere  5.  ftânpU  4U  mont  d*AlMcme^ 

^cs  tout  con(ommc  i  force  de  pénitence. 

Apprenez  icy  que  ft  l'on  doic  cemcvnecbofc  bien  chère  âla<|aeIleonA 
loog  cempsarpiré.  &  pour  laqneUe  on  Abeaocoap  astaaillé.TOQS  deoes 
dflac&ingrinde  eftiine  de  voftra  vocation  i  la  (SmiceRdigioft,  pab  que 
vous  auez  tant  peiné  pout y  cftceadmb;  mais  pour  vous  Êdre  mieux  «m* 
ceuoir  cette  vérité ,  rciTouuenez-vous  de  fcruentes  pourfuittes  que  vous 
Êftes pour  edre ceceu  dans  l'ordre  auffî-tod  que  Dieu  vous  euft  dôné  l'm* 
•fpintion  d'y  entrer,  &  que  vous  conûderiez  comme  le  plus  grand  bon- 
hpit  qui  vous  pouiimumaet  csl  cette  vie,  ainfi  qu'il  eftoit  vtay  en  eflètt 
deflois  irons  tour  nates  le  dos  au  monde ,  vousdiftesadieaaoz  cofnpa* 
gnies ,  vous  quittâtes  les  jeux  &  les  dmcniflemens  ordinaires ,  pour  pen^ 
îer  au?  moyens  capables  de  faire  reiiflîr  vodre  dciTein  ,  &  pouren  .follici- 
ter  les  pourAiittes  aupccs'de  ceux  qui.  y  pouuotenc  contribuer  quelque  ^ 
chofe ,  &  que  vous  caceffieB  poorlonaaec  dcscntpreflèmens  drdes  roin» 
qui  ne  fe  peiinenteiprimer  que  par  vous  mefme:  C'eftoiciâns  doute  dans^^. 
Iç  de/Teinque  vous  auiez  formé  de  vouloir  feruir  Dieu  auec  le  plus  dcH« 
diclité qui  vous  feroic  po/Eble  afin  démettre  voftrc  f'alut  en  aflcurancei 
^comoiiece  conièiieftoic  le  meilleur  qu'vn  homme  (âge  puilTe  prendre»- 
«ncmene.d'od.^enfdeneqiievoQaliocsrchflngér.'^d'oÀvietitquapres' 
lantdêsoiitfiiittes  vous.n'ea  venez  ppint  auxel&ts  f.d*où  vientque  vous 
vous  elles  arreftéiULmilieu  devoftce  courfè  après  auoir  û4>iencommen- 
ce  ?  d'où  vient  que  voiis  négligez  maintenant  les  exercices  de  Religion, 
dont  vous  fai fiez  autrefois  tant  d'eftimc  ?  Qupy  î  ne  font-cepasles  meC- 
mes  ?  ne  font  ils  pas  auIII  Saints,  qu'ils  e(\ oient  pour  iors }  .qitd  chanee« 
menr  donc  eft-il  atrioé  depois  ce  temps. là  pour  vous  £iite  changer  de£' . 
piit}  ah  l  moit.Ftetei^te  changement  n'eflii  pas  dan&  la  religion  ,  qui  de- 
meure toufioars  Hiinte,  quoy  que  vous  la  mcrprifez,  maisil  s'eft  fan  dans 
voftrc  efprit  ,  qui  a  perdu  fes  premiers  feniim<-ns  de  uictc  !  Vous  re(rem^ 
blez  à  vn  nulade  qui  ne  trouuc  poimles  viandes  bonnes  »  parce  que  fon 
gouft  eft  deprané  .*  te  qok  change  les  meiltcnres  noutrituret  en  corruption; 
parce  que  fon  eftomacnedaf^oiUjrt'O!  qui  fera  capable  de  forciherles 
fbibielles  de  voflre  ame,  &  la  remettre  en  gouft  des  exercices  de  la  venu  ; 
itnon  la  grâce  de  Dieu  ,  que  vous  luy  dcucz  demander  aueclarmcs  ,  fcr- 
ueur ,  ÔC  perfeuerance ,  iufques  a  ce  que  vous  l'ayez  de  rechef  obtenui:  de 
là  bonté;  mais  après  qu'il  vous  t'aura  rendue,  prenez  garde  de  ne  laplnSi 
lailTer  miiccabbipen  perdre  par  v.o(tee  negligence^conme  vons  aoès  £ûl 
IMtflepaTsé. 

OJATRlfiSME  POINT. 

COaf.ètt9t  la  TpecMle  conduite  de  Dieo  fiir  la  per(onne  deibn  feroiw 
tearFlinçMS,  quand  après  l'auoir  retitédu  monde  par  des  grâces /î 
puidàntcs  I  our  l'auoir  tout  entier  à  Ton  fetuicc  ,  il  prift  loy  mefme  le  foin 
celuy  former  l'cfpric,  comme  s'il  eiift  efl:  fon  cher  Difciple  ,  luy  donnant 
toutes  les  inftiu^ions  necellaircs  pour  la  conduite  de  fa  vie,&  defesexcfi-  . 
cices  fpicituels ,  ainG  qu'il  nous  ^apprend  luy  mc^me  dans  foo  teftament . 


Diyiii<i 


Mt  eet pirolés  ;  Apiçs  qneooftre  Seigneur  m'euft  donné  des  Frères ,  per». . 
lonne  nena'eofeignoirceqtfeie  deaoisfaii*e,  mais  le  cres.  haut  luyindiiie  * 
me  reuelaque iedeuois  viure  félon  la  forme  du  (ain^  Euan;;i!e ,  comme 
eftant  la  plus  (àinie& la  plus  parfâicetnaniere  de  COURS  les  vies;pu!«qu'cn 
cfiêc  elle  eiloigne  d'aotmaee  le  carat  de  VêStàîiM des  bien» de  la^cerr^JK. 
approche  rame  plus  preft  dcibmiiiefl  gnteet'.ftdé  Ur  ettMiié(4irDfiv.  Qt* 
'  faueur  finguliere  !  ô  grâce  fpeciallequeladiani^bontc  a-taulMM^bncii^ 
nnc- defaireànoftre Pere^Seraphique  itifqua  laAndoiâ  vie,con¥meilf0 
remarquedans  crlle  qu'il  fiftpreceder  l'impreilioii  dèfèt^ikimes'playeslap 
le  monc  d'AUieue ,  où  Dieu  luy  rettelaqQ'ileuftàfedifipofct  |MKR 
vmk  mt  tceSifraiide  ftwiir,  qui  o  auoicpoiiit  ciwtt>cft€ teeêtéée  à  per^j 
Ibnne  fur  la  tecie,  &quidonneTokdèidItonneineA«à'IMilsfliM!llittetf^  ; 
CQinnaeil  s'y  difpofa  en  e^ec  d'vne  très  grande  deaorion: 

Apprenez  auflfï  qu'encore  bien  que  la  conduiceqoe  DîtfB  a  fair  paroiv  ■ 
ftre  iufqucs  à  prefeflt  fur  vous  ne  foii  point  miracokiife,elieeft  neanc-» 
xuoins  eictaoffdiBaire,  puis  Qu'eUe^ne  tt^SiiUt/kMfqifkmm  peu  de per^ 
foDBei,  qne&bmMéltClirdo  i&onde^  comme  fesmeillMliMÉiÉ^êléiiiif  r 
vous  efles  du  nombre. Paices  dOQcrefibâîon  fot  lèi'iMiig«pan}«ulterf'qii# 
lafainte  Religion  a  pris  de  vous  enfdgnerdela'parrdè  Dieo'les  moyï  ifV 
delefcruir:  penfcza l'educarion  fpiruudle  qubvods  ont  donné vosfti^ 
perieorsauec  rant  d'amour  &  de  peine.  Refoouenex  rous  de  touret  le»  • 
llUiiwtinftraâlMirqQiTOdt'oiitcfté«Qii«fBis  enfeigdet  pe«r  îÊOèick^ 
pefedion.  Que  fi  vous  vous  en  effet  vrilement  feruy,- DicflfMdVHifellftf 
glorifié.la  Religion  honorée&vofliTeaiiTe  fan^fiéennmfi  yous^rrerAiei'  - 
pas  fait  ifi  vous  auez  oublié  tant  de  bons  adùis  qu'on  tous  a  donnez  ;^ 
vous  auez  négligé  une  de  lamtes  levons  qu'on  voasà  faites  j  &  fiafl-licu^  • 
d*<ftre  hoi|Be  ipi^foel  ftloir  It  dtfdn  drDitfH'&ÂriâitMiMdeli  RelP  . 
gipD  y  vouRlUt  vuRdigieiii  (kns  rmu  êsÛM  eiprit  ittieilMr-,  IwtatlK? 
li'eA*cttpaii>len  en  vain  que  Dieu  Tonra  donné  f^s  grâces,  &;  irosftipe-' 
rieurs  leurs  inftruûions ,  puis' que  vciis  n'en  aoez  fait  aucun  profit }  M  iis"- 
ducs  moy  tnon  frère ,  que  meiiic  celay  qui  raciprife  vn  bienfiit ,  ûnùa>  - 
d'eA  eftre  priué  pour  iamais }  ft.qtie  mentev  tous  donc  après  toutes  Ua^  • 
neglteenccs  que  vooMiaez  apporté  iafqoesâ  preTetit  «dfimicctfrlIlHr^'  •  . 
ATittbon  vrageqûevooa  déniiez  finredcies'gracer,  finonqoHl  nevottsca»  • 
donne  plus?  puisqu'elles  vous  font  ininilcs?  Mais-fi  Dieu  parvn  iufleii|it{' 
gement  a.  rcfolu  de  nrvous  les  plus  cominuer,  helat/ que  dcuiendrez-  - 
TOUS 2  vos  Mnpcif.-âloos  fe  multiplieront,  vos  vices  s'augmenteront, dK«-»' 
V^^IMifkalib  Habité  (efbiiifieE^ 

iml^fedegraceiipoarvcrurfilifernKnireibVtM»'^  CMMCI^ 

lie  àDieu:  M'ais  miracle  qnr  vtJtîs  rremerirez point  & donrrous voot' « 
rendez  tous  les  ioors  ptus  indigne.  O  '  s'il  voûs  refte  encore  quelque  fctii  ": 
liaaeni  de  pieté  &  qoelq^ucérrngelle  de  lagraeedrvoftrrrocitiofi.fâiTef  < 
lâhe profit  dubon  adfaisqtieieY0Uf)fomri  Rtppdk^Icibotmeiifl*'  - 
RnMÉsns  qu'on  voota  domrénr  mttctMr;  ët  fttoea  vodt<*evrdii«iiMr*4 
qu'il  vous  ferapoflî^iè,  ^fin     mir  dfrpofètàfcfe'pttif  ptaês» pt^eCH*  : 


^  Sur  U  retraite  fit  fi  Ni  Ptft  S^rân^mt  éë  mwt  è^lmfmi 

►ClNillVJESME   POINT.  ^  ^1 

COnfîdcrfzU  mcrAicUcufc  rcfolution  que  prift  noftre  Pcre  faim  Fran*" 
^ois  de  le  conrMceràDiçu  parvoe  œanieic  de  rie,  U  plus  paucrc, 
kpliMMftero  0e ta pipt  diflicile rOuit laj^lus  paifaice qni  eoceocoiéeftj 
ptftiqiMÎepir  «ucun  faio^foi  la  cerre:  en  fiiûioc  vau  non  (ènlenient  d'e« 
llrepauure  cnparuciilier ,  mais  aufficn  commun  •  non  feulement  de  viure 
enchaftetc,  maisaiviïidc  fuir  les  occafions  qui  la  pouroicnt  tacher:  non 
feulement  d'obeit  à  (ês  fupencuc  s  en  touicequi  luy  feioic  commandé  fe- 
kifl  U  Rfgie ,  nais.aolC en  tout  ce  qui  ne  feroit  point  comcc  la  Règle; 
'  Rigueur  cetcaiiieiiieBi«ftonnaMe ,  qui  Bi  qae4c  Cardinal  Prote£beurpar* 
la  au  faim  homme  peut  le  pçrfuadcr  dcqviirtcrccnc  Reglefi  auftere,  5c 
«i'«n prendre  quelque  autre  plus  douce  ,  &  ticda  rcccucdans  i'Eglifp.  Rè- 
gle patfaiie  qui  edonna  les  pumier^rupcrieurs  de  l'ordre  iufqucs  à  vn  tel 
peint quiUfi^cVeUbcfer^deVcnirenremble  crootter  leor  fatnt  Perc  fut 
M  mont  de  l^«JpfDbe  pose  le  Âiippltêc  étcn  modérer  la  rigueur.  Mais  le  fer- 
l^iteurdc  Dieoqniconnoiflbitle»  v'oloncezdefon  diïjio  Maiflre,  leur  fie 
entendre  des  voix  cclcfles  qui  confirmoientcciic  fàintcKegle,& qui  de- 
claroient  qu'elle  ne  contcnoitrien  que  de  parfait  fcderaifonnable;  qu'el. 
te  n'auoit  pas  cdccompoiiée  par  l'efprit  des  hommes ,  mais  înrpitécpar 
«el^y  Qicu  :  que  À  diuine  Majefté  n'ignoroil  pas'  la  foiblelTe  humamê, 
^bVitqtt'clUCçaueitaufli  les  grâces  rpccia^les  quelle  vouloir  faire  à  ceux 
quia  iroic: bonne  vo'orcdela  profeUcr  pourieureiv faciliter  robfcruâce, 
£r  pourconclul^on  ,  que  ceux  qui  n'auruient  pas  le  courage  delà  voti- 
]pir  garder  roitifTent  de  l'ordre  ,  comme  indignes  d'en  porter  l'habit,  tSC 
de  mener vpe  vieil  parfiiité.  Ceftainfi  quenoftrc  (àint  Pcre  rcHftaavx. 
perfuancmshuroaioeSquiluy  vouloient  faire  quitter  le  chei^il  de  peiie. 
étion  que  Dieu  luyauoii  enCeigné  :  C'efl  ainHqu'iirobferui  fidèlement 
tpuiefa  vie  , comme  il  refmoigna  luy  mcfmc  à  l'article  de  la  morr.  Er  en. 
£n  c'efl  aitifiquc  fe  ttouuani  lui  le  mont  d  Aluerne  il  fît  lefolutioade 
Ijo^fêraet  encore  plus  parfaitement  qoeiamait ,  a6o  de  confirmer  tous 
fèseo£uis  rpif iiuefs  prefcns  &  futurs  dans  fededein  qu'ils  ont  {»iis,&  diïns 
l'a  promede  qu'ils  ont  faite  à  Dieu  de  Ce  (eruic  èa  obfêruani  ia  (àiote  Re.' 
gledes  frères  Mineurs. 
,  Aprenencz  doHC  que  le  plus  grand  bon  heur  qui  vous  foitarriucdc- 

{>uis  que  vous  elles  au  monde  après  le  S>  Baptefme ,  e/l  celuy  d'cAre  Re« 
igteui.^  éeReligieuf  frère  Mineur,  puis  qu'en  effet  vous aoes fait pro- 
.  ftflîon  d  pVC^roer  la  plus  fainte  Regle,&  de  mener  la  plus  parfaite  de  tou. 
tpsle>  manières  de  vies  qui  fe  pratique  en  l'Eglife  de  Dieu  comme  eftant 
la  plus  conforme  àcelle  de  Icfus  Cluift.  Or  c'eftà  vous  maintenant  de 
oo^ndcier  comment  vous  i'obfetucz:  d'autant  que  fic'eft  vnaâegene^ 
rpux  &  mcritoire^de  promettre  iDieoI^raniinoatioD  d*vnevieii«frabli« 
ine  pour  fon  amour  rC'eft  auflî  vn  grand  pechè  dc  vne  citrérae  lafdieté 
(T'en  négliger  l'obferuancet&c'eflneantmoini  ce  que  vous  faitesau  pre- 
iudice  de  vos  vœux  &àyoftrcgtand  dommage*  Cacii'cft4ipMTCay«qii§ 


vwof  ne penTez  iamais  à  h  promcire  foIemnèVe  que  voM-uez  AfceftDiea 
de  garder voftrcKeglc]'  n'eft-il  pas  vray  que  vous  aacz  commis  &  coa»« 
mettez  encore  loiis  Ics  iotus  beaucoup  de  manquemens  contre  lâ  purè 
obrecuance  de  vos  voeux  fansenauGir  aucun  ftirauie  de  con(cience,  ny 
mefinéfami  ftire  reflfexioo  s'il  ya  du  pecfaéi  N'^ft  tlptsvray  quevo\is 
donnez  &  recettes  beaucoup  dechofcsfans  Ucence»    qttevoosen  léM^ 
nez  aaffibeaocuop  d'inurilcs  àToftre  vfagd  contre  ta filincr paiiiiteié^que 
vous  auer  profèflé  /  N'cft-il  pas  vray  que  vous  çftes  excrctnetnent  neglf. 
gentdans  la  retenue  de  vosfcnSjaufqucU  vous  donnez  beaucoup  de  itbcr* 
.te  contre  le  Tau  de  chaftecqie  vous  auezfait9  ^  qui  eft  peut-eftre  de*- 
Ricttté  beaacoup  alcer^au  cotps  &  àl'efprii,  &donc  Oieo  voos  fêrcvA 
iour  te  reproche  i  liVft^il  pat  ? ray  que  votts  n'obeiflarqo-'i-tegrer  à  s(t% 
fopericarsj  que  vous  tes  contraignez  pat  vos  importuniteztJc  faire  vd- 
ftre  volonté,  que  vous  répugnez  i  tout  ce  qu'ils  vous  commandent  s'il 
eft  contraires  oftre humeur,  &  à  vos  inclinations,  demeurant  aiofi dans 
'▼ne  delbbeiflaoce  habinieHeqoi  vottsrend  abominable  deuaiit  DîiOt  * 
Mais  ie  vcui  qae.vous  ne  faflîez  tien  de  confidetable  contre  voiler  fainiie 
Règle,  &qucvotisl*obrcruiczfipon^lucIlcmcnr,  que  les  hommes  n'y  • 
puiilent  troauer  àrcdire  ,  mais  hclas  2  auec  qaclefpnt  faites  votis  coûtés  ■ 
vos  aâions  régulières/  n'cft  il  j>as  vray  que  c  cil  (ânr efpric  intérieur ,  fans 
denotioo ,  ûns  Ivrâer  ;  fiios  pieté  0e  lans  defir  détendre'  à  la  periiNSioifiP  * 
après qooy;)  qu'elle  recompcnfc  pretcndez-vous  que  Dien  fourdonite 
pouraubir  porté vn  fa:mliabir,&  l'auoir  dcshonnorc  par  vne  vielafchi^^ 
d'auoir  fait  de  belles  piomclfcs  à  Dieu  &  ne  les  auoir  pis  gardées  j'd'a- 
uoir  eAc  en  opinion  de  faintejc  deuanr  IcsH^nn mes  ,&  n'auoireflé rien  - 

Soins  que  ce  qu'ils  penfoient  de  vgoi  \  Qu^e  fi  tons  cet  tnahqtfemeât  lito 
troouent  pas  en  vont*  remercies  l'infinie  bonté  de  Dieu  qui  vonseni 
prcferué  vmaiifitottslescoiameitez ,  comme  il  y  a  bien  de  l'apjièiréMi^, 
Ah.'  mon  frerc, rentrez  en  vous  m'e(me  tafchczdcvous  amanderproni* 
ptcmcnt  de  peur  que  Dien  ne  s'. une  contre  vous^f:  que  la  mort  ne  vous 
•Curprennedans  ce  pitoyable  cAatw  Eiponr  bien  commencer ,  tenouuel« 
let  votveenaaoecTne  fenieortooieesttaordinaiTe  &"6ni  vont  eftod^ 
ner  de  toutes  vos  négligences  palTées  t  faites  refolotion  d'ettréplnsfidefe  ^ 
te  plus  feruent  àTadiienir  ,  levons  aiTeure  que  fi  vous  tenez  voltre 
parole  «  Dieu  n'a  que  tropdebontc  pour  oublier  le  pafTc,  &  vous  pren- 
dre de  rechcf  en  ton  aminé  que  vous  aucz  peuicAre  perdue  j  quand  il 
TotH  vera  dUat  vn  véritable  dcfir de  mieni  Ciire.  ^ 

SIXIESME  POINTS 

COnfiierez  legratfdzele  qu'eut  roufiours  noftre  Pere  faint  FrUn^ols 
de  rendre  i  D  eu  ce  quM  luyauoit  promis  ,dedonnét  boit  exempte 
^  iès  frères ,  6r  de  conferuer  la  bonne  odeof  defainteré  dont  eftoit  boaitô- 

'  pi»  la  Religion  deuanc  les  hommes,  leute  fa  vie  be  fuAqu'vn  poieraitdiB 
faibteic ,  &  toutes  Tes  aâions  que  des  modèles  de  vertu  ,  (ur  Icfooels 
tocbàcoQ^uaoit  moulei  les  tiennes  :  il  rcmcii^ia  Dieu  ^ut  la  fin  de  la  tie 
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retraite  queft  M  iViv  S,  Jran  çoii  4M  mont  (C^luerne^ 

4ç  ce  qiiepM  i^^ce  il  auott  gacd^U  ifiC».  iuen-tiiDie  efpouG;,  la  Czistté 
paaurcté,  conTeuant  qu'il  n'AUoix  iaraaisefté  ianon  daupaofncs  ,a>nsca 
auott  xoufiouca  (noios  pris  qu'il n'cAauoitjbeToin  :  11  £iU  fichaAe  qu'il  me- 
jrUa  ppttt  (â  grande  fttcétc,  d(.coiiii0cfi:r  Êuai  J^momt  »oeCiltf  À^g^ 
liprieqMpoar  Ucoareiuec  pbs{>at(kùemTOC.,ilibyoitUiQom  . 
'Àomesauec  tant  dcfoio qu'il  n'en  connofToitpas  vncclevcue.  £tpovc  .  ' 
i'obcitlànce  il  y  fuc  fiexaâ,  que  pour  La  mieux  obfcruer  il  fe  depofcdâ 
4q  gouaernemenc  de  i'ocdte  aoelc  Pape  luyauoic  donac  coqualuc  de 
^  Cçoecal»  viium  fiifctmt  le  icfte  de  ft  vie  foos    conduiie  d'vif  GeidieB,, 
•jBf  tdsouanc  ingenuemeot  qQlU  oheiroû  «ëfi  peifiUtenent  iva  ieiios 
;nf|nkit'il  luy  cftoit  donne  poui  fuperieur ,  qu'au  plus  fage  &au  plus  an- 
cien Religieux  dcVordre.  Eniin  il  fur  fifoigaeux     donner  bon  exempte 
à  fes&eres ,  qu'il  Ibu0i  oit  beaucoup  d'ioconxmodit^zraoi  feplaiiidie» 
iQonilranc  vue  Êiceiqyeute^coocaittejui  .roiiien.df  ftê  ptei  gran^ci  a>« 
4idteftfie  (on  e(pcic  -dgowttinttoufioDrs^VigaiigcpK^^ttpy^ite  toacfiqpi 
vfiiftetMrii>afîn  de  nous  aptcndre UXâimc fef iiey/iic^jaiqy ttc^awiBa Of» 
;4pns  pof  ter  la  Ccoix  de  noftie  Seigneur. 

Apcenez  donc  que  comme  vovixaidiics  vos  v«ux  encre  les  mainsde 
vos  rupciieacs      vous  xeceoccot  <à  pcoCelHon  au  ooœ  de  tout  l'ocdc^ 

:ii^V9ttl4eittzrexecucion  de  vollraDfaiii|fi^&  rautreearfcg^rdde  U 
Keligton  que  vous  eilei  oblige  de  conlerser  par  voAre  bon  exemple  i  de 
Jorte  que  comme  Dieu  exige  de  vous  aue^c  raifon  laiidclle  obferuanf  e  de 
:%oat  ce  que  vous  luy  aucz  ponus*  attiH  iailcligioo  adroit  dévoua  de* 
j^^nder  ^«e  tp^  empia^  co«tea  vet/atcei ;l»or  k  malorenir  danalÂ 
^  t«ijgnfW(  f^licxe  par  vonre  rcuv^^uit^eVk  vous  a  fait  l'honneur  de 
•IK^IIS  aàbcier  dans  fop  corps ,  ÔC  vous  mettre  au  nombre  de  fesenCans: 
ne  vousayanc  en  cBccacccpic  pour  l'.vn  de  Tes  membres ,  que  dans  l'efpe- 
tance  que  vouslenszl'vndc  les  (î^ots.Mai^  (i..par  roal-bcur  vousçÀet 
l'«a  dç  £ei  dellcttâeur^:  Si  «OBiGBiigiK  eomme^viie  craelle  «ipere  lei  eiw 
jmilJJCB  4e«(BftM  weiepar  voftre  mêoiiaia  exemple»  fi  vous  (candaUfe^ 
^cccs  par  vos  imrooctifications  ordinaires très  conitdeiibles  :  SI 
^TOmf  ]fiCidcz  par. voftre  vie  Iicenticufe  reûime  de  la  Rjcligion,  que  une 
^ebona  Hcl^icux  auoienc  acquis  par  leurs  Cueuts,  par  leurs  veilles  >pa£' 
ifUfs^i^tcocGa  ^  par  leurs  vertus  j  Ab  /moo>£cece,qnelcrimeiiecoiD« 
itMCI»  «em%f«iCffi|Kre  Dkir^(k  CQiAbicB  eilva  eoiit  ceofp^^ 
dMmntea,qaaiidili  vousconfidercnc fidefreg'é dansvoslens,  (ipenopOi- 
lifi^dans  vos  avions,  n  libre  à  parler,  fi  didolu  dans  le  boire  fie  lemanger» 
•fi  imprudent  dans  yos  difcours  ,6c  fipcu  religieux  dansrourc  voftre  con« 
duiteî  Vous  penfezbicn  reUilir  quand  vous  fréquentez  le  grand  monde^ 
>^Of{Kl^QH«.|iei)4e«4f?vyifitef  aux  peifonoet  fenUercs  pour  gagner  leur 
4nnwi4  qwfflrf  f  ffiayuH»<ff  »ciM»>c»co»'»p»y»'g«  ^uec  agiéeoieBc$quâd  voue 

4^«nt^oiviVKlb<>il-4Ue  vous  faites  vn  conte  de  bonne  erace  pour  plaire 
.#ux aHiftans.AMc&on  frereyfonr  ce  UlesadliQsfie  les dileoursqo'ô attend 
d'vn  boa»atcqui  arenonc^au  monde  &  a  toutes  fesvanitez'' qui  afait 
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i^tw^iemins  que  immi  en  iimMi fliimifr  fiinnTr"'r'  d'taQ?c'^<>A 
iur  vQtftrecomr  .fMeeque  UtMimét'dl  emparée  de  voftfe«fpt«.cooonkc 
jefiPwieâufr.dcjeeqacToiis  oede&rec  qu  i  voflrc  pfoptciugeoacw 
iiim/caoine»»Djati£iUieM.  C'eft  pou  auof  (|iiitlCB«liMBfecn»Jc»Gu|* 

;iicoc4ecoodaitt:jefciii^4Wffk«fi»qaevoatdiaBgMsdéii^^  Pf<- 

fuadfz  Yoa» que  b  vertu  cA  l'ornement  do  ReHgieojt  ,âc  queU  feolcpio- 
lé  le  peut  mettre  dani  I  cftime:  U  fur  ce  fondement  ctaoaill*«*  rcdinc* 
Xpiriiud  Àc  voftie  aœe.a  glociâer  Die«,àooiifolervot(icfu  4c  oMiateiiiC 
w  Ril^ioii  |itt  Toflf rbeo  cxenple. 

SEPTlfiSMB  POINT. 

Y^OnfiiicMB  U  6d«iité  qiiappocu  noftre  ferapbiqo«  Perepooc  €OaC 
VjliaoSriMieefeiacQrtowlef  «tEcicet  de  pieté  qu'il  •«•liMMiiiwnp 
ceK,qooy  qnenoaobligitoitct.  Ctrqgi  le  cMtnignift  de  fsftcBtCf  I»  - 
viedepaio^&d'oau^ateneoreKafii^ircineitt  conoic  ièfiû&ù  oui  lo« 
.bligea  de  veiller  vne  bonne  partie  de  la  ndc  en  pfictes  &  en  coUoqtttfS 
liamiliersaoec  Dieu  }  qui  l'a  pot  te  de  choidr  vne  manière  de  vie  fi  t»à»iç 
jfi  toftcfecommccaUe  qu'il  à  menée  fut  cetre  »qui  UpecûivtfHt&fffijMC 
À9  cemps  ta  imim  Ibr  4ts  nmiuignefl  ,  éioigoé  it:k  campagnie  de» 
bbnviet  coitnne  il  fift  fur  celle  du  nonc  d' Alaeroc  ,£00»  le  grand  défit 
^u'ilauoitd'cftrcfidclàfon  Dieu!  c'cftoic  là  où  il  rcnouoelloit  fes  fcr. 
ueurs  ,  ouiJ  preooic  des  forces  pourcoaibatrc  cMUfc  fes  cnneroia  ^âc  oi^ 
ilfoxmoic  de  (àintes  refolaiioat  de  mieux  faite  qoeiamais  :  de  fofte  qa  a« 
Jieiidtrercsbicf  ilaplurpatt  ém  booMKa  qui  paflbntfOMekur  vicà 
faire  &  à  défaire ,  ientreprendieft  èbiflbf  i  icomnieneec  6ràfe  wfllC 
àaducnceracàscoileidani  lesvoiesdelaperfeéWeii  .'luy  rowa^icoftiTai- 
rcparoiffoitau  monde  comme  vn  beau  Soleil  qui  mente  toujours  iàni 
a'arrcftetiurfUUsaceqa'ilfoitarincàfon  MiJy  ,  p«i»  qu'en  eflfet  il  o'a 

SoînfdefiftédeiêiSaiRttt  pratique»  julques^à  ce  que f  at  nMifiwpwé  Haot 
!saidearsdodiumAfnottr»&parlet  r^eott  dt  1«  peoicence  fa  beUe 
Amevttqwcccrroncobpi  ipoet  c'eftrc  coûte  cramfacreée  en  la  parfaite 
rciTemblancedelefiitcrncinéco  qui  CQofifte  tonte  lâ  peifiBâioii  de  00s 
i^mes. 

Apprco^adoocque  la  peafeûion  de  la  fainictëne  conifAe  paaà  la  com 
•BVMfr»  oaiiâxàacDaiîiiwtiofqiMtlrklin.-  puifque  plsfiema  à  k'tMMé 
fontappclUs ^aii p«vibi»cllMt;pt«fiff«nlbtaMmdc  beaiix  MeiM 
de  la  v«itn ,  mais  pe«  Im execaceiic»fM lequel» p^iM  pMi  dea  hoeMiiee 
manquent  décourage  pour  fuimonret  1er  difficoleis  qaiiè  ptcfentcui  dans 
Je  ciiemindo  Od.  Oy  Dieii  v«UiU(  que  vous  n'en  (oyhs  pas  du  nombie. 
HaitOTBOC  vom  c»d^»uurir  ptm  netcem^cla  vetitéj'refouvenrz 
ifliBiN<pciid«boM  AMiiocM  que  Din  vooti  iMfié  attfrefbis  «ftns 
yog  oaaifeotmcn  Htfal»ic  Jcs  f efeflqtitw^qwe  ywtfétïiiles  dé  cendft 


7^  StrUretraiuqiiefitNrP4ff'&^  fnmfMOëmontd^^lMemë^ 

deootioni  (6ote  voftre We^Maji ,  dites  nofji  COiBbittt  detempsollc  dofS 

cet  belles  idées  de  U  vertu?  qu'en  aués  vous  pratiqué  î  &  que  vous  en 
lefte-il  maintenant, finon  fvntridefouuenic  enla  menooiie  de  les  auoir 
ceçeiies  autrefois  delà  bonté  de  Dieu,  &  vu  cutTanc  reaaords  en  la  conw 
'icieiice40  ne  ton  cocAk  pa» (êrait  itaàt  foni  rechcfcher  des  pratiques 
-qui  ne  r<>bc  qaicbcoi>reil  ,  faites  refieâion  fur  ocUof  «uflMcUet  vpvf 
elles  oblige  par  voftrc  profefEon  Rcligi eu fe  i&  vous  trouueres  que  voos 
les  négligés  à  vn  point  qu'il  femble  mcfmc  que  vous  aycs  honte  de  les 
inetcrecnpcatique.  Autrefois  vous  teniés^i  gloire  de  paUec  pour  vn  re- 
ligleas  fett  régulier  Se  iffiiaaai  ccoamanaoïni  8c  maintenant  votit 
ptetendés  d'eneftredirpenséeacon&deraîionde  vos  lèrolces ,  de  voAiv 
aace^de  vollre  charge  &  Je  vjs  exploits  ;  comme  fi  l'exemption  de  f^irc 
vollre  deuoir  vous  dcuoirtcmr  lieu  de  recompenlc.  Autrefois  vous  tra- 
uailléspuifTarauienc  àlamoroHcacion  de  vosfens,  ôc  mainteaaoc  vous- 
iHwdottnés  toute fofte  de  libertés  comme  fi  vouseltiéi  4eiijMia 'iiB]iecca* 
ble  t  M  ania^  à  eftac  côaibiBiiié  de  verto  qui  &*eiit  plus  den  à  ccain- 
^re.  Autrefois  vous  faifiés  Aioiale  des^inoindres  itnperfcâicrnsi»  iniuu 
apprchendîcs  d'y  tooabcr,  &  vous  vous  en  confciîîés  anec  henucoup  du 
douleur  ,&  nuincenani  vudre  ame  (c  icouiie  tellrmrnt  habitué  cdans  leû 
fautes ocdimites,  qu'elle  ncn.a  plus  de  remords  «  elle  tes  commet  par 
ctonftnine,  &  y  deoièure  fans  craiuie  des  iugetnenade  Dieu.  Mus  qu'eft 
Il  arriué  de  toute  cette  miuuaife  condnirteuonaie  voqsauilsaegli^éiea 
bonnes  coudumes  delà  Sainte  Religion,  qui  comnaéautant  de  bayes  fa- 
iuiaires  maintiennent  robfcruance  delà  Règle,  vous  vous  eftes  auili  re- 
lafchc  dans  U  pratique  de  la  vertu ,  ô^ïcs  cbeates  notables  que  vous  auès 
fiiteidepuift  ce  temps  U ,  &  qui.ancmefme  pacuâax  yeox-det-  homme» 
^Mit  letprcuues  manifeftes  de  toutes cei«eiiws,aa(n  bien  que  deschaftt* 
roensviiiblcsdeDicUjqui  vous  porteront  encore  plus  loi^z,  fi  vons  ne 
leprenés  promptcment  voftrc  première  fcrucur  que  vousaués  quitJCL"  :  (î 
vous  ne  faius  pJusd'edimedes  obleruances.teguiieicsque  parle  paHé  ;  ii 
vouf  nevootyreofl^pliisaiBdu  ,  &  fi  votii  sé  comportés  dan» 
cotttet  ▼oaaâmu  anec  plus  d'écrit  .nieiienr  que  Yooaoê  mè»  par* 

*         ■  .  *  • 

.   HVICTIESME  POINT. 

COnfiJerczIes  belles  dirpofiiions  qu'apporta  nottrs  glorieux  Perc 
Saifw  FiaAÇoiifttC  lemofitd'Aloernepooc(crèodcedigiiedes£ittéiir» 

^traordinaires que  Dieu  vouloir  opérer  en  luy^ft  que  nous  pouuonu 
reduireà deux  principalles  ,  dont  l'vne  fufl  de  la  part  du  corps,&:  l'autre 
delà  partdc  l'am:.  Ce  fidel  fcruiieur  de  Dieu  confi  icraiu  qu'il  n'auoic 
que  ces  deux  pcut>  deniers  (jont  il.  peut  faire  uifrande  a  fou  Souueiaio 
Seigneur, il s'e0a.Ci9Â.toufeia  vip , ise pactieuUerementdepoit  (a  cumm* 
Jpon  dç  Ietpei|e4kt9fl&ec  auec  la  grâce  diuine,autant  qu'il  luy  fuft  poffible} 
ifcpremlcremen^qoapdifon  corpsil^oft  foing  de  le  moriifiet  iufquesià 
lamori.de  leuQurir  ordinairemcnrauecdupain,&:  de  l'eau  par  mefurc  : 
ji^Je  faite  coucl^ei  foi  |a  terre  anfi  ,dc  fç  coqtea^et  4'vn  ûnaple  habit^couç 


Seconde  pârrie.  y  ^ 

ytk  8c riptecc ; dc\tiy  foudraire le  fonameil  fu^^tfla ,  &  ne  lay  accorder 
nourriture  que  ce  qui  cAoit  necetTaire  pour  ne  pas  mourir.  Chofe  mer* 
uetllcufe  ;  il  auoit  confommc  la  plus  grande  partie  de  fcs  forces  à  faire  pe- 
jniience,  &  neanimoins  la  ferueur  de  fon  clprii  foudenant  la  foiblclTe  de 
ion  corps  luy  faifoit  employer  6deiement  tous  fcs  nombres  au  feruice de 
Ton  Dieu  ,  dont  il  luy  ofFroic  vn  continuel  Hicrifice,  prcfchantla  patoledio 
uine  auecfilangtTc,  marchanc  auec  fcs  pieds  dans  les  bourgades  pour 
enfeignec  les  pauures ,  pleurant  la  pafllon  de  lefus  Chiifk  aucc  fcs  yeux, 
fc  frappant  de  fcs  mains,  foafpirani  du  cceur,  affîigeancfon  eftomachpar 
lesieolncs,  de(chirant(apeaudans  les  cfpines,brtf  mottifianc  cous  Cet 
fens  rufqucs  à  la  more ,  a.Bîn  d'edre  plus  conforme  i  fon  bien  avmè  Sau« 
ucur  qui  au  oit  expiré  en  Croix  pour  fon  amour:  difpofanc  ainu  tous  lei 
membres  de  fon  corps  pax  vne  mortification  feuere  pour  receuoir  les  (Â- 
crées  Stygmates  que  lefus-Chriftvouloit  imprimer  fur  fa  chair.  O  iqua 
de  faueurs  de  Dieu  61  que  peu  d'âmes  veulent  fuiure  le  pauure  crucifie 
par  lecheroindelaCroix  &  de  U  pénitence qu'illcui  àfraié. 

Apprenez  nenntmoins ,  mou  here,  qu'eÂant  compose  d'vn  corps  5c 
d'vne  ame,  vousedcs  redeuabledel'vn,&del'auireà  la  bonté ide  Dieu; 
Si  dont  vous  cdes  obligé  de  luy  faire  vn  continuel  faciilice  puis  qu'il  ed  le 
fouuerain  Seigncor  qui  vous  les  à  donnez  pour  fa  |;loire.  Mais  comme 
tous  les  deux  font  corrompus  pat  le  pèche,  vous  deoés  vous  efforcer  de 
les  fancifîcr  par  la  grâce ,  affin  que  l'offr.'nde  que  vous  luy  en  fêtes  luy  foit 
aggrcable.Etafhn  decomracncer par  le  corpsvous  deucs  le  confiJcrec 
comme  vn  ennemy  doincftique  ,  mais  caché ,  &  par  conlcqucnt  plus 
d.ingereux  :  qui  cft  lafch"  au  trauail ,  amateur  de  fcs  plailirs ,  opposé  aux 
exercices  de  l'elprii ,  6c  ennemy  de  la  v^rtu  ,  qui  ne  concoure  à  aucune 
aûion  genereulc  que  par  force  ,  qui  traucrfe  l'a.nedans  fe$  bons  delîrs  , 
quidiucrtii  fcs  meilleurs  dcflcins  ,&  qui  fuppofe  n-.il  bcfoins  sflin  d'a- 
uoir  routes  fcs  coinmodiiez.  Si  vous  l'cfcoutcs  ce  ne  fera  iamaisfait  auec 
iuy  :  (Si  quelque  bon  traitement  que  vous  luy  puiHics  faire  ,  vous  ne  pou» 
ocs  neantmoins  le  contenter  par  ce  qu'il  eft  infatiablc  dans  fes  appétits. 
Cependant  l'efprit  gcnjit  fous  la  feruitudc  de  ce  petit  Tyranaucc  lequel  il 
clt  viiy,  &(ioni  il  ne  peut  fcfeparer  que  par  ta  mort.  Mais  que  fane  donc 
pour  combatte  vn  çnncmy  qui  nous  touche  de  fi  ^ttZy  à  qui  nous  ne  pou» 
uons  faire  du  mil  fans  en  icrtcntir  la  douleur?  &  quel  moyen  de  le  ren- 
geràla  raifon  s'il  n'en  eft  pas  capablt  î  le  remède  fera  de  le  traiircrcn 
befte  ,  à  qui  on  donne  ce  qu'il  luy  faut  pour  en  tiret  du  feruice  :  Si  rien  de 
ce  qu'iUouhcitte  de  peur  qu'il  ne  fe  reuolie.  Le  remède  fera  de  luy  com- 
mander aucc  Empire,  &c!cn':fe  pas  lairtergourmandcr  par  fes  appétits. 
Le  remède  (crade  luy  tenir  touiours  la  bride{h;iuie  ,  toujours  le  morJi 
en  la  bouche  &  toûjours  auoir  la  verge  en  la  main  pour  luy  donner  de  la 
crainte  &  le  chafticr  de  fes  fautes.  Le  tcmede  fera  de  le  ^enir  continuelle- 
mentdans  la  contrainte  comme  vnebefled'attacheàqui  l'on  ne  donne 
aucune  liberté  que  dans  le  befoin  ,  pour  le  feruice  de  fon  Maiftre.  O.' 
monfrere  quevous  fcrics  heureux  fi  vouspouuicstraitcrvoftrecorps de- 
iafotcc.  O  !  quevous  euiccncs  de  fautes,  dans  Icfquelles  vous  tombes 


im  U  retrditte  que  fit  N.  Pere  S,  fhMfois  dë  mont  (C^luerne^  .  ^  | 

Ibuaenr  pont  eftré  tcop  indulgent  à  cet  ennetny  domeftlque  :  6  !  qac  yox^ 
fttiés  preuaiad'viic^caodeabondanee  de  gracei  extraordinairei  de  1« 
homèdc.Diea»  fi  vnirapforiiés  d'ananuge  de  dirporuioos  pour  les. 
iecettoir,par       monificMiMi  fetter*  ^  cont  vos  fens^qai  foOilIoD^ 
f!9ÊntKm^96m0iSkmU  powweétiwftiegfpiit  p«  Jçeif  cpnttoidfa^ 

NEI^FIESMB  PQlNT^ 

V^ooiipniiBrecmioivhM'fcerres  Srygmatet  delefus-CfudH^  à  fçauoic  • 
rcKcrdce^ontimjë!  ftfef lient  dc-rota^fon  m«m*!c,  par  le  moicn  de  la  . 
qucllffiaifaoc  vn  facrifice  agrwblc  defoa  cfj>rit  à  Diea  ,  comme  il  loy -,• 
ftuoit d«(iA£tic dsTan  corps , par  ia  morcificadon  de  fcsfens ,  il  s'occupoit 
An  iittcnipcioii  ca<dt  cootimicltetpiieret ,  ften  des  coUoqon  fytà/mà  v 
ioecrim  cim^StaiMMiéaoiilttniqtteoU^  que  - 

foit  qu'il  fuft  affisoo  debotK  j  en  niarchanc ,  &  en  fe  rcpoCrat  ;  en  parUoc^  . 

on  £3  Mifanf,  en  mangeant  &  en  lifànci  bref  en  tour  lieu      en  coûte»  . 
fQOcamveSyiiièiKKtenoirtoûjoursparderaintespenféesauec  Dieu  ,  Qui  > 
fnitiirirpmiiiuiii  fiHreipiicen  lUy ,  &  le  lenoicnc  ùaxt  dtlïraârion  en  iâ  _ 
<iiatiid.pceftace.  Mais  ce  fkfk  penctaeqoer  asecplàftdë^  fcBoUedion  à  ce  <- 
diuinsxeRioedérOrairottM0iit«fe,qu'itfcretir»fur^cmont  d'AIueine  : 
par  l'efpaoetîe  quarante  iours  ;t)rÂ  pluîfolirairc,  ficintioaeni  q»*i  l'ordi- 
fiaioe«il  £eccut<luCic}  vnc  gliu^randeabondancr  de  lumières  &  de  faintei  : 
attlfloa,  qu'île eflcchiilbitparde  Sacrez^CoUoqgies  Tcrs  le  dcuin  principe  ; 
«■Uet  vccrottdaai>lbft«mf     doKclfedtmearoir  (b 
«rariadefonamoiir.Cfcfiiftcficetrmpf,  &danscehea  QexiqvLH  repa/Ià 
.  plos^rementquetataaîsenfa  memoircles  douleurs  ,  &  route  la  fan-  . 
gUMcPaiTion  do  Iefu5.Chriftcfucjfic',s'affligcanicTOaordinairc  nient  d'en  , 
mmt  efto  lacaufe  par  Ces  pécher,  auûi  bien  que  le  rcftc  de»  hdmmes  :  fie 
f  lossmam^rtoicnrls  non  étùm  bien  aimi  lefiis:,  comme  iû*  l'eut  veu 
«ftoellement  eipirer  defes  yen.  Le  dHference  der^  tcfnps  >  Ai  dUbace 
«et lieux  Jabfence  des  perfomiesk  fl(  {a  gloire  dont  celle  de  lefasioait  s. 
praûotemem  au  Ciel  ne  AirenfparcapaMèsdeconfoIeiramy  du  pauote  - . 
GliKiftè.  Icièseilwortpour  rooy ,  difoit  Saint  François ,  &  ie  ne  puis  plus  . 
vive  ,B]^«e«Mird*conrola(ioffen  cemonde.  C'eft  afléi  que  l'ay  ircmpc 
SBcs  mains  dan«erfiing'imioceac,poarmoaritdeRgret  dtaoir  eommir 
¥niel  crime.  O^/fefliS'moiirMnourionr.cedoncla  les  recogobiffimces  que  - 
ic  Yousdois  'ô^erastotttes  mesdeikcs  ,  font-cc  la  les  honneurs  que  ie 
v.outrcndsiolefcis',  mon  amour  que  vous  aymés  lerhommes  ,&  quele&  , 
iMmeS'onc  pei»  d'amour  pour  vous  !  mais  quç  dil^  ir  ^Âh qtt"i(s  oiic^ie 
aaiituirot«l«fvé'eDmrevo«r,  paikqu'ilktroiir  onr  ctucifié  coRt'deos  > 
Jacronsdios  lesemp^qucvout  eftcs  venu  les  vififer laecTaiic  de  dbuceor' 
&  de  bonne  volonté  :rds  effoietitlcrfentimcntsdu  feruiccurdteSMeadlli» 
tocauerne fut  le  fuict  delà  Paflion  do Sauucur  du  niondei 

Apprenezdone  que  fî tous  dcfircz  changer  de  vie  &  deuenir  rpirituel,, 
VMS  deitt»^iii«iia«ienir  en  ç%ririuect)«nlc  plus  de  temps  fit  aucc  \t 
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t\ùi  c/eferucur  qu'il  VcftiS  Teii  yof 
Oraifons  Mentales  ,  non  plus  qu'à  vofVrc  aducnccment  à  la  vertu  ;c'c(l|i 
dune  par  l'oraifon ,  qu'il  vous  faut  commencer  ,  continuer  &  finir  routey 
vosaàions.  Ç'eilpar  l'^oraifon  ,qnevousaur(zaecéiaupres<ieU.Souu€-' 
fiiti«  MdicAè^leXJitfii,p6tirIùydeiBaildér  tentés  ¥«#11M(fftrtWMpèreI.» 
]c$&rpûiuie]Ics.C'eft  par  Tôrsiilbo.^oè  vous  obtiendrës,*!*  fftfàpndé  vfki 
(iechcz,  Taugmentation  <!e  Vormeritcs  i'affcrmincmenc  '4t  vos  boni' 
cîcfîcins ,  ramitic  Je  Dieu  ,  5c  vne  parfaite  reconciliatiôn  auec  luy.  C'cft" 
en  priant  que  vous  rcdentuezde  laconfolation  dans  vos  ciilUtTeSyderafv 
fiAance  dans  vos  tentations  i  delà  foccecomie  vos  eonemiftdes  lumie-' 
rc*  |>oot  defcotmrir  leurs  toès ,  9t  de  la  reftlatioa  fùkit  f«ràitfk»«t  ibUle»^ 
rettr«âif«qaes.  Ce  fera  dans  la  plus  forte  de  vos  oraifons  que  tooc  fetÙjHl- 
Tycn  Dieiii  vous  y  iraîtercïfolidcment  des.iffairesdcvoftre  faiut  ,  voUs^ 

fiuifTcrczles  veri;c2  cteinellcsdansleut  fourcc ,  vcusapprcndrtzles  belles' 
umier^sdu  Ciei}  fans  le  fecours  des  hommes  :  vous  vous  enrichirez^ 
refbrit  dci.crefbrt  de,U  diuine  fageffe:  Yoot  dettfiehereï  puiffiiiBiAeiic 
voftre  ctfor'df  ^afièAion  des  créa  tiu  es,  %  detouietf  tet  ¥«nî  r^s  de  h  «Mie>/ 
aprcfailoir  ntttcmcnt  conoeu  jbat  les  clarretdiuinei^eqo'cMes  fdttV  eh' 
elles  mcfme.  Mais  ce  fera  finguneremeur  par  Icsconfideraiions  que  voui' 
ferez  fur  la  Sainte  t^aCnondelefus-ChriflnodreSeigncui^  que  vous  com-- 
patirc z.à  les  fouff  ances ,  que  vous  iiniteicrfes  vertor,  qut  vouï  refoC.' 
metes  ledelbrdredevospaffioos,  qàcTOiit  dkMfirek  pma^tfoieiitVôé» 
fenSien  vn  iDOc"q|ie  vous  appotierêit  b'^dernierê  difponiiotl  qtiê  DietP 
demande  de  vous ,  pour  edtcTout  transforme  en  lefus-Chrid  Crucifiijpitc 
amoiir  8c  par  vue  véritable  imiration  de  Tes  douleurs.  Ah  imonfiiereqtHtI 
vouse.Acscn.oigocdeces  hautes  pratiques ^  vous  fuiti^lafouâTi ace  tid^C^ 
qu'elle  bleflèVoAre corps  quevooi  aloBe^iof  que  ioaM»:lM'ttow»;dll! 
mbndei'vousfuiezia  confideriiion  delà  Pafllîon  du  Filsde  Dîeii'^'pMcilJ 
qu'elle  voiisfemble trop  baQè  .'vousfuiez Ta  confbrmùé  aoct  !»  vie  dii* 
pauurc  Crucifié ,  parce  que  vous  ne  voulez  pas  changer.  O  î  monfrtfnî' 
fçaucz vous  bien  qui) ù'y  aun dcDUi^ez qite ceux  qui auroflt de I41  ici/em-^ 
oJi|OceauecIuy  1 
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ÊOnGderez  que  l'homme  eftant  corrompu  &  defigurc^  par  le pethé, 
it  ne  peur  eftr  e  teftably  en  grâce  auec  Dieu  que  pài  les  mérites  de  le* 
%fl(lfôAFiIs  ,ny  plarffitetnCiKrefàtitté'qiMhtelèinodeUedera  vier 
8c  çar  conformité^  fet  vernii.Geqiie  IcacliMl'Ao^ePiftfiiiiii  f  taoiçdtf 
il  n'eut  point  d'autre  foin  loait  fa  vie  finondttraiurilWr  iiiceââtismems^ 
lareformaiion  de  tout  foy  itieTme  fut  l'exemp^'re^deDjc^  >  &  ct^moteil^ 
ViKnoroitpasqaeUfnorûlication  desfens  &le  d»i]d«l'or»tf«t>  ae-fan^ 
Suitot  pas  ,  ttia.ïi  iéuleoient  di^iei^t  à  It  fanâificâiioD  de  rame  ;  Il  s'ef- 
.^l>cqdb?jtr<^iB^  vn« 
Ff  ^j^^fc^Sindblç,  voe  pauute^  cnikM'»  ▼Mchaftèié1miiQlablc«VM 


1^  ^mldfHfmtiijnefU  N,fm-5,fm4i9tsM 

me ciMicilé  tfçi pucc«,(se«^rai|ire .  t,ti^  (<^^^^>  ^  trçscoaftante ,  qui  fcuIè 
tfiM)4'<f)f«ie  ra«i««iDlc;ja:  nuiit  râraoïiccfiàin  qui  fe  'ccôforçaDt  dani  fou; 
caior.ydeaieotaafficaftleiBaiftte«refbrinaiic  couc  ceqa'ilyaooic  dedii^ 
fiweoCT ,  ft4riiffanfc  tom  cç  nai  n'elloit  pas  droit ,  purifiant  tout  ce  qui 
cftoicimpur  *  confommant  toutcequi  eiloit  du  (îea  ,  afin  qu'il  ne  parud 
plus  e^.  lay  que  ce  qui  eftoic  de  Dieu  :  Enfin  transformant  couces  fespcn- 
lc«iiiKottire«defirft  4(  toutes  fesa^eâion»  en  celle  de  lefus  le  bien  aimé 
4e()DaiMir«Ce£tttdaaace  tmuport  d*tmour  querâmateitrdeltCroiif 
cnmidicoit  les  rayftcres  fut  le  mont  d'Aluerne.poat  compatir  au  moins 
d  «fpcit  à  celuy  qu  il  aimoit  fi  tendremenc,  puis  qu'il  ne  pouaoit  pas  fouf. 
fciren  cfTec  la  mort  comme  luy:  mais  enfin  après  beaucoup  de  larroes.dd 
{ànglo(5&  defoupirs  pour  marque  de  fa  douleur^Fcaaçois  trooue  qu'il  eft 
tpQuofirs  Frai^is  ^  ^  q^'il  ne  caiTemblepiif  qncorc  patlàiieinent  a  lefoi 
fo^^ IcTos cft  cruciM  6t  que  "^uat^  ne feft  pa.f «  il  (è  plaine  dél*«- 
lyour  â  ramoncmermc,  de  ce  qu'ayao^nc  fi  ceodccment  toa  bien  ayol 
]«fus.  il  n'operf  pas  en  luy  la  parfaite  transformation  que  demande  le  par- 
fait amour;  &  s'adrcdanc  aucberautheur  defalpeinc,  il  le  prie,  il  le  conia* 
1^  deiacbcucr  lo<y  mcime ,  ce  que.  l'amour  ne  pouuoit  pas  faire  tout  feul: 
ilpleywe  {i\  dtliiilic,  il  palme  ,il  appeUc  foncbcc  lefus  k  fon  ftconrt  pooé 
gnerir  fa  peine  fi^ctraMcaroouteufe par  vneaîltrf  plus  grande  peine  qm 
lacheuaildc  confommec  le  refte  de  Ors  forces  i  dans  ces  diuins  meflanget 
dedffir&de  crainte  ;  de  larmes  icAe  ioye  ;  d'amour  &  de  fou/france: 
Quis  l'amouieu;!  François  ,  ne.pouuam  fuppptccc  de  fi  grands afiauts, 
jîfii€«oi|ib«.eofin  iies  p^qpres  lorccs,&  fc^trcMiiiaBt  raduc  iJant  vnno- 
WtffXiMfll»  voicy  que  U,Cià  fe  fend ,  &  que  lefot  TiçnjE  anftcours  de  (bu 
ivay  dauf-lauieraielbcme  qu'il  délire  «âi^ïOpir  crucifié  i  mais  fous  la, fi* 
gpire  dVnSeraphifi  tour  broûanc  d'amour;  Il  s'approche  donc  delay,iUuy 
parle,  mais  CCS  parolles  d'amour  furétri  douces  &  fi  efficaces  qu'elles  reo- 
4irent  U  yieà  l'amedu  pauurc  Franigois  qui  expiroil  d'amour.  François 
t'iapper«t|itiit4.Q  la  pnfeace  de  lefai  cradllé,41  né  |Q^it  doit  1^  cotflô^ 
lecde(4«idênceou  s'atuiAer  de  fa  poUute,  niais  il  fait  Tvii  l'autre: 
fon  ame  feconfoleen  eâPet  de  laprefence  de  Icfus ,  &  s'aitrifteen  mefme 
temps  de  le  voir  cructiîc,maisô  confolation  \  mais  ô  trifteffeamoureofcl 
qui  firent  vn  tel  effcifvr  luy  que  paflàae  du  dcdai»  au  dehors ,  elles  impri- 
mèrent fur  fon  corps  languiflTant  leamefinet  ocatticesqoe  la  compalEon 
e^ir.M^graii^ilyAiioic  long-femps  furfon  •meJi.es  plagfctniiffa  Im 
jMnpbifi  f«  retire,  laiflknc  Tamant  de  Dieu  François  auec  les  marques 
'^filliCrucifié  en  fcs  maint,  en  Tes  pieds,  &  en  fon  code.  Ah  î  François  c'cft 
maincenanr  que  vous  n'auez  plus  de  fujec  de  vous  plaindre  ,  puis  que 
ycttiSMrftc»  i'&ftepdati  4ugra/idR.oy,puis  qucvoftrcamc& voftrecorpfc 
i9<Mi(a«Uf  «^y  {f€fl8i  4e  l'Mw^r ,  puis  que  vqtu  ^w^^  r^du  p«r£iM[ 

pouncrdire  en  vemcapec  le  faint  Apofttc  ,  ic  vis,  ncin  cç  ft'^pas  mot| 
qttiyis,  mais  c'cft  Icfus- Chu qui  vit  en  nioy  parVimicatjonocfes  ver;-. 


» 

•    idrémbItBce<ié  fii  Grohc,  par  le  renttment  de  ■ftt.foqfftMwiiS  -    r  I 

fctMtevoflce  vteàla  reformatbn  de  voftr«  corps  k  de  vodreaiDefat 
]e  modclIedacorpi&  deramedelefus  enCroix,c'cftledcneindcDien, 
e'eft  la  fin  de  »oftrc  vocation  ,&  c'cft  toute  la  pcrfrâion  de  cette  vie  de 
Itat  «ftrc  cntieremeDt  conforme  ,  cocniDe  c'eftteot  Aoftre  boniiei^ 
-ë'dli»  iroQtteatelt  iràrttcle  ae*l«mdn  tfe«Mt  WtiTifoot  iêcc»MB 
mntnt  agréable  à  fa  divine  M*jellf ,  ûWmA  klMût  |ftfMM  r  «u»^* 
in  gloire  daos  le  Ciel ,  &  non  plus ,  que  vdui  aarvrderipoR  à  la  très  di* 
gne  perfeone  de  lefui  crucifié  j  &  ce  rapport  ne  peut  elVrc  parfait  ny  vcti- 
tablequ'en  vous  humiliant  commeluy  iarqaesàl*  mort ,  eOant  peci«« 
cmé  comme  luy  tttfques  à  I»  more  ,  obeiffanc  comas  iliy  iu(quel  AJft 
mon  »  feoiniitmraw  Iot  (ofqitef     morii  peffeiMCMcttilcfneic  4e 
4ans  la  pratique  detooiet  (et  vertus  comme  Uiy  inl<)«cs4>la  moct:  mais 
principalement  eftant  tout  confbmmé  de  fon  diuiti  amour  iufques  àla 
more,  comme  en  effet  il  nods  a  aime  iufqucs  à  la  mort ,  n'cftant  expiré  cti 
Croix  auec  tant  de  douleurs,  d'ignominies  &  d'abandon  ,  que  pour  nous 
ttfinoigner  le  grand  iinoitr  qn'n  notti  potctfk .  01  la  pnniirraorc  pkm 
'Ibokaicable  mule  fbisqae  footet  lervieîda  -monde ,  qui  ne  font  animes, 
que  par  le  péché  &  fouftenttes  parla  corruption  des  fens,  6  Ubellereflera* 
blancc!  ô  la  diurne  vie,  puis  qutf  viure  de  la  forte  c'cft  eftrc  mortau  nron- 
de  &  viure  en  Dieu:  c'cfl  eftre  parfait  difciple  de  Ierut-Chtiii,iiiiirâteur 
ètnoÙxe  faint  Pere  9c  vray  frère  Mineur.  Copfido»  OMtotoant ,  mon 
irve ,        vous  «fl^es  dietkmt'èt  cHieiliaiBefie  pac  nBnokkm»  . 
à iDtKCf  Ici Iwffoiqttes  vertus  delefns  crucifié',  maisrfi  vous  ne  vaai<É 
foocies  pas,  vous  ri'efteî  plus  dans  Vefptit  de  voftrevocanon  ,  vouspoT^ 
lé  vn  faint  habit  &  voc  s  n'en  faites  pas  les  CBttures  trous  manqués  de  pa» 
i«les  quand  vous  defiftés  d'aimer  &  de  fouffrir  :  vous  ne  rendés  pas  i 
•Diea  l*feiw«4eiricqiievottilayiitéi  fifol«ii|ncll««tocprokiiift^vow 
duhonnorés  v6(lee  ordre  qnand  vous  na-àte^t  déf  coâfbf^ 
mes  i  voftre  profeflîon:  Mais  enfin  rentres  en  vous  mefmc  poorvcpretidro 
voftre  ancienne  ferucar  quevous  aués  quiitée^ayés  feulement  vn-bond«^ 
^rd'edre  tel  que  Dieu  veut  quevous  ioycs,ét  Dieu  vous  rcadraparÀ 
grâce  tel  qut  vous  deiié»  eftre  :  mais  powclwen-^amoielicét  Aatfcurder 
4kMini|^prodiii££iAifbndf  dacM  let  fofwiMitndblwiiMM.  ■ 

Dloinlefus^c'eftà  vous  queie  m'adrelTc  pour  mt  réconcilier airiodr^ 
dfiuy  ancc  voftre  Pere ,  puis  que  vous  elles  le  itieAitMr  des  IraBM 
MN'Ac  que  vo«s  leur  toés  aicnténmiet  let  gracet  neceftiies  po1lrâ^coali^ 
uertir  à  ÏVf,  levons  pritjlonc,.$aaueur  du  monde,  mais  la  larme  à  l'dtffl 
lï^  Ws genoux  errtcrred'efcouter  ma  voix,d'a(Ccord^t*ttî*r^qiiefte,d'txcti- 
ftrcne^fcgctetcipaffîes&dc  me  pardonner  les  faute*  que  l'aycommif^ 
^àctcvofkf  aimable  bonté  qui  m'auoit  appelle  à  UfMtMè  RcHgioA 
foar  ée-fgetAii  deflons ,  nbdjr  ^oei'ay  rendu  inocSle  ptif mes- Aegl igeoK  ' 
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xes.'Hv'Ias  îcoBaMit'n'Mi-itf^iiftl^it^çflçâio  fuc  Icsicbrurei  deplpfabfci 
^«in(( de uianaab  Religieux c^ue  vous  aucz  abandonné,  éc  qai.^m  en 
Quitte  mal-  heureufcmeni  tombez  dans  vne  abifme  de  perdition.pour  n'a* 
noie  pas  fan  vn  bon  vfagc  de  U  gtace  de  kur  vocation;  hc  !  comment  ne 
xraignez-ie poia»  les  eifeti dcjv.o^cc!  fedomable iuAice  ,  apick  auoit  mcC* 
aciilceoKils  ««ftrexlan^fe^êEd^roiiiber  cnfi^  ^ain  ^dqw^ltbff tcMl. 
Icért , puis qoeia-calliroctft les-^mçfmesfautes  f  rmii qa'ay-ie gagttépar 
jRmtetles  libertez  que  ie  me  fuis  donné,  fitton  de  laconfudon  Se  delà 
-douleot,  car  mes  fupctieurs  m'ont  cliafticz ,  rocs  tfgaux  fc  font  retirez  de 
4noy  «mes  infciicvtrs  mon:  merpiiléi  mais  fui  tous,  ô  mon  Dieu  1  vo»s 
■m*aiK«roQfttair  l*<loQceiitd«y«^g^^ces.  Pefortf  qoq  poui  vQu)o)r  vi- 
«re  fcion  mon  inclinaii<|iisl|(;ç^teQtfr,fiiDtthi»iDeur  r  i>y  peuittff^kive 
junkic&.rcftim«4csiiommesqui  ne  me  confiJerent  plus  qnecomme  vn 
«^Religieux  rdafché  &  indigne  de  poiicr  le  Lint  habit  de  la  Religu  n,  O  '.  ne 
xn'eud  ilpaset\é.beaviçoup  plus  honorable. &  ptofitable  tout  enlemble 
^'obfecuci:  fideUipçm  ma  Règle ,  puis  quei*C|Q  «y£ttclev«urans  y  eftce 
ibrcé  ;  flc  à*<(kic  fidclk  4  voftre  (èruice,  apte*  m  y  e(kre  engagé  volontaire- 
menr,  quedepa(Gsi'^(Xl|.hQinA)e  qui  u  a  ny  foy  ny  parole  «  &  q<iine 
./e  foucic ny  de  fa  réputation,  ny  du  faiurdcfon  ame ,  puii  qa'ftpres  auoii 
veTcude  lafocte  (jaci'a/fa^^ie^nç  uppucrans  boQQcur &  iàns  repos  de 
la-coorcience.  :  :  '  '  • 

Nototflîoins  puis  que  ¥(Niii|ie  donnes  ^dm^n  Oieu  «  roai  cet  bons 
^ntimcnitjde  pieté puisque  vçnff.m'in  fpireztoutei  ces  betl«i  tefletiont 
iinrnàMiepaffee.xle  puis  que  vous  me  fuuâ'rrzencor  viure  auec  le  ^unc 
shabiccie  la  religion  en  la  compagnie  de  vos  feruitciirs,  c'eft  (ans  doute  vne 
-marqucalTuiée  que  vous  aucz  cncoc^flç  U  bonté  pour  moy^^quedie 
«ne  veozcofuicrtir  à  vous, vous  elles  tout  dirpofé  devons  conoeitir.à  moy, 
4e  4c»  Me  tecenoiri  pénitence.  Ah  !  mon  Sounecaiu  3«'gneiit«  Ah  /  tnon 
adorable lefus ,  c^eftccqne  ie  veux  £wte.tplV  ptelèmemeM  ,  auec  V»C- 
■fiftaocedcvoftre  fainicgtacc  &:queiç  vous  demande  en  toure  humilité. 
'    Pfemtercment  ,<:onriderani  que  le  commencement  ^c  mes  indeuo- 
fioos  &  de.iout  mon  ipal-hcur  vient  de  ce  que  ^pjpei'uis  trop  épancbd 
ii»(MnvamMiilei<i«BiiQtes* dQDcUcoœpagniein'«-cft4  prchidM«biei 
fnmmeanflî  dans  les  aHurcnccs  qu'on  ma  promis  &  que  l'ayrechctchèct 
jnec  beancoup  d'attaches  ,  enfin  dans  les  aéîtons  extérieures  quei'ay£»ilM 
ratiscfprit  Se  fans  deuotion  :  Ah  !  mon  Sauueuc  ,iefais  rcfolution  de  me 
défaire  entièrement  de  ces  mauuais  principes  ,&  me  retirer  de  V2Ûeùion 
«le  ronces  les  cteaiarcs  ,dene  me  plus  enabarafler  dansaucune  affaire ,  fiie 
atA|i>eniployépaciqe»lflperiettts|  d*eftre  plns^recké  que  par  le  paflé, 
liVimerlfi retraite, de.^vhire en  folicude  ,&de  faire  d'otefnauant  toMtt 
mes  a^<^iilg^cftfrieBI0i■^^ecpln^dcjreco^c&ion  d'cfprii  ^  ie  a'eyfii 
fair.  : 

.^n/çco^Ulieu.  sConÇdç/çanc  i  ô  mon  Dieu  i  Cc  pieux  deflçiq  que  voai 
lof^n^eMi»  moy  «quand  ivous  me  fiftes  l'honneur  dé  m'^ffeller  4U 
j(ei|ite.¥digion,  poitt  m'y  combler  de  vos  grâces  afin  que  l'y  nenalb  vue 
jrie  ApoftoJiqw^lfel^iiconpplaspaimB  quenelle  dont  Ct  coptcmfk 
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ieetniiHm3êtCiKeftieiis.O!  ièfirii  A^aen&Ittiioii^'rcMi^dQ 
deflèias,fiTiiU|ionr  le  tepos  de  mon  erprit ,  9c  l*a4oaiiiage  pour  l« 
lUiitdettionaine.  C*eft pomquoy  ic  quitte  auiourd'huy  tous mesdeflèioc 

particulier»  par  Iclquels  icrecherchois  de  gagner  l'afîcâion  des  hommes, 
de  me  rendre  connderable  par  les  charges  ouparUUience  ,  &  d'cftabJi^ 
vne  peiitcfoitune  en  ce  monde  félon  ma  çoodittQniif  rçoonc^  dif  je  dfl 
«otit  mon  cent  i  looies  les  ^fcceafioiii^  le  f «ttf»  ;  que  ic  tecoanek  elUp 
très. mal  fohdcec  &  ne  ftisplaiftOKe  deftinfinond'obietacff  me  icgleac 
deriureen  bon  religieux. 

Entrojfirfme  Ucii ,  confiderant  les  grnntîcs  poiuruirtcs  que  i'ay  faites 
pour  eftreadmis  dans  l'ordre  que  ieprofclle ,  &  faiijHXti  tcâeûion  fur  les 
el'ées  i  8t  fat-  les  pricrett  le»cfaiitfes>tet  peinos.iSc  Ict  ftmisiqoe  i  ay  afipocn 
tes  pont arriucr  au  bon  bencdele  celigjefiqociepofl^e,  helas  «dirjecs 
moy.  tnefme,faur  il  que  t'aye  pristinKlé peines  pour  arrtuecd  Upofleffiofl 
d'vn  (î gratrd  bien,  donc  iefaismaintenaiir  vn  fi grand  mcfpris  >  Ah  1  non» 
mon  Dieu  les  choies  ne  continueront  pas  s'il  vous  p)niU,de  la  forte  com* 
me  elles  ont  commencé  ;  car  ic  fais  celolution  de  renouuellcr  mes  fec- 
neart  paffi^,  de  reptendretnrc  courage  les  pratiques  de  pieté  que  i'ay  né- 
gligées ,6c  d'appocCerpolicle  moins  autant  de  foin  i.m'eiercer  dans  Iti 
eufteritcz  de  l'ordre  comme  t'ay  fait  paroiftte  de  dcfir  pour  y  eftre  admis. 

Confideranr ,  diuinlcius  les  falutaires  inftruftions  qu'un  ma  données 
dans  noiLanncede  probacioo ,  les  exemples  des  vetius  que  l'ay  teceu,loia 
4ae  ficâMsiionf ee ,  enin  kt  peinoyli  kelèlnt<<|e*on  e  apporté  ponrloç' 
-net  mon  éfprit  dans  les  cetea»omês. de  Irréligion  ,  &  les  exercicet  deU 
vertu  ,  mats  helas  /  dont  à  peine  m'en  reftc' il  auiourd'huy  lefouuenir  ^  O 
ie  fais  refolution  pour  l'amour  que  ic  vous  portede  les  rapporter  en  njon 
erprit, de  m'en  leiuir  beaucoup  plus  fidellemeni  queien'uy  pas  fait.  Me 
pctfaadantanec  beaucoup  de  vérité  que  pour  anoii  changé  la  condition 
de  nooiceeiicclk  de  profcnie  n'eodoia  pat  neantmoiiy^itter  l'cfpriiv  J8c 
e'eft  pOBiqeoy ,poia^n'o> aa'a  enfetgnddanalenotiadec  ^  qu'on  vouloir 
l|eeiepratiquafle  rouir  ma  vie,  ie  fais  donc  vn  ferme  propos  d'eftre  noui. 
ce  toUttema  vie  ,  c'cfl  à  dite  hurable«iiM»(tiâé» patient,  obeiilaoty  chaci- 
uble  &  vertueux  toute  ma  vie.  •  r     :      ^  '  '•  .  .  ^ 

Confiderant  aoifi  le  pcooReflefolcBiiveUe  que  Tay  faire  dci  ^wà  de  le 
itligiaii»  &  que  loetmon  bon»beot  dcpcfid  de  leoc  obferoance,  ie  Icf 
veux  donc  obieraer  ponâuellement ,  &  premièrement  ie  fais  refolution 
dequitter  toutes  les  chofesfupetflv  cs  queic  retiens  àmonvfage  ;  comme 

•  enlfi  de  ne  plus  iicn  donner ,  ny  reccuoir  fans  licence  :  ^  cncor  quece 

•  felMtta^rerenieot&choreadepeHteeoafequence:  car  poutquoyjn'em- 
4iéiflc»ia  cofclenecdeoadff  Mof«(|qui  ne  noc  rapportent  eocim  profit 
&d6ttlmefaodca?cdreconteà  raitirledcla  mort.&anioilçdniogjBiiiëc» 

^  Secondement  pour  lachaAecé  »  ie  tais  refolution  de  me  retirer  de  tontes 
'i^spcca  fions  qui  me  la  peuuent  faire  perdre,  &  d'embralTct  toutes  les 

anfteiiiezqui  melapcuucnt  confctucc  -y  Quant  à  l'obeiITaocc  ie  fais  auifi 
^ii^ll^W»  de  rcnoocercniiereaKm  &  tna  propre  volonté  >  &  de  fninle  en 

ièar«||f.dtiiôelBpetieittata^      la  mort  :  comme  tftant  le  chemin 


Sm^U  fktéku  que  fit    PmS^hmtph  m  mwi  ijêmmt^ 

plfli  (aire'poiir  opérer  arao  6hK  pear  atetacar  à  là  péticifioB. 

f  Confideranc  eo  faite  les  grandes  «  obltgadeiu  que  i*ay  i  la  (âintc  religtoB 

2ai  m'a  accepté  pont  IVn  de  Tes  enfansà  la  condition  aue  ie  luy  fecoit 
del ,  ah  /  iefai»  vn  ferme  propos  de  ne  la  pas  fruftrer  de  (on  attente ,  mais 
bien  de  lay  rendre  ce  que  ie  luy  dois  de  fenieur  ,  fie  de  bon  ,  exemples  :  fie 
fiir  tout  prendre  garde  de  ne  la  pas  (caadabfec  paraocuMaâion  mdignc 
dent  rtnoBiiiée  ,  ar  dclft Abiceiééeflia  frdeffioB*  ^ 
i  Confideranc  audi  mon  Saiinear ,  Tobligation  qoe  tom  religieux  a 
rendre  à  la  perfcâion  félon  l'eftardefon  ordre,ficles  moyens  anflî  qaeluy 
donnée poar  y  afpirer  ;  ie  fais  dont  la  propofitionde  ne  rien  épargner  de 
roaice  qui  fera  en  monpouuoir  pour  deuenir  patfait  }  ne  voulant  plus 
coofiderecnoniuNiiiear  ,  ny  na  ftnté  ,  que  pour  fiiire  Yn  facrifice  à 
Ittltee  dinifie  maiefté  dbuiitootes  les  pratiques  de  la  terta  qui  (bot  coiu 
fomes  à  ma  condition  :  focmantledeflein  d'eftre  dorcfnanant infatigable 
pour  afCder  deiour  fi;  de  nuitâ  voftre  diuin  fcruice ,  fi£  à  tous  les  exer« 
cices  de  la  religion  ,  fans  plus  m'en  difpenfer  derooy  mefnie  fous  des  pre» 
textes  apparents  qui  fiaccent  la  nattire  t  qui  combattent  la  vertu ,  qui  fcan« 
dalSfcor  net  IrcMf  >  ée  qtrivniaUftnt  ma  canrdoiice» 
.  t*  Maie  cémme  toute  la  perfeâioa  du  Chre(lien,fi(  fpecîalemeor  ilet 
Frères  mineurs  eft  de  vous  rcffcmbler,  6  lefus  Crucifié ,  félon  le  corps 
&  félon  lefprrt^ie  fais  donc  refolution  de  trauailler  fideUcment  pour  me 
reformer  en  l'vn  fie  eo  l'antre  fur  vn  fi  beau  modèle,  commençant  parla 
«     nMtilicarioli  Ai  corps  â  qui  itaerelnipliif  dmaer     liberté  ,  n'y  de  fa. 
>•   lisfidlM  comrake  à  la  nmbn  fil  aux  règles  de  la  veito  :  finis  de  le  ferrer 
dleprct  file  de  lefttortifîer  en  tout  «puis  qu'il  eft  nron  ennemy  fie  le  voftre: 
fltpour  continuer  cède  diuinereifemblance  que  ie  dois  auoir  auec  vous» 
inonSauucur  ,ie  formeauffi  le  deflein  de  vacqoer  infatigablement  aux 
'exercices  de  l'oraifon  Mentale  ,afin  de  dcrromper  niafi  efptit  des  fauflèa 
fliaxiiaesdeUcene»  parfJailni€kioii<la  aeNeida  Oel  qu'oa  y  apprend 
afin  de  conaoiffie  vosjdiuines  volontés  que  vooe  m'y  efifefgnercz.'fi^a fin 
de  fouftenir  mon  efprit  dans  fes  pratiques  &  merre  contre  les  abbatemens 
fie  la  nature,  qui  ne  tend  qu'à  la  relafcheienûu  pouracheuer  diuin  Icfus, 
c  cilc  patfaite  confoimiiè  de  mon  efprit  au  voftre  qui  ne  ce  peut  accomplie 
que  par  toftià  diein  aanonr  »  ie      dooe  la refitlaiioiida  voos  aymer  ftc 
^r-^^^     idfiteréh6(bs ,  fie  inceraparaMcneoi  plas  que  moy  méamx  fir  pour  jfà. 
^é.  téf  celle  pureté  d*amoor»ie retire defâprefent  mon  coat  fi:  i'ai!%âion 

7'  îfé  toutes  les  cteacuresje  ne  veux  plus  rienaimerquecequi  vient  de  vous» 

ou  qui  retourne  à  vous.  le  m'oâFre  à  toute  ce  qui  vous  plaira  faire  de  moy 
j^^y  "   \    ^^"^   temps  fie  dans  l'éternité*  enfin  ie  me  propofc  pour  vous  eftre  plus 
^e^;fTj-'>f Conforme  ftir  la  terre,  fiir  pour  reptdêntcr  plus  pacfiiicenieni  voArt 
^3^^^?J^-.^^^âdUage ,  dèmrefforcer  de  viureÎDcèMittt,  dlttlàtfiDafpris ,  fie  les  foufFran- 
"     V        ccscomme  vousiufqncs  à  la  mort»  poorueujqaevous  ô  Icfus ,  qui  eftcs 
(^*^       toute  ma  force  m';iflî fiiez  de  VOS  gcaccs  comme  ic  voas  ici  deoiaade  fit 

les  Apcrc  de  voftie  bonié. 

'    ^     -   —  PIN, 
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